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de  quelques-uns  d’entr’eux  , d’autres  font 
plus  direâement  attachés  à la  terre,  ou 
préparent  dans  les  abymes  de  la  mer  de 
l’inüruétion  pour  les ‘races  futures,  & 
des  fols  que  leur  induArie  doit  un  jour 
(ertilifer. 

La  partie  desfciences  naturelles,  qui  a les 
vers  pour  objet , a été  cependant  négligée 
pendant  tant  de  fiècles,  que  l’on  peut , en 
quelque  manière,  la  regarder  comme  nou- 
velle & créée  de  nos  jours  , & comme  ne 
préfentant  encore  que  des  indices  légers 
de  ce  quelle  peut  devenir  dans  la  fuite. 

Si  les  vers  font  moins  connus  que  les 
infeéies,  on  ne  doit  point  s’en  étonner, 
leur  obfervation  n’a  pas  offert  les  mêmes 
agrémens,  & n’cA  point  d’ailleurs  aufli 
facile  que  celles  des  infedes  ; elle  eft  con- 
trariée par  des  obftacles  nombreux  , fie 
n’offre  aucune  des  reffources  qui  facilitent 
ou  Amplifient  l’étude  des  autres  parties  de 
la  zoologie.  Les  vers  font  ordinairement 
privés  d’une  conAAance  allez  loli’de  pour 
etre  confervés  dans  les  collerions  ; on  n’a 
prefque  toujours  que  peu  d’inftans  pour  les 
examiner,  & les  occafïons  de  revoir  les 
mêmes  espèces  font  fi  rares,  qu'elles  ne 
peuvent  être  regardées  que  comme  autant 
des  heureux  hafards.  On  peut  donc  prévoir, 
avec  vraifemblincc , que  cette  partie  de 
l’hiftoire  naturelle  n’aura  pas  des  progrè 


Ur  toutes  les  parties  de  la  zoologie , celle 
qui  eA  la  moins  connue  rA,  fans  contredit, 
celle  qui  traite  des  Vers  ; cette  chiffe  d’ani- 
maux qui  comporte  chez  le  vulgaire  une 
idée  d’abjeâion,  mérite  cependant  autant 
que  les  autres  les  recherches  des  natura- 
liAes  & l’attention  particulière  de  ceux  qui 
cherchent  dans  les  fciencesun  aliment  pour 
leur  curiufité.  Si  l’on  confîdère  le  nombre 
des  animaux  que  les  naturaliAcs  ont  défi- 
gnés  fous  le  nom  de  vers,  A on  obferve 
1a  fimplicité  ou  l’appareil  quelquefois  très- 
compliqué  de  leur  organifation,  ou  enfin 
fi  on  réfléchit  fur  les  modes  li  variés  de  leur 
propagation  naturelle  & de  leurs-  régéné- 
rations artificielles  , l’imagination  elt  bien- 
tôt étonnée  de  leur  nombre,  elle  ne  peut 
fuflîrc  à combiner  les  dégradations  de  leurs 
formes  , elle  eA  effrayée  de  quelques-unes 
d;  leurs  facultés.  Les  eaux  font  peuplées 
de  molécules  animées  qui  font  douées 
d’organes  aufli  parfaits  que  les  plus  gros 
animaux  , puifqu’etles  fe  reproduifent  de 
même,  & qu’el'es  tiennent  dans  la  nature 
un  rang  aufli  peu  équivoque  , quoique 
moins  foupçonné. 

Les  vers  vivent  & multiplient  dans  le 
corps  des  autres  animaux,  & font  répan- 
dus comme  eux  fur  toute  la  furface  de  la 
terre  ; les  quadrupèdes  , les  reptiles , les 
o»  féaux  & ‘es  poiflons  font  l’afyle  naturel 
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proportionnés  à ceux  de  fes  autres  parties, 
& que  malgré  les  découvertes  qu’elle  pro- 
met* à ceux  qui  voudront  s’y  livrer,  elle 
ne  parviendra  qu’avec  une  extrême  lenteur 
au  meme  point,  & peut-être  jamais  à la 
meme  certitude. 

Les  vers  infufoircs,  aufli  anciens  que 
la  nature,  font  cependant  une  des  plus 
piquantes  découvertes  de  notre  ficelé  , ils 
exigent  des  observations  mkrofeopiques 
très-délicates,  une  patience  à toute  épreuve 
& une  pénétration  dont  peu  d'hommes  font 
partagés  ; Muller  s’eft  diftingué  dans.cette 
carrière  où  peu  d’autres  fe  font  présentés 
après  lui. 

Les  différions  des  divers  animaux  qui 
peuplent  l'univers  étendront  dans  la  fuite  la 
chaîne  des  vers  intedins , puifqu’on  foup- 
çonne,  avec  quelque  fondement,'  qu’il  n’en 
ed  point  qui  n’en  nourriflè  quelque  efpèce 
particulière  ; quand,  à force  d’obfcrvar-ions, 
leur  nature  fera  plus  connue  qu’elle  n’ed, 
©n  cherchera  à pénétrer  le  mydère  de  leur 
génération  qui  cd  encore  enveloppé  dans 
les  ténèbres  les  plus  «pailles  , & livré  aux 
hypothèfes  les  plus  gratuites. 

Les  voyages  de  long  cours,  fur  l’cten- 
due  des  mers , feront  connoître  dans  la 
fuite  les  mollufqucs  des  différens  climats, 
rincipalcment  ceux  que  leur  vie  vaga- 
onde  tient  à une  grande  didance  des 
côtes,  & qui  cédant  à l’aétion  des  courans , 
fcmblent  dedinés  à éclairer , comme  au- 
tant d'étoiles  errantes  , les  aby  mes  de 
l’Océan  ; les  mollufques  Sédentaires  qui  peu- 
plent fes  rivages  infpireront  un  nouvel 
intérêt,  quand  ces  familles  difperféls  fe- 
ront mieux  connues  , & ils  ferviront  à leur 
tour  à étudier  fruâueufement  les  pre- 
miers. 

La  curiofité  , dénuée  d’une  appli- 
cation utile,  s’ed  depuis  très-long-temps 
exercée  à ramaffer  les  dépouilles  des  vers 
échinodcrmes  & celles  des  vers  tcdacés,  & 
quoique  celles-ci  ne  puilfent  être  confidérées 
que  comme  les  maifons  que  ces  vers  ont 
anciennement  habitées,  plutôt  quecomme 
leurs  fquelettes,  il  ened  cependant  réfulté 
à la  fin , une  étude  férieuie  & vraiment 
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elfentielle,  quand  on  en  a retrouvé  dans  les 
couches  calcaires  de  la  furface  de  la  terre, 
ces  mêmes  dépouilles  entières , ou  peu 
altérées  , ou  entièrement  pénétrées  par  des 
fucs  pierreux.  Cette  première  découverte 
fembioit  en  promettre  de  plus  intérefîan- 
tes  ; mais  l’obfervation  s’ed  arrêtée  au 
premier  pas,  comme  li  elle  eût  craint  d’é- 
branler dans  leur  fondement  tant  de  bril- 
lantes hypothèfes  que  le  génie  mit  à la 
place  de  la  vérité. 

Les  vers  zoophites  , autrefois  crus  des 
végétaux  , regardes  enfuite  comme  les 
points  de  réunion  entre  le  règne  animal  & 
le  végétal,  & également  méconnus  fous  ce 
point  de  vue , font  propres  à tous  les 
climats;  mais  beaucoup  plus  abondans  fous 
les  mers  de  l’équateur  que  fous  les  eaux 
glacées  des  pôles,  ils  y induentplus  puif- 
famment  qu’aillcursau  changement  des  cô- 
tes s'ils  bouchent  l’entrée  d’une  rade  , en  y 
élevant  une  digue  impénétrable  aux  vaif- 
feaux,  ailleurs  ils  achèvent  la  clôtuie  d’un 
port , & rempliffent  de  cette  manière  les 
fondions  auxquelles  ils  paroiffent  avoir  été 
dedinés , celles  de  générer  la  terre  calcaire 
ou  d’en  réunir  les  molécules  difperfées. 

Tous  ces  animaux  ne  fe  font  point  ad- 
mirer par  une  organifation  & par  une  in- 
dudrie  ou  par  des  facultés  également  frap- 
pantes ; les  uns  feroient  encore  nuis  pour 
nousfans  l'exidcncedes  verres  lenticulaires, 
Stquelquesautres  ne  nous offriroient qu’une 
animalité  douteufe , fans  les  progrès  ra- 
pides que  les  fcicnces  phyfiques  ont  faites 
de  nos  jours,  & fans  la  malle  de  lumière 
qu’elles  ont  réfléchi  fur  celle  de  la  nature. 
En  embraffant  les  objets  déjà  connus , le. 
ceux  même  qui  paroiiïoient  les  plus  indif- 
férens,  chaque  pas  , dans  une  carrière  fi 
neuve , a été  encouragé  par  des  décou- 
vertes, & les  vers  ont  été  obfervés  , à leur 
tour,  avec  cette  curiofité  que  les  grands 
intérêts  peuvent  feuls  infpirer;  ces  recher- 
ches nous  ont  appris  que  les  facultés  de 
l’animalité  font  différentes  dans  les  vers 
& plus  étendues  que  dans  les  quadrupèdes, 
que  la  place  qu’ils  tiennent  dans  la  na- 
ture ed  immenfe  & beaucoup  fupcrieurq 
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1 celle  de  tous  les  autres  animaux  j 
réunis. 

La  multiplication  des  polypes  d’eau 
douce,  en  qudkjue  forte,  par  des  cfpèces 
de  cayeux,  la  régénération  de  la  tete  ou 
celle  de  leurs  autres  principaux  organes 
dans  les  limaçons , la  faculté  qu’ont  les 
vers  zoopltites  de  former  des  tiges  fem- 
b'ablos,  par  leur  port , à celles  des  végé- 
taux , la  qualité  phofphorique  & brûlante 
des  vers  mollufques,  Si  principalement  des 
médufes  , enfin  , les  divers  modes  de  pro- 
pagation naturelle  8c  artificielle  de  tous 
ces  animaux , font  des  phénomènes  qui 
n’avoient  point  été  obfervcs  encore  dans 
toute  l’étendue  du  règne  animal,  & dont 
les  vers  ont  fourni  les  premiers  exemples. 
Ma  is  que  font  tous  ces  phénomènes  en 
comparaifon  des  monumens  qui  attellent 
leur  exiftence  Si  prouvent  la  continuité 
de  leurs  travaux  depuis  les  premiers  temps 
de  cet  univers.  Si  la  terre  calcaire , qui 
exifte  fur  le  globe , n’cft  pas  due  en  to- 
talité à la  dellruâion  des  vers  tcftacés 
comme  on  l’a  peut  - être  penfé  avec 
trop  de  précipitation  , qui  pourra  du 
moins  fe  réfuter  à croirp  que  c’eft  d’eux 
& de  leurs  générations  entaffées  que  pro- 
viennent la  plupart  des  montagnes  à cou- 
ches , qui  varient,  qui  organifent,  qui 
fertilifent  St  rendent  habitable  la  furface 
de  la  terre. 

Les  vers  font  donc  de  cette  manière 
intimement  liés  à l’organifation  phyfique 
de  notre  globe  , Si  c’eft  en  comparant 
leurs  dépouilles  foflîles  de  ces  temps  rc 
culcs,  avec  celles  des  efpèces  qui  peuplent 
la  vafte  étendue  des  mers , que  j’on  peut 
maintenant  parvenir  à des  notions  exa&cs 
fur  fa  véritable  théorie  ; les  altérations 
qu’i's  ne  ceflênt  d’v  produire,  impriment 
dans  la  nature  des  monumens  de  leur 
hiftoire  , plus  efficaces  & plus  durables 
que  ceux  que  l’homme  , fécondé  par  les 
arts , s’efforce  vainement  d’y  perpétuer. 
Combien  de  vérités  importantes  dépen- 
dent encore  de  leur  étude?  ?.-t-on  feule- 
ment entrevu  le  terme  où  elle  peut  nous 
conduire?  mais  à travers  combien  d’erreurs 


U C T I O N.  H j 

Si  de  contradidiions  ne  faudra-t-il  pas  y 
parvenir?  Si  ces  vérités  doivent  être  la 
récompcnfe  des  obfervations  les  plusaffi- 
dues  , convenons  qu’on  cft  encore  loin 
d’un  terme  fi  déliré,  3c  qu’il  exifte  plus  de 
de  doutes  à éclaircir  dans  les  connoif- 
fances  qui  nous  ont  été  tranfmifes,  qu’on 
ne  pofsëde  de  baies  certaines  fur  lefquellcs 
on  puifiè  fe  repofer. 

C’eft  dans  la  vue  de  faciliter  leur  étude 
que  cet  ouvrage  a été  entrepris  ; j’aurai 
rempli  mon  objet  s’il  peut  en  propager  le 
goût.  Si  s’il  peut  applanir  les  premières 
difficultés  qui  font  toujours  les  plus  re- 
butantes. 

Prefque  toutes  les  parties  de  l’hiftoire 
naturelle  ont  eu  en  France  des  excellens 
obfervateurs  , les  vers  feuls  y ont  été  peu 
connus  ; à l’exception  de  la  conchylio- 
logie qui  y a été  toujours  cultivée  avec 
ardeur , les  autres  divifions  de  cette  clafie 
y avoient  été  trop  négligées , Si  nous  ne 
poflédions  aucun  ouvrage  élémentaire  8c 
général  qui  nous  mit,  fur  cette  partie,  au 
niveau  des  connoiffitnces  a études  ; quel- 
ques obfervations  éparfes  dans  difiérens 
ouvrages  étoient , à la  vérité , des  fûrs 
garans  de  ce  que  leurs  auteurs  auroient 
pu  produire  , fi  les  circonftances,  qui  dif- 
pofer.t  impérieufement  des  homit.es , 8c 
triomphent  fi  fouvent  de  leurs  goûts,  le 
leur  enflent  permis;  aufli  ce  n’eft  que  de 
Linné  que  date  cette  partie  de  la  fcience  : 
cet  auteur , que  l’on  doit  confidérer  à plus 
d’un  titre  comme  le  vrai  fondateur  de 
l’hiftoire  naturelle , traça  dans  le  fyjl. 
natures  , le  plan  général  de  cet  ouvrage  , 
en  diftribuant  fous  un  ordre  méthodique 
une  partie  des  obfervations  de  fes  prédé- 
ceffeurs,  les  lienues  propres  Si  celles  de  fes 
contemporains;  l’on  travail,  quoique  très* 
incomplet,  mais  tics-recommandab!e  par 
la  route  qu’il  a fu  tracer,  cft  devenu  le 
type  des  naturaliftes  8c  le  modè'e  de  fes 
j fuccefTeurs  ; en  indiquant  fes  vues , il  a dér 
i figné  le  moyen  de  les  améliorer , de  les  rec- 
I tifier  Si  celui  de  les  combattre  quand  elles 
1 font  fautives,  C’eft  l’auteur  qui  a plus  fait 
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pour  ta  fcience,  la  même  où  il  a le  moins 
reudî. 

La  méthode  efl  devenue  un  moyen 
artificiel,  nuis  indifpenfable  pour  faciliter 
l’étude  des  corps  naturels  ; .on  a admis 
avec  lui  la  divilion  de  la  nature  en  trois 
règnes , celle  des  règnes  en  dalles , celle 
des  claffes  en  plulicurs  ordres  , & celle  des 
ordres  en  plusieurs  genres , lefquel»  ren- 
ferment lesefpècesqui,à  leur  tour,  com- 
prennent les  variétés.  C'cft  pour  parvenir 
avec  facilité  & fans  confufion  à la  connoif 
fance  desefpcces,  que  toutes  ces  divifions 
ont  été  imaginées  ; le  fuccès  de  leur  emploi 
a prouvé  leur  nécellîté,  St  on  convient, 
enfin,  que  l’étude  de  Phiftoire  naturelle  eft 
nulle  & iilufoire  , li  elle  n’eft  fondée  fur  la 
connoiflance  des  rapports.  Ces  rapports 
ne  font  autre  chofe  que  les  conditions 
générales  qui  conftituent  les  claffes , les 
ordres  Sc  les  genres  ; mais  ce  n’eft  point 
à la  connoiffance  de  ces  conditions  & à 
leur  application  que  le  naturalise  doit  fe 
borner.  La  méthode  n’eft  qu’un  moyen 
artificiel  de  clafferplufieurs  notions  fimples 
ou  compofécs  , en  les  foumettant  à des 
conditions  générales  ; elle  rapproche  toutes 
ces  notions  , fuivant  leurs  analogies  , dans 
un  ou  plufieurs points,  elle  foulage  la  mé- 
moire & prépare  la  voie  de  l’inftruâion  ; 
la  fcience  véritable  confifte  dans  les  faits, 
la  méthode  n’offre  que  des  moyens  pris 
des  caraéltres  extérieurs  des  corps  qu’on 
veut  connoître,  elle  favorife  & Amplifie 
l'inflruâion  & conduit  enfin  à des  con- 
noilfances  réelles , comme  la  taétique  & 
la  difeipline  , dans  Part  militaire , condui- 
fent  à des  triomphes. 

Une  méthode,  quelle  qu’elle  fait,  eft 
toujours  artificielle  , parce  qu’elle  n’eft 
fondée  que  fur  la  connoiflance  de  quel- 
ques rapports  , & qu'il  faudrait  connoître 
toutes  les  analogies  des  corps  qu’elle  doit 
réunir  , pour  qu’elle  pût  répondre  à l’idée 
que  l’on  a de  ce  qu'on  nomme  une  fa- 
mille naturelle  ; mais  quoiqu’artificielle,  la 
méthode  eft  très-utile  quand  elle  offre  le 
moins  d’exceptions  ; elle  eft  au  contraire 
fcutive,  vague  , incertaine  ;&  manque  par 
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conféquent  fon  véritable  objet , quand  Te# 
exceptions  font  nombreufes , & quand  les  ■ 
êtres  qu'elle  comprend  s’écartent  de  fe* 
conditions  fondamentales  ^u  ne  répondent 
point  à fes  principes  fyftématiques.  Dès- 
lors  le  feul  parti  qu’il  foit  avantageux  de 
rendre  pour  la  fcience,  confifte  moins 
propofer  une  nouvelle  méthode  qu’à 
reétifier  les  défauts  de  l’ancienne , en  rem- 
pliflaat  les  lacunes  des  obfervations,  en 
i’enrichiflant  des  nouvelles  découvertes, 
&en  faifant  difparoître,  avec  le  plus  grand- 
foin  les  plus  foibles  traces  de  les  premières 
erreurs. 

M’étant  chargé  de  fournir,  dans  le  Dic- 
tionnaire Encyclopédique  , Phiftoire  en- 
tière des  Vers,  je  me  fuis  propofé  de  donner 
fur  cette  partie  un  ouvrage  aufli  complet 
que  Pcpoque  aéèuelle , les  circonftances  où. 
je  me  trouve,  St  les  difficultés  de  cette  en- 
treprife  le  permettent;  j’ai  adopté , comme 
on  le  verra  par  le  tableau  fyftématique  qui 
le  précède , moins  la  méthode  de  Linné 
que  fon  ordre  didaâique  ; les  changemens 
cjue  j’ai  cru  devoir  y faire  font  confldéra- 
blcs , parce  que  j’ai  dû  profiter  des  décou- 
vertes qui  ont  été  faites  depuis  la  dernière 
édition  de  Ion  J)' fi-  naturat , St  des  amé* 
liorations  qui  en  font  rélultécs. 

J’y  ai  ajouté  l’ordre  entictdes  vers  in- 
fufo'ires,  d’après  tes  découvertes  ducélèbre 
Muller,  à qui  il  appartient  en  totalité,  fie 
dont  Linné  fembleroit  n’avoir  eu  aucune 
connoiflance  fans  le  dernier  genre  de  l’ordre 
des  vers  zoophites,  qu’il  avoit  déligné  fous 
le  nom  de  chaos.  J'ai  réuni  l’ordre  des  vers 
lithophytes  de  cet  auteur  & celui  des  zoo- 
phytes  en  un  feul  , St  j’en  ai  tranfporté 
quelques  genres  parmi  les  vers  inteftins  » 
& d’autres  dans  l'ordre  des  mollufques  , 
d’après  la  comparaifon  impartiale  de  leurs 
rapports.  J’ai  été  forcé,  par  le  même  motif, 
à féparer  les  genres  de  l’ctoile  & de  l’ourfirt 
de  l’ordre  des  vers  mol!ufque%  où  Linné 
les  avoit  placés,  & d’en  former  un  nouveau 
fous  le  nom  de  vers  échinodermes  ; je 
rendrai  compte , dans  le  courant  de  l’ou- 
vrage , à chacun  de  ces  mots , des  raifon* 
qui  m’oot  déterminé  à ce*  changemens  , 
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4yant  trouvé  plus  convenable  à un  diction- 
naire méthodique , & fur-tout  plus  ana- 
logue au  plan  de  mon  travail,  que  l’on 
trouvât  chaque  chofe  à fon  mot,  que  de 
le  diviferen  deux  parties,  dont  l’une  feroit 
méthodique  , & l’autre  distribuée  félon 
l’ordre  alphabétique. 

J’aiauffi  changé, dans  quelques  occafions, 
ou  reétifié , d’après  les  obfervations  les 
plus  modernes  , les  définitions  de  quelques 
genres  , 8c  j’ai  considérablement  augmenté 
leur  nombre  dans  l’ordre  des  vers  tcftacés; 
dans  celui-ci  j’ai  été  obligé  de  prendre 
mes  caractères  des  coquilles,  leurs  ani- 
maux n’étant  pas  encore  allez  connus  pour 
pouvoir  y fonder  une  méthode  générale  ; 
mais  je  n’ai  point  négligé  de  rapporter , 
dans  les  obfervations  qui  précèdent  chaque 
genre,  ce  que  l’on  connoît  de  certain  fur 
l'organifation , les  mœurs  & l’accouplement 
de  quelques-unes  de  leurs  efpèces  ; 8e  j’ai 
préféré laiflbr  fubfifter,  dans  mon  ouvrage, 
cette  lacune,  à la  remplir  aux  dépens  de 
la  vérité,  ou  du  moins  par  des  aflertions 
Vagues  qui  ne  peuvent  jamais  la  remplacer. 

Enfin  , étant  convaincu  que  les  diffé- 
rences fpécifiques  que  Linné  a employées 
avec  tant  de  fuccès  pour  fimplifier  la  re- 
cherche des  efpcces,  étoient  un  des  plus 
grands  avantages  de  fon  ordre  didactique, 
j’ai  cherché  à le  procurera  mon  travail  en 
faveur  des  perfonnes  à qui  la  langue  latine 
n’eft  pas  familière,  8c  de  celles  qui  ne  con- 
noiffent  pas  fuffifamment  les  mots  techni- 
ques qui  ont  été  employés  par  cet  auteur. 
Comme  les  difficultés  que  j'ai  eu  à vaincre 
dépendoient  de  la  difette  de  mots  propres  à 
exprimer  les  divers  caraCtcrcs  des  objets  que 
j'ai  eu  à décrire,  j’aiété  forcé,  dans  ce  cas,  à 
créer  quelques  nouveaux  mots  , n’en  ayant 
point  trouvé  dans  notre  langue  qui  expri- 
m a fient  avec  précifion  les  qualités  qu’il 
falloit  faire  connaître  , & quoique  j'aie  ufé 
de  cette  licence  avec  ménagement  , je 
m’y  fuis  décidé  avec  d’autant  moins  de 
répugnance  , que  tout  mot  jouillant 
d’une  acceptation  reçue,  il  devient  fau- 
tif, ou  du  moins  il  femble  induire  en 
erfeur  pour  il  peu  qu’il  acquière,  dans  la 
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nomenclature  fdentifique,  une  acception 
différente  de  celle  dont  il  jouit  dans  l’ufage 
'ordinaire. 

La  fimplicité  de  la  nomenclature  des 
êtres  naturels  eft  encore  un  de  ces  avan- 
tages dont  peu  de  perfonnes  fentent  l’uti- 
lité : toutes  les  nations  qui  cultivent  avec 
fuccès  l’hiftoire  naturelle,  ont  jugé  ce  pre- 
mier pas  néceffaireât  meme  indifpenfable, 
8c  nos  meilleurs  auteurs  n’ont  pas  penfé 
différemment.  L’ufage  des  noms  généri- 
ques, joints  aux  noms  triviaux  ou  fpéci- 
fiques, compofés  d’un  feul  mot,  aident  les 
progrès  de  la  fcience , parce  qu’ils  facili- 
tent la  communication  des  idées,  & qu’ils 
offrent , par  leur  réunion  , l’idée  de  plu- 
fieurs  rapports.  Un  nom  trivial  ifolé  ne 
peint  aucune  idée  à celui  qui  ne  connoît 
pas  l’objet  qu’il  délîgne  ; précédé  par  le 
nom  générique , il  offre  déjà  des  rapports 
à celui  qui  a quelques  notions  méthodi- 
ques; fuivi  de  fa  différence  fpécifique  , fes 
rapports  s’étendent, 8t/a  description  achève 
de  le  caraâérifer.  J’ai  donc  adopté,  autant 
que  je  l’ai  pu , fans  choquer  les  dénomi- 
nations (impies  déjà  admifes , les  noms  de 
Linné;  j’ai  traduit  fes  noms  génériques,  ou 
bien  je  les  ai  laifTé  fubfifter  en  changeant 
leur  fyllabc  finale.  Si  j’ai  fupprimé  tous 
les  noms  françois  compofés  de  plufieurs 
mots,  parce  ,que  je  n’ai  point  dû  les  con- 
fîdérer  comme  des  noms  fpécifique*,  mais 
plutôt  comme  des  véritables  phrafes  fon- 
dées, le  plus  fouvent,  fur  des  fauffes  ana* 
logies  ou  fur  des  caractères  communs  à 
plufieurs  efpèces  à la  fois. 

Après  toutes  ces  confîdérations , celle 
qui  m’a  paru  réunit  le  plus  d’utilité  a été 
de  citer  a chaque  efpcce  fa  fynonyrr.ie  la 
plus  complète,  en  évitant , avec  l’attention 
la  plus  fcrupuleufe , les  lynonymes  dou- 
teux, ceux  qui  ont  été  déjà  cités  d’une 
manière  trop  arbitraire , 8c  les  figures  in- 
correctes des  auteurs;  mais  je  ne  me  fuis 
pas  aftreint  fi  rigoureufement  à cette  loi, 
que  je  ne  m’en  fois  écarté  dans  quelques  oc- 
cafions , comme  lorqu’il  a s’agi  d’éclaircir 
quelque  point  de  théorie  ou  d’application 
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utile,  qui  dérivait  du  témoignage  contra- 
diétoire  des  auteurs. 

J’ai  adopté  dans  la  citation  des  iyno- 
nymes  leur  ordre  chronologique  comme 
le  plus  convenable,  & le  feul  qui  prélente 
l’hiftoire  littéraire  des  elpèces  , en  délî- 
gnant  le  premier  auteur  tjui  les  a fait 
connaître,  & fucceflivement  tous  ceux  par 
qui  elles  ont  été  décrites  ou  figurées  juqu’à 
l’époque  aétuelle,  Mais  j’ai  fait  un  choix 
parmi  ces  auteurs  ; je  me  fuis  borné  à 
ne  citer  que  les  ouvrages  généraux,  ou 
ceux  qui  font  plus  généralement  répandus, 
& dont  les  figures  (ont  les  plus  correâes  ; 
|t  je  me  fuis  écarté  quelquefois  de  cette 
marche,  ce  n’a  été  que  dans  très-peu  de  cas 
particuliers,  Si  par  nécefiité , étant  per- 
fuadé  qu’il  vaut  encore  mieux  citer  une 
figure  incorreéie,  en  annonçant  fes  dé- 
fauts, que  de  ne  pas  en  citer  du  tout  ; car 
tout  naturalifte,  non  prévenu, conviendra, 
fans  difficulté  , qu’une  figure,  toute  impar- 
faite qu’elle  foit , devient  d’un  grand  fe- 
cours  pour  la  détermination  d’une  efpcce , 
Sc  qu'elle  eft  même  indifpenfable  dans 
prefque  toutes  les  parties  de  l hiftoire  natu- 
relle, excepté  peut-être,  la  minéralogie. 


Le  tableau  fyftématique  des  Vers , pn£-  * 
ienté  a la  fuite,  olire  les  lîx  divifions  prin- 
-cipaics  dont  la  méthode  que  je  fuivrai  eft 
compofée , leurs  divifions  fecondaires  , & 
le  caraftere  cftentiel  des  genres  qui  y font 
contenus.  On  trouvera  dans  le  courant  de 
l'ouvrage  leur  caractère  générique  plus  dé- 
taillé à chaque  nom  de  genre,  tk  à leur  fuite 
le  tableau  des  efpèces  qu’il  renferment,  avec 
leurs  différences  fpécifiques,  pour  complé-  . 
ter  celui  des  genres.  J'ai  cru  devoir  com- 
mencer par  une  expofition  fuccinte  de  la 
méthode  que  je  dois  fuivre,  pour  mettre 
un  chacun  à portée  de  failîr  le  plan  général 
de  mon  travail , & de  clafler  les  efpèces 
que  les  circonft.incespourront  luipréfenter 
avant  fa  concluïion;  mais  je  dois  prévenir 
que  l’on  peut  s'attendre  à trouver  quel- 
ques légers  changemens,  foit  dans  la  dé- 
finition des  genres , foit  dans  leur  nombres 
car  il  eft  prefque  impoffibie  , dans  un  ou- 
vrage de  la  nature  de  celui-ci,  où  chaque 
genre  doit  être  traité  fuccelftvement , que 
tout  ait  été  prévu  dès  le  principe,  & qu’il 
ne  fe  préfente  dans  l’exécution  des  cor- 
rections & des  difficultés  lur  lefquetles^oq 
n’a  voit  pas  d’abord  compté. 
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TABLEAU  SYSTÉMATIQUE 

DES  VERS, 

Avec  le  caractère  fuccint  des  genres  qui  h compojent, 

Ijes  Vers  font  des  animaux  ordinairement  fans  os  (a) , qui  font  privés  de 
ftigmates  , n’ont  point  de  pieds , ou  dont  les  pieds  font  fans  articulations,  (b) 

Les  Vers  ne  fubiflent  point  de  métamorphofe,  comme  prefque  tous  les 
infeâes , & font  ovipares  comme  eux  ; mais  ils  ont  encore  une  autre  voie  de 
régénération  qui  paroît  leur  être  propre  : elle  confîfte  dans  la  réparation  des 
parties  de  leur  corps  , qui  ont  été  tronquées , foit  naturellement , foit  par 
accident,  ou  dans  la  régénération  entière  des  extrémités  antérieure  & pofté- 
rieure  d’un  feul  individu  , d’où  il  réfulte , dans  bien  des  cas  , deux  animaux 
complets  de  la  divifion  , foit  naturelle  , foit  artificielle  d’un  feul. 

Les  Vers  font  divifés  en  fix  ordres , d’après  leur  organifation  apparente, 
combinée  avec  leurs  facultés  & les  lieux  qu’ils  habitent, 

S A v o i r : 

ORDRE  L lis  Vers  infusoires, 

ORDRE  II.  les  Vers  intestins. 

ORDRE  III.  les  Vers  mollusques. 

ORDRE  IV.  les  Vers  échinodermeî* 

ORDRE  V.  lesVerstestacés. 

ORDRE  VI.  les  Vers  zoofhites. 

ORDRE  I. 

Les  Vers  infufoires. 

Ils  font  mous , tranfparens , infiniment  petits , prefque  toujours  impercep- 
tibles à la  vue  (impie;  ils  fe  multiplient,  outre  la  voie  des  oeufs,  par  une 
divifton  qui  s’opère  naturellement  fur  leur  longueur  ou  leur  largeur,  & font 
prefque  tous  aquatiques. 


!a)  Les  fechcs  , les  étoiles  St  les  pennatulcs  ont  une  charpente  offeufe. 
b)  Les  néréides , les  amphitritts  & les aphrodites  ont  des  pieds  non  articulés. 
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ORDRE  II. 

Les  Vers  intejlins. 

Ils  ont  le  corps  long,  articulé,  ou  comporéd’un  tout  à l’autre  de  fegmens 
annulaires*  étant  coupés  en  deux  , ils  ont  la  faculté  de  réparer  l’extrémité 
tronquée  ; ils  font  ovipares  & vivent  prefque  tous  dans  le  corps  des  animaux 
ou  dans  l’eau. 

Section  I. 

Le  corps  nud. 

1.  DRAGONNEAU.  — Gordius.  Le  corps  filiforme  , égal  fur 
toute  la  longueur. 

2.  CUCULAN.  — Cuculanus.  Une  louche  ronde  fous  l'extrémité 
antérieure. 

3.  ASCARIDE.  — Afcaris.  Deux  petites  fentes  fous  V extrémité 
antérieure. 

q..  ECHINORINQUE. — Echynorynchus.  L'extrémité  antérieure 
terminée  par  une  trompe  rétraSile. 

5.  SANG-SUE.  — Sanguifuga.  Les  deux  extrémités  fufceptibles  de 
dilatation. 

6.  TÆNIA.  — Taenia.  Le  corps  très  long  & plat , terminé  en  avant 
far  une  tête  tuberculeufe. 

Section  II. 

Le  corps  cilié. 

7.  STRONGLE.— Strongylus.  La  bouche  garnie  d'un  rang  de  cils  , 
l'extrémité  pofiérieurc  terminée  par  une  membrane  échancrée. 

8.  LOMBRIC.  — Lumbricus.  Les  articulations  garnies  de  cris  , un 
anneau  protubérant  vers  le  tiers  antérieur  du  corps. 

Section  IIL 

Le  corps  pourvu  de  pieds  ciliés. 

9.  NÉRÉIDE  . — Nereis.  Le  corps  cylindrique, l'extrémité  anterieure 
garnie  de  tentacules  linéaires  droits. 

Genre  10.  N AYADE.  — Nais.  Le  corps  applati  , l'extrémité  antérieure 
jans  tentacules. 

Genre  ti.  ÂMPHITHRITE.  — Amphitrite.  Le  corps  cylindrique , des 
branchies  fur  Jon  extrémité  antérieure. 

Genre  1 2.  AMPHINÔME.  — Amphinome.  Le  corps  oblong  , deux  rangs 
de  branchies  tout  le  long  du  dos. 


Hijloire  Naturelle.  Tome  VI,  Vers,  b 


Genre 

Genre 

Genre 

Genre 

Genre 

Genre 


‘Genre 

•Genre 


Genre 
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Genre  13.  APHRODITE.  — Aplirodita.  Le  corps  oblong  & plat,  le  dos 
garni  de  deux  rangs  d' écailles. 

ORDRE  III. 

Les  Vers  mollufqucs. 

Jls  font  moux , non  articulés  , nuds  ou  pourvus  de  tentacules.  On  foupçonne 

Ju’ils  font  hermaphrodites  ; ils  vivent , pour  ]a  plupart , dans  l’eau , Si  font  doués 
‘une  qualité  phofphoritjue,  plus  ou  moins  éminente. 


Section L 


Genre  i,  MAMMAIRE.  — Mamtnaria.  Le  corps  convexe  , terminé  en 
dejj'us  par  une  ouverture. 

Genre  2.  ASCIDIE.  — Atcidia.  Le  corps  orale  , terminé  en  deflus  par 
deux  ouvertures. 

Genre  3.  PEDICÉLLAIRE.  — Pedicellaria.  Le  corps  pédoncule  t terminé 
au  haut  en  forme  de  tête  lif/è  ou  écailleuje. 

Genre  4.  PLANAIRE. — Planaria.  Le  corps  oblong  , plat  en  de/Jous  , & 
JiiJceptible  d'une  grande  contraïl'ton  , la  bouche  antérieure. 

GENRE  J.  DOUVE,  — Falciola.  Le  corps  oblong  , pourvu  de  deux  pores  , 
dont  l'un  fous  l'extrémité  antérieure  , l’autre  Jur  le  côté. 

Genre  6.  TÈTHYS. — Tethys.  Le  corps  oblong  , charnu  , la  bouche 
pourvue  d’une  trompe  , deux  ouvertures  au  côté  gauche  du  cou. 

Genre  7.  LERNEE.  — Lærnea.  Le  corps  nud , pourvu  de  bras  filiformes, 
l'extrémité  poflérieure  terminée  par  deux  ovaires  linéaires. 

Genre  8.  BIPHOKE.  — Hiphora.  Le  corps  oblong , creux  , gélatineux  & 
ouvert  aux  deux  extrémités. 

Section LL 

Avec  deux:  tentacules. 

Genre  9.  ACTTNIE.  — Aftinia.  Le  corps  cylindrique  ridé , la  bouche 
fupirieure  bordée  de  plufieurs  rangs  de  tentacules. 

Genre  10.  HYDRE.  — Hydra.Le  corps  cylindrique,  diaphane,  gélatineux , 
Couverture  Jitpérieurc  garnit  d'un  rang  de  tentacules  flexibles. 

Genre  ix.  HOLOTHURIE.  — Holothuria.  Le  corps  cylindrique  , coriace 
ou  charnu  , t extrémité  antérieure  garni  de  tentacules  branchas. 

GENRE  12.  SECHE.  — Sepia.  Le  corps  contenu  dens  un  fourreau  charnu  , 
terminé  au  haut  par  deux  tentacules  O huit  bras  verruqueux. 
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Genre  13.  CLIO.  — Clio.  Le  corps  contenu  dans  un  fourreau  charnu,  terminé 
au  fomrnee  par  Jeux  tentacules  & deux  ailes  membraneufes. 

Genre  13..  DORIS. Doris.  Le  corps  applati , deux  tentacules  rétractiles 

dans  une  fojfette , l'anus  placé  au  bas  du  dos , découpé  ou  cilié fur 
les  bords. 

Genre  i j\  LAPLISIE.  Laplyfia.  Le  corps  convexe  , le  dos  pourvu 

d'un  écu(fon  cartilagineux  , la  tête  garnie  de  quatre  tentacules  , 
l'anus  fur  l'extrémité  du  dos. 

Genre  16.  LIMACE.  Limax.  Le  corps  oblong , le  dos  pourvu  d'un 

écuffon  charnu  , la  tête  garnie  de.  quatre  tentacules  , dont  les 
deux  plus  longs  font  acculés. 

Genre  17.  MIXINE. Myxinc.  Le  corps  comprimé , fa  face  inférieure 

car%iée  , fon  extrémité  antérieure  tronquée  , tentaculée. 

Genre  18.  PHYSSOPHORE. Phylïophora.  Le  corps  gélatineux , liffe  , 

en  forme  de  vefeie  , fa  face  inférieure  pourvue  de  bras  & de 
tentacules  , la  bouche  inférieure , centrale. 

GENRE  xp.  BERUE. Beroe.  Le  corps  globuleux  , gélatineux  , garni 

extérieurement  de  côtes  ciliées  , longitudinales  , la  bouche  infé- 
rieure , centrale. 

Genre  ao.  MÉDUSE. Medufa.  Le  corps  orbicula'tre  , lijfe  , gélatineux , 

fa  face  inférieure  concave  , pourvue  de  bras  & de  tentacules  , la 
bouche  inférieure  , centrale. 

ORDRE  IV. 

Les  Vers  tchinodermts.  (a) 

Ils  ont  le  corps  couvert  d’une  peau  coriace  dure  , ou  d’une  croûte  ofTeufefÆ) 
très-poreufe,  parfemée  à l’extérieure  de  tentacules  & d’épines  articulées  ; ils 
font  ovipares  ht  marins.  Ils  ont  la  propriété  de  régénérer  les  parties  de  leur 
corps  qui  ont  été  rompues. 


(a)  Le*  vers  qui  compofent  cet  ordre  , étant  eflcmiellcment  diftirtfls  de  tons  ceux  qui  font 
contenus  dans  l’ordre  des  vers  mollufques  , comme  dans  celui  des  vers  teftacés , par  les  épines 
articulées  dont  leur  fuperficic  eft  garnie,  & par  la  quantité  prodigieufe  de  leurs  tentacules, 
j’ai  cru  qu’il  étoit  néceftaire  de  les  réunir  fous  un  ordre  féparé  q*e  je  défigne  par  le  nom  de 
vns  ichir.odttmrs , pour  indiquer  autant  que  cela  fe  peut , per  un  feul  mot  , une  condition 
qui  foit  commune  à leurs  deux  genres.  Si  les  autorités  fuflifoient  pour  rendre  les  erreurs 
excufables  , j’aurais  laide  ces  genres  parmi  les  vers  mollufques  où  I inné  les  avoit  placés , ou 
bien, fans  en  feparer  le  genre  de  Yitoilc  , j’aurois  tranfporté  celui  de  l’i mt/in  dans  l'ordre  des 
vers  teftacés , comme  Klein  & Muller.  Je  n'examinerai  point  maintenant  les  motifs  qui  m’ont 
déterminé  i ce  changement  , mais  on  les  trouvera  dans  le  courant  de  «et  ouvrage  au  mot 
( échinodennes  vers.  ) 

(é)  Je  dis  que  l'enveloppe  extérieure  des  ourfins  e A offeufe  8c  non  pas  teftacée  , parce 
qu’outre  qu’elle  eft  très-poreufe,  elle  efl  en  effet  formée  par  intuffuiception  comme  la 
fitbftance  des  os,  & non  par  juxtaposition  comme  celle  des  coquilles. 
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Genre  ï.  ÉTOILE. Afterias.  Le  corps  coriace , convexe  en  défit  s , plat 

ou  concave  en  deffous  , ordinairement  étoilé  ou  radié,  tentacule  & 
épineux  ; la  bouche  dentée  placée  au  centre  de  la  face  inférieurs. 

Genre  2»  OURSIN. Echinus.  Le  corps  rond  ou  orbiculaire  , couvert 

d'une  croûte  ofjeuje  , garnie  d'épines  mobiles  & de  plu  fleurs  rangs 
longitudinaux  de  pores  par  où  fartent  fes  tentacules  , la  louche 
inferieure , centrale  , excentrique  ou  marginale. 


ORDRE  V. 

Les  Vers  tejluccs. 

Fs  ont  le  corps  mou  , charnu  , terminé  en  avant  par  une  ou  deux  ouvertures 
en  forme  de  trompes  (a) , ou  par  deux  ou  quatre  tentacules  (b)  ; ils  font 
couverts  à l’extérieur  par  une  coquille  calcaire  formée  par  juxtapofition  , qui 
eft  compofée  d’une  ou  deux  ou  plufieurs  valves.  Ils  font  ovipares  Si  terredres  , 
ou,fiuvuti!e$,  ou  marins. 

Section  I. 

Coquilles  multivalves. 


Genre 


Genre 


Genre 


Genre 

Genre 

Genre 


Genre 

Genre 


1.  OSCABRION.  Chiton.  Coquille  compofée  de  plufieurs 

valves  tranfverfes  , tuilées , convexes  en  de  (fus , concaves  en 
defaus  , & réunies  fur  leur  bord  par  un  ligament. \ 

2.  BALANITE.  Balanus.  Coquille  conique  , compofée  de 

plufieurs  valves  articulées  , l'ouverture  fupérieure  fermée  par  un 
opercule  quadrivalve. 

3.  ANATIFE. Anatifa.  Coquille  conique  , comprimée  , com- 

pofée de  cinq  ou  plufieurs  valves  non  articulées  & réunies  fur  un 
ligament  cylindrique  , l'ouverture  fupérieure  fans  opercule. 

4.  TAKET. Teredo.  Coquille  tubulée  , cylindrique  , ouverte 

aux  deux  bouts  , l'orifice  inférieur  pourvu  de  deux  valves. 

J.  FISTULANE. Fiftulana.  Coquille  tubulée , fufif or  me,  con- 

tenant deux  valves  dans  fa  cavité , une  des  extrémités  perforée. 

6.  PHOLADE.  Pholas.  Coquille  compofée  de  deux  grandes 

valves  bâillantes  , & d'une  ou  plufieurs  petites  valves  placées  en 
dehors  fur  le  ligament. 

7.  CHAR. Gioenia.  Coquille  compofée  de  trois  valves  inégales  , 

écartées  , réunies  par  leur  centre  à un  axe  commun. 

8.  ANOMIE.  — — Anomia.  Deux  valves  inégales  , réunies  par  un 

ligament , l'inférieure  percée  ou  échancrée  vers  le  fommet , une 
troifième  valve  offeufe  qui  bouche  cette  ouverture. 


(a)  Les  coquilles  mulùvalves  & les  bivalves, 
(i)  Les  coquilles  univalves. 
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Genre  g.  CRANIE. Crania.  Deux  valves  inégales  ,la  valve  inférieure 

percée  de  trois  trous  dans  lefquels  font  reçues  autant  de  petites 
valves  ojfeufes. 


xiij 


F.  C T I O N 


I I. 


Genre  io. 
GêNRE  II, 
Gen'RE  12. 
Genre  13. 

Genre  14. 

Genre  ij. 

Genre  16. 
Genre  17. 
Genre  18. 
Genre  15. 
Genre  20. 

Genre  21. 


Coquilles  bivalves. 

Coquilles  irrégulières,  (a) 

AC  \RDE. Arcado.  Deux  valves  horifontahs  fans  char- 

nière ni  ligament. 

CAME. Ch. an j . Charnière  compofée  d'une  feule  dent  trés- 

épaitfe  & oblique. 

HUITRE.  Oftrea.  Charnière  fans  dents  , une  gouttière 

fillonnée  , où  ejl  logé  le  ligament. 

SPüNDYLE. Spondylus.  Charnière  compofée  de  deux  fortes 

dents  crochues  , & d'une  fojfette  intermédiaire  , où  efl  logé  le 
ligament. 

PLACUNE. Placuna.  Charnière  intérieure  compofée  de  deux 

côtes  faillantes  , longitudinales  & divergentes  , qui  fervent 
d'attache  au  ligament. 

PERNE. Perna.  Charnière  compofée  de  plufteurs  côtes  lon- 

gitudinales , rangées  fur  une  ligne  tranfverfe  , & non  articulées. 

Coquilles  régulières,  (b) 

MYE. Mya.  Coquille  tranfverfe  (c)  , bâillante  d'un  côté, 

charnière  compofée  d'une  feule  dent  non  articulée. 

SOLEN. Solen.  Coquille  bâillante  aux  deux  côtés  , charnière 

compofée  d'une  ou  de  deux  dents. 

PINN b.  Pinna,  Coquille  oblongue  , bâillante  à fon  extré- 

mité fupérieure  , charnière  fans  dents , réunie  par  un  ligament. 

MOULE. Mytilus.  Coquille  fermée  par-tout,  charnière 

non  dentée  ou  compofée  d'une  ou  de  deux  dents. 

TELLINE.  Tellina.  Coquille  orbiculaire  ou  tranfverfe , 

marquée  d'un  pli  fur  le  côté  antérieur,  charnière  compojée  de  trois 
dents  , les  latérales  écartées. 

BUCAKDE. Cardium.  Coquille  en  forme  de  caur , charnière 

compofée  de  quatre  dents , les  deux  du  milieu  obliques  & rap- 
prochées. 


(a)  J'entends  par  coquilles  irrégulières  , celles  dont  le  contour , l'cpaifleur  & la  forme 
varient  fur  tous  les  individus  d’une  même  efpècc,  Sc  par  coquilles  régulières. 

(è)  Celles  dont  tous  les  individus  d’une  même  efpèce  fe  rcdembleju  par  ces  trois  conditions, 
(c)  Les  coquilles  tranfverfcs  font  celles  qui,  pofees  fur  lenr  charnière  , ou  fur  leur  ligament 
cardinal , ont  plus  de  largeur  d’un  côté  de  la  valve  à fon  côté  oppofé , que  de  hauteur  ou  de  lon- 
gueur depuis  la  charnière  jufqu’au  bord  de  la  valve  qui  lui  eu  perpendiculairement  oppofé. 
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Genre  22.  MAGTRE. Maâra.  Coquille  inéquilatérale  (a)  , charnière 

compofée  de  trois  dents , celle  du  milieu  triangulaire , creuje , con- 
tenant un  ligament  , les  deux  latérales  longues  & écartées. 

Genre  25.  DON  \CE.  i.onax.  Coquille  inéquilatérale  , charnière 

compofée  de  trois  dents  , celle  du  côté poflérieur  très-écartée. 

Genre  2q.  VENUS. Venus.  Coquille  pourvue  d'une  lunule  {b)  & d'un 

1 corcelet  (c)  , ta  charnière  compofée  de  trois  dents  rapprochées. 

j Genre  23.  VRIGONIE. Tngonia.  Coquille  triangulaire  inéquilatérale  , 

charnière  compofée  de  deux  groffes  dents  plates , très -/aillant es  & 
fillonnèts  des  deux  côtés. 

Genre  26.  ARCHE. Area.  La  charnière  compofée  de  dents  nom- 

breufes,  articulées  dans  les  inter/lices  decellesde  la  valveoppofée, 
le  ligament  extérieur  & plat. 

Genre  27.  PEIGNE. Pedlen.  Coquille auriculée,  lacharnière  fans  dents  , 

conft/lant  en  une  foffette  triangulaire  , dans  laquelle  le  ligament 
e/l  placé. 

Genre  28  TEREBR ATULLE. Terebratula.  Coquille  incquivalve  (d), 

le  J'ommet  d'une  valve  perforé  ou  échancrt  , lacharnière  compo/ce 
de  deux  dents. 

Section  III. 

Coquille»  univalves. 

Coquille  uniloculaire.  (<} 

Sans  fpire  régulière. 

GeNRï  2p.  FISSURELLE.  Fiffurclla.  Coquille  ventrue  , terminée  à 

fort  extrémité  fupérieure  par  une  fente  ou  par  un  orifice  rond. 

Genre  3°*  PATELLE. Patella.  Coquille  ovale  ou  orbiculaire  , légè- 

rement conique  , crtufe  en  de/fous. 

Genre  Jt.  DENTALE.  Dentalium.  Coquille  tabulée  , légèrement 

arquée , ouverte  aux  deux  bouts. 

| Genre  32.  SEKPULE. Serpula.  Coquille  tabulée , irrégulière  , terminée 

à l'extrémité  fupérieure  par  une  ouverture  /impie. 


(а)  Les  coquilles  inéquilaiérales  ont  leurs  deux  côtés  inégaux;  on  nomme  au  contraire 
coquilles  équilatérales,  celles  dont  les  deux  côtés  ont  la  même  forme. 

(б)  La  lunule,  anus  ; Linn.  LA  une  itnpreflion  circulaire  ou  ovale  oti  lanceolce  , plus  ou 
moins  profonde  , qui  eft  placée  au  bas  de  la  face  poAéricure  des  valves  ; elle  le  trouve  quel- 
quefois fur  d'autres  coquilles  que  fur  celles  du  genre  de  la  Vénus. 

(c)  Le  corcelet , culva • Livn.  Ce  mot  indique  ou  une  carène  qui  fe  prolonge  fur  la  face 
antérieure  des  valves  , depuis  les  fommets  jufqu'au  haut  de  leur  bord  antérieur  ; ou  une 
impreflion  peu  profonde, (emblablc  à celle  de  la  lunule,  qui  eA  placée  fur  le  devant  de  la  coquille. 

(j)  Les  coquilles  inéqurvalvcs  font  celles  dont  les  deux  valves  ont  une  forme  différente , 
quoiqu’elles  fe  joignent  exaâement  dans  leur  contour. 

(r)  Les  coquilles  uniloculaires  n'ont  qu’une  cavité  qui  s’étend , fans  interruption , depuis  le 
haut  jufqu'au  bas  de  la  coquille. 


} 


Tableau  fyjle’matiqut  des  Vers.  - xv 

«TK-,  «rmjc-wsMCWr» mi  i wr  »«— «>  nmwrt.ni.lW  wwwwwwwim 


Genre  33.  ARROSOIR.  Penicillus.  Coquille  tabulée  , l'extrémité 

< fupérieure  terminée  par  un  difque  convexe , garni  de  petits  tubes 

perforés. 

Genre  34.  SILÏQUAlRE. Siliquaria.  Coquille  tubulée  , irrégulière  , 

< divijee  J'ur  toute  fa  longueur  par  une  fente  étroite. 

Avec  une  fpire  régulière. 

Genre  37.  CONE. Conus.  Coquille  conique , F ouverture  longitudinale , 

étroite  , fans  dents  & bâillante  vers  la  bafe. 

Genre  36.  PORCELAINE. Cyprcea.  Coquille  ovale  , convexe  , l'ou~ 

verrurc  longitudinale  , étroite  , dentée  des  deux  côtés  } la  fpire 
prefque  pas  apparente. 

Genre  37.  O VÜlE. Ovula.  Coquille  ovale , bombée  , un  peu  alongte 

aux  deux  extrémités  , l'ouverture  longitudinale  , non  dentée  du 
côté  de  la  columelle. 

Genre  38.  OLIVE. Oliva.  Coquille  prefque  cylindrique  , éckancrée  à 

la  bafe  , le  bas  de  la  columelle  marqué  de  Jlries  obliques. 

j Genre  3p.  VOLUTE. Voluta.  Coquille  ovale  , fuftforme  ou  ventrue  , 

échancrée  à la  bafe  , la  columelle  dentée  ou  plijfée. 

Genre  40.  BUCCIN. Buccinum.  Coquille  ovale  ou  oblongue , lou- 

verture  échancrée  à la  bafe  fans  aucune  apparence  de  canaL 

Genre  41.  POURPRE. Purpura.  Coquille  épintufe  ou  tuberculét , l'ou- 

verture terminée  à la  bafe  par  un  canal  très-court  & par  une 
petite  échancrure  oblique. 

Genre  43.  CASQUE. Caflîdea.  Coquille  bombée  , l'ouverture  dentée  , 

terminée  à la  bafe  par  une  échancrure  dont  les  bords  font  repliés 
vers  le  dos. 

Genre  43.  STROMBE, Strombus.  Coquille  ventrue , la  lèvre  droite 

Jimple  ou  ailée  ou  digitée  , profondément  échancrée  vers  le  bas. 

Genre  44.  MUREX. Murex.  Coquille  garnie  extérieurement  de  va- 

rices (a)  t & terminée  à la  bafe  par  un  canal. 

,Genre  47.  FUSEAU.  Fufus.  Coquille  fuftforme  fans  varices  , ter- 

minée A la  bafe  par  un  canal  droit. 

Genre  46.  CERITE. Cerithium.  Coquille  turriculée  , l'ouverture  ter- 

minée à la  bafe. par  un  canal  étroit , droit  ou  recourbé. 

Genre  47.  VIS. Terebra.  Coquille  turriculée  , l'ouverture  terminée  à 

la  bafe  par  un  canal  très-court , large  & échancré. 

Genre  48.  TOUPIE. Trochus.  Coquille  conique  , Couverture  prefque 

quadrangulaire  , la  columelle  pofét  obliquement. 

Genre  49.  SABOT. Turbo.  L'ouverture  oblique  (r  ronde. 


(.1)  On  entend  par  varice»,  v.i  riectj  Lin*.  Les  bourrelets  convexes,  (impies , franges 
011  épineux  qui  indiquent , fur  la  convexité  de  la  coquille , le  nombre  de  fes  accroiflemens 
fucceffifs , car  les  varices  doivent  leur  nailTancc  au  rebord  extérieur  du  la  lèvre  droite  de  U 
coquille. 
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Genre  JO.  BULLE.  — Bulla.  Coquille  tombée  , fans  [pire  extérieure  , ou 
avec  une  fpire  très-courte , l'ouverture  jimple  aujfi  longue  ou  plus 
longue  que  la  coquille. 

Genre  fi.  BULJME. Bulimus.  Coquille  oblongue  , l'ouverture  Jimple 

plus  longue  que  large. 

Genre  J2.  HELICE. Hélix.  Coquille  globuleufe  ou  orbiculaire  , V ou- 

verture Jimple  plus  large  que  longue. 

Genre  JJ.  PLANOKBE. Planorbis.  Coquille  difeoide  (a) , l'ouverture 

Jimple  plus  longue  que  large. 

Genre  J4.  NATICÈ. Natica.  Coquille  globuleufe  , ombiliquée  , l'ouver- 

ture fimple , demi- ronde  , la  columelle  non  dentée. 

Genre  JJ.  NER1TE. Nerita.  Coquille  convexe  non  ombiliquée  , l’ouver- 

ture fimple  y demi-ronde  , la  columelle  dentée. 

Genre  j6.  HALlUTiDE.  Hâtions.  Coquille  applatie  très-ouverte  , 

percée  de  fix  ou  fept  trous  fur  une  ligne  parallèle  à fa  lèvre 
gauche. 

Genre  J7.  ARGONAUTE. Argonauta.  Coquille  de  forme  naviculaire 

très- mince  y la /'pire  intérieure. 

Coquille  multiloculaire,  (b) 

Genre  j8.  CAMÉRINE.  Camerina.  Coquille  lenticulaire  difeoide  , 

compofée  d'un  très- grand  nombre  de  cloifons  tranfverfes  im- 
perjorées. 

Genre  Jp.  AMMONITE. Ammonites.  Coquille  difeoide  , compofée  de 

plufieurs  cloifons  tranfverfes  , dont  les  bords  Jont  profondément 
découpés  y & dont  un  des  cotés  e/l  percé  par  un  tube. 

Genre  60.  NAUTILE.  Nautilus.  Coquille  difeoide  ou  arquée  ou 

droite  y compofée  de  plufieurs  cloifons  tranfverfes  , dont  les  bords 
font  entiers  & le  difque  cfi  percé  par  un  tube. 

Genre.  61.  OKTHOCÉRATE.  — — Orthoceras.  Coquille  conique  , corn- 
pojéede  cloifons  tranfverfes  , & tfune  gouttière  fur  un  des  côtés  y 
Couverture  fermée  par  un  opercule. 


(a)  On  nomme  coquilles  difeoïdes , celles  dont  h fpiri  tourne  fur  un  plan  horizontal  , de 
manière  qu’on  apperçoive  fur  leur  face  fupérieure  & inférieure  , la  plupart  des  touta  dont 
elles  font  compofèes. 

(f)  Les  coquilles  multiloculaires  font  celles  dont  la  cavité  e fi  interrompue  ou  d vifèe 
d'un  bout  i l'autre  par  des  cloifons  tranfverfes  ou  par  des  étranglcatens  qui  forment  autant 


de  loges  diflinâcs  qu'on  y compte^  de  cloifons. 


ORDRE  VJ, 
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ORDRE  VI. 

Les  Vers  ^ oophites . ( a ) 

Ils  ont  l’extrémité  fupcrieure  perforée  & garnie  tout  autour  d’un  rang  de 
tentacules  fimples  ou  compofés  ; ils  font  contenus  dans  des  cellules  de  nature 
diverfe,  foit  calcaire,  foit  cornée,  foit  coriace  ou  übreufe  , qui  conftituent 
par  leur  réunion  des  mafles  informes  ou  des  tiges  branchues  , ordinairement 
fixées  par  leur  bafe,  & compofe'es  d’une  ou  de  deux  fubilances  diflérentcs. 

TUBIPORE. Tubipora.  Corail  eompofé  Je  eûtes  perpendi- 

culaires, réunis  les  uns  aux  autres  par  des  cloifons  eranjverjis , 
chaque  tube  eompofé  d'articulations  & terminé  au  haut  par  un 
rebord  applati  & radié. 

MADREPORE.  Madrepora.  Corail  ftmple  ou  eompofé , 

terminé  en  dejjus , ou  Jur  toute  fa  f\tperficie,pardes  cavités  garnies 
de  lames  radiées  contenant  un  polype. 

MÉANDRITE.  — — Mac3iidrites.  Corail  en  majfe  , terminée  à 
fa  Juperfi.de  par  des  Jillons  finueux , larges  & profonds , dont  les 
parois  font  garnis  de  lames  obliques  , parallèles , alternes. 
MJLLEPORE.-:— — Millepora.  Corail Jolide , finueux  ou  brancha , 
fa  Jûperficie  parjèmée  de  pores  très- nombreux  , cylindriques  ou  en 
forme  d'entonnoir  , chaque  pore  contenant  un  polype. 

ESC  ARE. Fluftra.  Tige  mince  , foliacée  , prefque  membra- 

neufe  , compofée  de  cellules  tabulées  , faillantes  & difpojécs  Jur 
pluficurs  rangs  , chaque  cellule  contenant  un  polype. 

CELLULAIRE. Cellaria.  7 ig’  branchue  ,fouvcnt  articulée, 

compofée  de  cellules  alternes  ou  réunies  en  faijceau , & fixée  à la 
bafe  par  des  petits  tubes  , chaque  cellule  contenant  un  polype. 

CORALLINE. Carallina.  Tige  compofée  de  fibres  tabulées , 

divifée  en  pluficurs  articulations  calcaires  , dont  La  Juperfide  ejl 
poreufe  ; les  polypes  inconnus, 

ISIS. Ilîs.  Tige  branchue  , continue  ou  compofée  dé articula- 


Genre  i 

Genre  a 
Genre  3 
Genre  4. 
Genre  j. 
Genre 
Genre 
Genre 
Genre 


6. 


8. 


lions  calcaires  , couverte  à i extérieur  d'une  enveloppe  poreujé  & 
friable , parjèmée  de  cellules,  chaque  cellule  contenant  un  polype . 

GORGONE. Gorgcnia.  Tige  carnée,  branchue  , formée  de 

couches  concentriques  , couverte  a l'extérieur  d'une  enveloppe 
poreufe  , vafculeuje  ou  friable , & parjenue  de  cellules  , chaque 
cellule  contenant  un  polype. 


fa)  J’ni  réuni  dans  l’ordre  des  rers  zoopliires  les  genres  de  la  tubiporc , de  la  madreDore  & 
de  la  millc|jorc  que  Linné  3voit  dciieni»  fous  le  nom  de  vers  litophytes;  je  me  fuis  conformé 
en  cela  au  fentiment  de  Ellis  8t  de  M.  Pallas , quoique  je  m’en  fais  écarté , d’ailleurs  , en  ne 
comprenant  pas  dans  cet  ordre  quelqnes  autres  genres  que  l’un  ou  l’autre  de  ces  auteurs  y avoient 
admis  ; je  ne  confidére  comme  vers  zoonhïies  , proprement  dits  , que  ceux  dont  la  flruâurc 
cft  analogue  à celle  des  hydres  & dont  1 Habitation  til  celluleufe,  toit  qu’elle  foit  calcaire  ou 
cornée  ou  fibreufe. 


Hifioire  Naturelle.  Tome  VI,  Vers, 
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G K N ru-  io.  ANTIPATHE.  Antipatlies.  Tige  cornée  , fimple  ou 

branckue  , formée  de  couches  concentriques , fa  fuperficie  par- 
far.éc  de  petits  poils  roides  & rouverte  d'une  humeur  glaireujé  j 
Je  s polypes  peu  connus. 

Grkrr  ii.  SERTULAIRE.  Sertularia.  Tige  tubulée  , branckue  , 

cornée  , chaque  extrémité  de  rameau  contenant  un  polype  ; Us 
ovaires  en  forme  de  véficults  , parfemés  fans  régularité. 

Genre  i ».  TUBULAIRE. Tubularia.  Tige  corme , tubulée  , fimple 

eu  branchue  f chaque  extrémité  de  rameau  renfermant  un  polype 
pourvu  de  deux  rangs  de  tentacules. 

Genre  15.  BOTRYLLE. Botryllus.  Croûte  gélatineufe , parfemée  de 

polypes  , dont  les  organes  , qui  remplacent  les  tentacules , font 
perforés  aux  deux  extrémités. 

Geniz  14.  ALCYON. Alcy onium.  Tige  fibreufe  , fimple  ou  compofée  , 

parfemée  de  cellules , chaque  cellule  contenant  un  polype. 

Genre  ij.  PENNATULE. Pennatula.  Tige  coriace  ou  charnue  , libre  , 

non  fixée  , nue  à la  bafe  } ridée  ou  ailée  & denticulée  vers  le 
haut  y le  bord  fupéritur  des  ailerons  garnis  de  polypes  y un  os 
dans  l'intérieur. 

GeKRX  16.  ÉPONGE. Spong  ia.  Tige  fibreufe  , flexible  t très-poreufe  , 

fimple  , tubulée  ou  ramifiée , fa  fuperficie  couverte  d'usé  glaire 
fenfiblt  Ce  parfemée  d'ouvertures  qui  abforbent  l'eau. 
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ACARDE  comprimée. 

A.'-trJo  cmfiuhriut,  cemmtrf.  m.  f. 

On  trouve  ,fous  ce  rom,  dan*,  les  manufcrits  de 
feu  Al.  Commcrqon,  trés-célébre  naturalise 


U 


tlelenpuoo  d’un  nouveau  genre  de  coquilles  bi- 
valves qu’il  avoit  eu  occafion  d'obferver  dans 


fes  voyages  ; quoique  nous  n'ayons  vu  ni 
la  coquille , ri  même  le  deffin  qui  efi  délignè 
«JaHS  le  mannferit , où  il  en  cû  queilion,  M.  de 
Commerqon  croit  fi  accoutumé  à bien  voir, 
& le  d.-gre  de  confiance  qu’il  mérite  cil  fi  bien 
établi . que  nous  n'iiilitcron*  pas  à donner  ici 
*la  traduction  fidelle  de  fon  oblervation.  C’tft  à 
M.  de  Jutheu , qui  a été  chargé  par  le  gouver- 
nent, de  publier  les  découvertes  de  ce  célèbre 
naturalise,  que  nous  devons  la  communication 
de  ce  nouveau  genre. 

Cette  coquille  cil  compofée  de  deux  valves 
égales  qui- fon;  plus  larges  que  longues;  clics 
différent  de  toutes  les  coquilles  bivalves  connues , 
en  ce  qu’elles  font  entièrement  privées  de  char- 
nière & de  ligament,  6c  qu’elles  ne  font  afftt- 

Î'ctf'cs  l’une  fur  l'autre  que  par  le  moyen  de 
'attache  n-ufcùkire  de  l'uûinal  qui  y eft  contenu  , 
laquelle  cil  placée  au  c^tc  intérieur  de  chaque 
valve. 

Ses  valves  font  très-applaties  ; clics  ont  la  forme 
d’un  cœur , 6t  on  n’apjaerqott  fur  leur  circonfé- 
rence, ni  charnieic,  ni  le  moindre  veftige  d’un 
ligament  fur  aucune  des  deux  faces;  leur  furlacc 
extérieure  cfi  ridée,  6c  quelquefois  couverte  de 
fotTetrcs  peu  profondes,  quelquefois  elle  eitjabo- 
, teufe  6c  même  JtérMîe.  de  petits  piqnans. 

Leur  furlacc  intérieure  cfi  Jifie  S.  plate , Sc  du 
dillingue  4 leur  centre  une  légère  imprefiion  en 
forme  de  cœ-.tr . qui  eft  le  poinr  de  l’attache  des 
inufclcs  de  ranimai  ; eette  impreflinu  e!l  peu  uiar- 
' rpice  St  prcfqttc  fupcrftcielle.  Les  bords  des 
VJlvet  foin  égaux,  iis  ie  Cor rcfpouder.i  cxatle- 


ment , mais  ils  ne  ferment  pas  de  même  : leur 
rebord  intérieur  cfi  arrondi  & feniWahle  aux 
lestes  de  l'homme  , il  InilTe  de  même  une  canne- 
lure triangulaire  , aller  profonde  , qui  règne  fur 
toute  la  circonférence  des  valves  ; leur  uxbord 
extérieur  cil  peu  régulier,  il  tll  ordinal re ni ant 
ridé,  inégal  fie  raboteux.  La  fubllnnce  de  cette 
coquille  paroit  moyenne  entre  la  fubftancc  t.lWiufe 
Csl  dn  teftacée  ; la  couleur  eft  blanchâtre  6c  fetu- 
blablc  à celle  des  os  fraîchement  dépouilles. 

Suivant  M.  Commerqon,  cette  coquille  vit 
fur  les  côtes  du  Cap  de  Bonne-Efpérancc  ; celle* 
qu’il  eut  occafion  de  voir  y avoier.t  été  ramifiées 
toutes  fraîches  fur  le  rivage  de  U nier , par 
M.  de  Tlnnfon  , chevalier,  de  Saint- Louis  , qui  lui 
permit  d'en  prendre  la  defeription  , 8c  un  dclfio 
qui  uc  s'efi  plus  retrouvé  dans  fes  papiers. 

Peu  de  temps  après  la  mort  de  M.  de  Com- 
mertjon , nous  avons  eu  occafion  de  voir  t Pille 
de  brance , chez  M.  le  chevalier  cte  Lofe , une 
coquille  bivalve  qui  ctoit  certainement  du  même 
genre  que  celle  qui  a été  décrite  par  M.  de  (.  om- 
merçon  ; mais  fa  forme  étoit  différente  . les  valves 
ètoiem  prefque  carrées , elles  étoient  : és  plates , 
n’avoiem  point  de  charnière  ni  de  ligament  ; elles 
avoient  une  impreffton  légère  au  centre  i 'teneur, 
Sc  les  parties  extérieures  étoient  confirme-,  par 
tout  le  relie  à ce  que  nous  avons  déjà  dit  de 
l'autre  ; elle  venoit  aulli  du  Cap  de  Bonne- 
Etpcr.it) ce;  peut  être  cette  fécondé  coquille  n’efi- 
elle  uu'uue  limplc  variété  de  la  première  , 6c 
une  de  celles  que  nous  nommons  irrégulières, 
avec  les  huîtres  , les  anomies  St  quelques  cfpèccs 
de  cames , qui , comme  on  fait , ne  prèfentent 
pu,  quoique  de  la  même  efpéce , deux  individus 
cxVScmcnt  fcuiblablo,  Mais  , tl'après  le  pen 
que  nous  connoilTons  de  ces  coquilles  , il  feroit 
hafardeux  de  dire  que  Vjfeàrife  c empriau  fût  daus 
ce  cas. 
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fe  Suite  à l'Introduction  de  l'WJloire  Naturelle  des  Coquillages. 


ACTINIF. . vulgairement  dite  anitronc  de  nier,  priape  de  mer,  oriic  de  mer. 

Actinia  , Lis  S.  Syp.  ntt.  page  lob'â. 

Genre  ve  J. A FAMtj.tr.  VF. s vers  Moj.uSQVES , qui  a pour 
caractère  un  corps  ordinairement  fixé  par  fia  bafie  , dont  le  bout 
fitipéricur  efl  percé , Juficeptib le  de  dilatation  & de  cantraclion  , une 
bouche  placée  au  centre  , bordée  de  tentacules , point  d'autre 
ouverture  pour  l'anus. 


ESPÈCES. 


ï.  Act.  cul-de-cheval, 

Corps  lijfc  demi-Jphériqu «. 

a.  Act.  plumeufe. 

Tentacules  courts  , difque  bordé  Je 
petites  houppes. 

3.  Acr,  ridée. 

Corps  prefque  cylindrique , ridé  tranf- 
vcrfalement  , tentacules  pâles. 

4.  Act.  hcriffce. 

Corps  prefque  cylindrique  , lijfc  & 
Prit  y trompe  hérijjce  par  des  filets 
flexibles. 


ç.  Act.  écarlate. 

Corps  varié  Je  blanc  & de  rouge  , 
tentacules  cylindriques  formes  de  petits 
anneaux. 

6.  Act.  ccillct  de  raer. 

Corps  lijje  , ivafè  fuperiturement  , 
bouche  ondultujc. 

7.  Act.  veuve. 

Corps  gris , marqué  de  rides  longitu- 
dinales , tentacules  blancs. 


8.  Act.  auguîeufe. 

Corps  prefque  cylindrique  , marqué 
de  côtes  anguleufes  , longitudinales  & 
failiar.tes. 

9.  Act.  onduleufe. 

Corps  conique  & pâle,  marqué  de  fines 
doubles  , ridées  & orangées. 

jo.  Act.  fîllonncc. 

Corps  châtain  & ftllonné } tentacules 
longs  & filiformes ^ 

11.  Act.  géante. 

Difque  fnpérieur,  appiati  & pliffe  , 
tentacules  verds. 

12.  Act.  rouge. 

Corps  marqué  de  firies  longitudina- 
les , difque  bordé  de  glandules  blanches  , 
tentacules  plus  courts  que  le  corps. 

13.  Act.  verte. 

Corps  cylindrique  , lifte  & verdâtre  , 
difque  bordé  de  glandules  vertes  , tenta- 
cules plus  courts  que  le  corps. 

14.  Act.  tachetée. 

Corps  cylindrique  , élargi  a la  bafe 
C-  tacheté  , trompe  munie  de  tenta 
cules.  « 


HHflÉSHRHMB 

Suite  à Plntroduâlon  de  F Hijlolre  Naturelle  des  CojuiÏÏages. 


ACTINIE. 

ip.  Act.  blanche. 


18.  Act.  glanduîeufe. 


Corps  gélatineux  & blanc  , tentacules 
[ courts. 


Corps  cylindrique  , rouge  & glandu- 
leux , bouche  environnée  d'appendices\ 
péraluides , lords  tentacules. 


1 6.  Act.  pûdonculde. 


iÿ.  Act.  quadrangulairc. 


Corps  cylindrique  , rouge  & tuper- 
I cuti,  tentacules  courts  & tachetés. 


Corps  quadrangulairc  & ftllonne  ,| 
tentacules  pcdicellcs. 


17.  Act.  ccailleufe. 


Corps  cylindrique  , écailleux  O rouge  , 
tentacules  en  forme  de  fufeau. 


20.  Act.  pentapétalc. 

Corps  blanc  & court  , difque  divijc  en  II 
cinq  lobes  , lords  garnit  de  plufieurs  I 


rangs  de  tentacules. 
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OSSERVATtftNS  GENERAI  ES.  Les  vers  de 
ee  genre  'cm  ordinairement  fixésparrapplaiiflèmcnt 
deleui  bafe  fur  les  rochers  , fur  le  fahl  . N:  mime 
fur  tous  les  autres  corps  marins  qui  ont  «le  la  fcji- 
diti  ; iis  onr  cela  tic  commun  avec  les  alcidies,  d nt 
ils  different  d'ailleurs,  en  ce  qu'on  ne  leur  voit 
qu'une  feule  ouverture  pour  lepalf.ge  des  alimens , 
comme  aux  hydres  , tandis  que  les  afeidies  en  ont 
deux.  Les  tentacules  dont  Its  Aflitùcs  font  pour- 
vues , la-  faculté  qu’elles  ont  de  s'en  fervir  pour 
failir  les  alimens  qui  leur  conviennent , celle  de 
fe  fixer  à volonté  fur  les  corps  félidés  , & de  s'en 
détacher  de  même , les  rapprocheroit  plutôt  du 
genre  d s hydres  avec  qui  elles  ont  d'ailleurs 
des  analogies  tr.  s-frappantes  , notamment  celle  de 
leur  reproduction  artificielle.  La  plupart  des  natu- 
ralises, avant  Barter,  as  oient  confondu  les  A3i- 
niti  avec  les  médufes  , fous  la  dénomination 
générale  d’orties  de  mer  ; & toute  la  diftinâion 
qu’ils  ntetroient  entre  des  animaux  fi  differens 
ctoiern  que  les  unes  croient  vagabondes,  St  que 
les  autres fc  fixoient  parla  bafe;  mais,  grâce  aux 
naruralirtes  modernes,  les  vers  de  ces  deux  genres 
ont  été  caraélèrifes  de  manière  à croire  quils  ne 
feront  plus  confondus  , même  par  les  pcrfouncs 
les  moins  exercées.  Sans  parler  de  leur  manière 
de  vivre  la  différence  de  leurs  facultés  & de  leur 
erganifaiion  eft  fi  conftdérable  , qu’il  paroit  diffi- 
cile de  conces-oir  que  les  anciens  aient  pu  affbeier 
des  êtres  fi  dilTcmblablcS  fit  fi  peu  faits  pour  être 
comparé--.  L’ouverture  de  la  bouche  eff  platée  au 
centre  Inferieur  du  corps  dans  les  médufes,  elle 
l’eft  au  contraire  au  centre  de  fa  face  fupéricure  I 
dans  les  Aihiics  ; le*  médufes  font  vagabondes  St 
»c  forment  aucune  adhérence  avec  les  corps  foitdes 
du  fond  de  la  mer  ou  des  rivages  , tandis  que  les 
AA:r.ics  fo  t picfqttc  toujours  fixées  par  leur  bafe 
fiir  les  fonds  vafeux  de  la  mer , fur  les  rochers, 
ou  bien  fur  les  tiges  des  plantes  marines.  Cepen- 
dant , maigre  lies  différences  fi  marquées  , on  peut 
indiquer,  en  quelque  manière,  la  fource  de  l'erreur; 
fl  l'on  peut  eoncovr/ir  que  ceux  qui  n’ont  vu  ces 
animaux  qu'aprés  leur  mon , & confervés  dans 
la  liqueur , ont  pu  être  trompés  par  la  fur.r.e 
générale  du  corps  qui,  dans  quelques  eCpéces  des 
deux  genres , ptéfente  quelque  rcflcmhlance , par 
la  fituaiion  des  tentacules  qui  bordent  dans  quel- 
ucs  médufes  l’ouverture  de  la  bouche  comme 
ans  les  AAiniti , mais  fur- tout  par  la  fauffe 
fituation  qu'ils  auront  donnée  aux  médufes,  en  pla- 
çant leur  bouche  en  liant  , dans  une  pofuion 
contr-ire  à celle  qu't  Ile  a dans  l’animal  vivant. 
S'ils  ei'flent  vit  ces  animaux  pendant  leur  vie  , ils 
auroicnt  bientôt  reconnu,  outre  les  différences  dijb 
inoncéet,  que  le  ro-ps  des  médufes  a toujours  . 
moins  de  confiftaucs  fit  de  folidité  que  celui  des  j 
4(1 nia  ; que  ces  dernières  retirent  rlans  l'intc-  ) 
titur  du  fat  qui  forme  la  j artte  la  plus  folide  de  , 
leur  Cvj*  • tes  tentacules  dont -clics  font  pour-  j 
«des  ; ti’cuUé  qui  , fi  elle  cxitlc  dans  quelques  1 


médufes,  ne  s’exerce  pas  de  la  mime  minière,  nî 
fi  complètement  que  fur  les  ASinitJ. 

Le  nombre  de  tentacules , dont  les  Afïma  font 
pourvues , varie  félon  les  efpèces  ; il  cil  très-grand 
dans  quelques-unes  , nioindte  dans  d’autre»,  & 
d’un^f.  rroc,  d’une  grandeur  fc  d'une  couleur 
fujettes  b de  grandes  différences.  Le  contour  de 
leur  bafe  forme  une  ouverture  b travers  laquelle 
ils  yiroiffênt  fortir  de  l’intérieur;  chacun  deux  fe 
remue  St  fc  contraéle  en  tous  lens , tout  feul  ou 
conjointement  avec  d'autres  ; c'clt  fans  doute  au 
moyen  d'un  ligament  noirâtre,  qui  eft  interrompu 
par  intervalles , fc  que  leur  tranlparcnce  permet 
de  diffinguerdans  leur  intérieur,  qu  ils  font  propres 
b exécuter  ces  mouvement.  On  diftingue  fur  leur 
extrémité  un  point  noir  , qui  a lait  prèlumer  qu'ils 
étoient  Organe  de  la  vifton  ; car  il  eft  trés- 
affuré , ainli  que  nous  le  dirons  dans  1a  fuite  , que 
ces  vers  font  fenfibles  b l’éclat  de  la  lumière  t 
quoiqu'on  ne  leur  ait  encore  reconnu  aucun 
organe  propre  b leur  eu  tranltnettre  les  effets , 
qui  ait  quelque  analogie  avec  celui  des  animaux  que 
l'on  nomme  plus  parfaits.  Les  tentacules  des  A(ti- 
fiin  ne  fe  replient  jamais  en  totalité  dans  l'inté- 
rieur du  corps , de  la  même  manioc  que  ceux  des 
limaces  ; lot  (que  l’animal  fe  contraéle,  il  diminue» 
b la  vérité , leur  volume  ; mais  c*cft  parce  qu'il  les 
couche  les  unes  fur  les  antres  vert  fon  centre  , 
fans  les  rouler  ou  les  rentrer  dan»  la  cavité  de  leur  . 
bafe , & cela  lui  arrive  toutes  les  fois  qu’on  le  dé- 
range ou  qu’on  le  touche  un  peu  rudement  ; alors 
il  les  retire  brufqucment  tous  b la  fois  , & il  attire 
par  le  même  mouvement  la  partie  extérieure  de 
fon  corps  dans  fa  cavité  intérieure  : par  cemécha- 
nifmc , l’animal  diminue  de  volume  en  tous  fens  » 
fie  fa  contraflion  eft  complète  , il  approche  alors 
plu»  on  moir.sde  la  forme  d’un  bouton  fphèrique, 
au.fommct duquel  il  tefte  un  petit  ombilic,  oit  tous 
les'  mufcles  longitudinaux,  dont  il  eft  compofe  » 
viennent  aboutir. 

Souvent  fon  corps  s’alonge  comme  un  ftphon» 
& refiant  toujours  attaché  par  la  bafe , il  fc  porte 
de  côté  ou  d’antre  , comme  , our  chercher  plus  au 
loin  fa  nourriture  ; fon  corps  devient  très-léger , 
très-ficxible  St  tranfparent  , on  voit  qu’il  eft  tout 
gonflé  d’eau.  Lorfquc  l’animal  veut  changer  de 
place , il  a pltifieurs  manières  d’exécuter  cc  mou- 
vement ; ou  bien  il  glilt'o  lentement  fur  ton  pédi- 
cule , comme  l'avoir  obfervé  M.  de  Réaumur,q)i 
bien  détachant  caiotalitc  fa  bafe.  il  fe  gonfle  d'eau, 
St  devenant  alors  plus  léger  que  le  volume  d'eau 
qu'il  déplace , la  moindre  agitation  fuffit  pour  le 
pouffer  autre  part  ; quelquefois , ft.ivant  M.  de 
Réaumur,  après  avoir  détaché  fa  bafe,  il  trouve 
le  moyen  de  fe  retourner  fens  detfiis  défions,  5c 
fis  tentacules  lui  fervent  alors  comme  des  vérita- 
bles jambes , jufqu’à  ce  qu'il  juge  b propos  île  fe 
fixer  fur  une  place  plu*  Convenable  : quand  il 
veut  fe  fixer  , fon  corps  fc  contraéle  , l'eau. 
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s'échappe,  il  va  à fond  , St  fa  bafe  fe  colle  fur  la 
furtàce  du  corps  qui  fc  trouve  à Ta  portée. 

C'efl  donc  en  pompant  ou  reietant  l’eau , que  ces 
animaux  augmentent  ou  diminuent  leur  volume  , 
(•maie  c’ert  en  relâchant  les  mufclcS  d’une  partie 
de  leur  furlscc,  Stcn  comractaniceux d'une  aune, 
qu'ils  (ont  prendre  à leur  corps  les  (ormes  St  la 
lituation  qu'ils  fouhaitent  ; mais  comment  leur 
adhéreece  fur  les  corps  a-t-elle  lieu  r s'opère-t-elle 
par  l'effet  d’une  fuccian , comme  on  le  croit  des 
aiiries,  eu  bien  par  l'efict  de  l'humeur  vit’queule 
dent  toute  la  fur  race  de  leur  corps  cil  enduire , St 
qui  s'extravafe  par  leurs  pores  comme  dans  les 
limaces  ? ce  fait  eft  encore  douteux  , malgré  que 
l’affirmative  ait  été  foutenue  pour  l'un  St  l’autre 
fcntimenr,  par  des  perfonnes  également  .propres 
à les  faire  adopter;  mais  nous  penchons  vers  le 
dernier,  fur-tout  depuis  que  M.  l'abbé  Dicqucmarc 
a découvert  que  l'adhérence  des  Alhma , fur  les 
corps  où  elles  s’étoient  fixées , ne  ccffoit  pas  meme 
après  leur  mort. 

Outre  les  orgaaes  extérieurs  des  AOinlei  dont 
nous  venons  de  parler,  on  trouvcdanjleurintèiietir 
des  véritables  boyaux,  quifont  enveloppés  dans  une 
membrane  ; leurs  circonvolutions  & leur  pelotonne- 
ment  les  font  imiter  ceux  des  autres  animaux  ; mais 
leur  quantité  relative  paroit  leur  cite  infiniment 
fupéricurc  ; la  groffeur  de  ces  boyaux , toujours 
unifome , paiott  égaler  celle  d'un  61  de  foie  , & ces 
vifeeres , luivant  un  auteur  anonyme,  dont  le  mé- 
moire , plein  d'oblcrvations  aufli  curieufes  que 
bien  détaillées  , fe  trouve  dans  le  journal  de 
phyfique , rosir  iS , 17 81 , p jgr  aae , prél'ement  un 
phénomène  encore  inconnu  dans  l'économie  atti 
male. 

Suivant  lui,  lorfqu’on  coupe  ou  déchire  le  corps  de 
l'animal,  plufieurs  pelotons  de  ce  vifccrefortent  & fe 
d ploient  comme  des  fils , chacun  fouvent  fe  divife 
en  plufieurs  parties , qui  toutes  le  meuvent  8c  ram- 
pent fur  le  fond  du  vafe , ou  nagent  à la  manière 
des  vers  : plufieurs  minutes  après, ces  bouts  tour- 
nent autour  de  i’uno  de  leurs  extrémités  , & fc 
plient  en  fpjralc;  ils  continuent  il  tourner  dans  le 
même  fans  pendant  plus  d’i-n  quart  d'heure , & fi 
on  les  ob'erve  au  miciofcope,  on  les  voir  fe  mou- 
voir i&  fe  déplier.  Quelque  foit  la  confiance 
tme  faute  ur  de  ce  mémoire  nous  paroiffe  mériter, 
il  (croit  à defirer  que  celte  obfcrvation  tue  conf- 
tâtée  , elle  peut  dépendre  de  caufes  autres  que 
celles  qui  ! pré  font  ont  d'abord , & cette  recherche 
nous  paroi;  digne  de  mériter  l’attention  des  phyfi- 
ciens  qui  le  dévouent  par  goûta  la  rechercue  des 
faits  les  plus  caches  de  la  nature. 

I.cs  Afhnics  font  leur  nourriture  ordinaire  de 
coquillages,  de  ebevrertes,  de  petits  crabes,  (k  de 
médul'es  bien  plus  grnlT.s  qu  elles  ; elles  les  f.-.ifif- 
fent  avec  leurs  tentacules,  les  gardent  dans  l’in- 
térieur de  leur  corps  pendant  dix  ou  dôme  heures  , 
& rejett-nt  enfiiitc  par  la  même  ouverture  les 
parties  tolidcs  qu'cll#  n'ont  pu  digérer,  à peu  près 


A C T s 

comme  on  Tobfcrve  , mais  fur  des  animaux  plus 
petits,  fur  les  hydres , autrement  nommés  polypes 
d'eau  douce.  M.  l'abbé  Dicqucmarc  , qui  a teigne u-  . 

fement  étudié  les  vers  marins , & particulière-  -riHS 
ment  les  ASinics  fur  qui  il  a fait  de  belles  décou- 
vertes , dit  qu'elles  peuvent  néanmoins  fupponer 
des  jeûnes  très-longs  , & meme  la  privatioq,  de  - 
tous  aliraens  lcnfibics  pendant  des  temps  très-  • i 
conftdérables  ; il  a tecoiinu  auffi  qu  elles  ne  peu- 
vent vivre  dans  l’eau  douce , qu’elles  y pétillent 
la  plupart,  ou  bien  que  celles  qui  refînent  à l'on 
aâion  , ordinairement  infiantanéc  , n'ont  qu’un 
refie  de  vie  languiffante  & de  contre  durée:  cette 
obfe*vation  , qui  avoit  déjà  clé  laite  par  üaftîr,  a 
été  confirmée  dans  la  fuite  par  l’exaél  anonyme 
que  cous  avons  déjà  cité.  H dit  que  fi-tér  que  cet 
animaux  fement  l'eau  douce  , ils  fe  contrarient 
jufqu’i  leur  plus  peut  volume  , que  leur  ouvei  turc 
centrale  eft  prefque  entière  ment  fermée  , que 
leur  corps  devient  opaque  , d'un  blanc  laiteux  , 

& qu’ils  ne  donnent  plus  aucun  ligne  de  lenti- 
ment  ; que  ceux  qui  y ont  telle  un  jour  entier , 
étant  replongés  dans  l’eau  de  mer , n'en  donnent 
point  davantage.  M.  l'abbé  Dicqucmarc  & l’au- 
teur anonyme,  qui  a confiatè  une  partie  de  fes 
obfervaiions , s'accordent  encore  fur  l’effet  que  la 
lumière  produit  fur  ces  vers  ; ces  phyliciens  ont 
obfervè  que  1a  grande  lumière  leur  caufe  quelque 
incommodité  , ou  du  moins  qu'ils  en  pareille  nt 
affeélès  ; Al.  l’abbé  Dicqucmarc  ajoute  que  les 
Actinies,  à qui  on  a retranché  quelques  parties 
de  leur  corps,  font  plus  fenfiblcs  à.  fon  éclat,  . 
qu’elles  rie  l'étoient  avant  d'avoir  été  mutilées. 

Cet  effet,  trés-finguljer  fur  des  animaux  privés  de 
l'organe  de  la  vue,  leur  eft  commun  avec  les  hydres 
fur  qui  il  eft  rendu  fenftble , même  par  une  datte 
dénuée  de  chaleur , d'apre,  les  belles  expérience* 
de  Haller,  d'où  il  femble  rcfulrcr  que  quoique  ccs 
animaux  paroificm  privés  des  organes  propres  à !n 
vifinn  , ils  n'en  font  pas  cependant  totalement 
dépourvus , ou  du  moins  que  ce  Cens  eft  remplacé 
chez  eux  d'une  manière  qui  lui  devient  équi- 
valente. 

Outre  cette  faeuIti,dom  l’explication  eft  encore 

tin  problème  , les  ySSinies  peuvent  , fuivanr 
M.  i'ahbé  Dicqucrhare  , être  enfermées  pendant 
toute  une  nuit  dans  un  glaçon  fans  périr; -elles 
penvent  encore  palier  fubiiemer.r  de  la  tempé- 
rature de  huit  degrés  du  thermomètre  de  JUau- 
mur  à quarante  , y relier  cinq  minutes  , repalTer 
fubiteutem  à bitte  degrés,  & en  être  quitte  pour 
une  maladie  de  quelques  jours.  La  ncliite  de 
l'effet  delaghcc  aveu;  été  déjà  oblcrvce  par  Muller 
fur  quelques  vers  infufnires,  d'une  petirctl . infinie , 
av..ci  l'expérience  de  M.  l'abhè  Dicquemare  : quoi-  - 
que  l'aifis  tans  l'ffpxiftcur  des  glaçons , ils  ti'avoionc 
perdu  aucune  de  leurs  f-cujtés , St  i:s*lci  rec'isu 
veulent  rouies  ..quand  la  tempérartirc  étclt  aûéz, 
douce  pour  rendre  à l'eau  fa  liquidité.  I.  ’.dtteui 
de  l'ouvrage  de  \Vctner  a reconnu  durs.  la.  Irrita 
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eenc  mime  faculté  dans  une  efpèce  det*nia’,  qu’fl 
découvrit  dans  les  inrcrrtices  des  libres  nrnfculatres 
de  l'homme;  cette  efpèce  réfilla  b l'effet  de  U 
glace  pendant  plus  de  huit  jours  conlècutib. 

Il  en  cfl  de  même  de  l'obfervaiion  fuivante , 
qui  trouve  une  analogie  dans  les  hydres  ; çtle  cor  - 
fuleencequc  les  grand. s cfpêcci  A' Aft'.n'-ct  «valent 
quelquefois  ie»  peri'es,  ou  celles  d'une  plus  petite 
efpcce  , & les  rendent  en  vie  après  les  avoir  gar- 
dées •-:ix  ni  douce  heures  dans  le  corps  ; non  feu- 
lem.nt  cria  acté  obfcrvé  fur  les  hydres,  mais 
encore  fur  pliificnrs  cfpéces  de  vorticellcs  qui  pré- 
■fentenr  au  fit  I;  même  phénomène. 

Enfin,  M.  l’abbé  Üicquemarc  a non-feulearent 
réperé  fur  ces  vers  la  plupart  des  expériences  qui 
avoicnr  été  ci-devant  tentées  fur  les  hydres,  mais 
il  en  a encore  imaginé  de  nouvelles  qui  éteudenr 
beaucoup  la  connoilfancc  de  leur»  facultés  phyfi- 
quc‘.  Suivant  cet  auteur  , les  Actiniti  peuvent 
fupporrer , dans  l’eau  comme  hors  du  liquide,  les 
effets  du  vuirie  dans  la  raachinepncumatiquc  fans 
fe  gonfler  , St  fans  qu’on  puiffe  appercevoir  le 
moindre  aflaiffement  lorfqu'on  rend  l'air.  Toutes 
fes  expériences  font  curicufcs , & méritent  d’être 
fuivtcs  jul'ques  dans  les  moindres  détails  ; nous 
nous  bornerons  é ne  parler  ici  que  de  celles  qui 
fout  relative",  à la  régénération  artificielle  de  ces 
vers , dmt  nn  Soi:  la  découverte  à cet  habile  obser- 
vateur, ix  des  phénomènes  que  prifente  leur  géné- 
ration naturelle. 

fvl . l’ahbe  Dicrptcnrxre,  jugeant  fans  doute  d’après 
la  rclfe  tibUr.ee  de  l'organiiation  des  A ftiwci  avec 
les  hydres  , vulgairement  nommées  polypes,  d'eau 
douce , dont  la  reg ènetatien  artificielle  avoit  été 
forftor.reflé*  par  nnelqncs  naturalises,  qu'il  feroit 
rrèr-imàt  triant  de  la  tenrerfur  les  At-i)iit , pour, 
enca»üe  réitflitc, achever  de  dllfiper  tous  les  doutes 
qui  pôtlvo-'em  refler  encore  fur  fa  vérité,  coupa  , 
pendant  le  mois  de  mai,  en  177»,  tons  tes  tentacules 
a une  Atfia't , Si.  vit  avec  fatislaâion  que  peu  de 
temps  apres  Ces  organes  repoufsèrciit  ; ils  furent 
coupes  ch  nouveau  le  3s  juillet  fnivant,  et  fe 
repr  daiûrtnt-fls  mime  en  moins  d’un  mois.  Ces 
premières  tentatives  ayant  réuffi , M.  l'abW 
Picqtie  oare  en  rit  de  nouvelles  fur  des  individus 
d une  ef.-éce  plus  petite  que  1j  première , que  l’on 
ro.’ve  furie  ftbl-e  aux  environs  «lu  iltvre,  & 
dont  le  corps  . afil-r,  fcmldahle  , p r ta  forme  Si  la 
couleur,  au  pédicule  d'un  champignon  . cil  terminé 
k Ip  partie  inférieure  par  une  oa(e  qu'elle  a- tache 
«uxca.llr.ux  qui  fetranvettt  dans  K faille; ayant  faifi 
l'inffant  ou  une  rie  ces  AAmia  éioit  aiongèe  , il  en 
retrancha,  av;  tlç boni  cifeaux,  toute  la  partie fupé- 
rieurs  ; au  bout  de  huit  jours  Ion  cfpuir  commença 
J fe  rcil  l-'r  il  vit  renaître  de  nouveaux  tentacules 
à la  pl.ic  de  ceux  qui  «voient  été  emportés  ; le 

3 août  tAÿmie  conmençi  à man .*  r des  morceaux 
é njjut:.  1 x vers  la  mairie  du  ruêiijc  mois  fa 
partis  fupè.'icure  était  ri  bien  rej'odui'.c . qu'il  eût 
été  difficile  de  dului“ucr  cute  Attïnic,  li  aile  eût 
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été  confondue  dan;  le  même  vafe  avec  d'autre! 
de  la  meme  efpèce.  La  partie  qui  avoit  été  retran- 
chée dans  cette  expérience  donna  , jufqu’au 
17  juillet , des  marques  de  fenfibiiité  , fe  con- 
trariant & fe  dilatant  .de  La  même  manière 
que  l'animal  complet;  mais  elle  éioit  beaucoup 
plus  petite  qu’av-nt  d'avoir  été  déparée  de  fort 
tronc. 

L'heureux  fuccés  de  cette  expérience  engage» 
fon  auteur  à la  répéter,  en  coupant,  le  11  juillet 
de  la  même  année,  terne  la  partie  fupèrieure  SC 
un  tiers  de  la  longueur  du  corps  d'une  Actinie  do 
la  meme  efpèce  ; U régénération  eut  lieu  à peu 
près  de  la  meme  manière  , de  nouveaux  tentacules 
reparurent  le  ai  ; le  3 août  fuivam  , elle  en  avoit 
quatre  rangs  bien  formés,  qui  rctenoient  les  corps 
qu'on  leumprêfentoit , lotfqu’ils  étoiciu  propres  i 
fa  nourriture  ; la  bonche  cotmnènçoit  à être  afTcx 
bien  formée,  pour  qua  l’animal  mangeât,  à plu- 
fienrs  r'prifes , des  morceaux  de  moule  ; peu  do 
temps  après  il  fut  difficile  de  reconnoitre  qu’e'te 
eût  éprouvé  quelque  altération.  M.  l’abbé  Dieque-; 
mare  , dans  l'cfpoir  de  pouffer  plus  loin  fes  décou-*. 
vertes  , coupa  , le  7 août , par  le  milieu  du  cotps  » 
une  Aânii  de  la  meme  efpèce,  elle  fe  com- 
porta d'abord  comme  les  autres  quant  à fes  mou- 
vcmens;  mais  ce  ne  fut  que  vers  la  fin  du  mois  quo 
l'on  apperçur  de  nouveaux  tentacules  ; pendant  cec 
intervalle  elle  fut  dans' un  état  qui  iaifltflt  peu 
d’cfpnir  à l'ohfervjieitr  ; cependant  deux  rangs  dp 
tentacules  ayant  paru  , l'animal  reprit  des  forces  ; 
le  9 feptembre  il  en  avoit  un  troiiiéme  rarg , Sc 
fa  bouche  paroiffiiit  formée  ; cependant  elle  no 
retendit  pas  encore  les  morceaux  de  moule  qu’on 
1 lui  pi  -fentoit  ; le  19  , 011  apperçur  un  quatrième 
1 rang  de  tentacules  qui , comme  les  prècedcns , fc 
i fortifièrent  de  jour  en  jour,  6c  dans  peu  l’animal 
i parut  ici  qu’il  ètoit  avant  l’opération  ; il  mangea 
le  3 oétobre;  & la  partie  fiipeneure , qui  avoit  été 
i retranchée,  ne  périt  que  le  al  feptembre.  Les  d:ffé- 
■ renspériode»  de  la  régénération  complète,  pendant 
I ces  trois  expériences  , prouvent  qu’elle  ne  réullit 
pas. gaiement  fiat-s  toutes  les  faifuns,  Sc  doit  fervir 
d régie  a tous  ceux  qui  voudront  les  répéter  dans 
la  fuite. 

Apr  ès  une  réuffite''fi  complète . il  reftoit  encore 
à fa  voir  fi . après  avoir  coupé  le  corps  d'un  vf  dé- 
nie, de  marâtre  que  les  deux  parties  féparée*  par 
rfneioot) , & ne  tenant  plus  l'une  i I autre  que 


quoique  confidcrab'e  . fc  confoIide*roit  ; pour 
aflurer,  M.  l’abbé  Dicqncmare,  ayant  coupé  une 
AHincc  de  la  même  efpèce  , de  la  manière  quç 
nous  venons  de  dite  , 1rs  tentacules  re  poufscrcnc 
pu'  fur  le  fommet  du  tronçon  inférieur  ; mai», 
malgrc  la  grande ur  de  la  feflion , les  deux  bordq 
fe  rapprochèrent , & au  bout  sic  quelques  jours  U 
plaie  fut  emiètemem  confolidée  , & l’animal  danq 
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f«l  état  naturel.  Tel  fur  le  réfultat  des  expériences  l 
de  M.  l'abbé  Dicnneiraie  fur  ccnc  régénération 
tant  conteftée  , elle  eft  dorénavant  démontrée  ; | 
mai!  la  feule  cliol't  qui  relie  à defirer , c'ell  la  cor- 
nolifincc  prècifu  des  efpcccs  lur  lefqueiles  cet 
obte^vatenr  l'a  rentée  ; car  l’infuifiiance  des  def- 
cripttons  qn’i!  a déjà  publiées  ne  permet  pas  de 
dire  avec  prêt  lion  à quelle  cfpècc  des  nôtres  nous 
devons  les  rap  .ortcr. 

Mais  ce  n eil  ras  1 1a  découvclte  de  la  régé- 
nération, artificielle  de  ces  vers  que  M.  l’abbé 
Dicquemare  a borné  fes  recherches  , il  a reconnu 
dans  la  fuite  qu’une  des  efpcccs  qu'il  a nbfervécs 
jouit  encore  d'un  moyen  naturel  de  régénération , 
qui  n'eft  pas  moins  étonnant  que  le  premier , 8l 
dont  on  ne  connoifloit  point  d'exemple  dans  tour 
le  régne  animal , quoiqu'il  approche  beaucoup  de 
la  divifion  artificielle  des  hvircs  ; il  confific  dans 
tm  déchirement  Ipni-.iné  d’une  pirtie  des  liga- 
Bicns  de  fa  bafe,  qui  s'opère  p.r  la  contraction 
de  cette  partie  , laquelle  lailîe  en  le  déchirant  une 
ou  pluficurs  portions  très-petites  , qui  deviennent 
en  peu  de  temps  des  petites  ABinici  , de  la  même 
efpécc  que  celles  dont  elles  faifoicm  partie  j.  effet 
dont  le  réfultat  cfl  le  même , li  on  ricnchc  pat  inci- 
fion  une  partie  de  ln  bafe  de  ect  animal  voici 
comme  s'exprime  l’auteur  1 ce  fujet  : it  Uneanê- 
»>  monc  ( Admit  ) (ur  laquelle  l’avois  tenté  une 
»>  expérience  qui  n'a  rien  de  commun  avec  notre 
w objet  préfent , laiffi  contre  les  parois  du  vafe, 
n en  fe  retirant , un  petit  lambeau  que  je  foup- 
n qonnaij  des  le  commencement,  deftiné  à devenir 
n une  petite  anémone  , non  qu'il  hit  épais  ou  qu'il 
» me  parfit  contenir  quelque  bulbe  , mais  parce 
•>  que  l'anémone  s’étoit  fort  alortgée  par  ce  point 
n de  fa  bafe  , depuis  plufieurs  jours  ,dimc  manière 
n toute  particulière.  On  appercevoit  dans  l’imè- 
» rieur  certaines  fibtes  ou  rayons,  qui  dans  Pané* 
» monc  étaient  tendus  de  la  circonférence  au 
»>  centre  ; 6c  comme  ce  lambeau  étoit  un  fegmert 
» irrégulier  de  l’aire  du  cercle  qui  forme  la  befe 
n d'une  grande  anémone,  on  comprend  que  ces 
» fibres  ou  rayons , un  peu  diftans  Pnn  de  I autre 
» à l'arc  de  ce  legment , ne  convergeotem  pas 
« allez  pour  former  t:rt  ccrtiaï  la  corde,  6c  que 
» leur  point  de  réunion  étoit  le  centre  d’un 
» cercle  égal  à celui  que  formoit  la  bafe  de  l'an.-- 
u monc.  Pendant  les  premier,  jours . çett  petite 
v portion  prenait  de  i'épàificur,  te  fe  recourbait 
u peu  à peu  ; elle  tendent  de  toutes  fes  forces 
u à prendre  la  forme  ou  elle  parvint  le  15  . c'eft- 
n à-dire  , que  petit  à petit  les  fibres  étant  deve- 
p nues  plus  convergentes  , 1a  corde  de  l'are 
m du  cercle  plus  courte,  l'arc  une  portion  d'un 
* plus  petit  cercle , tl  s’étoit  formé  un  centre  de 
m réunion  de  ces  rayons , qui  occupent  Jes  cfincs 
n de  ce  petit  corps  animé  ; le  30  j'apptrqus  des 
» conrt  aüions  6c  des  dilatations  très-fenftbles  dans 
» l'épaiffeur , mais  point  de  bouche  ni  de  ittcm- 
s bres  ( des  tentacules  ) ; le  premier  novembre 
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» il  a changé  de  place  ; le  7 , à l'aide  d'une  forrd 
loupe  , j'ai  apperqu  un  orifice  Et  des  apparences 
n de  membres,  le  16,  je  les  ai  vus  très  difli céle- 
ri ment  ; le  17,  il  a de  nouveau  changé  de  lieu, 
w Au  commencement  de  janvier  177*,  le  pli  du 
» cotps  s'efl  formé  , c’èioit  alors  une  petite  ane- 
» monc  qui , à l'exception  du  nombre  des  mem- 
n bres,  rcficmbloit  parfaitement  à celle  dont  elle 
n ctolt  piovenue  , & continua  à fe  développer 
n peu  à peu.  » 

Quelque  furprenant  que  paroifle  ce  réfultat,  il  a 
lieu  de  meme,  fuivant  cet  auteur  , fi  on  fépare  plil- 
ltcurs  parcelles  de  la  bafe  de  cette  AtVaie  avec  la 
pointe  d'un  biflouri  ; les  parties  ainft  détachées  de- 
viennent peu  à peu  des  animaux  entiers  , 8t  préfen- 
tent  fuccefiivcmcnt  les  mêmes  phénomènes  ; la 
feule  différence  qu'il  a remarquée , c’eft  que  les  plus 
grandes  parcelles  détachées,  per  incifion . de  la  bafe 
de  cette  A {finir , lui  ont  toujours  produit  des  Adinits 
d'un  plus  grand  volume  que  celles  dont  elles  «voient 
été  détachées  , 5t  que  celles  qui  proviennent  des 
lambeaux  qui  fe  fcparent  naturellement,  l!  s’en# 
trouve  même  fur  le  nombre  d'où  n aillent  deux 
AHinits  qui  refient  quelquefois  unies , tandis  que 
d'autres  finiffent  pr  le  détacher. 

M.  l’abbé  Dicquemare  lèntblc  porté  .1  croire 

311’i I n’y  a point  de  germe  ou  des  aufs  contenus 
ans  les  parties  qui  fe  détachent  de  cette  manière, 
6c  Qu’elles  ne  font  effeitivement  que  de  liihples 
lambeaux  , qui  deviennent  dans  la  fuite  des  ani- 
maux parfaits  ; on  peut^fir  dans  la  fuite  des  mé- 
moires de  cet  auteur  paru  dans  le  journal 

de  phyfique,  les  raifons  mir  Iclqudlcs  fon  fenti- 
mem  eft  fondé  , mais  nous  fêtons  obfervcr  ici 
qu'il  paroit  plus  conforme  à la  loi  générale  de  la 
nature , de  fuppofer  de  véritables  ccuts  attachés 
autour  d:  la  bafe  de  l'animal , & dont  le  développe- 
ment naturel  a lieu  . f ût  fur  cette  bafe  même  , fuit 
quand  les  parcelles  qui  foutiennent  les  œufs  s’en 
détachent  naturellement,  ou  qu'elles  en  fontlcpatécs 
atiificiellcntent.  Ce  qui  donne  quelque  poids  à ce 
fentiment,  c'uil  le témoignagedu célébré  Forskhal, 
tjtii  reconnut  fur  i'Adimt  mouchetée  qu'il  obfcrv.x 
dans  la  mer  rouge , un  rang  de  tubercules  qui 
emouroiertt  fa  baie , de  chacun  defquels  il  futtoit 
quelquefois  des  filets  déliés  , qui  ctoicm  vraifem- 
blabletnent  les  tentacules  tics  jeunes  Aclwicj  ; 
encore  fi  tées  fur  les  membranes  de  Y Admit  mère , 
St  tpii  ne  le  détaclioiem  vraifcir.Utmcnt  qu'aprés 
avoir  acquis  une  certaine  gioffenr.  but  prepet'ant 
ici  notre  femimanr , 0011s  ne  prétendons  diminuer 
en  rien  la  confiance  eue  mentent  les  obl'ci  valions 
de  M.  l'abbé  Dicquemare  i les  faits  qu’il  rapporte 
peuvent  être  diftinguès  de  la  théorie  par  laquelle 
il  les  explique  , fans  qu'on  puiffe  rien  en  conclure 
contre  le  degré  de  confiance  que  nous  accordons 
avec  plaifir  à les  belles  découvertes. 

Outte  la  faculté  dont  jeuincm  les  Aflinies  de 
fe  multiplier  par  des  lambeaux  détachés  naturelle- 
ment & artificiellement  de  l’empitemem  de  Uu^ 
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baie , elles  ont  enen. e une  autre  mode  de-nnltipli-  ' 
canon  ljui  a été  cbfcrvéc  par  MM.  (le  il  : mur  , 
Balter , qt  M.  l’abbé  Dicquemare;  ccii.i-ti  cil 
plus  conforme  aux  loix  connues  de  U nature , & 
prouve  que  les  AS  nies  (ont  des  animaux  vivipa- 
res ; mai»  ces  auteurs  ne  (ont  pas  d'accord  enrte 
eux,  ce  qui  peut  dépendre  de,  différentes  efpè- 
«cs  qtt’ds  ont  eu  occafiop  tTobferver.  M.  l’abbé 
Dicquemare  dit  que  deux  de  ces  cî'péces  ren- 
dent , par  l’ouverture  de  la  bouche , des  petites 
AU. ri:  s femblâhles  à leur  mère:  M.  de  Rîaumur 
dit,  au  contraire  , qu’elles  (orient  de  leur  bafe,  & 
décrit  avec  exafimtde  toutes  les  ci-cou  dances  de 
leur  cxpulficn  ; (on  observation  cft  ii  différente  de 
celle  de  AI.  l'abbé  Dicquemare  , qu’on  ne  fera  peut- 
être  pas  fâché  de  trouver  ici  l’extrait  de  la  partie 
de  fon  mémoire  fur  le  mouvement  progrenif  oit 
ii  en  ert  mention  ; voici  comme  cet  auteur  s’ex- 
prime : «Ce  meme  renverfement,  tantd;  labourfe 
« otl  enveloppe  extérieure  , que  (le  la  bouche,  fert 
>1  à un  autre  dfage  bien  néccfiâirc  A la  confcrva- 
n tlon  de  l'efpèec  des  orties  ( Altinus  ) , pttifque 
*»  c’eft  par  ce  moyen  qu’ell  s mettent  au  jour  leurs 
» petits;  car  les  orties  font  vivipares , comme  je 
( » l’ai  obftrvé  ; cette  obfervation  n’étuit  pas  néccf- 

- - ■ » faire  pour  détruire  ce  qu’Ariftote  en  a dit . qui 

» les  fait  naitrc  d s pierres,  ou  des  fentes  de  ces 
» pierres  ; nous  ne  f ormes  pas  dans  un  ftècle  oit 
» l’on  s’avife  d'attribuer  à une  telle  caufe  lori- 
» fine  d’un  corps  fi  bien  organite  ; mais  on  attroit 
v pu  croire  qlfcllcs  lom  des  cerfs , ou  dit  moins 
n être  incertain  de  la^nniére  dont  elles  fe  pér- 
il ptStut  nt.  Or . ce  qu#|  .ii  obfervé  plus  d’une  fois 
n lutni  pour  nous  éclairci,  la  diffus  ; car  j’ai  vu  ces 
n petite»  oùiysfortir  du  corps  de  l'ortie  mire , aufij 
n bien  C/rmêes  que.  Tonie  même  qui  leur  donnoit 
n naiffance;  tqaisiUA  r.êceflaite,pour  cette  opéra- 
« tion  , qu'elle  (c  renverfe  de  la  manière  dont  nous 
n l’avons  décrite  cidefftts  (c’eftià  titre  le*  tentacules 
» enbs  );  & alors  elle  fattfortir,  par  une  grande 
n f.'tv  rrttre  qui  la  traverfe,  les  petitesorties  qu'elle 
i»  cl  en  t u:  J.,  mettre  au  jour.  Quoiqu'elle- en 
» contienne  quelquefois  plus  de  douze  dans  fon 
n corps,  U cnc  cette  ouverture  fo:t  aflîx  grande 
>i  pour  en  l»l;ter paficr  ptufieurs  à la  fois,  elle  les 
« met  pourtant  hors  de  fon  corps  une  à une , elle 
>•  les  pouffe  indifféremment  par  tous  les  endoits 
n de  cet  c ouverture  ; mais  o.n  appèrçoit  ordinai 
» remcm  , dans  l’endroit  même  oit  une  petite 
« ortie  commence  à patoitte , une  efpèce  de  petit 
n ititcllin  tûtifné  et!  fpiraîe  ; toutes  ces  petites 
voiries,  avant  Lot  eaiffance , font  fur  la  bafe 
ii . intérieure  de  Ionie,  au-detf  s delà  mcmbr.ite 
n oit  foiivcmt  ..  e(l  placée,  t'-.-s  y font  logées 
M dans  (iifiérc ns  teplfs  qui  futu  fur  cette  bafe.  » 
D’  arèc  cetexpofè  on  p.ut  conclure,  avec  que1- 
qec  vraifettiblcnce  , que  l . n & l'autre  moyen 
cnilew  (tir'-d  ; office*  d'iïérent- s , parce  qu’il 
n nous  "J; ci:  pas  poflilde  île  fuppqfrr  que  M. 
J'jlsbc  D;. quetusic.  h fut  mépris  fur  de»  objets  fi 
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fenfihlc».  Bnfler  avoit  auffi  reconnu  que  Y A S' nie, 
que  Lîrtnc  nomma  dan.  la  lutte  Aiïwia  equ  na  , 
etoir  vivipare  ; mais  il  annonça  d'une  manière  fi 
vague  fou  obfervation,  que  . hors  la  qualité  vivi- 
pare qu'elle  accorde  à cette  cfpècc  , on  ne  peut  en 
rien  conclure  qui  fe  rapproche  de  l'un  ou  l’autre 
des  deux  modes  que  nous  avons  rapportés  * Ce 
qu’il  en  a dit  fe  réduit  à ces  mots  : m honm  ani- 
makuM  icttu  tiiom  mhil  osptoautm  Katto , vivot 
temen  jcuut  parent  viol  ; fu*  érevi  je  vkrifunda 
j ut  laieribus  quoque  aJfigebant.  D'après  le  témoi- 
gnage de  ces  trois  auteurs  , il  efl  confiant  que  les 
AShnits  font  vivipares,  & que  1rs  petites,  fi-t6t 
qu’elles  font  lorries  du  corps  de  la  mère,  fe  fixent 
par  leur  bafe  fur  les  corps  folides  , & qu’elles 
prennent  fiicceffivcment  tout  l'accroiflcment  dont 
elles  font  fufceptiblcs  : mais  on  ignore  fi  elles 
portent  des  fexes  difiinfis , ou  bien  ft  clics  font 
hcrmaphuxlites , & ce  fait  manque  encore  à la 
connoiffance  par  laite  de  leur  hiftoirc  ; mais  nous 
devons  obfcrvcr  que  tous  ces  modes  n’ont  pas  été 
encore  reconnus  propres  à toutes  les  elpéces , 
que  parmi  celles  que  M.  l'abbé  Dicquemare  a 
cbfervées  , les  unes  fe  multiplient  par  un  ou  deux 
d.-  ces  moyens , tandis  que  les  autres  font  propre* 
à des  elpéces  -différentes  , & qu’il  parcit  que  ' 
la  régénération  artificielle  efl  propre  A toutes , 
malgré  qu’elle  n’ait  été  encore  tentée  que  fur,-.  ‘ 
un  petit  non’  bre  ; le  temps  & l'obfervation  établi—  j 
root  dans  la  fuite  ii  cette  loi  ifi  fufceprible  de  quel, 
ques  exceptions.  La  fefiion  lougltudtnaie  a éga- 
lement réuffi  fur  le’  J"  .lies  , les  deux  parties  qui 
or.t  été  afnfi  leparécs  ont  formé  dans  la  fuite  de  s 
animaux  complets , & il  n’y  a pas  de  doute  qu’eu 
ne  puiffe  vérifier  fur  elles  avec  le  temps,  la  plupart  r 
des  tentatives  qui  ont  été  faites  fi  infruéhieufe- 
nient  fur  les  hydres  à caufe  de  leur  peftrefie  S 
de  leur  peu  de  confiffance  , qui  rendent  tté'e- 
difficiles  les  manipulations  néccffaircs  à ces  opé- 
rations. 

Aptes  tant  de  recherches,  dont  la  nature  crt 
curirute , M l'ahbè  Dicquemare  a cherché  des 
applications  utiles  dans  le»  facultés  qu'il  avoitjr.c  n- 
itues  dans  ces  ver*.  S'étant  apperçti  que  tous  les 
changemens  de  ftmps  étoient  annoncés  par  des 
mouvemens  extraotdtnaires  fur  les  A.iinus  qu'tl 
nourriffoit,  ou  par  une  manière  d’être  uni'ormc  , 
tnu'es  les  fois  que  les  circonftances  de  Tatmof- 
pbè.-c  étnient  les  mêmes,  il  crut  pouvoir  s’ctl 
l'ervir  utilement  pour  prévoir  fes  changent çps  Sc 
rendre  aux  marins  un  fervice  rrès-fignalc.  Il  com- 
para, dans  cette  vue  . les  mouvcmetis  de  cts  ve-s 
avec  ceux  du  baromètre  ; Ôl  le  journal  ex;  fi  & 
circonfiancté  qu'il  tint  de  ce,  mouvemens  cnmpS- 
rcs.  lui  permit,  da  s la  fuite,  d’avancer  que  les 
indications  fournie*  p H lis  AU  ries  ctoicnt  aulli 
(Tues  que  celle*  du  fêvomé::;  & qu’elle*  devan- 
ce- t colles  ci  (J  ns  bien  dvs  cr*  ; le  réliiltai  de  les 
ohiervatk-ns  a été  que  lorsque  les  Affir.ns  font 
toutes  teintée»  & retiicc»  fur  clics-mimcs,  sa 
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tien  de  craindre  qu’il  ne  furvicnne  quelque  tem- 
pête, c’cfl-à-dire  , gros  vent,  la  mer  fort  agitée, 
& le  temus  orageux  ; lorfqu’cllcs  font  toutes 
fermées , (ans  que  le  corps  fuit  contracté , clics 
annoncent  un  temps  moins  (adieux  t comme  grand 
froid , de  la  pluie , du  brouillard  , la  mer  agitée  ; fi 
on  voit  les  ABinits  enu’ouvencs  ou  s’ouvrant  6c 
fe  fermant  de  temps  à autre  , 'cela  de  l'igné  un 
état  moyen  .*  quand  elles  font  ouvertes , on  peut 
attendre  un  temps  affez  beau  , la  mer  fera  peu 
•gitée;  enfin,  ont-elles  le  corps  alongé  , de  les 
tentacules  très-étendus , c’eft  le  préfage  d’un  beau 
fixe,  6c  d’une  ruer  très-calme. 

Lorfqu'il  fait  du  vent,  les  ABinits  font  fou  vent 
fermées  ; mais  (i  fur  le  nombre  de  celles  que  l’on 
obférve , il  y en  a pendant  des  inftans  d’ouvertes 
6c  d’autres  fermées , on  conclut  alors  d’après  le 
plus  grand  nombre.  On  trouvera  dans  le  mémoire 
que  M.  l’abbé  Dicquemare  a publié  à ce  fujer , 6c 
qui  eft  inféré  dans  le  journal  de  phyfique , t.  VII , 
ju‘m  1776  , page  ftf , le  moyen  dont  l’auteur  forme 
ce  qu’il  nomme  fon  baromètre  vivant  , les  pré- 
cautions qu’il  emploie  pour  la  confervation  des 
individus  en  obfcrvation , 6c  enfin  les  réfultats 
détaillés  de  fes  expériences  fur  ce  fujet. 

Les  Actinies  n’ont  aucune  des  mauvaifes  qualités 
que  l’on  reproche  aux  médufes  ; Plancus  die  que 
Ion  en  mange  une  efpéce  dans  fon  pays.  Nous 
tenons  de  M.  l’abbé  de  Ramatuel , chanoine  de  la 
cathédrale  tTAix , qui  s’occupe  utilement  de  diffé- 
rentes parties  de  l’hiftoire  naturelle  , que  les  habi- 
tant des  côtes  de  la  Provence  font  beaucoup  de  cas 
(l’une  efpéce  qu’on  nomme  Rajlegua  dans  le  pays. 
Les  Grecs  font  de  même  , au  rapport  de  Forsknael  , 
d’où  il  réfulte  que  ccs  animaux  peuvent  devenir 
un  nouveau  comcftible  d’une  chair  affez  délicate, 
d’un  goût  & d’une  odeur  analogue  à celles  des 
cruftacées  , ainfi  que  l’a  vérifié  M.  l’abbé  Dicquc- 
mare , d’où  il  réfulteroit  le  double  avantage  pour 
les  habitans  des  côtes,  de  Ce  procurer  un  aliment 
de  plus , & le  fécond  de  diminuer  par  ce  moyen 
la  dépopulation  des  moules , des  crabes  même  ôc 
des  poùions  dent  ces  animaux  font  leur  principale 
pâture. 

1.  Actinie,  cul  de-cheval.  . 

Aftinia  tqtuna  ; LlNN. 

A Cl.  femi  ovalïs , letviufcula , LlNN.  Syfl.  r.at.  pag, 

10S8.  num . 1. Mu  LL.  Z00L  Dan.  prodr . nam. 

979b 

Tetkys  femi  ovatus  ; LlNN.  muf  fri  J.  adolph. 
Pa5  93' 

Pria p us  a! bus  gelatir.ofus  , albo  hyatinus  , tenta - 
cutis  parvis papilii  Jjrmibus , obtongis  ; FORSK.  faux. 
Kair.  p.:g.  10». 

Description.  Cette  efpéce  varie  beaucoup 
dans  fa  groffeur , préfente  fou  vent  un  afpea 
bien  différent;  tantôt  on  ne  la  trouve  pas  plus 
groffe  qu’une  noix,  tandis  qu’ailleurs  elle  acquiert 
Hifloire.  Naturelle , Toute  VL  Vers, 
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'un  développement  trois  ou  quatre  /ois  plus  confi- 
dèrablc. 

Lorfqu’elle  eft  en  repos  & contracte , fa  forma 
approche  de  la  moitié  d’un  oeuf  coupé  tranfveîfa- 
lement  ; mais  pendant  qu’elle  s'épanouit , les  ten- 
tacules  qu’elle  développe  paroifltnt  difpofés  fur 
plufieuts  rangs  autour  de  fon  ouverture  ; leur  lon- 
gueur eft  alors  le  tiers  de  celle  du  corps , l’ouver- 
ture de  la  bouche  préfente  ries  fries  obliques,  qui 
difparotflent  ou  bien  s’affoibliftcnt  à mefure  que 
l’animal  fait  fortir  fa  trompe , mouvement  qu’il 
exécute  par  intervalle*.  Lorfqu’on  le  touche , 
il  retire  fes  tentacules  dans  l’intérieur  du  corps 
avec  lenteur  , 8c  il  lui  faut  beaucoup  de 
temps  pour  les  épanouir  complètement  une  fé- 
condé fois.  Fotskhael  dit  avoir  corfervè  de  ccs 
Aaimci  vivantes  dans  des  bocaux  rem  plis  d’eau  de 
mer;  il  leur  trouva  Cpeu  de  vivacité  qu’elles,  fi- 
fuient  il  peine , dans  l'efpace  d’une  heure  , quei- 
ue  mouvement  fcnftble.  On  trouve  cette  clpéce 
ans  les  mers  d'Europe  , elle  n’cft  pas  moins  com- 
mnne  , fuivant  Fotskhael,  fur  les  rivages  de  la 
mer  Rouge. 

a.  Actinie  plumeufe. 

Aflinia  plumofa  ; M U ;.L 

A3,  tcntaculis  parvis  , difeo  mttrginc  penicillis 
eirralo  /JVlULL.  peu/.  Dan.  prodr.  num.  jtj h. 

AHinia  rugit  orbicuUribus  , probofeidibus  muais  ; 
B A ST.  fubf.  lab.  I y , fig. 

A3,  nidrof.  S.  42}  , tab.  7. 

Ktuuptrak,  par  les  Grocnlandais,  Mule. 

Description.  Quand  cette  AP.Utic  cfl  épanouie, 
fon  corps  a près  de  cinq  pouces  de  diamètre  au 
fommer , Si  environ  trois  à la  bafe  : fon  ouverture 
eft  bordée  par  plufteurs  rangs  de  tentacules  courts 
& pointus  comme  des  alênes , mais  flexibles  & 
dirigés  comme  autant  de  rayons,  vers  les  bords 
extérieurs  du  difque  ; fuivant  Muller , ces  bords 
font  garnis  d’un  rang  de  petites  houppes  charnues  , 
qui  diftinguent  fiiffiumment  cette  efpéce  de  toutes 
les  autres  du  même  genre  ; outre  ce  caraâcre  , 
fon  corps  eft  ridé  tranfvetfalement  par  des  plis 
profonds,  depuis  1a  bafe  par  où  il  adhère  aux  rochers 
ou  aux  autres  corps  folides  & fubmergés  , jufqu’h 
la  r.aiffance  des  tentacules.  Baftcr  a reconnu  une 
trompe  <t  cette  efpéce , laquelle  eft  fufceptible  d’une 
uës-grartde  extenfton  ; il  préfentott  une  baguette 
h l’ouverture  .de  fa  bouche,  iù  l'animal  s’y  (Uoit 
avec  tant  de  force  , qu’en  tirant  à lui  la  baguette, 
la  trompe,  avant  de  quitter  prife , s’érendoit  à la 
longueur  de  plufteurs  pouces  : on  peut,  fuivant 
cet  auteur,  confcrver  allez  1 ng-temps  ccttc  Ani- 
me dans  des  bocaux  remplis  d’eau  de  mer , 
pour  obferver  avec  commodité  fes  mouvement  ; 
elle  ne  périt  qu’après  avoir  rtflé  très-long  temps 
h fcc  ; alors  fon  corps  s’aflailTe  au  point  de  ne 
pas  occuper  1a  dixiéme  partie  du  somme  qu'il  a 
pendant  la  vie.  Les  tentacules  font  rentrés  dan» 
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l’intérieur  du  corps  , & l’ouverture  de  la  bouche  c A 
fi  exaélemem  fermée  , qu’il  ne  paroit  pas  la  moin- 
dre fente  à l’extérieur  : la  même  choie  arrive  à 
celles  que  l'on  nourrit  dans  des  bocaux  ; iorfqu’on 
les  tourmente  ou  qu’on  les  touche  trop  fouvent, 
elles  reAent  quelquefois  plufieurs  jours  de  fuite 
fans  s'épanouir , & dans  un  état  de  torpeur  fi 
complète,  qu’on  les  croiroit  mortes,  fila  piqûre 
d’une  aiguille  ne  fuffifoit  pas  pour  les  faire  tré- 
mouffer  vivement.  Les  couleurs  dont  cette  efpèce 
eA  ornée  ne  font  pas  conAantes  ; tantôt  elle  eA 
colorée  du  pourpre  le  pTus  vif,  ou  d’une  belle 
couleur  de  rofe,  tantôt  c’eA  l’orangé  qui  domine; 
on  en  voit  auAî  de  toutes  blanches  d’autres  fauves 
& même  brunâtres,  & d’autres  enfin  encore  plus 
ornées , font  variées  de  toutes  fortes  de  couleur  ; 
c’eA  fur-rout  à ces  dernières  que  le  nom  d'anémones 
<?•  mer  femblcroit  convenir  le  mieux  , fi  l’abus 
de  ces  fortes  de  noms  ne  devoit  être  évité  avec 
la  plus  grande  attention.  Ces  animaux  fe  noornf- 
fent  de  coquillages;  BaAer  dit  qu’ils  parviennent 
à avaler  des  moules  toutes  entière?  . S:  qu’ils  ne 
rejettent  les  deux  valves  qu’aprés  avoir  digéré  le 
ver  qui  y éroit  contenu  , fans  qu’il  en  rcAe  la 
moindre  parcelle. 

Cette  APÎnic  vit  dans  l'Océan  atlantique  ; elle 
s’attache  ordinairement  fur  les  roches  marines  & 
fur  les  plus  gros  coquillages, 

3.  Actinie  ridée. 

Ait’ nia  fenills  ; LlNN. 

APinia , fubcylindrica  tfûnfverfi  rugofa  , tenta- 
culis  pallidis , No  B. 

APinie  fenilis  fubcylindrica  tranfvcrfc  rugofa  ; 
LlN N.  Syjt.  mu.  pas.  1088. 

P rit p us  fenilis  fubcytindricus  rvgofu  t , LlNN./âm. 
fuec.  r.um , 21CJ. 

Ailinta  ru  fa , rugofa  foramine  rc facto  , cirris  pal - 

lidis;  Mu  LL.  {Ool.  Pan.  prodr.ntim.  2797. ejnfd. 

XOùL  Pan,  dejerip . page  47.  — ejuJJ.  {col.  Dan. 
tcon.  iab.  23  fig.  /,  j. 

Cuî-d  ânc  ou  cubaAêau  , par  les  François. 

Description.  Celle-ci , quoiqu’elle  foi tfu jette 
à prendre  beaucoup  de  formes  différentes  , eA  le 

Î)lus  fouvent  cylindrique  & ventrue , & d’une 
ongueur  égale  à fa  largeur  ; elle  préfente  dans 
cet  état  cinq  ou  fix  cercles  convexes  fur  la  lon- 
gueur du  corps,  & fa  bafe  paroit  munie  de  cinq 
prolongemens  membraneux  qu’on  prendroit  pour 
des  pieds  : fes  tentacules  font  alors  tellement  en- 
foncés dans  l'intérieur  de  l'ouverture  , qu’on  ne 
voit  que  les  pointes  de  quelques-uns  ; elle  rcAe 
ordinairement  plufieurs  heures  de  fuite  dans  cette 
pofition.  D’autres  fois  elle  paroit  trcs-cnflée&  prefi 
ue  fphérique , ou  bien  fon  difque  fupérieur  eA 
cmi-fphérique  , tandis  que  l’inférieur  eA  ridé  , 
l’ouverture  de  ia  bouche  eA  très  - bâillante  , & 
on  y apperçoit  fous  fes  tentacules  quoique  daus 
Jetât  de  contraûion  ; ou  diAinguc  alors  fur  la 
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fiirfnce  extérieure  du  corps  , des  Aries  très-fines  & 
luifantes,  dont  les  unes  font  circulaires  & les  au- 
tres longitudinales;  fa  bafe  dans  l’un  & l’autre 
état  eA  ttès  éîargie  , elle  eA  plate  & forme  par 
intervalles  des  élévations  qui  la  rendent  onduleuie; 
quand  e4!ecA  dans  l’état  d’epanouiflement  complet, 
fa  partie  fupérreure  eA  trés-évafée  & blanchâtre; 
le  difque  fupérieur  eA  très-lifie,  & l’ouverture  de 
la  bouche  bâillante  & d’une  belle  couleur  de  rofe;  à 
la  faveur  de  fon  écartement , on  peut  appcrcevoir 
des  petits  corps  de  forme  ovale  dont  elle  eft 
bordée,  qui  lui  donnent  l’apparence  d’une  fleur 
épanouie  : fes  tentacules  font  membreux  & trés- 
ferrés  fur  les  b rds  du  difque  ; ils  font  blanchâtres, 
filiformes  , tronqués  à leur  fommet , & plus  court* 
que  le  diamètre  du  difque  fupérieur , 1 animal  les 
meut  enfemblc,  fcparcment,  félon  fes  befoins.  Lors- 
qu'il cAmorr , fon  corps  prend  une  couleur  pâle,  6c 
on  y appctçoit  des  Arics  longitudinales  très-fines. 

Il  cA  très  - vraifemblable  que  cette  efpèce  cil 
la  même  que  celle  de  Muller,  mais  la  chofe  patoi- 
trost  moins  fondée  , fi  on  s’arrétoit  à la  fynonimie 
de  Linné  ; la  première  de  BaAer,  que  cet  auteur 

a rapportée,  appartient  à l’elpèce  précédente  ; & 
a fécondé  en  cil  très-différente,  puifqu’elle  a des 
Arics  longitudinales  , au  lieu  des  rides  tranfvcrfes 
qui  caraétèrifent  celle-ci. 

Les  figures  E,  F de  la  planche  9 de  Plancu# 
conviendroient  aiTex  à Y APinie  ridée  , fi  la  descrip- 
tion de  cet  auteur  ctoit  afiez  précife  pour  fe  déci- 
der ; il  en  eA  de  même  des  figures  1 , a , 3 de 
M.  l’abbé  Dicquemare,  AU.  angl . vol.  6g.  Quoi- 
qu’elles refi’emDlcnt  beaucoup  à YAilinie  ridée , 
M.  Solandcr  crut  devoir  les  rapporter  à YAilinie 
cul  de-cheval , ce  qui  prouve  qu’il  feroit  hafardeux 
de  fe  décider  pour  Tune  des  deux. 

V APinie  ridée  vit,  fuivant  Linné  , dans  l’Océan 
atlantique  , & s’attache  , comme  les  autres  , fur  les 
huitres  & les  refeifs.  Muller  la  trouva  aufli  fur  les 
côtes  du  Danemarck. 

4.  Actinie  hérifièe. 

Air  nia  fciina ; LlNN. 

A ili  ni  a fubcylindrica  , fri  ata  , levis  f tenté  cuti* 
fufiformibus  ; Nob. 

AU.  fubcylindrica,  Jlrlata , levis  , glande  nuricata  ; 
Lin  N.  Syft.  rat.  pag.  toS8. 

A Pi  nia  fubjufca  mollis  fundo  mufculofo  ; BrOwN. 
Jamais]  pag.  387. 

APinia  rugis  longitudinalibus, probe f.idibus  longis 
craffis  ; B A ST.  fubf  pag.  /ao,  ta  b.  tg  . fig.  t . 

APinia  crajjîcomis  , rubra  cirris  fufiformibus  g 
MULL.  {OO l.  Pan.  prodr . mim.  2279. 

Ad.  Stock . ann.  1^67 , tab . 4,  fig.  4, 

Description.  Cette  cfpéce  diffère  de  la  précé- 
dente , en  cetjuc  h fiirfacc  de (011  corps  cfi  ridée  par 
des  filions  longitudinaux , qtte  fes  tentacules  font 
difpofés  feulement  fur  deux  rangs,  qu'ils  font  ven- 
trus au  milieu  , & approchant  de  U foi  me  des 
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tufeaux;  maïs  fcm  princip«il  cara&ère  rêfide , ftiî- 
vant  Linné,  dans  l 'organisation  de  la  trompe  dont 
fa  bouche  eft  pourvue , & dont  la  fin  face  cil  hcriflce 
de  très- petits  filets  ou  tentacules  flexibles,  & plus 
déliés  que  ceux  de  l’ Aflinie  tachetée,  qui  préfewe 
rufiï  la  même  organtfation  ; fa  bafe  , par  ou  clic 
s’arrache  fur  les  rochers,  eft  mufculêufe  6c  char- 
nue , & fa  couleur  varie  du  blanc  au  rouge,  ou 
au  brun.  On  la  trouve  dans  l’Océan  européen , 
& à la  Jamaïque,  fuivant  Urovvnc. 

5.  Actinie  écarlate. 

Aflinia  coccinea  ; Mu  LL. 

Acl.  albo  rubroque  varia  , ter.taculis  eyltndricis 
an  nu  Un  s ; Nob. 

Ai 7.  albo  rub roque  varia  cirris  cylindricis  annula- 
fis  ; Mull.  {ool.  Pan.  prodr.  num.  2704  — ejujd. 
çoot.  Dan.  dtfeript.  pas;.  6 y.  — ejujd.  {ool.  Dan. 
icon.  tab.  6 y , jîg.  1 , 2, 

A fl  in  ta  virginca  ; nov,  afl.  nat . curiof.  vol,  6.  p.  fj. 

Description.  Celle  ci  a le  corps  cylindrique  & 
tronqué  fu  périeurement  ; fa  furfacc  eft  lifte,  6c  fa 
couleur  eft  ccarlatc  & nuce  de  quelques  teintes 
blanches;  les  bords  du  difque  fupérieur  font  garnis  j 
d’un  double  rang  de  tentacules  , au  nombre  d?  ; 
vingt* quatre  dans  chaque  ; leur  forme  eft  preique  ; 
cylindrique,  ou  bien  légèrement  tonique;  ils  font 
blancs  , Ce  chacun  d eux  laide  appercevoir  fur  leur 
longueur  deux  anneaux  rouges  6c  écartés;  leur 
longueur  eft  égale  à celle  du  demi-diamètre  du 
difque  fupérieur  de  l'animal  : fi  on  les  regarde  à 
travers  une  forte  loupe,  ils  paroitTcnt  articulés,  & 
® compofis  d anneaux  très-fins  6c  trësncmbreux, 
& on  diftingue  à leur  centre  une  ligne  obfcure 
6c  longitudinale,  femblable  à celle  des  tentacules 
des  limaces.  Le  dilque  fupérieur  eft  lifîe  ainfi 
que  tout  le  refte  du  corps , majs  fon  centre  eft  percé 
par  des  petites  fifiurcs  qui  ne  font  apparentes  que 
pendant  fon  épaiiouificment;  fa  bafe  eft  jaunâtre, 
elle  eft  marquée  de  ftries  qui  divergent  vers  les 
lords.  Cctic  Actinie  s’attache  fur  les  corps  fol  ides 
au  moyen  d’une  membrane  lâche  & piifTee  irrégu- 
lièrement, dont  fa  baie  eft  pourvue;cUe  fe  déplace, 
fuivant  Muller , par  le  moyen  de  fes  tentacules , 6c 
lorfqu’clle  eft  contrariée,  on  ia  prendroit  pour  une 
firaple  membrane  de  couleur  ccarlatc  : Muller  la 
découvrit  fur  les  pierres  & les  fucus  des  golfes  de 
la  Norwëge,  mais  elle  n’y  étoit  pas  commune. 

6t  Actinie  , œillet  de  mer. 

A -Tinta  judaLa ; Lin  N.  # 

Aflinia  cyhnJnca  lev'u  trime  ata , pntputio  interne 
Un  du  lato  levi  ; LlNN.  Svfl . nat.  pag.  1088. 

Unie  a foluta  cayopayllum  r Acre  ns , f(u  podex 
marinas  (Je  aient  ta  maris  fuperi;  PLANC.  couch.pag. 
A3  » 43  > fi-  6 . rui.  <j. 

Unie  J rubra  ; RONDEL , pifeib.  lit.  17,  cap.  17, 

Pvflcrol , pjr  les  Languedociens  ; Rondelet. 

Description.  Cttte  A ïli nie  approche  beaucoup 
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delà  première  de  ce  genre  , que  nous, vous  décrite 
Cous  le  nom  d 'AU. nu  eul-de-cheva! , mais  cTîê  dif- 
fère par  fa  foimc,  qui  cA  cylindiiquc  & évalée 
au  Commet  , meme  dans  1 ctat  de  conuaftion  , 
tandis  que  l’autre , dans  ce  même  eut , rcffemble 
à la  moitié  d'un  evaie  dont  la  eon  récité  feroit 
au  liaut  ; fon  corps  eft  preique  cylindiquc,  fans 
fltics  ; fes  tentacules  font  très  - nombreux,  & fi 
rapprochés  , dans  l'état  d'éparottiftemciit , que 
Planais  a ctu  uc  pouvoir  mieux  les  comparer  qu’i 
la  fleur  d’un  œillet  double  ; fecouleur  eft  ordinaire- 
ment d'un  rouge  foncé.  Ceite  cfpéce  eft  bonne 
à manger  , elle  ell  même  recherchée  -par  les 
habitant  des  côtes  de  i'itaUc  , on  les  prépare 
comme  les  huiircs  ; tii  , li  on  en  croit  Rum- 
phius  , les  palais  les  plus  délicats  peuvent  s'en 
accommoder, 

• Elle  vit  dans  la  mer  Méditerranée  ; onia  trouve 
toujours  Hxie  fur  les  rochers  , fur  les  coquillages, 
fie  même  fur  les  bois  douane 

* Affmia  Iruncasa  , rvfi)  /titre  , eor.ica  ghlrapcl- 
lucida  ; MULL  jtw/.  Dan.  prodiom.  num.  if£S. 

* ASinia  Jigtuu  , juive  punflis  albit  , cirris  ro- 
Jeit ; Mull.  \pol.  Dai  prùdr.  num.  3796. 

7.  Actinie  veuve. 

Aflinia  viduaia  ; Mull. 

U fl.  g'ifcé  f.rigis  tongaudinal.bus  ( cirris  ) Icn- 
ucuhfquc  jibis  ; Mull  jco.'.  Dan.  pmJrom.  num. 
3799  — ’jujd.  {col.  Dan.  i.jtnpt.pag.  67.  — ejujd. 
{.ni.  Pan.  icon.  tab.  6}  , fl,.  6,7,8. 

Uni. a cintra  RondcUui  ; Alise.OV.  gyol.  pag. 
SC-S.f. 

Description.  I.e  corps  de  cette  Affinée  1 une 
couleur  noiràtie  Si.  pâle,  qui  relTerabie  à un  gris 
obfcur  ; fa  forme  eft  conique,  mais  le  haut  en 
eft  tronqué;  on  y comptc-vingt-quatre  rides  blan- 
ches qui,  partant  des  bords  du  difque  fupérieur, 
s’étendent  jufqu'à  U bjf  , defqu.lies  douze  font 
alternativement  plus  larges,  fie  font  marquées  au 
haut  par  un  point  enfoncé  qui  paroit  pénéticr  dans 
l’intérieur.  Muller  dit  qticn  examinant  de  prés, 
on  reconnoit  une  autre  ligue  pâle  entre  chacune 
des  premiéics,  qu'on  ne  diftingue  que  difficile- 
ment à caille  de  leur  exceftivc  huclTc.  Les  bords 
de  l'ouverture  de  la  bouche  qu'on  pourroit  nom- 
mer les  lèvres,  font  rouges  fie  ridés,  fts  tenta- 
cules font  filiformes,  blancs  fie  ronibrjn  ; ils  font 
accompagné,  à leur  bafe  d'une  fuftcVf  |ieu  pro- 
fonde, fi,  d'une  double  ligne  longitudinale,  donc 
la  couleur  eft  obfcure.  Les  figures  d'Aidaovande , 
qui  la  repréfeutcnt  contractée  , font  exactes  fuivant 
Muller , mais  non  pas  celles  qui  la  repréfentent 
épanouie;  clics  pèchent  par  les  tentacules  qui  font 
trop  longs.  Il  eft  taie  de  trouver  cette  Affmit 
entièrement  épanouie  ; Muller  Pcbferva , fur  les 
côi.s  du  Dancmarck,  fut  les  tiges  du  fucus  lac- 
chai  iu. 

B 1 
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<Taprè»  qui  il  paroi r que  Linné  a parlé  de  VAX— 
nit  angultufc,  ne  l'avoit  carafljriiée  que  par  fc* 
côtes  longitudinales,  que  le  premier  auteur  nomme 
mime  des  ftries  dans  (explication  de  la  figure  qui 
accompagne  fa  defeription:  quant  il  l’élargitTcment 
defabafe,  cecaraâére,  étant  commun  à pluficurs 
efpèces  , il  ne  peut  pas  mieux  fervir  à la  difiingucr 
des  autres  qui  ont  avec  elle  de  l'affinité. 

Muller  trouva  celle-ci  dans  la  baie  de  Chrifiiati- 
fand  en  Norwége  , elle  éteit  ordinairement  atta- 
chée fur  les  tiges  des  fucus  , ou  fur  la  millepore 
polymorphe.  " 
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8.  AcTlWlt  ang 

uleufe. 

Ai  Un: a cjfatâ  ; 1 

USX. 

Actinia , j 

(ubcyhndnca  , Cûflîs  perpcndïculanbus  , 

etrptlatts , 1 

'Job. 

A&.r.ia  fubcylinJrica  artgulofi  flrhta  ; LlNN. 

iy!L  r.at.  pag.  1088 « 

uattfr  , opuje.  JU y.  1 , pag,  122  > tjè.  1 4» 


Mum.  2. 

Description.  Ce  que  cette  efpéce  a de  plus  re- 
marquable, c'eft  une  plaque  mufculcufc  très- forte, 
qui  cfepaflc  tk  quelques  lignes  la  circonférencedefa 
bafe;  cVft  par  le  moyen  de  ce  mvtfclc  qu’elle  par- 
vient à (c  fixer  fur  teï  tonds  fab.onngux  de  la  rnër~ 
intc  fois  qu'il  y eft  enfoncé  à une  certaine  pro- 
fondeur, à caufe  delà  rcftftance  que  fa  furface 
présente  au  fable.  Son  corps  cft  enflé  à la  bafe  , il 
s'amincit  en  approchant  du  lommet,  de  manière  qu'il 
préfentc  une  terme  légèrement  conique  ; (a  furt.icc' 
eft  rayée  pardeshllonsperpendicnl.iirts&urofonds, 
qui  forment  autant  de côrcs  angulcuic?  & plian- 
tes, donc  la  largeur  eft  d'environ  une  demi-ligne; 
les  tentacules  ont  la  longueur  de  la  cinquième 
partie  uti  corps,  iis  ont  la  forme  damant  d alênes 
pointues , & on  les  prendroit , à caufc  de  leur  direc- 
tion , pour  autant  de  demi  - fleurons  d’nnc  fleur 
radiée  ; les  bords  des  lèvres  lont  hllonnès  du  de» 
dans  au  dehors.  Boiter  dit  avoir  conter  vè  cetrc 
efpéce  vivante  dans  des  bocaux  remplis  d'eau  de 
mer  ; U reconnut  par  ce  moyen  l’ufage  de  la  plaque 
mufculcufc  ftutcc  à la  baie  du  corps  , qui  non- feu- 
lement s'enfouiflott  dans  le  fable  , mais  s'attachait 
encore  à la  fur  face  même  du  verre,  & facilitoit  le 
mou  renient  progreffif  de  ranimai.  Cette  efpéce 
vit  dans  rUcéan  européen. 

9.  Actinie  onduleute. 

Aftima  undata  ; MULL. 

A film*  , conte a , pallïda  , fin;  s duplicatis  rugefis 

fuJvii  ; Mu  LL,  {ool  Dan. .de/c  ri  pt.  p.  66. ejufd. 

\pol.  Dan.  ïcon.  tab.  63  , fg,  4 , j. 

Description.  Son  corps  eft  droit  & cylindrique 
pendant  qu’elle  eft  épanouie  ; mais  quand  elle  cft 
contrariée  , & que  ton  ouverture  cil  fermée , il 
devient  conique , Si  fon  bout  ftipéricitr  paroît  tron- 
qué ; fa  couleur  eft  blanchâtre , elfe  cft  cependant 
marquée  parties  ftries  longitudinales  très-délices, 
accouplées  par  paires,  & de  couleur  citron;  (es 
tentacules  fortentdu  centre  même  de  l’ouverture, 
iis  font  pâles,  longs,  & trnnfparcns  ; on  apper- 
çoit  une  fbflktc  au  côté  intérieur  de  kur  bafe,  & 
une  ligne  ooicurc  qui  fe  prolonge  fur  route  leur 
longueur  ; le  centre  de  la  bouche  préfente  des 
rides  perpendiculaires,  femblables  à des  ft.îcs  qui 
s'enfoncent  dans  fa  cavité.  Muller  doutoir  fi  cette 
•fpcce  ne  feroit  pas  la  même  que  VAftinie  angu- 
leuse dans  fa  jeunefle;  il  ne  put  éclaircir  ce  doute, 
attendu  que  la  defeription  de  Linné  cft  incom- 
plète, ou  du  moins  infuffifante  pour  établir  une 
eomparaifon  exaéte  entre  les  deux  efpèces.  Baiter, 


to.  Actinie  fitlonnée. 

Actinia  fuU.it a ; PENSANT. 

Actinia , cajlanea  longiiudinaliur  fultata  ter.tacu*, 
lis  long} s filifütmibus  ; Nob, 

Hydra  fu! cal  a , untaculis  denudatis  numéro ft fj*- 
mis  y coyote  lor.giiudïnaliur  fuhato  ; OAFRTNER  ». 
trar.f  pfùl.  ann.  tj6t  , pag.  7f  , t.  1 1 6 , Jig . 1 % 
A y B. 

Attira  a fulcata  ; PtNNÀNT  , {col.  Brit.  pag.  48 , 
tom,  4 , n.  36. 


Description.  La  couleur  de  celle  ci  tire  fur  lé- 
cha tain  pâle  ; fon  corps  cft  fillonné  perpendiculai- 
rement par  des  côtes  trifuiquces  à un  des  bouts, 
les  tentacules  bordent  le  haut  du  difque  fuperieur , 
leur  nombre  varie  depuis  100  jufqu’i  200  ; ils 
font  longs  & déliés  comme  des  fils,  leur  couleur  r 
qui  tire  fur  le  verd , eft  mouchetée  de  quelques- 
taches  pourpres  ; on  la  trouve , fuivant  M.  Pen- 
nanc  , fur  tes  côtes  de  l’Angleterre.  Peut-être 
cette  ARinie  nVft-elle  pas  diftérenre  de  l*efpécc  • 
préccdenie,  ou  n*en  eft-elle  qu’une  fimple  variété  ; 
il  n’cft  guère  pofiible  de  ftatuer  là-deffus  fans  avoir 
l’une  6c  l’autre  efpéce  fous  les  yeux^ 

11.  Actinie  géant. 

Aftinia  pygas. 

Atlima , hmbo  plicato  planiufculo  tintaculis  vire/U 
etmikus  ;Nob. 

Priapvs  gi gante  us  y cinereo  virefeens  limbe  plicato 
corpore  multoties  Utiore  , tentaculis  papilliformibup 
vttejccniibus  ; bORSK.  fsun.  K air,  pag , ioô~y 
num . 8.  - 

Tabaket  cl  bahry  par  les  Arabes  3 Forsk. 

Description.  Cette  Affinie  eft  la  plus  grande- 
efpéce  du  genre  ; fa  longueur  eft  ordinairement 
de  quatre  pouces , 8c  fa  longueur  d’autant  ; les 
bord»  de  l'ouverture  font  plifTès  , lorsqu'ils» 
s’étendent  dans  l’eau , ils  acquièrent  un  dévelop- 
pement de  plus  d’un  pied  de  diamètre  ; dans  cet 
état  (Fépanouifiement , fa  furfacc  ftipéricure  eft 
prefquc  plate,  & toute  couverte  de  tentacules  cylin- 
driques oc  longs  , d’une  couleur  tirant  furie  verd v 
dont  la  pointe  cft  violette  : on  tiiftingue  alors  tout 
autour  de  l’ouverture  . placée  au  centre , des  petites 
lignes  qui  en  parient  comme  amant  de  rayons;  U 


Digitized  by  Google 


A C T 

bouche  efl  Courent  fermée  ; mais  ou  and  ranimai 
veut  prendre  fa  nourriture , elle  fe  dilate  *avec  tant 
de  force,  qu’elle  préfente  une  circonférence  de  deux 
ou  trois  pouce»  ; il  en  fait  fortir  dafls  le  même 
^ornent , plufieurs  petits  corps  oblongs , pliffés 
& enflés  comme  des  veflies.  Forskhael , à qui  on 
doit  la  defeription  de  cette  cfpècc  , dit  avoir  vu 
fortir  de  la  bouche  d’un  individu , mort  depuis 
jscu  de  temps,  des  petites  houppes  vertes  & des 
fllers  blancs  trés-nns , dont  la  longueur  étoit  de  fix 
lignes  ; il  efl  vraifemblabïc  que  c’ètoit  des  jeunes 
Atonies  de  la  même  efpèce  qui  chcrchoient  à fe 
dégager , au  moins  efl-il  permis  de  le  conjeéhircr 
d’après  les  découvertes  qui  ont  été  faites  dans  la 
fuite;  ce  naturalise  ajoute  qu’à  mefure  que  la 
partie  fupérieure  du  corps  de  cet  animal  fort  de 
la  gaine  qui  lui  fert  d’enveloppe  , fon  corps  dimi- 
nue de  volume  en  proportion  inverfe  du  déve- 
loppement acquis,  & les  rides  qui  le  couvrent 
deviennent  plus  ou  moins  tonfidérabies,  cela  arrive 
de  meme  après  fa  mort, 

Cer  animait  enfoncé  prefque  en  totalité  dans 
li  vafc  , hors  fa  partie  fupérieure  qui  s'épanouit  à 
la  furface  ; f»  on  veut  le  faifir  , il  rentre  très- 
promptement  dans  fon  tuyau  , & il  s’enfouit  pro- 
fondément par  le  moyen  de  quelques  ligamens 
placés  au-deflous  de  fa  bafe,  qui,  comme  autant 
de  racines , plongent  perpendiculairement  à une 
grande  profondeur;  Forskhael  a (Turc  que  les  ten- 
tacules de  cette  Atonie  font  fi  vifqueux  pendant 
fa  vie  , & même  peu  de  temps  après  fa  mort  ; 

2ue  ft  on  les  touche  par  mégardc  , on  a beaucoup 
e peine , même  après  s’êrrc  lavé  plufieurs  fois 
les  mains , à détruire  entièrement  la  vifeofité  que 
ce  fimple  contaâ  leur  communique  ; il  en  ert  de 
même  d.  quelques  cfpèccs  qui  vivent  dans  nos 
mers.  U A8inU  géant  n’a  été  encore  obfcrvée  que 
fur  le*  fonds  valeur  des  côtes  de  la  mer  Rouge. 
Forskhael  en  trouva  vers  Lohoja  & Moka. 

ia.  Actinie  rouge. 

A di nia  rubra . . 

Aftinia  longitudinal! ur  Jlriata  , glanJulis  marginal 
hbus  albis  , teniaculis  corpore  brevioribus ; Nob. 

Priapus  ruber , lotus  rubens  glandulis  marginalibus 
albis  ; FoRSX  .faun.  K air,  pag.  tôt  , num.  10 . — 
ejufd,  icon.  pag.  g , tab.  27 , litt,  A . 

Gaûndfi  el  Bahr  9 par  les  Arabes  ; Forsk. 

Description.  Son  corps  efl  cylindrique  , & Il 
s’attache  , comme  cetui  des  autres  cfpèces , aux 
rochers  couverts  par  les  marées;  fon  diamètre  an 
bas  efl  de  deux  pouces  & demi , & fa  hauteur  efl 
de  dix  huit  lignes  ; fa  furface  eft  ftllonnée  par  des 
flries  longitudinales,  qui  font  viftbles  meme  pen- 
dant que  le  corps  efl  contrarié  ; les  tentacules 
dont  le  difque  fupericur  efl  garni , ont  un  pouce 
de  longueur , ils  font  charnus  & dipotès  fur  plu- 
sieurs rangs;  leur  direction  eft  toujours  du  centre 
vers  la  circonférence.  On  voit  extérieurement  & 
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paf-deflons  les  tentacules,  un  rang  de  gUmduîc* 
élevées  & blanches , de  moitié  plus  courtes  que 
les  tentacules  : la  bouche  a des  lèvres  convexes 
& relevées , qui  laiflent  appercevoir , par  leur 
écartement  , deux  ou  trois  fentes  entrouvertes 
au  milieu  ; fa  couleur  eft  rougeâtre  fur  le  haut 
du  difque  comme  fur  le  refte  du  corps.  Forikhacl 
confcrva  de  ces  AOirùes  vivantes  dans  des  bocaux 
rempli»  d’eau  de  mer  ; il  obferva  qu’elles  s’atta* 
choient  par  la  bafe  fur  le  fond  du  bocal , & qu’elles 
ne  développement  leurs  tentacules  qu’aprës  qu’elles 
étoient  fixées  folidemcnt.  Lorsqu'elles  étoient  dans 
l’état  d’épanouifleinent  complet  , une  petite  quan- 
tité d’eau  douce  , verféc  fur  celles  du  oocal , fuffi* 
foit  pour  les  fifire  rentrer  dans  leur  gaine,  & elles 
ne  s epanouifToient  de  nouveau  , qu’après  avoir 
vuidé  l’eau , & remis  de  nouvelle  prife  dans  la 
! mer.  On  ne  peut.  Vivant  lui,  conferver  cette 
efpèce  dans  l’efprit-de-vin,  elle  y perd  bientôt  fa 
forme  & fes  couleurs,  au  poinr  de  ne  plus  être 
reconnoiflable.  Elle  vit  dans  la  Méditerranée 
vers  Alexandrie  , & peut-être  dans  l’Océan 
européen. 

13.  Actinie  verte. 

A ili nia  viridis . 

Actinia  levis  fubeylindrica  , g! an  du  lis  marginj- 
hbus  virentibus , tenue  u fis  corpore  longioribus  ; N O B. 

Priapus  viridis  , fufeo  virens  , tentaculis  diurne  tri 
longitudine  ; Forsk.  faun.  K air,  pag.  102  y num.  it. 
. ejufd,  icon . pag.  8 , tab.  27  , lut.  B , d, 

Karrafa  , par  les  Arabes  ; Forsk. 

Description.  La  hauteur  de  ccttc  cfpécc  eft 
égale  à fon  diamètre , qui  efl  d’un  pouce  ; fon  corps 
efl  cylindrique  & uni,  les  tentacules  du  difque 
font  difpofés  fur  plufieurs  rangs , & ils  font  ur> 
peu  plus  lpngs  que  le  corps  ; leur  couleur  efl  d’ut» 
verd  obfcur  à la  bafe  , ils  font  fauves  un  peu 
plus  haut,  & leur  pointe  cft  couleur  de  rouille; 
une  férié  de  glanduies , d’un  verd  obfcur  , eft 
rangée  fur  le  dehors  du  difque  autour  des  tenta- 
cules qui  les  recouvrent , à caufe  de  leur  direc- 
tion ; la  bouche  efl  convexe  , elle  efl  placée  au 
centre  des  tentacules  , & fes  lèvres  paroiflent 
déchirées. 

Forskhael  dit  que  cette  Atonie  efl  aufli  fenfible 
que  l’efpèce  précédente , à reflet  que  l’eau  douce 
produit  fur  les  organes  ; mais  que  tous  fes  mou- 
vcmens  font  plus  lents,  foit  qu’elle  veuille  rentrer 
dans  fon  fourreau  , ou  qu'elle  veuille  épanouir 
fe>  tentacules.  Elle  fc  conferve  mieux  que  ï'ABi» 
nie  rouge  dans  refprit-de-vin , fi  on  a lattemion 
de  l’y  plonger  «Uns  l’inflant  même  qu’elle  fort  de 
de  la  mer  ; il  s’en  trouve  quelques-unes  fur  le 
nombre  qui  fe  conrrs&cnr,  mais  il  y en  a qui 
meurent  dans  l’état  d’epanouiflement  complet, 
qui  confervent  très  - bien  leur  forme  & leur 
belle  couleur  verte.  Les  Alexandrins , qui  fe  bai- 
gnent dans  la  mer  , craignent , au  rapport  de 
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Forskhael , toutes  les  Actinies , & fur-tout  celles 
de  cette  espèce.  On  dit  à ce  naturalise  qu'elle  eau- 
(bit  des  douleurs  très- vives  à ceux  qui  les  tou- 
choient , 6c  qu'il  fe  fermoir  inêitieqiiduqiielbij’dans 
la  point  du  contaâ  une  tumeur  très-douloureufe, 
qu'on  guèriftoir  avec  de  la  brique  uul vérifie  ; U ce 
(ait  ert  vrai,  cette  Aftinit  eft  la  feule  de  fort  genre 
qui  offre  des  qualités  vénéneufes. 

On  la  trouve  communément  for  les  refeifs  fub- 
mergés  qui  bordent  la  côte  d'Alexandrie. 

14.  Actinie  tachetée. 

iniu  maculai  j. 

Actinia  cylindnca , hafi  dilatai*  labïls  umazula- 
tfs  ; Non. 

Priapus  polypus , hafi  dilatais  , corpore  cylin- 
drico , tenta :uhs  macuUtis  ; FoitSK.  fiait,  Kair , 
■pag.  102 , num.  12,  ejufd . icon.  pag.  S , tab.  ij , 

fis-  c- 

Description.  Celle-ci  a un  corps  long  & varié 
de  fauve , qui  acquiert  jufqu’a  deux  pouces  de 
hauteur  ; Ta  b ffe  a un  pouce  & demi  de  diamètre  , 
8(  fa  largeur  furpalfe  de  beaucoup  celle  du  relie 
du  corps  ; la  partie  par  où  elle  s'attache  aux  ro- 
chers elt  blanche;  elle  eft  entourée  d'un  rang  do 
tubercules  de  ^ même  couleur , fur  chacun  def- 
uels  on  appetfoit  un  petit  point  noir;  il  part 
entre  chaque  paire  tic  tubercules  deux  lignes 
de  couleur  de  touille,  entre  chacune  dclqucilcs  il 
y en  a deux  autres  tontes  pareilles  , & au  milieu 
une  fafeie  bleuâtre.  Les  tentacules  du  difquc  font 
nombreux , ils  font  longs  de  fut  lignes  & tachais 
de  fauve  ; les'  rangs  intérieurs  font  jaunes , 6c 
les  plus  extérieurs  jaunâtres  ; la  partie  voiline 
du  centre  du  tlifque  eft  dénuée  de  tentacules,  on 
y apperçoit  des  taches  8c  «tes  nébulofitcs  blan- 
ches ; plus  près  de  ia  bouche  , il  y a un  cercle 
charnu  6c  taillant  , qui  y forme  tin  bourrelet 
roog  ; il  fort  quelquefois  de  fa  cavité  des  lilets 
capilaires , longs  de  deux  ponces  6c  de  la  meme 
couleur  que  le  bourrela.  Forskhael , à qui  on 
doit  e rte  d.fcriprion  , a obfervé  fur  crue  cfpèce 
tics  faits  qui  méritent  dette  rapportes  , il  dit 
d'abord  que  cet  animal  peut  donner  i Ion  corps 
iufqn'à  deux  pouces  d:  longu  ur  , & qu'il  peut 
le  contracter  au  point  de  ns  lui  faire  préfenter 
qu'une  légère  convexité , il  obfcrva  que  lorfqu'il 
lait  fortir  les  filets  renfermés  dans  (Intérieur  de 
la  bouche  , il  les  retire  avec  vélocité , pas  ft 
légèrement  qu’on  les  touche  ; que  lorfqu’il  cil 
contraélé,  il  tort  pareillement  des  petits  blets  de 
chacun  des  tabercules  qui  environnent  fa  baie; 
il  reconnut  encore  qu'en  faiftfhnt  un  d s filets 
de  la  bouche  , 8t  en  le  cotnpiimant , il  lotçoit 
le  ver  à s’épanouir  8c  à développer  fes  tentacu- 
les. Cet.e  dernière  expérience  , tentée  fur  un 
autre  individu  , lui  donna  un  effet  tout  (.'"fièrent  ; 
le  ver , an  heu  de  développer  les  tentacules , les 
ri/jr  toujours  renfermés  dans  fou  louticau  ; tuais 
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les  tabercules  placés  au  pied  s'ouvrirent,  & 
biffèrent  fortir  de  leur  intérieur  des  filets  rouges 
qui  s’étendirent  8c  le  développèrent  comme  les 
autres.  Ce  dernier  fait  cil  tres-intéreffant , 6c  on 
ne  connoit  encore  rien  de  femblable  fur  les  au- 
tres efpéccs.  Il  relie  maintenant  à favoirft  ce  que 
cet  habile  naturalifte  avoit  pris  pour  des  tuber- 
cules, ne  feroil  pas  effectivement  des  jeunes  indi- 
vidus de  la  même  efpéce  , encore  adhèrens  à leur 
mère , dont  les  tentacules  fc  tfèveloppoient  en 
raifon  de  la  prefiion  que  lacomraüion  de  leur  mère 
leur  falloir  éprouver  ; cela  paroit  v»  i femblable  , 
fur-tout  d'après  les  obfervations  de  M.  de  Réau- 
mur , que  nous  avons  rapportées  dans  les  géné- 
ralités. * 

F orskhacl  trouva  cette  ABinie  fur  les  rivage, 
de  Ghomfoda,  dans  la  tner  Rouge. 

- 

15.  Actinie  blanche. 

ABinia  Ata. 

ABinia  gclarinofs  kyalina , Untaculis  parvis  ptt\ 
piliijôim  bus  ; Nos.  w 

Priapus  Abus,  geiatinofus  albido  hyalinus  , un- 
tacuiis  parvis  papillijormibus  , othngis  ; i o..sK< 
Jartft.  Ka:r  pag,  rot,  num . p. 

Description.  Cette  ABinie  n’a  qu'un  pouce  de 
diamètre;  elle  eft  blanche  , gtlatineiffe  , biffante  6c 
légèrement  tranfpareute  ; la  furface  offre  quelques 
bandes  longitudinales  îc  oblcures , qui  font  plus 
étroites  vers  le  basdu  corps  que  vers  le  tbminet  ; les 
tentacules  font  courts  6c  écartés,  iisfont  parlcmés  fur 
toute  la  lùrface  lùpérieure  du  difquc  , Û<  même  lùr 
les  bords  des  lèvres  ; leur  longeur  eft  tout  au  plus 
de  quatre  lignes.  Ceue  AB.mc  s'attache  , comme 
les  autres , par  la  bafe , 6c  quand  elle  fe  contraélé  , 
elle  exécute  ce  mouvement  avec  beaucoup  de 
lenteur  ; 011  la  trouve  , fuivant  Forskhael , fur 
les  rivages  de  la  mer  Rouge.  Elle  a quelque 
analogie  avec  Y ABinie  veuve  , àcaufc  des  bandes 
oblcures  dont  elle  cil  marquée , mais  elle  en  dif- 
fère cffemielleinent.par  la  difpolùion  de  fes  ren. 
taculcs  iè  par  ia  privation  des  pores  percés  au 
haut  des  bandes  de  Y ABinie  veuve , 6c  enfin , par 
la  forme  générale  du  corps  Sc  par  fon  volume. 

* ABinia  candida  rare  fa , rima  apertura  urtJuiata: 
Moll,  {ooi.  pan.  pro.tr.  num.  xpyS, 

16.  Actinie  pédonculéo. 

Actinia  pcduncul.na;  PtNNANT. 

ABinia , cylïndrica  mira  vcrruiofa , temaculis  ire 
vibus  varitgatis;  Non. 

Hydra , cayctfora  temaculis  retraBilibus  variera- 
ris , corport  vermeofo  ; G AERTNER , tranf.  phil.  ann, 
1761,  tab.  1,  6 ,fig.  A,  B,  C. 

ABinia  pedun. ulula  ; Pennant  , -oof.  Brit.  tom. 

4 , P-'g-  ri)  . num  . 37. 

D ESC  si  p i ion.  Cette  efpice  a le  corps  allongé 
& cylindrique  ; il  eft  rouge  pai-iout  « couvert 
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■fcxtérieiirement  de  tubercules  ; U eft  fufccptible 
d'une  contraélion  très-forte , qui  le  réduit  aiTcz 
ordii-airement  a un  volume  trois  ou  quatre  fois 
moins  confidérable. 

Ses  tentacules  font  courts , nombreux  & difpo- 
fés  fur  les  bords  du  dilque  fur  pluiieurs  rangs  : 
quand  l’animal  les  épanouit , ils  forment  une  cir- 
-contï ronce  radiée  Si  anguleufe , qui  le  fait  pren- 
dre , de  quelque  diftance,  pour  une  julie  fleur  , 
tant  à caufe  de  la  configuration  du  difque  , que  de 
celle  des  couleurs  dont  les  tentacules  font  variés. 
Cette  efpèce  efl  trés-fenfible , & elle  retire,  au 
moindre  contaô,  fa  tête  entière  dans  l’intérieur  du 
corps  ; on  la  trouve , fuivant  M.  Pcnnant , fur 
les  côtes  de  l’Angleterre. 

17.  Actinie  écailleufe. 

A J:  ni  J ffaamof*  ; Nos. 

ACtinia  cytindrica,  elongata  , fyuamofa,  lutta, 
lenijculie  Ju/ijormibue  conjenis  ; N O B . 

Description.  Cette  efpèce  eft  d'une  très-grande 
fenfibilité,  & d'une  agilité  qui  n’cft  pas  ordinaire 
dans  cette  forte  de  vers.  La  forme  alongie  de 
fon  corps , terminée  par  '.me  tête  arrondie , qui 
s’élève  jufqu'i  la  furfacc  de  l'eau , la  fait  prendre 
d'abord  peur  la  fleur  d’une  niante  aquatique , 
quand  on  la  voit  pour  la  première  fois  & d une 
certaine  diflance:  lorfqu’elle  efl  développée,  fon 
corps  a jufqu'i  dix-huit  pouces  de  hauteur , fur 
une  grolTeur  de  huit  i neuf  lignes  : fa  forme  eft 
exaâement  cylindrique,  égale  par  tout,  & Icm- 
blable  i un  tube  du  môme  diamètre;  fa  furface 
eft  revêtue  d'écaillcs  ovales  , longues  de  deux 
lignes , très-rapprochées  8c  jaunâtres  , qui  paroif- 
fent  tuilées  le»  unes  fur  les  autres,  dan»  la  direc- 
tion de  bas  en  haut.  La  tête  qui  couronne  le 
fommet  eft  de  la  grofleur  du  poing , elle  eft  for- 
mée par  la  réunion  de  pluficurs  rangs  de  tenta- 
cules , longs  de  quinze  lignes , rouges  & divergeas, 
qui , i caufe  de  leur  volume  , empêchent  de  voir 
la  bouche  placée  au  centre  ; ils  font  roides,  enflés 
dans  le  milieu  & amincis  aux  deux  bout»  , comme 
autant  de  petits  fufeaux,  avec  cette  diffcrencecepen- 
dant  que  le  bout  (upc.  ien-  fl  un  peu  plus  délié  que 
l'autre.  Quand  cer  animal  fe  contraéle , fa  tète 
difparoit  dans  l’inflant , elle  rentre  d..ns  fa  tige  , 
qui  fe  raccourcit  en  groflilTant , & s'enfouir  dans 
le  fable,  où  on  le  trouva  fous  ta  forme  d'un  gros 
bulbe  écailleux  8c  jaunâtre  ; il  exécute  ce  mou- 
* vement  avec  tant  de  rapidité  qu’on  a beaucoup 
de  peine  à le  faifir,  étant  d'..illeurs  fi  fenfibie  que 
la  moindre  agitation  de  l’eau  fiiflit  pour  le  faire  dif- 
paroitre  ; il  ne  repa/uir  à la  furface  que  long-temps 
après;  8c  la  manière  dent  i!  s’y  bafarde,  femble 
indiquer  une  défiance  qp'on  n'  - pas  encore  obfervé 
aux  autres  efpéces.  Nous  avons  éprouvé  plusieurs 
fois  que  quoique  cette  Actinie  foit  dépourvue  des 
organes  propres  à la  vifion  , du  moins  d’organes 
fenfibtgs,  elle  fe  contraéle  à l’approche  d'un  Bâton 


ACT  if 

terni  a nn  pied  de  diftancc  d’elle.  Nous  rapportons 
ce  fait,  parce  qu’il  nous  a paru  très-curieux,  8c 
qu’il  eft  d’ailleurs  conforme  à ce  qui  a été  vu 
après  fur  quelques  autres  efpéces  du  même  genre, 
doù  l’on  peut  conclure  que  ces  animaux  jouif- 
fent,  ainfi  que  les  hydres , d'un  fen»  inconnu  qui 
remplace  celui  de  la  vue. 

Cette  ASinie  eft  commune  fur  les  refeifs  da 
Foulepointe , dans  l’ile  de  Madagalcar , nous  avons 
eu  occafion  de  l’y  obferver  dans  le  courant  du 
mois  de  juin  , année  177$  ; nous  l’avons  toujours 
renconrrée  fur  les  fonds  vafeux  ou  fablonneux  , qui 
étoient  recouverts  au  plus  haut  par  un  pied  d’eau, 
dans  des  anfes  formées  par  les  rclcils. 

18.  Actinie  glandulcufe. 

AClinia  verntcoj'a;  GafkTSFX. 

ACtinia  cytindrica  rubra  "plandulofa , on  appendi- 
cul.ro , extrerfum  untatvlato  ; Noa. 

Hydra  verrucofa  dtfeiflara  , tenta-ntie  ntraCtilibut 
fub  diaphonie , corporc  cytindrica  mttiaribue  plan  Ju- 
lie longitudinaüter Jlriato;  GaeïT.ner,  tranf  phil, 
ann.  1761 , tab.  1 , fig.  4,  tilt.  A . B. 

ACtinia  verrucofa  ; pENNANT  , Bru.  %x>!.  tom.  4 , 
F“g.  49  , num-  3S' 

Description.  Le  corps  de  etllc-ci  eft  long  8c 
cylindrique,  il  eft  garni  extérieurement  de  petites 
glandules,  qui  y font  difeofèes  fur  des  lignes  droites, 
qui  fe  prolongent  depuis  le  haut  du  difque  jufqu’i 
la  bafe  ; leur  couleur  eft  rougeâtre  comme  celle 
du  refte  du  corps.  L’ouverture  de  la  bouche  eft 
flriée  8c  environnée  d’appendices  cours  8c  lan- 
céolés, femblablcs  aux  demi-fleurons  des  fleurs 
du  tournefol  : ces  appendices  font  eux  - mêmes 
environnés  de  tentacules  blancs  & de  raies  brunes. 
Lorfque  l’animal  fe  contraéle,  fon  corps  prend  la- 
forme  d’une  cloche , 8t  les  glandules  de  fa  furface 
paroiflent  alors  divergentes  au  centre  ; cette  efpèce 
eft  peu  commune:  elle  vit,  fuivant  M.  Pcunant, 
fur  les  côtes  de  l’Angleterre. 

\<f.  Actinie  quadrangulaire. 

ACtinia  quadrangularie  ; Noa. 

ACtinia  , tetragona  longitudinaiiter  ftdcata , .enta- 
culée  pediceUatis  ; N’OB. 

Description.  Cette  Actinie  n’a  été  encore  décrite 
par  perfonne  , ainfi  que  Y Actinie  écailleufe  avec 
qui  elle  vit.  Son  corps  efl  court , quadrangulaire 
8c  épais;  fa  hauteur  eft  ta  deux  pouces  8c  demi 
quand  clic  eft  épanouie  j^|and  elle  fe  contraéle , 
fa  face  fupéricure  eft  carrée  8c  marquée  de  quatre 
angles  convexes  ; la  longueur  de  chacune  de  fes 
'faces  eft  d’environ  quinze  lignes  ; leur  fuperficie 
eft  matquée  de  filions  profonds  8c  longitudinaux , 
entre  les  quatre  angles  convexes  , dont  nous 
avons  parlé.  Quand  elle  eft  développée , fa  tète 
forme  un  cvalcmcm  profond  8c  quadrangulaire, 
qui  eft  bordé  par  trois  rangs  de  tentacules 
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cylindriques  Sc  obtus  , dont  le  bas  9 deux  fois 
moins  de  diamètre  que  le  bout  fopérieur  : ces 
tentacules  font  d'un  ronge  éclatant , aiofi  que  la 
partie  du  difque  fur  laquelle  ils  portent,  le  refie 
du  corps  cil  d'un  rouge  plus  pâle , & fa  bafe  eft 
encore  moins  colorce  que  le  refie  : l'ouverture 
de  fa  bouche  cil  petite  enfoncée  & ridée  fur  les 
bords  , mais  elle  efl  fufceptiblc  d’une  grande  dila- 
tation , quoique  fes  lèvres  forment  un  bourrelet 
d'une  confidence  allez  folide.  Cette  efpèce  s’atta- 
che par  la  bafe  ( r les  grodes  coquilles  ; nous 
l’avons  trouvée  à Madagafcar  , aux  mêmes  en- 
droits que  VAtlinie  ccaitlcufe;  mais  celle-ci  cfl 
toujours  plongée  dans  l’eau  , St  meurt  peu  de 
temps  aptes  en  avoir  été  retirée. 

ao.  Actinie  pemapétale. 

ASirtùi  ptntjpita’a  ; PlVNANT. 

A fl: ni  a difeo  cjuinqut  labo , tttuaoults  feriaiis  mar~ 
finalibus  NOS." 

AStma  dUnthus  ; f Li  ts , tranfaCl.  phil.  arm.  i?7f, 
pag.  4j6  , tjb.  iç  . fig.  8. 

Afldiia  ptnupctjUj  Pendant,  Brit,  ppo l,  tom.  4 , 
pag.  f > , nam,  40. 

DESCRIPTION.  Suivant  M.  Pennant , qui’  n'a 
donné  qu'une  defeription  incomplète  de  cette 
efpèce , l'ouverture  de  fa  bouche  cil  circulaire  & 
étroite  ; le  difque  de  fa  tête  cft  divifè  en  cinq  lobe  s , 
& bordé  deplufteurs  rangs  de  tentacules  pointus& 
en  forme  d alênes  ; fon  corps  cil  court  & épais  ; 
lorfqu’il  fe  contracte  , il  prend  la  forme  d’une 
£guc , fa  couleur  eft  blanche  ainfi  que  celle  des 


a c r 

tentacules  ; on  la  trouve  fur  les  refeifs  d’Aftings 
& de  Suficx  en  Angleterre. 

* Aflinia  volva  corpore  cylindrioo  , fnptrnc  phno 
appcndicibus  onfict  i fcx  ; Mit  LL.  {00L  Dan.  predri 
r.um,  2801, 

AGARIC1TE.  ( Voyc { Madropore  Agai 

Ricite.  ) 

AGARON.  { Koyrq  Volute  Acaron.  ) 

AGATE.  ( l'oyn  Porcelaine  Agate.  ) 

AIGRETTE  BLANCHE.  ( VoyC{_  Volute 
Aigrette.  ) 

AIGUILLE  D’ACIER.  ( V . Buccin  Chalibé.) 

AIGUILLE  GRAINUE.  ( fm-rç  Pourprr 
Grainue.  ) 

AIGUILLETTE.  (F.Bultme  Aiguillette.) 

AILE  D’ANGE  ( l'oyt[  S trombe  Cocq.) 

AILE  DE  CHAUVE-SOURIS.  ( Voyt t 
Strombe  , Pied  de  Pélican.) 

AILE  DE  PAPILLON.  ( VoyeK  CONE , Aitq 
de  Papillon.) 

AJAR.  ( ïoyi\  Vénus  Ajar.  ) 

ALBLjfNE.  ( Voy<\  Alcyon  Aldurne.  ) 


A 

» 


ALCYON; 


Digitized  by  Googkj 


Suite  à l'Introduction  de  T Hijloire  Naturelle  J •.s  Coquillages. 


»7 


ALCYON , AUysnium  , Lwjj, 

I, 

ÜF.XRE  VF  LA  FAMILLE  DF.S  VERS  ZOO  P H TT  F.  S , qui  a pour 
caraclèrc  un  corps  branchu , ou  fphiriquc,  ou  de  forme  irrégulière  , 
dont  la  fub fiance  intérieure  ejl  très-porcufc  V extérieure  ferme,1 
yrcfque  cartilagincufc  , & percée  par  des  orifices  faille  ns  & étoiles, 
dans  chacun  defquels  ejl  logé  un  polype  pourvu  de  tentacules 
radiés  & ciliés. 
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ESPECES  dont  la  forme  ejl  (Impie  , bfanchue  , , ou  étendue 

en  plaque.  » 


f.  A lc.  asbeftin. 

- • » • i - ' 

Tige  prcfque  cylindrique  & rougeâ- 
tre , parfemée  de  pores  oblongs  , dijpojés 
en  quinquonct. 

2.  Ai  e.  diglftf. 

Tige  oNongue  & grisâtre  , terminée 
eu  h. nu  pur  des  lotes  prcfque  cylin- 
driques & droits , 

j.  Ar.c.  palmé, 

* 

Tige  applatit  & rougeâtre  , terminée 
fitpérnurernent  par  des  lobes  femblables 
à des  doigts  j 6-  parjetnée  de  pores 
étoilés. 

4,  Aie.  alburne. 

Tige  très-branchue  & blanche  , extré- 
mités des  rameaux  atténuées  & t ulu- 
le ujes. 


y,  Aj.c.  arborefeent. 

Tige  arborefeente  , extrémités  des 
rameaux  obtujès , pores  placés  fur  des 
gros  mamelons. 

6.  Atc.  gélatineux. 

Tige  très-branchue  , cendrée  & tranf- 
po rente,  rameaux  cylindriques  & prejqut 

aigus.  ^ 

.7.  Alc.  maln-de-diable. 

Tige  polymorphe  , garnie  de  tuber- 
cules , obtus  & perjorés. 

8,  Alc.  tuberculeux. 

f/i  plaque  couverte  de  grands  tuber- 
cules convexes  & Je r ris. 

y.  Alc.  dîflome. 

En  plaque  parftmée  de  tubercules 
rouges  , percés  de  deux  ouvertures. 

10.  Alc.  fluviatile. 

En  plaque  polymorphe  , couverte  de 
pores  pentagones  & ferrés. 


H'tjkirt  JS stu -dis.  Tenu  VI,  Vers, 


Digitized  by  Google 


Y8  Suite  à l'Introduction  de  /' Hijîaire  Naturelle  des  Coquillages. 


ALCYON,  AUyomum , Linn. 


ESPECES  qui  approchent  de  la  forme  globulcufc. 


il.  Alc.  bourfe  de  mer.  13,  Alc.  coin  de  mer. 

De  forme  prefque  globutiufc  , , ronde  y fur  face  jaune 

& creux  intérieurement  , furface  cou-  & » Mftnnce  mcncure  Jpongteufe. 

verte-  t/e  papilles  ferrées  & tranfpa-  j.  Alc.  figue  de  mer. 
rentes." 

* — De  forme  ovale  , couleur  olivâtre  , 

A Alc.  orange  de  mer.  fubflance  intérieure  pulpeuf. 

De  forme  globuleufe  , Jltrfice  jauni-  ^I'C•  Pyram>|EI. 
tre  O tuberculeufe  y fubji ance  intérieure  Forme  conique  ou  cylindrique  , fui- 

/*/  /*  ’ * fl  . . t f. 


fibreufe. 


once  intérieure  , charnue  & rouge. 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  Suivant 

M.  Pallas,  1 c%  Alcyons  forment  l’avant-dernier  éche- 
lon du  règne  animal , qui  eft  terminé  , fuivant  lui , 
par  le  genre  des  éponges. 

S'il»  paroifient  eflfe&ivement  rapproches  des 
végétaux  les  moins  parfaits , tels  que  les  algues 
& les  champignons  de  mer  » par  leur  manière  de 
croître  , & par  le  foible  degré  de  Gnfibtlité  dont 
ils  font  doués , ils  n’en  font  pas  moins  cependant 
le  produit  de  certains  polypes , qui  vivent , fc 
/peuvent,  fe  rourrifient  «Si  fc  multiplient;  cette 
vérité  qui  a été  prouvée  par  les  obfervarions  des 
naturaliftcs  , & confirmée  par  les  produits  de 
Tanalyfe  elty inique , a été  rigotireufement  d_ mon- 
trée dans  la  fuite  par  les  découvertes  du  célèbre 
Eliis;  on  ne  doute  plus  , enfin , que  les  Alcyons 
n’aient  été  placés  par  la  nature  fur  tes  bornes 
du  règne  animai  , entre  les  gorgones  & les 
éponges. 

Le  nom  Alcyon  eft  fort  ancien  , il  fut  donné 
d'abord  i tous  les  corps  matins,  dont  la  nature 
étott  inconnue  ou  douteufe , toutes  les  fois  que 
ccs  corps  ctoicnt  moûts , Sc  approchaient  de  la  tor- 
me  elobuleufe  ; c’ert  pour  cette  raifon  qu’on  avoit 
ainfi  nommé  la  ratine  fibreufe  des  algues,  quand 
elle  a été  arrondie  par  le  ch  c des  vagues,  les 
cgagropiles  de  mer , & les  ovaires  de  differentes 
clt-cccs  de  coquillages;  aujourd’hui  le  nom  A' Alcyon 
appartient  exclufivemenr  à des  zoophifes  mous, 
dont  la  fubftarsce  interne  eft  plus  ou  moins 
fibreufe  & celluleufe , Si  dont  la  furface  eft  par- 
femée  de  pores  où  logent  des  polyp-  s.  Cette 
couche  extérieure  a plus  de  folidire  , dans  prefqtie 
toutes  les  efpcct.5  de  ce  genre,  que  la  fubftancc 
contenue  dans  l’Intérieur;  les  pores  dont  elle  eft 
perçue  font  baiüans  & étoilés , ils  y pénètrent 
profondément,  Sc  renferment  dans  leur  cavité 
un  polype  potifvu  de  tous  les  organes  nécef- 
faires  à fa  nutrition  & à fa  génération.  Pendant 
la  vie  des  polypes , leur  corps  , qiioiqu’attaché 
au  fond  & au  parois  de  leur  loge , fort  quelque- 
fois de  fon  intérieur , Sc  fe  drclfe  fur  fon  ouver- 
ture ; on  voir  alors  qu'il  eft  cylindrique , & ter- 
miné au  haut  par  des  tentacule»  ciliés , qui  forment 
«ne  étoile , ou,fi  l’on  veut,  une  couronne , autour 
d'une  ouverture  qui  eft  placée  au  centre. Cer  organes 
qu'on  peut  comparer  à ceux  des  hydres,  ne  diffé- 
rent par  le  nombre,  que  dan»  les  cfpéces  différentes, 
gÿjus  cedx  qui  font  répandus  fur  la  furface  d’une 
Tourne  cfpéce  A' Alcyon , font  de  la  même  nature , 
8c  le  nombre  de  leurs  rfnraculcs  ne  varie  prefque 
jamais;  il  eft  vraifcmblable  que  ces  organes  rem 
pliffem  les  memes  fondions  que  dans  les  hydres  , 
& qu’ils  fervent  aux  polypes  pour  chercher , 
faifir  & retenir  l’aliment  qui  leur  eft  propre  , Sc 
qui  doit  être,  fans  doute,  abondant  dans  le  liquide 
qui  les  environne.  Quoi  qu’il  en  foit  , l’inté- 
rieur des  A'.cyom  eft  formé  d’une  fubftancc  plus 
molle  6c  different  ment  organifée  que  celle  de  ftx- 
lérieur,  elle  ne  donne  aucune  marque  de  fenfibiliré , 
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elle  paroît  outre  cela  plus  poreufe , Sc  compo- 
fcc.  <Jc  petits  canaux  longitudinaux  , dans  les 
tfpèces  qui  forment  <ks  tiges  ramifiées,  qui 
font  divergens  du  centre  à la  circonférence  » 
dans  celles  dont  la  forme  apptochc  de  la  glo- 
bulcufc* 

Malgré  qu’on  ait  fait  un  grand  nombre  de  recher- 
ches fur  les  Alcyons  , il  s’en  faut  de  beaucoup 
qu’on  ait  encore  fur  leur  compte  toutes  les  lu- 
mières qu’on  pourront  defirer  ; la  difficulté  de 
l’obfcrvation  prefenre  quelquefois  des  obftacles 
contre  lefquels  le  zèle  & les  lumières  font  des 
moyens  in  ( affila  ns  ; dans  ce  genre  d’obfcrva  rions, 
plus  que  dans  tour  autre,  il  faut  efpérer  beaucoup 
du  haf.ird  , il  préfente  quelquefois  des  découvertes 
qui  fe  refuient  le  plus  fouvent  à l'obfti  nation 
éclairée  du  plus  zélé  observateur.  11  ne  faut  donc 
pas  être  étonné  du  peu  de  progrès  que  Ion  a fait 
dans  la  connoittancc  de  leur  origine,  fur  la  ma- 
nière dont  ils  fe  multiplient , &,  fi  j’ofe  le  dire  , 
fur  la  théorie  de  leur  «exigence  ; les  notions  que 
l'on  a , fe  bornent  à leur  forme  extérieure  , à 
l'cxiftcnce  de  leurs  polypes , tçur  le  refie  eft  à. 
peu  près  conjeéhirhl , mais  fondé  fur  des  analo- 
gies qui  t fi  elles  ne  remplacent  pas  la  vérité  , 
ont  au  moins  l’avantage  de  mettre  fouvent  fur  la 
voie. 

Le  port  des  Alcyons  , leur  manière  d’être,  les 
fait  rcftcinbler  aux  gorgones  , tandis  que  la  mol- 
lette de  leur  fubftancc  intérieure , & fa  porofité 
les  en  éloignent  complètement  ; hors  ce  carac- 
tère , ils  ont  des  porcs  étoilés  à la  furface  comme 
les  gorgones,  mais  ccs  potes,  qui  font  quelque- 
fois parfemés  fur  toute  f ur  fuperficie,  font  réunis 
dans  quelques  efpèccs  fur  des  tubercules  féparés, 
& d’autres  fois  its  font  placés  fur  l’extiémité  de 
leurs  rameaifx.  On  a obfcrvé  encore  que  les 
Alcyons  branchus  agglutinent  & anoftomofent 
les  bouts  de  leur*  rameaux  de  la  même  manière 
que  les  gor-’ones  , qu’ils  enveloppent  & recou- 
vrent de  leur  propre  fubfiftance  les  corps  folides , 
tels  que  les  coraux  Sc  les  coquillages  parafées  qui 
s’y  attachent,  & que  cette  fatuité  leur  eft  com- 
mune , non-feulcment  avec  les  gorgones , mais 
encore  avec  les  mpdrepores  , les  milleporcs  , 8c 
les  autres  vers  de  la  famille  des  zoophites  ; ce 
qui  prouve  que  leur  nature  eft  analogue  , & que 
leur  plus  grande  différence  confiftc  dans  le  plan 
de  leur  développement  , dans  U nreurc  de  U 
fubftancc  que  leurs  polypes  dépofcnt  , & dans 
la  manière  dont  leur  multiplication  a lieu.  Enfin  , 
les  Alcyons  vivent  tous  dans  la  mer , à l’excep- 
tion d’une  feule  efpéce  que  noui  avons  nommée 
* fluviatiU , parce  qu’on  la  trouve  dans  les  eaux 
douces.  Quand  la  nature  des  Alcyons  fera  mieux 
connue  , il  pourra  fe  faire  que  cette  dernière 
cfpéce  en  foit  (épatée  , mais  jufqu  alors  elle 
doit  refter  dans  ce  genre,  dont  clic  réunit  toits 
les  caractères  extérieurs,  v K 
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i.  Alcyon  , asbeflin. 

Alcy onium  asbtfiinum. 

A ky  onium  fubcylindricum  rsbens  , pms  cttnfenis 
oblongis  quinquuncialibus  ; Nob. 

Alcy.  (lirpe  fub  fur. flic:  teretiu  feula , ports  undi- 
qut  [parfis  majufculis  oblongis  ; P A LL.  {coyb.  m.m. 
ico. 

Atcyonium  flupofum perforatum  rubrum ; BuCCCN. 
£j7.  «pjf  273. 

Poku  fpongioidc*  Amtricana  ; Fetiv.  ga\oph.  tût, 

* 3 .ft 

Description.  Boccone  a très-bien  décrit  cette 
efpcce , & il  eft  cependant  tombe  dans  l'erreur 
de  Ion  temps , en  la  prenant  pour  une  pAduftion 
végétale,  dans  laquelle  de  petits  infefles  s’etoient 
nichés.  Sa  tige  efl  fimplc  6c  prefque cylindrique; 
quelquefois  elle  eft  diyÿée  au  bas  en  plufieurs 
rameaux  pareillement  ürdtiques  parti  vies  & 
droits,  dont  l’extrémité  fqcricure  t!l  toujours 
obtufe  ; quelquefois  ces  rameaux  font  légèrement 
applati-  ou  de  forme  difitreme , m iis  ces  acci- 
der.s  font  rares , 2;  four  des  exceptions  à fa  ma- 
nière ordinaire  de  ctottre  ; fa  couleur  eil  d’un 
rouge  très-pile,  8t  fa  furface  n’a  pas  d'élévation 
fenftble  ; les  pores  qui  y font  parferaés,  font 
oblongs , plats , 8t  mime  afTcx  grands  ; ils  y font 
difpofcs  en  qu'tnquoncc  ; leur  ouverture  paioit  en 
partie  bouchée  «ar  une  membrane  qui  porte  un 
petit  trou  dans  le  milieu.  On  ne  diftinguc  point 
«le  ces  pores,  vers  le  bas  des  tiges;  il  eft  vrai- 
semblable que  ceux  qui  y étoient  dans  le  Com- 
mencement ont  été  bouchés  à mefure  que  les 
tiges  ont  pris  de  l'accroiflement.  Sa  fubftar.ee  eft 
ires-poreufe  ; quand  elle  eft  feche  , elle  eft  plus 
dure  que  du  liège , 6c  fe  divif'e  par  le  frottement 
en  de  petits  filets  blancs,  tiès-Sccrcs  Sc  briltans, 
qui  rcftcmblent  aux  particules  foyenfes  de  l'alun 
de  plume,  8c  qui  s’inftnucnt  aum  lacilcmt  m dans 
la  peau  de  ceux  qui  les  touchent , que  les  poils 
qui  recouvrent  les  légumes  du  pois  à gratter 
d’Amérique  ; fon  écorce  extérieure  eft  alors  b an- 
chàtre  , 8c  on  reconnoit  que  tes  pores  dont  elle 
eft  percée  pénètrent  traBfverfalemcnt  jufqu’au 
centre  des  tiges.  Quand  F Alcyon  eft  frais , la 
fub  flan  ce  de  l'intérieur  eft  d'tt^p  belle  couleur  de 
xofe  qui  fe  perd  par  le  défrichement.  On  ne  con- 
çoit que  très-peu  de  chofe  fur  les  polypes  qui  y 
habitent  ; Boccone  eft  le  feul  qui  ait  apperqu,  dans 
chacun  des  pores  , une  petite  véfi  ulc  placée 
entre  deux  Abcs,  qu'il  regarda  comme  la  larve 
de  quelque  infeâe  marin  , étranger  à la  nature 
de  V Alcyon.  On  trouve  ordinairement  cette  cfpèce 
dans  l'Océan  américain  ; mais  ce  qu’il  y a de  bien 
extraordinaire,  c'eft  que  l'individu  qui  fut  décrit, 
par  Boccone  avoit  été  trouvé  prés  de  l’embou- 
chure du  Tcxel  en  Hollande.  Le  célèbre  Pallas 
obfervc , à ce  fujet,  que  ce  fait  n'eft  pas  le  feul  de 
cette  nature  qu'on  puiffe  citer  du  mime  endroit, 
M qu'il  fait  qu'on  y trouve  au.fi  quelquefois  des 
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glands  de  mer  , des  peignes , des  fucus  & d*ati(rtl 
productions  de  la  mer,  qui  n’appartiennem  qu'au* 
côtes  de  l’Amérique  ; c’eft  aux  naturalises  du 
pays  à approfondir  la  manière  dont  cela  fe  fait» 
il  n’appartient  qu’à  eux  de  reconnoître  les  venu 
qui  ont  régné  fur  leur  (ôte  & au  large  , pour 
rendre  raifon  de  ce  phénomène. 

a.  Alcyon  digif-', 

Alcy  onium  digitatum  ; LlNN. 

AUyoùum  çblongvm , grifeum  , lobis  fubcylindricU 
redis  Jupernt  divifum  ; Nob. 

Alcxonium  , accule  , ob’ungum  , coiiaceum  , rugos 
fum  ; LlNN.  fyfl.  nat.  gag.  1294*  num.  /.  — cjufJ4 
faun.  fuec,  a , num.  2226. 

Alcyonium  grifeum  cnsflaceo  tubçrvfum  , lobs* 
fum  , poris  creberr.mis  , imfrcjjîs  ; P a LL.  { coph » 
num  2Cf. 

Al  .y  onium  ramûfi  d’f.iatvm  , no'!ey  ajlericis  un* 
diouc  ne  latum  ; R a J.  fynopf.  pag.  57 , num.  2, 

Tcihya  rumph.  muf  pag.  46. 

Jvssilu  , ad.  gjfl.  ann.  1742,  pag.  294  , usb  ÿ, 

fs-  '■ 

Alcyonium  ramofo  iligilatum  molle  ; ELUS , cori 
pag  g} , loi.  js  , j , A. 

Alcxonium  manus  marina , tjufd.  ail,  augl.  vol. 
13  . r-‘S-  4i< . '•■I-  oo.fg.  10  , zj. 

Alcycrhim  digitatum;  Ml’ LL  çcw/.  Dm.  piodfi 
num.  j 070. 

Voo.it-mant  hand  ef  duymen  ; par  les  Hollandoifc 

Dtad-mm s tôt  ; par  les  Anglois. 

Description.  Celui-ci  s'étend  fur  les  corps  folia 
des  Si  en  les  enveloppant , il  forme  des  malTc» 
irrégulières  8c  divifées  en  plufieurs  lobes,  dons 
un  côté  eft  ordinairement  plus  applati  que  l'au- 
tre ; quelquefois  ccs  lobes  font  un  peu  plus 
alongés  , 8c  alors  ils  approchent  de  la  forme  de» 
doigts;  leur  fomr.ut  eft  arrondi  & leur  fuperficie 
parlemée  de  petits  mamelons  , dont  les  ouver- 
tures forment  des  étoiles  i huit  rayons,  chacune 
de  ces  ouvertures  loge  un  polype , dont  le  corps 
eft  cylindrique  , 8c  la  tête  munie  de  huit  tenta- 
cules ciliés  fur  les  bords;  ce  qui  les  fait  reftembler , 
uand  ils  font  épanouis , aux  fcmcnccs  i aigrette 
e quelques  plantes  finit •.nélcs.  Lorfq  .e  cet  Alcyon 
fort  de  la  mer , fa  eeuleur  eft  blanchâtre  , fes 
pores  font  larges  8c  fail  ar.s , 8c  fa  fubftance  par  oit 
cartila,  ineufe  ; il  durcit  en  fc  dcfîcdiant,  8c  wU 
giofteur  dim  nue;  au  lie»  des  uia/pclons  relevés 
qui  couvroient  fa  fuperneie , on  r.c  voit  plus  que 
des  pores  enfoncés , qui  ne  font  autre  chofe  que 
ccs  mêmes  mamelons  à polypes  dans  l'état 
d’aftaiftement. 

On  le  trouve  en  aftex  grande  quantité  fur  les 
côtes  de  l'Angleterre  8c  de  la  Hollande , il  s'attache 
ordinairement  fur  les  huîtres  ou  Iss  galets  de* 
rivages. 
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3.  AtCTON'mïin  de  ladre. 

Aie  y onium  pelm.it  um  ; P A LL. 

AUyonium  dcprejfum  fuperne  digitatutn  , miens  , 
poris  (parfis  (tel lads  ; Nob. 

AUyonium  efox  (drpe  arbc'tfcente  coriafea  cocar.es , 
Jupe  me  remofa  , papillis  fie  lia  us  ; LlNN.  Jyjl.  nui. 


Alcy.  flipite , fimplici  extremo  fubramofo  papil - 
lofoque  ; Pall.  çyop/f*  pag.  349  , num.  203. 

Manus  marina  ; KONDEL.  aquet  t.  — Ge5N£R, 
pife.  iyyf$  pag.  iff. 

P aima  feu  manus  marina  quïbufJam  ; J.  B Ai/H. 

Hfi  3 , />jg.  80  f. 

Fur.  pu  s amande  mannus , gilvo  luteus , ô»  purpu - 
rmfccns  ; BARRFL.  ico/ï.  rflpj  » «MB.  • 1294.^ 

f/  //j/.  «é.  t , /g.  3 , j. 

Fucus  mar.ttm  refera:*  J' T OURNEF  A’/7.  /».*£.  eptf. 
Ma, .us  levons  aut.  Upntf;  .VÜAfïsiL.  Ai/?,  mjr.  pag. 
V;,  tal.  if.  num.  74  ,?f  & tebtyS  , y 9. 

Gir.ani  op.  poJVi.  1 , /M£.  , /4é  fo. 

Mar,  us  marina  ; SCHÜF.  poL  fiorif.  ijyf , teb.»y. 
Penne  ramoja . pinnis  cerens , ienteculis  in  remis 
pojîtis  ; BoHADSCH.  mer.  pag.  114,  tel  9 ,fg.  6 , f. 
Palme  jeu  menus  marina  ; PlaKC.  aü.  jenmj.  2 , 

n,  22t , tel.  8 fig.  6,8. 

lain  do  ladre  ou  de  larron , main  dv  mer  ; 
par  les  François. 


Description.  La  tige  principale  de  cette  efpèce 
eft  ordinairement  cyli  drique  oc  bla  chc,  elle  a » 
fuivant  quelque**  auteurs  , trois  pctccs  fit  demi 
de  longueur  fur  une  largeur  de  ic.pt  lignes  ; elle 
cil  plus  pofle  ou  plus  grêle  fuivant  d'autres  , 
cela  paroit  dépendre  des  individus  qu'ils  ont  vus. 
Elle  paroit  formée  par  la  réunion  de  très  - petits 
tuyaux  longitudinaux, qui  lui  biffent  aiTez  d’elafti  ité 
pour  qu’en  la  comprimant  cnjrc  les  doigts  , clic  leur 
cède  avec  fJtilité»  Sa  baf-  font  e un  tm  par  cm  cm 
afTez  large , au  moyen  duquel  elle  tient  fur  les 
autres  corps , sinfi  que  Us  gorgones  Ht.  les  coraux  ; 
le  haut  de  la  tige  Te  rfivîfe  en  cinq  , fept  ou  neuf 
rameaux  qui  le  fubdivifent  de  ouine  à leur  tour; 
ces  rameaux  ont  la  forme  d’autant  de  petits  cylin- 
dres légèrement  comprimés,  leur  bout  etlcbrus, 
& leur  groifeur  cil  de  fix  lignes  , ils  font  colorés 
d'un  rouge  clair  , & coupés  par  quelques  fines 
blanches  ; leur  fubfiance  extérieure  reucmble  à 
du  cuir,  elle  forme  dans  l'intérieur  un  tiffu  très- 
poreux  rempli  d'une  liqueur  falée,  dans  laquelle 
on  voit  nager , en  grand  nombre,  des  petits  corps 
globuleux,  dent  ta  couleur  efl  jaune..  Les  porcs» 
dont  la  fuperficie  des  rameaux  efl  percée,  ont  leur 
ouverture  fendue  en  huit  languettes  , chac  n deux 
contient  un  polype  , dont  le  corps  cylindrique  & 
.blanc,  a l'extrémité  ftipérieure  terminée  par  huit 
tentacules  blancs  ou  couleur  de  chair  \ leur  Ion- 
gu  ur  cft  d'environ  deux  lignes  , fur  une  demi- 
ligne  de  grofleur;  ces  polypes  rentrent  quelque- 
fois en  totalité  dans  la  cavité  cylindrique  des 
pores,  & ils  y font  attachés  dans  le  fond,  Les 
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COùlettrs  dé  cet  Alcyon  ne  font  pas  Confiante*  ; on  • 
en  trouve  de  fraîchement  foeth  de  lo  mer,  dont 
les  raiftcaux  font  d’un  rouge  très  foncé,  & d'au- 
tres qui  le  font  d'une  belle  couleur  orangée  ; on 
le  ramaffe  ordinairement  fur  les  bords  de  la  Mé- 
diterranée, après  qu'il  a régné  de  forts  vents  du 
fud  Parmi  tous  les  naturalises  qui  ont  regardé  cet 
Alcyon  comme  un  végétal  , on  doit  difonguer 
Marfili  , qui  vit  le  premier  les  polypes  qu'il  pre- 
noit  pour  fes  fleurs  ; Bohadfch  le  reconnut  dans 
la  fuite  pour  une  production  polypeufc  , te  lo 
rangea  parmi  les  pennatules  , foit  à caufe  de 
l’analogie  qu’il  croyoit  trouver  avec  ce  qu'il 
nommoit  les  polypes  des  penratules  . foit  à caufe 
de  fa  forme  ; mais  il  ét<  it  dans  l’erreur,  prufquc 
ect  Alcyon  s'attache  par  fa  bile  , tandis  que  les 
pcftnatules  font  vagabondes  , fii  que  fa  tiee  n‘a 
* pas  dans  l'intérieur  lYfïcicr  qui  caraélértfe  ce 
► genre  , ainfi  que  l’a  très-bien  cbferve  M,  Pailas. 

4.  Alcyon  alburne. 

AUyonium  albumum. 

Alcy  onium  album  remoffUmum  atténua  tnm  fubJi - 
vijum  , ports  tubuivjis  tcnrènalibus  ; Pall.  fooph, 
num.  201. 

Description.  Cerrcxfpèce  efl  très-rare , & n'eA 
connue  que  par  la  defeription  que  M palla»  en  a 
publiée  , d’api ès  un  individu  qui  efl  Conta  vé 
dans  le  mufte  du  prince.  d'Orange,  Cet  Alcy  on , 
fuivan:  M.  Pillas , ctoit  compofé  de  plufieurs  tiges 
longues  de  fix  ponces  , ôc  greuppées  fur  une 
branche  de  coi  ail , dont  les  unes  droites  & les 
autres  retombées  fe  te rm inoie nt  en  pointe, 
fouteroient  beaucoup  de  rameaux  ; la  grofleur 
des  tiges  les  plus  fortes  cgaloit  celle  du  petit 
doigt , fie  ‘leurs  rameaux  , quoiqu'altcrnes , leur 
étoicnt  attachés  fur  quatre  faces,  de  manière 
cependant  que  ctux  qui  naifloienr  d’un  des  côté* 
dés  tiges étoient  plus  longs,  plus  ouverts  , fie  plus 
parallèles  entrVux  , que  ceux  dts  autres  faces  ; il  y 
en  a voit  fur  le  nombre  qui  étoient  crochus  > fit  d’au- 
tres divergens , quelques-uns  qui,  par  une  ma- 
nière d anollomofc,  s’étoient  coîés  aux  rameaux 
voiftns;  des  pctires  ouvertures  tabulées,  Sc  difpo- 
fecs  fur  q natte  lignes  longitudinales  fc  prolonge  oient 
fur  toute  l’étendue  des  rameaux  , M.  PaMas 
prefuma  qti’clles  en  étoient  l’origine \ ces  ouver- 
tures tabulées  étoient  évafccs  au  haut , 6c  quel- 
ques légers  filions  rraccs  dans  leur  Cavité  les 
iaifoient  paroitre étoilées;  la  furfacc  de.  tiges  & des 
ismeaux  étoit  ridée  inréguliéremcnr  par  des  filions 
peu  profonds,  qui  étoient  peut-être  l'effet  de  leur 
deffèchemenr.  La  fubflance  de  cet  Alcy  on  éroit  plus 
molle  & moins  corn paéle  que  celle  du  liège,  elle 
étoit  formée  dans-  Pmiérjcur  par  un  a/Lmhlage 
de  véficulcs  longitudinales  qui  la  faifoient  paroitre 
réticulaire.  On  appercevoit  , dans  le  centre 
des  tiges , un  canal  cylindrique  qui  prenoit  naif 
fance  à leur  bafe,  fie  fe  fubdivifoit  autant  de  fois 
qu'il  exifloit  de  rameaux , de  ramifications  fi| 
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éolien  t Tes  -uns  aux  autres  par  le  contait.  Sa 
fubftance  intérieure  a a (Te/,  de  foliditc , iuivant 
M.  Pallas,  qui  la  compare  à celle  des  racines  bul- 
beufes  ; fi  on  coupe  Tes  tiges  tranfvcrfalement,  le 
microfcope  y fait  découvrir  une  infinité  dcyxrtitcs 
taches  ovales  & régulières,  qui  ont  fait  croire  à 
Ellis  que  cet  Alcyom  n'étoit  autre  cliofc  que  le  frai 
de  quelque  efpècc  de  coquillage  ; Plancus  dir  au 
contraire  , que  ceux  qu'il  a vus  dans  la  Méditer- 
ranée avoient  intérieurement  des  petits  fibres 
vermiculaires  & blanches,  femblables  à celles  qu’il 
obferva  dans  l’intérieur  de  l 'Alcyon  pyra/nidal  ; 
fa  fuperficie  , quand  il  fort  de  la  mer  , cft  couverte 
de  pérîtes  papilles  très-ferrées , dont  la  forme  efl 
cylindrique  , & le  haut  terminé  par  des  rayons; 
W.  Pallas  les  a reconnues  pour  des  vrais  polypes  , 
dont  les  mouvemens  font  très-lents.  Il  ajoute  que 
la  nature  animale  de  cette  prou  ion  a été  prou- 
vée par  Panalyfe  chymiquc  qui  t:i  fut  faite  par 
S.  G.  Gmelin  , 6c  qu'elle  fournit  du  fel  volatil 
animal  , de  l’huile  empyreumatique  , un  peu 
d’efjprit  alkali , & que  l’on  tira  de  l’aikati  fixe, 
de  les  cendres.  Cette  efpèce  d 'Alcyon  efi  fur- tout 
abondante  fur  les  rivages  de  TAnglctcrrc  & de 
la  HolÜmde  ; peut-être  l’efpëce  de  Plancus  , qui 
vit  dans  la  Méditerranée,  eft-clle  différente  de 
celle-ci. 

7.  Alcyon  main  de  diable. 

Alcyonium  m.inus  diuboli  ; LlNN. 

Alcyonium  , polymorphum , protuberantiis  obtufis  , 
perforât: j ; LlNN.  fyfl.  nat . pag.  1236  9 num.  2 , — 
Mu  LL.  {ool.  Dun.  prodr.  num  5075?. 

Seb  thef  totn.  y t tab.  <77 , fg.  3. 

l'  '•S.**  ■< 

Description.  Seba  eft  le  feul  qui  ait  donné  une 
figure  de  cette  efpèce  , dont  Linné  a publié 
une  defeription  très- fuccinéte  ; il  dit  que  la  rige 

Îirincinale  efi  molle  comme  la  pulpe  deflèchée  de 
a vefle  • de  • loup  , qu’elle  efi  aivîfce  au  haut  en 
plufieurs  branches  (impies , une  fois  plus  courtes 
que  la  tige  principale;  que  fa  fuperficie  efi  lifle, 
uc  le  bout  des  branches  cft  obtus  & percé  par 
es  ouvertures  qui  pénètrent  à leur  centre,  il 
.compare  ces  ouvertures  à celles  que  feroit  une 
plume  que  l’on  enfonccroit  dans  une  fubftance 
molle  , il  ne  dit  rien  des  polypes  qui  y font 
contenus. 

8.  Alcyon  tuberculé. 

Alcyonium  pupillofum. 

Alcyonium  cruflaccutn  papillis  mugnis  confettis 
convexis  obfitum  ; P A LL.  {ooph.  num.  204. 

Boletus  mûri  nus  ; M ARSIL.  hifl.  mur.  pu  g.  86 , tab. 
'S  » h-  76 1 7*- 

Description.  -Cette  efpèce  s’étend  comme 
une  croûte  fur  la  furface  de  s rochers , elle  eft  cou- 
leur de  rouille > 6c  rc  tic  nabi  e , quand  elle  efi  lèche , 


à un  morceau  de  cuir  ; fa  fuperfie  eft  par  Cernée, 
de  gros  tubercules  enflés  & inégaux  ertr’eux, 
dont  les  centres  font  percés  par  des  ouvertures 
profondes  & ridées  , qui  s’épanouifiem , fans 
doute  dans  l’eau  , comme  celles  des  autres  cfpé- 
ces;  ces  tubercules  font  creux  intérieure  ment . 6c 
leur  fubftance  eft  de  la.mcmc  nature  que  le  relie  de 
la  malle  ÿ ccttc  delcription  c(l  prife  ce  M.  Pallas  , 
qui  prévient  qu’il  l’a  faite , d’après  un  feul  individu 
qu’il  eut  eccafion  de  voir  dans  le  cabinet  d'bif- 
toire  naturelle  du  prince  d’Oiange;  on  ignoroît 
d’où  il  a voit  été  envoyé. 

9.  Alcyon  difiome. 

Alcyonium  diflomum  ; NOB. 

Alcyor.it.  t.  çrujluctum , papillis  fparjls  biofculaiis 
rtibsis  ; NOB. 

Dijlonius  variole  fus  , pupillsj  fpurJLt , ofeulis  fub - 
dentatis  GaerT.  in  lit.  ad  PulUfum. 

Ah  y onium  afeidioides  ; P A LL.  fpicil , { pot . fufe • 
•0  9 page  40  , tub.  4 , y g.  y,  u,  A. 

Description.  Cet  Alcyon  s’étend  comme  une 
croûte  é paille  fur  les  rochers  , les  coquillages,  fcc 
meme  les  tiges  de  fucus;  fa  fu  h dance  C.ftù;mc& 
aufii  compacte  que  du  cuir  ; fa  forme  eft  plate 
ar-deflous  : il  eft  parfemè  fupéricurcment  de 
eaucoup  de  papilles,  oujjour  mieux  dire  de  tuber- 
cules inégaux,  quant  à la  forme  , mais  femblables 
par  la  couleur  ; la  forme  du  plus  grand  nombre 
de  ces  tubercules  cft  ovale , celle  des  autres  en 
approche  plus  ou  moins  ; leur  grofteuf  eft  celle 
d'un  grain  de  millet , & leur  couleur  efl  d'un 
rouge  clair  ou  d'une  légère  teinte  orangée  ; 
chacun  d’eux  eft  percé  vers  les  deux  bouts  par 
deux  ouvertures  pourpre , dont  les  bords  font 
un  peu  relevés  , colores  de  même  , & fendus 
en  fix  petits  rayons  qui  reflemblcnt  à autant  de 
dents. 

Cette  efpèce  efl  remarquable  par  lesdAtxonver- 
turcs  féparées  dont  chaque  tubercule  de  ta  furface 
eft  pourvue  , elle  diffère  par- là  de  toutes  les  autres 
efpèces  connues  , & peut  mériter  dans  la  fuite 
de  former  un  genre  à part , fi  on  vient  à décou- 
vrir d’autres  efpéct  s qui  prefenrent  la  même  orga- 
nifation.  M.  Gaertner  , membre  de  la  fociéré 
royale  de  Londres , & de  l'académie  impériale  de 
Pétersbourg , en  fit  la  découverte  fur  les  côtes  de 
l’Angleterre  en  1760.  11  en  communiqua,  par 
lettres , la  defeription  & la  figure  , fous  le  nom 
de  difiome  variôleux  à M,  Pallas , qui  l’a  publiée 
dans  la  fuite;  nous  avons  cru  ne  pas  manquer  à la 
jufie  déférence  que  mérite  M.  Gaertner , en  rap- 
portant pofiti vement  cette  efpèce  au  genre  des 
Alcyons , comme  a fait  M.  Pallas,  jufqu'à  ce  que 
de  nouvelles  obfervations  aient  confiaré  fi  les 
deux  ouvertures  des  tubercules  renferment  des 
polypes  , ou  bien  fi  , •comme  Us  afeidies , elles 
afpircm  & rejettent  U Liquide  ; dans  ce  dernier 
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cai.  die  formîroit  incontcftxbl:  nient  un  nouveau 
genre  trèi-voilïn  de  celui  des  at'cidies  , comme  il 
parait  que  M.  Pillas  l a preiTenri  en  nommant- 
cette  cipéce  Alcypn  afàdtoi..t  ; nous  n'avons  pis 
cru  devoir  admettre  , pour  la  meme  ration , le 
nom  fppcifique  re  M.  Pallas , -parce  qu'il  nous 
paroit  tendre  â établir , comme  une  vérité , un 
tait  qui  août  au-moina  dl  encore  - douteux. 

:t  f,ta--‘:  O . i..ié.  fît  l*'*t  . -i.  - - 

10.  AtCYO-r  Puvintile. 

AlcvcràtcM  jinviariic  ; Non. 

Alcyomum  cruihceum  potymorphum  , périt  tubu - 
lojis  pentagonii  cor.J'crtis ; Nos. 

DrsCRtPTiox.  Cette  efpèce  cfl  fhiviatile  ; & 
quoique  pette-itre  differente  des  autre-  par  ia  forme 
des  polypes  qui  font  contenus  dans  fes  loges , 
elle  leur  reffemble  d’ailleurs  en  tant  d’autres  points, 
qu’il  pe  paroît  pas  poffible  de  pouvoir  les 
réparer. 

Cer  Alcyon  forme  fur  les  pierres  & les  tron- 
çons de  bois  plongés  dans  . l’eau , des  couches 
qui  s'étendent  fur  leur  furface  , comme  nous 
lavons  dit  des  deux  cfpéces  précédentes;  quand  il 
eft  frais  , fa  cottleür  tire  -fur  le  verdâtre , il  brunb 
i mefttre  qu’il  deflccltc  ; fa  fotme  cfl  irrégtflière , . 
q’jmqu’ortiiuaircment  convexe  au  centre  , tU.  plus 
amincie  vers  '.es  bords  ; £t  (ubftanve  payent  formée 
en  totalité  par  la  réunion  des  tubes  membraneux 
fit  dirergens,  oui  sont  fe  terminer  à la  furface; 
leur  cavité  cil  pentagone  mais  on  n'apperçoit 
dirtinffement  cette  (orme  que  fur  un  Alcyon  défle- 
thè.  Chacun  deux  renferme  un  polype  dont  la 
couleur  cil  Hanclùtre  , Sa  forme  cylindrique  , lie 
la  tète  garnie  de  fiiéts  'trèS-cour:s  5i  nombreux  ; 
pour  fi  légèrexr  e-'.i  qu'on  les  fouclte  , ils  rentrent 
dans  leur  tube  aller  promptement , mais  cent  des 
<i\ic»  qui  n’ont  pa»  été  toushés  reflent  dehors 
comme  à l'ordinaire  ; nous  en  avons  nourri 
pendant  quelques  jours  dans  un  bocal  _tf  mpii  d]pau 
de  tiytcte  , qui  nous  , a voient  c:e  donnés  par 
M.  Oaniff  , à qui  fou  zèle,  pour  i’hiflnite  natu- 
turelle  , & les  connoilfancvs  variées,  méritent 
déjà  une  place  tiiflinguéÿ  parmi  les  naturalises 
delà  capitale  ; il  les  avoit’  découverts  dans  les 
eaux  de  la  fontaine  dp  Bagnoiyt , aux  environs 
ile  Paris. 

11.  Alcyon  bourfe  de  mer, 

Alcyomum  burfa  ; Lïsy. 

Alcyomum  jt.bgLrbortm  covunt  virijt , papillu 
çor.fcrtit  hyalin: s ; Nos. 

• Alcyomum  jcbyicoojum  pulpofum.viriJt  ; LlNN. 
fyfl.+at,  rapt  . n°.  S. 

Alcyomum  bu: fa  , Jut  flobofum  cavum  viridijji- 
mun:  molle  . papillu  cnbemmu  hyalimc  ; Pau.. 
gooph.  rtum.  206. 

■Auuntium  marinum  yir  'tit  ; imptraù  , U4I.  pag. 

«m- 
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Alp.i  pomum  Monfpilitnjiuq  ; },  B À UH.  hifl.  vol, 

) . Pflg-  79S- 

Burfa  marina.  Gasp.  Bal'H.  pin,  pag.  j 68, 
— Ra/.  hifl.  , , pag.  j 8 , fynopf.  pag.  j 1 

Aur^iium  marinum  ; MaRSIL.  htji.  pag.  80  , tab « 
iyt  num.  69, 

• 

Description,  Cer  Alcyon  a la  forme  & la  grof- 
feur  d'une  pomme,  il  eit  creux  intérieurement, 
&.  fon  enveloppe  extérieure  approche  de  la  con-* 
fillance  du  cuir  ; elle  eft  ferme  & diadique  c» 
forçant  de  Feau  , & perd  ces  qualités  à niefurs 
qu'elle  fc  defTéchc  ; la  couleur  de  cct  Alcyon  eft 
verte  , & la  fupetficic  cil  couverte  de  petites 
papilles  très- ferrées, de  forme  cylindrique  & trans- 
parente ; quand  elles  s'epanouidenr , on  voit  qu& 
chacunotd’eUcs  cft  terminée  par  des  rayons.  On 
obierve , outre  cela  , fur  une  des  faces  de  cet 
Alcyon  , une  fente  longitudinale  qui  communiqué 
â la  cavité  de  l'intérieur,  par  où  il  s’attache  vrai- 
femblablcment  dans  le  fond  de  la  mer  ; la  furface 
.intérieure  de  fa  cavité  cft  liife  , on  n'y  trouve  que 
quelques  blets,  au  (fi  déliés  que  ceux  des  toiles  d’arat» 
gnées  qui  fe  croifent  dans  tous  les  fens1,  on  en  voit 
aufli  extérieurement  de  femblablc»  tout  de 

la  fente  , qui  lui  fervent  à s'attacher  fur  les  pierres 
ou  le  gravier  des  endroits  qu’il  h.bite.  Ce  II  à 
caufe  de  fa  fente  que  Ton  a donné  à cette  efpèce 
le  nom  de  bourfe  de  mer. 

On  U trouve  très-fréquemment  fur  les  rivages 
t!s  la  Méditerranée,  lur  les  côtes  du  Languedoc, 
après  qu’il  a fouillé  des  vents  du  large  ; on  Iç 
icrfconrte  auflV , mais  plus  rarement , fur  les  côtes 
de  l'Angleterre* 

Marhgli  a décrit  une  variété  de  cette  efpcce 
oui  convenoit  avec  clic  pat  ./*  confidance,  fa 
fente  , fa  couleur , mais  dont  U (orme  émit  irré» 
gulière  (JL  prefque  brandiue , la  cavîré  du  milieu 
unie , & dépourvue  de  filets  arachnoïdes  dont  nous 
avons  parle. 

iî.  ALCYON  frangé  de  mer. 

Al  vorrvm  fyncuripm  ; LlNN.  ' 

’ Ah'yotùa m tbbojim , fiavum  rerneofum  , tnttr  trt 
fibràfum  Nob.  ” - - 1 

Ai:y onium  ghloftim  , fbrvfum  , favum  , verra- 
tojum  ; LlNN.  Jyfl.  nat,  pae.  , num.  7. 

Al  .y  onium  anrantUtm  , plobojum  jvlvutn -,  f lelHs . 
ex  tu  s vermeofum  , intus  péris  o[f<ts  j'ajdculanbis 
radiatum  ; Pxf.L  ^oeph.  num.  ata. 

Alcyones  ; MARSIL.  friji  mur.  p.tg. 
num . 7a,  7j. 

T*tÀ  .1  jphetrica  ; Don  a t.  adr.pa*.  64  , tab, 
10 , num.  1 , 2. 

Alcy  omum  flavum  Jurius  ; PlaNC,  conchyl.  * ,pag, 
44,  append.  z,  pag.  114. 

Ttthvum  pltrumtjue  fphcr>icum , mahim  airantium 
lujiUnÿcwi  forma  & colore  referais  : ejlifd.  a fl, 
fenen , vol.  2 , pag.  218  . tul\  8 , fig.  1 • 

» Ârancio  ji  ma  h ; par  les  Italiens. 

Dl^CKIPTlOSb 
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• Description.  Cette  efpéce  rcffemble  £ fort  à 
une  orange  , quelle  en  a pris  le  nom  ; fa  forme 
eft  ronde , & fa  groft’eur  celle  d’une  orange  , dont 
die  a pareillement  U couleur  ; on  apperçuit  fur 
line  de  fin»  tacts  un  filloik  luifant  qui  marque  l’en- 
droit par  où  vile  ''attache  dans  le  fond  de  Peau  ; le 
relie  de  fa  fur  face  efl  couverte  de  petits  tubercules 
convexes  , dont  la  fubftance  eft  élevée  dans 
ceux  qui  fortent  de  la  mer  ...  6c  s’a ffai  lien t confidé- 
lablemem  quand  ils  font  une  fois  defféchés  ; on 
rcconnoit  alors  qu’ils  font  formés  fans  l'intérieur 
par  des  petits  faifeeaux  de  fibres,  femblables  k 
celles  de  l’alun  desplu  me  qui,  étant  adoffecs  les 
unes  autres  , ont  leur  direction  du  centre  vers  la 
circonférence , excepté  ceux  qui  font  les  pins 
prés  du  centre  , & ceux  qui  font  placés  près  de 
la  partie  par  où  \ Alcyon  s’attache  fur  les  autres 
corps:  ces  petits  faifeeaux  font  cylindriques  foli- 
des,  liftes  6c  blancs  ; ils  divergent  légèrement 
à mefure  ati'ih  approchent  de  la  fur  fa  ce.  Quand 
P Alcyon  eft  frais  , on  apperçoit  dans  fbn  intérieur 
quelques  fibres  tendineufes  6c  tranfverfales  qui , 
par  leur  croiffement , forment  un  rofeau  qui  con- 
fient les  faifeeaux  divergens  ; les  frics  dont  ils 
font  formes  font  déliées  comme  des  fils  ; elles  font 
roides  6c  fragiles  , mais  d*une  feule  pièce  , contre 
le  fentiment  de  Donati.  Cet  Alcyon  conferve  a (T  7. 
lien  fi  forme  dans  Pefprit-de-vin , mais  il  y perd 
fa  couleur  à la  longue  , 6c  devient  enfin  cendré. 
La  folidité  des  fibres  dont  il  eft  compofê  , 6c  fur- 
tout  leur  dire&ion  du  centre  vers  la  circonférence, 
ont  occafionnc  des  fentimens  bizarres  dont  il 
fùffira  de  rapporter  ici  un  exemple:  Quelques  au- 
teurs , entr'autres  M.  Bertrand  , s’ètoient  perfua- 
dés  que  c’étoit  à la  pétrification  de  corps  analo- 
gues que  l’on  de  voit  rapporter  l’origine  de  la  pierre 
de  Boulogne  & celle  des  belemnites.  M.  Pallas  a eu 
un  fentiment  mieux  fondé , quand  il  a conjec- 
turé , d'après  la  dureté  6c  la  folidité  des  fibres  de 
cet  Alcyon  , qu'on  pourroit  bien  le  reconnoitre  un 
jour  dans  le  nombre  des  fofiiles  marins  qui  pré- 
fentent  tant  de  productions  différentes  , parmi 
lefquelle*  il  s en  trouve  même  quelques  - unes 
dont  la  folidité  eft  inférieure.  Les  conjectures  de 
ce  célébré  naturalise  ont,  été  prouvées  par 
l'événement  , puifque  nous  poffédons  plufieurs 
cfpcccs  d 'Alcyons  dans  l’état  foflilc , dont  même 
quelques-uns  ont  paffè  à l'état  ftlicieux  , que  nous 
avons  découvert  depuis  quelques  années  dans 
l'intérieur  dit  royaume.  Donati  parle  d’une  autre 
efpcce  fort  analogue  k celle-ci  , 8c  donr  il  a publié 
une  figure,  tab.  7,8  , de  fon  ElTai  fur  l'hifloirc 
de  la  mer  Adriatique.  Il  n'en  diffère  que  par  la 
forme  des  tubercules  de  fafurf.ice,qui  font  oblongs, 
irréguliers  8c  point  arrondis  comme  dans  l 'Al- 
cyon orange  de  mer,  8c  par  le  point  d’où  partent  les 
faifeeaux  de  fibres,  qui  eft  plus  prés  d'un  des  côtés 
de  la  furface  que  du  centre.  Suivant  cet  auteur, 
ces  deux  cfpéccs  jouiffent  d’un  mouvement  pro- 
freflif  qui  leur  eft  propre  ; il  conf.fte  dans  une 
tfijloire  naturelle.  Tome  VL  Vers, 
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contrari&ion  fucceflive  des  faifeeaux  fibreux  qui 
répondent  aux  differens  points  de  leur  furface  , 
pendant  laquelle  un  des  peints  de  cette  furface 
diminuant  de  volume,  V Alcyon  perd  l'équilibre 
8c  tombe  en  roulant  de  ce  côté  ; mais  il  ajoute 
qu’ils  ne  jouiffent  de  cette  faculté  que  pendant 
leur  jeunette  , 8c  que  lorfqu’ils  l’ont  perdue  , 
les  vers  teftacés  s'attachant  à eux  , les  font 
paffcrdc  ccitc  manière  de  l’état  d’animal,  à celui 
de  plante-animal;  ce  font  les  propres  expre filons 
de  cct  auteur.  Cette  cfpéce  vit  fur  les  rivages 
de  la  Méditerranée  , mais  pli  s communément  en 
Italie  qu* ailleurs.  On  en  a trouvé  auflî  , ftiiv^nt 
M.  Pallas , prés  du  cap  de  Bonne-Elpê rance, 

13.  Alcyon  coin  de  mer. 

Alcyon:  um  cydomum  ; Lin  N. 

Alcyonium  Jubrotundum  jhvum  lave  , intus  fpon- 
giojum  ; Non. 

Alcyonium  fubrotundum  fpongiofum  ,fiavum , lave  ; 
Lin  N. /y/?,  nat.pag , , num  9. 

Alcyonium  cotoneum  , informe  fubglobofum  fa - 
vvm  , in  ms  ntbrum  fihrofo  fpongiofum  cavcmofum - 
que  ; Pail.  tftoph.  num.  2//. 

Alcyonium  primum  ; DlOSCOR.  lib.  V , cap, 

ty6. 

Alcyonium  durum  ,feu  primum  Piofcoridis  , Jn:pe\ 
irai.  pag.  yç6. 

Vejpctum  marinum  ; RuMPH.  amb.  VI , pag, 
*59* 

Stb . thef.  vol.  y , tab  99,  fig.  4. 

Alcyonium  primum  Diofcordis,  Donat.  Mar.  A Jri  at . 
pag  fô  , num.  1 , tab.  9 , fig.  1 2 , y. 

Alcyonium  alterum  & flavum , maïumque  cydonium 
référé  ns  ; pLA  -.C.  conch.  2 , pag.  44. 

Cotogr.a  marina  ; par  les  Italiens. 

Description.  La  defeription  que  M.  Paüas  a 
donnée  de  cette  efpèce  appartient  à Y Alcyon 
pyramidal  , 8c  non  pas  au  coin  de  mer  des  auteurs  ; 
il  a été  induit  en  erreur  par  le  texte  de  Plancus 
qui  manque  de  clarté,  quoique  ces  deux  cfpèces 
s’y  trouvent  diftinguée*  ; celle -ci  a le  plus  fou- 
vent  une  foi  me  giobuleufc  , quoique  peu  régu- 
lière, elle  eft  quelquefois  oval  , ou  plate  fur 
une  face  , 8c  convexe  fur  l’autre  ; fa  furface 
eft  ovale  8c  boffelec  : Dcnati  la  compare  aux 
inteftins  d’un  animal,  unis  cnfcmblc  8c  cutaffcs 
les  lins  fur  les  autres  : fa  couleur  eft  d’un  jaune 
tirant  fur  le  citron  , 8c  fa  fubftance  intérieure 
eft  blanchâtre  , fpongieufo  8c  élaftique  ; le  tiffu 
réticulaire  qu’elle  forme , tft  ordinaiicmcnt  rempli 
d’une  liqueur  falée  qui  s’échappe  à la  moindre 
incillon.  Cet  Alcyon  eft  quelquefois  percé  par 
une  ou  plufieurs  ouvertures  qui  pénétrent  juf- 
qu’à  une  grande  cavité  qui  eft  au  centre , dont 
les  parois  font  mous  , liftes  8c  gliftans  : lorf- 
qu’il  fe  deftèclie  , il  perd  la  moitié  de  fon  volume 
ordinaire , il  devient  très-léger  8c  flotte  fur  U 
furface  des  eaux, 
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Donatî  dît  que  les  néréides,  & d’autres  vers 
marins  fc  réfugient  dans  Tes  cavités  , & qu'il 
y a trouvé  jufqu’à  des  crabes  , il  en  conclut 
que  les  polypes  n’ont  aucune  part  à fa  forma* 
tion  , quoiqu'il  convienne  ailleurs  qu  il  lui  a 
reconnu  une  efpèce  de  fenfibilité.  On  ne  con- 
noit  pas  encore  la  forme  de  fes  polypes  ; mais 
l’odeur  animal  qu’il  rend  pendant  fa  combufiion 
cft  une  forte  de  préemption  qui  établit  fon 
analogie  avec  C Alcyon  orange  de  mer  t F Alcyon 
bour/e  de  mer , & les  efpéces  fuivantes  : on  le 
trouve  dans  la  Méditerranée,  fur  les  côtes  de 
l'Italie , de  la  Provence  & du  Languedoc, 

14.  Alcyon  figue  de  mer. 

Alcyon;  um  ficus.  Lin  N. 

Alcyontum  : obovatum  viriJe  papillis  crebris  flel- 
latis  ; Nob. 

Alcy  onium  obovatum  , pulpofum  livens ; LlNN.$y/7» 
nat.  pag.  nçy  , num . to. 

Alcy  onium  ficus , tuberiforme  , pulpofum , papillis 
crebris  fiellatis  ; P A LL.  rooph , num,  icç. 

Alcy  onium  ficus  tuberojum  ; J BàUH.  hifi.  y r 
pag.  817. 

Alcyontum  tubenofum  forma  ficus  , Imper.  Ital.  pag . 

Pulmo  mari  nus  aller  Rondetelii;  Kaj  . fynopf.  pag, 
31 , num.  y. 

Ficus  fubjlanlin  inter fpongtam  6»  Alcy  onium  meJia% 
Warsil.  hifi.  mar.  pag,  87  , tab,  16 , num.  7p. 

Alcyontum  qu'tntum  an.  i quorum  ; MERCAT.  Met  ail, 
arm.  6 y c,  6t  pag.  1 oî, 

Alcyontum  pufmonis  inflar lobatum  ; ELLIS,  corail, 
pag  8 u,  tab.  17  y fig.  B. 

Ficho  di  mare  ; par  les  Italiens  : figue  de  nocr  i par 
les  François. 

Dfscript:on.  Celui-ci  efi  couleur  d'olive,  & 
quelquefois  d’un  verd  très- foncé  ; fa  fubftance 
eft  charnue , & fa  forme  peu  régulière  ; tantôt 
il  efi  fphérique  , quelquefois  piriforme , ou  bien 
divife  en  plufieurs  lobes  ; fi  on  l’ouvre  pen- 
dant qu’il  efi  encore  frais , il  répand  une  odeur 
défâgréablc.  Il  cft  rempli  antérieurement  de 
petits  grains  jaunâtres,  qui , reuemblant  aux  grai- 
nes des  figues , lui  ont  fait  donner  le  nom  de 
figue  de  mer.  Tontes  fa  furfacc  efi  couverte  de 
petites  éroiies  à fit  rayons,  qui  font  des-  véri- 
tables polypes  : Ellis , ayant  examiné  au  inicrof- 
cope  la  fubfiar.ee  de  l'mté-icur,  trouva  que  les 
grains  jaunâtres,  donr  elle  eft  parfemée  , êtoitnt 
autant  de  petits  facs  dont  la  direélion  étoit  du 
centre  de  Y Alcyon  vers  fa  circonférence  ; il 
reconnut  nu’ils  étoient  remplis  d’une  humeur 
tranfparente  8c  vifqucufc  , & que  leur  fommet 
droit  terminé  par  un  petit  conduit  cylindrique , 
qui  alloir  aboutir  au  centre  de  chaque  petite 
étoile  de  la  furface  ; il  découvrir  enfin  dans  Tinté— 
licur  île  ces  petits  tubes , plufieurs  corps  d’une 
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forme  régulière  , mais  d’une  grande  petîfeffdj 
qui  rcflcmhloienr  1 des  coquilles  ; mais  il  ajoute 
qu'il  ne  put  s’affurer  fi  ce  qui  étoit  rtnfermé 
dans  les  petits  tubes,  étoit  la  nourriture  de 
I animal  contenu  dans  fon  iniefiin  , ou  bien  A 
c'étoit  fon  ovaire. 

Cette  efpèce  cft  commune  fur  les  côtes  de  U 
Méditerranée  . on  la  trouve  aufii  dans  l'Océaÿ 
fur  les  côtes  d Angleterre. 

if.  Alcyon  pyramidal.  # 

Alcyontum  pyramidale  ; N O B. 

Alcyontum  cylindreaceo  cor.icum  , intus  car  no  fiai 
ru  bru  m ; Nob. 

Alcyontum  ru  b ru  m , pulpofum  , contcum  plerum- 
que  y PlaNC.  candi,  ed.  2 , pag . uy  , cap,  28  y taK 
,o,fi$.B,  d. 

AUyonium  coteaeum  ; P A LU  {ooph.  pjg.  fjÿ , 
num.  21  u 

Description.  La  forme  de  cet  Alcyon  eft  le 
plus  fouvent  conique  ; mais  tantôt  la  bafe  du 
cône  eft  tournée  en  haut , tantôt  elle  appuie  fur 
les  rochers.  Sa  greffoir  eft  confidérsblc , il  s’en 
trouve,  fuivant  PI  a ne  11  s , qui  ont  un  pied  8c 
demi  de  hauteur,  8c  un  pied  de  diamètre  dan* 
la  partie  la  plus  large.  Bien  différent  des  autre* 
efpéces  du  mcine  genre,  celui-ci  répand  une 
très -bonne  odeur  ; Plancus  dit  que  fi  on  le 
coupe  par  lé  milieu  pendant  qu'il  cft  frais,  on 
reconnoir  que  fa  fubftqnce  intérieure  confific  ta 
une  matière  charnue , qui  a la  côn  fi  fiance  ôf  1» 
couleur  de  la  betterave  cuite , dans  laquelle  on 
apperçoit  des  petites  fibres  droites  , blanches  Sc 
cnromllces,  qui  rcffcmblent  à des  vers  ;il  efi  dans 
cet  état  pendant  le  mois  de  janvier  & février;, 
mais  vers  la  fin  du  mois  de  mars  , ceux  qnî 
ont  été  détachés  du  font!  . & rejetés  fur  les 
côtes,  pré f entent  un  arpeâ  bien  différent.  Ils 
fi>nt  alors  changés  en  une  maffe  f(  ongieufe  ou 
fibreufe  , qui  rient  de  ?r«  rature  du  bois  ÿ «Wn 
efi  exrréui  ment  pnreufe,  d’un  jaune  fale,  8c 
d’une  fi  grand?  légèreté  ni 'ils  font  aifénient 
fou  tenu  s fur  la  ftirface  d?s  r-ui.  On  ne  coencit 
pas  encore  la  fi  rme  de  fci  r<  lypes , ni  celle  des 
porcs  qui  convient  fa  fin  fi' c?.  Plancus  indique 
cette  efpêcv  fur  les  côtes  de  (Italie^ 

V Alcyontum  coronram  de  • Pallas  cft  effeâi- 
vement  notre  Alcyon  pyra  J2I  , comme  nou* 
en  avons  déià  prévenu,  n°.  m.  Mais  toute  la 
fynonymie  qui  accompagne  'a  defeription  de  cet 
anreur  appartient  à notre  Al"  >1  coin  de  nier; 
excepté  la  phrafe  de  Fiances  ; d en  cft  de  même 
des  obfervation*  qui  l’accor:  pagne nt  , elles  f« 
rapportent  prefque  toutes  à V Alcyon  cola  de 
»cr# 
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f MENE.  ( l'oyi { BUCCIN  TACHÉ.  ) 

AMADIS.  ( Cône  Amadis.  ) 

AMANDE.  ( l'oy^i  Vénus  Amande.) 

AMARA  '■'TME  DE  MER.  ( Vjy<i  Madré- 

K>ke  Ama..  -the  ) 

AMIRAL  Grand.  ( Voy'i  Coke  Amiral.  ) 
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AM’RAL  a RESEAU.  ( Voyc-x  Cône  Ami- 
ral; Var.  ) 

AMIRAL  ou  EXTRA  AMIRAL.  { t'oyez 

CONE  CÏÜO  NULLE  ) 

AMMONÎE.  ( Vvy<K  Nautile  spiral.) 

AMPHIBIE  ou  AMRRCE.  I Voyc^  BuiTU| 
A.MPJi.UU.  ) 


Suite  à V Introduction  de  l’IIifloire  Naturelle  des  Coqu.lhges. 


AMMONITE.  — Ammonites  , auU. 

Genre  de  la  fammille  des  vers  testacIes  qui  a pour 
caractère  une  coquille  difeoïde  , dont  la  cavité  ejl  coupée  par 
des  cloifons  finueufes  y prefque  articulées , & percées  par  un 
Jyphon  , qui  fe  continue  jufquau  fommet  de  la  fpire. 


ESPÈCES  dont  la  furface  ejl  liJJ'e. 


1.  Amm.  réniforme. 

Deux  tours  de  la  fpire  comprimés  , 
P extérieur  ftx  fois  plus  confld érable  , 
ombilic  faillant  des  deux  côtés . 

2.  Amm.  lifle. 

Tours  de  la  fpire  cylindriques  & lijfes , 
l'extérieur  deux  fois  plus  confiderable 
que  les  autres  réunis. 

3.  Amm.  lombricalc. 

Tours  de  la  fpire  cylindriques  & 
lifiès  , l'extérieur  un  peu  plus  large  que 
les  autres  réunis. 

4.  Amm.  turbinée. 

Tours  de  la  fpire  cylindriques  & 
lijfes-,  le  fommet  faillant  fur  un  feul 


J.  Amm.  comprimée. 

Tours  de  la  fpire  lijfes  & comprimés. 

6.  Amm,  carinée. 

Tours  de  la  fpire  lijfes  & enflés  , 
carène  aigue. 

7.  AmM.  crenelée. 

Tours  de  la  fpire  lijfes  , carène  aigue 
& crenelée. 

8.  Amm.  glabelle. 

Tours  de  la  fpire  lijfes  & comprimés  , 
carène  obtufe , accompagnée  d'un  filon 
de  chaque  côté. 

p.  Amm.  granulée. 

Tours  de  la  fpire  lijfes , tes  côtés 
marqués  de  tubercules  rangés  Jur  une 
ligne. 


ESPECES  dont  la  furface  cfi  marquée  de  fries  ou  de  côtes. 


10.  Amm.  fimple. 

Tours  de  la  fpire  cylindriques  , mar- 
qués de  fries  fimples  } obliques  Ù rap- 
prochées. 

11.  Amm.  applatie. 

Tours  de  la  fpire  applalis  , fries 
fimples  ondulées  & obliques  , côtés 
marqués  d'un  filon  longitudinal  3 carène 
aige. 


12.  Amm.  chenille. 

Tours  de  la  fpire  prefque  cylindriques  • 
& frics  , dos  convexe  & liffe , bordé  de 
chaque  côté  par  un  rang  de  tubercules 
coniques. 

13.  Amm.  à double  lîllon. 

Côtes  fimples  & écartées  , carène 
aigue  , accompagnée  d'un  filon  de 
chaque  côté. 


Suite  à V Introduction  de  t II i foire  Naturelle  des  Coquillages. 

»*•*»«  • 

AMMONITE. 

14.  Amm.  vertébrale. 


Cotes  J Impies  , arquées  vers  le  dos  & 
[aillantes  , carène  crenelée  & obtuj'e  , 
accompagnée  <f  un  Jillori  de  chaque  côté. 

xy.  Amm.  double  face. 

Tours  de  la  fpire  comprimés  , bords 
intérieurs  liffes  , extérieurs  marqués  de 
côtes  oblujis-,  accompagnées  d'un  JiUon 
de  chaque  côté. 

16.  Amm.  bifurquée. 

Côtes  Jimples  , écartées  & bifurquées 
fur  le  dos  y un  tubercule  de  chaque  côté 
à la  naijfance  des  bifurcations. 

17.  Amm.  janus. 

Coquille  flriée  , tour  extérieur , mar- 
qué de  chaque  côté  d'une  côte  longitu- 
dinale & [aillante  , dos  convexe  dotc^ 
blement  (trié. 

18.  Amm.  irrégulière. 

Côtes  tranfverfales  , alternativement 
femples  & bifides  , carène  marquée  d'un 
Jillon  longitudinal. 


19.  Amm.  régulière. 

Côtes  tranfverfales  , fimples  & ondu- 
lées prés  du  dos  , carène  marquée  d'un 
Jillon  longitudinal. 

20.  Amm.  bifide. 

Tours  de  la  [pire  prefque  cylindri- 
ques , côtes  tranfverfales  , écartées  & 
aiguës  } bifurquées  Jur  le  dos. 

21.  Amm.  radiée. 

Tours  de  la  fpire  comprimés  & lijfes  , 
côtés  marqués  de  rayons , carène  formée 
par  un  Jillon  , & deux  rangs  de  tuber- 
cules de  chaque  côté. 

22.  Amm.  noduleufe. 

Tours  de  la  fpire  flriés  , un  double 
rang  de  tubercules  de  chaque  côté , dos 
fimple  & convexe. 

23.  Amm.  couronnée. 

Coquille  prefque  globuleufe  & flriée  , 
futures  couronnées  de  tubercules. 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  Quoiqu’on  1 

ne  COnnoilTc  pas  encore  les  coquilles  marines  des 
cfpëces  de  ce  genre , 6c  qu’on  ne  les  trouve  que 
pétrifiées  ou  fo  (files,  nous  avons  cru  devoir  en 
parler  ici,  parce  qu’elles  forment  un  genre  le  paré 
de  celui  des  nautiles , <àc  qu’on  en  trouve  d’ail- 
leurs qui  font  allez  bien  confervée-  pour  fournir 
tin  caraélêre  générique  exaéh  Les  Ammonites  font 
nommées  vulgairement  cornes  d'Ammon,  à canfe, 
dit-on  , de  leur  reflfcmblance  avec  (es  corn. s u’un 
bélier;  6c,  fuivant  d’autres,  parce  que  les  pre- 
mières qui  turent  découvertes,  furent  trouvées 
dans  le  voifinage  du  temple  de  Jupiter  Am  mon 
dans  la  lume  Égypte , ou  qu’elles  rellembloicnt 
aux  cornes  de  ce  dieu.  Dans  un  temps  où  l’ob- 
fervation  n’avoit  pas  encore  rectifié  les  idées,  les 
Ammonites  durent  paroirre  quelque  chofe  de  bien 
extraordinaire  ;&  il  nefaqt  pas  s'étonner  fi  les  hom- 
mes, toujours  entraînées  par  une  pente  infeufible 
vers  le  merveilleux , les  regardèrent  avec  une 
cfpécc  de  vénération,  qui,  dans  quelques  pays, 
a’ell  propagée  jufqu’â  nous  : les  Indiens  vénèrent 
encore  , fous  le  nom  de  Salagrantan  , les  Ammo- 
nites qu’ils  ramafient  fur  les  rives  du  Gange  ; ils 
nomment  ainfi  celles  qui  , contenues  dans  un 
caillou , préfentent  les  tours  de  leur  fpire  tien 
marques  , quand  même  il  n’en  exiflero’t  que 
l’imprefiion  en  creux  ou  en  relief  : ils  leur  attri- 
buent des  vertus  étonnantes,  6c  le  prix  qu’ils  y 
mettent  encore  prouve  affèz  l’étendue  6c  l'empire 
de  leurs  préjuges.  Nous  co  fidérerons , dans  cet 
article,  les  A.pmçnites  relativement  à leur  ilruc- 
turc;  nous  examinerons  cnluitc  les  femimens  que 
l’on  ? eus  fqr  leur  nature , 6c  nous  terminerons 
nos  ohfer  varions  par  quelques  idées  générales  fur 
les  different  endroits  où  on  les  trouve,  6c  enfin 
par  la  dcicription  des  espèces  les  plus  apparentes 
pe  ce  genre. 

Les  Ammonites  ont  de  très -grandes  analogies 
avec  les  nautiles  , leur  coquille  eft  également 
chambrée  dans  l'intérieur,  & lescloifons  qui  divi- 
fent  leur  cavité  font  oercècs  par  une  tubulure  que 
Linné  a nommée  fypnon  dans  les  nautiles,  laquelle 
communique  d'une  cloifon  à l’autre  . depuis  celle 
qui  forme  l’ouverture  principale  de  la  coquille , juf- 
qu’au  point  du  centre  qui  fut  l'on  commencement. 
Ainfi  que  les  nautiles  , le  genre  des  Ammonites 
préfente  auffi  des  coquilles  droites  6c  point  tour- 
nées en  fpîralc  ; nous  avons  eu  occafion  de  nous 
affurer  de  ce  fait  dans  le  cabinet  de  M.  de  Joubert, 
«réforicr  général  de  la  province  du  Languedoc , 
qui  renferme  une  variété  précieufe  de  corps  ma- 
rins foflilcsou  pétrifiés,  6c  dans  celui  de  M Mac* 
quard  , dofleur- régent  de  la  faculté  de  Paris  ; 
nous  y avons  vu  desfragmens  alfai  confidérables 
& Ammonites  pétrifiées,  dont  la  forme  cft  exacte- 
ment droire , 6c  point  du  tout  inclinée  fur  un  des 
côtés  ; ces  fragmeas  ne  font  que  les  moules  pé- 
trifiés des  cavités  de  la  coquille  qui  a été  dé- 
truite, 6c  parodient  formés  d'articulations  comme 
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dans  les  Ammonites  ordinaires.  Ces  «articulation* 
ont  été  nommées  par  {es  naturalises  des  fpon# 
dyles  ou  des  fpondylohthcs  ; elles  préfentent  des 
bords  qui  parodient  décou  ès  de  manière  que  les 
angles  faiilans  de  l’une  font  reçus  dans  les  angles 
rentrans  de  l’autre;  d'où  il  arrive  que  le  corps 
entier  de  V Ammonite , étant  formé  en  totalité  de 
pareilles  pièces  articulées  , préfente  fur  fa  fuper* 
ficic,  loriq  i’elle  eft  pétrifiée,  des  impreffiojis  qui 
retlemblem  à do  feuillages , que  nous  nommons 
des  .mures  dans  nos  delcriptions.  CcS  articulations 
font  quelquefois  réunies  les  une-  aux  ..ut  es  au 
mo.  eu  d un  fuc  lapnldique  ou  pyrite  x,  qui  s ert 
inlinuè  dans  leu<s  imcrllices  . 6c  a rempli  le  vuidü 
des  anciennes  cloifons  : quelquefois  la  çoqi  ille 
ayant  été  détruire  après  la  pétrification  des  ma- 
tières qui  avoient  pénétré  d«ns  la  cavité  d s 
chambres  , les  malles  pétrifié  s,  qui  remphflo;.ent 
çcs  cavités,  n'ont  pris  aucune  adhérence  lo  une* 
avec  les  autres  , 6c  fc  fcparent  avec  facilite  ; 
elles  font  alors  dans  le  cas  des  articulations  des 
Ammonites  (boites que  nous  avons  vues  chez  M.  de 
Joufcert  & chez  M.  le  doâcur  Macqusrd. 

Ii  fuit  de  ce  que  nous  venons  de  dite , que  les 
Ammonites  pétrifiées  (e  préfentent  de  deux  ma- 
niéies,  ou  bien  leur?  cavités  étant  remplies  d'une 
ma  ùtfc  pierreufe,  leur  teft  a été  détruit , ou  bien 
mal*  la  pétrification  des  matières  c menues 
Aïs  leur  cavité,  le  teft  de  la  coq  ille  fublirte 
enc  re.  Outre  ces  deux  modes,  quif  nt  les  plus 
ordinaires  aux  Ammonites  , on  les  trou  e atiflü 
quelquefois  fous  leur  forme  tcfhcéc , lans  meme 
qu’il  fc  fuît  formé  dans  leur  cavité  aucune  concré- 
tion pierreufe,  M.  l’abbé  Pafleri , dans  fon  his- 
toire des  feflîtes  des  environs  de  Pefare,  en  cite 
quelques-unes  qui  furent  trouvées  dans  cet  état 
fur  une  montagne  voifinc  de  cette  ville  ; on  en 
a trouvé  depuis  dans  les  couches  d’une  mon- 
tagne calcaire  des  environs  de  Saint-Paul- trois-. 
Giàreaux  en  Dauphiné  , & nous  en  avons  vu 
dernièrement  chez  M.  Macquard , que  ce  mi- 
nécalogifte  a apportées  de  fon  voyage  çn  Ruf- 
fic.  Leur  ftruaure  efi  alors  très- vifibîe , 6c  on 
peut  fe  Gtisfairc  à l'aife  fur  la  forme  de  leur 
organifation  intérieure,  au  (fi  Complet  tentent  que 
fur  une  coquille  marine.  Après  une  comparaison 
fuivie  de  1a  compofirion  des  Ammonites  avec  celle 
des  nautiles  , nous  avons  reconnu  qu’elles  diffé- 
rent de  ces  derniers  par  la  forme  de  leurs  cloifons 
qui  font  égales,  parallèles  6c  régulières  dans  toutes 
les  efpéces  de  nautiles  , 6c  finueufes  fur  toute 
leur  circonférence  dans  les  Ammonites  , ce  qui 
occafmnnc  les  découpures  que  l’on  voit  fur  U 
fupcrficie  de  leurs  moules  pétrifiés  ; ces  décou- 
pures font  les  traces  des  anciennes  cloifons , 6c 
elles  neparojflcnt  que  dans  les  cas  où  le  tcft  même 
de  la  coquille  a été  détruit  ; car  dans  celles  dont 
le  teft  ert  folfile,  les  traces  des  futures  ne  piroif- 
fent  pas  à l’extérieur , 6c  on  ne  peut  juger  de  leur 
nature  que  par  l’infpeâioa  de  leur  orgauifaûo^ 
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fiïterne.  Dans  prefque  toutes  les  Ammonites  que 
nous  avons  vues  dans  Tétât  foflile  » ( car  clans 
les  autres  on  ne  peut  rien  appcrcevoir  de  bien 
difiinô  ) le  Typhon  étoit  placé  précisément  fous 
la  carène  du  dos  ; fa  forme  étoit  cylindrique  , & la 
doifon*qui  venoit  apres  formoit  un  léger  évafement 
daas  lequel  étoit  reçue  la  bafe  du  Typhon  fupé- 
ricur,  fans  qu'il  parût  que  les  Typhons  de  chaque 
cloiTon  TulTent  contigus  les  uns  aux  autres , 6c  * 
formaient  un  tout  depuis  celui  de  la  première 
chambre  jufqu’au  point  du  centre  que  nous  nom- 
merons le  fommet  de  la  Tpire.  Les  nautiles  dont 
les  cloifons  font  placées  parallèlement  les  unes 
aux  autres  , &.  dont  les  bords  lont  entiers , ne 
préfemem  point*  quand  ils  font  dans  l'état foffile 
ou  pétrifiés , des  découpures  à la  place  de  leurs 
futures  ; c’efi  par  là  qu’il  faut  diAinguer  les  Am- 
monites des  nautiles  , fi  on  ne  veut  pas  les  con- 
fondre enfembic,  comme  ont  fait  ia  plupart  de 
ceux  qui  ont  regardé  les  petits  nautiles  de  Rirnini 
comme  des  vraies  Ammonites , faute  d'avoir  faifi 
cette  différence.  Quelques  autres  , parmi  lefquels 
on  compte  Argenville  , ont  regardé  les  planorbes 
Auviatilcs  comme  des  coquilles  analogues  aux  Am- 
monites , à csufe  de  la  forme  difeoïde  de  leur 
coquille  qui , ainfi  que  nous  l’avons  indiqué  dans 
le  caraltcrc  générique*  cA  la  plus  ordinaire  aux 
cornes  d’Ammon. 

Les  conjcâures  de  M.  Bertrand,  fur  la  nature 
de  l'animal  des  Ammonites , font  affez  vraifem- 
blablcs , quoiqu’elles  ne  foient  fondées  que  fur  la 
forme  feule  de  fa  coquille  , & fur  ce  que  Ton 
connoît  de  la  formation  & du  développement  de 
celles  des  nautiles.  Il  eA  en  effet  vraifemblable 
que  cet  animal  habite  la  cellule  qui  forme  ta 
grande  ouverture  de  la  coquille , & qu’il  ne  tra- 
vaille à former  une  nouvelle  cloifon,  que  lorfque 
fou  développement  , étant  devenu  trop  con- 
fidérable  par  Têtenduc  de  la  cavité  où  il  fe 
trouve  rené r ré , il  forme  une  nouvelle  chambre 
«u-deffùs  de  celle*  qu’il  abandonne  , plus  propor- 
tionnée à fou  volume  que  celle  dont  il  eA  oblige 
de  déloger  ; par  ce  moyen , fa  coquille  augmente 
fucceflivemcnt  *•  & le  nombre  des  cellules  dont 
elle  eA  compofre  * indique  dans  la  fuite  celui  des 
déplacent  ns  que  l’animal  a éprouvés;  ces  cellules 
font  ordinairement  an  grand  nombre  , on  en 
-compte cornmunèmenr depuis  30  jufqu’i  40, dont  le 
diamètre  diminue  infenfiblement  jufqi/au  fommet: 
Bourguct  en  a vu  jufqu'au  nombre  de  150;  mais 
cela  eA  variable*  & dépend  vraiicmblableinent  de 
la  différence  des  efpéccs  , & de  l’âge  où  elles 
font  p- r venues. 

Enfin  on  peu:  préfumer  aue  l’animal  eA  attaché 
à fa  coomltc  au  moyen  d’un  ligament  qui , futvant 
la  cavité  des  fy pi  ons,  pénètre  toute*»  les  cellules, 

& fe  termine  su  point  du  fommet  où  il  cA  fixe  ; I 
on  peut  A upç<  m*cr  qu’il  lui  fert  à régir  & à 
gouverner  fa  i quille,  & à confcrver  (on  équi- 
libre s’il  eA  oblige  i fe  déplacer.  Cette  conjeénire 
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devienr  plus  vraifemblable  en  examinant  la  figure 
de  l’animal  du  nautile  pompile,  que  Rumphius  a fait 
graver , où  on  apperçoit  fur  un  des  bouts  un  appen- 
dice filiforme  de  ce  ligament.  D’après  ces  rapports 
qu'on  pourrait  encore  pouffer  plus  loin,  on  pour- 
rait être  étonné  que  les  Ammonites  ne  voguent 
pas  fur  la  fur  face  de  la  mer  comme  les  nautiles  ; 
cependant , fi  on  examine  la  petiteffe  de  leurs 
cellules,  & notamment  celle  de  l’ouverture  de  U 
coquille  * qu'on  la  compare  à celle  du  nautile 
pompile,  qui  cft  le  plus  gros,  comme  le  mieux 
connu  de  ton  genre,  on  verra  que  la  proportion 
n'eA  pas  égale  , & que  la  cavité  de  la  dernière 
cellule  cA  au  moins  dix  fois  plus  confidérabie  dans 
le  nautile,  que  celle  de  quelle  efpéce  & Ammo- 
nite que  Ton  puiffe  citer  ; que  par  cooféquent  on 
peut , fans  aller  trop  loin  * fuppofer  le  volume 
de  l’animal  des  Ammonites  au  mohis  dix  fois  plus 
petit  qu’il  n’eA  dans  les  nautiles  ; alors  il  fera 
aifé  de  conclure , fi  on  compare  la  maffe  de  ce* 
animal  à celle  de  fa  propre  coquille*  qu’elle  lui  fera 
trop  difproportionnée  pour  qu’il  ait  beaucoup  de 
facilité  à la  remuer  * bien  loin  d'étre  en  état  de 
nager  & de  fe  déplacer  aulli  facilement  que  les 
nautiles. 

Des  auteurs  de  la  plus  grande  autorité  ont  placé 
les  Ammonites  parmi  les  coquilles  dont  fcfptcc 
étoit  entièrement  perdue*  & qui  nVxiAoient  plus 
que  dans  les  anciennes  couches  du  globe  ; cepen- 
dant , qu’on  nous  permette  de  le  dire  , rien  ne 
prouve  encore  cette  affertion , 6t  le  fendirent  con- 
traire paroit  plus  vraifemblable,  puifqu’il  eA  fonde 
fur  des  analogies  qui  , dans  des  cas  la  nature 
de  celui-ci,  acquiérent  la  force  des  preuves.  Si 
ces  analogies  étoient  admifes , il  en  réfulreroit  au 
contraire  que  les  races  des  Ammonites  fubfiAent 
encore  , & qu’elles  vivent  dans  les  plus  grandes 
profondeurs  de  la  mer. 

On  n’a  pas  vu  , dit-on,  des  Ammonites  marines 
anstogiies  aux  cfpèces  que  Ton  trouve  fefiiicrs;  fi 
elles  caiAoiem , quelque  accident  les  aurait  tait 
conuoître  > & depuis  que  Ton  s'attache  à U recher- 
che de  ces  objets,  on  * n aurait  déjà  vu  quelques- 
unes  , & tout  au  moins  quelques  frsgmers  ; on 
fait  le  meme  raifonrcincm  pour  les  or thoce rates, 
les  béVinnres,  & toutes  les  autres  coquilles  que 
Ton  trouve  feffiies  ou  pétrifiées  dans  les  memes 
couches. 

Pour  répondre  d’une  manière  fitisfaiiante  à ccs 
objcâions,  il  faut  d’abord  diftirvuer  parmi  les 
coquilles  celles  que  nous  nommons  pélagtennes, 
6c  celles  qui  , vivant  plus  pts  « es  eûtes  , peu- 
vent être  défignées  fous  le  nom  de  littorales; 
les  premiètes  ne  fe  trouvent  jamais  confondues 
avec  les  fécondes  dans  les  bancs  où  on  les  trouvo 
foffilcs  ; elles  font  toujours  «fans  des  couches  infé- 
rieures à celle>- là , & font  p*~r  conféquent  plus  an- 
ciennes ; elles  s’y  trouvent  ordinaire  eut  avec  des 
térébratules  , des  gisphites  * des  bélcmnîtes  , 
l’huitre  diluvienne , ou  des  orihocérates  , coquihs 
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lages  qui , nînfi  que  le*  An:  -o, rites,  ne  vivent  que 
dans  les  plus  grandes  p.  «tondeurs  de  ia  mer  , tk 
don;  on  n'a  vu  encoïc  mule  part  les  analogues 
marins  ; mais  cc  n«-  font  pas  là  toutes  te»  pro- 
duirions marines  que  l’on  trouve  auflt  foflîic»  ou 
pérunccs  dans  les  couches  qui  renferment  des 
Ammonites  ou  d’autres  coquillages  pél..  uens  : on 
y rencontre  atifli  des  dit  roque  s , des  -honte»  qui 
font  désarticulations  de  deux  cfpèces  d’ifis,  dont 
les  analogues  matins  font  connus;  on  y rencontre 
par  fois  des  tragmens  ou  des  riges  entières 
de  ccrte  pioduftioti  pulypeufe , que  les  oriâoio- 
gifles  ont  nommé  tilium  lapiJtun  , que  Linné 
a dèlîgné  fous  le  nom  de  vomeeltu  enennus , 6c 
que  Ion  (ait  ne  vivre  qu’à  de  très  - grandes 
protondeurs  dans  la  mer.  Puifque  donc  on  a 
retrouve  les  analogues  de  ces  trois  produirions 
marines  , quVfti  ne  trouve  fofliles  ou  pétrifiées 
que  dans  les  couches  pélagiennes , les  mêmes  qui 
contiennent  des  Ammonites , qu'on  ne  les  a pêchés 
que  par  haiard  a près  de  trois  cents  brafles  de  pro- 
fondeur 6c  fous  des  latitudes  très- differentes , 
comment  peur-on  fc  perfuader  que  le*  Ammo- 
nites, les  gryphites,  & les  autres  coquilles  péla- 
giennes feront  entièrement  perdues  , quand  on 
retrouve  des  êtres  qui,  ainfi  que  ces  coquilles, 
vivent  encore  à de  grandes  profondeurs  dans  la 
mer,  qui  avoient  été  connus  dans  l'état  foffite  , 
long  temps  avant  qu’on  découvrit  leurs  analogues 
marins , Ce  après  avoir  long-temps  cru  , comme 
on  le  croit  encore  des  Ammonites  , que  leur  race 
entière  ctoit  totalement  perdue.  N’a-t-o.i  pas  dit 
la  même  chofe  de  la  plupart  des  coquilles  litto- 
rales que  l’on  trouve  fofliles  dans  quelques  bancs 
de  l’Europe  , comme  dans  ceux  de  Maranzana 
dans  le  Piémont , dans  ceux  de  Courtagnon  prés 
de  Reims,  en  Efpagne,  en  Italie  6c  en  Angle- 
terre, & parmi  lefquelles  on  retrouve  pourtant 
tous  les  jours  les  analogues  des  cfpèces  marines 
qui  arrivent  journellement  des  mers  les  plus  loin- 
taines? Quelle  raifon  de  clcflruâion  pourroit-on 
alléguer,  quand  il  efl  prefque  démontré  que  la 
température  doit  être  égale  dans  ia  mer  à une 
grande  profondeur  , & que  àî  on  prouve  quelles 
y ont  autrefois  vécu,  elles  doivent  , par  cette 
feule  raifon  , s’y  retrouver  encore  ? La  pefantcur 
dc.i  Ammonites , leur  forme  & mille  autres  cir- 
conflances  dépendantes  de  leur  organifation,  font 
caufc  qu’on  ne  connoit  pas  encore  leurs  coquilles 
marines  ; les  ifis  trochites  6c  aflèntes  font  des  corps 
ramifiés  qui , par  leur  forme  & le  mouvement 
de  leur  (apport , embraflent  dans  le  fond  de  la  mer 
une  afi'cz  grande  étendue  ; leurs  polypes  s’atta- 
chent , par  leur  contraction , aux  corps  qui  les 
«voiûnent , ainf»  que  ceux  de  l’encrinitc  ; il  n’cft 
donc  pas  étonnant  que  ces  animaux  aient  pu 
s’accrocher  à une  ligne  plongée  à trois  ccms 
brafles*  de  profondeur  , tandis  qu’il  le  fcrcit 
• infiniment , h cette  ligne  avoit  apporté  une  An- 
ptorüie  ou  une  prtboccrate  , dont  la  forme  , U 
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pefanteur  font  lî  différentes,  outre  qu’elles  n’ofo 
firent  aucune  prile  à la  corde  de  la  ugne , ni  au 
plomb  dont  elle  cfl  armée. 

Mais  bien  plus  , les  Ammonite/  vi voient  aux 
mêmes  époques  que  la  plupart  des  coquilles 
lu. orales  qui  exiflent  encore  , puifquil  cfl  rare 
quon  ne  trouve  quelque  coquille  littorale  dans 
ics  couches  qui  contiennent  des  coquillages  péla- 
* giêiis  , tandis  qu’il  l’cfl  infiniment  davantage  de 
rencontrer  des  coquilles  pélagienncs  dans  les 
couches  des  coquillages  littoraux  , à moins  que 
les  pélagienncs  ne  Aillent  déjà  dans  l’etat  foflike  , 
ou  même  déjà  pétrifiées , lorfqu'elles  furent  dé- 
potées dans  ces  bancs. 

î>i  on  croyoit  que  la  chaleur  du  globe  , moindre 
maintenant  qu elle  n’éroit  à cette  époque,  ait  été 
la  caule  de  la  dcftru&on  des  coquillages  pela- 
giens , il  laudroit  d’abord  expliquer  comment  les 
elpéces  marines  qui  vivoienr  avec  elles  aux  mêmes 
époques  , & à peu  prés  aux  mêmes  lieux , puifque 
leur  nature  efl  de  le  fixer  par  la  bafe , & qu’on 
les  retrouve  d ailleurs  pétrifiées  dans  les  mêmes 
bancs  , il  (audioit , dis- je  , expliquer  comment  ccs 
elpéces  ont  continué  leur  exiflence  , tandis  que 
les  coquilles  pélagiennes  l’auroiem  perdue  ; com- 
ment les  qoquilles  littorales  , qui  exifloient  aux 
memes  époques  , ont  pu  fe  perpétuer  jufqu’à 
nous,  tandis  que  les  coquilles  pélagienncs,  moins 
cxpofecs  que  les  autres  aux  enfablemens  6c  aux 
aflaiflemens  des  côtes , vivant  oVtlieurs  dans  uc 
milieu  d’une  température  moins  variable,  6c  mul- 
tipliées à 1 infini,  auroient  péri  totalement. 

Qu’on  y lafl'c  attention  ; cc  fentiment  ports 
une  contradielion  manifefle  , s’il  cfl  prouvé  que 
les  Ammonites , ainfi  que  les  autres  coquilles  que 
nous  nommons  pélagiennes  , aient  vécu  à plus 
de  trois  ou  quatre  cents  brafles  de  profondeur 
dans  la  mer , tk.  qu’il  foit  de  leur  nature  de  ne 
pouvoir  exifter  qu'à  une  pareille  profondeur  ; il 
efl  évident  que  le  fond  immenfe  de  la  mer  peut 
encore  en  être  pavé , fans  que  pour  cela  nous 
publions  avoir  d’autres  indices  de  leur  exiflence 
que  celles  de  l’analogie,  & des  circonflanccs  qui 
ont  etc  obfervées  lur  la  furfac»  du  globe , dont 
les  couches  pélagiennes  étoicm , à l’époque  de 
leur  formation , dominées  par  plus  de  trois  cents 
toiles  d’eau. 

Combien  n’exifle-t  il  pas  de  montagnes  calcaire* 
en  Europe , dont  les  couches  de  la  bafe , prefque 
horizontales  , contiennent  des  coquillages  péU- 
giens,  tandis  que  les  couches  fupcrieurcs  à trois, 
quatre  & même  cinq  cents  toiles  d'élévation  per- 
pendiculaire, ne  conricnnent  plus  que  des  coquil- 
lages littoraux  ? quelles  preuves  faudra-t-il  encore 
pour  établir  invinciblement  que  les  Ammonites  ne 
vivent  qu’à  de  très-grandes  profondeurs  clans  la 
mer  , puifque  leur  filtration,  dans  les  couches  les 
pins  intérieures  de  ces  montagnes  , le  démontre 
allez  , ainfi  que  la  compofition  differente  de  celles 
qui  fc  formèrent  fuccciu  vcment  au  tlcfliis?  On  ne 

trouve 
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. iàt  pw  dire  que  les  coquilles  littorales  n*exif-  maintenant  la  manière  dont  les  Ammomttt  fe  pré- 
toient  pas  encore  à l'époque  de  la  formation  des  fenrent  fur  la  terre , dans  les  couches  où  elles 
couches  de  la  bafe  , puifque  le  peu  qu'on  en  font  enfouies. 

trouve  dans  l'intérieur  même  des  couches  péla-  Elles  font  .plus  ou  moins  prés  de  la  furface 
Siennes,  fuffit  pour  établir  leur  exiitence , i cette  de  la  terre,  fuivant  la  plus  ou  moins  grand» 
époque , mais  dans  des  lieux  plus  convenables  à quantité  de  dépôts  qui  ont  été  .formés  au-deflùs 
leur  nature.  o'elles, fuivant  la  forme  plus  ou  moins  efcarpcc  de 

Une  autre  raifon  qui  n’a  pas  été  encore  dite,  c«  dépôts  fticccffils,  & enfin  félon  que  le  fol  qui 
c’eft  que  les  coquillages  pélaeiens  foffilcs  ou  les  rcnfermc.a  été  plus  ou  moins  expote  a l'effet 
pétbifiès,  fc  trouvent  à peu  près  les  memes,  éx.  des  eaux  extérieures  , & à celui  tic  la  décutrpch- 
toujours  dans  les  couches  intérieures  des  monta-  tion.  Dans  tous  les  cas  en  ne  trouvera  jamais  au- 
gnes  calcaires , dans  toutes  les  régions  de  la  fnrfacc  de. fous,  d'elles  des  Itar  es  qui  renferment  des  coquil- 
du  globe  oir  ils  fe  rencontrent  ; ce  font  toujours  I ■»&«  littoraux  , a moins  quelles  ne  fuflent  déjà 
des  Ammonites  f des  rcrcbratules,  des  bcleinnites  & tolH les  o.i  pétrifiées  quand  «îlles  furent  dcpofccs 
quelquevefpèces  d'ourftns  , tandis  que  les  coquil-  dans  les  coucites  ou  on  les  trouve;  nous  avons 
les  littorales  Miles  ou  pétrifiées  fonr  le  plus  fou-  eonftaté  la  vérité  de  cette  obfervation  dans  tous 
vent  des efpèces  différentes  dans  les  différens  pays , !cs  l eux  où  nous  arons  rencontré  Ats  Amittoni- 
& prcfquc  toujours  d'autres  efpéccs  que  celles  lcs  ’ Sc  on  peut  compter  fur  fa  certitude, 
des  mers  voifines  des  pays  où  on  les  trouve  ; ce  Ues  plus  gioffes  cfpèccs,  celles  qui  viennent 
qui  prouv®  d'une  part , que  la  loi  efl  générale  * P‘ed  ou  dix-huit  pouces  de  diamètre , car 
par-tout,  St  de  l’aiitrc , que  la  température  étant  «lies  qui  parviennent  à une  grofiem  plus  con- 
par-tout  égale  à une  profondeur  quelconque  dans  hdérable  font  très-rares  , fc  rcncontrcnt^plus 
la  mer,  il  faut  ricceiTairement,  les  dépôts  pélagiens  fouventdans  les  couches  calcaires  grifes,  601  ctt 
ayant  précédé  ceux  des  couches  littorales  , rue  c'igne  de  «marque  que  pour  quclqneiune*  que 
l’on-retrouve  dans  les  premiers  les  dépouilles  des  io11  verra  dlns  1 intérieur  mime  des  lits  caleaiies , 
animaux  qui  pouvoient  vivre  & fe  multiplier  à cn  trouvera  cent  dans  leurs  wtcrlticcs  ; clics 
une  profondeur  fi  confidérable  , tandis  que  les  funt  ordinairement  adhérentes  fur  une  de  leurs 
coquilles  littorales  vivoient  alors  plus  près  des  fa4**  à la  couche  inferieure,  tandis  que  la  fi.ee  de 
côtes,  & plus  à portée  des  conditions  relatives  défais  eft  feulement  moulée  fur  le  bas  de  la  couche 
à leur  nature,  & à leur  manière  d’exiller.  fupéricure,  & s’en  détache  facilcyitcnt.  ( ette  obier* 

vation  prouve  que  le*.  Ammonites  vivent  fur  ia 
, xuan“  nous  ayons  dît  que  les  couches  pela-  furface  des  couches  limoneufcs  du  fond  de  la 
giennes  (ont  toujours  fupérieurcs  à celles  que  roer  f & que  ces  couclics  font  formées  par  des 
nous  nommons  littorales  , nous  n’emendons  parier  intervalles  périodiques  les  unes  fur  les  autres  # 
ici  que  de  celles,  qui  fc  trouvant  dans  les  plaines,  puifque  c’efl  dans  leurs  intcriiiccs  eue  l’on  trouve 
font  jenfées  n avoir  éprouvé  aucun  dérangement;  \c  p|us  fOUVcnt  les  plus  grottes  efpèces,  au  lieu 
car  fur  les  montagnes  calcaires  , les  couches  qu’on  les  rencontre  roi  t , ainft  que  les  petites, 
fupeneures  font?ordinairement  détruites  & entière,  dans  l’intérieur  même  des  lits  , fi  elles  y croient 
ment  decompofées,  & il  n exifle  plus  à découvert  dépote  espendant  leur  formation,  comme  celles-ci, 
que  les  couches  pèlagienncs  qui,  même  fur  les  don* le  peu  de  pefanteur  donne  plus  de  prife  à 

montagnes  plus  élevées,  ont  clics -mêmes  été  l>aflion  des  courons,  à qui  on  doit  attribuer  le 

detrtut.s , & ne  préfement  plus  que  des  couches  traufport  de  la  matière  des  couches  qui  fe  fer- 

calcaires  dénuées  de  corps  xsrgantfès , & même  ment  i une  grande  profondeur  dans  la  mer  , & à 

des  maires  purement  granitiques  , quand  ccs  der-  unc  dîlhnêe  confidérable  des  côtes.  Ce  fcroit  peut- 

meres  couches  ont  été  decompofees  à leur  tour,  être  meme,  par  cette  talfon.  danstesinterAicts  des 
Cette  progreflion  efl  vraie  en  général , elle  efl  couches  calcaires  de  première  création  qu'il  fau- 
en  quelque  manière  proportionnée  i la  hauteur  droit  chercher  les  traces  des  faibles  marins  qui 
des  montagnes  calcaires;  mais  elle  efl  fujette  à peuvent  s’y  rencontrer,  & non  dans  l’intérieur 
quelques  variations  qui  dépendent  toujours  de  la  même  des  couches;  car  j'ai  fouvent  obfcrvé  que 
plus  ou  moins  grande  éj-aiiTeur  de  ces  couches  , pjus  ics  couches  de  pierre  calcaire  grife  font 
& par  confisquent  du  temps  plus  ou  moins  con-  cpaiflcs,  plus  elles  font  homogènes,  & que  l'on 
{jucraiye  de  la  d^cnmpofmon  qui  n’a  pas  dilcon-  trouve  cependant  une  plus  grande  quantité  d ’Am~ 
tmuè  d agir  depuis  que  leur  furface  fut  abandonnée  monites  dans  1 urs  interfaces  , t ndis  que  l'inté— 
par  les  eaux  de  la  mer.  rieur  des  bancs  ne  préfente  pas  la  moindre  par- 

En  voilà  fans  doute  afTex  pour  rendre  vraifem-  celle  de  coquillage  d'aucune  forte  ; ma  s ces 
bleque  les  Amnonites  vivent  encore  à une  grande  recherches  font  difficiles  & difpendieufes , & il 
profondeur  dans  la  mer  , on  trouvera  les  preuves  ne  le  trouve  que  peu  de  circonftances  favorables 
de  tout  cr  que  nous  avon,  avancé  ici , dans  l'hiftos—  pour  les  effefluer. 

re  générale  des  coq  tilles  foffilcs  du  royaume,  que  Quelquefois  des  couches  entier  s SAmmonitt 
aous  efjrérons  de  publier  dans  la  fuite.  Voyons  St  d'auucs  coquilles  pélaaien  ci  fon:  prefqui 
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entièrement  déformées  par  l'effet  de  la  compref- 
fion  perpendiculaite  qu’clles  ont  éprouvée  porté- 
rieurement  à la  formation  des  couches  où  elles 
font  contenue!  ; ce  fait  leur  eft  commun  avec 
k'.  couches  littorales,  & dépend  vraikipblablcmcnt 
de  la  meme  caufe^qtic nous  ne  devons  pas  rapporter 
ici.  On  en  trouve  , quoique  rarement , où  les 
couleurs  brillantes  de  la  nacre  parodient  dan> 
tout  leur  éclat  ; nous  en  avons  vu  de  telles  chez 
M.  Macquard,  que  nous  avons  déjà  cité,  dont 
la  fur  face  , quoi  qu’en  grande  partie  dccompoice, 
préfenre  encore  des  teintes  rouges , vertes  6c 
chatoyantes,  mêlées  avec  l'éclat  argentin  de  la 
nacre  t elles  ont  été  apportées  de  la  Rurtîe  par 
ce  m’-néral ogirtc.  On  trouve  auflt  des  Ammonites 
dont  les  cavités  font  remplies  de  Ipaths  ciiftal- 
lifés  * d’autres , quoique  plus  rarement  , dont  les 
cavitées  font  entièrement  quartzeufe* , le  reft  étant 
encore  confervé  6c  d'autres  enfin  dont  la  fuper- 
ficie  eft  pyriteufe  , ainli  que  les  interrtices  des 
cloifons  , tandis  que  leurs  cavités  font  tapiflécs 
de  c^fiaux  quartzeux. 

On  ne,  finiroit  pas  fi  on  vouloir  rapporter  tons 
les  acçidcns  que  les  pétrifications  de  ces  coquilles 
pré  Tentent  : il  nous  Influa  de  dire  , en  général , 
que  leur  cavité  eft  ordinairement  de  la  nature  des 
couches  qui  les  renferment , excepté  feulement  dans 
les  cas  cù  clics  éroient  déjà  pétrifiées  ou  foffilcs , 
quand  elles  y furent  dépofêcs  ; on  a même  dans 
cette  circonftance  une  preuve  de  la  force  des 
courans  qui  les  ont  charriées , dans  Tétât  d’enrafTc- 
ment  où  elles  fc  préfentent  , dans  la  dégrada- 
lion  de  leur  fuperficic , qui  paroit  vifiblemcnt 
avoir  été  ufèe  par  le  roulement,  tandis  que  celles 
qui  ont  été  enfouies  là  où  elles  c t vécu , comme 
celles  que  l’on  trouve  dans  l’intervalle  des  couches 
calcaires , font  ordinairement  couchées  à plat  fur 
une  de  leurs  faces , 6c  les  côtes  dont  elles  font 
ornées  , font  aurti  vives  qu'on  puifTc  le  defirer. 
On  en  rencontre  par  fois  quelques-unes  àom  la 
furface  ert  couverte  de  fcrptilcs  ou  vermiff’aux 
marins  qui  s’y  font  pétrifiés  ; nous  en  portedons 
une  dans  cet  état  , mais  cela  ne  fe  rencontre  que 
très-rarement , 6c  on  ne  doit  pas  en  énc  étonné  , 
parce  qu’il  p.irftft  que  les  fcrptilcs  font  plutôt  des 
coquilles  littorales  que  pélaÿennes , fi  on  en  juge 
d’après  le  grand  nombre  de  coquilles  littorales 
fur  lefquclles on  les  trouve  attachées,  tant  dais 
les  couches  de  la  terre,  que  dans  la  met. 

La  dirtinélton  des  Ammonites  crt  fi  d;ffïcile , qu’il 
ne  faut  pas  être  étonne  fi  l’on  n'a  encore  fur  cetre 
partie  de  la  fcience  que  des  ébauches  tréi-iirpar- 
faites  : premièrement , il  s’en  faut  de  beaucoup 
que  leur  nombre  foit  atiffi  confidérablc  qu'on  feroit 
tenté  de  le  croire  , d’apré;  Ls  deferiptions  des 
auteurs  qui  en  ont  parlé  ; fouvent  ils  ont  fait 
‘autant  d'cfpcces  d’une  feule,  qu'ils  ont  'trou- 
vé de  ditt  -renccs  dans  le  nombre  des  tours 
de  leur  (pire  , 6c  ils  ont  regardé  prcfque  tou- 
jQurs  comme  différente^  celles  dent  les  tours 
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intérieurs  de  la  fpire  n’étoicnr  pas  tout  à frit 
fcmblables  aux  plus  extérieure  : A, condiment  , ils 
les  ont  déterminés  le  plu*  fouvent  d’après  des 
moules  intérieurs  dont  la  tonne  avoir  été  altérée 
par  l'effet  de  la  coinpreflion  , ce  qui  a beaucoup 
contribué  à augmenter  le  nombre  de  celles  que 
l’on  retrouve  dans  leurs  ouvrages.  Qoiq  c nous 
ayons  tâché  de  ne  décrire  ici  que  de  véritables 
efpèccs,  nous  n'ofons  cependant  pas  nous  flatter 
d’y  avoir  complètement  reufft  ; mai  nous  ofons 
efpérer  que  l’on  y trouvera  les  efpéces  les  plus 
fùres,  & en  même  temps  celles  qui  font  les  plus 
remarquables  par  leur  forme. 

î.  Ammonite  réniforme.  . 

Ammonites  renijormis  ,*  NOS. 

Ammonites  renijormis  anjraflifois  depreffis , pri- 
maria  fcxtuplo  majori , umbilno  trinque  prominu!o • 

Ammonis  cornu  vix  duomm  oibtutn  , Jere  nucu - 
lato  quoa.im  opéré  depiflum , umbdico  unique  éviter 
preminuio  ; List.  ioehl.  a/tgl.  pa*.  ™ , tab.  C , 
num.  io.  — sjufd . fnopf.  (ot.  1 034 , num.  30. 

Ammonis  cornu  Ixvc  , fpma  jubtbtvr.ua  minus , 
umbiiico  erque  preminuio  , unius  tantum  anjra3âs  ; 
Lang.  h. fl.  cap . pa*.  91 , tab.  23,  lin.  13. 

Lomé  a*  Am  mon  raiie  à une  feule  volute  , trait, 
des  pétrif.  plane . 48  , n.  306 . 

Description.  Cette  Ammonite  ert  la  plus  petite 
de  tout  le  genre  ; je  n’en  ai  amais  trouve  qui 
eàcedaffent  la  groffeur  d'une  lentille  ; fa  forme 
crt  cxaékmenr  celle  d'un  rein  , -x  fa  Ipire  n'eft 
compofce  que  deux  tours  , dont  le  premier  crt  fi 
large , en  comparai  Ion  du  dernier  , qu’il  le  furpaffe 
plus  de  dot  7e  lois  en  groffeur.  La  forme  de  cette 
coquille  crt  comprimée,  & fa  carène  eft  a güe  ; 
fa  furface  eft  unie , & on  v tiirtingue  avec  beau- 
coup de  peine  les  traces  «les  articulation- s qui  la 
compofcnt  ; on  ne  les  apperçoit  avec  plus  de 
facilité  , que  lorfgite  la  coquille  a cré  plongée 
dans  l’eau  ; elles  paroiffent  alors  comme  autant  de 
lignes  augulcufcs  dans  la  dircélion  ert  du  ctfntre 
vers  la  circonférence  ; le  fommet  de  la  fpire  eft 
légèrement  Taillant  fur  les  deux  faces,  & (a  pointe 
eft  obtufe.  L’efpécc  de  Langius,  que  nous  citons 
ci-deffus,  paroit  diflércr  de  celle  ci  par  Ion  volume 
qui  eft  plus  confidérablc  , de  même  que  par  la 
forme  de  la  carène  que  cet  auteur  dit  obtufe  ; 
cependant  comme  cctie  différence  peu  bien  dé- 
pendre du  feul  développement  que  cet  individu 
avoir  pris,  Sc  que  d'ailleurs  tous  les  autres  carac- 
tères conviennent  * nous  avons  cru  la  devoir  rap* 
rter  à cetre  efpèce , jufqu’à  ce  que  des  plus 
ur  ufts  circor.flanrcs  nous  aient  mis  à portée 
de  comparer  l’efpece  helvétique  à la  nôtre. 

Nous  avons  trouvé  celle-ci  dans  les  mines  de 
charbon  des  montagnes  des  Cévènes  ; c’eft  ordi- 
nairement dans  les  cou  lies  des  (chiffes  n.in,  qui 
form  m le  lit  fupérieur  de  ccs  mines,  qu'on  les 
rencontre,  principalement  dans  cciic  de  Bayard* 
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dioccfe  d’Ufez  ; on  l’y  trouve  mêlée  avec*  une 
petite  cfpècc  du  peigne  qui  n’a  pas  été  encore 
décrite. 

Lifter  dit  qu’on  la  trouve  en  Angleterre  au- 
defîùs  des  mines  de  charbon,  & qu'elles*  y font 
ordinairement  grouppées  en  grand  nombre  dans  des 
pierres  arondics , de  forme  bizarres,  qui  accom- 
pagne le  couvert  de  ccs  mines. 

, Celle  de  Langius  cft  du  Mont-Saint-Léger  en 
SuiiTe,  6c  des  montagnes  voifmes  du  monaftère 
S4im-Gal. 

2.  Ammonite  lifte. 

Ammonites  lavis;  Nob. 

Ammonites  arfraflibus  taetibus  leevibus , pnmario 
dttplo  majori  ; Nob. 

Ammonis  cornu  lave  , fpina  fubrotunda  minus  , 
trium  atfraRuum  juncturis  joliacea  exprimeruibus  ; 
Lang,  hijl  Up.  ftg.  pag.  90  , tab.  a; , num.  2 • 

Ammcr.it  cornu  lave  , jpina  Jubrotunda  minimum 
duorum  anfrailuum , ejujd.  ibid.  ub.  ead . num.  3. 

Ammonis  cornu  Levé , jpina  fubrutunda  minimum, 
un  ms  anfraftus , ejujd.  ibid.  ub.  ead.  num. 

Cornu  Ammonis  , lave  trium  vel  quatuor  fpirj- 
rumqux.  in  eodem  fum piano  ; ScHEUCliZ.  muf.  du'uv, 

r*s-  }'•  •'  , 

Corne  d* Amman  unie  à trois  volutes  , trait,  des 
petrif  planch.  48,  n.  310 , d'après  Langius. 

Corne  S Amman  ornée  de  ficurs  . trait,  des  pétrif, 
même  planch . n.  31 1 . d'après  Langius. 

CuriojUîs  naturelles  de  Ba(le  , pan.  2 , planch.  2 , 

n.  6. 

Ammonites  fccunda  allionii , oyêl.  pedem.  pag. 
pf,  num. 

Description.  Cette  efpéce  ne  fe  trouve  jamais 
plus  grande  qu’une  pièce  de  vingt-quatre  fous; 
clic  eft  alors  compolce  .de  trois  tours  de  fpire 
au  plus,  dont#la  forme  eft  ronde,  ik  qui  dimi- 
nuent infcnfiblcmcnt  jufqu’au  centre  ; le  premier 
tour  de  la  fpire  eft  un  peu  plus  de  deux  fois  plus 
confulérable  que  les  deux  autres  pris  cnfcmble; 
fa  carène  eft  arrondie  , fon  ouverture  eft  pres- 
que ronde , & le  foinmet  de  h fpire  eft  egale- 
ment crcufc  des  deux  cotes.  On  la  trouve  dans 
deux  états  d-fféiens,  tantôt,  mais  plus  rarement, 
la  coquille  eft  confervcc,  & on  ditlingue  alors  fur 
la  furfaeequieft  lifte,  l’imprcflion  désarticulations  ; 
tantôt,  6c  c’cft  le  plus  ordinaire  , on  ne  trouve  que 
des  moules  pierreux , qui  fe  font  formés  dans  la 
cavité  de  la  coquille , avant  fa  deftruiïion. 

On  trouve  ccue  coquille  en  France  , fur  les 
bords  du  Tarn  , prés  de  la  ville  de  Millau  en 
Rouerguc;  en  Bourgogne  près  d’Autun  , dans  les 
iponcagnes.des  Cévéncs  en  Languedoc  , dans  une 
roche  de  pierre  calcaire  blanche  , près  du  village 
cfAubs.  Elle  fe  trouve  à ccs  endroits  mêlée 
avec  l’ourfin  coeurde-fcrpcnt  ; l’huître  gryphoïde, 
&.  h moule  p'iiTce,  mais  on  obferve  que  toutes 
les  coquilles  de  ce  ban:  ont  leurs  cavités  remplies 
u une  terre  odircufe  très  compare , tandis  que  la 
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roche  calcaire , qui  les  renferme , eft  blanche  & 
homogène  dans  toute  fon  étendue , ce  qui  porte 
à croire  qu’elles  éroient  dans  l’état  feftile  quand 
elles  y furent  dépoiccs , 6c  qu’elles  y furent  ttani- 
portées  d’ailleurs. 

Celles  dont  parle  Langius  avoient  été  trouvées 
fur  le  Montra int- Léger  en  SuiiTe  , & fur  les 
montagnes  voiftnes  de  labbavc  de  Saint-Gai. 

Allioni  dit  que  celles  du  Piémont  fe  trouvent 
dans  les  Alpes  Vicnnoifcs  , vin^duttfts , proche 
d’un  endroit  qu’on  nomme  le  b>umbuecot  6c  près 
du  bourg  Saint-Stephano , au  lieu  nommé  las  Ribot  ; 
qu’elles  y font  contenues  dans  une  couche  de  pie  rre  p 
calcaire  qui  eft  connue  par  les  oryâologiftes,  fou*  # 
le  nom  de  lapis  fuillus. 

3.  Ammonite  lombricalc. 

Ammonites  Ltmbricalis . 

Ammonites  anfraêlus  txvibus  tcrctibut , primario 
cateris  paulo  majori ; Nob. 

Ammonis  cornu  lave  pdluciJum  , crebns  articulis 
ft  lumini  objiciatur  vclut  undatis  diflinflum  ; List. 
conch.  angl.  pag.  2 n , tum.  6 , num.  S. 

Ammonis  cornu  lave,  Jpir.a  jubrotunda  minus  trium 
anfratluj/u , orbibus  vermiculotum  inflar  teretibut; 
LanG.  hijl.  hp.  pag.  90  , tab.  23 , lut.  A. 

Ammonis  cornu  lave  , fpina  jubrotunda  minus 
trium  anfraÜtiittr. , orbibus  vermiculontm  injlar  tcrc- 
tibus  t ejujd,  pag.  ço  , tab.  23  , litt.  A. 

Ammonis  cornu  lave  , jpina  fubrotunda , minus , 
duorum  anfrafluun  , orbibus  vermiculcrum  , injlar 
iereitbus  ejufd.  pag.  cad. 

Ammonis  cornu  lave , fpina  fubrotunda  ma’cajft- 
taceum  minus  trium  anj'rjfluum  , otbibus  teretibus  & 
non  r.ihil  ajperis , ejufd.  pag.  91. 

Come  S Amman  à petites  volutes  fans  raies  , trait . 
des  pétrif.  pLmch.  4 8 , n.  3C9. 

Description.  Je  neconnoiscctrc  cfpècc  que  dans 
deux  endroits  en  France,  tous  deux  dans  le  voifi- 
nage  do  Montpellier;  le  premier  eft  à deux  lieues 
dc  dîflancc  de  cette  ville  , à la  droite  du  pont  du 
village  de  Saint-Jeli , où  on  la  trouve  abondam- 
ment dans  les  couches  de  pierre  crétacée  blanche  % 
qui  forment  la  cotline  fuuée  à la  droite  du  chemin 
ni  conduit  au  village  ; le  fécond  eft  fur  la  droite 
c b montagne  de  Saint-Loup , à quatre  lieues 
de  diftancc  de  ccttc  ville  vers  le  village  de  Sautu- 
argues , où  elles  font  contenues  dans  des  couches 
de  pierre  calcaire  crife  , dan^  laquelle  on  trouve 
aulft  quelques  ourfins  à gros  tubercules. 

Cette  efpèce  ne  diffère  de  b précédente  que 
par  le  nombre  6c  la  proportion  de  fes  parties  ; le 
premier  tour  de  la  fpire  n’eft  pas  aufU  conüdé- 
rable  , relativement  aux  autres  que  dans  l'Am- 
monite liffe , 6c  on  lui  compte  quatre  6<  même 
cinq  tours  de  fpire  complets  ; quoique  fa  gran- 
deur foit  b même,  ils  font  réguliers  & parfai- 
tement ai  rendis*,  le  centre  eft  également  enfoncé 
des  deux  côtés  , l’ouverture  eft  fpherique  U 
la  fupcrdcitf  cit  iitfc. 

E z 
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Dans  les  deux  endroits  où  nous  avons  indiqués 
cette  Ammonite  , le  tçft  de  la  coquille  a été  dé- 
truit , & ce  n’a  été  qu’avec  beaucoup  de  diffi- 
culté aue  je  fuis  parvenu  à découvrir  fur  quelques 
individus  de  légères  empreintes  des  articulations 
qui  ont  fuffi  à me  les  faire  reconnoitre  pour  des  vrais 
Ammonites  ; j’avois  cru  auparavant  qu'aies  n’étoient 
que  des  moules  intérieurs  de  quelque  cfpècc  de 
planorbes  marins,  dont  l’cfpèce  étoit  inconnue. 


'4,  Ammonite  turbinée. 

% Ammonites  turb inata. 

• 'Ammonites  anfraflibus  teretibus  lavibus  , apice 
dextrorfum  produflo  ; Nob. 

Ammonis  cornu  lave , ex  altéra  tantum  pâte  ad 
umbilicum  cavum  (pins  fere  teretibus  S List,  tonch, 
*ngl.  pag.  2*2,  tab.  6 , num.  p.  ejufd.  finvpf.  t**b< 
? 7 • 

Ammonis  cornu  lave , fpina  fubrotunda  médiocre  , 
duo  ru  ni  anfrafluum  ex  altéra  tantum  pane  ad  umbi- 
licum cavum  ; Lang,  hifl.  lap , pag.  po. 

Ammonis  cornu  lave  , fptna  fubrotunda  minus 
albicans  trium  anfrafluum  ex  altéra  tantum  parte  ad 
umbilicum  cavum  , cjufd.  pag.  ead.  9 

Ammonis  cornu  lave  , fptna  fubrotunda  minus 
album  trium  anfrufluum , armutura  argtntea  fplendente 
donatum  , 6*  ex  altéra  parte  ad  umbilicum  cavum  , 
cjufd.  ibid.  pag,  cad. 

Ammonis  cornu  lave  , fpina  fubrotunda , minus 
dncreum  , ovatum  quatuor  anfrufluum  , ex  altéra 
laraum  parte  ad  umbilicum  cavum , ejufd,  pag.  ead  ? 


Description.  Cette  Ammonite  eft  une  des  plus 
rares  de  ce  genre , fa  forme  approche  beaucoup 
de  celle  de  fefpëce  précédente  ; mais  les  tours  de 
la  fpire  qui  font  dans  celle-ci  allez  ordinairement 
ail  nombre  de  trois , débordent  légèrement  fur 
le  côté  droit , 8c  ne  font  ^as  placés  fur  le  même 
plan  ; il  réfulte  de  ccitc  organisation  , qui  eft  par- 
ticulière à cette  efpcce , que  le  Commet  de  la  (pire 
eft  Caillant  fur  ce  même  côté,  8c  qu’il  cil  enfoncé 
fur  le  côté  gauche  comme  dans  quelques  coquilles 
contournées  du  genre  des  hélices.  La  forme  des 
tours  de  la  fpire  cil  arrondie,  8c  leur  fur  face  c A 
lifte,  à l’exception  des  futures  des  articulations 

Îrui,  dans  celles  que  j'ai  vues,  font  ordinairement 
aillantes  8c  tré>-ferrce5. 

J’ai  trouvé  cette  efpéce  dans  un  fehifte  feuilleté , 
gris , fitué  à demie-lieue  au  nord  du  village  de 
Oumborigaud , dans  les  hautes  Cévénes,  mêlée 
dans  les  mêmes  couches  avec  des  grjphîtcs  8c 
differentes  variétés  d’iftéritcs  ; les  gryphires  de  ce 
banc  font  filiceufes  ; les  aficritcs  fom  fpathiques  , 
tandis  que  les  Ammonites  font  toutes  pyriteufes. 

Lifter  obfcrva  les  Tiennes  en  Angleterre , d.ms 
les  carrières  des  Aient- Cnaven/es . a g ri  iboracenfs. 

Celles  de  Languis  étoitnt  du  Mom-S&im-Léger 
en  buiüe. 
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5.  Ammonite  comprimée. 

Ammonites  deprejja. 

Ammonites  anfraflibus  ieprejfis  leevibus ; NOB. 

Ammonites  cornu  lave , fpina  fubrotunda  , médiocre 
ccmprejfirm  duorum  anfrafluum  , umbilico  pertufo  , 
junflurts  foliacea  exprimentibus  ; LaNG-  hifl.  lap.  page 
90 , tab.  23 1 num.  1. 

Ammonis  comu  Itcve , fpina  fubrotunda  minimum 
comptejfum  duorum  anfrafluum  , umbilico  pertufo , 
cjufd.  pag.  ead * 

Ammonis  comu  lave , fpina  fubrotunda  médiocre 
comprejfum  duorum  anfrafluum , ejufd.  ibid . pag.  ead. 

Ammonis  comu  letve  , fpina  fubrotunda , minus 
comprejfum  duorum  aufraflum  , ejufd.  pag.  ead. 

Ammonis  conn  lave  , fpina  fubrotunda  , minus 
. comprejfum  unitts  a/J'aflàs  , ejufd.  pag.  cad. 

Ammonis  cornu  lave , fpina  fubrotunda  minimum  , 
comprejfum  , duorum  anfrafluum , ejufd.  pag.  cad. 

Ammonis  comu  lave , fpina  fubrotunda  minimum , 
comprejfum  , ovatum  uni  us  anfraflus  , & matrict 
immerfum.  ejufd.  pag.  ead. 

Ammonis  cornu  lave , fpina  fubrotunda  , minus  , 
marcajjitaccum  médiocre  comprejjum  trium  anfrafluum , 
ejufd.  pag.  91. 

Ammonis  cornu  lave  , fpina  fubrotunda , marcajji- 
t ace  un  minus  comprejfum  trium  anfrafluum  , ejufd . 
pag.  ead. 

Ammonis  cornu  lave,  fpina  fubrotunda  marcajfi - 
taceum , minus , comprejfum  trium  aufraflum , junfluris 
foliacea  expriment: bus , ejufd.  pag.  ead. 

Ammonites  cornu  lare  , fpina  fubrotunda  mar- 
cajfitaceum  minus  comprejfum  ttium  anfrafluum  , junc- 
tu  ris  foliacea  exprimentibus , eu  jus  feptimus  fpondy • 
litf.es  prorfus  lapideus  cfl  & eluris  inflar  candi  du  s . 
; ejufd.  pag.  ead.  ? 

Ammonis  cornu  lave  , fpina  fubrotunda  marcajfl - 
taceum  y minus  comprejfum  trium  anfrafluum , gleba 
minerait  obfnum , ejufd.  ibid.  tab.  23  f lift.  C. 

1 Corne  d*  Am  mon  fort  plate  , unie  & ornée  de 
J fleurs  y trait . des  pétri f.  tab.  48  , n.  312  , ejufd. 
. tab.  ead.  num.  311 . 

Description.  Celle-ci  Darvient  quelquefois  à 
1 la  grandeur  d'un  écu  de  ux  livres,  les  tours  de 
; fa  (pire  font  ordinairement  depuis  trois  jufqu’4 
j quatre  ;au  lieu  d'être  ventrus  ou  arrondis,  comme 
I dans  les  cfpëccs  précédentes,  clic  lésa  comprimés 
| 8c  prefque  plats , de  manière  que  fon  ouverture 
| prefeme  un  demi  ovale  alongé , tronqué  dans  la 
partie  où  elle  appuie  fur  le  fécond  tour  de  la  fpire  ; 
la  carène,  malgré  l’applaiiffcment  de  la  fpire,  eft 
obtufe  8c  légèrement  arrondie.  Sa  furface  eft  lilTc 
• par-tout  ; mais  les  impreftions  des  futures  font 
! très  apparentes  dans  celles  fur-tout  qui  ont  la 
coquille  pyriteufe. 

Cette  Ammonite  eft  commune  en  baffe-Breta- 
gne , dans  le  voifinage  de  Quimper;  en  Normandie 
1 prés  d'Alençon  , 8c  en  Bourgogne  près  d’Autun; 

J je  l’ai  rencontrée  pareillement  fur  les  bords  de 
Lerau  près  la  ville  de  Ganges  en  Languedoc^ 
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Languis  Vindiquc  en  Suifle  aux  mêmes  endroits 
que  les  deux  précédentes. 

6.  Ammonite  carinée. 

Ammonites  carinata. 

Ammonites  anfraBibus  lavibus  gibbis,  earina  acuta ; 

Nob. 

Ammonis  comu  lave , fpina  eminente  , ftu  enfla - 
tum  marcajptaceum  médiocre , duorum  anfraBuum  , 
umbilico  pertufo  , primo  orbe  valdc  vcntncojo  Ce  junfl ti- 
ns foliacé  a elegantijfma  foli'is  petrofelini  non  dijfmiiia 
txprimentibus  ; LÀ  N G.  bifl.  lap.  pag.  92,  ta  b.  23. 

SCHEUCHZER.  oryc.  helv . num . 43,  46.  « 

Corne  d' A mm  on  à dos  atténué  en  tranchant  de 
'couteau , trait,  des  pétrif.  tab.  y 9 , n 264 

Curiofités  nat.  de  Bafle , pttg.  4 , tab.  24 , litt.  D. 

Description.  Cette  efpèce  fc  trouve  quel- 
quefois de  la  grandeur  de  la  paume  de  la  main  ; 
clic  cft  alors  formée  par  trois  tours  & demi  de 
fpire , dont  le  premier , cft  vers  l’ouvtrture  , pref- 
que  trois  fois  aufli  large  que  les  autres  reflans  : 
chacun  des  tours  en  particulier  eft  a lie  2 enflé 
Ters  le  bord  intérieur  t & s'amincit  à mefure 
qu'il  s'approche  du  bord  extérieur  , au  point  qu'il 
n'y  forme  plus  qu'une  caréné  aigue  , mais  non 
tranchante;  leur  lurface  eft  lifle,  &on  n'y  dif- 
tingue  que  les  impreflions  herborifées  des  luturcs 
qui  forment  autant  de  chevrons  découpés  ; fon 
ouverture  repréfente  aflez  bien  la  «forme  d'un 
cœur,  dont  la  pointe  feroit  trés-aigüc  , 8c  les 
deux  lobes  arrondis.  Cette  efpèce  me  fut  envoyée 
des  montagnes  des  Cévènes  avec  d'autres  objets 
d’hifloire  naturelle  , non  moins  iméreflans,  par 
M.  du  Pouget  , actuellement  médecin  à Alais  » 

ui  l’avoit  ram? (Té e lui-rrême  dans  les  environs 

s l'Argcntière , elle  cft  rare  dans  les  cabinets. 

Langius  la  cite  en  SuifTe  fur  les  Alpes  , fub- 
fylvanta. 

7.  Ammonite  crénelée. 

Ammonites  c renard? 

Ammonites  anfraBibus  lavibus  , earina  acuta 
crenata  ; Nob. 

Ammonis  cornu  lave, fpina  eminente  feu  crifla  dent  ara 
tnarcajftaceum  minus  comprejfum  duorum  aujraBuum 
Lang,  hïfl . lap.  pag.  92,  tab.  23,  nam.  2. 

Ammonis  cornu  lave , fpîna  eminente  feu  crifla 
dentata  marcajftaceum  minus  comprejfum  duorum  an- 
fraBuum  , glebd  minerali  obduBum  , ejufd.  pas.  eàd. 

Ammonis  cornu  lave  , fpina  eminente  feu  crijla 
dentata  marcajftaceum  minus  comprejfum , ejufd.  pag. 
93  , tab.  23 , num . 1. 

SCHENCHZER.  oryc.  helvet.  num.  19. 

Corne  eTAmmon  à dos  crénelé  , trait . des  pétrif. 
tab.  39 , n.  2$8  , 239  , planche  mauvaife , copiée 
d'après  Langius. 

Description.  Je  n’ai  jamais  vu  celle-ci  plus 
grande  qu’une  pièce  de  douze  fous  ; on  lui  trouve 
au  plus  deux  toprs  de  fpire  dorç  t*  juriâcc  «A 
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lifle , & la  forme  femblable  à celle  de  refpéce 
précédente  ; le  tour  extérieur  a deux  fois  plus 
de  largeur  que  le  fécond  ; fa  carène  cft  aigue  8c 
dentelée  comme  la  lame  d’une  feie , mais  fes 
dents  font  obtufes  & arrondies,  8c  ne  commen- 
cent à paroître  que  quatre  lignes  au  - deflùs  d* 
l'ouverture  ; celle-ci  a la  forme  d'un  coeur  alongé  * 
fa  pointe  cft  très* prolongée  en  avant,  & reflemble 
à un  bec  dans  les  individus  bien  confervés. 

Ceux  que  je  pofsède  ont  été  trouvés  dans  !• 
territoire  de  Boulene  , petite  ville  du  comté 
Vcnaiflin,  qui  eft  déjà  célèbre  par  la  variété  & la 
belle  confervation  des  coquillages  foflilcs  qu’on 
y rencontre. 

Langius  l’indique  en  SuifTe  aux  mêmes  lieux 
que  l'cfpécc  précédente.  • 

8.  Ammonite  glabelle. 

Ammonites  gUUlla  ; NOB. 

Ammonites  lavis  deprejfa , earina  obtufa  u trinqua 
fulcata  ; Nob. 

Description.  Cette  efpèce  n’a  pas  ordinaire* 
ment  plus  de  dix  lignes  de  diamètre , fa  forme 
eft  trës-applatic , 8c  (a  furface  lifte  ; on  n'y  diftin- 
gue  que  les  découpures  de  fes  articulations , qui 
font  très -fines  , mais  très*  régulières.  Les  tours  de 
de  fa  fpire  font  au  nombre  de  quatre  ; la  largeur 
du  dernier  cft  aux  trois  intérieurs  comme  quatre 
eft  à un  ; le  centre  des  tours  eft  également  enfoncé 
des  deux  cotés  *,  fa  carène  confifte  en  aine  côte 
aigiie  , placée  au  milieu  de  deux  filions  aflez 
profonds.  Nous  avons  tiomé  abondamment  cette 
Ammonite  dans  un  banc  d’ochre , oui  eft  fitué  près 
d’une  lieue  au  nord  du  village  Dumas -Dieu, 
diocëfe  d'Ufez  ; elle  n’cft  pas  rare  dans  les  collec- 
tions de  i*aris  , mais  nous  ignorons  d'où  on  U 
tire. 

9.  Ammonite  granuleufe. 

Ammonites  granulata . 

Ammonites,  anfraBibus  ovalis  lavibus , ferie  tarin • 
que  eramilato  tuberculata  ; NOB. 

Ammonis  cornu  tuberculis  in  interiore  orbium  amkitu 
koruçpntaïuer  fuis  médiocre  duorum  anfraBuum;  LàNG. 
hifl.  lap.pag.  93  . tom.  23 , num.  /. 

Ammonis  cornu  tuberculis  in  interiore  orbium  am - 
bi:u  horizontalité  r fuis  minus  duorum  anfraBuum  | 
ejufd.  pas.  6e  tab.  ead.  num.  2. 

SCHENCHZER.  oryc.  helv.  num.  20. 

Corne  d'Ammon  à petits  tubercules , trait,  des pétrij , 
tab.  39>”> 

VaLENTINI  MUS.  pl.  2,  tab.  4 , num.  2t. 

Fàvane  , conch.  planch.  66, litt.  D,  6 . 

Description.  Sa  coquille  eft  orbiculaire  \ les 
tours  de  la  fpire  font  au  nombre  de  trois , 8c  le 
premier  eft  aufli  large  que  les  deux  autres  enfem- 
ble.  Langius  en  a figuré  une  de  dix-fept  lignes  de 
diamètre  j celle*  que  j’ai  vues  n'en  a voient  pa# 
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au  dJà  de  fix  ; les  roms  de  la  fpire  font  ovales , 
ceux  de  l'intérieur  font  également  enfonces , leur 
fur  b ce  eft  lifte  & le  des  arrondi  ; fur  le  milieu 
de  chaque  côté  du  premier  tour  on  voit  une  ferie 
de  tubercules  derai-fpheriques  qui  fe  perd  fur  les 
tours  intérieurs,  6c  on  y diftingue  très-bien  les 
im preflions  des  futures  ; la  coupe  de  fon  ouverture 
ert  ovale. 

Cette  ‘efpèce  fe  trouve  en  plu  (leurs  endroits  de 
là  France  , elle  eft  commune  en  Bourgogne  près 
de  Cimy-les-Forges  ; dans  les  montagnes  des 
Cévénes  en  Languedoc  près  de  la  mine  de  charbon 
de  Bayard  ; on  la  trouve  auftî  fur  le  Mont- 
d’Or  dans  le  Lyonnois.  f.angius  dit  qu'on  la 
trouve  fur  les  montagnes  de  1a  Suide  près  de 
Luggeren. 

to.  Ammonite  Ample. 

Ammonites  fimylex . 

Ammonites  , finis  fimplicibus  obliquis  approxi- 
matif anfraflibus  fitbttj etibus  ; Nob. 

Animants  comu  firiatum , finis  integris  lenuijjlmi » , 
oblique  in  fpirsam  fubrotundam  b quaji  planant  abeun- 
tibus minus  fubgnjeum  duorurn  anfiahuum , otbibus 
tfretibus  utnbtlko  pcrtttfo  ; Lang.  hifi.  lap.  tab . 
24  , num.  4. 

Corne  S Am  mon  à raies  rares  & à dos  arrondi,  trait* 
des  pettif.  tab.  40  , n.  26p. 

WORM.  num . 86. 

• Corne  d* Artimon  à fines  très-fer rces  & toutes  droi- 

tes , tendantes  au  centre  ; ArG.  concis,  pag.  y 9),  tab . 
9 j , 14.  La  thijume  à droite. 

Curio filés  naturelles  de  B a fie  , tab . 2 , n.  6. 

* A dut. lises  ambitu  obtujo  , dijeo  compreffitt feula 
flriato  ; Mü LL.  hifi.  pag.  86 , tab.  4 , num.  7. 

Description.  On  compte  à celle-ci  jufqu'à 
cinq  totirs  de  fpire  complets  , qui  diminuent  régu- 
lièrement depuis  l'ouverture  jufqu'au  centre  fur 
un  diamètre  total  de  quinze  lignes  ; la  forme  des 
tours  qui  compofent  la  fpire  eft  trés-fujette  à 
varier  oans  cette  efpèce;  tantôt  elle  eft  parfaite- 
ment  arrondie  , 6c  d'autrefois  elle  eft  légère* 
mentapplatic  fur  les  côtés,  & la  carène^cft obtufe; 
fur  le  plus  grand  nombre  elle  eft  prcfquc  ronde  , 
de  même  que  la  coupe  de  louverturc.  Les  ftrics 
qui  les  couvrent  présentent  aufli  quelques  vai tâ- 
tions , elles  font  ordinairement  obliques  & en- 
tières ; mats  dans  les  unes  cites  font  trés-rappro- 
chécs  & font  écartées  dans  les  autres , quelque- 
fois elles  font  prefque  effacées  fur  le  milieu  du 
dos;  mais  fi  on  les  cade , on  apperqoit  alors  fur 
les  morceaux,  qui  appartiennent  aux  tours  inté- 
rieurs dii  la  fpire  ces  mêmes  ftries  entières.,,  telles 
en  un  mot  qu'elles  fe  p-éfentent  le  plus  ordi- 
nairement ; fes  futures  font  plus  rapprochées  6c 
moins  fu  ilia  mes  que  dans  les  autres.  On  trouve 
ectie  efpèce  affez  abondamment  dans  un  banc 
cfargille  noirâtre»  à demi  lieu  à Left  du  village 
de  lüofpiulct.,  fur  le  Moni'Lar&c.eii  ljlouâr^ne., 
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Si  dans  les  chiffes  pyriteux  du  village  de  Saint- 
Jean  -de-\  alcrilquc , diocéfc  dUfcz. 

Suivant  Langius , on  la  trouve  en  Suide  fur 
le  Mont-Saint-Lcger. 

11.  Ammonite  applatie. 

Ammonites  corn  plana  ta. 

Ammonites  finis  fimplicibus  undul^tis  obliquis  , 
fuLo  ituirque  itsttrnedlo  c+rin+  .tenta  ; NOB. 

SCHENCHZ.  oryc.  helvtt.  num.  26,  py. 

Ammonis  cornu  firiatum  , finis  integris  ur.duïatis t 
& in  fpjnam  acuta  m abeuntibus  majus,  uni  us  tetrturd 
an fachis  compreffum , junfluris  nubes  eleganùff  tuas 
exprimentibus  ; Lang.  hifi.  lap.  fie.  pag.  94. 

Ammonis  cornu  firiatum  , finis  integris  undulaùs  , 
in  fpinam  acutam  abeuntibus  majus , unitu  tantum 
anjraSIus  compreffum , per  medietatem  a-ibitus  ftlco 
hort font  ali  infignitum , ejufd.  pag.  eaJ. 

Ammonis  cornu  firiatum , finis  integris  undulaùs 
in  fpinam  acutam  abeuntibus  médiocre  , un: us  tan- 
tum anfraSlùs  compreffum , per  medietatem  ambieus 
fui co  hon\ontali  infignitum , junfluris  foliacées  pul- 
ckerrima  exprimentibus  ejufd . pag.  ead.  tab.  24 ,, 
num . 2. 

Corne  d*  Am  mon  à raies  plus  rares , trait . des  pet  ri f. 
pag.  44  * n.  ty. 

B.  JOHAN  murait,  ephem.  germ . a.  f Ce  6 1 pag, 
44 , num.  ty. 

B.  Ammonia  cornu  firiatum , finis  integris  undulaùs 
6*  in  fpinam  acutam  abeuntibus  majus , unius  tan- 
tum anfratfûs  compreffum,  junfluris  nubes  elt garni ffi- 
mus  exprimentibus  , LANG.  hifi.  lap.  pag.  94 , tab. 
27,  num.  6 

Corne  d' Amman  ornée  de  fiews  <1  grandes  raies 
ondoyantes  , trait  des  pet  ri  f,  planche  4^,  286  ,f g. 

bonne  d'après  celle  de  Langius. 

Description.  Elle  a depuis  deux  jufqu’à  cinq 
pouces  de  diamèrre;  fa  forme  eft  orbiculairc  6c 
comprimée;  la  fpire  n*a  que  deux  tours 6c demi , 
& le  premier , eft  près  de  l'ouverture , quinze  fois 
plus  large  que  le  fécond  ; l'ombilic  eft  également 
enfoncé  des  deux  côtés;  fa  furfncc  eft  coupée 
par  des  ffries  obliques,  ondulées  & entières  , lef- 
que  Iles  vont  fe  terminer  à la  carène  qui  eft  pointue  ; 
tout  le  long  êu  pr.  mier  tour  d * la  fpire*  régne  dj 
chaque  côte  de  la  coquille . & vers  le  tiers  de  fa  lar- 
geur , une  grande  fmuofité  ou  plutôt  une  gouttière 
qui  n eft  pas  vifible  fur  le  fécond  ; cette  gouttière 
eft  pim  fenfiMc  dans  c Iles  qui  ne  font  pas  bien 
avancées , elle  dlfparoit  prefque  en  totalité  dans 
celles  qui  ont  acquis  leur  plu*  grand  développer 
ment , & c\ft  à ccr  état  qu'il  futr  rapporter  celle 
de  l.angins  citée  fou-  b variété  B.  Son  ouverture 
forme  roi  an^es  aigus , dont  les  deux  intérieurs 
font  jetés  en  dedans,  6.  le  rroiffème,  celui  de  b 
caiènc,  cil  le  plus  prolongé. 

.Cette  Ammonite  t tî  commune  dans  les  crtbinetf 
.à.  . j igiuore . i enth ou  du  ro)  auu.c  cù  on  U 
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trouve  ; celles  de  Langius  «Soient  venues  du 
Mont  Randcn  en  Snme. 

xi.  Ammonite  chenille. 

Amm  mites  cru: J. 

Am  mari  tes  anfraflikus  fiub  teretibtts , firiatit  , dorfo 
tonvexo  iavi  , tubereuhs  utrhque  comas  ; no  b» 

Ammonis  comu  ftriatum , finis  in  fuo  principio 
traffio-ibus  , 6»  quafi  in  fiammas  datas  ci  rca  fpinam 
cru  mpentibus , fubjeqo  enttbus  veto  tenuiffimis  divfit , 
O i i fpinam  fubtotundam  , 6*  quafi  planant  abeun - 
tïbus  marcafftiaceum  médiocre  trium  unjrafluum,  crucarn 
convolutam  tlegantiffime  rejTrcns  ,*  La  N G.  hifi.  lap . 
fig.pag  p7,  tab.  26  , num.  2. 

Çome  d'Ammon  à raies  ondoyantes  , avec  tuber- 
bercule*  pyramidaux  , qu'on  pourrait  appelles  corne 
d ' Amman  épineufe  , trait . des  pètrif.  tab . 44  , n , 
2+4  , *** 

Description.  J’ai  une  Ammonite  de  c cite  efpèce 
quia  vingt-huit  lignes  de  diamètre,  elle  eft  com- 
pose de  cinq  tours  de  fpire  , dont  la  coupe 
tranfvcrfidc  fon  c un  ovale  aflez  régulier  ; le 
premier  furp'^lTe  en  largeur  les  quatre  intérieurs 
réunis . d’environ  quatic  lignes.  I e point  du  centre 
eft  également  creuic  des  deux  cotés.  La  lurface 
de  la"  fpire  cA  ornée  de  fines  tranfvcrfales , obli- 
ques \ ondulées , lefquehcs  font  plus  grolTes  & 
plus  rt  levées  vers  les  bords  intérieurs , & dimi- 
nuent infcnfiblcmcm  en  s'approchant  du  do* , où 
elles  font  terminées  fur  les  deux  côtés  par  des 
• appendices  dont  la  forme  eft  conique  , la  hauteur 
d’une  ligne  6i  la  bafe  moindre  d’un  tiers;  entre 
ces  premières  firies  il  y en  a d’autres  Amples  bc 
dépourvues  d’appendices  qui  font  moins  faillans 
que  les  premiers,  dont  la  direction  cfi  la  même, 
elles  ne  s’étende  t pas  au  delà  des  tubercules.  La 
carène,  qui  cfi  nue,  en  cfi  entièrement  dépourvue  ; 
fa  convexité  efi  foi  b le,  & fa  largeur  cfi  de  cinq 
lignes.  Dans  l’individu  que  je  pofiède  , l’ouver- 
t'ire  du  fvphon  efi  placée  au  bas  de  l'ouvcrure  &. 
adolTée  prefqtieaudosdu  fécond  tour  de  L fpire  : on 
apperçoit  à fes  côtés  deux  autres  cavités  moindres, 
qui  ne  parodient  pas  pc.cces  , & qui  icrvoier.t 
peut  être  d’amche  à l’animal  ; les  futures  des 
fpondylolites  font  très-découpées , mais  peu  fail 
lantes  , chaque  articulation  Cfi  munie  de  chaque 
côté  d’un  appendice  épineux  , jamais  de  deux  ; 
on  en  compt  quinze  dans  la  circonférence  entière 
du  premier  tour. 

Si  on  en  fiippofe  autant  fur  chacun  des  tours 
intérieurs , celn  porteroii  à foixame-quinze  le  nom- 
bre des  thamhres  dont  elle  efi  formée.  Si  la  def- 
cription  de  cette  cfpécc  cfi  plus  complète  que 
celles  des  autres , on  le  doit  à l’état  de  l’individu 
que  je  pof  ède  ; il  cfi  dans  route  fa  forme  teftaeè  , 
quoique  les  loges  intérieures  foiem  pleines 
de  fpath  criftaiifé  , le  tefi  n’a  pas  été  du  tout 
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endommagé  , & une  fraéhire  heiireufe  permet 
d’en  reconnoitre  à l’aife  toute  l'organifation  ; elle 
a été  trouvée  dans  les  environs  de  Saint-  Paul- 
trois-Châteaux  , petite  ville  du  bas- Dauphiné  ; 
on  la  trouve  aufil  dans  les  montagnes  de  U SuilTe  , 
fuivant  Langius.  # 

ij.  Ammonite  à double  fillou. 

Ammonites  bifukata . 

Ammonites  coftis  fimplicibus  raris , dofo  biful- 
cato  carina  acuta  inte -media  ; Nob. 

Ammonis  comu  fpina  in  ambïlu  éminente , finis 
lateralibus  ex  toto  orbem  ex/imurn  trjjicientibus  ; LlST. 
conchyl.  angl,  pag.  207 , tab . 6 , num.  y,  icon . bon.  1. 
— Jynopf  tab.  1041 , fig.  a/. 

Ammonis  cornu  firiatum  , finis  integris  valde  e!atis9 
& in  fpinam  inter  duo.  fukos  eminentem  abeun  h bus 
maxmum  , fubeinercum  fcx  onfra&uum  , junfturis 
folta.taad  tertium orbem  ujque  exprimentibus ; Lang. 
hifi.  lap.  pop.  pç , tab.  24  , num.  t. 

Corne  d' Artimon  rayée  au  dos  , arec  une  émi- 
nence entre  deux  filions  , trait,  des  pef  ij.  planche 
41  , n.  270. 

C u refit  es  naturelles  de  Bafie  , planche  2 , tom.  2 , 
Utt . A A. 

Kauiilites  ambiru  obtitfo , difeo  depreffo  ,fulcis  do  fi 
bifidis  ; MUS.  ttff.  pag.  86,  tab.  4 , num.  3. 

Helmin  tholites  Ammonites , ambitu  obtufo  integro , 
dijeo  depreffo,  fulcts  dofi  bifidis ; LlNN.  fyjl.  nat . 
tom.  4 , pog.  162. 

Description.  Cctrc  efpèce  cfi  une  des  plus 
grandes  qu’on  connoitfe.  : Langius  en  cire  une 
qui  avoit  été  trouvée  dans  la  foret  Hercinicne  , 
qui  avoit  un  pied  de  diamètre  fur  quatre  pouces 
d epaificur  , & étoit  du  poid  de  dix  huit  livres  ; 
on  en  trouve  dans  les  cabinets  qui  font  plus  con- 
fidérablcs  encore  ; une  de  douze  pouces  de  dia- 
mètre , a fept  tours  de  fpoe  complets , dont  la 
coupe  repréfenteroit  un  ovale  légèrement  com- 
primé ; leur  grofieur  diminue  infenfiblcment  juf- 
qu’au  centre  ; celle  du  premier , près  de  l’ouver- 
ture , eft  trois  fois  plus  confidérable  que  celle  du 
troifième  vis-à-vis  , leur  furfacc  cfi  couverte 
de  c tes  allez  giofies , relevées  &obnifes  qui  cou- 
pent tranfvcrfaîemcnt  les  tours  de  la  fpire , vont  fe 
terminer,  près  du  dos , par  un  petit  renflement  qui 
pareil  épineux  , dans  les  pins  avancées  & manque 
d’autres.  Dans  quelques  individus,  ces  côres,  après 
être  parvenues  fur  les  côtes  du  dos,  s’inclinent 
en  avant  en  décrivant  une  légère  courbure , & 
finilfrnt  infenfiblement  fur  les  bord  . Le  dos  cfi 
forme  par  deux  filions  longitudinaux  , lefjucls 
font  fcparés  p3r  une  carène  aigiic  , qui  m’élève  un 
peu  plus  que  les  côtes  tranfve.  fales  ; ces  filions 
iont  très  profonds  dans  quelques-unes»  ils  le  font 
moins  dans  d’autres,  & c*n  en  trouve  chez  qui 
ils  font  peu  marqués.  Son  ouverture  cfi  ovale , 6c 
fes  articulations  trèMlécoupécs. 

Ou  la  trouve  dans  les  montagnes  d, s Cévénes, 
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aux  environs  de  Saint- Ambroix  ; dans  les  monta- 
gnes des  Corbières  près  de  Narbonne  ; dans  la 
Bretagne  près  de  Quimpcr,  aux  environs  de  la 
; échelle , &c. 

Suivant  Langius  on  en  trouve  de  pétrifiées  fur 
't  Mont-Saint  Léger , le  xMont-Randen  6c  autres 
îontagnes  du  comté  de  6ade  ; celles  qui  font 
i yriteufes  font  , fuivant  cet  auteur,  du  comté 
oc  Nciifchâtcl. 

Lifter  dit  qu’elle  eft  très-communes  en  Anglc- 
erre,  in  rivuh  juxta  bugthorp.  atri  cborjcenfis  cppï- 
’ulum  ; qu’on  la  rencontre  aufli  dans  une  pierre 
rëncufe  6c  cendrée  , que  l'on  trouve  fur  une 
«rontagne  voifine  du  monaitére  de  Byland , 6c 
(ans  les  carrières  d'Hindcrskelfe  6c  Nunnington. 

14.  Ammonite  vertébrale. 

Ammonites  fpinatc « 

Ammonites  cojlis  Jimpliclbus  antice  arcuatis  elatis , 
iorfo  bifulcato , canna  crenata  obtufa  intermedia/HoB.  • 
Cornu  Ammonis  fp'umtum  , fpina  binos  inter  Ju.cos 
éminente , finis  funplic'tbus  refia  a J margir.cm  excur - 
e ntt  bus,  ibique  pauio  ineraffefeentibus , 6*  ad  caput 
lapidis  refiexis  ; SCHENCHZ,  mu/,  diluv.  pjg.  jw. 

Corne  d‘ Ammon  J épine  éminente  entre  deux 
filions , 6*  J raies  épaijfe  , fimoUs  , qui  concourent 
aux  bords  des  filions  , y groffiffent  O Je  tournent 
vers  la  tête  de  la  coquille  , trait,  des  pitrif.  planche 
4*,  n.  272. 

Ammonites  prima , Allionu  , oryéf.  pedern.  fpec. 

P‘S- 

Description.  Celle-ci , quoique  trés-rappro- 
chée  par  fa  forme  de  lefpéce  précédente  , ne 
parvient  jamais  qu’à  un  petit  volume  ; celle  qui 
a été  figurée  par  Schcuehzcr » paroit  avoir  eu  un 
pouce  6t  demi  de  diamètre  ; -celles  que  je  pofsede 
font  plus  petites , la  plus  grande  a douze  lignes 
de  diamètre , 6c  les  autres  l'ont  de  neuf  à dix  ; ces 
dernières  font  celles  donc  je  donne  la  description  : 
on  leur  compte  quatre  tours  6c  demi  à la  {'pire  ; 
le  premier  clt  trois  fois  6c  demi  plus  large  que  le 
troifiéme  mefuré  vis  à-vis  l'ouverture  ; l’ép.?iflî.ur 
du  premier  tour  cft  de  trois  lignes  ,&  on  compte 
fur  ftj  circonférence  entière  quinze  ou  ferzc  côtes 
courbées  en  demi-cercle  , dont  la  convexité  cft 
tournée  vers  le  po:nt  du  centre , ces  côtes  font 
plus  fautantes  au  milieu , & elies  diminuent  pref- 
que  tout-à-coup  en  approchant  du  dos.  Celui-ci 
eft  formé  par  une  épine  obrule  & crénelée , qui 
cft  accompagné  de  chaque  côté  d'un  fillon  lifte 
8c  peu  profond,  qui  s’étend  fur  toute  la  longueur 
de  la  fpire  ; la  carène  crénelée  paroit  formée  par 
de>  petits  chevrons  , dont  la  pointe  du  milieu , 
qui  cft  relevée  , f »rme  -c$  crénelures  ; leur  nombre 
^ft  deux  fois  plus  confi  «érable  que  celui  des  côtes 
• ranfvcrfalcs , celles  ci  font  couvertes  de  fines 
^coupures  produites  par  la  réunion  des  aiticula- 
10ns  ; ia  coupe  des  tours  de  la  fpire  préfemc  on 
>v.le  tranfverfal. 

Cette  Ammonite  cft  trës-ccimnune  dans  tous 
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les  cabinets  de  Paris  ; elle  fe  trouve  abondant* 
ment  chez  les  marchands  , j'ignore  d’où  elle  vient , 
mais  je  ne  doute  pas  quelle  Toit  des  environs  de 
la  capitale  ; celle  de  Scheuchzer  avoit  été  ramaf- 
fée  en  Suifte. 

Allioni  les  indique  dans  les  Alpes  Viennoifes; 
inter  Alpes  Finadien/es , au  pied  d‘uoe  montagne 
trés-élcvée  , au  lieu  dit  le  Sambuco,  6c  prés  du 
village  Saim-Stéphano  en  Piémont, 

1 y.  Ammonite  à double  face. 

Amrr.orutes  bijhr.s.  » 

Ammonites  anfradlbus  comp  refis  externe  coflatis, 
interne  iecvibui  dorjb  bifulcato  , canna  obtufa  inter 
media  ; N on. 

Ammonis  cornu  , fpina  in  ambitu  eminente  , finis 
lateraiibus  , pauio  ultra  médians  tantum  parte  m or  bis 
extirni  per  tingentibus  } List,  conch . angl.  psg.  20  j9 
tab.  6 , num.  2 , fig.  bons. 


Description.  Pcrfonne  n 'avoit  encore  trouvé 
en  France  ccttc  efpccc  d’ Ammonite  , laquelle  avoit 
érè  cependant  déjà  décrite  par  Lifter.  Elle  a 
ordinairement  depuis  deux  jufiju'à  trois  pouces  de 
diamètre,  6c  eftformèc  par  quatre  tours  de  fpire, 
de  cinq  complets  dans  les  plus  grandes  ; elle 
eft  comprimée  , 6t  les  tours  font  un  peu  plus 
relevés  vers  le  bord  intérieur  j iis  font  formés  de 
chaque  côté  par  deux  bandes  qui  en  fuivent 
ia  longueur  , donc  l’extérieure  la  plus  proche 
du  dos  cft  marquée  de  côtes  tranfvcffalts  & 
arquées  , dont  la  courbure  cft  tournée  vers  l’ou- 
verture ; la  bande  intérieure  cft  lifte  , on  n’y 
voit  ni  côtes  ni  ftrics  , elle  cft  féparée  de  celle 
qui  porte  les  côtes  par  un  fillon  enfoncé  6t  appa- 
rent fur  toute  la  longueur  de  la  fpire  , jufqu’ati 
centre.  Le  dos  eft  aufli  marqué  de  deux  autres 
filions  longitudinaux  & liftes  , lesquels  font  réparés 
par  une  cote  peu  relevée  & obtufe  ; fa  bouche 
eft  en  forme  de  cœur , les  deux  loLes  des  côtés 
font  comprimes , la  pointe  en  eft  * btufe.  L’ou- 
verture du  Typhon  eft  fiiuce  entre  les  deux  lobes 
intérieurs  de  l’ouverture , oc  répond  précifcmcnt 
à la  crête  de  la  carène  du  fécond  tour  ; celles 
que  j’ai  vues  éroient  couvertes  d une  croûte  pyri- 
teufe  , couleur  de  cuivre  , & les  h.rborifationsdes 
futures  étoient  très- apparentes.  On  la  trouve  lur 
les  montagnes  t’efr  Cévvnes , à peu  de  diftance 
de  Chamborigaud  , dans  un.-  roche  calcaire  grife  , 
firuée  à trois  quarrs  de  lieues  vers  le  nord  de  ce 
village  ; c’eft  principalement  dans  le^  inrtrtici  s des 
couches  horizontales  dont  ccttc  roche  cft  formée, 
6c  dans  les  vosfinages  de  ce.  rmerft.ces  qu’elle  fe 
trouve  en  plus  grande  abondance.  M Üurthe, 
doâcur  en  médecine  de  l"univcrfité  de  Mont- 
pellier , m’en  a généreufement  ccdè  qt  eUjues* 
unes  qu’il  avoit  rainaflécs  dans  le  vorftnagc  de 
Nifmes. 

Lifter  trouva  les  Tiennes  en  Angleterre . dam 
une  roche  alumincufc  , fiiuéç  près  de  Whitby. 

16.  AumomtI 
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*6.  Ammonite  bifurquée. 

Ammonites  bfurcata. 

Ammonites  cuflis  ttanfverjis  raris  in  meJio  b'tfur~ 
■cutis , ad  bifurcationem  tuberculaùs  ; Non. 

Ammonis  cornu  flriatum  , fris  (lotis  & divifis  , 
precedente  tub<rculo  ovsto  & fubrotundo  maximum, 
trium  ar.f-ath.um  ; Lang.  hijL  lap.  pag.  99  , tab. 
26,  n9.  /. 

Ammonis  cornu  flriatum  , flriis  rn  tenuifpmat  di- 
v:fis , prectdinte  tuberculo  fubrotundo  médiocre  quatuor 
anfadluum , ejufd  psg.  ead. 

SCHEUZ.  oryc,  nelvet.  num.  qt. 

Corne  (T Amman  à greffes  raies  bifou^chues , avec 
un  tubercule  à V orifice  Jts  fourches  , trait,  des  petnf. 
tab.  44  , n . 28 1, 

Corne  d’Amman  à peu  près  femllakle , U.  meme 
planche , n.  289.  « 

Came  J Amman  tubercule ufe  à flries  bifourchties 
en  relief , avec  des  tubercules  ronds  à t origine  de  la 
bifurcation  à dos  entier  ; BERTRAND  , dis.  oryc. 
tom . pag,  ijç. 

Fa  vanne  sonch.  planch.  66,  litt.'D , iq. 

Description,  Celle-ci  parvient  jifqu'à  fix  & 
fept  pouces  de  di  mètre;  elle  cft formée  par  quatre 
tours  de  fpire  de  forme  ovale  , qui  diminuent  gra- 
duellement jufqu’au  centre.  On  compte  fur  le 
premier  tour  depuis  quinze  jufqu’à  dix-huit  côtes 
arrondies  & Taillantes,  qui  le  coupent  tranfvcr- 
faiemcr.t  ; au  milieu  de  l'intervalle  qui  II- pare  le 
bord  intérieur  de  l’extérieur , ce*  côtes  fe  rlivi- 
fent  en  deux  autres  moindre'  qui , après  un  écar- 
tement de  deux  lignes  lur  le  milieu  du  dos,  vont 
fe  rénnir  en  une  feule  fur  le  côté  ofpofê  : on  voit 
un  peu  au-deltous  de  cette  bifurcation  un  gros 
tubercule  déforme  ovale  & arrondie,  place  à ion 
otigine;  dans  quelques  individus , tk  fur-tout  dans 
ceux  qui  font  les  plus  développés,  les  côtes  rranf- 
verfalcs  fc  diviient  au-deftous  du  tubrrculc  en 
trois  côtes,  mais  alors  celle  du  milieu  eft  la  feule 
qui  fe  prolonge  jufqu’à  celle  du  côté  oppofé,  les 
deux  latérales  ne  font  bien  marquées  que  fur  le 
milieu  du  dos , & font  peu  fenfibles  a l'endroit 
de  leur  réunion  fur  le  tubercule  ; le  dos  eft  con- 
vexe , l’ouverture  ovale  . 8c  les  découpures  des 
articulations  très-prolongècs. 

On  trouve  cette  cfpècc  dans  un  banc  de  fable 
au  pied  de  la  montagne  de  Ventcrol , à un  quart 
de  lieue  au  nord  de  la  ville  de  Saint-Paul-trois- 
Chârcaux  en  Dauphiné.  J’en  ai  pareillement  trouvé 
des  fragmens  fur  les  bords  du  Rhône,  au-deflus 
de  Vienne. 

Langius  l’indique  fur  les  montagnes  du  comté 
de  Bade  en  Suiftc  , 5t  dans  une  carrière  fmicc 
dans  le  voifioage  de  cette  ville. 

17,  Ammonite  janus. 

Ammonites  trlfifciata . 

Ammonites  dot Jo  convexo  dupliciter  flriato  anfrafltt 
p.ri maria  tinta  devais  utrinque  diflm&ü  ;.  Nob. 

U* flaire  Naturelle,  Tome  VI,  Vers. 
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Ammonis  cornu  ftrtau.m  , flriis  picedenti  li./Ca 
er:in:nte  divifis  concameratum  maximum  , qeirnyu: 
aifraümm  ; Lang.  lap.  jig . pag.  99  , tub.  26, 
num.  4. 

Ammonit  cornu  flriatum  , flriis  prete  dente  line  J 
em  rente  divifis  co/tcameraium  , meJioc-e  , verucco- 
fum  , quatuor  anfraéluum  , ejufd.  ïb:d.  ub.  cad 
num.  3. 

Corne  d'Amman  rayée  A grand  rebord  , trait,  des 
pétrif.  tab  qp , ru  28p. 

t ome  d'Amman,  un  peu  différente , à grand  rebord , 
ibld.  tab.  cad.  n.  i83. 

Description.  Ce  qui  diftingue  principalement 
celle-ci , cc  font  deux  grandes  cotes  relevées  qui  fui- 
vent  de  chaque  côté  le  contour  de  la  première  faire; 
elle  parvient  jufqu’à  feor  pouces  de  diamètre,  fur 
une  cpaifteitr  d’environ  trente-trois  lignes  ; on  lui 
compte  alors  cinq  tours  de  fpire  qui,  en  diminuant 
LraducUemcnt  julqu’au  centre  , Ici  forment  ds 
chaque  côté  un  enfoncement  égal  ; le  dernier  tour 
de  la  fpire  peut  être  divifé  en  trois  pat  tics  égales 
cntrclles  , quant  à la  largeur  , nuis  inégales 
par  la  forme  ; celle  du  dos  cft  arrondie , tandis 
que  les  deux  latérales  font  prcfquc  plates  ; celles- 
ci  lent  marquées  de  trente  à quarante  côtes  fimples 
qui  fe  terminent  là  où  commence  U bar.de  du  dos, 
& en  font  leparées  par  une  côte  plu*  tcîcvce  qui 
coupe  les  autres  à angle  droit , Si  i'e  prolonge,  de 
chaque  côté  de  la  coquille,  fur  toute  fa  circonfé- 
rence ; la  bande  du  dos  cft  marquée  par  des  fines 
deux  fois  plus  nombreufes  que  les  côtes  latérales , 
mais  aufli  moins  profondes  ; fon  ouverture 
eft  prefquc  quarrée  , quoique  légèrement  arquée 
au  dos.  Cette  efpccc  pré  fente  quelques  variétés  ; 
la  principale  eft  cel'e  que  Langius  a figurée  , tab. 
26 , nomb.  3 , dont  les  ftries  latérales  Ion  gr, mil- 
ieu fes  & comme  articulées.  Nous  avons  ratnafte 
cette  Ammonite  dans  les  montagnes  des  Ccvéncs 
prés  d'Alais  : Langhis  l’a  indiquée  dans  le  comté 
de  Bade , prés  de  Bcaftein  & de  Luggcrcn  , & 
fa  variété  a ftries  granuieufes  fur  le  Mourôaim- 
Légcr  en  Suifie. 

18.  Ammonite  irrégulière. 

Ammonites  interrupta. 

Ammonites  , coflts  tranfverjis  alternes  bifliis  , 
carina  fulcaia  ; NOB. 

Ammonis  cornu  flriatum  , flriis  divifis  , O in 
fpinam  fulcatam  abeuntïbus  médiocre  ; Lang.  lap. 
pg.  Pa8'  num • h 

Description.  Cette  Ammonite  n’eft  pas  com- 
mune ; Langius  n’en  avoit  Vu  qu’un  fragment 
qu’il  ht  figurer  dans  fon  ouvrage  : elle  refisin- 
ble  beaucoup  à celle  qui  fuit  , mais  les  côtes 
relevées  des  tours  de  \a  fpire  font  alternati- 
vement fimples  & fourchues  , tandis  qui  c.l  -s 
de  V Ammonite  régulière  fo.it  confurmueir  f «.i- 
ples  ; fen  plus  grand  développement  n”cx«...«L 
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jamais  fix  pouces  de  diamètre  ; on  la  trouve 
bien  plus  fouvent  de  deux  ou  de  trois.  Les  indi- 
vidus de  fix  pouces  de  diamètre  ont  fix  tours  de 
fpire  comprimés  , dont  la  furface  cft  garnie  de 
côtes  tranfvcr  fa  les,  Taillantes  & fourchues  de  deux 
en  deux  ; les  côtes  intermédiaires  font  aufli  greffes 
que  les  autres  près  du  bord  intérieur  des  tours  ; 
mais  elles  diminuent  infenfiblement  & difparoif 
font  vers  le  tiers  de  leur  largeur.  Sa  carène  eft 
formée  par  un  ftllon  enfoncé  comme  dans  l’efpéce 
fuivante.  Le  fragment  aue  Langius  a cité  avoit 
été  trouvé  fur  le  Mont-Sain -Léger  en  Suifte  : les 
individus  que  nous  poffédons  font  des  montagnes 
du  Vivaxais , dans  les  voîfinages  de  l’Argcntiére. 

19.  Ammonite  régulière. 

Ammonites  reculant. 

Ammonites  , cofiis  tranfvcr  fis  fimplicibus  , antke 
fiexuofis  , canna  fulcata  ; Nob. 

Ammonis  cornu  flriati  , finis  valde  denfis  & 
emiruntibus  nudatim  incurvâtes  , 6*  in  fpinam  ful- 
catam  abeumibus  marcajfitacci  fruflum ; LANG,  lap, 
fig-  Pag-  9f>  '•**■  «J,  «#*-  }• 

Corne  <f  Ammon  au  dos  fi  lionne  & à raies  fimples  , 
qui  fe  terminent  au  bord  du  fi!lon , trait . des  pitrif 
Ut.  4>  , n.  ayj. 

Description.  Cette  efpècc  ne  diffère  de  la 
précédente  que  par  la  forme  de  fit»  cries , fa 
pctitelTe  & le  nombre  des  tours  de  la  fpire  ; fa 
grandeur  ne  furpaffe  jamais  celle  d'un  écu  de  fix 
livres,  fes  tours  font  comprimés  & pn fque  angu- 
leux , ils  font  au  nombre  de  quatre  , & 'cur  fur- 
face  cft  ornée  de  côtes  tranfverfales  , étroites 
vers  le  bord  intérieur  enfi  :es  & angulcufes  vers 
le  dos  ; leur  principale  différence  avec  celles  de 
l’efpèce  précédente  eft  que  celles-ci  font  fimples 
& jamais  bifides  ; fa  carène  cft  formée  par  un 
fillon  longitudinal  & creux  comme  dans  l ’Am- 
moniie  irrégulière.  Langius  dit  qu'on  trouve  cette 
«fpèce  fur  les  montagnes  du  comté  de  Neufcliàrel. 

ao.  Ammonite  bifide. 

Ammonites  bijidj. 

Ammonites  coflis  tranfvtrfls  elevjtis  diflanttbus , 
ad  dorfum  bifidis  anfradibus  fuburetibut  ; Nob. 

Ammonis  cornu  flriatum  flriis  dentioribus  divifts  fi* 
in  fpinam  fubrotundam  abeumibus  maximum , tjuincjue 
anfraftuum  ; Lang.  hifl.  tapi  J.  pag.  96 , tab.  a/, 
mm.  1. 

MURA  LT.  ephem.  germon,  fig.  10. 

Corne  d'Amman  à raies  doubles  vers  le  haut  du 
dos  , trait  des  pitrif.  tab.  42  , n.  276. 

Description.  Celle-ci  parvient  à un  très- 
grand  volume , j'en  ai  vu  qui  avoient  été  trou- 
vées aux  environs  de  Joyeufe  dans  le  Vivarais, 
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qui  avoient  près  de  quinze  pouces  de  diamètre  ; 
elles  avoient  fix  tours  de  fpire  complets  , leur 
forme  ctoit  orbiculaire,  8t  leurs  tours  légèrement 
comprimés  ; on  comptoit  fur  le  plus  extérieur 
depuis  trente -cinq  jufqu’à  quarante 'Cinq  côtes 
arrondies  qui  le  coupoient  tranfverfalement,  6c 
fe  divifoient  en  deux  plus  petites  fur  la  région 
du  dos.  Langius  dit  qu'on  la  trouve  fur  le  Mont- 
Rar.den  en  Suifte  ; nous  en  avons  vu  qui  avoient 
été  apportées  du  nord  de  l'Angleterre. 

ai.  Ammonite  radiée. 

Ammonites  radiata ,*  Nob. 

Ammonites  te  fi  a comprefia  leevi  papillis  interiori- 
kus  eitvatis , carina  fulcata  tuberculis  utnnque  bife - 
riatis  ; NOB. 

Corne  d' Ammon  ornée  de  raies  de  tubercules 
6*  de  fleurs  * & au  dos  terminé  par  une  efpice 
de  teenia  ; BOURG,  trait . des  pitrif.  tab . 43  , n. 
280 . 

Corne  d' Ammon  tuberculeufe  biffe  , a vec  des 
tubercules  cyitnd  iques  rangés  autour  du  centre  , 
à dos  jalonné  ; BERTRAND  , diél.  oryfl.  pag.  ijp9 
n . t8 . 

Description.  Cette  Ammonite  a quelquefois 
jufqu’à  cinq  ou  fix  pouces  de  diamètre , elle  eft 
comprimée  , & porte  deux  & demi  ou  trois 
tours  de  fpire  complets  ; fa  furface  cft  lifte  , 6c 
on  y diftingue  ordinairement  les  traces  de  fes 
futuresMjm  font  très- fÎQueu fes  6c  légèrement  en- 
foncées ; le  premier  tour  de  la  fpire  a deux  fois 
plus  de  largeur  près  de  l'ouverture  que  les  deux 
autres  cnfcutblc;  il  porte  de  chaque  côté,  fur  Ton 
bord  intérieur , des  tubercules  ob-ongs  & couches 
tranfverfalement  for  le  corps  de  la  volute , qui 
f<  mblent  partir  du  centre  comme  autant  de  rayons: 
ces  tubercule  - it  m au  nombre  de  quinze  ou  de 
feize  fur  le  premier  tour  ; on  en  compte  autant 
fur  chaque  des  plus  intérieurs  : leur  forme  appro- 
che de  cedc  d'une  maffuc  , dont  le  gros  bout 
feroit  tourné  vers  le  dos  ; quelquefois  ils  fortt 
foi  mes  de  deux  lobes  ovoïdes  , féparés  par  un 
étranglement  , dont  le  plus  extérieur  cft  deux 
fois  plus  confidérablc  que  l'autre.  La  carène  de 
cette  Ammonite  confifte  en  un  fillon  affez  profond, 
qui  eft  bordé  de  chaque  côté  par  deux  rangs  de 
tubercules  arrondis  & liftes  ; lcfpéce  de  Bour- 
guer  que  M.  Bertrand  a citée  dans  ton  di&ionnaire 
orgyéfologiquc  . doit  être  confidérée  comme  une 
variété  de  la  nôtre  , puifouc  ces  auteurs  ne  lui 
accordent  qu'un  foui  rang  ae  tubercules  de  cha- 
ue  côté  de  la  carène  : rouvernire  eft  en  forme 
e fer  de  pique  ; le  lobe  qui  répond  à la  carène 
eft  obtus,  les  deux  intérieurs  font  aigus.  Cette 
Ammonite  n'cft  pas  rare  dans  les  cabinets , nous 
ignorons  fi  elle  fe  trouve  en  France  ; celle  de 
Bourguet  étoit  des  montagnes  de  la  Suifte. 
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12.  Ammonite  noduleufc. 

Ammonites  nodoja  ; Noo. 

Ammonites  y lejla  (Iriata,  papilLsrum  dupliei  fie  rie , 
mteriore  c lava  fa  , dorfo  rotundato  intégra  ; Nob. 

Ammonis  co  nu  verrueoft  ; BaJERUS  , ory&. 
no  rie  j.  pop.  6j  y tab.  a , fie.  4. 

Corne  et  Am  mon  à doubles  tubercules  j BOURG. 
trait,  des  pétri f tab.  39  > n.  262. 

Description.  Cette  Ammonite  reftcmble  beau- 
coup à la  précédtme  » mais  cite  eft  ordinairement 
plus  petite  6c  plus  ventrue  quelle  ; fon  dos  eft 
arrondi , on  ny  voit  ni  carène  ni  fillcn  , les  tours 
de  la  fpire  l'ont  au  nombre  de  trois,  le  plus  exté- 
rieur cil  près  de  trois  lois  aufli  large  aue  les  deux 
autres  réunis  -,  leur  lurtacc  cft  ftriée  oc  ornée  de 
deux  rangs  de  tubercules , dont  les  plus  intérieurs 
font  ovales,  & ki  plus  extérieurs  lenticulaires; 
ceux  du  rang  i:.;  .;r  l'ont  placés  à deux  lignes 

de  di dance  d«.  : d 1 '.erne  de  chacun  des  tours; 

le  fécond  rr-  u c»t  • us  écarté  6c  placé  de  chaque 
cote  <h  de  la  coquille  , à une  di  liane  c égale 
des  îii.x  àfvrds  ; fon  ouverture  eft  cordée  & les 
Ion  met  s 'gaiement  enfonces  des  deux  côtés. 
B- j crus  a rcprélemé  une  variété  de  cette  Ammo- 
nite, qui  etniifte  uniquement  dans  la  forme  des 
tubercules  du  rang  le  plus  intérieur,  ils  font  len- 
ticulaires comme  les  autres  & à peu  pré'  du  même 
volume  qu’eux.  Un  individu  que  nous  en  con- 
noiflons  nous  permet  d’alfurer  que  l clpéce  de  Ba- 
jerus  n’eft  qu’une  variété  de  la  première  , puifqu’it 
préfente  fur  le  tour  extérieur  des  tubercules  ova- 
les , ëc  d’autres  lenticulaires  fur  le  rang  intérieur. 

On  trouve  cette  Ammonite  dans  les  monta- 
gnes de  la  SuilTe , 6c  la  variété  aux  enviroas  de 
Nuremberg.  • 
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23.  Ammonite  couronnée. 

Ammonites  coron  ara  ; Nob. 

Ammonites  , te  fl  a Jubglobofa  tranfverfi  fri  a ta  , 
anfraflibus  utrinque  ad  futur am  papillo/a  coronatis  ; 

Nob. 

Description.  Celle-ci  eft  une  des  plus  rares  de 
tout  le  genre  , elle  eft  prefque  ronde  8c  de  la  grof- 
feur  d'une  châtaigne  ; fon  dos  eft  très- large  8c  con- 
vexe , 8c  il  cft  marqué  de  ftries  aiguës  8c  écartées , 
qui  vont  fe  termincrparpaircs  à des  tubercules  coni- 
ques 8c  creufès  qui  font  placés  vers  les  fommets  ; 
les  tours  de  la  (pire  font  au  nombre  de  cinq , ils 
font  très-enfoncés  vers  les  fommets  8c  accom- 
pagnés d’un  rang  de  tubercules  également  coni- 
ques, qui  y forment  une  couronne  fcmblable  à 
celle  de  la  volute  œthiopique  ; le  tour  extérieur 
eft  le  plus  apparent . il  couvre  tous  les  autres  ; il 
prefente  fur  fa  fuperficic,  outre  les  ftries  aiguës  dont 
nous  avons  parlé , des  futures  en  forme  de  trèfle 
qui  s’articu!'  nt  les  unes  dans  les  autres  avec  beau- 
coup de  délîcatefte  ; fon  ouverture  cft  prefque 
lancéolée  8c  tranfverfe  , elle  eft  lunulée  dans 
la  partie  qui  appuie  fur  le  fécond  tour.  Nous 
poftedons  un  individu  entier  de  cette  Ammonite , 
qui  nous  a été  envoyé  de  Perpignan  ; nous  en 
avons  trouvé  dans  la  fuite  des  fragment,  recon- 
noiftâbles  fur  une  montagne  des  Cévénes , que 
l’on  nomme  dans  le  pays  le  pic  - de  - Rotiergue. 
M.  Bertrand  parle,  did.  oryff. p.  1 ,pag.  169  , d'une 
corne  d’Ammon  extrêmement  globulcufe  8c  cou- 
ronnée de  deux  côtés,  qui  peut-être  eft  la  même 
que  notre  Ammonite  couronnée  ; on  la  trouve  , 
fuivant  cet  auteur  , à Mandach  dans  le  canton 
de  Berne,  dans  la  canton  de  Neufchitel , 6c  dans 
l’Argcu. 
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Suite  à t Introduction  de  l'Hifioire  Naturelle  des  Coquillages. 


AMPHINOME , Amphinomt  ; No  b. 

Genre  de  vers  marins  de  ia  famille  des  vers  molusqves , 
qui  a pour  caractère  un  corps  oblong  , articulé  & rampant , 
une  bouche  & un  anus  féparés  , placés  aux  deux  extrémités , 
une  crête  charnue  au-dejfus  de  l'extrémité  fupéricure  , deux  rangs 
de  branchies  ramifiées  fur  toute  la  longueur  du  dos. 


I.  Am  phi  s',  chevelue. 


3.  Amphin.  applatie. 


Corps  très-velu  , la  crête  triangle-  Corps  applati , atténué  vers  les  deux 
laire  & applatie  , la  queue  fourchue.  bouts  , la  crête  charnue  & obtuj'e. 


2.  Amphin.  caronculée. 

La  crête  charnue  & lamellée  obli- 
quement. 


4.  Amphin.  tétraëde. 

Corps  quadrangulaire  , les  extrémités 
obtujes , point  de  crête. 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  M.  Pallas 
a donné  une  defcription  très-détaillée  de  ces  quatre 
vers  » il  les  a rapportés  au  genre  des  aphrodites 
malgré  les  différences  remarquables  que  leur  orga- 
nisation préfente  ; f*  la  forme  générale  du  corps 
fuffifoit  pour  réunir  des  êtres  diffombîables  par 
toutes  les  autres  parties»  il  eût  été  mieux  f«rs 
doute  île  placer  ces  vers  parmi  les  néiéides  dont 
ils  avoient  au  m ins  quelques-uns  des  caraâércs 
effcntiels;  mais  ils  difféi  oient  des  unes  comme  des 
autres  par  un  caraâére  qui  leur  cA  propre  , & 
dont  i'importance  ne  peut  être  diilputée  , puifqifil 
cftitCAe  en  deux  rangs  de  branchies  dorfales  6c 
ramifiées , qui  fe  prolongent  fur  tome  la  lon- 
gueur du  dos  : ce  caraâére  nous  a paru  fi  effenrtel, 
que  malgré  l'autorité  de  M.  Pallas  , fur  une  quef- 
tion  dont  il  nous  fournit  lui-même  la  matière  , 
il  nous  a été  impoflible  de  penfer  comme  lui  ; 
nous  avons  cru  devoir  féparcr  ces  quatre  vers 
du  genre  des  aphrodites  où  cet  auteur  les  avoit 
placés  » & en  former  un  genre  nouveau  que  nous 
propyfons  aux  naturalises  fous  le  noin  ÂAmplû- 
nome,  ( e nom , fui  vaut  les  mythotogiAes , cA  celui 
d’unq  néréide  de  la  fuite  de  Tcthys  : nous  l’avons 
adopté  de  préférence  à tout  autte,  afin  de  mieux 
indiquer  la  grande  analogie  que  ces  vers  nous 
paroitTenc  avoir  avec  ceux  du  genre  des  néréides, 
dont  ils  différent  cependant  à bien  des  égards» 

Les  aphrodites  en  différent  efferuiciicmer.t  par 
les  écailles  alternes  dont  leur  do<  eft  tuilé , 6c  par 
les  tentacules  articulés  que  Muller  leur  attribue. 
Les  néréides  ont  des  branchies  extérieures  fur  le 
haut  de  leur  tête  feulement  ; mais  leur  dos  en 
eA  dépourvu  , & leurs  tentacules  font  très-nom» 
breux,  d’où  il  rcfulrcquc  les  Amphinomcs , n'ayant 
ni  écailles  fur  le  dos  . ni  ta  bouche  bordée  de  ten- 
tacules, ne  peuvent  appartenir  à aucun  de  ces  deux 
genres.  Si  à ces  caraderes  négatifs  nous  ajoutons 
que  leur  organifation  cil  différente , qu’elles  ont 
deux  rangs  de  branchies  ramifiées  qui  fe  prolon- 
gent fur  le  dos,  qui  pourra  fe  refufer  à croire 
qu’elles  forment  effeâivcment  un  genre  qu’il  faut 
diAinguer  de  celui  des  néréides  comme  de  celui 
des  aphrodites  , fi  on  veut  cor.ferver  quelque  con- 
fiance pour  la  méthode  ? A ce  caraâére  , nous  ajou- 
terons que  les  trois  premières  cfpèces  de  ce  genre 
ont  au-deffus  de  la  tète  une  caroncule  charnue 
qut  forme  une  efpéce  de  crête,  que  les  ttois  pre- 
miers fegmens  antérieurs  n’ont  pas  de  branchies, 
tandis  que  celles  des  néréides  font  au  contraire 
placées  fur  ces  trois  premiers  fegmens . 6c  fouvent 
même  plus  prés  de  la  face  antérieure  de  la  tète 
qt  e du  cf  té  ( ppofi. 

Nous  re  pouvons  difeonvenir  que  la  forme  de 
ces  vers  n’ait  beaucoup  de  rapport  avec  quelques 
cfpcces  d’aphrodites , fur- tout  par  les  pieds,  ou 
les  appendices  garnis  de  poils  roides  qui  leur  en 
t cnncnt  lieu  ; mais  ce  dernier  caraâére  leur  eA 
Commun  auAi  avec  quelques  néréides , f~ns  qu’on 
puiffe  pour  cela  les  confondre  avec  les  vers  de 
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l’un  de  ees  deux  genres.  Les  Amphmoma  cm  une 
bouche  & un  anus  dillinèts;  la  première  de  ces 
ou  rcrturcs  cft  placée  fous  le  bout  amérieur  du 
corps , depuis  le  troifiéme  jufquïu  cinquième 
fegment;  la  fecor.de  , celle  de  tenus , cft  f :uée  att 
bourde  Itxtictrité  pcftcricurc.  Il  ne  rcus  refie 
rien  de  plus  à dire  fur  la  nntute  de  ces  vers  , 
nous  ne  les  connoilfons  que  d'après  les  excellentes 
descriptions  de  M.  Pallas , qui  les  avoir  prifes  fur 
des  individus  confervés  dans  la  liqueur  , cui  peut- 
être  avoit  déjà  corrodé  ou  tout  au  moins  raceorni 
quelques-unes  de  leurs  parties. 

I.  AmphiNGhe  chevelue. 

Amphinemt  eapillata  ; Non. 

Amph.  vj UcflJJtma , enfla  niquetro  itpnjfla , cauda 
furutit  i Nob. 

Aphraiitq  flava  ; PaLLAS,  mife.  {ool.  pag.  pS  , 
lat.  S , fig.  7 — h. 

De'CRîpticn.  M.  Pallas  cft  le  feul  auteur  qui 
ait  parlé  jtifqu'à  ce  moment  de  cette  telle  efpéce; 
elle  cft  nés-iemarquable  par  le  jaune  brillant  de 
les  poils,  fit  fur-tout  par  l'élégance  tic  fes  bran- 
chies, qui  font  ramifiées  St  rangées  fur  deux  files 
fur  toute  la  longueur  du  des.  Pc  deux  individus 
que  M.  Pallas  a connus , celui  dont  il  a donné  la 
defcription  avoit  quatre  pouces  & demi  de  lon- 
gueur , fit  fa  plus  grande  largeur , fans  y ccm- 
prerdte  les  poils  dont  le  corps  cft  garni,  éteirde 
dix  à onze  lignes;  fa  fo: me  ètoit oblongue  6c  les 
extrémités  obtufes , mais  celle  du  côté  de  l’an  ns 
étoit  plus  atténuée  que  l’autre  ; fon  corps  étoit 
comprimé  fur  les  côtes,  convexe  lur  le  dos,  & 
applati  défions  ; il  étoit  divife  en  fegmens  tranf- 
verfaux  plus  la.gcsfur  le  dos,  plus  profonds  fur 
les  côtés.  Si  marqués  fur  !c  devant  du  ventre  par 
une  perite  ride;  les  deux  premiers  du  côté  de  la 
tête  ne  peuvent  eue  apperais  fur  la  lace  infe- 
ri.ure  du  corps  , parce  qu  ils  font  , en  quelque 
manière  , confondus  avec  'es  rides  de  la  touche  ; 
le  rroiftème  6e  le  quatrième  forment , par  leur 
réunion  , une  cfpécc  d'anneau  , au  milieu  duquel 
la  bouche  eft  placée  ; fon  ouverrurc  cft  bordée 
dérides.  Si  paroit  terminée  en  avant  par  quatre 
petits  feuillets  , qui  ne  font  autre  chofe  que  les 
plis  des  fegmens  antérieurs,  dom  les  deux  inter- 
médiaires font  marqués  tT une  calloftté.  5 

De  chaque  côté  du  corps , Si  dans  les  filions 
formés  par  la  convexité  des  fegmens,  il  y avoit 
des  bandes  foyeufes  & npplatics,  compofees  de 
poils  très-fins  , jaunâtres  , Si  longs  de  quatre 
lignes  fis  demie , parmi  lefqucls  on  voyoit  un 
cirrhe  charnu  , de  la  couleur  de  la  peau  de 
l’animal , dont  la  longueur  cft  de  deux  lignes  fie 
deux  tiers;  au-dcfTus  de  ces  Landes  foyeufes,  fie 
tour  prés  des  bords  du  dos , il  y a fur  chaque 
fegment  une  foftitre  ttanfvcrfàle  , dom  le  centre 
eft  creux , les  bords  rel  vos  Si  calleux  , la  forme 
ovalo  , fit  la  couleur  citron , d'cù  fortent  des 
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poils  de  I»  même  couleur  & de  la  mime  lon- 
gueur que  ceux  des  bandes  latérales  ; ces  pcils 
forment,  par  leur  réunion,  des  petites  houppes 
qui  sic  font  pas  auiïi  touffues  que  celles  des  côtés. 
Un  voit  outre  cela  un  fécond  eirrhe  charnu , dans 
chacune  de  ces  follettes , dont  la  longueur  cft  de 
cinq  lignes  , la  couleur  noirâtre,  la  htuation  fur 
le  derrière  des  houppes , & la  dircélion  vers  le 
dos. 

Le  deflus  du  corps  de  cet  animal  fingulier  eft 
muni  de  trente-fept  paires  de  branchies  rangées 
fur  deux  files  près  des  bords  , chique  fegment  en 
fondent  une  paire  , excepté  les  trois  antérieurs 
qui  en  font  dépourvus;  chacune  de  ces  branchies  , 
confidérée  à part,  rcfiemble  à une  petite  tige  de 
fougère,  dont  les  folioles  ne  feroient  pas  encore 
développées  ; leur  forme  eft  triangulaire  & appla- 
tic  , & leur  tige  efi  tripinnee.  Les  divifions  du 
fommet  font  atifli  fines  que  le  plus  fin  duvet; 
elles  font  brunâtres,  & inclinées  vers  la  partie 
inférieure  & poftéricurc  du  corps.  Chacune  d’elles 
a encore  un  fécond  rameau  placé  à leur  bafe , 
plus  écarté  que  les  autres  & prefaue  crochu,  qui  efi 
tourné  vers  la  convexité  du  dos.  Les  autres  rameaux 
latéraux  font  au  nombre  de  feize  , & paroifient 
placés  en  oppofition  fur  la  tige  principale  ; les 
trois  premières  divifions  de  la  baie  font  les  plus 
confidérables  ; celles  qui  font  au  defius  dècroif- 
fent  imperceptiblement  à mefure  qu'elles  appro- 
chent du  fommet. 

Les  trois  fegmens  antérieurs  du  corps  que  nous 
avons  dit  être  privés  de  branchies , ne  le  font 
pas  des  petites  houppes  de  poils  citrons , ils  fou- 
tiennent  , à la  place  des  branchies,  une  petite 
Crète  dont  la  forme  eft  triangulaire  ; le  bord  fupé- 
lieur  doublement  crénelé  , fil  la  bafe  large  & 
applatie.  Sur  le  devant  de  cette  crête  ce  ver  a 
deux  citrhes  remarquables  qui  partent  de  chaqu* 
houppe  de  poils  du  premier  fegment;  leur  forme 
fit  leur  pofition  les  font  reficmbler , fui vant  Pallas , 
à des  antennes.  La  queue cft  placée  à l'extrémité 
pofiéricure  du  cotps , clic  efi  formée  par  deux  pro- 
longcmcns cylindriques , obtus  S:  rapprochés,  qui 
la  font  paroitre  fouichuc  ; l'anus  eu  vraifcmbla- 
blcment  placé  au  milieu. 

La  couleur  des  poils  qui  ornent  cct  animal 
efi,  comme  noua  l'avons  déjà  dit,  d'un  jaune 
tirant  fur  le  citron  ; celle  de  la  peau  efi  cou- 
leur de  chair , & femblable  , fuivant  Palias  , à 
l'intérieur  de  1a  paume  de  la  main  , tant  i caufe 
de  fa  teinte  , que  par  rapport  aux  firies  croifïes 
qu'on  y obferve.  Les  firies  du  ventre  font  longi- 
tudinales St  ondulées  , tandis  qu’elles  font  otui- 
qttes  fur  la  convexité  du  dos.  On  obferve  encore 
une  flric  longitudinale . mais  peu  profonde  fur 
les  côtés  de  l'abdomen  , fit  une  tache  livide , 
lific  fit  fans  fines  fur  le  milieu  de  chaque  fegment 
dorfal.  Les  rameaux  principaux  des  branchies  font 
blancs , le  duvet  qui  termine  leurs  divifions  efi 
O'uog  couleur  brunâtre.  M.  Pallas  eut  occafion 
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d*’cn  voir  deux  individus  qu*il  regarda  comme 
de  h même  efpéce  » quoique  l'un  d'eux  , celui 
qui  étoit  pins  périt , n’eût  que  trente  - trois  feg- 
mens , tandis  qu'il  en  compta  quarante  fur 
l’autre  ; leur  forme  6c  la  difpomion  de  toutes  les 
autres  parties  extérieures  étant  d'ailleurs  les  mêmes. 
Ce  n’eft  pas  à nous  à décider  fi  ce  célébré  natu- 
ralise a eu  raifon  de  les  réunir  , il  nous  fuffir 
d'en  faire  l'obfcrvation  , dans  la  vue  d'engager 
ceux  que  des  circonstances  favorables  attirent  dans 
les  contrées  éloignées , oïl  vivent  ces  animaux  , 
à éclaircir  nos  doutes. 

Ce  ver  vit  dans  l’océan  afiatique  ; des  deux 
que  M.  Pallas  a vus , l’un  , qui  eA  celui  dont  nous 
donnons  ici  la  defeription  d'après  lui  , avoit  cté 
pris  fur  la  cûte  de  Bengale,  6c  le  fécond  avoit 
été  envoyé  de  l’iie  d'A.nboinc. 

a.  Amphinome  caronculée. 

Am  phi  rame  camnculma  ; Non. 

Amph.  crijla  carunculata  , oblique  U imellata  ; 

Nob. 

Mille  peda  marina  amboinenjîs  ; Seb  . tkef,  voL  a , 
tab.  81 , num . 7,  pag.  31,  # 

Nereis  gi  gante  a tentaculorum  fafàiulis  tnplici 
oïdme  ; LlNN.  M nat.  pag.  1086  , num . 10. 

Aphrodita  carunculata  ; P ALLAS  , mife.  {OûU 
pjg . iQ2,  tab.  8 , num . 12  , rj. 

Description.  Cette  efpéce , quoiqu’ancienne- 
ment  figurée  par  Seba  , n’en  étoit  pas  mieux 
connue;  Linné  , d'après  la  planche  de  cet  auteur, 
l’avoit  rapportée  au  genre  des  néréides , dans 
lequel  il  avoit  réuni  bien  des  êtres  différens, 
dont  la  nature  a été  mieux  connue  dans  la  fuite  : 
ce  ver-ci  étoit  dans  ce  cas  , 6c  l’on  doit  à M.  Pallas 
la  defeription  que  nous  allons  en  donner  ; il  la 
prit  fur  des  individus  qui  lui  furent  communi- 
qués par  M.  Drury,  membre  célèbre  de  la  fociété 
de  Londres. 

La  longueur  de  ce  ver  varie  fuivant  fon  âge  ; 
fur  un  individu  M.  Pallas  la  trouva  de  neuf  pouces, 
& de  quatorze  fur  l'autre  , le  plus  grand  dia- 
mètre du  corps  de  ce  dernier  égal  oitjee  lui  du  doigt 
d’un  homme  ; fa  forme  étoit  aîongée , & décroît* 
foit  depuis  le  tiers  antérieur  jufqu'au  bout  ; elle 
cil  quadrangulaire  , comprimée  , 6c  fa  confiAance 
cft  médiocre.  Le  dos  eA  légèrement  convexe  , le 
ventre  cft  plat  6c  marque  d’une  Arie  longitudi- 
nale peu  profonde,  1 cr  fegmens  dont  le  corps 
de  ce  ver  cA  compolè  paient  le  nombre  de 
quatre-vingt-dix  : M.  Pallas  ne  out  le  reconnoître 
avec  prccifion,  parce  que  les  deux  individus  qui 
lui  furent  envoyés  avoient  le  bout  de  la  queue 
tronqué  ; les  Arics  tranfverfales  qui  divisent  les 
fegmens  font  profondes  , principalement  celles  du 
deftus  du  corps  ; fur  le  bord  inférieur  de  ces 
fegmens,  il  y a de  chaque  coté  une  papille  tranf- 
vcifc  quifoutient  une  houppe  comprimée  formée 
de  poils,  dont  la  couleur  cA  jaune. 
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Sur  le»  côtés  du  dos  , il  y a au  - de  (lus  de 
chaque  fegment  une  pareille  houppe  qui  cil 
bordée  par  un  fillon  annulaire  , d’où  il  fort , fur 
le  derrière  > un  cirrhe  fin  comme  la  pointe 
d’une  aiguille  & couleur  de  chair  ; ces  houppes 
dorfales  ne  font  pas  placées  fur  une  meme  ligne 
que  les  pinceaux  du  ventre  , mais  alternative- 
ment , elles  forment , en  quelque  manière  , une 
uioquonce  avec  eux.  Au-dclTus  de  chaque  houppe 
orfale  , & tout  près  de  fa  bafe , on  voit  une 
branchie  fefiile  & très-branchue,  tfoù  il  fe  détache 
fur  le  côté  un  très-petit  rameau , dont  les  bords 
font  fendus  comme  les  dents  d'un  peigne.  La 
bouche  efl  placée  fur  la  face  inférieure  ou  qua- 
trième fegment  antérieur  ; fon  ouverture,  quoi- 
que ronde , paroit  pli  (fée  par  les  extrémités  des 
trois  premiers  fegmens  qm  viennent  y aboutir  ; 
On  remarque  au  milieu  de  fa  cavité  une  flric  lon- 
gitudinale qui  femble  la  divifer  en  deux  livres. 
Elle  eil  terminée  en  avant  par  trois  cirrhes,  que 
leur  pofition  fait  reffembler  à des  antennes,  celui 
du  milieu  eft  le  plus  long.  Sur  la  face  fupérieurc, 
& fur  les  quatre  premiers  fegmens,  on  voit  une 
crête  ou  caroncule  , fuivant  M.  Pallas  , dont  la 
forme  eft  ovale  8:  applatie , qui  paroit  formée  de 
petites  lames  , dont  fept  de  chaque  cité  font 
obliques  , divergentes  , & parodient  crépues. 
L’anus  eft  vraifemblablement  placé  au  bout  de 
l'extrémité  oppofee  ; mais  comme  cette  extrémité 
manquoit  , ainfi  que  nous  l'avons  déji  dit , 
M.  Pallas  n’a  pu  indiquer  ni  ‘fa  forme  ni  fa 
fttuation. 

La  couleur  de  cet  animal , d’après  les  conjec- 
tures de  M.  Pallas  , doit  être  p ndant  fa  vie  d'un 
blanc  tirant  fur  le  grilStte  ; fa  peau  eft  tendre , 
luttante,  & lui  parut  munie  d’un  épiderme  très-fin, 
le  deffus  du  corps  ne  préfentoit  pas  de  différence 
fenftble  avec  la  couleur  du  deffous.  S b.i  dit  que 
ce  ver  vit  dans  la  mer  des  grandes  Inde.,  ceux 
que  Pallas  a décrits  furent  pêchés  à 111e  d’Amigoa 
dans  l’Amérique  feptenrrionale.  On  peut  voir 
dans  fon  ouvrage  la  deferiptioo  anatomique  des 
principaux  vifeères  de  ce  ver. 

j.  Ampttinome  applatie. 

Amchinome  complono'.a  ; Nob. 

Amph.  compnJJ'o  utrinque  atttnuata , crijla  cornofo 
obtufo  ; Nob. 

Amis , tcntaculis  cjpitis  bittu  triportuis  , cornons 
pluribus  pentciltifo-mibus  duplici  ftrit  ai  laum 
pofitis  ; Brown,  hift.  Jomoiq.  soi.  y? , fig.  i. 

Aphu  Jita  complotions;  Pallas,  rnije.  çool.  pag. 
i/o,  tob,  S , fig.  ip,  ad. 

Description.  Brownc  eft  le  premier  auteur, 
qui  ait  parié  de  cette  efpècc  L qu'il  avoit  prife,  par 
une  erreur  finguliére  , pour  le  véritable  animal 
des  tarets  qui  percent  les  bordages  des  vaiffeaux , 
parce  qu’il  la  irouvoit  vraifemblablement  dans  les 
tuyaux  vuides  de  cette  efpècc  de.coquillage.  Linné, 
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qui  n’avoit  pas  vu  l’efpèce  de  Brownc,  l’avoit 
rapportèoe  à fa  néréide  bleue , qui  eft  cependant 
un  ver  trés-diftinâ  de  celui-ci,  puifqu’it  appar- 
tient à un  autre  genre.  L’animal  dont  il  eft  ici 
queftion,  quoique  voifin  des  néréides  par  fa  forme 
générale , a en  éloigne  cependant  par  le  nombre 
plus  conftdèrablc  des  anneaux  dont  il  eft  com- 
pofé , par  leur  petiteffe  & leur  rapprochement , 
& en  outre  par  l'organifation  de  les  branchies  ; 
ce  dernier  caraélère  , qui  l’aftimilc  aux  efpëces 
du  genre  d ’Amphinomc  , le  rapproche  plus  parti- 
culièrement de  YAmpbimmt  caronculée , tandis 
que  la  forme  de  fa  crête  1a  rcr.droit  plus  analo- 
gue à Y Amphinomt  chevelue.  Il  réfuite  de  U que 
ce  verfert  , en  quelque  manière,  de  point  de 
ralliement  entre  Us  néréides  & Us  Amphinomes, 
St  qu’il  établit  la  grande  analogie  qui  exifte 
entre  ces  deux  genres , plutôt  qu'avec  celui  des 
aphrodites. 

Le  corps  de  ce  ver  eft  alongé,  applati  fur  toute 
fa  longueur , & muni  de  chaque  côté  d’un  double 
rang  de  petites  houppes  de  poils  très-déliées  ; fa 
largeur,  qui  eft  de  cinq  lignes  vers  le  milieu  du 
corps,  va  toujours  en  diminuant  depuis  le  centre 
jufqu'aux  deux  extrémités  ; mais  celle  de  derrière 
eft  un  peu  plus  atténuée  que  l’aurre , fa  longueur 
eft  tout  au  plus  de  cinq  pouces.  Les  fegmens 
annulaires  dont  il  eft  compofè  font  au  nombre 
de  cent-trente  ; ils  font  plus  étroits  par-  deffous 
comme  dans  les  cfpèccs  précédentes  , Si  les 
quatre  premiers  du  bout  antérieur  ne  font  pas 
apparens , parce  qu’ils  rentrent  dans  la  bouche , 
comme  dans  les  autres  ; les  plus  grands  & les 
plus  larges  font  à commencer  depuis  le  cinquan- 
tième jufqu'aux  foixante  - dixième  , les  autres 
diminuent  à mefitre  qu’ils  approchent  des  deux 
bouts  : les  houppes  placées  fur  les  bords  de 
l’abdomen  font , à proprement  parler,  des  pieds, 
puifque  le  ver  n'avance  que  par  leur  moyen  ; 
elles  font  formées  par  une  verrue  femblable 
à une  papille  d'où  fort  un  petit  pinceau  étroit , 
comprimé , & peu  fourni  de  poils  blanchâtres  , 
qui  contient  un  cirrhe  charnu , cylindrique , & 
plus  court  que  les  poil".  Ce  cirrhe  eft  plus  gros , 
8c  les  pinceaux  de  poils  font  plus  petits  fur  les 
feemers  antérieurs  ; les  trots  premiers  en  font 
dépourvus , mais  le  cirrhe  s’y  trouve. 

Sur  l’angle  extérieur  du  dos , il  y a de  chaque 
côté  des  fegmens , une  tubercnle  Je  forme  irré- 
gulière qui  foutient  une  groffe  verrue,  d’où  fort 
une  houppe  de  poils  très-fins  , fcmblablcs  â ceux 
du  ventre , & peut-être  mime  plus  déliés.  Les 
poils  qui  les  compofent  font  plus  nombreux  que 
dans  les  pinceaux  abdominaux  , 8c  leur  direétion 
eft  tournée  vers  le  dehors  du  corps.  Chacune 
d'elles  contient  un  cirrhe  charnu , lobulaire  & 
court  , que  l’on  obferve  atifti  fur  les  trois 
premiers  fegmens , quoique  les  houppes  de  poils 
y manquent. 


Digitized  by  Google 


48  A M P 

Les  branchies  r : commencent  II  paraître  qu'a- 
ptes le  troirtéme  fegment , elles  (ont  placées  a 
u bafe  fnpérieurc  des  verrues  dorfales  ; elles  font 
petites,  charnues,  fertiles , & composées  de  fila 
mens  ramifiés  , 8c  d'un  fécond  petit  faifccaii  tout 
pareil  au  premier,  mais  couché  en  araière  ; celles 
qui  font  fur  les  premiers  fegmens  font  plus  petites 
que  celles  qui  les  fuivent , 6c  ce  it’cft  que  celles-ci 
qui  font  divifées  en  deux  petits  failceaux  , les 
autres  font  fimples.  La  bouche  crt  placée  défions 
l'extrémité  antérieure,  entre  le  cinquième  & le 
ftxième  fegment , qui  font  réunis  ; fon  ouverture 
crt  très-ridée  , il  fort  du  milieu  du  palais  un  petit 
corps  charnu  qui  reflèmbte  à une  langue  , ou 
plutôt  à une  trompe.  Ce  bout  antérieur  elt  ter- 
miné par  deux  cirrhes  , qui  en  ont  de  chaque 
côté  un  autre  très-petit , dont  la  pointe  crt  fendue 
en  quatre. 

La  crête  crt  placée  fur  les  trois  premiers  fcç- 
mens, elle  ert  charnue , obtufe , & leur  crt  attachée 
fur  toute  fa  longueur  ; fa  forme  ert  ovale  & plate. 
L'anus  ert  placé  à l'extrémité  de  la  queue , & 
fon  ouverture  ert  légètement  enflée. 

Comme  ce  ver  avoit  été  confcrvé  dans  l'cfprit- 
dc-vin  , M.  Pallas  ne  put  indiquer  la  couleur 
qu'il  a pendant  la  vie;  il  étoit  alors  d'nn  çris  fale, 
tirant  fenfibicmcnt  fur  le  brun  ; fon  épiderme 
étoit  légèrement  bourfoufflé  & occafionnoit  des 
reflets  qui  rendoitnt  les  couleurs  du  prifme. 

Ce  ver  vit  ordinairement  dans  l'occan  amé- 
ricain ; des  deux  individus  que  M.  Pallas  a vus  , 
l’un  avoit  été  apporté  des  îles  Caraïbes , & le 
le  fécond  d'Antigoa, 

4,  Ampiunome  tétraèdre, 

Amph'momc  tctniëJrj  ; Nob. 

ArrpS.  tjuaJrjnguUris  , extrtmUdlibus  obluf.i , 
cnfl.i  nu  lia  ; Nob. 

ApbroJita  mflrara  ; Pau.,  mife.  ;op/.  pag.  106  , 
ut,'8  ,fig.  14,  18. 

Description.  M.  Pallas  a connu  deux  indi- 
vidus de  cette  cfpèce  ; l'un  , qui  crt  celui  dont 
nous  donnons  ici  la  defeription  d’après  lui,  avoit 
huit  pouces  de  longneur  , ftx  lignes  de  largeur  , 
6c  quatre  d’épaificur  ; l’autre,  qui  cfl  confcrvé  dans 
le  mufæum  du  prince  d'Orange  , avoit  un  pied 
de  longueur  , 8c  fa  grofl'eur  étoit  d’un  pouce  vers 
l’extrémité  antérieure  , qui  crt  la  partie  la  pies 
grofl'e  du  corps  ; fa  forme  étoit  quadrangulaire  6c 
plate  fur  fes  faces , excepte  celle  du  dos  qui  étoit 
ïcgér cm- nï  convexe;  fon  extrémité  antérieure  crt 
obtufe  , le  corps  ne  commence  è diminuer  de 
volume  que  vers  le  tiers  de  fa  longueur;  il  con- 
tinue à s'atténuer  dune  manière  plus  fenfiblc 
parte  le  milieu  ; les  fegmens  dont  il  ert  formé 
font  fttjets  II  varier  quant  au  nombre  , il  y en 
avoit  foixante-rtx  très- développés  fur  le  petit 
Individu  , 8c  cinquante  - cinq  feulement  far  le 
grand  : ceux  qui  (arment  ie  devant  8c  le  milieu 
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du  corps  font  les  plus  grands  , ceux  qui  fuivent 
diminuent  inf.irfiblcuieui  avec  le  corps  julqu  au 
bout  poiléi  leur. 

Les  tubercules  des  bords  de  l'abdomen  font 
rides  8c  courts  , ils  fonr  garnis  de  huit  pnils 
très-.-oides  8c  plus  gros  que  ceux  des  cfpèces 
précéd-ntes , dor.t  la  longueur  cft  inégale,  8c  la 
couleur  variée  d abruti  ; au-deflbusde  ces  poils  il 
y a un  petit  appendice  charnu  8c  tourné  en 
crochet , qui  r IL  mble  beaucoup  aux  ongles  des 
pieds  des  chenilles. 

Les  houppes  du  dos  font  au  nombre  de  deux 
fur  chaque  fegment  ; elles  font  placées  fur  1 s 
angles , 8c  font  comportées  de  poils  très-fins  8c 
très  • roides  , dont  la  couleur  crt  brune  ; elles 
font  entourées  par  un  fillon  circulaire  de  la 
peau,  du  centre  duquel  il  fort  parmi  les  poils  un 
cirrhe  droit  fubulaire  8c  couleur  de  chair  ; ces 
houppes  font  plus  cpairtcs  que  les  pinceaux  infé- 
rieurs , 8c  les  poils  qui  les  compofent  font  réunis 
en  un  faifeeau  cylindrique  8c  non  divergent,  comme 
dans  les  autres  cfpèces. 

Les  branchies  font  placées  à la  bafe  fupéricure 
des  houppes  dorfales  , 8c  femblem  s’étendre  fur 
tome  leur  circonférence  ; clics  font  formées  d’un 
tronc  principal  qui  fe  divife  en  fix  petits  rameaux 
parallèles  & d’une  longueur  inégale  , qui  font  tous 
tournés  du  même  côté  ; les  rameaux  fupè- 
ricurs  font  fi  finement  fubdivifés  8c  fi  touffus , 
qu’on  les  prendtoic  d'abor  I pour  des  tubercules 
veloutés  oebtuns,  fi  on  n'examinoit  avec  atten- 
tion leur  ftriiflurc.  La  diminution  des  fegmens 
(lui  fuit , ainfi  que  nous  l’avons  déji  dit , ce' le 
de  la  forme  générale  du  corps  , n'influe  pas  fur  ta 
grandeur  des  branchies  ; clics  font  aufli  grandes 
près  de  la  queue  que  vers  le  milieu  du  cotps, 
8c  les  houppes  dorfales  y font  même  un  peu 
plus  longues  Sc  pins  garnies. 

Les  fix  derniers  fegmens  de  la  queue  font  très- 
étroits  Sc  naturellement  tournis  en  tlertii-  ; par 
ce  moyen  , l'ouverture  de  l'anus  qui  termine  fa 
pointe  , fe  trouve  fititèe  au-defius  du  bout  porté- 
1 ieur  ; clic  crt  très-petite , St  on  y diftingue  cepen- 
dant deux  lèvres  longitudinales  qui , par  leur 
conitafuon  , la  feimcnr  en  totalité. 

La  bouche  ert  placée  fous  le  troifiëmc  fegment 
antérieur  , les  deux  premiers  rentrent  dans  fa  ca- 
vité, 8e  font , malgré  cela  , munis  de  leurs  houppes 
dorfales , qui  fout  à la  vérité  petites,  mais  dont 
les  cirrhes  font  plus  alongés  que  ceux  des  autres 
fegmens.  Les  pinceaux  des  pieds  ne  font  pas  fen- 
fitiies  fur  ces  trois  premiers  fegmens  ; on  voit  à- 
leur  place  un  piquant  fort  8c  développe  , qui 
femble  fortir  de  chaque  côté  di  palais  ; celui-ci 
cft  fcnfihlemem  aiongé  8c  divifè  en  deux  par 
une  rtrie  longitudinale;  il  ert  faillant  fur  le  de- 
vant , 8c  terminé  par  des  cirrhes  qui  font  effilés 
St  couleur  de  cha  r : on  en  compte  trois,  dont 
les  deux  latéraux  font  longs  ; celui  du  milieu 

plus 
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plus  court  & plus  gros , eft  placé  un  peu  plus 
bas  que  les  autres  ; outre  ces  trois  cirrlies  , il  y en 
a encore  de  chaque  côté  un  autre  plus  petit,  qu'on 
n'appetçoit  qu’en  y regardant  de  très-près.  Cette 
efpéce  n’a  pas  de  crête  fur  te  haut  de  Ton 
extrémité  antérieure  , c'eft  la  feule  différence 
qu'elle  préfentc  avec  les  trois  autres  du  même 
genre.  Suivant  M.  Pallas , la  peau  de  ce  ver  eft  aufli 
dure  de  auffi  folidc  que  du  cuir  ; elle  eft  mar- 
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te  fur  le  ventre  par  des  ftrlcs  longitudinales 
interrompues  , qui  paroiffeiu  calleules;  celles 
des  côtes  du  corps  ont  la  même  direâion  , mais 
celles  du  dos  font  tranfverfales  ; leur  couleur , 
après  avoir  trempé  long -temps  dans  l’efprit-dc- 
vin,  préfentoit  du  gris-cl ;-bru'n  & du  livide. 

Cette  efpèce  vit  dans  l’Océan  Aftatique  , c’eft 
de  l’ile  d’Amboinc  qu’étoient  venues  les  deux  que 
M.  Pallas  a connues. 


Hifloin  NtiartlU,  Tomt  FI,  Vers," 
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Sc  Suite  à l' Introduction  de  l'Hifioire  Naturelle  des  Coquillages. 


AMPHITRITE,  AmpkitrUe  ; Muller. 


Gf.nke  des  vers  mollusques  , qui  a pour  caractère  un  corps 
cylindrique  logé  dans  un  tube  tendineux,  des  branchies  extérieures 
placés  fur  les  fegmens  antérieurs  ou  près  de  la  bouche.  « 
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ESPECES  qui  ont  des  tentacules. 


1.  Amphitr.  papiüeufc. 

Corps  prefque  cylindrique  , deux 
branchies  ramifiées  , des  tentacules  en 
grand  nombre  , fix  fois  plus  courts 
que  le  corps. 

2.  Amphitr.  coquillière. 

Corps  cylindrique  & alongé , trois 
branchies  rouges  & ramifiées  , de  cha- 
que côté  , tentacules  nombreux  de 
longeur  inégale. 

q.  Amphitr.  cirreufe. 

Corps  cylindrique  & rouge  , trois 
branchies  , divifées  à la  bafe,  de  chaque 
côté , tentacules  moitié  plus  courts  que 
le  corps. 


4.  Amphitr.  dorée. 

La  tête  ornée  de  deux  houppes 
dorées  , roides  & en  éventail ; deux 
branchies  en  forme  de  faux  , & 
deux  cirres  filiformes  de  chaque  côté. 

S-  Amphitr.  du  Cap. 

Corps  cylindrique  , tète  convexe  , 
ridée  & ornée  de  deux  houppes  roides 
dorées  & recourbées  , deux  branchies  en 
forme  de  faux  de  chaque  côté  , tube 
corné  & fibreux. 

6.  Amphitr.  betgique. 

Corps  prefque  cylindrique  , tête 
tronquée  obliquement , concave  & ornée 
( de  deux  houppes  dorés  & recourbées  ; 

deux  branchies  en  forme  de  faux  de 
’ chaque  côté , tube  arénacé. 


ESPECES  privées  de  tentacules. 


7.  Amphitr.  réniforme.  9.  Amphitr.  probofcidalc. 

Deux  branchies  piumeufts  , réunies  n . „ c -r . . , . • r 

en  forme  de  reinjupports  dcsplumules  r.  ^ W"™*  * branches  fimples 
arqués , tube  de  la  Ln  fi  fiance  du  cuir.  & plumeufes,  rouges  & tachées  de  jaune, 

7 J ' * trompe  en  forme  de  maffuc. 

S.  Amphitr.  pinceau. 

Deux  branchies  plunteufes , fupports 
des  plumules  droits  & alongés  , tube 
cendré  & ondulé  à la  bafe. 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  Muller  a 

le  premier  dôfigné  , lous  le  nom  à' Ampfûttitcs  , 
les  vers  marins  qui  vivent  dans  des  tuyaux  d’uns 
fubttance  cornée  & tendineufe  ; il  a réuni  le 
premier  dans  ce  genre  ceux  dont  les  anciens 
a voient  parlé,  & quelques  autres  que  les  auteurs 
méthodiflcs  n’avoient  connus  que  très-imparfaite- 
ment. Linné  avoit  clarté  les  tuyaux  des  efpëces 
qu’il  n’avoir  pas  vues  vivantes,  à la  fuite  des  vers 
teflacés , fous  le  nom  de  fabella  ; le  hafard  , qui 
a fourni  dans  la  fuirc  tant  d'obfervations  pré- 
cieufes  fur  la  nature  des  vers  marins  , ayant 
préfenré  à ce  naturalise  , ou  le  corps  du  ver 
dépouillé  de  fon  tube,  ou  le  tube  privé  du  ver, 
fut  la  caufe  de  la  double  erreur  dans  laquelle  il 
eft  tombé,  en  plaçant  Y Am  phi  tri  te  cimufc  dans  le 
genre  des  néréides  , parce  qu’il  ignoroic  qu’elle 
vivoit  dir  un  tuyau  ; en  faifam  un  genre  de 
XAmphuntt  coifuiUiirc , fous  le  nom  de  tcrcbtlla  , 
St  enfin  le  genre  des  Libelles  , dans  lequel  il 
réunit  tous  les  tuyaux  marins  d’une  fubftance 
cornée  ou  rendineufe , dont  les  vers  lui  étoient 
inconnus.  Ce  dernier  genre  ne  doit  être  confidéri 
que  comme  une  pierre  d’attente  poféc  par  ce 
célèbre  naiura’ifte  pour  conflatcr  i’cxiflencede  ces 
vers,  & en  recommander  la  recherche  à ceux  qui 
viendraient  après  lui:  cette  fage  précaution  n’a  pas 
été  inutile,  & on  doiteroire  qu’ci  e a eu  dans  la  fuite 
tout  l’effet  que  fon  auteur  avoir  en  vue  : on  lui  doit 
peut-être  les  recherches  8c  les  découvertes  que 
M.  Pallas  & Muller  ont  faites  fucceftîvement  ; le 
premier  a donné  une  defcripiion  précife  i dé- 
taillée de  quelques  cfpéces  ; Muller  en  a obfervé 
d’autres  après  lui  , & il  efl  croyable  qu'il  en 
exifte  encore  un  très-grand  nombre , dont  le  temps 
amènera  laconnoiffance  , pttifque  les  vers  de  tous 
les  tuyaux  que  Linné  a défignés  dans  le  genre  des 
fabellcs  ne  fort  pas  encore  connus. 

Nous  n’ofons  prcfquc  pas  citer  notre  travail 
après  celui  de  ces  hommes  recommandables, 
cependant  quelque  peu  de  mérite  qu’il  pu: fie  y 
avoir  à rédiger  les  obfervations  d'autrui  , qu  I- 
. qttes  erreurs  que  ce  travail  amène  à fa  fuite,  on 
nous  faura  peut-être  quelque  gré  d’avoir  réuni, 
fous  le  caraftére  générique  des  Amphitritcs , tous 
les  vers  à tuyaux  dont  on  trouve  des  deferiptions 
fuffifantes  dans  les  auteurs , d’avoir  rapproché  des 
efpéces  déplacées,  8t  d’avoir  indiqué  les  diffé- 
rences que  ces  vers  préfentent.  Nous  ne  nous 
diminuions  pas  cependant  que  ce  genre,  tel  que 
nous  le  propofons  ici . pourra  éprouver  dans  la 
fuite  des  changemens  utiles  , qu'on  pourra  me  me 
en  former  trois  diftinfls , quand  le  nombre  des 
cfpéces  .devenu  plus  conftdérable,  6c  la  précifion 
des  deferiptions  permettront  d'entreprendre  fa 
réforme  : jufqu’alors  il  faudra  fe  contenter  du 
rapprochement  que  nous  avons  fait  , puifq  ’il 
conferve  d’ailleurs  autant  d’analogie  naturelle 
qu’aucun  autre  genre  de  la  elaffe  des  vers. 

Les  caraâèrcs  des  genres  ne  peuvent  être  auffi 
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rigoureux  dans  cette  chffe,  qu'ils  le  font  dans 
les  autres  parties  de  la  zoologie  , parce  que  l’ob- 
fervation  des  individus  cfl  plus  difficile , parce 

âue  les  organes  de  ces  vers  font  très-compofés  , 
c qu'on  ignore  le  plus  fouvent  leur  nature  , & 
leurs  fondions  ; il  faut  fe  contenter  de  carac- 
tères génériques  plus  lâches  que  ceux  des  autres 
clalïes , parce  que  cette  partie  eff  encore  neuve, 
& que  le  travail  des  méthodiflcs  sert  borné , 
jttfqu’à  ce  moment , à rapprocher  les  êtres  les 
moins  difparatcs  , plutôt  qu'à  réunir  des  êtres 
analogues  , d’où  il  réfulte  que  les  genres  font 
encore  plus  artificiels  dans  la  elaffe  des  vers , 
qu’ils  ne  le  font  dans  aucune  partie  de  la 
zoologie. 

Les  neuf  efpéces  que  nous  déem'ons  ici  con- 
viennent toutes  par  les  conditions  que  nous  avons 
détaillées  dans  le  caraélére  générique;  mais  elles 
différent  par  la  forme  & le  nombre  de  leurs 
branchies  , par  la  prèfence  des  tentacules  & par 
leur  privation;  il  y en  a même  quelques-unes 
qui  préfentent  des  organes  dont  on  ignore  l’ufage, 
8c  dont  les  autres  efpéces  font  privées.  Les  trois 
premières  ont  des  branchies  ramifiées  Sc  des  ten- 
tacules; la  quatrième,  cinquième  Si  fixiéme  ont, 
outre  cela  , des  houppes  dorées  au  haut  de  la 
tète  , 6c  leurs  branchies  font  peffinées  ; la  fcp- 
tième  , huitième  8c  neuvième  font  privées  de 
tentacules , 8c  leurs  branchies  font  plumeufes. 
Ces  différences  font  grandes  fans  doute  , Sc  fufit- 
roient  ailleurs , que  dans  la  dalle  des  vers , à 
former  des  nouveaux  genres;  maison  conviendra 
auffi  qu’il  n’eft  prefque  point  de  genre,  un  peu 
nombreux  en  eipèce  dans  cette  elaffe  , qui  ne 
préfente  des  différences  encore  plus  frappantes  , 
6c  ne  prouve  de  même  l’infuffifance  des  caraéfé- 
res  génériques  6c  celles  de  l’obfervation. 

Les  rapports  que  les  Amphiiriitt  paroiffent  avoir 
avec  ies  vers  tcffacés,  à caufe  du  tuyau  qui  les 
renferme,  ne  font  qu’apparens  , elles  n’y  font 
pas  luèmc  fixées  comme  les  vers  tcffacés  le  font 
dans  leurs  coquilles , elles  en  fortent  quelquefois  ; 
il  eli  même  ctoyable  qu’elles  pourraient  en  former 
un  nouveau  , fi  le  premier  ètoit  détruit  par  quel- 
que accident  ; ainft  que  les  coquilles  , ce  tuyau 
eft  formé  par  juxtapofition  , au  moyen  d'une 
humeur  vifqucufe  qui  trar.fpire  des  pores  de 
l'animal  8c  fe  corder  te  fur  les  bords;  ce  qui  cft 
indiqué  par  les  ftries  circulaires  des  tubes,  8c  par 
leur  diamètre,  qui  eft  toujours  proportionne  au 
volume  de  l'animal  ; mais  ces  tubes  font  toujours 
f xês  par  la  bafe  fur  des  corps  fol  ides , ou  bien 
ils  font  enfouis  en  partie  dans  le  fable  , l'animal 
ne  les  déplace  jamais  ; fes  organe'  ne  font  propres 
qu'à  faciliter  fon  mouvement  dans  l’intérieur  du 
tuyau  , ou  à le  foute&r  dans  le  liquide  quand 
il  en  fort , il  n’en  a point  que  l’on  puiffe  com- 
parer au  pied  des  vers  teftacés  , qui  leur  donne 
la  faculté  de  ramper  au  fond  de  l’eau  , en  traînai* 
après  eux  leur  coquille.  Les  Amphitrites  ortt-stkc 
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rapports  mieux  marquis  avec  les  amphinomes , Si 
raifon  de  leurs  branchies  extérieures  ; elles  ont 
auffi  des  analogies  avec  les  néréides  & les  aphro- 
dites  , mais  elles  différent  des  unes  comme  des 
autres  par  le  tuyau  qui  leur  eft  propre  ; nous 
dirions  auffi  par  les  tentacules  , fans  les  trois 
dernières  efpéces  qui  en  font  privées.  On  ignore 
fi  les  / Imphitritcs  font  hermaphrodites , ou  bien 
fi  elles  portent  des  fexes  diftinfts  ; on  doit  à 
M.  Pallas  la  découverte  des  ovaires  dans  1 ’Am- 
phliriu  coquiUUrt , & J M.  Kœnig  celles  des  œufs 
dans  )’ Amphitritt  cirrcuj'c , l eft  probable  que  cette 
organiiaiion  efl  commune  à toutes  les  efpéces, 
ainfi  qu'aux  nétéides  , aux  amphinomes  Ot  aux 
aphrodites  Les  trois  efpéces  marquées  d’un  allé- 
rifque  , qui  fc  trouvent  à la  fui  e de  P Amphitritt 
prvbofdialt , or.t  été  obfervécs  en  Norvège  par 
Muller;  il  n’en  cxifle  encote  de  deferiptions  nulle 
part  : nous  avons  cru  néanmoins  devoir  rapporter 
ici  les  différences  fpécifïques  de  ce  favant  recom- 
mandable , pour  compléter  lhiftoiredu  genre,  & 
rendre  à fa  mémoire  ce  qui  lui  appartient. 

t-  Amphitritt  papilleufe. 

Amphitritt  crijlata  ; Muller. 

Amphit . fubeylindrica  annulât a,  branchiis  biais 
ramojts , ttntaculis  numtrofis  corport  ftxtuplo  brtvio- 
tibus  ; Mob. 

Amphit.  coraiculis  ramojis  biais  ; MulL.  qool. 
Dan.  prodr.  nam.  2(20.  — t]ufj.  { ool . Dm.  dtfeript, 
p.  2 , p J g.  87.  —tjufd.  icoa.  t.ib.  70  , Jig.  , — 4. 

Description.  Ce  ver  habite  dans  un  petit 
tube  fragile  ôc  ondulé  comme  fon  corps,  qu'il 
compofe  de  limon  & de  petits  fragmens  de 
coquilles. 

Son  corps  eft  cylindrique  , long  & ondulé  ; 
il  eft  articulé , 8c  for  extrémité  pofterieurc  eft 
pointue  ; il  eft  ordinairement  rouge  , mais  on  en 
trouve  quelquefois  dont  la  couleur  tire  fur 
le  jaune.  Le  nombre  de  fegmens  dont  il  eft  com- 
pofe n’eft  pas  facile  b connoitrc , les  foixante  & 
dix  antérieurs  font  pourvus  de  chaque  côté  du 
corps  d’une  petite  verrue  qui  fondent  un  cirre 
très-menu  , les  autres  en  font  privés. 

Sa  tête  eft  munie  d’une  papille  qui  rcffcmblc 
à une  trompe  ; elle  a fur  le  Iront  des  tentacules 
droits  , mobiles  St  en  grand  nombre  , dont  la 
longueur  eft  fix  fois  moindre  que  celle  du  corps  ; 
ces  tentacules  font  égaux  entr’eux  , St  l'animal 
les  emploie  pour  faifir  fa  nourriture  ; fur  le 
dos  du  premier  fegment  il  préfente  deux  bran- 
chias  dont  la  pointe  eft  ramifiée , St  le  pédicule 
traverfé  |>ar  une  petite  ligne  rouge  qui  fuit 
toute  fa  longueur.  Muller  nommoit  ces  deux 
organes  des  cornes  ramifiées  , mais  il  eft  vrsi- 
fcmblable  que  ce  font  des  vraies  branchies  , ou 
du  moins  des  organes  analogues  b ceux  que 
M.  Pallas  défîgna  par  ce  no'ra  dans  les  deux 
efpéces  fuivantes. 
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Muller  découvrit  cette  efpècc  fur  le  teft  de* 
plus  vieilles  huîtres  des  côtes  de  la  Norvège 
près  de  Chriftianfand  : cet  auteur  foupçonnoit 
que  lç  ver  qui  a été  décrit  par  M.  l’abbé  Dic- 
quemare  dans  le  journal  de  phyfique  , mars  1777. 
page  115  , tab.  t , figure  10  ot  11  , fous  le  nom 
vsr  méduft,  éi oit  fon  Amphitritt  papilleufe,  quoi- 
que le  ver  de  M.  l’abbé  Dicquemarc  psroiffe 
entièrement  privé  de  branchies. 

2.  Amphitrite  coquilliére. 

Amphitritt  conchiltga  ; Nob. 

Amphit.  cylindrica  tlongata  , branchiis  titriaqut 
tribus  ramof.s  abris  ; ttntaculis  aumtrafts  inaqua- 
libtts  ; Nob. 

SabtlU  conchiltga  ; Kœheer,  ad.  holm.  ( tjit . 
gtrm.  ) pag.  143  . tab.  3 , fig  A. 

Terebt'.la  lapidants  ; LlNN.  fyjl.  nat.  /Hr.  1092. 

feertis  conchiltga  ; Pallas  , mijctll.  tyol,  pag . 
131 , tab.  3 , Jig.  14  — 22. 

Description.  Les  tubes  de  cette  efpéce  font 
longs , cylindriques  8t  de  la  groffeur  d’une  plume 
de  canard  ; leur  diamètre  eft  prcfque  égal  fur 
toute  leur  longueur  , excepté  prés  de  leur  bafe  qui 
fe  termine  en  pointe  ; ils  font  compofés  dai  s l’in- 
térieur d'une  membrane  d’un  jaune  fale,  qui  paroit 
formée  par  la  c-ndenfation  d’une  humeur  gluti- 
neufe , qui  tranfpire  du  corps  de  l'animal  ; leur 
furface  extérieure  eft  couverte  de  fragmens  de 
coquilles , parmi  Icfquels  on  en  voit  d’affec  gtos , 
& quelquefois  même  des  coquilles  entières , qui 
fcmblcnt  placées  li  pour  la  confervation  de 
l’animal;  tous  ces  corps  font  difpofés  avec  ordre  fur 
toute  la  longueur  du  tube,  excepté  à un  pouce  de  la 
bafe  qui  eft  ordinairement  nue  & membraneufe. 

Le  corps  du  ver  qui  eft  renfermé  dans  ce  tube 
eft  blanchâtre  , avec  une  légère  teinte  de  rouge, 
il  a près  de  cinq  pouces  de  longueur  , 8c  a la 
forme  du  lombric  ttrrtflrt  ; quoique  légèrement 
comprimé  il  approche  beaucoup  de  la  figure 
cylindrique , & il  fe  rétrécit  infenfiblemcnt  en 
arrière  ; fon  dos , qui  eft  convexe , eft  ridé  par 
des  ftries  tranfvetfes , & les  deux  côtés  du  corps 
font  enflés  : il  a en  - défions  une  bande  plate  , 
promineme  8c  rouge , qui,  commençant  prés  de  la 
tête,  s’étend  jufqu’au  de-là  du  milieu  de  fa  lon- 
gueur , finit  par  s’étrécir  , Sc  difparoit  rout-à- 
lait  ; cette  bande  paroit  divifée  en  autant  de  feg- 
mens, que  l’on  compte  de  plis  6c  d'appendices  pé- 
diformes  fur  les  celtes  , elle  offre  ptès  de  fon 
commencement  un  orifice  extérieur  qui  eft  peut- 
être  celui  de  fon  ovaire. 

De  chaque  côté  du  corps  on  voit  une  bande 
articulée  qui  reffemblc  à un  boyau  noduleux 
ou  bien  à une  rangée  de  tubercules  , dont  quel- 
ques-uns , qui  font  par  intervalles  plus  gros  que  les 
autres , en  font  diftingués  par  un  fil  doré  , dbnt 
le  bout  eft  bifide , 8c  la  dire-tien  tournée  vers  le 
dos  ; chacun  de  ces  gros  tubercules  correfpond  à 
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■un  pli  tranfverfal  des  côtés,  & y tient  ta  p'acc  mais  fur  r.rie  quantité  fi  prodigieufe  de  tubes  il  cil 
des  appendices  pèdiforntes.  M.  Pallas  dit  que  les  rare  d’en  trouver  où  l’animal  (oit  contenu.  Klein 
papilles  d'où  Coïtent  les  fils  dorés  font , ainfi  que  aveit  déjà  donné  une  bonne  figure  de  ce  tube  , 
les  plis  latéraux  , au  uombre  de  dix  - fept  de  tubul.  mar.  psg.  7,  n.  t.tab.  i,  fig.  q. 
chaque  côté  , que  les  trois  premier»  rangs  font  LtsAtnpkitntts  ct/qaiUUrctquePaWasi  obfervée» 
très- ferrés  & trés-rapprochcs  de  la  tète -,  que  les  vivantes,  étoient  plongées  dans  l’eau  de  la  mer, 
autres  font  toujours  p:us  écartés,  à meiute  qu’ils  & tenoient  au  fond  par  la  bafe  du  tube  ; elles 
approchent  davantage  de  l’extrémité  poftérieure  dreffoicm  de  temps  en  temps  leur  térc  , les  cirres 
du  corps;  les  fils  du  premier  rang  f.nt  accom-  & les  branchies,  6c  leur  donnoitnt  toutes  forte* 
pagné,  d'une  écaille  de  chaque  côté  qui  ne  fe  de  direélions;  elles  arrètoient  avec  les  cirres  tous 
trouve  pas  fur  ceux  qui  fuivent.  les  corps  légers  qu’ils  pouvoient  atteindre , foit 

La  tète  de  ce  ver  eft  munie  en-dclTous  de  quatre  par  une  fuccion  dont  ces  organes  paroiffent  doués, 
écailles  plates  & charnues,  dont  les  deux  plus  loi*  au  moyen  de  la  vifcofite  dont  ils  font  enduits; 
grandes  font  contiguës  tic  ont  la  forme  de  la  enfin  , ces  Organes  , que  l’on  doit  confidérer 
moitié  d'un  ovale  , les  deux  autres  font  placées  lur  comme  de  vrais  tenracules.  puifqulls  rernpliffent 
les  côtés,  & correfpondcnt  à la  première  paire  dans  ces  vers  les  mémos  fonctions  que  ceux  de* 
des  fflets  du  dos  : U bouche  cft  placée  au  mtlicu  hydres  & des  aflimes,  font  d'une  fi  grande  fra- 
de  ces  écailles  ; elle  confifte  en  une  cinquième  gilité  , que  le  plus  petit  choc  fttflït  pour  le* 
écaille  orbiculaire  & élargie  en  - defîus , qui  cft  rompre  ; fi  on  dérange  ces  vers  , foir  en  les  tou» 
environnée  de  tentacules  nombreux  , blanchi-  chant  , foit  en  les  troublant  de  quelque  autre 
très,  filiformes  & vilqueux  ; ccs  tentacules  font  manière , ils  quittent  leur  tube , £c  s’en  éloignent 
ordinairement  entortilles  les  uns  d.  ns  les  autres  par  un  mouvement  vermiculaire  , fcmbtable  à 
pendant  la  vie  de  l’animal  , ccnx  de  defius  font  celui  de  lombric  terrejlre,  alors  leurs  mouvemens 
les  plus  longs  , les  autres  deviennent  graduelle-  deviennent  plus  lents  que  lcrfqu’ils  font  enfermés 
ment  plus  courts  , jufqu’à  ceux  qui  font  filucs  dans  leur  tube  ; ils  bniffent  ordinairement  par 
fous  la  bouche , lefqucls  font  très-petits.  rouler  leur  cotps  en  fpiralc  , ils  refient  couché* 

Les  branchies  de  ce  ver  font  au  nombre  de  trois  dans  le  fond  de  l'eau,  & leurs  cirres,  ainfi  que 
de  chaque  côté  ; elles  font  fititées  fur  la  nuque  , & les  branchies,  font  très  contraflés. 
font  difpofèes  fur  deux  rangs  longitudinaux  ; leur  II  efl  très- vraifemblabîe  que  le  ver  que 
couleur  cft  d'un  rouge  très-vif,  elles  reffemblcnt  M.  Ratifier  a décrit  dans  les  actes  de  Stockholm  , 
à des  petits  atbuftes  divifés  en  une  infinité  de  fous  le  nom  de  Jobrllo  conchiUgo  , n’eft  autre 
petites  branches  ; les  trois  du  côté  gauche  font  chofe  que  l’ Amphitritt  coqttilliirt  ; les  branchies 
prés  du  double  plus  longues  que  celles  du  côré  de  ce  ver  font  ramifiées  de  même  & placées 

droit,  mais  celles-ci  font  plus  compares  & plus  derrière  la  tète  , fes  cirres  font  rangés  autour  de 

branchues , les  deux  antérieures  font  toujours  les  la  bouche  , Sc  la  forme  du  corps  n'ert  pas  dtiTé- 

plus  longues  fur  l’un  St  l’autre  côté  ; les  deux  fui-  rente  , il  faut  donc  fupprimer  le  genre  de  «rê- 

vantes font  pareillement  plus  longues  que  les  troi-  bcllo  que  Linné  en  a voit  fait  , puifque  fon 
fiémes,  & celles-ci  plus  couchées  en  artiére  que  caraflête  ne  peut  convenir  à toutes  les  efpéces 
les  premières.  iîAmphilritts. 

Parmi  les  obfervatiens  anatomiques  que  M.  Pal- 
Us  a faites  fur  cette  efpéce , on  doit  fur-tout  j.  Amphitritf  cirreufc. 
difiingiicr  celle  qui  cft  relative  4 fe  ovaires  ; il  Amphitritt  cirrota  ; Muller. 

découvrit  un  corps  blanc  6c  plat , qui  étoit  divifé  Amphitr.  cylindrico  rubrobronchiis  atrinque  tribus 

en  arriére  en  deux  prolongemens , qu’on  pou-  bofi  rjmofu , untatulis  co-po: < dap.’o  brivionbus  ; 
voit  femarer  avec  la  potnie  d'ttne  épingle,  dont  Nos, 

toute  fa  fttbftancr  interne  étoit  formée  de  petits  Amphiir.  cincinnis  atrinqas  tribus  ; Mullep  , 
globules  an  (fi  fins  que  tieS  grains  de  fable;  ce  pool.  Don.  prod . num.  1(17.  — tjufd.  vurm.  pop. 
corps  étoit  attaché  4 une  bande  mufculairc  qui  i$t f,  rué.  ip. 

s'étend  depuis  la  tête  do  ver  jufqu’4  la  neuvième  Ntrt'u  cirrofs  tcntaculis  oris  loapjftmis  , copitt 
paire  des  appendices  pédiformts  . c’étoit  vrai-  uirinquc  cirtis  Jtcem  ; LlNN.  fyfl.  not.  pog.  <odf. 
femblablemcnt  l’ovaire  dé  l’animal.  lUfl  croyable  Martini,  gtfJikhtt  itr  notur  , tom,  0,'iab.  <;  , 
que  cette  organifarion  efl  la  métr.e  dans  le»  autre»  fg.  , , a. 
efpéces,  6 qu’elle  leur  efl  commune  avec  les 

aphrodites , les  néréides  & les  amphinomes,  DisCiurTrox.  M.  Koer.ig  découvrit  le  premier 

Suivant  M.  Pallas,  ce  ver  efl  fi  commun  fur  ccfte  Amphitritt  fur  Us  côtes  de  l’Illandc,  il  la 
les  côtes  de  la  Hollande  , qiton  y voit  quelque-  regardent  comme  formant  un  nouveau  genre , 6c 

fois  fur  les  rivages  de  la  mer  des  monceaux  l’envoya  , fous  le  nom  dé  J'pio  cirratj  à Linné", 

confidé  râbles  de  les  tuyaux  qui  y ont  été  jetés  par  qui  la  plaça  parmi  fes  néréides,  dont  ic  carac- 
les  vagues.  LAnphiirue  btlgiqut  , quoiqu'une  des  tere  générique  cft  fivague.que  non-feulement  ce 
plus  communes  ,1’eft  cependant  moins  que  celle-ci;  ver,  tuais  encore  nombre  d'autres  très  diffères* 
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peuvent  y^trj  jdm!î  ;ce  ver  a beaucoup  d'analog'j 
avec  l’efpèce  précédente,  8c  nous  préfumons  que 
lorfque  les  vers  de  cette  famille  feront  mieux 
connus,  ils  feront  feparès  deccuxquifuivent  pour 
former,  un  genre  diftinft. 

Son  tube  eft  toujours  formé  de  grains  de  fable , 
qui  font  réunis  entr'eux  par  un  gluten  qu'on  n’ap- 
perçoit  que  dans  fa  cavité  ; il  eft  très-fragile  , fur- 
tout  quand  l'animal  n'y  cft  pas  contenu  : le  corps 
du  ver  eft  rouge  ordinairement , mais  fa  teinte 
cft  fouvent  plus  ou  moins  foncée,  on  en  trouve 
même  quelquefois  d'une  belle  couleur  de  chair  : 
fa  longeur  totale  eft  entre  trois  ou  quatre  pouces , 
fon  bout  antérieur  a la  grofleur  d'une  plume  à 
écrire,  il  diminue  infenfi  ilemenr  en  arriére,  & 
fe  termine  en  une  pointe  emouflee  ; il  eft  com  - 
pofê  de  fegmens  qui  font  plus  apparens  que  ceux 
de  l'Amp.hitritc  cojuilliire  , ceux  du  devant  du 
corps  font  garnis  de  foies  très-courtes  qui  partent 
des  côtés.  Cette  Amph'uriu  n’a  ni  tète  ni  anti- 
mites, ce  n’eft  qu'à  la  bafe  des  premiers  fegmens 
qu'on  apperçoit  un  orifice  aller  grand  , qui  cft 
vraifemblablement  celui  de  la  bouche;  cet  orifice  a 
une  forme  ovale,  St  fesbords  font  faillans , renver- 
fés  & fans  dents  apparentes.  La  lèvre  fupéricurc  eft 
plus  alongée  que  l'intérieure  , elle  cft  garnie  d’un 
rand  nombre  de  tentacules  que  l'animal  porte 
orifontalcmcnt  ; ils  font  couleur  de  chair , liftés , 
d’une  fubftance  prcfqoc  gélarinenfe , & fc  fepa- 
rent  du  corps  avec  facilité.  Leur  longueur  égale, 
pendant  leur  extenfton , celle  de  la  moitié  du  corps 
de  l'animal  ; les  branchies  font  placées  fur  la  naif- 
fancc  du  dos,  clics  y font  difpolées  fur  deux  rangs, 
elles  parodient  filiformes  au  premier  coup-d'œuil , 
& leur  longueur  eft  moindre  que  celles  des  ten- 
tacules ; on  les  diftingue  aifément  de  ceux  ci  , 
en  ce  que  les  filets  dont  elles  font  compofces  font 
plus  courts  que  ceux  des  tentacules,  8c  crépus  , 
qu’ils  font  articulés  & d'un  rouge  très  - foncé  ; 
en  les  examinant  de  près , on  reconnott  que  ces 
filets  forment  (rois  faifccaux  diftinfls  de  chaque 
côté,  fcc  qu’ils  font  divifes  prés  de  la  balé  en  un 
grand  nombre  de  parties  linéaires  , égales  & 
crépues  , dont  la  longueur  ne  f.rpafie  jamais 
la  largeur  du  corps  de  l’animal , chaque  faifecau 
prenant  fon  origine  d'une  feule  tige,  ce  qu'on 
reconnoit  en  écartant  avec  la  pointe  aune  épingle 
les  faifeeaux  voiftns  ; le  dos  eft  arrondi , un  peu 
élevé  & parfaitement  lifte  ; le  ventre  au  contraire 
cft  couvert  de  rides;  les  fegmens  dont  il  eft  com- 
pofé  font  au  nombre  de  foixante  ou  de  foixante- 
cinq,  ils  préfentent  de  chaque  côté  deux  rangs 
de  tubercules  ; les  deux  premiers  fegmens  anté- 
rieurs n'en  ont  point , & les  dix-fept  fuivans  ont 
fur  leurs  tubercules  des  foies  courtes  & fortes , 
qui  manquent  à ceux  qui  font  placés  plus  bas  ; 
les  tubercules  des  douze  premiers  fegmens  font 
les  plus  gros , les  dix  antérieurs  font  d'un  rouge 
clair , les  deux  autres  ont  une  couleur  plus  foncée; 
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le  deffouç  du  rentre  offre  une  reinure  affcz  profonde 
qui  s’étend  fur  toute  fa  longueur. 

Les  tentacules  de  ce  ver  (ont  rougeâtres  ; ils  lui 
fervent  à faifir  fa  nourriture , & a Ja  porter  à ta 
bouche,  ils  font  dans  un  mouvement  prefque  con- 
tinuel , & l’animal  ne  les  retire  que  quand  il  feru 
l’approche  de  quelque  en  nemi  ; il  eft  vraifemMa- 
ble  que  ces  organes  font  creux  dans  l'intérieur , 
puifque  l’animal  a la  faculté  de  les  enfler  ou  de  les 
rétrécira  volonté  ; on  a obfcrvé  suffi  qu’il  exécute 
des  mouvemens  analogues  avec  les  filets  déliés  des 
branchies,  & qu'il  peut  même  les  replier  en  fpirale 
quand  le  cas  l'exige  ; enfin  il  exécute  tous  ccs 
mouvemens  avec  une  vîteffe  incroyable,  & il 
manque  rarement  à faifir  la  proie  qu'il  eft  parvenu 
à toucher. 

Cette  Amphitrite  fe  cache  dans  les  fols  fablon* 
neux  fur-  le  rivage  de  la  mer  en  I (lande  ; on  la 
trouve  ordinairement  logée  avec  fon  fourreau 
fous  quelque  tas  de  galets  , de  manière  que  le 
bord  fupérieur  du  fourreau  p3roiffe  , le  refte 
du  tube  étant  entièrement  caché  fous  le  fable  ou 
fous  les  pierres  ; dans  cette  fituation  fes  tentacules 
font  dehors  & en  mouvement  à la  quête  de  la 
pâture.  Quand  l'animal  fe  font  en  danger , il  fc 
retire  en  totalité  dans  fon  étui  en  répandant  un 
fuc  rougeâtre  qui  colore  l’eau  & le  clé  robe  à la 
vue  de  fon  ennemi,  comme  on  l’avoit  déjà  obftrvc 
fur  la  féchc.  On  apperçoit  le  même  fuc  rougeâtre 
quand  on  déchire  ic  corps  de  l'animal  , mais  on 
ignore  encore  la  fituation  de  l’organe  ou  il  cil 
contenu. 

Muller  qui  nous  a fourni  cette  deferiprion , dît 
que  M.  Kœnig  avoir  apperç  i une  trompe  rou- 
geâtre qui  fortoit  de  la  bouche  de  cet  animal  , 
oc  nombre  de  petits  corps  fphèriqnes  qui  étoient 
patfemes  fur  les  tentacules  du  front  , lefquels 
étoient  viaifemblableineru  fes  œufs.  Cette  der- 
nière obfcrvation  cft  effenticllc  , clic  confirme 
la  découverte  des  ovaires  faite  par  M.  Pallas  fur 
X Amphitrite  coquilïtèrc . 


4.  Amphitrite  dorée. 

Amphitrite  auricoma  ; Ni  U LL. 

Arnphitr.  blanchît  s utrinque  du  obus  fuie  dit  s pefti  - 
naùs%fiabeUis  duobus  auras  ripidis,  cirtis  binis  aune  i s 
utrinque;  Nob. 

Amphiir.  cxjris  binis  utrinque,  antiee flabellis duobus 
aureis  ngidis  ; MuLL.  {oo/.  Dor..  prodr.  num.  2622 . 
— ejufJ.  {aol.  Don,  defeript.  p.  1 , psg,  fq.  — ejufd. 
{ool.  Dan.  icon.  tab.  26  , ftp.  1 — 6. 

Sabella  grannlata  , tefla  folitaria  libéra  ftmpUci 
cunata,  granis  arenaceis  fufeis  ; Linn.  fyjl,  nat. 
p o g 1268, 

Jmub-polik  ; par  les  Gmenlandois. 

Guld-cammen  ; par  les  Danois. 

Description.  M.  Kœnig  fut  le  premier  qui 
découvrit  fur  les  rivages  de  la  mer  dlftinds  le 
tube  dans  lequel  ce  ver  fc  rcnlcjinc;  Linné,  à qui 
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il  le  fît  connoitre  * le  plaça  dans  le  genre  des 
fabellcs;  mais  le  favant  Muller,  ayant  ofcfcrvé  , 
dans  la  fuite  l’cnirral  même,  cru  devoir  l'afTocier 
au  genre  des  Amphïttiut , à caufe  de  fes  grands 
rapports  avec  les  cfpèccs  precedentes. 

Son  tube  eft  arqué  & long  de  trois  pouces  & 
demi , il  eft  fragile,  tranfparent  6c  très- atténué 
vers  le  bout  intérieur  ; il  eft  lifte  intérieurement 
& couvert  au  dehors  de  petits  grains  de  gravier 
qui  y font  attachés  comme  dans  les  autres  cfpèccs 
au  moyen  d’un  gluten  qui  tranfpire  des  porcs  de 
l'animal. 

Son  corps  eft  tranfparent  & très- lifTe  defTus 
comme  deftous,  il  cA  luifant  & paroit  formé  d*unc 
feule  venue  ; on  n’y  di/lingue  ni  rides  ni  fegmens 
annulaires  , mais  il  paroi:  dis  ifc  au  milieu  par 
une  ligne  colorée  qui  fuit  toute  fa  longueur , qui 
indique  vraifcmblablcment  la  place  de  l’tntcftin. 

Scs  branchies  font  au  nombre  de  det  x de 
chaque  côté  de  la  tête,  elles  font  charnues  & en 
forme  de  faux;  elles  font  réunies  par  la  bafe  & 
recourbées  vers  le  dos  ; les  lamelles  dont  elles 
font  cotnpofées  font  très- ferrées  & rangées  fur  un 
fcul  côté  de  leur  pédicule  commun  comme  les 
dents  d’un  peigne  ;ccs  lamelles  font  fi  nombteufes 
fur  les  branchies  antérieures  , qu’on  peut  en 
compter  prés  de  cent  ; clics  font  plus  crochues , 
plus  larges  & moins  n ombre ules  fur  le  fécond 
rang , 6c  leur  forme  eft  celle  de  la  moitié  d'un 
ovale. 

Les  houppes  dorées  font  an  nombre  de  deux  , 
elles  font  placées  fur  le  devant  de  la  tête , elles 
font  compofécs  de  treize  paillettes  linéaires  , jaunes 
6c  refplcndjflanres  comme  de  l*or , dont  la  lon- 
cncur  eft  inégale  ; les  quatre  paillettes  intérieures 
cle  chaque  houppe  font  les  plus  courtes  , les  neuf 
reftantes,  quoique  plus  alongccs,  diminuent  gra- 
duellement vers  le  côté  extérieur,  & leur,fafe 
eft  ceinte  en  arriére  par  un  filton  profond  qui  eft 
formé  lui  même  par  des  rides  ou  des  ftries  arquées 
qui  rendent  fes  bords  crénelés. 

Ses  tentacules  foDt  nombreux  , filiformes  6c 
©•du  les  , ils  font  placés  autour  de  la  touche 
de  l'animal  , & leur  longueur  eft  inégale;  enfin, 
fes  cirrcs  font  au  nombre  de  deux  de  chaque  côté; 
la  queue  de  l’animal  eft  formée,  comme  dans 
1 Amphitritc  du  Cap , par  un  appendice  navicuiaire 
dont  la  forme  i/eft  pas  différente. 

Quand  ce  ver  eft  renfermé  dans  fon  tube,  fa 
tète  eft  la  feule  partie  qu'il  préfente  au  dehors  ; 
on  diftingue  la  partie  fupérifure  de  fon  cou , les 
branchies  placées  fur  les  côtés  , les  tentacules 
pendans  hors  du  tube , les  houppes  lamcilées  ; 6c. 
enfin  les  appendices  pédiformes  , qui  font  dan.»  cette 
efpécc  comme  dans  les  fieux  fui  vantes.  Muller  trouva 
cette  Amphiiritt  fur  les  rivages  de  la  Norvège, 
mais  en  très - grande  quantité  fhr  les  refeifs  de 
Titetlloimen  près  de  Chriftianfand. 


AmPHITRITE  du  Cap. 

simphitriu  Caper-  fis. 

Amphitritc  cyllndraua  Cûfilt  corvexo  mgofo , 
branchiis  utrinqu * duobus  fatcatisf(labcUU  binis  aurtis 
rccutvh  , tubo  fibrojo  ccmeo  ; Nob. 

Ntrtis  cylmdraatj  ; var.  Capenjis  ; PalLAS  , mife. 
loo l.  pag . 117 , tab.  9 , fig.  1 , a. 

PtntcUli  marini  Urtia  jpecics  ; Rl7MPK.  rntif. 
amkoin,  td.  Belg.  pag.  120  , num.  4. 

Description.  Le  tube  de  ce  ver  a ordinaire- 
ment cinq  pouces  de  longueur  , fept  lignes  de 
diamètre  au  haut , 6c  trois  feulement  à la  bafe  ; 
les  fragmens  qui  s’en  détachent  font  circulaires , 
ce  qui  prouve  qu’il  eft  formé  par  juxtaposition 
comme  les  coquilles  6c  fucccmvcment  ; il  eft 
compofé  , fuivant  M.  Pallas , d’une  feuille  cpaifte 
comme  du  papier,  laquelle  eft  f rmée  à fen  tour 
par  la  réunion  de  plufieurs  fibres  arquées  qui 
garoiftent  tuilées  les  unes  fur  les  autres  ; fi  on 
met  ce  tube  dans  le  vinaigre,  il  perd  fa  fragüiré 
6c  fe  ramollit;  fi  on  le  preknic  à la  flamme  d’une 
bougie . il  noircit  & dcctépitc  en  répandant  une 
odeur  de  corne  brûlée,  6c  fe  divife  enfin  en  des 
particules  blanchâtres  nés- déliées  , dures  6c  in- 
crnibuftiblcs  , dont  la  figure  eft  linéaire  & les 
côtés  tronqués  ; l’homogénéité  de  ces  particules 
6c  la  combufitbilité  du  gluten  qui  les  réunit , 
prouvent  que  la  formation  du  tube  eft  animale, 
malgré  rincombuftikilité  des  particules  qui  le 
compofenr. 

L’iinimai  qui  y eft  contenu  a un  corps  cylin- 
drique, légèrement  comprimé  & atténué  vers  la 
queue,  fon  dos  eft  convexe , il  paroit  lifTe , mais 
il  eft  marqué  de  ftries  tranfverfes  très-fines  ; le 
ventre  cil  moins  convexe  que  le  dos , il  eft  ride 
trarfverfalcment  ; les  côtés  du  corps  font  munis 
d’une  bande  cpaifte  & découpée , qui  eft  diviféc 
traniverfalcmenc  par  des  appendices  lamelles 
qui  font  les  forcions  des  pieds. 

La  tête  eft  très  - cpaifte  & charnue  , elle  eft 
ornée  en  avant  de  deux  houppes  arrondies  qui 
font  compofécs  de  filets  applatis,  dorés , dont  ia 
forme  eft  linéaire  6c  aigue  , & la  difpolition  telle, 
qu’ils  paroiffcnt  tuiles  les  uns  fur  les  autres  comme 
les  plumes  des  ailes  des  oifeaux  ; ces  filets  dorés 
ne  font  pas  tous  d’une  même  longueur , les  plus 
extérieurs  font  les  plus  court* , 6c  leur  direéfion 
eft  légèrement  tournée  vers  le  dos.  Leur  bafe  eft 
bordée  par  une  bande  tranfvcrfc,  ridée  & Cail- 
lante , qui  eft  creufe  dans  l’efpèce  précédente  , 
6c  lifte  clans  celle  qui  fuit. 

Au-defteus  des  deux  houppes  on  voit  en  avant 
une  lame  demi-circulaire  , dont  les  bords  font 
ciliés , qui  entourent  une  légère  élévation  au 
ccnrrc  de  laquelle  la  bouche  eft  placée  ; dans 
quelques  individus  les  lèvres  font  atrondies  tk 
faisantes , elles  font  bordées  dans  tous  par  un 
grand  nombre  de  tentacules  filiformes  fou  vent 
ondules,  dont  la  longueur  n’eftpas  égale.  Sur  les 
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côtés  de  la  tète  & i la  bafe  des  houppes,  on  ap-^ 
perçoit  de  chaque  côté  deux  ctrrcs  leparés,  longs 

droit  ; , qui  rcifctnblcnr  , à caufe  de  leur  politiou , 
à t'es  anicnnule> , bc  à la  bafe  inférieure  de  la 
tête  trois  fegmens  tranfverfaux  6c  relevés,  qui 
font  partagés  au  milieu  par  deux  filions  longitu- 
dinaux qui  forment  un  tubercule  entre  eux;  c’eft 
fur  le  premier  de  ces  fegmens  queft  attachée  de 
chaque  côté  la  paire  intérieure  des  amcnnules; 
le  fécond  fegment  a de  chaque  côté  du  dos  une 
cailolîté  blanche  & molle  ; le  troifième  forme  au 
même  cndro:t  une  petite  élévation  qui  a plus  de 
confirtar.ee  que  le  refte  , fit  dont  la  nature  paroit 
cartüagincufe;  enfin  ces  rrois  fegmens  font  remar- 
quables en  ce  qu’ils  fervent  de  bafe  aux  bran- 
chies dont  l'animal  cft  pourvu  , clics  font  au 
nombre  de  deux  de  chaque  côté , leur  forme  fit 
leur  fituation  font  cxiélcment  les  memes  que  celles 
de  l’cfiiéce  précédente. 

Deftous  ces  rrois  premiers  fegmens  on  en  voit 
deux  autres  fur  les  côtés  qui  tont  plus  étroits 
6c  moins  f.iillam  * ils  font  terminés  latéralement 
par  une  papille  épailTe  qui  ioutient  quelque  pail- 
lettes dorées,  femblablesà  celles  des  houppes  ; la 
face  du  ventre  crt  marquée  de  rides  traniverles , 
dont  quatorze  , qui  font  plus  confidérabies  que  les 
autres  , fcmb!:nr  divilcr  le  corps  en  autant  de 
fegmens  , ils  foueiennent  fur  les  côtés  autant 
d'appendices  lamelles  . que  M.  Pallas  nomme  de* 
petits  pieds  , pedunçuli. 

Le  premier  de  c„s  quatorze  fegmens  a de  cha- 
que côté  un  appendice  en  forme  de  papille  6c 
ixud  , les  appendices  pédiformes  des  fuivans  font 
comportés  de  paillettes  dorées,  réunies  en  fai  fcc  au 
& recourbées  vers  le  dos  ; chacun  de  ces  petits 
faifccattx  cft  renfermé  dans  une  gaine  char- 
nue qui  ioime  un  tubercule  mou  à fa  bafe, 
ti  par-deffus  un  lobe  charnu  , p’at  & muni  d’un 
rebord  qui  le  fait  reffemblcr  bu  bout  des  pieds  des 
chenilles;  les  fix  premiers  appendices  pédiformes 
font  prcfqne  égaux  , ceux  qui  fuivent  font  plus 
plus  petits  6c  plus  écartés  à mefure  qu’ils  appro- 
chent de  la  queue , chacun  d'eux  eft  formé  au  plus 
de  neuf  paillettes  dorées  . excepté  ceux  de  la 
dernière  paire  qui,  outre  qu’ils  font  plus  petits, 
font  dépourvus  de  paillettes. 

Le  bout  poftéricur  du  corps  paroit  tronqué , 
il  cft  terminé  par  un  appendice  prefquc  conique 
qui  cft  convexe  en  detfus  6c  veiné  p:«r  des  filions 
ramifies  ; il  cft  coccave  cn-deftous , les  bords  font 
épais  , crénelés  , & fa  pointe  eft  légèrement 
crochue  ; les  deux  crcnclurcs  les  plus  prés  du  corps 
font  munies  intérieurement  d’un  çirre  linéaire  6c 
charnu  qui  pend  fur  les  côtés  ; enfin  l’ouverture 
de  l’anus  ell  placée  fur  cet  appendice , elle  y 
forme  une  petite  échancrure  qui  cft  accompagnée 
par  defius  d’une  ligne  dorce  , denticulcc  , fit  d'un 
petit  tubercule  charnu  de  chaque  côté. 

Telle  cft  la  defeription  très  - détaillée  que 
&J,  Pailas  a donnée  de  ce  ver  , nous  l'avons 
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rapportée  en  entier  pour  que  le  le&eur  foit  k 
portée  de  décider  fi  , ainfi  que  l’a  pcnfc  le  célèbre 
Muller , il  forme  une  efpece  dirtin&e  de  1 \4m* 
phitritc  belgique , que  M.  Pallas  n’a  voit  cependant 
propoféc  que  comme  une  fimple  variété  de  celle- 
ci.  Cette  Amphitrite  vit  vraifemblablemcnt  cans 
les  mers  voiiine*  du  Cap-de-bonne-Efpêrance  , 
puilque  les  individus  que  M.  Pallas  a décrits  en 
ctoient  venus  ; ils  lui  furent  communiqués  par 
M.  de  Vofmacr  , intendant  du  cabinet  fl  hiftoire 
naturelle  du  prince  d'Orange. 

6.  Amphitrite  belgique. 

Amphitriu  bdgi.a. 

Amphitriu  fubcyhndrica  , capite  oblique  truncato  , 
concave,  branchiis  utrinque  d tut  us  faisans  , flabellis 
binis  attreis  ruurvatts  , tubo  aurojo  ; NOB. 

A ’crcis  cylindracea , var.  belgica  ; PALLAS,  mife. 

\UOl.  pjg.  122  , Ub.  Ç , fig,  fil 17. 

KleiN  , echinoderm.  pat.  Ci,  tab.  jq , fig.  A , B. 

Solen  fia gi iis , cjufd,  tubul.  mar.  pag.  7 , num,  2 , 

tab.  j , fig.  /. 

ZanJkookers  ; par  les  Hollandais. 


Description.  Les  tubes  de  cette  Amphitrite 
fonr  plus  petits  que  ceux  de  l’efpécc  précédente , 
mais  ils  ont  la  même  forme;  leur  longueur  ne  fur- 
parte  jamais  deux  pouces  6c  demi , 6c  leur  diamètre, 
prés  de  l’ouverture , n’a  guère  plus  de  quatre 
lignes  ; ils  font  couverts  au  dehors  d'un  (ablon 
très- Ho  , Se  quelquefois  de  très-petites  parcelles 
de  coquilles  qui  y lont  attachées  comme  dans  les 
prem  eres  efpëces  ; leur  intérieur  eft  lifte  , ceux 
des  plus  vieux  individus  font  doublés  intérieure- 
ment d’une  membrane  a fie*  épairte , qui  n’eft  due 
vraifemblablcmenr  qu'au  dertcchcmcnr  & à l’ex- 
foliation  de  leur  raufeufité  ; cette  membrane  eft 
d’un  jaune  obfcur  dans  les  plus  vieux  , clic  fe 
ramollit  dans  l’eau  douce  , & on  la  fépare  alors 
avec  facilité  de  la  couche  aréneufe  de  l’extérieur. 
M.  Pallas  a oblcrvé  que  l'humeur  glutincufc  de 
ccs  tubes  ne  peut  fe  diftoudre  ni  dans  |*efprit*de- 
vin,  ni  dans  le  vinaigre  diftillé  , qu’elle  n’cft  pas 
plus  altérée  dans  ccs  liqueurs  que  dans  l'eau  pure  ; 
qu’ils  deviennent  trcs-lragilc*  en  fedefféchant,  fie 
que  fi  on  les  plonge  alors  dans  de  l’efprit  ammo- 
niacal , on  les  trouve  dans  quelques  heures  de 
temps  entièrement  diftous  ; il  ajoute  que  ces 
tubes  brûlent  en  répandant  une  odeur  de  corne, 
& que  lorfque  le  gluten  a été  confumè  par  la 
combuftion , le  moindre  fouflîe  difperfe  las  grains 
fablonneux  dont  ils  étoient  revêtus.  Le  ver  qui 
y cft  contenu  rertemble  à V Amphitrite  du  Cap  , 
mais  il  eft  trois  fois  plus  petit , il  en  diffère  encore 
par  la  forme  de  fa  tête  qui  paroit  tronquée  obli- 
quement fie  dont  le  fommef  préfente  une  furfoce 
crcufc,  terminée  par  des  bords  aieus  ; fon  corps 
paroit  moulé  dans  le  tube  dont  il  bouche  com- 
plètement l’ouverture , au  moyen  de  fes  houppes 
qui  en  bordent  la  circonférence , tandis  que  dans 
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VAmphitrut  du  Cap  elles  font  placées  plus  en 
arriére,  St  Sc  Commet  de  la  tète  préfeme  tire  ride 
Caillante  à h place  de  la  concavité  de  celle-ci. 

Outre  cette  différence  , le  bout  poflêrieur  du 
corps  cil  plus  alongé  dans  celle  ci , & plus  atté- 
nué t relativement  à fon  volume,  que  dans  l’autre; 
elle  :t  encore  u:t  corps  calleux  , placé  dedus  le 
dernier  appendice  pédriorme  . tjuc  l'autre  n’a  pas  ; 
de  .appendice  qui  irai  ::  la  queue,  eii  beaueeup 
plus  court  , indèpcndauM’uin  de  la  proportion  du 
corps  , & d'une  forme  différente  que  celui  de 
VAmpkitritt  âu  Cap.  Comme  ces  différence!  font 
remarquables  , & qu  elles  futTitoicnt , lut  des  ani- 
maux moins  compotes . pour  former  tics  «fpéces , 
noua  croyons  pouvoir  les  lep.ucr  , lui  tout  d'aptes 
•l'autorité  de  Muller,  qui  a regardé  celle-ci  eoinmc 
effcntiellenicm  dillirrit#  de  la  précédeatc. 

Les  autres  parties  de  ce  v.r  lot»  eu  tout  fem- 
bhbies  à celles  de  YAtrphitnit  du  Cap,  elles  11  ni 
différent  que  par  leur  peittefli  qui  elt  ptop-ortion- 
nce  à celle  du  corps. 

M.  l'allas  a décrit  l’anatomie  de  ce  ver  avec 
•fort  oaâitude  ordinaire,  il  iui  trou  va  un  oefophage, 
-un  effomac  St  trois  tubes  lerablables  à des  intei- 
tins,  dont  l'un  loi  parut  devoir  remplir  les  fonc- 
tions du  co  ur  , ou  du  moins  former  le  principal 
trône  du  ty Heine  vaculetis  ; lés  obfercatSou 
font  très  dcta  l'écs  St  méritent  detre  eonlultées. 

Cette  ri --y cil  très  - commune  tur  les 
rivages  de  la  Hollande  ; elle  y ert  encore  plus 
commune  après  d.s  lottes  tempêtes  : on  <f  dingue 
alors  les  tubes  dans  lelquels  le  ver  etl  contenu , de 
ceux  qui  lotit  vides,  par  une  teinte  rougeâtre  dont 
les  premiers  font  colores.  Ces  vers  lent  un  des 
principaux  alimens  des  corbeaux  qui,  comme  on 
fait,  féjonrnent  tout  le  courant  de  l'année  fut  les 
cwes  de  la  Hollande. 

11  eff  vraifembiable,  d’après  la  régularité  de  fes 
tubes  , que  cette  cfpèce  vit  lo  uait--  dans  la  mer , 
ainlt  que  ia  précédente,  & riii'cUe ne  fottne  jamais 
des  gtottppes,  comme  on  l’a  obferve  des  autres 
efpéeej.  Sa  fituationdatis  la  met  crt  nrdtnairetn-Qt 
perpendiculaire  , la  baie  du  tube  étant  enfoncée 
"dans  le  limon  : dans  cctto  fituafton  le  ver  fe 
meut  dans  fou  tube  ; il  fe  tient  ordinairement  , 
fuivant  M.  Pallas  . au  bord  de  l'ouverture  , d'où 
il  lalffe  fortir  les  deux  houppes  St  les  tentacules , 
qui  font  fouvent  petidans  , mais  qu’il  retlrcffe  par 
intervalles,  & qu'il  agite  duDi tous  les  riens  : ces 
organes  font  tes  bras  avec  lefqucls  il  cherche  au 
loin  fa  nourriture  fans  f;  déplacer  ; ils  ont,  aiafi 
que  les  tentacules  des  kyd'ts , la  faculté  d’arrêter , 
par  le  moindre  contait,  les  petits  vers  qui  nagent 
soi  ur  , tëc  de  les  iaifir  avec  autant  de  fitcifità; 
quand  le  cotps  du  ver  cil  conttaélé  , il  crt  enfoncé 
dans  le  tube  dont  il  n'occupe  qu'une  petite  partie  ; 
quelquefois  il  s'v  meut  circulairemem  , S;  fi  quel- 
ques grains  de  fable  fe  font  iruroduits  dans  fa 
ca  vite  , il  fut  un  moyen  de  les  en  retirer,  qu’il 
met  ué, -fouvent  en  pratique  : il  contrite  en  un 
i/ijhirt  naturelle.  lame  -VI.  Vers. 
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mouvement  rapide  d'ondulation  qu*il  communi- 
que à Ton  corps  du  haut  en  bas  , lequel,  moyen- 
nant le  liquide  qui  pénètre  dans  la  cavité  du 
tube , fuflit  à refouler  en  dehors  les  corps  étranger* 
qui  bleffcnt  les  parties  délicates  de  fon  corps  e« 
qui  en  gênent  les  m ou  v crac  ns 

y.  Amphitrîte  rénifonne. 

Atr.phitrite  ttniformis* 

Amphitr,  br Ane  hits  binir  rtniformibus  pîttmojîs.^ 
rachi  curvata , tenucuüs  nuüis,  tubo  coriaceo  ; Nob, 

Die  nicrcn-formige-Amphiirïic  ; Mulleh  , van 
Wurmcrn  pjg.  tp^ , u b.  i6,fg.  i , 2 , 

Description,  Les  tubes  de  celle-ci  ont  quatre 
pouces  & quatre  lignes  de  longueur,  leur  fubiiance 
eft  extrêmement  iimple  , elle  cft  rouge  , auflV dure 
que  du  cuir,  8c  fans  aucun  mélange  de  gravier  ; 
leur  forme  cft  cylindrique  & dam  diamètre  égal  fur 
toute  la  longueur. 

Le  corps  ou  ver  eft  rouge,  il  eft  compofé  <fuce 
quantité  considérable  d’anneaux  qui  font  mieux 
marquésque  dans  les  autres  efpéccs;  la  longueur 
eft  de  trois  pouces , 8c  fon  diamètre  d’une  ligne;  U 
tète  6c  les  parties  antérieures  font  ce  qui  frappe 
le  plus  dans  cet  animal.  Sur  le  premier  anneau 
on  obferve  deux  tubercules  ronds  & faiüans^ 
entre  Jefquels  s’élèvent  par  - deflttS  deux  tiges 
menues  6c  courbées  en  dcmi-ceide  vis-à-vis  l’une 
de  l’autre , far.s  cependant  fe  toucher  par  les  bouts; 
ces  deux  tiges  ont  une  ligne  de  longueur  en  tour, 
elles  font  garnies  en-defîus  Sc  fur  une  tèulc  face 
de  pltmiulcs  extrêmement  ferrées  , au  nombre 
de  quatorze  fur  chacune,  & de  longueur  inégale.; 
celles  qui  font  placées  prés  du  bou:  des  tiges  lent 
les  plus  courtes  , clics  s’alongent  au  contraire  à 
m elure  qu’elles  approchent  de  la  bafe  de  leur 
fupport  commun,  6c  qu’elles  font  plus  voisines  du 
dos  de  l’animal , ce  oui , au  moyen  de  l'écartement 
de  deux  pointes  aes  tiges  arquées  qui  les  fou- 
ticnent , leur  fait  préfemer  une  figure  fcmblable  à 
celle  d un  rhein. 

La  tige  de  ccs  plumulescfl  garnie,  fur-deux  faces, 
depuis  le  bas  jufcpfau  haut,  de  filets  très-déliés  , 
dont  4a  filtration  eft  oblique  8c  semblable  à celle  de* 
plumes.  La  forme  Sc  la  couleur  de  ce  panache  le 
rendent  trés^gréable  à l'œil,  chaque  plumule  étant 
variée  alternativement  de  rouge  8c  de  blanc  qui 
produifent,  par  la  réufùofl  des  plumu les, autant  de 
bandes  traciverfrs  & régulières,  renfermée*  ic* 
unes  dans  les  autres  ; enfin  , quoique  ces  piu- 
mules  partent , ainfi  que  nous  l’avons  expliqué» 
de  deux  t’ges  arquées  & écartées  , elles  parc. rieur 
partir  toutes  d’un  centre  commun,  d’où  clics  s’écar- 
tent comme  curant  de  rayons,  en  fc  courbant  légè* 
rem  en  t prés  de  leur  pointe. 

Du  r.  iiieu  de  ce  panache,  que  nous  confidé- 
rons  ici  comme  les  branchies  de  ce  ver,  forrern  # 
fuivant  Muller  , deux  cinés  d’un  brun  obfcur,  que 
xei  auteur  comme  deux  amennuies,  qui  paiotiiieuc 
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prend-e  naîffance  dans  la  cavité  de  la  bouche  ; 
ils  font  plus  courts  que  les  tiges  des  branchies , & 
l e terminent  en  peinte.  Le  corps  eA  ccmpofc 
d’un  fi  grand  nombre  de  fegmens  , qu’on  en 
compte  quatre-vingt  jufqu’â  quatre-vingt-dix  ; il 
s'étrécit  infenfiblemcnt  en  arrière,  & il  ett  terminé 
par  une  queue  qui  ne  paroit  pas  articulée. 

Sur  les  côtés  des  anneaux  on  voit  des  petits 
tubercules , dont  les  douze  premières  paires  font 

5 amies  de  foies , les  l'cgmcns  inférieurs  en  font 
épourvus  : le  defious  du  ventre  préfentr  une 
reiaure  longitudinale  qui  fc  prolonge  jufqu’au 
bout. 

Ce  ver  cA  dépourvu  de  tentacules  , mais  il 
emploie  les  plumules  de  fc S branchies  aux  mêmes 
fondions  : quand  le  temps  cfl  fcrcin , il  les  met  en 
mouvement , il  le*  rentre  en  totaliré  dans  fon 
tube , ou  bien  il  les  redrefic  fuivant  le  hefoin. 
Cette  Amphitrite  eA  ordinaitement  grouppéc  avec 
pluficurs  individus  de  la  même  efpéce,  on  ne  la 
encore  trouvée  que  dans  les  mers  du  nord  , & elle 
£e  cache,  comme  les  autres,  fous  les  tas  de  galets  , 
•n  fe  réferrant  cependant  afTez  de  place  pour  le 
mouvement  libre  de  fes  branchies. 

8.  ÂMPHmuTE  pinceau. 

Amphhritc  p crue:  H us. 

Amphitr . branchas  binis  pennatis  raehi  u trinque 
weffa  el on  gai  a , plumait  s jettuidis  numerofis  , tubo 
èa J:  flexttofo  cïntrco  ; Nob. 

Corallina  tubula/ia  meliunjts  , fcoloptndrïs  , tenta- 
atlis  duobus  duplicato  pennatts  injlruéhs  ; Ellis  , 
corail,  pag.  top,  Vdg,  34 , fif-a,  b,c,  à. 

Serpnla  pcniiUlus  , tejîa  membranacea  , ereïîa  , radî- 
ccta  ; Lin  N.  fyJL  nat.  pu  g.  1269*  num.  b'  14. 

Ncrtit  lut  a ".a  , que.  fcrpula  pente:  lias  litvud  / 
PlLLAS  , mtfc . {pol.pag,  116 9 tab.  tay  ftg.  #. 

Description.  Quoique  la  defcriptîon  qu’EHis 
a donnée  de  cette  cfpèce  foit  incomplète  , cepen- 
dant le  peu  qu’il  en  a dir , & encore  mieux  la 
figure  qui  l'accompagne  foffifent  pour  la  dîAingncr 
de  VAmphitrite  rentjbrme%  ainfi  qno  Tcfpècc  qui  vient 
après. 

Suivant  cet  auteur,  ce  ver  eA  logé  dans  un 
tube  cylindrique  ,’dont  U grofieur  diminue  infen- 
fibtemenr  jufqu’au  bas  , ou  il  cA  ordinairement 
crochu  & courbé  irrégulièrement;  fi  on  s‘cn  rap- 
porte a la  figure  qu’il  a donnée,  le  tube  a prés 
de  fepr  pouces  de  longueur , tandis  que  fon  dia- 
tnerre , près  de  l'ouverture  , a tout  au  plus  quatre 
lignes  : fa  furface  extérieure  eA  marquée  de  rides 
circulaires  & formée  d'une  matière  terreufe  qui 
y adhère  fortement  ; fa  cavité  cA  tapiflfée  d’une 
membrane  très-forte , dont  la  fubAance  cA  dure 
& tranfparcnre  comme  de  la  corne  , & la  furface 
trés-idTe;  elle  eA  parfaitement  ronde,  quoique 
k corps  de  l’anima)  qui  y loge  foit  légèrement 
apphtt  comme  celui  de  la  fangfue  ufuelle  ; il 
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paroit,  d’après  Ellis,  qu'il  peut  s’y  tourner  âai* 
tous  les  fens  , s’élever  ou  s’étendre  comme  i!  lui 
plaît»  foit  pour  attraper  fa  proie,  foit  pour  s'y 
retirer  quand  il  l‘a  faific. 

La  tète  de  ce  ver  eA  la  feule  partie  qui  fe  prè- 
fentcà  la  vue, quand  il  cA  rcnkrmé  dans  Ion  tuyau; 
elle  a d-*ux  branchies  pluineufes  comme  celle 
de  VAmphitrite  uniforme,  mais  d'une  organifatioa 
différente;  elles  confiAcnr  en  deux  tiges  linéaires 
de  treize  ou  quatorze  lignes  de  longueur  , qui  font 
garnies  fur  le  côté  fupèricur  d’un  double  rang  de 
plumules,  dont  la  longueur  diminue  infcnlible- 
ment  depuis  la  fcafe  dutujpport  commun  julqu’à  Al 
pointe:  celles  qui  font  les  plus  intérieures  ont  près 
a un  pouce  de  longueur  , & celles  qui  font  le 
plus  prés  du  bout  fupèricur  de  la  tige  n’onr  pas 
au-delà  de  deux  lignes;  de  ces  deux  organes,  le 
gau  hc  cA  le  plus  grand  , & cette  analogie  avec 
les  branchies  de  VAmphitrite  coquMiere  nous  per- 
fuade  qu’ils  rempliiTent  dans  celle-ci , comme  dans 
l’cfpécc  précédente , les  memes  fondions , avec 
cette  différence  cependant  que  les  autres  efpéces- 
ont  encore  des  tentacules  avec  Icfqnel»  elles  fai- 
fi fient  leur  nourriture , tandis  que  celie-ci  fc  fert , 
pour  le  meme  emploi , des  plumules  de  fus  bran* 
chies,  faculté  qui  lui  cA  commune  non  feuler 
ment  avec  V Amphitrite  rini firme , mais  encore  avec 
la  pwbojcidale.  Le  corps  de  ce  ver  n’eA  pas  tout» 
à- tait  cylindrique,  il  eA  légèrement  applati  deffus 
& de  (Tous  ; on  y compte  en  tout  cent  cinquante 
fegmens , Ht  un  nombre  égal  d'appendices  pédi- 
formes , placés  fur  les  côtés  du  corps  ; le  bout  de 
la  queue  eA  obtus , celui  du  côté  de  la  tête  paroit, 
d’après  la  figure  d'EUL , environné  de  trois  ou 
cinq  écailles  qui  y forment  une  cfpèce  de  bour- 
relet. Ce  ver  habite  dans  la  Méditerranée  , ceux 
u’Ellisa  d erits  lui  avoient  été  apportés,  de  file 
e Malihe , où  ils  avoient  été  pris. 

Tous  les  auteurs  qui  ont  parlé  de  celte  efpèce 
ont  cru  qu’elle  n’étoit  pas  differente  de  celle  que 
DaAer  a figurée  , opi.fc.  fubf.  2 , pag.  77  , tab.  9 ^ 
fig.  1 , A , B.  Cependant,  quoiqu’il  loir  difficile  de 
pt ouver  le  contraire,  à caufc  de  l'infuififance  de  la 
defcriptîon  de  cet  auteur  , & la  rudefie  de  fa 
figure  , il  nous  paroit  croyable  qu’elle  cA  diffé- 
rente; BaAer  dit  que  les  appendices  latéraux  , qu’il 
nomme  des  pieds  , font  au  nombre  de  cent  de 
chaque  côté  dans  fon  efpéce  ; nous  avons  vu  que 
celle  d’Ellis  en  a cent  cinquante  de  chaque  côté: 
d’autre  part  , fi  on  juge  <f après  la  figure  que  BaAer 
a donnée  , il  paroit  que  les  plumules  des  bran- 
chies partent  toutes,  à peu  pré* , d’un  même  point 
dans  ia  Tienne,  ou  du  moins  d'un  efpacc  afies 
reflerre,  comme  dans  VAmphitrite  rènijorme . tandis 
que  les  plumules  de  VAmphitrite  pinceau  font 
placées  fur  toute  la  longueur  de  leur  lupport  prin- 
cipal qui  a un  pouce  de  longueur  ; enfin  l'cfpéce 
de  BaAer  donne  aux  plumules  de  fes  branchies  la 
forme  de  deux  antennoùs , tandis  que  celle  d'EUit 
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le*  tient  prefque  toujours  épanouies  en  forme 
d’éventail.  Il  réfulte  dc-là  que  l’efpéce  de  Haller 
«A  c fictivement  différente  de  X Amphitrite pinceau, 
qu’elle  a cependant  avec  elle  de  fi  grands  rapports, 
ainft  qu'avec  X Amphitritt  probafadale  , que  nous 
n’aurions  pas  hèfité  à les  féparer  du  genre  des 
Amphitritet  , fi  leur  nature  nous  eût  été  mieux 
<onnuc  ; mais  nous  aie  -doutons  pas  que  cette 
réforme  n’ait  lieu  dans  la  fuite , comme  nous 
avons  eu  déjà  occafton  de  le  dire. 

L'efpèce  de  M.  Pallas  nous  paroit  aufft  très- 
douteufe , & pourroit  bien , malgré  l’autorité  de 
ce  naturalise,  former  une  cfpéce  diftinctc  de 
X' Amphitrite  pinceau  , & petir-ètre  mime  de  celle 
de  Haller  : ce  doute  ne  peur  être  éclairci  que  par 
de  nouvelles  obfervations , & par  des  deferiptions 
prifes  fur  les  animaux  vivans,  tandis  qu'il  paroit 
que  tous  ces  auteurs  n'ont  travaillé  jufcju  a ce 
moment  que  fur  des  individus  morts,  tic  dont  les 
organes  étoient  affaiffés  , & peut-être  même 
détruits  par  le  frottement , & raccourcis  par  1a 
liqueur. 

9.  Amphitrite  probofcidale. 

Aphitritc  prabofctdea . 

Amphit.  branchiis  numernfis  plumofis  tttrinque 
fafcicu'.atii  rubris  lutta  maculant  , probafeide  cla- 
vaut;  Nos. 

Cala  me  a aquat.  terre  fl.  cap.  11 , pag.  21. 

B aster  opufcul.  fubjefe.  lit.  3 , pag.  y 9 , tab.  9 , 

fis  ?• 

Muli.fr,  von  ff'urmem.  pag.  187. 

Martini  gefchichte  der  natur , tom.  2 , pag. 

4SS,  lab.  fs , fig.  7. 

Description.  Le  tube  de  cette  Amphitrite  cft 
■droit  ou  arqué  ; il  cil  blanc , liffe  , & fa  confif- 
tance  a plus  de  foliditè  que  les  tubes  des  autres 
■efpéces;  fa  longueur  varie  depuis  trois  jufqu’à 
quatre  pouces  ; fa  groffeur  elt  celle  d'une  plume 
i écrire  ; le  corps  du  ver , qui  y cft  contenu  , n'a 
que  deux  pouces  de  longueur , & fa  groffeur  égale 
celle  d'une  plume  de  corbeau  ; fon  bout  antérieur 
préfente  en  deffous  un  grand  ccuffon  cartilagineux, 
qui  cil  armé  de  fix  piquans  de  chaque  côté,  fur 
le  dédits  du  dos  on  apperçoit  une  taie  noire  qui 
•â’étend  tout  le  long  jufqu'à  la  queue;  ù bouche 


cft  placée  en  avant , c'efl  de  fa  civité  que  paroif- 
fent  fortir  fes  brandîtes  , elles  forment  deux 
faifeeaux  de  plumules,  dont  la  couleur  ell  rouge 
& tachée  de  jaune  par  intervalles  ; leur  longueur 
ne  furpaffe  pas  douze  lignes,  & elles  s'épanouif- 
fer.t  en  forme  de  Houppes  ; la  trompe,  qui  carac- 
tétife  cette  cfpéce,  cft  fituée  au  milieu  des  plu- 
mules, elle  prend  naiffance  dans  le  fond  ds 
golier  ; elle  conftfle  en  un  pédicule  blanc  3c 
creux  qui  cil  terminé  au  haut  par  un  cône  ren- 
verfè  , d'un  rouge  trés-vif,  qui  lut  ptocurc  la 
forme  d’une  maduc  ; cette  trompe  cil  marquée  de 
Arles  longitudinales  , qui  vont  fe  terminer  à 
l’évafcmcnt  du  bout  où  cA  placée  Ion  ouverture, 
l'animal  la  tient  ordinairement  renfermée  dans 
l'intérieur  dn  corps , il  ne  la  fait  fortir  que  lorf- 
qu'il  veut  prendre  des  alimens.  Cette  Amphitrite 
le  trouve  dans  la  Méditerranée  & peut-être  même 
fur  les  côtes  de  l’Océan  ; elle  diffère  des  autres 
efpéces  de  ce  genre  par  la  ttompe  dont  elle  elt 
pourvue,  airli  que  par  la  plus  grande  foh'dité  de 
ion  tube , elle  femble  marquer  le  paffage  des  vers 
marins  à tuyau  mou  avec  ceux  dont  le  tuyau  eft 
tcAacée  , tels  que  les  fcrpulcs  & les  dentales , 
dont  on  ne  connoit  guère , jufqu'à  ce  moment,  que 
l'enveloppe  extérieure. 

* Amphitrite  pennacea  , penicillit  frontis  quatuor  ; 
inttrmcdùt  majaribuj;  Muller  , qpol.Dan.  pradranu 
num.  1618. 

* Amphitr.  camuta , comiculit  ftmplicibus  horifon - 
talibtu  ; ejttjd.  ibid.  num.  2619. 

* Amphitr.  pluma/d  , cim  longo  utrinque  , fla- 
bellit  caput  fetafque  pedifomes  tegentibut  ; a'juJtU 
ibid.  num.  2621, 

AMPOULE.  ( Voyei  Ascidie  Ampoule.) 

AMPOULE.  ( Voyei  Bulle  Ampoule.) 

AN  AD  ARA-  ( fuyrç  Arche  Anadarà.  ) 

ANANAS.  ( Voye\  Madrépore  Ananas.) 

ANCYLE,  ( VoyeqVi telle  fluviatilï.  ) 
ANEMONE  DE  MER.  { Actinie  genre.  ) 
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Suite  à V Introduction  de  l'Hiftoire  Naturelle  des  Coquillages. 


ANAT1FES,  vulgairement  conques  auautères  ou  poucc-pitds , Anatija;  Noa. 

Gknrf.  de  coquilles  multiv alv es  , qui  a pour  caractère  une', 
coquille  fixée  , formée  de  pluficurs  valves  articulées  , réunies  par 
' des  membranes  & J'outenues  fur  un  pédicule  tendineux  , cylindrique 
Sj  flexible  ; une  ouverture  longitudinale. 

ESPECES  dont  la  coquille  n'a  que  cinq  valves. 


i.  An at.  velue. 


3.  Anàt.  dentelée. 


Coquille  comprimée  , cinq  valves  Coquille  comprimée  , cinq  valves 

liffes  , pédicule  long  & velu.  liffes,  valve  dorfate  dentelée  , pédicule 

ridé. 

2.  Anat.  liffe.  ^ Anat.  ftriée. 

Coquille  comprimée  , cinq  valves  Coquille  comprimée  , cinq  valves 

liffes  , pédicule  long  & ridé.  flriées  , pédicule  long  & ridé. 


ESPÈCES  dont  la  coquille  efi  compofet  de  plus  de  cinq  valves. 


j.  Anat.  pélagienne.  7,  Anat.  couronne. 

Coquille  comprimée  , treize  valves  r •//  • . , 

liffes  & inégalés  , pédicule  ecadleux  JmtreuJe/&  nrf(  ^1- 

en  forme  d'entonnoir.  cuit  écailleux. 

| 6.  Anat.  pouce-pied. 

Coquille  comprimée , valves  inégales, 
nombreùfes  & liffes  , pédicule  écailleux 
& ridé. 
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OBSERVATIONS  GÉNÉR  ALE'.  Les  coquilles 

de  ce  genre  font  fimanifeftetnemdiffirentesdeccllos 
des  balanites on  glands  de  mer,  qu'on  ne  doit 
pas  être  étonné  U la  plupart  des  c.-inchyotogiftes 
en  avoient  fait  deux  genres  diflinéls.  Linné  les 
réunit  dans  la  fuite  en  un  feul  fous  le  nom  de 
lepas  ; mais  il  eft  croyable  qu’il  confidéra  plutôt, 
dans  ce  cas , la  forme  des  vers  qne  celle  de  leurs 
coquilles.  La  coquille  des  Anasifid  efi  ordinairement 
compoféede  cinq  valves  non  articulées,  mais  feule- 
ment réunies  les  unes  aux  autres  par  une  mem- 
brane qui  borde  leur  circonférence  : ces  valves 
font  foutenues  fur  un  pédicule  tendineux  & flé- 
xible  , qui  s'alonge  & fe  contraste  pendant  la  vie 
de  l'animal , & le  met  à portée  de  fe  procurer 

Elusaifément  tes  alimens  qui  lui  font  convenables. 

es  trois  dernières  efpéces  de  ce  genre  préfentent 
un  plus  grand  nombre  de  pièces  , mais  on  y 
retrouve  toujours  tes  cinq  valves  effemieltes , 
qui  font  diftinguées  des  autres  par  leur  grandeur 
& leur  fttuation  : ccs  cinq  valves  font  celles  qui 
renferment  le  corps  du  ver;  tes  autres  ne  font  que 
des  pièces  accelteires,  moins  importantes  que  les 
premières , puifque  leur  nombre  eft  fujet  à varier. 

La  coquille  des  balanites  eft  comporte  de  fix 
pièces,  qui  forment  une  efpécede  tube  cylindrique 
ou  pyramidal  , étant  folidcincnt  articulées  fur  leur 
longueur , tes  unes  & tes  autres , par  des  futures 
très-déliées,  & fixées  elles-mêmes  fur  une  bafe 
teftaeée,  qui  s’attaclte  fur  tes  corps  folides  : l’ou- 
verture de  la  coquille  eft  fermée  par  quatre  val- 
vules articulées  , qui  s'ouvrent  ou  (e  ferment 
fuivant  les  befoins  de  l'animal  qui  y eft  contenu. 

Ces  quatre  p éces,  que  Linné  nomme  leur  oper- 
cule manquent  aux  Anattfes , & on  ne  peut  leur 
découvrir  rien  qui  y correfponde,  à moins  qu'on 
ne  confidère  leurs  cinq  grandes  valves  comme 
leur  opercule,  & 1e  ligament  de  la  bafe  comme 
répondant  i la  coquille  conique  des  balanites  ; 
mais,  dans  ce  cas,  l'analogie  ne  feroit  pas  com- 
plète, puifque  1e  s-er  eft  logé  dans  la  coquille 
conique  des  balanites  , & qu'il  l’eft  au  contraire 
dans  la  cavité  des  cinq  grandes  valves  dans  toutes 
les  A/utifts. 

Enfin , on  ne  peut  fe  diffimuler  que  tes  Anatfes 
forment  un  partage  avec  les  coquilles  bivalves  , 
par  te  moyen  des  pholades  , qui  ert  bien  moins 
marqué  que  celui  des  Anjlifes  avec  les  balanites. 
Il  réfulte  donc  de  ce  que  nous  venons  de  dire  , 
que  les  Anatifts  forment  un  genre  diftinfl  de 
celui  des  balanites  ; que  la  difftrence  ertcnticlle 
de  ces  deux  genres  confifle  , i*.  dans  la  différence 
de  leur  ftipportqui  eft  teflacé  dans  les  balanites, 
& tendineux  dans  celles-ci  ; a°.  dans  la  ftruélure 
de  la  coquille,  qui  eft  comporte  de  pièces  arti- 
culées dans  les  balanites  , tandis  que  tes  valves 
des  Anitifcs  ne  font  que  rapprochées  & réunies 
par  des  membranes , comme  dans  tes  pholades  ; 
3°.  dans  les  opercules  des  balanites  qui  manquent 
Lcelles-ci,  & enfin  par  la  forme  de  la  coquille. 
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qui , dans  les  ’Anatifes  a cinq  valves  1 eft  fi  peu 
éloignée  de  celle  des  pholades  , qu'on  peut  y 
retrouver  prefque  toutes  les  pièces  dont  celles-ci! 
font  comportes. 

Pctfbnnc  ne  fe  réfutera  fam  doute  à croire  que- 
ces  coquilles  forment  deux  genres  dillinâs;  mais 
s'il  teftoit  encore  quelque  doute  , l’organif oion 
différente  des  vers  qui  y font  contenus  fulliroit 
pour  le  oifliper  entièrement.  Malgré  l’analogie 
qu'un  premier  coup  d’itil  peut  faire  trouver  entre 
tes  vers  de  ccs  deux  genres,  on  teconnoit , en 
tes  examinant  avec  foin  , qu'il  cxille  des  diffé- 
rences remarquables  entr’eux  , qui  confirment 
celles  de  leurs  coquilles.  Le  ver  des  Anntifet  a 
la  tête  garnie  de  tentacules  articulés  & ciliés,, 
dont  la  longueur  eft  inégale,  ceux  du  haut  de  la 
tète  font  les  plus  longs , ils  fe  raccourciffent  à me- 
furc  qu'ils  approchent  de  la  bafe;  leur  bouche 
confine  en  une  ouverture  fnnple  qui  eft  placée 
au  bas  de  la  face  antérieure  de  la  tète  ; les . 
tentacules  des  balanites  font  placés  différem- 
ment, ils  font  plus  longs  & plus  nombreux,  il 
paroit  même  qu'ils  en  ont  de  deux  fortes  ; leur 
bouche  eft  armée  d'une  trompe  très-longue  , qui 
leur  permet  de  chercher  leur  oourrimre  au  loin  ; , 
cette  organifation  remplace  , dans  ces  derniers  , 
la  fixité  de  leur  coquille,  Sc  équivaut  à la  flexi- 
bilité du  ligament  qui  foutient  la  coquille  des 
Anttifts. 

Suivant  Lifter,  les  A natif  es  ont  deux  organes 
blancs,  fcmblahles  à des  boyaux  ondulés,  mués 
un  de  chaque  côté  du  corps,  qu'il  regardoit  comme 
des  organes  propres  i la  génération  ; ce  qu'on 
fait  bien  finement,  c’eft  qu’elles  font  ovipares , de 
même  que  les  balanites  & 1e  plus  grand  nombre 
de  coquillages  matins , mais  on  ignore  l’orifice  de 
leurs  ovaires. 

Si  on  s’en  rapportoit  à la  manière  dont  clics 
font  grouppées  fur  tes  rochers,  fur  les  coquillages 
& quelquefois  même  fur  les  rerrctns  fablonneux  , 
on  ieroit  tenté  de  croire  quelles  pouff  nt  leurs 
œufs  au  dehors  par  la  bafe  de  leur  pédicule  qui 
eft  creux  htéricurement  pendant  leur  vie;  mais 
on  en  trouve  quelquefois  des  jeunes  , attachées 
au  haut  ét  pédicule  des  plus  vieilles,  précifement 
à la  bafe  des  valves,  ce  qui  nous  porte  à croire 
que  l’orifice  de  leurs  ovaires  eft  contenu  dans  l’in- 
térieur de  leurs  valves , & que  les  oeufs  qui  s’en 
détachent , tombant  au  fond  d'-  i’c  ■:  par  leur 
propre  pefanteur , s’attachent  indifféremment  au 
pied  de  la  mère,  ou  tout  le  longdc  fon  pédicule  , 
quand  ils  ne  font  pas  entraînés  plus  loin  par  le 
mouvement  des  eaux. 

On  ignore  qu’elle  eft  la  nature  des  alimens  que 
prennent  ces  vers  ; Rumphius  croyoit  qu’ils  fe 
nourriffi  ient  d’une  humeur  mucilagineufe  que 
l'eau  de  la  mer  déport  , félon  lui,  fur  leurs  valves  ; . 
mais  le  mouvement  prefque  continuel  de  leurs 
tentacules  fembleroit  établir  plutôt  que  ces  organes 
rcmpliffcnt  chez  eux  les  mêmes  fondions  que  chez 
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les  hydres  & tous  les  autres  vers  qui  en  font 
pourvus , & qu'ils  arrêtent , comine  autant  de  bras, 
tous  les  petits  vers  qui  font  à leur  portée  , & 
dont  les  eaux  de  la  mer  font  aufli  chargées  que 
les  eaux  douces.  Ces  tentacules,  en  fe  roulantlur 
eux-mèmes  , parviennent  jufqu’à  la  bouche  qui  cil 
placée  au  deflous  d'eux  ; ils  lui  IburniiTent  fans 
ceffe  des  alimcns  , & ils  ne  le  déroulent  que 
pour  reco t inencer  les  même,  (enflions. 

On  a obfervc  que  les  Anatfcs  fe  plaifent  dans 
les  lieux  expoles  au  mouvement  alternatif  îles 
marees  ; les  cfpèces  qui  s’attachent  fur  les  corps 
des  vaiffeaux  qui  naviguent , fe  placent  de  pic- 
ferrnee  à quelques  pouces  de  la  ligne  d’eau  , & 
fur-tout  auprès  du  gouvernail , ou  l'agitation  de 
l’eau  cil  plus  conftdèrable  : il  femble  qu'elles  veu- 
lent imiter  , dans  Ce  cas  . la  fttuation  qui  leur  cil 
la  plus  naturelle , puifqu’elle  leur  procure  de  meme 
des  fubmetfions  alternatives. 

Nous  avons  donné  i ces  coquilles  le  nom 
CCAnatifes  pour  nous  rapprocher  de  l’ancien  nom 
fous  lequel  la  plupart  d’elles  font  connues , fans 
cependant  vouloir  le  confctver  en  entier  à caufe 
de  l’idée  fauffe  que  le  nom  de  conques  Anatftres 
prèfente  ; les  anciens  ont  cru  & meme  encore  la 
plupart  des  pécheurs  de  nos  côtes  croient  que 
les  oies  & les  canards  nailfem  de  ces  coquilles  : 
des  auteurs , célèbres  dans  leur  temps , ont  foutenu 
ce  femiment  ridicule,  quitient  maintenant  le  même 
rang  que  le  chant  de  la  firène  . & 1a  force  irré- 
iîAiblc  du  rémora  : enfin  , s’il  cil  dangereux  d’in- 
nover dans  les  fciences  , en  fait  de  nomenclature , 
il  ne  l’eft  pas  moins  fans  doute  de  laifTer  fubAAer 
des  vieilles  erreurs  qui  ne  fe  propagent  que  trop 
fans  cela  ; le  milieu  entre  ces  deux  extrêmes  cil 
le  point  où  il  convient  de  s’arrêter. 

i.  Ansttee  velue. 

Anatifa  vülofa  ; Nob. 

Anatifa , ujla  comprtffa  quinque  val-v i l/evi,  in - 
ttfiino  villofo  ; Nos. 

Description.  Cette  efpéce  n’a  pas  encore  été 
décrite , il  cil  même  vraifemblable  qu’elle  a ^ré con- 
fondue avec  YAnatife  hffe  , avec  quicllca  beaucoup 
de  relTemblance.  Elle  n’a  jamais  plus  de  fixou  fept 
lignes  de  longueur,  en  y comprenant  le  pédicule  ; 
elle  cA  forn.ee  de  cinq  valves  liAes  & compri- 
mées, dont  les  deux  inférieures  font  triangulaires 
& ventrues  près  de  la  bafe , les  deux  fuperieures 
longues , en  forme  de  coin  , & plates  ; celle  du 
dos  prcfquc  linéaire  , arquée  & carinée  ; ces  cinq 
valves  font  réunies  par  une  membrane  brune , auAt 
délicate  qu’une  peau  d’ognon’;  elles  font  foute- 
nues  fur  un  pédicule  cylindrique  & ventru  près 
de  la  bafe  des  valves  & légèrement  comprimée 
au  bas  , dont  tome  la  fupcrticie  cA  garnie  de 
poils  courts  & flexibles  qui , pendant  la  vie  de 
l’animal , reAemblent  à de  la  inoifiAure  ; c’cA  pat 
sc  caraflcre  quMle  d Acte  cfiemiellemcm  de  J 
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YAnatife  liiTe  dont  il  cft  croyable  qu’on  l'aora 
regardée  comme  un  jeune  individu  » faute  de 
l’avoir  vue  vivante  dans  la  mer  : lorfqu’eUe  fe 
dcilcchc , les  poils  de  fon  pédicule  s’affcniTent , & 
le  nioitidie  frottement  futtu  pour  les  détacher. 
Cette  Anattfe  vit  dans  la  Méditerranée,  nous 
avons  eu  occaGon  d’en  ob  erver  fouvent  dans  le 
le  port  de  Cette  en  Languedoc,  fur  la  poupe  des 
vaille  aux  qui  avoient  navigué  dans  cette  xncrr 
cette  efpéce  e A ordinairement  folitaire,  nous  n’en 
avons  jamais  vu  plusieurs  réunies  par  le  pédicule , 
comme  il  arrive  fouvent  aux  autres  efpèccs  de  ce 
genre. 

2.  Anatife  lifle. 

Anatïja  lavis  ; Nob. 

Anatifa  y le  fia  cumpreffa  quinque  vâlvi  Itcvi  , in~ 
tefuno  longo  tranfverfe  rugofio  ; N OB. 

Concha  ansui fiera , aldrovand.  de  anim.  exang.  c, 
20  r fis-  , tefl.  pag.  ni. 

Te  iis  r.  a pédala  ; BoNANNI , récréât.  cl,  2,  fig.  a, 
P*g*  9S*  — **«/•  KlRCHER.  claff.  2,  pag.  43p. 

Concha  anatificra  maris  anmini  ; PlanCL’S  conchyl* 
pag.  30  y cap,  24  y tab.  fyfig.  4, 

Tellinarum  cancelhjerarum  glomus  arboris  furcu  la 
adfixuf.  Gualtieri  , ind.  tab.  & pag,  106,  fig.  a, 

Concha  anaûfera  ; KLEIN,  ofirac.  pag.  174,  tab. 
'**/%•  $9»  9°- 

Fraie  conque  anatifere  avec  fin  pédicule , &c, 
<f\ARG  EN  VILLE,  conchyl.  pag.  364  f tab.  30  ,jîg.  F. 

Concha  analifcrct  in  formam  arbu  feula  ramoja  per 
longas  pjlulas  inur  fie  concret*  ; Sera,  thefi.  tom.  3 , 
P*g-  37 * tab.  là  y fig.  t y 2. 

Knorr  , veignugen  der  augen , tom.  2,  tab.  30 
fig-4,f. 

Conche  anatifere  mjggiore ; GlNANNl , oper.  pofik. 
tom.  2 t pag.  43,  tab.  30  , fig.  181. 

Concha  anati fiera  vu/garis;  philofi.  tranfiaÛ.  vol.  30  ; 
p.  2 y pag.  830  y tab.  34 , fig.  6. 

Lepas  anatificra , te  fl  a compreffa  quinque  valvi  Ictvi 
inuflino  infir dente  ; LlNN.  fyfi*  nat.  num.  18.  — tjufJ. 
muf.  lud.  ulr,  pag.  468  , num.  6.  — MULLER , [ool* 
Dan.  prodr.  num.  302Ç. 

Stat.  MULLER  , vollfiand.  natur  f y fient,  tom.  6 , 
tab.  lOyfig.  8. 

Bcritnijcke  famlungen  ’ tom.  7,  tab.  4 6»  tab.  fl 

fig'. *• 

Lepjs  anatifera  ; PtNNANT,  b ri  fui  h jo  ol,  tout.  4,' 
pop.  y.,  tab.  38,  fig.  ç. 

Lepas  anatifera ; Murray  tejlaceol.  pag.  49; 
lab.  2,  fig.  2. 

B alarma  compreffus  quinque  valvis  lavis  , tubo 
feu  collo  membranaceo  injidente  ; DacOsta  , b n iis  h 
çonch.  pag.  233  , tab.  17 , fig . 3. 

Von  Aorn.  index  muf.  C ce  far.  vindob . pag.  6 
tjufid.  teflac.  pag.  11,  12. 

Lepas  anatifera  Linneci  ; MàRTINI  , conchyl, 
tom.  S , pag.  J40  Sjj  , Ss!. 

Fa'anne,  c ar.ebyl.  tab.  y y , fig.  C,  4,  (y  tab.  74, 

fig.  F,  1. 
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, Stock  aer.der , ar.ele-tasktr  p par  les  Danois, 

Ecndeha's  ; par  les  Hoilandols. 

1 Bamaclt  , ariatiferous  , goofe  shcll  ; par  les 
'Ànglois. 

La  conque  anatifere  , U brenacht  ou  bernache  , la 
fapinette  ; par  les  François. 

Description.  Ceft  ici  l’efpèce  mie  non-feu- 
lement le  vulgaire  , mais  encore  pluueurs  anciens 
naturalises  croyoicnt  un  fruit  qui  croiftoit  au 
bord  de  la  mer , 8c  qui  , parvenu  à fa  maturité  , 
tomboit  dans  l’eau,  & s’ouvroit  enfuite  pour  laillcr 
fortir  de  fa  coque  des  oies  ou  des  canard-»  ; c’elt  de 
cette  qualité  que  lui  vint  le  nom  de  conque  ana- 
tifère , qui  fut  étendu  dans  la  fuite  à quelques  autres 
«fpêces  du  même  genre. 

Sa  coquille  , quand  elle  eft  parvenue  à fon 
dernier  accroifïcmcnt , a vingt  ligne»  de  longueur, 
ftîr  douze  ou  treize  de  large  prés  de  la  bafe  ; elle 
tft  fi  comprimée,  qu’elle  n’a  pas  au-delà  de  quatre 
lignes  de  profondeur  ; elle  eft  compofée  de  cinq 
valves  , dont  deux  grandes  , & deux  moindres 
oppoféss  y & une  cinquième  placée  en  arrière 
comme  dans  Y Anatife  velue. 

Les  deux  valves  inférieures  font  les  pl  us  grandes  ; 
elles  font  triangulaires  , mais  leur  bord  poftéricur 
eft  mince  & légèrement  arrondi  ; leur  bafe  cil 
arquée  & ventrue,  elle  forme  de  chaque  côté  en 
avant , un  point  faillanr  8c  anguleux  , que  l’on 
peut  comparer  au  fommet  des  coquilles  bivalves  : 
Jes  deux  valves  fupéricures  font  plus  minces  6c 
erois  fois  plus  petites  que  les  deux  autres,  leur 
forme  cil  oblongue  & élargie  au  bout  fupérieur, 
leur  pofition  cft  oblique  ; la  valve  du  dos  cft 
étroite,  lancéolée  8c  arquée  , elle cfl  perpendicu- 
laire à l’axe  de  la  coquille  , 8c  appuyée  fur  les 
bords  tranchans  des  quatre  premières  valves;  elle 
pre lente  au  milieu  une  cote  obrufe  qui  ne  le 
prolonge  pas  jufqu’aux  deux  bouts. 

Ces  valves  font  réunies  les  unes  aux  autres  par 
une  membrane  très-fine , qui  tapifte  leur  intérieur 
& fe  prêt'*  à leur  mouvement  alternatif  pendant 
la  vie  de  l’animal  : leur  centre  eft  alors  bordé  à 
l'extérieur  par  un  prolongement  de  la  membrane 
qui  tes  réunit,  dont  la  couleur  eft  orangée,  mais 
qui  brunit  en  fe  delféclianr. 

Le  pédicule  où  font  arrachés  la  coquille  8c 
l’animal  qui  y eft  contenu  a la  forme  d’un 
jnreftin,  il  eft  tendineux,  cylindrique  & fufceptible 
d’une  grande  contraôion  ; fa  longueur  varie 
depuis  un  pouce  jufqu’à  huit , 6t  fa  largeur  depuis 
trois  lignes  jtifqu’à  cinq  mf  fa  couleur,  pendant 
qu’il  eft  frais  , eft  d’un  jaune  de  fafran , elle 
brunit  en  féchant  & devient  meme  quelquefois 
noire;  fa  furface  préfenie  alors  des  rides  circu 
laire»  , plus  ou  moins  ferrées,  qui  la  rendent 
raboteufe;  il  forme  un  empatretiKnr  à fa  bafe  , 
au  moyen  duquel  il  fe  fixe  fohdcmcnt  fur  les 
rochers  , fur  les  bois  des  navires , 8c  même  fur 
les  fondsfablonneux  des  rivages  ; cette  Anatife  elt 
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ordinairement  réunie  en  groitppcs  plus  eu  moins 
coniidèrablcs  , fur  Idqucls  on  compte  quelque- 
fois jufqu’à  vingt  individus  de  divers  accroif- 
femens. 

L’animal  qai  y eft  contenu  a la  tête  ornée  d « 
vingt-fix  tentacules , articulés  & cilics  dans  l’in- 
térieur , dont  la  longueur  cft  inégale  ; fa  bouche 
cft  placée  au  centre  des  tentacules,  6c  l'ouver- 
ture de  L’anus  un  peu  plus  bas,  là  où  commence 
la  partie  charnue  du  corps.  Pendant  fa  vie , le 
pédicule  de  la  coquille  eft  rempli  d’un  mucilage 
glaireux  , qui  lui  donne  une  certaine  folidiré  : fï 
l’animal  relie  trop  long-temps  à fcc,  le  pedicute 
commence  par  fc  flétrir , & l'humeur  muqueufequi 
y cft  contenue  fe  diftipe  peu  à peu,  ou  decouie 
par  l’ouverïure  des  valves. 

V Anatife  lifte  cft  une  coquille  des  p’us  géné- 
ralement répandu- s;  Linné  dit  qu’on  la  tiouve 
dans  les  mers  du  Nord  ; Muller , fur  les  cotes  du 
Dancmarck;  Pennant , fur  celles  de  l’Angleterre; 
Plane  us , dans  h 'Méditerranée;  8c  enfin  Scba  8c 
Davila , dans  l’Océan  afiatiqüe. 

On  en  rencontre  au<T:  quelquefois  des  Valves 
I féparées , fofïi'cs  ou  pétrifiées , dans  quelques  pays 
| de  l'Europe  ; Scheueh^n  , Ferrante  Imperati  , 8c 
J.  Gejntr  en  ont  déjà  fait  mention , nous  en 
avons  trouvé  aufti  une  valve  bien  confervée  dans 
les  couches  pclagienncs  de  Cannelles  aux  enviions- 
de  Montpellier. 

3.  Anatife  dent  Ice. 

A natif  a dent  ata  ; NOB. 

Anatifa , cumprejfa  quinque  valvi  lavi , vahuE* 
do  r fait  carinato  dem.ua  , ir.ieflino  rugofo  ; Nob. 

Concha  anatife  ra  margint  mu  ri  catv  ; Rlun  , cjlracé 
pap . 17 f , tab,  12  , num.  91 , pa, 

Concha  anatife ra  ma  g; ne  mu/icata  > Lister  , 
fyncpf  ut.  y].)  , fig.  282. 

Description.  Cciic  efpèce  rrflemble  bean- 
coup  à V Anatife  lifte  ; elle  eft  compofée  de  mèmt 
de  cinq  valves,  mais  elle  eft  plus  petite,  & fa 
valve  dorfalc  forme  une  carène  à vive  arrête, 
qui  cft  divilee  fur  touto  la  longueur  eu  plufîcurs 
dentelures  très-aigues. 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  gri.âtre  ; celle 
du  pédicule  tire  fur  le  brun  ; les  quatre  valves 
antérieures  font,  au  volume  près,  femblablcs  à 
celles  de  r Anatife  lifte  , mais  on  appe:çoit  fur 
celles  du  bas  une  côte  faillante  qui  part  des  points 
des  fommets  , & va  fe  terminer  prés  de  leur 
angle  fupérieur  ; les  deux  valves  du  haut  ne  dif- 
fèrent des  deux  moyennes  de  V Anatife  lifte  que 
par  leur  volume  ; leur  pofition  eft  la  même.  La 
valve  d or  fa  le  fait  feule  la  principale  différence  de 
c s deux  efpèce*.  elle  a plus  d’epaifteur  que  dans 
l’autre  , & fa  carène  eft  dentJéc  fur  toute  fa 
longueur  par  des  dents  coniques  , aigues  & ?ppla- 
ties  : toutes  ces  valves  font  réunies  entr’cllcs  de 
la  meme  manière  que  celles  de  Y Anatife  Mc,  8c 
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elles  gardent  entr’elles  la  même  pofitîon.  Sou 
pédicule  eft  brùn , ridé  tranfvcrfalcmcnt  & long 
d’environ  un  pouce.  Lifter  eft  le  feu  1 auteur  qui 
ait  parlé  de  cette  efpèce  , mais  il  eft  arrivé  que 
les  auteurs  qui  Pont  fuivi,  l'ont  confondue  prcfqne 
tous  avec  YAnatife  lifte , faute  d’avoir  fait  auez 
d’attention  à ta  phrafe  de  cet  auteur  & à la  figure 
qu’il  a donnée  : nous  obferverons , au  fujet  de 
cette  figure  que  les  dentelures  de  la  carène  n’y 
font  pas  fuffîfamjnent  prononcées,  quelles  étoient 
plus  profondes  & plus  nombreules  dans  les  indi- 
vidus que  nous  avons  vus.  Suivant  la  figure  de 
Lifter,  cette  Anaftfe  fe  erouppe  comme  La  précé- 
dente, elle  vit  dans  1a  Méditerranée. 

4.  Anatife  ftriée. 

A natif t jlriata  ; NOB. 

Anatifa , tefla  compte/fa  quinque  valvi  Jlriata , 
inteflino  rugo/o  ; Nos. 

Concha  anatifera  marine  lavi  ; LisT.  fynopf 
itab.  440 , tab.  283.  — ejufd.  exerc.  arutt.  nov.  edit. 
**b.  19,  fig.  4.;- 

Concha  anatifera  eadem  quam  tellina  pédala  ; 
Klein  yoflrac . 12  , fig.93;  SLOANE  , hifl.  ofjamadq. 
vol.  a,  pag.  266 % tab . 10  , fig.  3. 

Tellina  canceüifera  cadem  , ftd  finis  mini  mis 
.argutifflme  fignata  , cinerea  ; GUALT.  ind.  tab . & 
pag.  106,  fig.  B s 1,1. 

Le  pas  an/e  ri fera  , te/la  comp  re/fa  qui  r.  que  valvi 
Jlriata  , inteflino  infldente  ; LlNN./ÿ/?.  nat.  pag.  uoç , 
num.  1 8. 

Lepas  peJunculo  nudo  tefla  quinque  valvi  levi/fime 
Jlriata  ; G RONOv.  ga^uphyl,  fafe.  3,  pag.  236, 
num.  1073. 

Lepas  anferifera  denfe  Jlriata  ; MàRTINI,  conchyl. 
(tom . 8 , pag.  344,  tab . 100  , fig.  836, 

Description.  Linné  a dit  que  cette  coquille 
étoit  fi  petite , qu’elle  n’égaloit  pas  même  la  grof- 
fciir  de  la  femence  du  Un  ; il  eft  vraifemblable 

Sue  les  individus  qu’on  trouve  dans  la  mer  du 
[ord  ne  ûirpaflent  pas  ce  volume , mais  il  n'en 
-eft  pas  de  meme  ailleurs:  ceux  que  nous  avons 
•eu  occafion  de  voir  avoient  treize  ou  quatorze 
lignes  de  longueur , fans  y comprendre  le  oédi- 
.cule,  neuf  lignes  de  largeur  à la  bafedes  valves, 
& deux  lignes  & demi  de  profondeur  ; les  valves 
étoient  au  nombre  de  cinq  ; clics  étoient  difpofées 
comme  celles  de  YAnatife  liffe  , & réunies  par  une 
membrane  fcmhlablc  ; elles  n’en  différoient  eften- 
tiellemcnt  que  par  les  ftries  dont  la  furface  croit 
couverte,  qui,  partant  de  l’angle  antérieur  de  la 
bafe,s’étendoient  dans  les  deux  grandes  valves  de  ce 
poinr,  comme  d’un  centre , vers  leur  bord  arrondi, 
les  deux  valves  fuperieures  avoient  des  ftries  plus 
.profondas  & plus  ferrées  que  celles  de  ta  bafe  ; 
la  valve  dorfalc  étoit  en  tout  femblable  à celle 
‘d z YAnatife  lifte  : leur  couleur  étoit  bleuâtre;  le 
^péJjçulc  long  d'un  pouce  & demi , d’un  gris 
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très-foncé  8c  rîdé  tranfverfalcment.  Cette  efpèce 
vit  dans  l’Océan  amériquain  ; Linné  dit  qu’on  ca 
trouve  des  valves  fondes  en  Suède  , dont  le 
volume  furpatTe  de  beaucoup  celui  des  individus 
qui  vivent  aâuellemenc  dans  ces  mers. 


5.  Anatife  pélagicnne. 

Anatija  Jcalpellum. 

Anatifa , te /la  compre/Ja  tredecim  valvi  laviu feula., 
inteflino  fquamafo  infundibuliforni  ; N’OB. 

Tellina  cancellifera  tredecim  portionibus  tejlaceis 
comporta  , & aliquando  Jlriata  , ex  cinereoju/ca  in 
ba/i  peùolo  caria  ceo  donata  ; GUAI.TIERI , ind.  pag . 
& tab.  106 1 fig.  C, 

Scalpellum  A 'orwegicum  per  microfcopium  vifum  ; 
Ellis  , philofophic.  Iran f ah.  vol.  30  , p.  a,  >7389 
Pag-  8 39  » ta*>-  34  • fa-**  item.  fa.  2ya. 

Lepas  fcalpellum  , tefla  compte/] a tredecim  vqlvt 
Ixviufcula , inteflino  fquamofo  influente  ; LlNN.  fyfim 
nat.  pag.  1109  , num.  16.  — ejufd.  J a un.  fuec.  nunu 
212t.  — Muller  , {ool.  prodr.  3028. 

Skamufla  ; Rhezius  , inledning  til  diur  riketi 
4,  fa-  S» 

Stat.  Muller.,  Volljlandiges  natur.  fyfltm.  tom, 
6 , tab.  toyfig.  7. 

Lepas  fcalpellum.  Linnxi  ; MàRTINI ^ conchyL 
tom.  8 , 338 , vignette  17 , fig.  A & a. 

Skagmufla  ; par  les  Suédois. 

Pennemes  ; par  les  Hollandois. 

Petit  couteau  ; par  les  François. 

Description.  Cette  efpèce  eft  ordinairement 
attachée  à une  certaine  profondeur  dans  la  mer 
fur  les  tiges  des  gorgones  ou  fur  celles  des  fucus  ; 
on  ne  la  trouve  jamais  fur  les  rivages  comme  les 
aunes  efpéccs  ; c’eft  par  cette  raifon  que  nous 
l’avons  nommée  pélagicnne  , ne  lui  trouvant  au 
furplus  aucune  reftemblance  avec  un  petit  cou- 
teau, dont  on  lui  avoit  donné  le  nom. fans  doute 
d’après  celui  de  Linné. 

Cette  coquille  eft  il  peu  près  de  la  même  grof* 
feur  que  YAnatife  velue , 8c  prcfque  aufli  com- 
piiinée  qu'elle  ; elle  eft  compofée  de  treizç  valves 
inégales  & irrégulières,  dont  fix  font  placées  de 
chaque  côté  , fit  la  treiziéme  forme  le  dos  comme 
dans  les  efpèces  précédentes  ; ces  valves,  quoi- 
qu’elles paroiftentihTes  ,font  très-finement  ftriées, 
les  trois  inférieures  de  chaque  côté  de  la  coquille 
font  les  plus  petites,  elles  font  placées,  à côté  les 
unes  des  autres , fur  une  ligne  horifonrale , au- 
dciïus  d'elles  il  y en  a deux  un  peu  plus  grandes 
de  chaque  côté , mats  inégales  entr’clles , celles 
de  devant  font  plus  longues  & plus  larges  que 
les  autres  ; la  plus  grande  de  toutes  eft  celle  qui 
tcrm:nc  de  chaque  côte  le  haut  de  la  coquille  , 
elle  eft  prefque  de  forme  ovale  , & fa  pofition  eft 
oblique , relativement  aux  premières  ; la  valve 
dorlaic  a la  même  forme  & la  même  fituation 
que  celle  des  efpéccs  précédentes  : toutes  ces 
valves  font  fixées  les  unes  contre  les  autres,  ôc- 
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maintenues  par  une  membrane  tranfparcntc  & de  la  coquille  , elles  corfiftent  en  deux  fur  chaque 

rouiïe  , qui  tapilTe  leur  furface  interne  & fcmblc  face , & une  impaire  placée  au  clos  : les  deux 

un  prolongement  du  pédicule  : relui-ci  eft  ordi-  valves  anterieures  de  la  bafe  ont  la  forme  d'une 

naircment  très-court  , il  n'a  pas  plus  do  deux  petite  moule , elles  font  cblongues  & bombées , 

lignes  de  longueur  ; la  bafe  par  ou  il  s'attache  arrondies  au  bas  6c  pointues  vers  le  haut , les 

elt  fine  6c  prefque  cylindrique  , il  s'élargit  à deux  autres  forment  la  pointe  de  la  co.uille  6c 

mefure qu*il  s'élève,  6c  préfente  enfin  une  forme  font  figurées  en  lotange  ; elles  croilTcnt  les  unes 

d'entonnoir  ; fa  furface  cft  couverte  , fuivant  6c  les  autres  de  haut  en  bas,  ainfi  que  celle  du  dos, 

Linné  , de  très -petites  écailles  que  nous  n'avons  qui , étant  convexe  8c  pointue  au  bout  fupérieur , 

pu  appcrcevoir  fur  les  individus  que  nous  avons  imhe  le  bec  d'un  oifeau.  Au  bas  de  ces  valves  8c 

examinés.  V Anatife  pélagicnnc  vit  dans  les  mers  dans  les  points  de  leur  jonélion  , U y en  a d’autres 

du  Nord;  Linné  l'indique  fur  les  côtes  de  la  Suède,  petites  triangulaires  6c  convexes , qui  font  ordinai- 

6c  Muller  fur  celles  du  Daoemarck.  rement  au  nombre  de  cinq  fur  toute  la  circonfé- 

rence de  la  coquille  ; on  en  compre  dix  autres  6c 
6.  Anatife  pouce-pied.  quelquefois  davantage  au  deiTbus  de  celles-là , qui 

Anatifa  poUictpes.  font  rangées  au  haut  du  pédicule  comme  des  petites 

Anatifa  te{h  comprejfa , valvis  quindecim  & ultra  perles;  ces  dernières  n’ont  pas  toutes  la  même 

ievibus  Jijformibus  , inttjlino  granulato  fquamofo  ; groflèur , il  y en  a qui  font  deux  fois  plus  grandes 

Nob.  que  les  autres  , on  airoit , à les  voir  ainfi,  quelles 

Klein  , ofirac.  tab.  12 , fig.  çi.  grouillent  6c  s’élèvent  avec  le  temps.  Toutes  ces 

Le  grouppc  de  la  lettre  D prèjente  plufieurs  pouce - pièces  font  épaillcs  8c  fol  ides  ; leur  furface  eft 

pieds , attachés  Us  uns  aux  autres  par  leurs  pédi-  lifte  8c  plus  ou  moins  convexe,  les  cinq  plus 

cuUs  ; d’ArGENVILLE  , conchyl.  pag.  y6+ , tab,  grandes  préfentent  quelques  rides  rranfverfcs  qui 

fig.  cjufJ.  {oomorph.  tab.  7,  fig-  6.  aéfignent  la  manière  dont  leur  accroitTcment  Te 

Lister  , fynopf*  tab.  4jç,fig-  281.  fait,  elles  font  réunies  comme  dans  les  cfpéces 

ScaUd  centre  shell  ; Griw,  muf  tab,  12.  précédentes  par  une  membrane  noirâtre  qui  borde 

The  hom  of  plenty,  pouce-pieds  Gallorum;  Philos.  extérieurement  leurs  contours.  L'ouverture  de  la 

iranfaft.  vol.  jo  , p . 2 , 17/8 , pag.  8jo  , tab.  34,  coquille  eftlongitudinalc  comme  dans  les  autres , 

/F-  4»  I & placée  en  avant. 

Knorr  , virgiwgtn  itr  augtn,  tom.  f , ut.  tj , Le  pédicule  cft  gros  fit  court , les  plus  longs 
fié-  7-  . I ont  un  pouce  6c  demi  ; il  eft  cylindrique , ridé 

Sut.  Muller,  Volljland.  natur.  fyflem.  tom . 6,  tranfvertalcmcnt  6c  parfemé  de  petits  points  ferrés 

tab.  10  , fig.  y.  Ôc  écailleux  qui  rendent  fa  furface  luifante,  6c 

Favanne,  conchyl.  tab.  jp , fig.  B , 1.  •—  item.  grainue  comme  de  la  peau  de  chagrin  , mais  d'un 

tab.  74  , fig.  G , 1.  grain  infiniment  plus  fin  Quand  l’animal  cft  mort , 

Pollicipedes  ; Martini  , conchyl.  tom.  8 , pag.  le  pédicule  fe  deftéchc  8c  le  raccourcit  de  plus  de 

33S , too , fig.  8ft,  8 $2.  I moitié  ; fes  rides  augmentent  de  même  que  fa  groft 

Seule  J centre  shell ; par  les  Anglois.  feur.  Cette  efpécc  vit  dans  la  mer  Méditerranée  6c 

Pouce-pieds  ou  poujfe-pieds  ; par  les  François.  fur  les  côtes  d'Efpagnc;  il  y en  a ft  abondamment 

furies  côtes  de  la  Bretagne  Ôc  de  la  Normandie,qu’on 
Description.  La  reftcmblance  que  les  anciens  en  porte  vendre  trè>-louvcnt  dans  les  villes  ÔC 

ont  cru  trouver  entre  cette  coquille  6c  le  pouce  villages  répandus  fur  la  côte  : on  tes  fait  bouillir 

du  pied  ou  l'ongle  du  pouce  , lui  a fait  donner  dans  l'eau  , on  les  aftaifonne  avec  du  vinaigre , 

2e  nom  qu'elle  porte  ; quelque  peu  fondé  que  ce  6c  l’on  prétend  que  cet  aliment  excite  aux  plaifits 

nom  puifte  être  il  a prévalu , pnfque , depuis  de  l'amour. 

Rondelet  jufqu’à  nous , la  plupart  des  natura- 

liftes  , tout  en  défaprouvant  cette  étymologie  , 7.  Anatife  couronne, 

nom  pas  laifté  cependant  de  l'adopter  ; nous  Anatifa  mitella. 

CToyons , par  cette  raifon  , devoir  les  imiter  , les  Anatifa  tefla  comprejfa  , valvuiis  ineequalibus 

noms  des  cfpéces  ne  méritant  pas  une  confidéra-  nume^ofis  fi'iati)  inteftino  fquamofo  ; Nob. 

tton  aufti  férieufe  que  ceux  des  genres,  quand  Balanus  Rondeletii , aquat,  cap.  aç  , pag.  82.  — 

d'ailleurs  ils  ont  acquis  par  t'ufage  la  fanftion  gêné-  Gesner  , aquat.  121. 

raie.  Le  propre  de  cette  Anatife  eft  de  forim.r  des  M tella  ; Rumph.  thef.  tab.  47 , fig.  M. 

grouppes  où  on  en  compte  quelquefois  jufqu’à  Balanus  tulipeeformis  flrUtus  ; LanGIUS  , meth. 

vingt  de  diverfes  grandeurs  ; leur  coquille  eft  pag.  4. 

compofée  de  quinze  pièces  au  moins , on  y en  Corona  viperee  indicée  arundinacea  runiinaceâ  ; 
compte  fouvent  depuis  vingt-cinq  jufqu’à  trente , Bruckm  ANS,  epift.  itiner , cent,  y , epifl.  60  9pag.  Si  y. 

mais  ces  pièces  font  très-oifférentts  les  unes  des  B il  anus  chïnenfis  finatus  ; Petiv.  gaytph.  tab . 

autres  par  la  forme  6c  la  grandeur.  Cinq  valves  6 , fig.  10. 

principales  forment  dans  cette  Anatife  le  corps  Capitulant,  te  fia  quaft  folibfa  injlarbrajjic*  capitula 

Mi  fia  in  Jiïaturtilt,  Tome  J VJ,  Vwî,  I 
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finguli, t innsfcens , qua  mitella  Rumphii  ; Klein, 
oflrac.  pag.  <77,  tab.  12 t num.  100, 

Mitella  fexta  fpecies  ex  Ind'iis  orientalibus  , corons 
ferpentum  vocata  conckis  aiatiferis  axe  de  ns  ; St  B A , 
thef.  rom.  2,  tab.  61  , fig.  8. 

r»nckarum  snaùfersmm  fpecies  terris  corons  ri  a ex 
hit  orientalibus t ejujJ . tom.  3 , pag.  38 , tab.  16 , 

fit-  >■ 

Couronne  de  ferpens  , pouce-pied  des  Indes  rare  ; 
Davila,  estai,  tom.  1,  pas.  4 06 , na.  3,  6>  923. 

Le p as  mitella  , tefla  comprejfo-e refis  difformités 
flriara  ; LlNN.  /y fl.  nat.  psg  n 08,  num.  13.  — tjufd, 
muf  lu  l ulr.  psg.  467 , num.  3. 

rA VANNE,  conchyl.  tab.  39  » fig  B , 2. 

Lepas  mitella  Linneti  ; CHEMNITZ  , conchyl.  tom. 

9 * Fa8-  332  » ***• 100  * /f-  849  * 

Mytenje  par  les  Hollandois. 

Die  fchlangencrone , par  les  Allemands. 

Couronne  de  ferperu , ou  pouce-pied  des  Indes  ; 
par  les  François. 


Description.  On  a cru  pendant  long  temps 
que  cetre  coquille  étoit  1a  couronne  d'une  efpèce 
de  ferpent  des  Indes  ; dans  cetre  fuppofition , on 
lui  attribuoir  des  vertus  merveilleuks , & fur- 
tout  une  qualité  alexipharmaque  très-  marquée  , 
mais  ces  vertus  imaginaires  fc  font  évanouies 
quand  on  a fu  enfin  fa  véritable  origine 

La  forme  de  YAnatife  couronne  s'éloigne  un 
peu  de  celle  des  deux  efpéccs  précédentes  ; les 
valves  dont  elle  eA  composée  font  moins  com- 
primées que  dans  les  autres,  elles  font  plus  écartées 
fit  moins  étroitement  fixées  par  la  membrane  de 
l'intérieur  : on  lui  compte  un  grand  nombre  de 
valves,  entre  lefquelles  il  y en  a huit  qui  fur- 
paflent  les  autres  par  leur  volume , dont  deux 
intérieures  de  chaque  côté  , deux  extérieures  fur 
le  devant  plus  grandes  que  les  premières  , fit 
deux  plus  courtes  placées  en  arrière  ; au  dclTous  1 
de  celles-ci  on  en  voit  quatre  plus  petites,  dont  j 
une  fur  chaque  face  de  la  coquille  ; celles  de 
devant  fit  de  derrière  font  concaves  fit  ont  la  j 
forme  navirulaite  , lesd.uxdcs  côtés  font  triangu- 
laires & p.iroificnt  enfoncées  dans  b membrane  : ’ 
outre  ces  douze  valves  plus  apparentes,  on  en  voit 
un  grand  nombre  d'auti es  très- petites  qui  bordent  I 
1a  bafe  des  premières,  6c.  rcffcmblcnt,  b caufe  i 
de  leurjpetitefTe , à des  vraies  écailles:  toutes  ces  î 
pièces  font  divifées  par  une  caréné  Taillante  fit 
longitudinale , & marquées,  fur  les  côtés,  de  Aries  j 
profondes  fit  obliques  , qui  forment , par  leur  ren-  j 
contre,  des  angles  aigus  : l'ouverture  de  la  coquille 
confiAe  en  une  fente  longitudinale  qui  s'ouvre 
plus  prés  du  fommet  que  dans  les  cfpéces  précé- 
dentes : le  pédicule  qui  les  réunit , a ordinairement 
depuis  huit  lignes  jufau’à  un  pouce  de  longueur  : 
ileA  tendineux , cylindrique,  ondoyant  fit  marqué 
de  Aries  tranfverfes;  il  efl  couvert  il  l'extérieur  de 
irés-petites  écailles  tuilées  plus  fortes  que  celles 
de  YAnatife  pouce-pied.  La  couleur  de  la  coquille 


eA  d'un  jaune  cendré  , nuancé  de  blanc , ou  d'un 
gris  tirant  fur  le  bleuâtre;  celle  du  pédicule  eA 
ordinairement  d'un  gris  brun.  Cette  efpèce  vient 
des  mers  des  grandes  Indes  , c’eA  fur  - tout 
fur  les  côtes  de  file  d'Ainboine  qu’on  b trouve 
plus  communément  ; elle  eA  rare  dans  tes  cabi- 
nets d hiAoire  naturelle  , mais  il  eA  encore  plus 
rare  de  la  trouver  avec  fon  pédicule  entier  : la 
figure  de  Scba , que  nous  avons  citée  , reprefenre 
cette  coquille  réunie  en  grouppe  comme  YAnatife 
pouce  pied , mais  il  eA  vraifcmblabie  que  c’eA  par 
erreur. 

* Lepss  aunes  , tefla  membranacea  veniricofs 
tubo  infide-rte , ore  oRovalvi  de  n lato  : tubulo  gemtno 
a urïi a 3 LlNN.  /y fl.  nat.  pag.  uio  , num.  19.  — 
Mu  LL  100I,  Dan.  prodr.  num.  3030. 

Balanorum  très  fpecies  ; SlBA , thef  tom.  3 , pag. 
3P,  tab.  i6,fig.  3. 

Lepas  nuda  camofa  aurita  ; Elus,  phUofoph . 
Iran/.  vol.  fê,p.  2 , 1738  , pag.  848 , tab.  34 , fig  1. 

Sur.  MULLER,  voltflandiges  natur.  fyfl.  tom . 6 r 
tab.  ,0 , fig . 9. 

Lepas  aurita  ; Martini,  conchyl.  tom,  8 , pag . 
343,  tab.  100 , fig.  837 1 838. 

Der  geo  rte  l.inghals  i par  les  Allemands. 

Naked  tkesky  Barnacl*  with  sors  ; par  les 
Anglois. 

Description.  Comme  il  eA  douteux  que  cetre 
efpèce  appartienne  au  genre  des  Anatifies  , & qu'il 
eft  au  contraire  très  vraifcmblabie  qu'elle  en  eA 
efientiellement  diAinéte  : uous  nous  contentons 
de  1a  décrire  à la  fuite  du  genre, fans  cependant 
l'y  comprendre,  jufqu'â  ce  que  fa  Aruâure  étant 
mieux  connue , on  puifie  dans  la  fuite  la  placer 
plus  convenablement. 

Linné  dit  que  cet  animal  confiAe  en  un  corps 
long , cylindrique  & membraneux , qui  eft  ter- 
miné au  haut  par  un  ventricule  de  la  même  nature, 
dm  l'ouverture  eA  fermée  par  huit  valves  ef- 
facées , & le  h;*ut  du  ventre  fnrmonté  par  deux 
tubes  courts.  On  peut  d'abord  juger  par  cette 
defcnption  que  cet  animal  s'éloigne  déjà  , à caufe 
de  les  deux  tubes , de  l'organitation  des  A na- 
tif s avec  qui  il  n’atlroit  rien  de  commun  que  les 
valvules  de  l'ouverture,  fi  clics  étaient  effe&ive- 
ment  comme  c-t  aunjr  les  a décrites;  mais  il 
paroit  que  Linné  s’cA  trompé  dans  ce  cas. 
NI.  Chcmnitz  dit  pofimement  dans  b conchy- 
liologie de  Martini  . qu'il  a vu  pluficurs  de  ces 
vers  dans  le  cabincr  de  M.  Spsngler  , qu'il  en 
pofséde  lui* même,  «St  qu'il  peut  avancer  que  la 
defetiption  de  Linné  n’cA  pis  exaéh,  au  moins 
dans  cette  partie. 

Suivant  lui  , cet  animal  vit  dans  la  mer;  il. 
fe  fixe  par  1a  bafe  comme  les  Anatifes  ; fon  corps 
eA  cylindrique  , tendineux  fit  ventru  au  haut  , il 
eA  terminé  en  arriére  par  deux  tubes  qui  ne 
paroifient  être  que  le  prolongement  du  corps  , ief- 
quels  font  tronqués  au  buui  fit  ouverts  , fie  dont  le 
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«Eiactre  paioit,  d’xprèt  b figure  qu’il  en  a donnée,  i 
d'environ  deux  lignes  : outre  ces  deux  ouvertures 
l’animai  en  a une  troifiéme  en  avant  qui  efl  deux 
fois  plus  grande  qu’elles,  au  bas  de  laquelle  on 
«oit  deux  feules  valves  teflacies  & en  torme  de 
croUIant  , dont  la  direâion  paroit  divergente  : 
l’animal  fait  fortir  quelquefois  , par  cetie  troifiéme 
ouverture , des  tentacules  ciliés  8c  articulés,  fem- 
biables  à ceux  de  VAnatift  ; la  couleur  du  corps 
cil  d'un  blanc  grisâtre,  celle  des  petites  valves 
blanche. 

Il  parott , d'après  cette  defeription,  qui  a été 
confirmée  par  d'autres  auteurs , que  cet  animal 
■eft  effetiivement  different  des  An  an  fes , 6c  qu’il 
leur  fcrc  de  point  de  réunion  avec  les  vers  mol- 
lufques  b corps  nud  : il  vit  dans  les  mers  du  Nord; 
on  le  trouve  fur  les  côtes  de  la  Norvrëge  • fui* 
vant  Muller. 

ANCYLE.  ( froy*{  Patelle  dis  Lacs.  ) 

ANDROMÈDE.  ( Voye^  Méduse  Andro- 
mède. ) ^ 

ANEMONE  DE  MER  A PLUMES  , ou 
ANIMAL  FLEUR  ; journal  de  phyfque  , u>m . 37, 
novembre  ty8j  , pjg.  37 j , ub.  1 , fig.  1,2. 

M.  le  Fcburc  des  Haycs,  b qui  on  doit  la 
découverte  de  cette  nouvelle  efpèçe  de  ver  marin, 
dit  qu’elle  habite  fur  les  côtes  de  l’ils  Saint- Do-  . 
mingue , dans  des  endroits  qui , quoique  conti- 
nuellement fubmerges  par  les  tçaux  de  ta  mer  m 
ne  font  pas  cependant  trop  expofés  au  mouve- 
ment des  vagues.  Sans  nous  arrêter  b tous  le? 
raifonnemens  de  cet  auteur  . dont  la  plupart  font 
b peu  prés  étrangers  b fon  objet,  nous  nous  bor-. 
serons  b extraire  de  fa  description  , tk  à la  laveur 
de  la  figure  qui  l'accompagne  , ce  qu'elle  renferme 
de  plus  effentie!  fur  la  nature  de  ce  mollufque  vrai- 
ment fingulier. 

Cet  animal  fc  fixe  par  la  bafe  fur  les  rochers  . où 
il  établit  fon  domicile , comme  les  afcides&  les  acti- 
nies ; il  fembie  donner  la  préférence  à ceux  qui  font 
percés  de  ptufieurs  trous,  & qu'on  nomme,  pour 
cette  raifon,  dans  111e  Saint-Domingue  des  Roches, 
b ravets  ; c’cft  là  qu’il  fe  plaît  à multiplier , 6c  il 
y eft  quelquefois  en  fi  grand  nombre , que , fuivant 
notre  auteur , leur  fur  face  en  paroit  toute  émaillée. 
Son  corps  eft  cylindrique  & fufceptible  de 
contraction  ; il  eft  rermicé  au  haut  par  trente- 
fix  appendices  étendus  en  forme  de  coupe,  dont 
la  figure  cft  exactement  celle  d’une  plume  , étant 
compofés  d'une  tige  linéaire  , qui  eft  garnie  de 
barbe  fur  les  côtés  : ta  longueur  de  ccs  plumes 
eft  proportionnée  b celle  du  développement  de 
l’animal  ; dans  les  uns  la  circonférence  entière 
égale  celle  d'un  écu  de  fix  livres  , tandis  que 
0 autres  individus , fans  doute  moins  développés , ne 
furpaffent  pas  celle  d’une  obole.  Dans  les  premiers 
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la  longueur  ies  plumes  efl  à peu  prés  U même 
que  celle  du  fupport  commun  , que  nous  nommons 
le  corps,  elle  a environ  un  pouce;  leur  largeur 
prés  des  bouts  paroit , d'après  b figure  citée  , 
d'environ  trois  lignes.  La  partie  fupérieure  du 
corps , ou,  fi  on  aime  mieux  , le  cenne  du  difque 
fupéricur  efl  pourvu  de  deux  vcficules  enflées  8c 
coniques,  qui  paroiffent  être  les  organes  de  b 
nutrition. 

La  couleur  de  cet  animal  efl  fu’eite  à varier, 
l’auteur  dit  qu'elle  eft  quelquefois  éclatante  8<  trés- 
fouvent  variée,  fans  dcfigner  autrement  les  chan- 
gement qu’elle  cft  dans  le  cas  d'éprouver.  Suivant 
lui,  cet  animal  jouit  d'un  mouvement  alternatil  de 
dilatation  & de  contraélton  très  marqué,  qui  paroit 
fuivre  le  mouvement  périodique  des  vagues. 
Pendant  la  dilatation  fes  plumes  s'épanouifTent  & 
forment,  par  leur  extcnfion  , une  co^pe  creufe  au 
centre  , dont  les  bords  font  relevés  : pendant  b 
contraflion  elles  fe  raccourcifTent , & le  corps  fe 
contrafle  en  diminuant  fei'fiblcment  de  volume.  Si 
l’animal  éprouve  quelque  taét,  tous  les  organes  que 
nous  nommons  des  plumes,  quoiqu'ils  n'en  aient  ni 
b eonfilbnce  ni  forganifation  , mais  feulement 
la  refiembtance  , fe  replient  ê l inflant  & rentrent 
dans  l'intérieur  du  corps , de  b meme  manière 
que  les  tentacules  des  aâinies  ; 8c  le  corps , fc 
comraâ.im  en  totalité  difparoit  à 1a  vue  , parce 
qu'il  s'enfon  «-ordinaire  ment  dans  une  des  Cavités 
du  rocher  où  fa  bafe  efl  fixée.  Ainfi  que  les  a fi- 
nies 8c  les  autres  mollufqucs  marins,  il  efl  fcnftble 
1 l'effet  de  l’eau  douce  dans  laquelle  on  le  plonge  , 
il  y perd  en  peu  de  te  nips  une  partie  de  fa  fcnfibilité; 
il  y paroit  fouffrant  oc  biffe  pendre  les  barbes  de 
fes  plumes.  Si  on  le  fort  hors  de  l’eau  , fes  plumes 
fe*réuniffeiD>T  par  flocons,  &.  l'animal  reffemble 
alors  b une  fleur  en  cloche,  dont  le  limbe  ferok 
divifé  ; fi  on  le  laiffe  peu  de  temps  dans  cet  crat, 
les  plumes  fedefféthenr  & il  périt;  quoique  fans 
eux  apparens , cet  animal  a une  efpèce  de  fen- 
bilité  qui  remplace  la  vue,  comme  nous  l’avons 
déjà  dit  b l'article  des  aâinics , il  fe  contraâe  b 
l’approche  des  corps  folides  long-temps  avant 
d'avoir  éprouvé  le  moindre  contad!. 

Tel  eft  le  précis  des  ohfenraitors  de  M.  le 
Febure  des  Ha)  es  fur  Y Anemone  de  mer  b plumes  ; 
il  nous  parcit  qu’elles  font  infuflïfantes  pour 
conflatcr  d'une  manière  certaine  le  genre  de 
moliufques  auquel  elle  appartient  ; car  fi  fon 
adhérence  fur  les  rochers  , par  l’applatiffcment  de 
la  bafe,  & les  prolongemens  plumeux  qui  bordent 
-fon  difque  fupéricur,  fcmblcnc  la  rapprocher  de 
l'organisation  des  aélinies , de  l'autre  coté  les  deux 
corps  coniaucs  qui  en  occupent  le  centre,  & qui 
vraifemblanlement  font  perforés  , quoique  cet 
auteur  n'ait  pu  s'en  affurer  , la  rendroitnr  plus 
analogue  aux  afeidies  , fans  cependant  qu'elle  pût 
appartenir  b ce  genre  b caufe  des  plumules  dont 
fon  difque  eft  orné  ; ces  derniers  organes  étant 
même  plus  analogues  aux  branchies  des  amphiuiics 

1 i 
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qu'aux  tentacules  des  afiinies  , on  peut  préfumer 
ue  cet  animal  forme  un  genre  diflnuft,  qui  tien- 
roit  le  milieu  entre  celui  des  afeidies  & le  genre 
nombreux  des  aûinies  , dont  le  caraâère  feroit  le 
fui  vaut. 

Un  corps  fixé  par  la  bafe  , difquc  fupérieur 
bordé  de  plumules  , percé  au  centre  par  deux 
ouvertures  diftinftes  ; mais  il  faudroit  avant  d’a- 
dopter ce  caraélere  générique,  s’a  durer  fi  les  deux 
melons  du  centre  font  perforés , ou  bien  s'ils  ne 


font  que  deux  prolongement  d'un  autre  orifice 
placé  au  centre  du  difquc  , ce  qu'il  feroit  hafardeux 
de  prononcer  avant  un  examen  plus  attentif  que 
d’auurer  du  naturalise  de  Saint-Domingue. 

ANNEAU.  ( f ) ( V.  Porcelaine  annelée.  ) 

ANE.  ( petit  ) ( Voyt\  Porcelaine  easciée.  ) 

ANE  RAYÉ,  ou  LE  ZÈBRE.  ( V.  BultML 

ZteaE.) 
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ANOMIE,  vulgairement  nommée  pelure  d’oignon. 

Anomia;  LlNN.  fyfl.  nat.  pag.  ufo. 

Genre  de  coquilles  multieji.ves , qui  a pour  caraclère  une 
coquille  fixée  & irrégulière , deux  grandes  valves  inégales , dont 
l'inférieure  efi  tchancrée  ou  percée  à la  bafe  , une  troifième  valve 
plus  petite  & de  forme  conique  , qui  bouche  l orifice  de  la  valve 
inférieure  & fert  d'attache  à l'animal  ; une  charnière  J'ans  dents 
réunie  par 


un  ligament. 


ESPECES. 


1.  Anom.  écaille. 

Coquille  tranfverfe  , ovale  , plate 
& lijfe  , un  des  côtés  des  valves  plus 
/aillant  que  l'autre, 

2.  Anom.  capuchon. 

Coquille  ovale  , diaphane  , blanche 
& lijfe  , valve  fupérieure  conique  , 
fommet  placé  en  arriére  près  du  bord. 

3.  Anom.  ambrée. 

Coquille  prefque  arrondie  , jaune  & 
lijfe  , valve  fupérieure  convexe . 

4.,  Anom.  violette. 

Coquille  ovale  & violette  , valve 
fupérieure  , convexe  , marquée  à l'ex- 
térieur de  rides  irrégulières, 

p,  Anom.  pelure  d’oignon. 

Coquille  prefque  orbiculaire  , ridée 
& pli  fée  , fommet  de  la  valve  fupé- 
rieure obtus. 

6.  Anom.  ponâuée. 

Coquille  orbiculaire  & cornée  , les 
deux  valves  ponâuées  diverfement. 


7.  Anom.  épineufe. 

Coquille  prefque  arrondie  , valve 
fupérieure  marquée  de  fries  longitudi- 
nales garnies  de  piquant  , jonunet 
lijfe  & courbé  en  arrière. 

8.  Anom.  tuilée. 

Coquille  orbiculaire  , valve  fupé- 
rieure marquée  de  fries  longitudinales  , 
garnies  d'épines  voûtées  & prefque 
tuilées. 

p.  Anom.  onduleufe. 

Coquille  prefque  orbiculaire , valve 
fupérieure  marquée  de  fries  longitu- 
dinales , onduleujes , & de  tranjverfes 
très-fines  , bords  crénelés. 

10.  Anom.  patelliforme. 

Coquille  ovale  , convexe  , diaphane 
& marquée  de  côtes  longitudinales  > 
fommet  lijfe  & courbé  en  arrière, 

u.  Anom.  ftriatule. 

Coquille  oblongue  & ovale  , valve 
fupérieure  finement  firiée  , orifice  placé 
prejque  au  centre  de  la  valve  inférieure. 

12.  Anom.  ptâinée. 

Coquille  oblongue  , valve  fupérieure 
convexe  , marquée  de  fries  longitudi- 
nales j peüinees  & prejque  tuüées. 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  Nous  iront 
conlèrvè  à ces  coquilles  le  nom  générique  à'A- 
nomit , Anomia,  que  Linné  leur  avoir  donné,  en 
y comprenant  d'autres  efpéces  que  nous  décrirons 
dans  la  fuite  fous  le  nom  de  leretraiules  ; nous  nous 
ibmmes  crus  fondés  à détacher  ces  coquilles  du 
genre  des  Anomies , à caufe  des  différences  effentiel- 
Tes  qu’elles  préfentent , & à leur  reflituer  un  nom 
fous  lequel  elles  ont  été  connues  des  oryâogra- 
phes  , long  temps  avant  de  l’érre  des  conchiolo- 
giflcs.  Le  Anomies  que  nous  décrivons  ici  appar- 
tiennent à l’ordre  des  coquilles  multivalvcs  , elles 
font  formées  de  trois  valves  diftinéles , tandis  que 
les  térébratules  n’en  ont  que  deux.  Linné,  qui  vrai- 
femblablemcnt  n'avoit  pasvu  vivantes ccllesdont il 
a parlé,  n'avoit  pu  reconnoitre  leur  véritable  carac- 
tère,^ il  efl  en  cela  plus  excufable  que  Bonnani , 
Gualtieri , & les  autres  auteurs  qui  les  ont  fuivies. 
ffocre  obfcrvation  nous  a appris  que  les  Anomies 
diffèrent  des  térébratules,  I".  par  la  forme  irré- 
gulière de  leur  coquille  ; a°.  par  les  trois  pièces 
dont  elle  efl  compofée;  y°.  par  l’échancrure  ou 
l’orifice  qui  efl  placé  à la  bafe  de  leur  valve 
inférieure  ; 40.  enfin  par  la  manière  dont  elles 
s’attachent  fur  les  corps  folides.  Les  térébra- 
tules jouiffent , 4 la  vérité  , de  cette  dernière 
faculté , mais  c’efl  au  moyen  d’un  ligament  cylin- 
drique , femblablc  4 un  tendon  qui  fort  d’un  trou 
percé  au  fom met  de  leur  valve  fupéricure  , 8c 

Îiui  fe  fixe  fur  les  corps  , foit  en  les  pénétrant , 
oit  par  l’effet  d’une  efpèce  déglutination  , ou 
celui  d’une  véritable  fuccion  ; elles  ont  en  outre 
la  faculté  de  fe  détacher,  fuivant  le  befoin,  pour 
aller  nager  fur  la  furface  de  l’eau , tandis  que  les 
Anomies  refient  toujours  fixées  à la  même  place 
comme  les  huitres,  qu’elles  vivent  & périflent  4 
la  place  où  leur  oeuf  efl  éclos  i elles  s'attachent 
fur  les  corps  au  moyen  de  leur  troifième  valve  , 
& non  pas  4 l’aide  d'un  ligament  comme  les 
térébratules  ; cette  troifième  pièce  que  nous 
nommons  callcfué  dans  les  deferiptions , c fl 
ordinairement  d’une  fubllancc  plus  dute  & plus 
folide  que  celle  des  deux  grandes  valves,  fa  na- 
ture paroit  même  a (Ter  différente,  & tenir  plus 
de  celle  de  l’os  que  de  celle  des  coquilles , ce 
qui  lui  donne  beaucoup  d’analogie  avec  les 
opercules  des  coquilles  univalves  : cette  callofité 
efl  fi  fortement  attachée  fur  tes  corps  ou  la  coquille 
repofe  , qu'on  ne  peut  l’en  féparer  qu’au  rtfque 
de  la  brifer,  & cet  accident  efl  très- ordinaire. 

Quelques  naturalises  ont  confondu  les  Anomies 
proprement  dites  avec  tes  huîtres  , parce  qu’ils 
ne  confidéroient  fans  doute  que  leur  manière  de 
vivre  , la  faculté  qui  leur  cil  commune  de  s'atta- 
cha r aux  corps  folides  & les  unes  aux  autres, 
OU  la  forme  extérieure  & irrégulière  de  leur 
coquille  ; mais  , outre  la  différence  de  leur  char- 
nière qui  efl  remarquable  , celle  de  l'orifice  de  la 
valve  inférieure  . & celle  de  la  callofité  qui  bouche 
cet  orifice , interdirent  toute  comparaifon. 
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Le  genre  des  A îomies  , fëparé  de  celui  des  téré- 
bratulcs,  forme  la  réunion  des  coquilles  multi- 
valves  avec  les  bivalves,  en  partant  des  anatifes 
aux  pholades,  de  celles-ci  aux  crames,  des  cranics 
aux  Anomies , & de  celles-ci  aux  coquilles  bivalves 
proprement  dites,  avec  qui  elles  préfentent  le  plus 
grands  rapports. 

Nous  ne  pouvons  rien  dire  de  pofitif  fur  les 
vers  des  Ancmies , la  defeription  que  Linné  en 
a donnée  dans  fon  caractère  générique  ne  convient 
qu’aux  vers  des  térébratules  ; quelques  observa- 
tions que  nous  avons  eu  occarton  de  faire  fur  leur 
organisation  n'ont  pas  encore  atteint  le  degré  de 
certitude  qui  nous  paroit  néccrtaire  pour  les  Livrer 
au  jugement  du  public. 

x.  Anomie  écaille. 

Anomia  fquamula;  LlNN. 

Anomia  tejla  tranfverfe  ovata  planiufcula  tavi , 
margine  altero  gibba  ; NOB. 

Anomia  , tejla  orbiculata  integerrima  pUna , mar - 
gine  altero  gibba , lavi  ; LlNN.  JyJL  nat,  pag.  nft. 
— Mulleü  , 100I.  Dan,  prodr.  pag.  z+8  , numm 
1998. 

Anomia  fquamula  tejla  fubrotunda  , alba  ftagilif- 
Jim  a , fquamulis  pifcium  Jimillitna  , altéra  vavula 
plana  perjorata  ajjixa  , altéra  convexa  ,’  MàRTIN*  * 
conchyl . vol,  8 , pag,  86  , tab,  77,  Jig.  696, 

Die  JifchJchuppe  ; par  les  Allemands. 

Scale  ; Par  les  Anglois. 

Description.  Cette  cfpécecfl  de  la  grandeur 
de  Tongle  du  doigt  annulaire , elle  efl  plus  large 
que  longue  & n'a  qu'une  très-petite  épaitfeur  : fa 
valve  fupérieure  efl  peu  convexe  & inéquilaté- 
rale; elle  crt  plus  arrondie  & plus  courte  fur  un 
des  côtés  que  fur  l'autre  ; elle  efl  blanche,  trans- 
parente , très-mince  & également  lirtc  fur  fes 
deux  faces  ; fa  valve  inférieure  efl  plate  & de 
la  même  couleur  que  celle  de  dcfTus , elle  efl 
percée  au  dtfTous  du  fommet  par  uno  ouverture 
ovale  qui  reçoit  fa  .callofité,  laquelle  a très-peu 
d epairteur. 

Linné  dit  que  cette  coquille  fe  trouve  fur  les 
côtes  de  la  Suède  , & qu’elle  s’attache  fur  les 
crabes  & fur  les  tiges  des  fucus  ; Muller  la  vit 
fur  les  côtes  du  Danemarck. 

s.  Anomie  capuchon, 

Anomia  eu  eu  II  au  ; NOS. 

Anomia  , tejla  ovata  Jubdtaphana  alba  lx\it  [ope- 
riori  conica  , apïce  poJJieo  fubmarginali  ; NOB. 

Description.  Celle-ci  efl  très-petite,  elle  a 
tout  au  plus  quatre  lignes  de  longueur,  depuis 
le  ligament  de  la  charnière  jufqu'au  bord  inté- 
rieur , trois  lignes  & demie  de  largeur,  & une 
ligne  de  profondeur  fous  la  pointe  de  la  valve 
fupérieure.  Lorfoue  cette  valve  efl  féparce  du 
refte  de  la  coquille  , elle  rcffemble  complètement 
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à nne  patelle  à caufe  de  fa  forme  conique  & de 
la  fituarion  de  la  pointe  du  cône  qui  eft  plus  ptès 
du  bord  poftérieur  que  du  centre. 

Ses  deux  grandes  valves  font  blanches,  tranf- 
parentc*  & liftes  , celle  de  diffus , quoique  de 
forme  conique  , eft  légérem<  nt  applatic  fur  les 
bords,  & fa  plus  grande  convexité  fe  trouve  â 

f>eu  de  diftance  du  bord  poftérieur  où  eft  placée 
a charnière  ; celle  de  deffous  clt  entièrement  plate 
& très  fragile,  elle  cft  plus  petite  que  la  valve 
fupérieure  , & préfente  une  ouverture  ovale  près 
du  bord  pofterieur  dans  laquelle  fa  callofité 
icftacéc  cft  engrainée  ; la  furface  intérieure  de 
cette  coquille  efl  blanche  comme  l’extérieure  , 
mais  elle  eft  plus  luifante  & tire  fur  le  jaunâtre 
quand  l’animai  eft  vivant.  Cette  coquille  eft  très* 
commune  fur  les  côtes  du  Languedoc , on  ne 
pèche  prefq.  e point  de  crabes  pendant  les  mois 
de  mai  & de  juin,  dont  le  teft  n’en  foit  parfemé  ; 
le  feul  moyen  qu’il  y air  de  les  en  détacher 
entières  confifte  à faire  delîécher  le  teft  des  crabes 
auprès  d'un  feu  vif»  & les  Anomiet  s’en  féparent 
d‘clles-mêmes  dans  toute  leur  intégrité.  On  trouve 
dans  les  couches  de  Courtagnon , aux,  environs 
Rheims  , lieu  célèbre  par  la  variété  des  coquilles 
foffilcs  qu'on  y découvre  journellement  , une 
efpéce  de  patelle  à furface  liffe , qui  rcffemble  i 
la  valve  fupérieure  de  cette  Anomie  ; la  feule 
différence  qu’elle  préfente  , c’eft  fon  volume  qui 
eft  ordinairement  trois  ou  quatre  fois  plus  confi- 
dérable  que  celui  de  F Anomie  capuchon . 

3.  Anomie  ambrée. 

Anomia  e! effrita  ; Lin  N. 

A nom.  fubrotunda  fiava  leevi  , altéra  convexe 
gibbofa  ; LlN N.  fyfi.  nat.  fag.  iifi  — tjufd.  fyjl. 
tut.  edit.  to , num.  187 , pag.  70t. 

Ofirea  lavis  fubpurpurea  vcl  J'ubaurea , injfar  mar- 
garine intus  & extra  refplendens  , qux  ofirea  fylvef. 
tris  Rondeletii  ; Lï$T.  Jynopf  tab.  207 , fig.  39 
Oflreum  eleftrinum  , rumpk.  thef.  tab.  47  » fig.  L. 
•—  Peti  v.  Amboin.  tab.  20 , fig.  8. 

Knorr  , vcrgrmgen , tom.  y , tab.  27,  fig.  6. 
Anomia  eleftrica  , V.  B O R N.  ïnd.  muf.  caf  p lOj. 
Anomia  eleftrica  , tejla  irurquavalvi  paratifica  , 
altéra  valvula  plana  , perforata  ajjixa  , altéra  con- 
vexa , pellucida  fuborbiculata  eleftrica  , e aurantio 
fiava  ; Ma  R I INI , ccnchyl.  pag.  79  , vol.  8 , tab. 
76 , fig.  691. 

Bernfltcn-otfier ; par  les  Hollandois. 

D:e  bcrnjlcin  aufle parles  A le  nands. 

Small  amber  oyfier  ; par  le>  Anglois. 

Pelure  d’oignon  jaune;  par  les  brançois. 

Description.  Cette  efpéce  diffère  de  Y Anomie 
pelure  d'oignon  par  la  moindre  épaiffeur  de  fes 
valves , par  les  rides  irrégulières  de  fa  fnrface , 
par  fa  couleur  qui  eft  conftamment  d'un  jaune  doré, 
& par  fon  volume  qui  cft  trois  ou  quatre  fois 
moindre  que  celui  de  cette  efpéce. 
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Sa  forme , quoique  irrégulière  , approche  beau- 
coup de  l’orbiculaire , & fa  valve  fupéricure  eft 
plus  convexe,  plus  arquée  veis  les  côtes  que 
celle  des  efpëccs  précédentes  ; fa  furface  eft  par- 
femée  de  petites  rides  irrégulières  & fans  direction 
confiante  & de  petits  intervalles  liftes  qui  fc 
prefentent  fur-tout  veis  les  bords  : fa  valve  infé- 
rieure eft  plate  & diverfement  coudée,  fuivant 
la  forme  des  corps  fur  qui  elle  porte  , elle  eft 
très-mince,  trés-liffe,  & en  général , moins  grande 
& plus  tranfparente  que  celle  de  diffus  ; fes  bords» 
quoique  onduleux,  ferment  exactement  : fon  échan- 
crure eft  ordinairement  bi!obe,elle  eft  plus  profonde 
& plus  ouverte  que  celle  de  X Anomie  violette  t 
& fa  callofité  teftacée  plus  épaiffe  & moins  coni« 
que  ; fa  charnière  ne  préfente  pas  de  différence 
(cnftble.  La  fubftance  de  fes  valves  eft  très- 
friable , le  moindre  choc  les  fait  éclater  fous  U 
forme  de  petites  écailles  liftes  & brillantes,  1cm- 
blables  à celles  du  r.  ica  dont  on  fe  fert  pour 
couvrir  l'écriture.  La  couleur  de  cette  coquille  eft 
jaune  à l’extérieur  & femblable  à celle  du  fuccin, 
elle  eft  encore  plus  vive  & plus  dorée  dans  l’in- 
térieur. L 'Anomie  ambrée  eft  très-commune  dans 
la  mer  Méditerranée , principalement  fur  les  côtes 
du  Languedoc  ; elle  vit  à une  certaine  profon* 
deur  dans  la  mer. 

4.  Anomie  violette. 

Anomia  violacé â ; Nob. 

Anomia , te  fia  obovata  violacé  a , fuperiori  convexa 
externe  cicatrijata  ; NüB. 

Anomia , tejla  obovata  inctquali  violacea , fu perfore 
convexa , injer.ore  perforata  ; LlNN.  fyfi.  nat.  pag . 
itfi. 

Anomia cepa  ; }s\\JRRkX , fundam.  teflac.  pag.  42  , 
tab.  2,  fig.  ty. 

KNORR,  vergntigen,  tom.  6 , tab.  p, fig.  y. 

Anomia  cepa;  VON  hoRN » teft.  pag.  117. 

C u tic  u la  cepa,  Anomia  cepa  Ltnnai , te  fl  a inet- 
quali , violacea  pellucida  , altéra  alba  plana  pc  fo- 
rât a , altéra  convexa  intus  & extus  ex  violacea 
colorai  a ; Martini  , ccnchyl . vol.  8 , pag.  8 y , 
tab.  76,  fig.  694,  69p. 

Die  violetne  bernflein  aufltr  ; par  les  Allemands. 

Pelure  d’oignon  violette  ; par  les  François. 

Description.  Nous  avons  nommé cetie  efpéce 
V Anomie  violette  pour  éviter  la  confulîon  qui  peut 
naître  du  nom  Anomia  cepa  que  Linné  lui  a 
donné  , tandis  que  d’Argcnville  avoir  nommé  de 
même  , long -temps  avant  lui,  F Anomie  pelure 
d'oignon  : celle-ci  ne  parvient  jamais  â la  même 
grandeur  , & fa  forme  , quoique  irrégulière  t 
approche  plus  de  l’ovale  que  de  toute  autre  : fa 
valve  fupérieure  eft  convexe  & paroit  ctcamfte 
à l'extérieur , â caufe  des  rides  irrégulières  & peu 
profondes  dont  elle  eft  couverte  : fa  valve  infé- 
rieure eft  plate  & porte  quelques  flries  tranfvcrfcs 
peu  apparentes  ; clic  cft  pertes  prés  *lu  fomrnet 
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par  une  ouverture  ovale  qui  reçoit  la  callcfité 
teftacée  qui  fert  à la  fixer  fur  les  corps.  La  cou- 
leur de  la  valve  fupcrietire  cil  d’un  violet  purpurin 
& chatoyant  qui  fe  fourient  jufques  fur  les  plus 
eûtes  parcelles  ; celle  de  la  valve  inféri  urc  eft 
lanchc  , excepté  vers  les  bords  qui  font  colorés 
d’une  légèie  teinte  violette;  on  trouve  cette  co- 
quille dans  la  Méditerranée  fur  les  côtes  de  la 
Provence  & du  Languedoc,  mais  elle  y cfl  moins 
commune  que  V Anomie  pelure  d'oignon  , & V Ano- 
mie ambrée  : on  ne  la  trouve  que  fur  les  reififs 
éloignés  de  la  côte  8c  à une  petite  profondeur. 

y.  Anomie  pelure  dVignon. 

Anomia  ephippium  ; LlNN. 

Anomia  , te  fl  a fuborbiculata  , rugofo  piicata , con- 
nexions apice  obtufo  ; No  B. 

Lister  , finopf.  tab.  208  ,fig.  38. 

BoxxaNI  récréât.  num.  38,  pag.  top,  106.  — 
muf.  kirch . num . 33 , pag.  444» 

Concha  fubratunda , unavalva  perforata  eu  jus  mu f- 
iiplices  funt  varietates  ; GUALT.  in  J.  conchyl.  tab. 

97 . h:  s- 

Huître  t dite  la  pliure  d'oignon  ; ArGEN VILLE  , 
conchyl.  tab.  19 , fig.  C . 

Anomia  ephippium , te  fia  fuborbiculata  , rugofo  pli- 
cata , planiore  perforata  ; LlNN  fyfi.  nat.  pag.  npo. 

Huître  de  la  Mediterranée  à valves  nacrées  , &c.  ; 
Va  \rlLA  , cataL  tom.  1 , num.  p8p . 

GiSàNNï,  epere  pojlh.  tom.  2,  tab.  37 , fig.  rpt  , 
Pag.  37,  lia.  C. 

Anomia  ephippium  ; PtNNANT,  british.  [ool.  vol. 
4 , pitg.  109 , tab.  62,  num.  70. 

Anomia  ephippium  ; DACOSTA  , british.  conch. 
pag.  163 , tab.  11 , fig.  3. 

Anomia  ephippium  ; GRONOV.  ^ ocphyl . pag.  278 , 
fa/c.  3 , num.  / 198 . 

Anomia  ephippium  ; V.  BORN.  K J 7,  pag.  117 . 

Favannî,  conchyl.  tab.  41, fig.  B. 

GlUSEP.  GlOENI,  deferi^  , di  teft.  pag.  31  ,fig,  17, 
18,  19. 

Anomia  ephippium,  te  fia  fubmargaritacca  , parafi- 
lica  diaphana  alba  , valvula  altéra  planïufcula  per- 
forata , for  amine  orato , cohærens  cum  altéra  gibbofd 
Oconvtxa  in  cicatricula  lineariope  ligamenti  coriacei  ; 
Martini  , conchyl.  vol,  8 , pag.  8t , tab.  76 , fig. 

1 692  , 693. 

Die  M'ti/fe  wierbelschale  ; par  les  Allemands. 

Venfltr  doublet  ; par  les  Hollandois. 

Onion  peel ; par  les  Anglois. 

La  pelure  d’oignon  ; par  les  François. 

Description.  Ceft  à caufe  de  fon  peu  d’épaif- 
feur,  de  fa  tranfparcnce  & de  fa  couleur  qu'on 
a nommé  cette  coquille  la  pelure  d’oignon  , fa 
grandeur  égale  quelquefois  celle  du  paume  de  la 
main,  maisplus communément  elle  eft  une  fois  plus 
petite  ; fes  deux  grandes  valves  font  irrégulières  8c 
plus  ou  moins  applaties , félon  la  forme  du  corps 
lur  lequel  U coquille  eft  attachée  ; elles  font 
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formées  par  des  couches  écailicufes  très-fines , qui 
font  tuilees  les  unes  fur  les  autres  ; elles  portent 
outre  cela  cinq  ou  fix  plis  longitudinaux  , con- 
vexes & efpacés  inégalement , qui  fe  terminent 
à quelque  diftance  des  bords  : quelquefois  ta  valve 
intérieure  en  eft  privée,  mais  cela  n’arrive  que 
quand  elle  eft  étroitement  fixée  fur  des  corps 
don:  la  iurface  eft  lifte,  8c  dont  la  folidiré  s’eft 
oppofée  à fon  développement  ; celle-ci  offre  une 
grande  échancrure  fmueufe  au-defibus  du  fommet 
qui  manque  à la  valve  fuperieure,  laquelle  eft 
bouchée  par  une  petite  pièce  ou  callofifté  teftacée , 
de  forme  conique , & d une  circonférence  plus 
i la  bafe  que  celle  de  l’cchancrure.  Cette 
troifiéme pièce,  que  Linné  n*avoir  pas  connue,  lui 
fert  à fe  fixer  fur  les  corps;  c’eft  par  fon  moyen 
quelle  y eft  fortement  attachée  ; & fi  elle  a une 
fois  quitté  prife , l'animal  ne  peut  plus  la  fixer  ; 
on  tiouve  rarement  cette  troifiéme  valve  dans 
les  coquilles  des  cabinets , parce  qu’en  détachant 
la  coquille  du  rocher , elle  y refie  prefque  toujours 
attachée.  Là  fharniëre  des  deux  grandes  valves 
ne  prefente  aucune  apparence  de  dents  ni  de 
firies , elle  confifie  en  un  ligament  très-fort  qui 
joint  les  deux  grandes  valves  enfcmble  fans 
paroître  à l’extérieur. 

La  couleur  dç  cette  coquille  ert  fauve , rouffe 
ou  blanchâtre  au  dehors  , elle  cfi  nacrée  inté- 
rieurement , & on  y diftingue  quelquefois  une 
teinte  verdâtre  ou  pourprée  très  légère,  fes  bords 
font  minces  & plus  colorés  que  le  difque. 

U Anomie  pelure  d’oignon  préfente  plufieurs 
variétés  remarquables  , celle  que  nous  venons 
de  décrire  eft  la  plus  commune , mais  on  en  voit 
donr  la  valve  fupéricure  eft  ridée  ou  bullée  comme 
les  feuilles  de  chou , & Vautres  dont  la  fuperficie 
cfi  liffe  8c  luifame. 

Cette  coquille  cfi  très-commune  fur  les  côtes 
de  la  mer  Mediterranée , on  la  trouve  aufli  fur 
celles  de  la  Bretagne  & de  l’Angleterre  ; on  mange 
dans  le  Languedoc  l’animal  qui  y eft  contenu  , 8c 
on  en  préfère  le  goût  à celui  des  huîtres.  Ces 
coquilles  font  ordinairement  grouppées  plufieurs 
cnfemble  fur  les  rochers  , fur  les  ferpules,  8c  les 
gros  coquillages  qui  vivent  à une  certaine  dif- 
tancc  des  côtes  ; elles  s’attachent  aufii  fur  les 
bois  fiottans  8c  fur  les  racines  des  fucus  : on  a 
remarqué  que  ce  font  ces  dernières  qui  parvien- 
nent à la  plus  grande  grofteur. 

6.  Anomie  ponétuce. 

Anomia  punRata  ; CHEMNITZ. 

Anomia  tefia  orbiculari  cornea , valvulis  u trinque 
diverfi  mode  punRaiis  ; Nob. 

Anomia,  tefia  orbiculari  fubtili/fima , cernea , fra» 
Çili/fima  , altéra  valvula  perforata  & punélata  punRis 
tr.trufis  excavatis  , altéra  convexiore  punélata  punRis 
elevatis  feu  eminenùbus;  Martini,  conchyl . vol , 

8 , pag.  88  , tab.  77  , fig.  698. 

Die  puuRiru  Anomie  ; par  les  Allemands. 

Description; 
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Description.  Le  feul  auteur  tpi!  ait  parlé 
de  cette  Anomie  cft  M.  Chentnitz , qui  dit  qu’elle 
eft  de  Pile  de  Féroé  , & qu’on  l’y  trouve 
ordinairement  attachée  fur  les  coquilles  des 
moules.  Suivant  la  dcfcription  de  cet  auteur, 
cette  coquille  eft  orbiculaire , 8c  elle  a fix  ou 
fopt  lignes  de  diamètre  ; fes  valves  font  tranfpa- 
rcutes  & G fragiles  , qu’on  ne  peut  prcfque  pas  les 
toucher  fans  les  carter  : elles  font  ponélttées , mais 
la  forme  de  fes  poittts  , 8c  la  manière  dont  ils 
font  rangés  différent  dans  les  deux  ; ceux  de  La 
valve  inferieure  font  enfoncés  8c  fcmbleni  péné- 
trer dans  fa  propre  fubftancc  , de  manière  que , 
dans  la  partie  intérieure  de  cette  même  valve  , ils 
font  faillans , mais  ils  font  difpofès  fans  ordre  , 
ou  du  moins  fans  la  moindre  apparence  de  régu- 
larité. Les  points  de  la  valve  fupéricurc  affeftent 
dans  leur  diftriburion  une  certain;  régularité,  Sc 
ils  font  faillans  fur  la  futface  liipérietirc  : l'ouver- 
ture de  la  bafo  ell  otbiculaire  ou  ovoide  elle 
efl  placée  fous  le  fommet  de  la  valve  inférieure, 
il  cil  vraiümblable  qu'elle  reçoit  , comme  les 
autres  cfpéces  , un  tubercule  calleux  , dont  les 
fondions  font  tes  mêmes.  La  couleur  de  cette 
coquille  approche  d;  celle  de  la  corne. 

7.  Anomie  épineufe. 

Anomia  aculcata  ; MuU.tR. 

Anomia,  ttjla  fubiotunJa  , [upc rien  p-lit  lorii’i- 
fadinalibus  Militâtes , vcn'tcc  hvi , pojlice  reçu  no  ; 

JJob. 

A no  mis  , U fis  , fubeùtunda  , seules'. 1 , vertice 
levi  , pojlicc  tecurvo  ; MULLER,  çcoi.  Dan.  proJr. 
jsag.  nf , nam.  joop. 

Anomia  aculc.ua  Mulleri;  CHEMNITZ,  cor.cbyl, 
% ol.  8 , psg  pa , loir,  77 , f.g.  JOI. 

Die  Ucinjlc  Jlacblichtc  Anomie  ; par  les  Alle- 
mands. 

Description.  Cette  coquille cft  , fuivant 
M.  Chemniu,  d’un  très-petit  volume;  fa  forme 
«ft  orbiculaire,  légèrement  comprimée,  Sc  fes 
fommets  font  recourbés  en  - délions  ; fa  valve 
fuperieure  cft  très-peu  bombée;  elle  eft  marqiée 
de  ftries  longitudinales  dont  te  dos  eft  garni 
d’épines  très- fines  Sc  courtes , excepte  vers  le 
fommet , qui  eft  uni  St  luifant  : la  valve  inférieure 
eft  plate  , Sc  marquée  de  porcs  difpofès  fur 
plufieurs  rangs  concentriques  ; l'ouverture  de  la 
bafe  eft  ova!=  comme  dans  les  efpcces  précé- 
dentes , 8c  fa  charnière  eft  formée  de  même; 
les  bords  de  la  valve  ftipérieure  portent  en 
avant  quelques  légères  créneiures  , qui  font  clles- 
memes  terminées  par  des  épines  fcmblables  à 
celles  du  dos  de  la  valve.  La  couleur  de  cette 
coquille  cft  le  plus  fouvent  rougeâtre,  8c  fa 
fobftance  cft  très  - mince  8t  caftante.  Suivant 
Muller  8c  M.  Chemnirz,  cette  cfpèce  vit  dans  la 
mtr  de  Norwégc  , 8c  elle  s'attache  oïdinairement 
for  les  coquillages  Sc  fur  les  tiges  dut  fucus, 
Uijtoire  Naturelle,  Toute  l'I.  Vers, 
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8.  Anomie  tnilée. 

A nom  ia  imbricata  ; Nob. 

Anomia,  ttjla  orbiculata , Jupenori  finis  longitu- 
dinal.bus  Jpinis  fornicatis  Jub  imbricatis  es carats  ; 
Nob. 

A.  Anomia  aculcata  major;  CHEMMTZ , conchyl. 

vol.  8 , pag.  p; , vignette  tj , fig.  A O B. 

D.  Anomia  aculcata  maxittta  ; e/ujdstn  ibtd.  fig. 

CbO. 

Description.  C’cfl  encore  à M.  Cbemnitx 
que  l’on  doit  la  defcitption  de  cette  nouvelle 
, cfpèce  ; quoiqu’elle  ait  quelque  refîemblance 
avec  Y Ane  sût  epineuft  , clic  en  difTcre  par  fon 
volume  qui  eft  beaucoup  plus  tor.ûdèrable , par 
les  écailles  crcufcs  8c  pommes  dont  fes  ftries  font 
garnies,  8c  enfin  p r fon  I -u  natal.  Les  deux 
Irgurcs  que  M.  Cnemnitz.  a publiées  de  cette 
coquille  , appartiennent  à une  même  cfpèce  , 
mais  cet  auteur  recommandable  paroit  ne  1rs 
avoir  contidérées  que  comme  deux  vatiétés  ; 
fuivant  lui , elles  furent  trouvées  attachées  fur  la 
quille  de  doux  vairteaux  de  retour  , â deux 
différentes  époques  , de  la  côte  de  Guinée  ; ce 
qui  permet  de  préfumer  qu'elles  vivent  dans  les 
mers  des  pays  chauds. 

’ La  forme  extérieure  de  cette  coquille  cft  celle 
d'une  patelle  , elle  sft  prcfque  ronde  , 8c  le 
diamètre  des  plus  grandes  cft  de  feize  à dix  fept 
lignes  ; la  valve  fupirieure  cft  trés-voûtee  ; elle 
cft  fi  tranfparente , que  fil.  Chcmnitx  la  compare 
à un  morceau  de  glace,  à caufe  de  fe , éclat 
vitré  8c  de  la  blancheur;  elle  ne  ptéfente  qu’une 
feule  tache  brune  tout  pics  de  la  charnière  , 
dont  la  couleur  cft  plus  foncée  dans  l’intérieur 
de  la  valve,  qu'extérieuremetu  : toute  fa  fuper- 
ticic  cft  très- taboteufe , étant  garnie  de  ftries- 
fines  8c  longitudinales  qui  font  armées  d'un  grand 
nombre  d é-cailles  creuiès , épineufes  Sc  tuilées , 
de  pointes  droites  8c  d'autres  crochues , qui 
manquent  à 1*  valve  de  dctTous. 

Celle-ci  cft  plate , lirte  8c  mince  comme  do 
papier,  elle  eft  percée  près  du  fommet,  par 
une  ouverture  ovale  qui  forme  dans  l’intérieur 
lui  bourrelet  fail'am , entre  lequel  la  rrorfième 
pièce  eft  reçue  ; fa  charnière  confine  en  un 
ligament  qui  réunit  les  lieux  grandes  valves 
comme  dans  les  autres,  lequel  cft  placé  à la  droite 
des  fommets. 

Les  deux  variétés  de  cette  coquille  que 
M.  Chctnnitx  eut  oecaftnn  de  voir,  ne  préfen- 
toient  d autre  différence  que  la  tUfproportion  de 
leur  volume,  les  auttes  parties  éteisnt  confor- 
mées de  même,  excepté  le  fommet  d;  la  valve 
fupètieure  qui  étoit  tourné  à droite , 8c  formoit  , 
dans  cette  partie  , une  cfpèce  de  petit  bec  légère- 
ment crochu , 8t  la  couleur  de  la  valve  inférieure 
qui  étoit  jaunâtre  ; mais  ces  différences  font  trop 
Icgéîcs,  fur-tout  dans  le  genre  des  Anomies  dont 
les  coquilles  font  irrégulières,  pour  les  cor.ftdérer 
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autrement  que  comme  deux  variétés  peu  impor- 
tâmes d’une  meme  cfpcce. 

9.  Anomie  ondulcufe. 

Ancmia  unJulata  ; NoB. 

Anomïa , tefia  fhbctbicuUta  , fupenon  finis  lon- 
H titudinalibus  undulatis  9 6»  tranjverfis  fubttlijfimis 

priait,  margine  crenulato;  N O U. 

A no  mi  a undulaiim  firiata  , tefia  fuborbiculata  , 
'altéra  valvula  vlan  a , ter.uï  , perforât  a , jfo/fc 
eonvexa  fubtilijjxml  & denfjfimc  tranjvcrf aliter  , 
undulaiim  lônghudinahter  finis  cminentioribua  dif- 
iant.ùiu  ftriata  , margine  crenulato  ; OlEMNITZ , 
conchyl.  vol.  8 , 88  , 77,  )?£.  6pp. 

Af  Vdlenform\ g gefireife  Ar.cnue  ; par  les 
Allemands. 

Description.  On  trouve  cette  efpécc  d.ms 
les  mers  de  la  Norvège  & même  dans  la  Me- 
diterranée, fuivant  M.  Cliemmiz;  fa  forme  c l\ 
prelqiic  orfciculaîrc  , & la  valve  de  deftus  <ft 
très-bomfcéc;  elle  eft  couverte  extérieurement 
par  des  ftries  de  deux  fortes  , dont  les  unes 
font  longitudinales  , & les  autres  trarvfvcrfts  ; 
les  premières  fon:  les  plus  fortes,  & reftèmbîe- 
Toient  plutôt  à des  cotes  convexes  qui  fc  pro- 
rogent en  ferpemant  depuis  le  fommcc  jufqu’aux 
bords;  les  fécondés  font  très-fines  & trèj-ferréci: 
on  diftingise,  dans  l’intérieur  de  la  valve  convexe, 
les  imprelljocs  des  côtes  onduteufes,  & fes  bords 
font  finement  crénelés  ; la  valve  inférieure  eft 
lilTe,  plate  & fans  (Lies,  A:  fon  ouverture,  qui 
eft  ovale  & grande,  relativement  au  volume  de 
la  co .■aille,  eft  placée  comme  datts  les  autres 
efpèces.  La  couleur  de  cetrc  valve  eft  blanche  , 
taudis  que  celle  de  defitis  eft  ordinairement 
colorée  do  rouge  : fa  charnière  eft  comme  dans 
les  autres. 

10.  Anomie  patelHforme. 

Arremia  patellijormis.  LlNN. 

A ne  mut  te  (la  eonvexa  ovata , coflata  fubdiaphana , 
tc  ni  ce  pofiico  recurvo  lavi  ; Ll  N N . fyfi.  nat.  pas. 
ttft.  — - tjufd.  faun . fuec . num.  21 2 , pag.  11  fi.  — 
Muller  . çooL  Dan.  predr.  pag.  248,  num.  299$. 

Pkova  a fl.  upfal.  vol . / , pag.  4a,  ta  b.  7 , fig. 
*>  7 • 

Anomia  paiellijvrmis  ; McLLER  , Dan.  predr. 
pag.  248 , num.  opçp. 

Anomia  patAlifôrmis  Lin:  xi , tefia  fuborbiculata  , 
diaphane , niûdijjtma,  ait  r a valvula  convexe  ftriata  , 
finis  feu  coftis  difiarrtibus  , venue  nucronato  ; altéra 
fuqçue  ftriata  , jragiliJJtma  perjbrata  ; C H LM  NlT  Z , 
tor.Jtyl.  vol  8,  pag.  8p  tab.  77  tfig.  700. 

Dit  patelltnjonaige  Anomie  ; par  les  Allemands. 

Description.  La  valve  fupérieure  de  cette 
coquille  rcffemble  tant  , fuivant  Linné  , à la 

Î'atelle  ja'  ne , quc,ft  on  ht  voyoit  fcparcmcnr , il 
croit  difficile  de  ne  pas  la  prendre  pour  elle. 
Cet  auteur  dit  que  fa  forme  approche  de  l’ovale, 
qu  elle  a cnyiion  un  pouce  de  longueur  ; qu’elle 


A N O 

eft  blanche,  fragile. & prefquc  diaphane;  que  fa< 
valve  fupérieure  eft  légèrement  convexe  6c  mr*- 
quee  de  ftries  longitudinales  , nombreufes  & 
arrondies  , Icfcptellcs  font  croifécs  par  d’autre* 
ftries  tranfvcrfes  fi  déliées,  qu’on  ne  les  apr 
perçoit  que  très- difficilement  à la  vue  fimple  ; 
que  la  pointe  du  fommer  eft  obtufe . lifte  & 
recourbée  eu  deftous  ; enfin , que  la  valve  idfér 
riturc  eft  applsttie»  très- lifte  & très  fragile  , Sc 
qu’elle  eft  percée,  prés  de  la  bafc,par  une  ouver- 
ture dont  la  forme  eft  ovale.  La  figure  d« 
M.  f hemuitz  , que  non*  avons  citée , exprime 
quelques  autres  différences  que  la  ddcrip’.ion  de 
Linné  n’a  pa>  détaillées  : il  pareil  que  la  valve 
fupérieure  déborde  de  près  de  demi-ligne  ftir  la 
valve  inférieure  , & que  celle  - ci  a , ainfi  que 
l’autre , des  ftries  longitudinales  a fiez  bien  mar- 
quées. Linné  indique  cette  coquille  dans  les  mers 
de  la  Norvège  , de  même  que  Muller. 

11.  Anomie  ftritmte. 

Anomia  firiatula  ; Non. 

Ancmia  tefia  êblor.po  ovata  , infenori  fvraminc 
fubccntrdli , Jvperhri  jubtihffme  fi  nota;  Nob. 

Squatta  magna  , tefia  vllonga , altéra  valvuld 
plana  , tenui  perforata , foramine  evato  ; altéra  juo- 
eonvexa  fubtUiJj'uic  longitudinal  itcr  jlriata , ma  reine 
rot  un  lato  ; CHLMMTZ  , conchyf  vol.  8 , pag.  37 

•a.  77, fig-  6f7- 

Die  g'ojp  fijchfchuppc  ; par  les  Allemands. 

Discriptioi*.  Celte  cosjmlle  cfl  très-rare  ; celle 
que  M.  C.licmtmz  a décrite  lui  fut  communiquée 
par  M.  Spengler  qui  l’avoit  reçue  de  la  Norwége , 
où  clic  avoit  été  pêchée  aux  environs  de  Dron- 
tlicimjfa  forme  repréfante  on  ovale  un  peualongé, 
fa  longueur  ell  a peu  près  de  quinre  lignes  fur  u.X 
largeur  de  onze  ou  douze  , fes  bords  antérieurs 
font  arrondis.  Sa  valve  inférieure  eft  très  minet , 
plate  & très  eaftante  , fon  ouverture  eft  grande,, 
ovale  le  pins  rapprochée  du  centre  que  dans  les 
autres  efpèces  : la  valve  fupérieure  eft  très- peu 
voûtée , mais  elle  a plus  depaifteur  que  celle  do 
deftous  ; toute  fa  fttpcrficie  eft  couverte  de  ftries 
longitudinales  très-dèliéeS,  qui,  partant  du  Tom- 
me t , vont  fc  terminer  près  des  bords  ; la  valva- 
infériecre  en  eft  totalement  tlrpourvue , & fes 
bords  font  dépaftés  de  fort  peu  par  ceux  de  !» 
valve  fupèrie  re.  La  couleur  de  cette  coquill» 
approche  du  blanc  falc. 

sa.  Avos-je  peftirée. 

Ar.cmij  peBlnma  ; Nos. 

Ar.om,  lejla  cHor.gM  , convcxiore  firiis  hngiluJi- 
njütus  rjaofit  fvbiabiicatis  ; Nob. 

Anomia  peüin j,  tepa  oilonga , Mitra  vah  uh  pla- 
nitifcula  per/orata  parafittea , altéra  eonvixiore  ^ longi~ 
tudinabter  ramofo-jlriata , flriis  fi limbmat'u Sr  fi/ua- 
mo/is  ; Chïmmtz  , concfsyl.  val.  8 , pag.  79  , tab. 

7 6 , fig.  Cf  9 , (90. 

Vie'  htmmanige  Anomie  ; par  les  Allemands, 
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Deicrtpttoh.  Cette  coquille  appartient  à la  ' 
Mediterranée  ; j'en  poiïièdc  piuficurs  individus  qui 
me  furent  apportés  de  Nice  par  M.  d'Avillicr , 
négociant  de  Bordeaux  , -dont  l'amitié  me  fera 
toujours  précicuté  : elle  fe  trouve  pareillement 
dans  l'Océan  Afia tique  , & la  preuve  que  j’en  ai, 
c’eft  que  j’en  ai  ramafté  plufieurs  valves  féparée> 
fur  les  rivages  de  l'Iilc- de -France. 

Cette  coquille  a ordinairement  dix-huit  lignes 
de  longueur , & fa  largeur  , près  du  bout  anté- 
rieur, eft  de  douze  à treize  lignes  , ta  plus  grande 
profoudeureft  de  quatre  lignes  ; elle  c(l  plus  étroi- 
te près  du  fommet  & fon  bout  cft  arrondi , mais 
arqué  irrégulièrement.  Sa  valve  fupérieure  efl  con- 
vexe & garnie  de  tlries  longitudinales  , qui  fc  divi- 
fent  fur  leur  longueur  en  d'autres  pareilles  , qui  fc 
terminent  également  au  bord  des  valves  ; ces  ilries 
fort  garnies  de  petites  écailles  tuilées  ajui  font 
d’une  grande  fragilité  , elles  font  plus  nom- 
breufes  vers  les  bords , & il  nVn  rerfe  ordinai- 
rement que  les  traces  fur  le  difque  & près  le 
fommer.  La  valve  inférieure  cfl  lifte , plate  ou 
arquée , fuivant  la  Forme  du  corps  fur  lequel  la 
coquille  eft  attachée  ; l’orifice  de  la  bafe  eft  ovale, 
il  eft  placé  fous  b»  charnière , & le  ligament  car- 
dinal prend  naiftancc  fur  fon  bord  poftéricur.  La 
troiftème  valvule,  qui  fert  d’opercule  à l’orifice,  ell 
conique , & fa  bafe  eft  marquée  de  ftries  très- 
fines  6c  radiées.  Sa  couleur  eft  blanche  ou  grîfe , 
je  pente  que  cela  dépend  beaucoup  de  l’endroic 
où  cette  coquille  s’eft  fixée  dans  la  mer. 

M.  Chemnitz  croyo  t que  cette  cfpéce  eft  l’ana- 
logue de  celle  que  Linné  a défignée  fous  le  nom 
<T Anémia  ptHiruua,vn ais  il-cft  dans  Terreur  ; l'efpéce 
de  Linné  n’eft  encore  connue  que  dans  l’état  foffile  ; 
•j’en  poflede  plufieurs  individus  qui  ont  cffc&ive- 
inem,  prés  de  la  bafe,  les  deux  orifices  que  Linné 
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i défrgnéi,  & qui  doivent,  pour  cette  ralfon  , ap- 
partenir plutôt  au  genre  des  crame*  qu'à  celui  des 
Anomies. 

J'ai  confervé  à i'efpèce,  que  je-viens  de  décrire , 
le  nom  d'Anomia  ptHinata  , par  la  raifon  que 
l'efptce  de  Linné  devant  forrir  du  genre  dca 
Anomies  , ainfr  que  je  viens  de  le  dire  , rien  ne 
s’oppofe  à employer  peur  celle  ci  une  éptihète 
qui  lui  convient  encore  mieux  qu'à  celle  de  est 
auteur. 

ANOMIE  A EEC  DE  PERROQUET.  ( Tcy* 

TÉRÉBRATULE  BEC  DE  PERROQUET.) 

ANOMIE  DF.  MAHON  UNIE.  ( Foyt^  Téré- 

BRATULE  LISSE.) 

ANOMIE  M AGELI,  A NIQUE  STRIÉE.  ( ray. 

TéRIBRATireE  M AGI  l LANIQUE.  ) 

ANOMIE  SANS  STRIES  A TUYAUX  LA- 
TÉRAUX.  ( t'oyC{  FmURELLE  LISSE  ,) 

ANOM  E SCARABÉE,  ou  ANOMIE  .AILÉE 
DF.  MAHON.  ( Voyt[  Fissurule  corsée.  ) 

ANOMIE  STRIÉE  DE  {.A  MÉDITERRANÉE. 

( J'qjr{  TÉKÉBIIATULE  TETE  DE  SERPENT.) 

ANOMIE  STRIÉE  DE  LA  MÉDITERRANÉE 
A PETITS  OREILLONS.  ( Voyt^  Térlbratul* 

RABOTEUSE.  ) 

ANTALE.  ( L'ëyep  Dentale  Antale.  ) 

ANTI-BARRILLET.  ( Voyt{  Bulyme  Anti- 
Barrillet.  ) 

ANTI  - NONPAREILLE.  ( Voya  Bulïm* 

Anti-Nonpareil.  ) 
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ANT1PATE  , Amifitkcs  ; Pallas. 

Genff.  de  vers  zoophites  , qui  a pour  caraclère  une  tige 
branchuc  & cornet , applatie  à la  bajc  td  couverte  extérieu- 
rement de  poils  courts  & rudes  , qui  font  enveloppés  par 
une  humeur  gelatineufe  , dans  laquelle  habitent  des  polypes 
tentacules. 

Des  ovaires  en  forme  de  calice  évafé , attachés  fur  la  fubfance 
cornée  , fuivant  M.  Pallas. 


ESPECES. 


t.  Antip.  fenouil  de  mer. 

Tige  très-branchue , rameaux  fétacés , 
pi, ‘triés  à pinnules  décompojécs. 

2.  Antip.  éricoïde. 

Tige  tris-branchue  , très-velue  & 
noirâtre,  rameaux  épars , ramifications 
fubulaires  & nambreufes. 

3.  Antip.  plumeux. 

Tige  très  - branchuc  & courbée  , 
rameaux  pinnés , pinnules  tris  -ferrées  , 
fétacées  & velues. 

y Antip.  myriophile. 

Tige  très  - branchuc  & courbée  , 
rameaux  épars  & écartés,  pinnules  rares, 
fetacees , quelquefois  ramifiées. 

y Antip.  éventail. 

Tige  plate  & tres-branchue,  rameaux 
branchas  Jur  deux  côtés  , & unis  les  uns 
aux  autres  en  forme  de  réj'cau. 

6.  Antip.  réticulaire. 

T:ge  tres-branchue  , rameaux  très- 
ferrés  & fie  collant  les  uns  aux  autres, 
les  plus  jeunes  fétacés. 


7.  Antip.  cyprès  de  mer. 

Tige  fim pie , très-longue  & ondulée , 
rameaux  nombreux  , très-branchus  & 
recourbés  en  forme  de  panache. 

8.  Antip.  bronzé. 

Tige  fimple  , très-roide  & bronfèe  , 
rameaux  dicotomes  , particules  , & 
formant  fur  la  tige  une  ligne  fpirale • 

ÿ.  Antip.  Dicotome. 

Tige  droite , très-longue  & dicotome. 

10.  Antip,  fpiral. 

Tige  très- fimple  , menue  , ondulée 
Ofptr.le,  garnie  d'épines  fur  plu  fleurs 
rangs  longitudinaux. 

11.  ANTir,  triangulaire. 

Tige  triangulaire,  légèrement  ondulée, 
rameaux  rares  , ramifications  placées 
en  fpirale. 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  M.  Pillas 
eft  le  premier  qui  aie  l'éparé  du  genre  des  gor- 
gones , les  Anûpatti  que  tous  les  naturaliles 
avoient  auparavant  confondu  avec  clics;  le  port 
& la  manière  de  croitre  étant  conformes  dans  les 
deux  genres , il  cl!  vraifembhble,  que  faute  d'oc- 
cafton  pour  les  obfcrver  dans  la  mer,  ils  auront 
pris  les  Ar.ùpatcs  pour  des  gorgones  dépouillées 
accidentellement  de  leur  écorce  calcaire , ou  les 
auront  regardés  comme  des  êtres  douteux  fur  la 
nature  dcfquels  ils  n'avoient  pas  encore  alTcr  de 
données  pour  prononcer.  Cependant  un  examen 
fuivi  de  leur  organifation  manifefle  bientôt  la 
différence  de  leur  nature,  & on  ne  peut  s'empê- 
cher d'etre  du  femimenr  de  M.  Pallas , quand  on 
a comparé  enfcmble  ces  deux  cernes  de  produc- 
tions marines.  I-inné , quoiquil  ait  travaillé  fur 
les  gorgones  long-temps  après  M.  Pallas , n'a  pas 
jugé  à propos  d'adopter  c.-  nouveau  genre , il  a per- 
fifte  à rapporter  à celui  des  gorgones  les  Antipaus 
qu'il  conrtoiffoit , malgré  les  dulérenceseffenrielles 
qu’ils  préfentent , & les  obfervaiions  de  M Pallas 
qu'il  lui  étoit  fi  facile  de  conftarcr.  Quelles  que 
foient  les  raifons  qui  oui  engagé  c - naturalise  1 
ne  pas  adopter  ce  nouveau  genre , il  efi  cepen- 
dant certain  que  les  deux  elpèces  qu’il  a décrites 
fous  le  nom  de  gorjoma  alics  , & qu’il  n'a  confi- 
derées  que  comme  des  variétés  d'une  feule  cfpice , 
font,  même  d'après  fa  courte  defeription , affez 
différentes  des  gorgones,  pour  en  être  réparées, 
& pour  former  a elles  feules  un  genre  nou- 
veau. les  méthodes  ne  font  miles  que  lorfqu’elles 
font  confcquentcs  , 6c  fi  les  caraèlërcs  généri- 
ques ne  (ont  pas  rigoureux  , s'ils  admettent 
trop  d'exceptions  , leur  ufage  , au  lieu  de  pré- 
fenter  quelque  utilité , conduit  à de  grands  abus. 
Cesconfidérations, qui  ne  fe  préfitnteront  que  trop 
fouvent,  nous  ont  engagés  à adopter  le  genre  de 
M.  Pallas  , ayanc  reconnu  fur  le>  Ar.tip.r.e. , qui 
fe  trouvent  au  cabinet  du  roi , la  vérité  de  leur 
caraftëre  générique  , dé  l'cxaâitudc  des  deferip- 
tions  de  M.  Pallas. 

Les  Antipaui  font  effeétis-ement  tres-voifins 
des  gorgones  , ils  croiffent  dans  la  mer  Se  ils 
s’attachent  de  meme  par  un  applatificmcnt  qui 
fe  trouve  à la  bafe  des  tiges,  lur  la  furface  des 
rochers  ; leur  tige  efi  également  branchtie  6e 
atténuée  de  même  infenfiblemcnt  jnfqu'i  l'extré- 
mité des  rameaux  ; leur  fubfiance  intéticitrc  cft 
analogue  h celle  des  gorgones  , elle  efi  formée 
de  couches  lamellctifcs , appliquées  les  unes  fur 
les  autres , d’une  nature  analogue  à celle  de  b 
corne  ; leur  furface  extérieure  nourrit  de  polypes 
qui  en  font  les  ouvriers  ; ainfi  que  dans  les  tor- 
goncs  , on  trouve  dans  l'intérieur  de  leur  fuh- 
flancc  cornée  des  tcftacées  parafites  , comme  des 
huîtres  , des  anomies  Sc  des  balanites  , qui  y 
-oqt  été  enveloppées  par  'on  accroiffcment  fucceflil, 
& les  rameaux  de  leurs  tiges  fe  collent  les  uns 
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eux  antres  de  la  même  manière  qu'en  l'obfcrve 
lur  les  véritables  gorgones. 

Toutes  ces  analogies  ont  r.ffurément  une  gran- 
de valeur  ; mais  voici  des  différences  qui  ne 
font  pas  moins  confidèrables  : premièrement , 
Ir  furiace  de  la  fge  cornée,  cft  liffe  «u  ftiiée 
dans  les  gorgones  au  deffous  de  la  fubfiance  cal- 
caire dans  laquelle  les  polypes  font  logés,  die 
efi  au  contraire  confiainment  piquée  dan»  les 
Amip,:tei,  & hiriffée  d'un  duvet  rude  & court  fur 
les  vieilles  tiges , lequel  reffcmblc  plutôt  à des 
vrais  picquans  fur  les  extrémités  des  rameaux  ; 
en  fécond  lieu  , leur  fubfiance  cornée  efi , en 
général,  plus  denfit  Sc  plus  pefante  que  celle  des 
gorgones,  clic  a moins  de  flexibilité,  & efi  beau- 
coup plus  caftante  , clic  efi  pins  tranfparente , Sc 
paroît  même  vitrée  dans  quelques  efpèccs  ; troifiè- 
tncmcm  , l'écorce  extérieure  que  nous  avons  dit 
être  calca  re  dans  les  gorgones,  efi  gélarineufe 
dans  les  Amipaus  , elle  ci’t  plus  cpaiffe  fur  les 
bouts  des  rameaux  que  fur  fe  s branches  ou  fur 
le  bas  des  tiges , & fei  t de  loge  à leurs  polypes. 

Cette  première  écorce  étant  d'une  nature  fuf- 
ccptib'c  de  putréfaéîion  , ne  peut  fe  confervcr 
dans  les  collcflions,  comme  la  couche  calcaire  des 
gorgones  ; mais  on  volt  fouvent  des  croûtes  mu- 
quculcs  lur  quelques  parties  de  leur  fui  face , qui 
proviennent  de  fon  defiëchemcnt , & qui  U:  fiaient 
pour  indiquer  leur  origine , & établir  l’analogie 
des  efpéces  où  on  les  trouve,  avec  celles  qui 
ont  été  obfervées  vivantes  par  Rumphius  & le 
comte  Maifili.  Ces  ailleurs  difent  que  les  polypes 
de  ces  efpéces  font  logis  dans  cetre  humeur  glai- 
reufe,  qui  cft  vraifembbbîcmcnt  une  de  leurs 
fecrctions,  comme  la  l'ubfiunce  calcaire  efi  une 
fecréiion  propre  aux  polype  des  gorgones,  la 
coquille  aux  vers  tcflacés , & 1a  bave  aux  lima- 
ces ; fi  on  a dlftinguè  les  limaces  des  hélices  par 
la  feule  différence  du  ttft  calcaire  & folide  qui 
couvre  le  corps  de  ces  (brniéies  , comment 
pourriiit-on  fe  rcl'ufer  à léparer  les  ArStpjut  des 
gorgones,  pnifqite  quelques  foient  leuis  analo- 
gies , elles  ne  peuvent  être  plus  grandes  que  celles 
des  limaces  avee  les  vers  des  hélices  ? 

Il  cft  donc  évident  que , malgré  l’autorité  de 
Linné  , les  Acr  forment  un  rente  dans  la 
ftmille  des  vers  inollufqucs  , diftinét  de  celui  des 
gorgones.  fit  que  M.  Pallas  a été  fondé  à l’cn 
féparer.  Suivant  ce  naruralifte  les  Atilipjui  pré- 
femenr  encore  un  caraélè.-e  qui  , s’il  éroit  dé- 
montré viai  , établiroit  leur  affinité  avec  les 
fertulaircs  d'une  manière  très- remarquable  ; il 
corfifte  dans  des  efpéces  de  calices , dont  la  forme 
efi  cylindrique  , l'ouverture  évafée , 1a  direûion 
courbée  irrégulièrement , & la  fubfiance , cornée 
comme  celle  des  tiges  qui  leur  fervent  de  fupport  ; 
la  partie  par  où  ces  petits  calices  leur  font  attachés 
cft  épaifte,  mais  les  bords  de  leur  évafcincnt 
font  très  - minces.  M.  Pallas  penfe  que  ce  font 
des  organes  pi  optes  fie  cflcmicls  aux  Antipoiet , 
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peut-être  lei  fupporn  de  leurs  oraires , plutôt 
que  les  cellules  uc  quelques  autres  vers  étrangers  ; 
c’eft  la  régularité  de  leur  forme  , & celle  de  leur 
grandeur  dans  les  différentes  efpéces  qui  lui  ont 
lait  conftdércr  ces  parties  comme  leur  étant  efTen- 
tielles,  & par  confèquem  indépendantes  des  acci- 
dens  extérieurs. 

Quelque  foit  la  confiance  que  nous  accor- 
dons avec  plaifir  aux  lumières  de  ce  favatit  rel- 
pc étable  , nous  ne  pouvons,  dans  ce  cas-ci,  nous 
empêcher  de  faire  conooitre  nos  doutes , 8t  les 
motifs  fur  Irfquels  ils  font  fondés.  Premièrement 
toutes  les  cOéces  que  M.  Pallas  a décrites  n’of- 
frent point  de  ces  calices , comme  cela  devrait 
être,  fi  ces  parties  étoietu  eifentielles-à  leur  nature  ; 
fccor.dem  :ni , il  nous  a paru  , fur  celles  que  nous 
avons  examiné  au  cabinet  du  roi,  que  le,  parties 
que  M.  Pallas  r.omme  dcscalyces , ne  font  rite  - 
tivement  que  les  fuppom  des  glands  de  mer , qui , 
après  avoir  été  attachés  à leurs  rameaux , en 
ont  été  fé parés  par  accident  ; noies  avons  cher- 
ché à nous  afiurer  de  ce  fait , en  détachant  avec 
effort  quelques-uns  de  ceux  qui  y éroiem  encore 
adhérens , & nous  avons  reconnu  , aptes  leur 
féparation , que  la  partie  fur  laquelle  la  bafe  du 
balanite  avoit  appnyé  . prîfenioit  la  meme  forme 
te  celle  fur  qui  il  y eu  avoit  eu  précédemment, 
que  ccttc  forme  émit  la  meme  que  celle  que 
M.  Pallas  attribue  à fes  calices. 

I!  nous  a paru  alors  vraifemb'able  que  quelque 
accident  de  cette  rature  aura  trompé  ce  natura- 
liste , 6c  on  fera  peut-être  de  notre  avis , quand  on 
faura  que  la  bafe  de  cette  petite  cfpéce  de  bala- 
irtte  rit  formé  en  entonnoir  , quelle  cil  même 
légèrement  oblique  , ce  pranicrc  qu’elle  peut  (c 
frx.r  fur  1a  partie  fblîdc  des  rameaux  des  Antlpua , 
en  confcrvant  à l’animal , qui  y cft  contenu  , fa 
fituation  naturelle  ; cès-lots  on  comprendra  aife- 
ment  que  lorfqtte  cette  coquille  s’attache  fur  les 
rameaux  de  YAnti'M;  elle  intercepte  le  travail 
des  polypes  dans  le  feu!  point  de  fon  adhérence, 
& que  les  polypes, continuant  à fe  multiplier  tout 
au  tour , ils  s’étendent  dans  tous  les  fens  , & 
.fondent  par  former  une  couche  cornée  fur  la  bafe 
du  balanite  , laquelle  s'agrandit  avec  le  temps , 
& finit  par  l'envelopper  prifque  en  entier;  cette 
enveloppe  cornée  ayant  plus  d’épailfcur  prés  de 
la  bafe  que  fur  toute  la  citcenfèi  ence  du  balanite, 
puifqttc  cette  partie  a été  le  plus  anciennement 
recouverte  , il  cil  évident  que  lorfquc  ccs  coquil- 
lages en  font  détachés , foi:  naturellement , (bit 
par  accident , le  bas  de  ce  fupport  corné  cil  le 
foui  qui  fortifie  fur  la  tige  ou  fur  les  rameaux, 
eu  préfentant  la  moulure  ex.  fie  £<  eteufe  de  la 
bafe  du  gland  de  mer  qui  s'en  cil  détaché  ; c'cil 
cetrc  partie  que  nous  foupcnnnotis  que  M.  Pallas 
a prif;  pour  un  organe  propre  i 1a  régénéraiBn 
des  Artipitftj  , 8c  dont  ta  nature  paraîtra  tout 
pu  moins  douteulc  à quiconque  aura  examiné  le 
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fait  avec  attention  ; hors  ccs  corps , nous  Savons 
rien  vu  fur  les  Antipates  que  l’on  puifle  comparer 
aux  calices  que  M.  Pallas  a décrits  , nous  ne  pré- 
fentons  cependant  ici  .notre  fentiment  que  comme 
un  doute  dont  l’obfervation  des  Atuipaus  vivant 
peut  feule  état  lir  ou  détruite  le  fondement.  Voyez 
pour  l’hiftoire  des  polypes  des  Antipates  , celle  que 
nous  donnerons  des  polypes  des  gorgones,  d’après 
les  obfervations  de  M.  Cavolini. 

î.  Antipate  fenouil  de  mer. 

Amipathts  fisnicutacca  ; Pallas. 

A/uip.  ramcfijjlma  , ramis  fetaceis  dtcompfiif 
pinnait  s ; Pa  lla  s , {ooph.  paz.  207. 

fanieuhtm  marinum ; Rumph.  Ard,  tom.  6,p>*ç* 
2*8  , tab.  B o , fiç.  j. 

Description.  Rumpfcius  eft  le  fcul  auteur  ; 
avant  M.  Pallas,  qui  paroifte  avoir  parlé  de  cette 
cfpéce , fit  en  avoir  donné  une  allez  mauvaife 
description  accompagnée  d’une  figure. 

Elle  forme  un  petit  arbrifleau  d’un  pied  de 
hauteur , dont  les  rameaux  font  foihlcs , écartés 
fie  très -épais.  Sa  tige  principale  a la  grofteur 
dlune  plume  h écrire , clic  cft  très-branchue  fie 
ramifiée  dès  la  bafe  ; fes  rameaux  , quoique 
placés  fans  ordre  , font  très-nombreux  , fit  ils 
s'applaûfiem  en  éventail  ; ils  font  roides , fétacés 
fit  ouverts  , ils  paroiflent  pinnés  à caufe  des 
petites  divifions  qui  nailTent  des  deux  -côtés , fie 
qui  y font  placées  dans  une  fituation  alterne  oit 
oppofée  : la  fuhftance  de  la  tige  cft  noirâtre  & 
opaque  , fa  furface  extérieure  eft  couverte  d’un 
poil  très-court  fie  de  la  même  couleur  qu'elle. 
Quelques  - uns  de  fes  rameaux , qui  paroiflent 
rompus  , à caufe  de  leur  courbure  extraordi- 
naire , font  aglminès  avec  les  ramaux  voifins  ; 
leur  tégument  extérieur  reflembie  à de  la  glaire 
dcJïeché  fit  condenfée  en  plaques  ; il  parott  que 
cette  matière  avoit  plus  d’épai  fleur  fur  les  extré- 
mi  • » des  rameaux  , elle  y eft  condenfée  fur 
une  de  leurs  faces  fous  la  forme  de  p.tits  tuber- 
cules, oui,  lorfque  la  tige  eft  fèthe , font  pa- 
roitre  les  extrémités  des  rameaux  nodelcux. 
M.  Pallas  trouva  fur  cette  cfpéce  de  ces  pro- 
loqgcmcns  coniques  , qu’il  nomme  indifférem- 
ment fes  calices  eu  fes  ovaires  ; ceux  qu’il 
découvrit  , étoknt  courts  , cylindriques  6c 
prefqtie  toujours  placés  dans  les  aifteles  des  ra- 
meaux. Il  cft  rare  , fuivant  lui , de  trouver , 
d.-.rs  les  collediansd'hiftoirc  naturelle,  des  échan- 
tillons entiers  de  cet  Antipate,  ils  ont  ordinaire- 
ment perdu  la  plus  grande  partie  de  leurs  rameaux  ; 
mais  on  le  reconnoît  facilement  fur  le  peu  qui  en 
itfte,  fie  fur  tout  par  la  mucofité  nodulcufe  qui 
couvre  la  fuperficîe  de  fes  rameaux.  Il  croit  dans 
la  Méditerranée,  fie  peut-être  dans  les  mers  de» 
grandes  Jiuhs. 
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*.  Antipate  èricoïde. 

j4ntipath:s  criïeîJcs  ; P AI.  LAS. 

sintïp.  ramojijjim  j hijpiJiJjima  sera , ranU  fp<*rfis  » 
tumuiïj  ubt  ju t ertbrit  JubuUiis;  PaLL.  {coph,  pjg. 
ao8. 

Cupreffus  marina  pritr  ; R U MP  H.  ktrb.  tom.  6 , 
pjg.  207% 

Description.  La  ti*e  de  celui-ci  a la  même 
hauieur  qne  celle  de  V cfpéct  précédente , elle 
crt  noirâtre,  mais  beaucoup  plus  épaiffe  & plus 
garnie  que  l'autre  ; tes  rameaux  s'étendent  beau- 
coup fur  les  côtés  , & ils  paroiiTent  hériffés 
d'épines  au  premier  coup-d'æil.  Ils  font  parfemés 
fans  ordre  fur  la  tige  principale  . ils  font  d'une  lon- 
uciir  inégale,  6c  quelquefois  «ppofés  : ils  s’eren- 
ent  Horiiontalement  en  formant  des  angles  droits 
avec  elle  ; iis  font  grêles  , quelquefois  divifès  , 
mais  toujours  parfemés  de  filets  courts  8c  écartés 
à angles  droits  , dont  quelques  - uns  font  difti- 
quts  , tandis  que  les  autres  fe  fubdis’ifent  en 
d'autres  encore  plus  petits.  La  fubfiancc  de  l 'An- 
tipeie  éricoide  efi  opaque  Sc  fragile  , fa  fuperficie 
cft  par  tout  liérifféc  de  poils  courts  6c  noirs  qui 
la  rendent  raboteufe.  M.  Pallas  qui  a vu  en  dif- 
férentes occaftons  plufieurs  individus  de  cette 
efpèce , n’a  pu  y découvrir  des  calices , ce  qui 
paroit  favorable  a notre  femimem.  II  vit  dans 
l'Océan  Aliatique. 

3 Antipate  plunlctix. 

Antijpethts  pennacea  ; PXtLAS. 

Antip.  rasnofe  fubinoum’e  , tamis  penneüs  , pin- 
srnlis  Jcrjcas  crtberrimis  hifpidis  ; Pallas  , jooph. 
peg.  aop. 

Peuates  prima  g AldrOVAND,  tnuf.  pjg.  848, 
ic.  i. 

Accabaar  runuruliu  , feu  ericj  marina  crjjje  , 
Rl’MPH.  hert.  icm.  6 , peg.  iop. 

Description.  La  bafe  de  celui  ci , par  ou  il 
s’attache  fur  les  corps  folides , forme  un  appla- 
eiftement  allez  confie!  rabîc,  noir  intérieurement  , 
gris  6c  raboteux  au  dehors , fcnblablc  à celui  des 
tiges  des  gorgones;  elle  foutiem  plufieurs  tiges 
toides , de  plus  d'un  pied  «le  hauteur , qui  font 
ordinairement  inclinées  d’un  même  côté,  6c  pour- 
vues de  pinnules  inégales  6c  difiribuées  fur  deux 
ftccs  qui  le»  font  rcftcmblcr  à des  plumes  : ces 
tiges,  de  mime  que  le»  pinnules  , font  garnies 
d’un  duvet  laineux  6c  griiùtre  qui  s'étend  fur 
toute  leur  fuperfic-e  ; Us  pinnules  font  nombreu- 
fes,  fimplcs,  fines  comme  des  cheveux  , paral- 
lèles & fléxil.les  ; la-  fubfiancc  des  tiges  efi  très- 
noire  6c  cafiante  , quand  le  duvet  extérieur  a 
été  enlevé  ; Rmnphius  dit  que  les  tiges  noircif- 
feot  à mefure  qu’elles  fe  defTéclicut , 6c  quelles 
acquiérent  de  la  dur.  té  en  proportion  : cet  auteur 
ajoute  que  lotfqu'on  retire  cet  Anripjie  de  la  mer,  j 
toute  fa  fuperficie , tant  celle  fies  tiges  que  des  [ 


pinnules  efi  coevcr  c d’une  tmtcofité  abondante 
6c  épailTc,  qui  excite  des  dèmangeailonsattx  mains 
de  ceux  qui  la  touchent  ; ces  démangeaifons  font 
vraifemblabtemcnt  analogues  à celles  qu’occa- 
fionne  le  contafl  des  mèduûs , 6c  de  quelques 
autres  vers  marins. 

Nous  avons  comparé  la  defeription  de  M.  Pallas 
aux-  individus  de  cette  efpèce , qui  fe  trouvent  an 
cabinet  du  roi,  6c  nous  l’avons  trouvée  très-exafte;- 
nous  oblcrverons  feulement  que  les  prétendus- 
calices  de  cet  auteur  ne  fe  trouvent  pas  plus  fur 
cette  efpèce , que  fur  l ‘Amipait  éricoide  ; elle 
vit  dans  1 Océan  Afiatique  : les  individus  du  cabi- 
net  du  roi  ont  été  envoyés  des  iles  Moluques  „ 
par  feu  M.  Poivre , ancien  intendant  de  l’ific-dc- 
Fraucc. 

> q.  Antipate  myriophllle. 

Anripait.es  myriopkile  ; PalLAS. 

Antip.  incurva  ramcjïjjime,  pinnuletejuc , remit 
fpjrj.s  divaritatis  , pmr.itiis  rariufeelis  /tuais  ; 
Pallas  , {o«ph.  pjg.  2io. 

Ericc  fjcie  Jtl'.lx  marinus  ; ClUS.  exor.  I.  6 , 
cap.  j.  - 

Nyriopbillum  indicum  ramofffimumflVtW.gajppii. 
,jt-  7S . fig  ta. 

Lithophytum  fssfcum  , fubhirfutum  , remis  tertuif— 
Jime  divijis  £ t Jubdivifit  ; il  a S Y N , piodr.  s , p.  jf. 
— icon.  p.  jj,  ut.  ap. 

Erica  matin*  lenuis  ; RUMPH.  hert.  rom.  C , 
peg.  aoÿ. 

Description.  Celui  - ci  repréfents  un  petit’ 
arbrilfeau  de  près  d'un  pied  6c  demi  de  hauteur, 
dont  les  tiges  partent  de  la  bafe , 6c  font  fubdi- 
vifées  en  beaucoup  ri*  rameaux  difitihtiés  fans 
ordre  6c  diverfement  inclinés  : fa  b aie  forme  un 
empatentettt  fetnblablc  à celui  de  l'cfpécc  pré- 
cédente ; les  i.ges  quelle  fouticr.t  font  noires  , 
reides  niais  combles  ; leurs  rameaux  font  placés- 
far.s  ordre , 6c  leurs  diviftons  font  très-ouvertes 
6c  écartées  : tonte  leur  fkrface  extérieure  , aiclî- 
que  cédé  des  tiges  , cft  couverte  de  poil|  grt-- 
fàtrcs  6c  durs,  qui  la  rendent  raboteufe;  les  pin- 
nulcs de»  dernières  diviftons  for.t  fétacées,  rares 
6c  alternativement  difliqttes  , illes  font  le  plus 
fouvei.t  coût  bées  dans  le  même  fen»  que  les 
rameaux  , 6c  leur  concavité  eft.  fenfihlemcnt 
velue  , leur  face  convexe  fondent  ordinairement 
des  pinnules  qui  y font  placées  comme  le»  dents 
d’un  peigne , mais  dans  un  plan  oblique  relative- 
ment à celui  de.  rameaux.  M.  Pallas  dit  que  cette 
efpèce  eft  pourvue  de  calices  qui  ont  la  forme  de 
petites  coupes,  qu’ils  font  rares  , 6c  attachés  fur 
les  cotés  des  rameaux  par  leur  bord  ; il  ajoute 
que  ces  calices  font  raboteux  extérieurement,  6c 
poliiércs  du  côté  oppofé  au  point  de  leur  adhé- 
rence aux  rameaux  Suivant  lui,  il  n’eft  pas  rare 
de  rencontrer  fur  cette  efpèce  de  petits  balanites 
encore  adhèrent,  St  même  Huiittc  feuille.  N ouï 
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ajouterons  aux  obfervations  de  cet  auteur  que  les 
individus  que  nous  avons  examinés  dans  le  cabinet 
du  roi  font  dans  le  même  cas  , que  les  glands 
de  mer  qui  y (ont  attaches  font  recouverts  exté- 
rieurement par  une  couche  mince  de  la  piopre 
fiibAance  cornée  des  rameaux  , & qu'en  ayant 
détaché  quelques-uns,  le  point  de  leur  attache 
qui  étoit  refli  adhérent  aux  tiges,  formoit  des 
petites  coupes  faillîmes , parfaitement  fcmblables 
à celles  que  M.Paliasa  décrites,  comme  les  ovaires 
de  cette  cfpècc. 

Suivant  Rumphius  , YAntipatt  tr.yricphillt  eft 
couvert  de  mucofité  , quand  il  fort  de  la  mer  , 6c 
on  le  pêche , fuivant  lui  , dans  le  golfe  de  l’Océan 
Aftatiquc.  Les  individus  du  cabinet  du  roi  font 
de  la  mer  des  Indes.  M.  Pallas  foupçonne  qu’on 
en  trouve  auili  dans  les  mers  de  l'Amérique. 

5.  Antipate  éventail. 

Antipjthts  flabeUmn  ; Pallas. 

Anttp.  cxplanata  ramo''Jjim.t  fabdivift  , ramulis 
Hfarum  ramof.s  ntiaslatim  cohxrtntibus ; Pallas, 
%ojp/>.  pag.  lit. 

Ericx  marin*  affnis  ; Rumph.  herb.  mm.  6, 
pag.  10p. 

Description.  Celui-ci  forme  un  petit  éventail 
épanoui  d’environ  ftx  pouces  de  diamètre  , dont 
une  des  faces  efl  onduleufe  8t  coud  ée , la  bafe 
cfl  plate  comme  celle  des  efpèces  précédentes , 
le  tronc  qu’elle  foutient  cfl  court  , il  eA  plus 
mince  que  la  tige  d'un  épi  , Tes  rameaux 
naiflcm  fur  deux  de  fes  cotés  , & Ce  fubdi- 
vifent  en  d’autres  q i font  trés  dclics  Si  alongés; 
tous  ces  rameaux  forment  dans  leur  cnfcmble 
une  furfacc  plate  ; leuts  dernières  diviftons  font 
prefque  linéaires,  elles  font  pareillement  dilti- 
ques,  très  - noinbreufcs  & alternes,  quoiqu’avec 
aflez  peu  de  égularité  ; les  rameaux  appuient 
en  fe  croifan  les  uns  fur  les  autres.  Si  il  s'en 
trouve  fur  Je  nombre  quelques-uns  qui  font  atta- 
chés fnfemb’c. 

Les  dernières  diviftons  des  rameaux  s'écar- 
tent fur  te  côté  convexe  de  la  tige  de  la  direc- 
tion des  branches  à qui  elles  appartiennent , 
au  point  de  former  avec  elles  d«s  angles  droits , 
ce  qui  rend  ce  côté  de  la  tige  , en  quelque  ma- 
nière bénite. 

Sa  fubfhnce  eA  dure,  tics  - cadante  & d'un 
trun  prefque  noiiàrrc  ; fa  fuperficU  cA  parfemé-c 
d’un  duvet  droit  & court  ; fes  calices  font  très- 
nombreux  , k ont  Ja  groffeur  d’une  graine  de 
pavot  , St  font  patfetnés  fur  le  côté  convexe 
de  la  tige  ; ils  font  beaucoup  plus  raccourcis  , 
félon  M.  Pallas,  que  ceux  tic  V Art': pâte  inyio- 
piàVe , leur  forme  eA  turbines  , & leur  bord  exté- 
rieur tics-rahotettx  ; ccttc  cfjiéce  vit,  fuivant 
Rumphius , dans  fücéui  Albtiquc. 


6.  Antipate  réticulaire. 

Anlipathts  clttbrata  ; Pallas. 

Anupat/its , ramojijjima  intricasa , ramulis  confufis 
vbiqut  coalcfctnübus , juntoribus  ftlaceis  ; Pallas  , 
gpoph.  pag.  211. 

Anlipathts  fpinoft  , exilis  rtticuUta  , arbore  a 
iniica ; au!  ant'pathes  cxihs  ajpala  thosJc  1 ; B OCC  ON  E , 
muf.  ital.  pag.  2;),  tab.  g. 

fruticulus  mannus  ajperiufatlus  , ramulis  fetru- 
lactis  , jpinulis  txtur.tibus  ; MORIS.  Ai/?.  p.  Cja  , 
fcfl.  ij,  tab.  10  , itum.  1 S. 

IJis  flexUis  fruticofa  , cault  fubdivifo  , ramulis 
ftlaceis  Jlriaiis , unjit/ue  pwmincntibus  ; LlNN.  fier/. 
chff.  p.  47t.  num.  2. 


Description.  Cette  efpice  a , comme  les 
efpèces  précédentes , une  tige  fem'  labié  à celle 
d’un  petit  arbrifleau  ; maison  la  trouve  de  «leux 
manières,  tantôt  elle  a un  pied  de  hauteur,  St  fes 
rameaux  font  peu  nombreux , d’autrefois  elle  n’a 
que  ftx  pouces , St  fes  rameaux  font  en  grand 
nombre  St  ferres  ; dans  ces  deux  cas  , c\ft 
toujours  la  même  efpèce  , fes  ! rancîtes  fout 
rouies , difpofécs  fans  ordre,  St  elles  forment 
une  tète  t rrontie.  Sa  tige  principale  commence 
à fe  ramifier  dès  la  bafe , fes  branches  fc  tami- 
fient  i leur  tour  à des  efpaces  très  - rappro- 
chés, clics  fournirent  des  rameaux  écartés , d’au- 
tres courbes , St  en  général  fi  mèdes  les  uns  dans 
les  autres  , qu’il  en  naît  de  la  conlufion  ; ces 
rameaux  fe  collent  les  uns  aux  autres  au  moj  en 
d'antres  divifiens  encore  plus  menues  que  les 
premières  qui  font  alternes  ou  bien  tournées  d’un 
même  côté.  Les  dernières  diviftons  des  rameaux 
font  tiés  fines  , elles  font  éparfcs  fur  tome  la 
fttperficie  du  toophte  ; la  fubAance  de  fa  tiçe 
eft  noire  St  raboteufe , mais  l'extrémité  des  ra- 
meaux cA  bntnc  ; elle  cA  outre  cela  plus  velue 
que  le  tronc  principal  : les  calices  d;  cette  efpèce 
ont , fuivant  M.  Pallas , la  forme  d’une  corne  de 
hœut , ils  font  attachés  aux  branches  par  leur 
pointe  , St  les  bor  Js  de  leur  ouverture  font  amin- 
cis , quoique  légèrement  arqués  prés  de  la  bafe  ; 
leur  direction  approche  de  la  perpendiculaire. 
M.  Palas  a aufli  abfervé  fur  cette  elpéce  des 
g.antls  de  mer  St  même  des  miltepores  adhérentes 
aux  tiges,  qui  ayant  été  incrufices  par  une  couche 
extérieure  de  la  ftibflar.ee  cornée , s’y  trou  voient 
enfermées  en  totalité,  & y formulent  dc«  rocuds 
très-marqués.  U Antipate  réticulaire  vit  dans  l’Océan 
Ali, nique. 


7.  Ant'pate  cyprès  marin. 

Anupathts  tupttjftsta  ; Pallas. 

A ftp.  tunco  fimplici  lonpijfmo  fitxuofr , ramulis 
conféras  rrcwvit , paniculato  ratr.offftmis  ; Pallas  , 
quctpA.  patr.  iti. 

tupnjjus  marina  altéra  ; Rv.MPH,  ht  b.  tab.  6 , 
fag.  AO?  , tab.  £0,  Jig.  2. 

Liu P refus 
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éftpnffut  utérin*  ; Seba  , thtf.  vol.  ),  tab.  106  , 

$um.  i. 

Gorgtutia  abcès  ( var.  refîa  ) pan  iulata  ramis 
a ecurvatis  ; LlKN.  /y fi.  mat.  pa  . uÿO, 

Zec  cyprtfs } par  les  Hollandoi*. 

Descmptidn.  Les  plus  grands  que  M.  Paî'aS 
ait  vus  -voient  plus  de  deux  pieds  de  lonpieHi  > 
quoique  le  nas  de  leur  tige  ne  fur  pas  plus  gros 
que  ta  plume  d un  cygne  ; mais  nous  devors 
avertir  que  cette  grandeur  n’efi  pas  ordinaire  : 
ceux  qui  font  au  Cabinet  du  roi  ont  tout  au  plus 
treize  ou  [Uato'ze  pouces.  Leur  tige  principale  efi 
roide  , o.dmaiiem  ni  elle  cft  fimple  » rar  ment 
bifide  ou  ’i'fide;  elle  eft  légèrement  ondtilfe  Ôt 
fa  grofleur  diminue  inlenfiblemenr  à mefurc  quVle 
approche  du  fommet  : fes  rameaux  font  très- 
écartés  » ceux  de  la  bafe  font  rarement  entiers  , 
ils  ne  commencent  à former  un  panache  que 
quelques  pouces  pius  haut.  La  forme  de  ce 
panache  varie  , «1  reflemble  quelquefois  à un 
thyrlc  cotnpaél , oblong  & prefque  cylindrique  , I 
qui  tft  compofé  de  rameaux  difpofits  fans  ordre, 
& très-près  les  uns  des  autres  , quelquefois  les 
rameaux  tonnent . par  leur  écartement,  une  ligne 
fpirale  qui  fe  prolonge  depuis  la  bafe  jufquau 
fommer  de  la  tige,  & leurs  point;s  font  recour- 
bées & pendantes  vers  le  tas  ; enfin  , ccs rameaux 
ne  font  branchus  que  fur  la  face  fupéneure  , & 
leurs  dern  ères  divifions  font  ;*ulTi  fines  que  1a 
foie  d’un  porc  : tome  la  fuperfict?  du  cyprès 
marin  eft  couverte  d’un  duvet  grifâtre  , mais 
c’eft  fur  les  extrem  tés  de  fes  dernières  divifions 
qu’on  en  juge  avec  plus  de  facilité,  il  y eft  plus 
épais  & mieux  marqué  qu’afilcurs.  La  fa  bilan  ce 
de  fa  tige  cft  très  c a liante;  lorfqu’elle  a été  dé- 
pouillée de  fon  duvet  , on  voit  que  fa  couleur 
eft  la  même  que  celle  des  autres  cfpèccs. 

M.  Pailas  dit  que  fes  calices  font  trcs-confidé- 
rables  ; ceux  du  tronc  lui  ont  paru  avoir  la 
grofleur  d’une  plume  ordinaire , tandis  que  ceux 
des  rameaux  éto'ent  beaucoup  plus  petits , plus 
courts  , cylindriques  & légèrement  turbines.  Leur 
dircélion  n'etoit  pas  confiante , les  uns  étoient 
courbés  en  dehors , la  courbure  des  autres  éroit 
vers  l'intérieur  des  tiges  ; d'autres  étoient  droits, 
il  en  vit  même  quelques  - uns  qui  paroifioienr 
tordus  fur  les  tiges.  M.  Pailas  n’a  jamais  trouvé 
des  glands  de  mer  ni  d’autres  tefiacécs  atta- 
chés fur  cette  efpéce  : nous  avons  ôté  plus 
heureux  que  lui  ; ceux  du  cabinet  du  roi  ont  des 
glands  de  mer  mais  nous  pouvons  aflurcr  que 
nous  n'y  avons  apperçu  aucun  calice  fcmblable 
à ceux  que  écrit  M.  Pailas  , à moins  , comme 
nous  l’avons  déjà  dit.  que  ces  prétendue  calices 
ne  foient  les  anciens  nipports  des  glands  qui 
•’ep  étoient  détachés.  Cette  efpéce  eft  des  mers 
des  Indes  ; les  individus  du  c.  binet  du  roi  font 
yexus  de  file  de  Luçon  , ils  ont  été  envoyés 
Hifiout  Naturelle,  Tome  FJ,  V ers. 
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par  feu  M.  poivre  , ancien  intendant  de  rifle 
de-France. 

8 Antipàte  bronzé. 

Antipates  anca  ; Nob. 

Antip.  orichaleea  , anea  lavis  , trtinco  fimplici 
rigfdijfîmo  , Tamis  fpïraliter  [parfis  aichotomis  pj/ii- 
cultis  ,*  Pallas  , { ooph . pag.  2tf. 

<*  go  m.i  a ne  a pankulata  culmo  fiexuefo  , ramis 
alte  -iis  conjertis  dxhotomis  ; LlNN,  fyfi.  nst.  pag, 

I2Ç0. 

KUMPH.  berb.  tom . 6 , pag,  ny  , tab,  So  , 

H-  *• 

Seba  , muf.  vol . j,  tab.  too,fig.  17 , 1 q. 

Description.  Sa  tige  a près  d’un  pied  de  hau- 
teur ; cile  efi  très- roide  , d'une  fubftanc  olivâtre 
pefame  , très-folide  & lamelleufe  ; fa  furface 
extétieure,  qui  efi  très-lifie  , a un  éclat  métalli- 
que, fcmblable  à celui  du  bronze  poli  ; fon  tronc 
principal  a la  forme  d’une  plume  ordinaire  , il 
efi  cylindrique,  & on  y remarque  quelques  légers 
enfoncent,  n*  entre  les  rangée.»  fpirale»  des  rameaux 
dont  il  efi  pourvu  ; il  cil  entièrement  lifle  prés 
de  la  bafe  St  fes  rameaux  ne  commencent  à 
paraître  qu'un  peu  plus  haut  ; ils  font  très-ferrés, 
& forment , par  la  manière  dont  ils  naiftent  fur 
la  tige  , une  ligne  fpiiale  très- prolongée  qui  r^ef- 
fcmèlc  à un  panach  ; ceux  du  bas  jufqu’au 
milieu  de  la  tige  fmt  rarement  entiers,  mais 
ceux  du  haut  font  épais  , bifurqués  j leur  origine, 
droits  comme  des  aiguilles  , & or  Jinairement 
dicotomes  ; toutes  leurs  divifions  présentent  fi  conf* 
tam ment  les  mêmes  ang’es  , qu’on  a de  la  peine 
à en  trouver  une  ou  deux  fur  un  individu 
qui  5’ècarient  de  cette  loi  , & m me  dans 
ce  cas  , elles  font  aglutinées  aux  rameaux  voifins 
fur  qui  elles  appuient.  Cet  A ntt  pâte  efi  tés-rare, 
le  feul  que  M.  Pallas  a vu  le  trouve  dans  le 
cabinet  du  prince  d’Orange  à la  Haye  ; quoique 
fa  fuperficte  foit  trè»-lifle , il  n’a  pas  héfité  à le 
reconnoitre  pour  un  Anüpatc , dans  la  perfuafion 
u’on  devoit  attribuer  â l’art  la  privarion  du 
uvet  , en  ayant  fur -tout  reconnu  des  traces 
inconteftables  dans  les  v^ftiges  des  anciens  ra- 
meaux qui  avoient  été  (opprimés  , fa  fubfiancc  & 
fon  port  lui  ayant  d’ailleurs  paru  analogues  à ceux 
des  autres  efpéccs  du  même  genre. 

Rumphius  parle  aufii  d’une  autre  efpéce  très- 
voifine  de  celle  - ci , qui  lui  avoir  été  apportée  , 
ex  infulii  uliajfcrenfibus , dont  la  hauteur  croit  de 
dix- huit  pouces,  les  rameaux  nombreux,  roides, 
menus  & noduleux, celle-ci  étoit  d’une  belle  couleur 
dorée  tout  le  temps  qu’elle  fut  fraîche , mais  elle 
brunit  dans  la  fuite  , en  confervant  par  inter- 
valles des  refics  de  fa  couleur  } rimtrve  : il  ajoute 
que  fa  tige  étok  fragile  . & que  cette  efpccc  croif- 
ioit  à une  grande  profondeur  dans  la  mer.  Il  en 
reçut  dans  la  fuite  de  pareilles  de  l'île  de  Banda  , 
qui  cQBftrvérent  lpng-  temps  leur  teinte  & leur 
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éclat , mais  dont  les  dernières  divifions  des  ra- 
meaux étoient  tronquées.  V Antipate  bronzé  fc 
trouve  dans  l'Océan  Afutique. 

Antipate  d! cotome. 

Antipathcs  dicotoma  ; Pallas. 

Antip.  lcnpjfima , dichototna , c re  fia  ; Pallas  , 
qpovh.  pii p 216. 

Marsili,  AiJI.  de  la  Mer.  pag.  lOf , tab.  21  fr 
22  , fig.  101.  — v pag.  68 , pag.  40 , num  1 , 2. 

Description.  Cette  efpèce  n’eff  connue  que 
par  la  description  que  le  comte  de  Marfili  en 
donna  en  171s.  Suivant  lui,  fa  plus  grande  hau- 
teur eft  de  aeux  pieds , (a  tige  eft  droite  , 
cylindrique  , élancée  quelquefois  dicotome  , 
elle  n’a  point  d'écorcc  extérieure  comme  les  gor- 
gones ; mais  toute  fa  fur  face  , dont  !a  couleur  eft 
obfcure,  eft  hériffée  de  petites  épines  ; lor  {quelle 
eft  fraîche , elle  paroit  couverte  extérieurement 
<fun  vernis  qui  enveloppe  en  totalité  les 
épines  du  tronc  , 8c  qui  a moins  d’épailîeur  vers 
les  bouts  des  rameaux  : fi  on  coupe  fa  tige  rranf 
verfalement,  elle  préfente  des  pores  longitudi- 
naux très-marqués;  fa  plus  grande  greffeur  ctoit, 
fuivant  le  même  obfervateur  , d'une  ligne  8c 
demie  , 8c  il  reconnut  fur  un  individu  , dont  les 
bouts  des  rameaux  étoient  couverts  par  inter- 
valles  d'une  humcui  gelatineufb,  des  petits  globules 
yivans  , affez  nombreux  , qui  s’épanouiffoient 
dans  l’eau  , 8c  préfentoient  des  petits  fleurons 
alongés,  pourvus  chacun  de  deux  cirres,  oui 
fe  contrarient  lorfqu’on  les  reiiroit  du  liquide. 
Cette  obfcrvation  eft  très-j  rccicufc  , puifqu’elle 
confirme  celles  de  Rumphius  fur  les  autres 
«fpèces , 8t  qu'elle  démontre  la  différence  des 
Antipaics  avec  les  gorgones  , meme  dans  la 
forme  de  leurs  polypes.  C ette  efpèce  vit  dans  la 
mer  Méditerranée;  Alarfili  dit  qu’elle  fut  pêchée 
à ccm-quarantcjbraffcs  de  profondeur. 

10.  Antipate  fpiral. 

Antipaih.es  [piralss  ; PALLAS. 

Antip.  fimplicijjîma  attenuata  , ficxvofo  fpïralls  , 
[pinuits  J 'criât! s Jcabta  ; Pallas  , ^ ooph . pag.  217. 

Gorgonia  ah; a ( var.  fpiralis  ) fimpïicijjlma  fpiralis 
[cabra  ; LlNN.  [y fl.  nat.  pag.  1290  , num  4. 

Coraliina  nigra  je  tac  ta  circumvoluta  ; C.  BauH. 
pin.  pag.  366. 

Antipathie  feu  corallirue  quart  a [pactes  ; PONA  , 
bal  J.  irai.  p.  230. 

Litophyton  nigntm [etaceutn  circumrolutum ; TOUR- 
KEF.  infi.  p.  S74. 

Pabn-junau  apguimts  ; RuMPH,  ht  ri.  lom.  S , 
ftp.  102  , tut.  78 , c . 

Tali~aros  , ftu  finis  atjuaùlis  ; Valent  ir.d.  J , 
ub.  ]i,  B , B. 

Actabaar-uUr  ; par  le»  Habitat»  de  Malaca. 

Z«‘ou  w.  par  le»  Hollaadois. 
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Description.  Celui  ■ ci  confifte  en  «ne  tige 
(impie  , 8c  très -longue  , de  la  groffeur  d’une 

filuine  à écrire  ; elle  eft  cylindrique  fur  toute  fa 
ongueur  , prefque  ondulée  pies  de  la  bafe, 
tordue  en  fpirale  , 8c  lentement  atténuée  vers 
le  haut  : fa  furface,  quoique  luifante,  eil  h cri!7,  e 
par  plufieurs  rangs  longitudinaux  de  points  fail- 
lans,  ou  de  petites  épines  ; fa  fubftarce  eft  noi- 
râtre , elle  a la  confiftance  de  la  corne , prefque 
autant  de  roideur  , mais  elle  eft  caftante  ; un 
tuyau  médullaire  fe  prolonge  au  centre  de  fa  tige, 
depuis  U bafe  jufqu'au  bout  de  l'extrémité 
oppolîe. 

Rumphius,  qui  obferva  cette  efpèce  dans  l'Océan 
Aftatique , dit  qu'elle  y acquiert  tufqu'à  cinq  pieds 
de  longueur  , quoique  fa  groffeur  ne  furpaffe 
jamais  celle  d’une  plume  à écrire  ; qu'elle  eft 
ridée  extérieurement  lie  garnie  de  petites  épines  , 
qui,  lorfqu 'elles ont  été  enlevée»,  laiffent  paroî- 
tre  la  fubftance  noire  & intérieure  de  la  tige  : 
fa  bafe , qui  eft  large  8e  applatie  , s’attache  ordinai- 
rement fur  les  tas  de  cailloux  ; fa  tige  eft  fi  foible, 
qu’t  Ile  ne  peut  fe  (outenir  droite , dVit  il  arrive 
que  l'on  trouve  quelquefois  fon  extrémité  fupé- 
rieure  recourbée  8e  collée  contre  la  bafe.  Oit 
voit  par  cette  deferiptiou  que  l’efpéce  aftatique 
ne  diffère  pas  effcntiellement  de  celle  de  la  Mé- 
diterranée, 8e  qu’on  peut  tout  au  plus  laconfidérer 
comme  une  ftmplc  variété  plus  développée.  On 
la  pêche,  fuivant  Rumphius  , dans  la  baie  d’Am* 
boioc  : félon  M.  Pallas , on  la  trouve  suffi  dans 
la  mer  de  Norwégc. 

ii.  Aniipate  triangulaire. 

Antipates  triquttra;  NOB. 

Antip.  fubftxuofa , tamis  taris  , ramstlis  fnbfpl- 
ralibus  triquetris  ; Nob, 

Description.  Cette  efpèce  n’a  été  encore 
décrite  par  perfonne  ; il  en  eviftedeux  individus 
au  cabinet  du  roi , qui , quoique  dans  une  mau- 
vaife  confervation , prouvent  affez  qu'ils  appar- 
tiennent â une  efpèce  différente  de  toutes  celles 
que  nous  avons  uèciires  d’après  M.  Pallas.  Sa 
tige  eft  funple  & de  la  groffeur  du  petit  doigt  ; 
fa  longueur , quoique  tronquée  aux  deux  bouts, 
eft  d'environ  feize  pouces;  8c,  à en  juger  par  l'amin- 
ciffetnent  de  la  tige  , qui  a lieu  fur  toute  cette 
longueur  , il  eft  poflible  qu’elle  s’alonge  à un  tiers 
de  plus.  Ses  rameaux  font  au  nombre  de  trois 
ou  de  quatre,  ils  font  courbés  inégalement  8c 
irréguliers  ; leur  forme  , ainii  que  celle  de  la 
tige  principale,  eft  inégale  8c  triangulaire,  6c  on 
apperçoit  fur  la  crête  des  angles  qui  décrivent 
une  fpirale  autour  de  la  tige  8c  des  rameaux  , 
des  impreffïons  affez  ferrées,  qui  déiignent  les 
pinnules  dont  les  angles  étoient  garnis,  8c  d.nt 
il  refte  en  quelques  endroits  une  faillie  d'ut» 
quart  de  ligne  ; toute  fa  fuperficic  çft  hétjffée 
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tfc  poils  brans , foidti  & couru , fur  lefquels  on 
▼oit  par  intervalles  des  croûtes  muqueufes  qui 
les  couvrent  en  partie.  La  fubftance  de  cette  efpéce 
eft  lamelleufc , dure , pelante  & noire  ; la  couleur 
de  chaque  lame , regardée  à travers  le  joui-,  i 1 
roufle  , Sc  icmblable  é la  corne,  que  l'on  nomme 
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oentt  hlonJt  dans  le  commerce.  Cette  efpéoe  a 
été  envoyée  au  cabinet  du  roi  par  feu  M.  Poivrer 
elle  croit  dans  les  parages  Je  111e  de  Lqgon, 
autrement  dite  M*nM e. 

APAN.  ( roy'{  Pinne  A pan.  ) 


ti 
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Suite  à l'introduüion  de  P HiJIoire  Naturelle  des  Coquillages. 


APHRODITE  ou  Chenille  de  mer. 

Apkrodita  ; LlNW.  fyfl.  Bat.  pag.  1 084. 

vrm 

Genre  des  vers  mollusques  , qui  ont  pour  caraclirt  un  corps 
long  & rampant , le  dos  couvert  d' écailles  , des  pieds  nombreux , 
garnis  de  poils , la  bouche  placée  fur  le  bout  antérieur , & 
pourvut  d’une  trompe  cylindrique  & mobile,  deux  tentacules 
articulés  ( fuivant  Muller  ) en  forme  d’alêne  , placés  à côté  de 
la  bouche. 


ESPÈCES. 


1.  Atür.  hériffée. 

Corps  ovale  , hériffé  de  poils piquans. 

2.  Aphr.  à longue  trompe. 

Corps  écailleux  , trompe  cylindrique 
longue  y crtnelée  fur  le  bord. 

3.  Afhr.  filandreufe. 

Corps  prefque  cylindrique  & blanc  , 
dos  légèrement  applati  , onye  écailles 
dorfales  & trente-cinq  pieds  de  chaque 
côté. 

y.  Aphr.  ponftué». 

Corps  oblong,  douye  écailles  dorfales , 
pon  "tuées,  & vingt- cinq  pieds  de  chaque 
côté. 

y.  Aphr.  lépidote. 

Corps  oblong  & comprimé  , bande 
longitudinale  fur  le  dos  , quatorze 
écailles  dorfales  & trente  - fix  pieds  de 
chaque  côté. 


6.  Aphr.  raboteufe. 

Corps  légèrement  convexe  & pointu 
en  arrière  , quinze  écailles  dorfales 
raboteufes  , & trente  - quatre  pieds  de 
chaque  côté. 

7.  Aphr.  airreufe. 

Corps  pointu  en  arrière  , quinze 
écailles  dorfales  liffes  , trente- Jix  ou 
trente-  fept  pieds  de  chaque  côté. 

8.  Aphr.  pygmée. 

Corps  oblong  & verdâtre  , cinquante- 
fix  écailles  dorfales  & quarante  - huit 
pieds  de  chaque  côté. 

9.  Aphr.  fcolopendre. 

Corps  long  & blanc  , cinquante-fix 
écailles  dorfales  & Joixante  -pieds  de 
chaque  côté. 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  Les  efpèces 
de  ce  genre  vivent  toutes  dans  la  mer  ; on  n’en 
comtoir  point  de  rerreflrcs  ni  de  fluviatiles  ; de- 
là vient  qu’on  efi  fi  peu  inftruti  fur  tcuc  ce  qui 
regarde  La  manière  de  vivre  , le»  fondions  & la 
génération  de  Ces  animaux.  On  fait,  à la  vérité, 
aue  les  fixes  font  féparés  dans  q iclques  efpèces  , 
& que  ces  cfpéces  fout  ovipares  ; mais  cette  obfer- 
vation  , qu'on  n a pu  encore  vérifier  fur  toutes 
celtes  de  ce  genre , permet-elle  d'en  fuppofer  U 
généralité?  On  trouve  ordinairement  les  Aph'o- 
ducs  parmi  les  tas  de  fucus  & autres  produ&ous 
marines  que  ta  mer  reictte  fur  les  côtes  , fur  les 
grouppesde  madrépores  qu’on  pèche  à une  certaine 
profondeur,  fur  les  huîtres  6c  autres  coquillages, 
a fur  face  raboteufe  , qui  vivent  dans  le  fond  des 
eaux.  Les  plus  greffes  efpèccs  parodient  fe  nourrir 
de  coquillages  dont  on  trouve  quelquefois  lesfrag- 
mens  dans  leur  cftomac  ; mais  on  ne  peu:  lup- 
pofer  la  même  nourriture  aux  plus  petites  » vu 
la  mollcfie  de  leur  trompe  , la  fine  fie  & fon  peu 
de  folidiri  ; il  elt  vraifemblable  , il  eft  même  fur 
de  quelque-unes  , qu’elles  piquent  au  moyen  de 
cet  organe,  le  corps  des  autres  vers  marins,  qu’elles 
les  avalent  quand  ils  font  petits , ou  s’en  appro- 


prient la  fubftacce  par  une  véritable  fuccion  , 
quand  le  volume  de  leur  corps  eft  trop  confidé- 
rable.  Nous  avons  cru  devoir  féparer  de  ce  genre 


quelques  efpécesaue  M Pallasy  avoir  fait  entrer  , 

Sue  nous  avons  décrites  fous  le  mot  générique 
'Amphinomc  ; on  peut  voir  à ce  mot  les  raifoos 


qui  nous  ont  déterminés  à ce  changement.  La  pre- 
mière efpéce  du  genre  des  Aphroditcs , celle  que 
nous  avons  décrite  fous  le  nom  d’ Aphrodite 
hérifiee , eft  la  feule  qui  foit  privée  des  écailles 
dorfales , que  nous  regardons  comme  le  principal 
caraélërc  de  ce  genre.  Nous  ly  avons  taillée, 
pour  ne  pas  trop  multiplier  les  genres , quoique 
nous  conventions  qu’elle  eft  eftemielleinent  aiftinâe 
des  Apkodntcs  , 6c  que  nous  foupçomions  même 
qu’elle  fe  rappr  che  davantage  du  genre  des  am- 
phinomes,  « fur-tout  de  l’amphinome  chevelue, 
que  de  tout  autre  ver  mollufque  connu. 

i.  Aphrodite  hériffée. 

'Aphrodite  aculcata  ; LlNN. 

Aphrodite  ovalis  ht  r fut  a , aculcata  ; LlNN.  fyfl. 
nat.  pag.  1084,  num . 1.  — cjufd.  faun.  fine*  cJit , 
a,  num.  2199. 

Vcrmis  aurcus  oligl  JaCOB.  a fl.  havrt.  vol.  9 , 
»ag.  88 , teb.  18. 

Phyfalis  ; SvAMMXRD,  bibl.  nat.  pag.  902,  tab. 
f,fig.  8,  16 . 

Hiflrix  marina  ; Redi  , ob/erv.  anim.  viv.  ini . 
E.  vol.  3 , pag.  276  , tom.  23. 

Eruca  marina  gryfeo  fufca  ; BàRREL.  icon . tab. 

Eruca  marina  , h flrix  mariné  difU  ; LlNCK. 
f^40t%  1 , pag.  jj  , num,  ^9* 


A P H St 

Eruca  marina  ; MoLL.lNt.UX  , aff.  an  g!,  vol.  19, 

: num.  223  , pag.  40;. 

! Mus  marinus  ; DAI.ES  , kifim  of-karvich  , pag. 

304.  — . oates  , nat.  A/\  ire! and.  .72. 

1 GHUNNEK  , .ut.  nid  O f j , pag.  39. 

lu  Jm  Juin  régate  ; COLUMNA,  ccphr.  23 , tab.  26. 
Eruca  marin*:  ; SlB.  thef.  voL  1 . teb.  33  , jîg,  3 , 

• teb.  90  . fig.  1,2  , vol.  3 , tab.  3 y fg  7,8. 

Aphrodite  ovalis  hirjuta  aculcata  ; B A ST.  optifc . 
; fubf.  part.  2 , pag.  62 , tab.  6 , fig.  1 , 2. 

< Aphrodite  aculcata  ; Pall.  mife.  { 00L  pag.  79  % 

1 7»  fg*  l t • 3 • 

IAph’odita  aculcata  , ovalis , hifuta  ; MuLL.  {Jol. 

Dan.  prodr.pag.  2 iS,  num.  264 1 , PtNNANT,  br.tish . 
! K.0»1-  vol.  4 , f.:g.  44  , ut  aj  , fig.  if. 

St*,  meuft , *phr.d,tj  acultjttd  ; par  les  Anglais. 
Chtnillt  de  mtr  ; par  les  François. 

Description.  Ce  ver  eft  le  plus  brillant  de 
tous  ceux  qui  vivent  dans  la  mer  ; fon  corps  cft 
ovale  & a lorij>é  aux  deux  extrémités,  mais  celle 
de  devant  eft  plu»'  arrondie  que  l’autre  ; fa  lon- 
gueur totale  elt  ordinairement  de  quatre  à cinq 
pouces*,'  fa  largeur  d'un  pouce  à quir.xe  lignes  : 
Haller  en  a vu  qui  avoient  jufqu’i  fept  pauce* 
de  longueur  , & dont  la  largeur  étoit  dun  pouce 
& demi  ; la  peau  qui  recouvre  le  dos  elt  granulée 
dans  cetic  elpèca  comme  celle  des  chiens  de  mer, 
elle  eft  hérinec  de  poils  brillans  comme  de  la 
foie , dont  la  direftion  ert  vers  le  haut  du  dos. 
Elle  a de  chaqui'.éiii  du  corps  deux  bandes  lon- 
gitudinales de  poils  ferrés , dont  les  couleurs  font 
très- vives  St  refplendiflantcs.  Quand  l’animal  cft 
expofé  au  foleil , l’or , l’aaur  St  le  violet  y bril- 
lent dans  tout  leur  éclat  ; la  partie  inférieure  de 
fon  corps  cft  ridée  par  des  filions  tranfvcrfes, 
& on  compte  fur  les  côtés  quarante  ou  quarante- 
un  tubercules , dont  les  plus  confidcraklcs  font 
placés  vers  la  partie  moyenne  du  corps , St  les 
moindres  aux  deux  extrémités  : fa  bouche  eft 
placée  à l'extrémité  antérieure  ; on  reconnoit  , 
au  moyen  d’une  loupe  , quelle  eft  veloutée 
d'un  duvet  très  - 6n  ; les  deux  premiers  rangs 
de  tubercules  paroiftetu  placés  dans  la  cavité 
même  de  fon  ouverture  , on  tout  au  moins  fur  fes 
bords,  ils  font  dénués  de  poils  St  des  appen- 
dices charnus  qui  accompagnent  les  antres.  La 
trotfième  paire  commence  à produire  des  poils 


très-courts  , 6t  les  «ppendices  charnus  à deve- 
nir plus  larges  ; c'eft  entre  la  fécondé  6c  la 
troiuèrnc  paire  de  tubercules  que  les  anten- 
nes prennent  naiftance  , elles  (ont  charnues , 
articulées , & ont  la  forme  d'une  alêne:  leur  lon- 
gueur eft  de  trois  i ouatre  lignes  ; elles  appuient 
fur  un  autre  tubercule  arrondi , d’où  il  naît , du 
côté  du  vos,  une  pente  languette  charnue  ; l'anus 
cft  placé  à la  pointe  de  la  partie  piftérieurc  dt 
inférieure  du  corps. 

l es  tubercules , que  flous  avons  dit  être  placés 
fjir  les  côtés  dp  corps  de  cet  animai , fept  des 
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véritables  pieds;  chacun  d'eux  efl  partagé  en  trois  | 
parties  .qui  font  garnies  de  poils  très-noirs,  roidcs  j 
& brillrns:  fion  examine  au  microfcope  chacune  ' 
de  ces  divisons,  on  voit  que  le  rang  le  plus  près  ! 
du  ventre  eft  formé  de  trois  poils  roidcs , plus  j 
gros  & plus  longs  que  les  autres , 8c  qu’ils  font  I 
•ifpofés  en  triangle  ; que  ceux  du  rang  tlu  milieu 
font  compofès  de  fept  poils  plus  courts  Ce  plus 
menus  que  les  autres,  6c  qu’ils  font  difpofés  fur 
une  ligne  ; que  ceux  du  troifiéme  rang  forment 
une  ligne  demi-circulaire  de  neuf  poils,  dont  les 
trois  premiers , les  plus  voifins  du  ventre  , font 
les  plus  courts  : d’ou  il  réfulte  que  chaque  petit  ; 
tubercule  étant  compofé  de  dix-neuf  poils  , chaque 
gros  tubercule  étant  formé  par  trois  de  ceux-ci , f 
n'en  a pas  moins  de  cinquante-fept  ; en  multi- 
pliant ce  produit  par  foixante-quatre  , qui  eft  le 
nombre  des  gros  tubercules , on  voit  que  celui  des 
poils  des  tubercules  feuls  iroit  au  nombre  de  trois 
mille  fix  cents  quarante-huit.  Le  célèbre  Villas 
■■'admet  pas  le  calcul  de  Bafler  , parce  qu'il  a 
remarqué  que  tous  les  tubercules  n'ont  pas  le 
même  nombre  de  poils,  que  leur  nombre  dimi- 
nue depuis  la  vingtième  paire  jufqu’àla  trentième; 
ce  n'e.4  pas  en  cela  feul  qu’il  neft  pas  d'accord 
avec  cet  auteur  refpeâable.  Bafler  n’a  compté 
que  trente  deux  paires  de  tubercules , faute  d'avoir 
compris  dans  ce  nombre  celles  qui  terminent  le 
corpt  en  arrière  , qui  font  .lia  vérité , ttés-petites  , 

Si  avoir  négligé  de  même  les  deux  premières 
paires  fituées  prés  de  la  boacnï  ; mais  ils  con- 
viennent eniemble  dans  la  pofuion  des  appen- 
dices mous  Si  charnus,  qui  ont  la  forme  d'autant 
de  petits  crochets,  & qui  font  fitués  au  deffous 
de  chaque  tubercule  dans  la  dircâion  du  s'emre. 

Malgré  la  fagacitê  d;  tels  obfervateurs,  on  n’a 
pu  s’amtrer  encore  s’il  exifle  fur  le  corps  de  cet 
animal  quelqu’ouverture  deflinée  aux  organes  de 
la  génération  : Pallas  a tenté  vainement  cette  re- 
cherche ; il  dit  même  que  dans  la  faifon  où  le 
corps  des  femelles  regorge  d’oeufs , nageant  dans 
la  liraphe , & celui  des  mâles  de  matière  féminale, 
il  n’a  pu  en  faire  fortir  une  goutte  par  une  com- 
preflion  ménagée , ni  par  la  bouche , ni  par  l’anus  ; 
il  obferve  cependant  que  parmi  les  individus 
qu’on  lui  apporte:!  vivans  de  la  nier,  à la  même 
époque  , il  s’en  rencontroit  plufieurs  qui  s’ètoient 
déjà  évacués  , fans  qu’il  pûfc  découvrir  fur  leur 
corps  aucune  indice  de  létion,  ni  aucune  autre  I 
ïffùe , hors  celles  de  la  bouche  ou  de  l’anus. 

Suivant  Bafler  , VAphvditt  heuflèe  a la  faculté  | 
de  retirer  dans  l’intérieur  du  corps  les  tubercules  j 
qui  lui  fcivent  depictis.  Si  cette  contraétion  efl 
même  quelquefois  ft  forte  , qu’on  ne  peut  apper- 
cevoir  alors  les  extrémités  des  poils  qui  les  gar- 
ni flent  ; il  ajoute  quelle  peut  aufli , en  les  épan- 
Bouifiant , leur  donner  une  longueur  de  lufit  lignes. 
Pallas  a joint  l’anatomie  complète  de  cette  efiièce 
à fa  defciiption.  On  peut  la  confulter  dans  fou- 
rrage de  cet  auteur,  qui  a peur  titre  : PM, 
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mifctlUnea  {octogtca,in-  4 *.  eum  figuris , haga  etmitum 
tpif. 

V Aphrodite  hériffée  vit  dans  l’Océan  Européen, 
depuis  le  Groenland  jufqites  dans  la  Méditerra- 
née ; c’efl  principalement  en  été  qu’on  peut  fe 
la  procurer  ; elle  eft  plus  rare  dans  les  autres 
failons. 

x.  Aphrodite  longue  trompe. 

AphroJUa  ior.g'rofir, a. 

Aphr.  fouamata  , qre  çylindrico  exfeno  apertur a 
crenata  ; Nos. 

AphroditJ  ptJur.cuUu  ; Bp  IT.  ipol.  pag.  4} , 
tab.  14,  r.um.  27. 

Description.  Sa  longueur  étant  de  dix-fept 
lignes  , fa  largeur  efl  de  trois  ; fa  forme  efl  oblon- 
g - , Si  fon  extrémité  poflèrieiirc  arrondie;  le  dos 
efl  couvert  de  deux  rangs  d’ècailles  alternes,  dont 
on  ignot.-  le  nombre  : fi  la  figure  citée  par  M Pen- 
nant  efl  exalte  , il  y en  auroit  neuf  de  chaque 
côté  ; les  pieds  paroiffent  être  depuis  vingt-ftx 
jutqu’à  vingt-huit  de  chaque  côté,  mais  on  ne  con- 
noit  ni  leur  flruûurn  m la  difpofition  des  poils 
dont  ils  font  munis  : fon  caraâére  principal  réfidc 
dans  fa  trompe,  qui  a près  de  quatre  lignes  de 
longueur  , fur  une  largeur  plus  de  la  moitié 
moindre  ; elle  efl  tubulée  , & l'ouverture  en  efl 
crenelée:  l’auteur  de  la  zoologie  britannique  efl 
le  feul  qui  en  ait  parlé , & quoiqu’il  u’ait  point 
ajouté  de  defeription  à la  figure  qu’il  en  a donnée , 
j’ai  cru  en  devoir  parler  ici  pour  engager  les  natura- 
liflcs  de  l’Angleterre  à compléter  fon  hiftoire. 
Elle  vit  fur  les  rivages  de  l’Angleterre. 

3.  Aphrodite  filandreufe. 

Aokrodita  filamentofa. 

Aphndua  uns  deprtjpafaila  albida , fquami ■ 
vtrinque  11 , pedibufaue  j;  ; NOB. 

Aphrodite  citmfa  ; Pallas  , mifetU.  ^aol,  pag, 
p6  , tab.  8 , rtum.  g , 6. 

Description.  Cette  ofpèce  a tant  de  reflem- 
htance  avec  1 ’Aph'odiit  lépidote , que  le  célèbre 
Pallas  héfiroit  s’il  la  propoferoit  comme  une 
cfpcce  differente  ; mais  l’examen  fuivî  de  fon  orga- 
nilation , & principalement  celle  des  pieds  , qui  efl 
fi  différente,  fixèrent  entièrement  fes  doutes. 

Son  corps  a peu  de  confiflance  , il  efl  alongé , 
atténué  & légèrement  comprimé  ; les  écailles  du 
dos  font  an  nombre  de  vingt-deux  , donr  onze  de 
chaque  cô'é  ; leur  forme  eu  prcfque  orbiculaire, 
Si  el  es  font  attachées  au  corps  par  leur  bord 
extérieur  fur  la  partie  fupéricure  des  pieds  ; leur 
bord  poftérieur  efl  un  peu  raboteux  & légèrement 
dentelé  ; elles  font  enflées  comme  des  veflies,  Si 
font  marquées  d’une  ligne  longitudinale  qui  paffe 
par  leur  centre.  La  jpremière  paire  recouvre  juf» 
qu'ait  troifiéme  pied  ; la  fécondé  correfpond  au 
fixiènac , & les  paires  fuivames  recouvrent  les 
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fegmens  du  corps  de  trois  en  trois  jufqu'au  bout. 
Les  pieds  (ont  au  nombre  de  trente- cinq  de  chaque 
côté  , 6c  leur  bout  eft  fendu  en  deux  , ces  parties 
font  garnies  de  poils;  la  poition  de  deiius  a moins 
de  volume  que  l’autre,  mais  les  poils  y font  plus 
longs  ; ceux  du  peloton  intétieur  font  plus  courts 
& plus  nombreux,  leur  couleur  eft  jaunâtre.  Le 
tronc  du  pied  eft  prefque  cylindrique , ceux  qui 
font  dépourvus  d'ccaillcs  portent  en  acftùs  un  cirre 
ou  fil  de  deux  ou  trois  lignes  de  longueur  , dont  la 
pointe  cft  noire  6c  légèrement  enflée , les  trois 
premières  paires  de  l’avant , étant  tr è-  petites , ont 
aufli  ce  fil  plus  petit  , & il  en  eft  de  meme  des 
dernières  paires  de  l’arrière  , ce  fi!  manoue  fur 
les  pieds  qui  foutiennent  les  écailles.  La  bouche 
cft  placée  au-deflbus  du  bout  antérieur , entre  les 
deux  premières  paires  de  pieds;  elle  cft  munie 
fupéricurement  de  quatre  antcnnulcs,  dont  les 
deux  du  milieu  furpalTcnt  les  autres  en  longueur. 
Leur  couleur  eft  noirâtre  , 6c  leur  forme  celle 
d’un  fil  tres-fin  & pointu. 

La  couleur  de  cette  efpêce  eft  blanchâtre , légè- 
rement verdoyante  : elle  vit,  fuivant  Pallas,  dans 
l’Océan  Septentrional. 

4.  Aphrodite  ponéhiée. 

Ap  hrodita  punflata  ; MuLL. 

Aphrod.  oblovga  , fquamis  punÛdtis  utrinque  12  9 
pedibufque  i NOB. 

Aphrodita  punflata , oblonga  pedibua  non  cirratis  , 
fquam  \r  punffatis  , medium  dorji  non  occupantibua  ,* 
FabRIC.  faun.  Groenl,  pag.  JJit  num.  291. 

Aphrodita  fquam  ara , oblonga  , dorfo  fquamato 
fquamis  24  ; LïHN.  fyfi.  nat.  pag.  1084 , num,  j.  — 
a fl.  nidrof.  4 , 

Aphrodita  fquamato  ; BAST.  opufc.fubf  pag.  66 , 
tab.  6 , num.  j , A,  P. 

Aphrodita  fquamata;  PALLAS  , mi  fi.  {ool.  pag.  91 1 
tab.  7,  fig.  14  , ütt.  A , D. 

Aphrodita  pundata  t oblonea  fquam’1  s purifiait  s , 
macula  fub.  lunata  lutta  9 Ml'LL.  ^o-l.  Dan.  proJ. 
pag.  2t8 , num.  2642 . 

Aphrodita  Jquamata  ; PENNANT,  briùth.  ç ool . 
p*g-  44  . > fis- 26  • 

Description.  Son  corps  a environ  un  pouce 
de  longueur,  & deux  ou  trois  lignes  de  largeur; 
il  eft  recouvert  en-ile iïiis  par  vingt-quatre  éca.lles, 
rangées  aliernarivr  ment  fur  deux  rangs,  qui  font 
allez  écartés  pour  laitier  un  fillon  découvert  fur 
le  milieu  du  dos , lequel  fe  propage  fur  toute  fa 
longueur,  tes  écailles  tiennent  au  corps  par  leur 
bord  extérieur  ; elles  font  plates,  ck  leur  fupcrficie 
eft  chagrinée  de  petits  points  erifâtre»  8t  relevés; 
les  plus  voifmes  de  la  tête  (ont  plus  petites  & 
plus  rapprochées  entrelles,  leur  forme  eft  ovale, 
fit  elles  font  fmiées  tranfverfaleinent  ; celles  du 
milieu  du  corps  fit  les  fuivantes , font  plus  alon- 

Éées  & plus  écartées  que  celles  de  Payant,  & 
air  filiation  cft  oblique  ; les  deux  dernières , qui 
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recouvrent  la  queue  , ont  la  forme  tfim  rein  , 
leur  fubftïnceparoit  cartilagineufe,  5c  fot  niée  d'une 
double  membrane,  dont  l’extérieure  pondes  petits 
points  élevés  dont  nous  avons  parle;  U mem- 
brane inferieure  a moins  de  confiftance  ; elle  cft 
luifante , & entièrement  recouverte  par  celle  de 
la  furface. 

Chaque  paire  de  ces  écailles  corrcfpond  alter- 
nativement aux  fegmens  du  corps  de  l’animal , 
fi  on  excepte  la  féconde  & la  troifiéme  ; ainfi  la 
première  paire  correfpond  au  premier  fegment , 
la  féconde  au  troifiéme  , la  troifiéme  au  qua- 
trième, la  quatrième  au  fixième,  la  cinquième  au 
huitième , la  fixiéme  au  dixiéme  ; ainh  de  fuite 
jufqu’à  1a  douzième,  qui  corrcfpond  au  vingt- 
deuxième  anneau  dont  eft  formé  le  corps  de  cet 
animal. 

A la  bafe  extérieure  de  l’attache  de  chacune  de 
ccs  écailles  on  trouve  un  petit  appendice  charnu  qui 
manque  aux  autres.  Les  pieds  que  Pallas  a nommé* 
péduncules  ou  petits  pieds  ( pedunculi ) font  rangés 
fur  les  bords  du  corps;  ils  font,luivanr  lui,  au 
nombre  de  vingt-cinq  de  chaque  côté;  B a fier  & 
Linné  n’en  avoicut  compté  que  vingt  quatre  ; 
ils  font  courts  5c  légèrement  comprimés  Suivant 
Bafter , on  leur  retrouve  le  même  ordre  6c  la 
même  proportion  qu’a  ceux  de  Y Aphrodite  hcriffée  : 
Pallas  dit  que  les  poils  qui  les  garni  fient  font 
divifès  en  deux  rangs,  5c  que  la  bafe  fur  laquelle 
ils  portent  cft  charnue  6c  légèrement  cctonneufe. 
La  bouche  termine  l’extrémité  antérieure  ;;la 
lèvre  fupérieure  cft  trifidc,  c’eft-à-dire,  qu'elle  cft 
formée  de  trois  petites  languettes  diftin&es,  au- 
deftu*  defqucllcs  il  y a une  petite  verrue  peu 
élevée  qui  foutient  de  chaque  côté  une  antennulc 
bifide. 

L’organifation  de  cette  efpèce  paroît  expofée 
à un  certain  nombre  de  petites  variations , d'où 
peuvent  dépendre  , en  partie , les  différences  qu’on 
rencontre  dans  les  auteurs  les  plus  exafts  ; comme 
les  parties  qui  compofisnt  cet  animal  font  très- 
petites,  6c  qu’on  ne  peut  les  connoitre  en  détail 
que  par  la  voie  microfcopique , il  ne  doit  pas  pa- 
roitre  étonnant  qu’on  puifle  fe  tromper  quelque- 
fois fur  leur  nombre  & leur  difpofuion.  Pallas  a 
trouvé  une  grande  analogie  entre  les  vifccrcs  de 
cette  efpèce  # 6c  ceux  de  Y Aphrodite  h é rifle  c. 

J’ai  cru  devoir  changer  le  nom  fpéeifique  que 
Linné  avoir  donne  à cette  Aphrodite , 6c  adopter 
celui  de  Muller  ; parce  que  fe  premier  pouvoir 
convenir  également  à plusieurs,  6c  que  le  fécond 
fcmkle  mieux  caraftériler  celle-ci. 

Cette  Aphrodite  vit  , fuivant  Linné  , dan* 
l’Océan  Européen;  Fabricius  l’a  trouvée,  quoique 
rarement , au  Groenland  ; on  la  trouve  , fuivant 
M.  Pillas,  jufqu’au  cap  de  Bonne-Efpèrance ; elle 
eft  ordinairement  attachée  aux  fucus  qui  flottent 
fur  la  furface  de  la  mer. 
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5.  APHRODITE  lepidore. 

Aphrodite  Icpidou  ; Mu  LL. 

Aphrodita,  ob  tonie  compte ff a,  fefcia  iorft  ler.gi- 
tudinali , fquemis  utrinque  14  , pcdibufque  qS ; Nos. 

Animelcutum  in  cvreltiné  repentira  ; Bast.  opuf. 
fubf.  lib.  1 , ub.  4 , lit! . A , B , C. 

Aphrodite,  hpidote.  oblonga,fefcie  dorfelijcmgitu- 
’dinali  fattguince  ; MULL.  [oot.  Dan.  prodr.  pog. 
atS,  num.  2643. 

Description.  Celle-ci  cA  un  peu  plus  petite 

Îrue  V Aphrodite  ponèluce  ; du  relie  elle  lui  rel- 
emblc  beaucoup , elle  cil  cependant  un  peu  plus 
comprimée  ; les  pieds  l'ont  au  nombre  de  trente- 
fix  de  chaque  côté;  ils  font  plus  faillans  que  dans 
Y Aphrodite  ponéluèe , & plus  profondément  lendus 
en  deux  parties:  les  poils  qui  les  garnitïcnt  font 
jaunâtres , & ne  font  pas  aulTt  roides  ; mais  la  bafe 
de  chaque  piedeft  munie  d'uncirre  pointu  comme 
une  aiguille.  On  en  voit  un  fécond  prés  du  dosdont 
la  pointe  eft  noire  , lequel  ne  fe  trouve  pas  Curies 
fegmens  qui  fervent  d'attache  aux  écailler. 

Cêllcs-ci  font  au  nombre  de  quatorze  de  chaque 
côté  ; leur  forme  eft  ovale  . elles  y font  placées 
dans  une  fituation  tranfverfale  , leur  fupcrficie  cil 
couverte  de  petits  points  très-fubtils  & prefque 
imperceptibles; elles  font  attachées  par  leur  bord 
extérieur  fur  la  naiffancs  des  pieds,  & font  dif- 
pofécslcs  unes  furies  autres  à la  f.çon  des  tuiles, 
de  manière  qu’elles  forment  un  bouclier  applati 
qui  recouvre  entièrement  le  dos  de  l'animal.  Les 
dix  premières  paires  d’ècaillcs  font  difpolées  de 
manière  que  chacune  recouvre  deux  fegmens  du 
corps , les  quatre  dernières  en  recouvrent  chacune 
quatre.  Cette  efpéce  a ordinairement  fnr  le  dos 
une  bande  allez  large  & couleur  de  fang,  qui 
s'étend  depuis  la  tète  jufqu'à  la  radiance  de  la 
queue.  Les  tentacules  font  au  nombre  de  deux,  & 
leur  longueur  eft  de  près  de  trois  ligne  ; on 
ignore  fi  elle  eft  munie  d’une  trompe.  Cette  efpéce 
eft  affez  commune  dans  Pcfpace de  mer  quifépare 
la  Hollande  de  l’Angleterre. 

6.  Aphrodite  raboteufe. 

Aphrodite  feobro  ; LlNN. 

Aphrod.  convexiufcuU  poflice  acttminetJ  , fqutt- 
tn'ts  feebris  utrinque  tf,  pcdibufque  }4,  Nob. 

Aphrod.  convexiufttla  poflice  lubecuminata,  pedibus 
cirretis  , fquemis  feabris  in  medio  do’fi  c nntvenlibus  ; 
FabRIC./hui.  Groenland  pag.  qtt , num.  391. 

Aphrodite  feabra , obtonga  , do’jo  fquamato  jeabro  ; 
Linn.  fyfl.  net.  pag.  1084 , num.  1. 

Description.  Cette  efpéce  eft  intermédiaire 
entre  Y Aphrodite  ponéluée  6c  Y Aphrodite  cirreufe: 
les  tentacules  & les  cirres  de  la  tête  font  famblables, 
avec  cette  feule  différence  qu’ils  font  plus  cotitts  ; 
le  haut  de  la  tête  6c  la  bouche  ne  préfement 
d’autre  différence  qu’une  légère  convexité  fur 
la  première , 6c  un  peu  moins  de  longueur  à la 
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trompe  ; fon  corps  eft  oblong  6c  légèrement  effilé 
fur  le  derrière  , l'abdomen  eft  femblable  à celui 
de  Y Aphrodite  cirreufe;  mais  le  dos  eft  plus  relevé, 
de  même  que  les  écailles;  en  un  mot,  elle  eft 
plus  cpaiffe  que  les  autres  efpéces  du  même  genre  : 
les  fegmens  qui  coupent  le  corps , font  au  nombre 
de  trente-quatre;  c’cft  aufti  le  nombre  des  pieds» 
dont  l’arrangement  eft  au  furplus  le  même , excepté 
qu’on  n’y  trouve  ni  le  cirrc  de  leur  partie  fupé- 
rieure,  ni  celui  qui, plus  délié,  naît  à leur  racine 
dans  Y Aphrodite  cirreufe. 

Les  cirres  latéraux  qui  font  au  nombre  de  vingt- 
deux  fur  chacun  des  côtés,  dans  cette  efpéce,  ne 
font  à celle-ci  qu’au  nombre  de  dix-fept  ; leur 
forme  n’eft  pas  différente,  mais  ils  font  plus  courts; 
il*  partent,  ainfi  que  dans  Y Aphrodite  cirreufe , des 
filions  alternes  auxquels  les  écailles  ne  font  pas 
attachées.  Les  écailles  font  au  nombre  de  quinze 
fur  chaque  côté  du  dos , fit  leur  bord  intérieur 
chevauche  fur  le  haut  de  celle  qui  vient  après  : 
les  bords  qui  font  tournés  vers  le  fommet  du 
dos  s’atteignent  feulement  ; mais  ils  ne  chevauchent 
pas  les  uns  fur  les  autres  comme  dans  Y Aphrodite 
cirreufe , fan»  cependant  laitier  aucune  partie  du 
dos  a découvert  : la  première  , la  troificme  , fie 
la  treizième  paire  de  ces  écaillés  recouvrent  cha- 
cune deux  fegmens  ; la  féconde  n’en  recouvre 
qu’un, la  quatorzième-  fit  laquinziémeen  recouvrent 
chacune  cinq.  Leur  forme  cil  celle  d’un  rein  .dont 
1 échancrure  leroit  tournée  en  avant  ; elles  font 
convexes  pxr-deftus,  fie  concaves  delTous;  leur 
fupcrficie  eft  couverte  de  petits  points  élevés  qui 
les  rendent  raboteurs.  La  première  du  côté  de  la 
tete  eft  orbiculaire , fit  fes  boids  fout  dentelés, 
excepté  le  plus  extérieur  qui  eft  cilié  ; les  autres  font 
ciliées,  fie  ne  font  dentelées  que  fur  leur  bord  pofté- 
rieur  , & la  moitié  du  bord  interne  ; au-dcflus 
de  ces  écailles,  on  ne  voit  ni  tache  , ni  impreffion, 
mais  par-deffous  on  apperçoit  une  petite  pointe 
qui  part  des  papilles  latérales  , qui  leur  fert  d’arta- 
che;  les  autres  parties  font  comme  dan?  l’Aphrodite 
cirreufe;  fa  couleur  eft  d’un  verdfale;  l'abdomen 
eft  blanc , & il  eft  marqué  au  miliou  d’une  ligne 
longitudinale  rouge.  Fabricins  a obfcrvé  que  cette 
efpeco  répare  fes  écailles  lorfqu’elle  les  a perdues 
par  quelque  accident  ; il  trouva  un  individu  qui 
avoit  perdu  les  deux  poftérieurcs  à la  place  dcl- 
nuctlesdeux  autres  très-petites  commençoient  àfe 
former.  Cctre  efpéce  vit  fous  les  pierres  à <faflcx 
grandes  profondeurs  dans  la  mer  ; elle  eft  moins 
commune  dans  le  Groenland,  où  Fabricius  l’a  eb- 
fervée,  que  les  autres  efpeees  qui  y font  indigènes. 

7.  Aphrodite  cirreufe. 

Aphrodita  arrafti  ; FaBR. 

Aphrodita  , pojhce  acumnata  , fqujm'u  letvibus 
utnr.que  tf  , peaitu^ue  36 , aut.  37;  No» 

Aphrod . poflice  acttminata , pedibus  cirratis . fqua» 
mis  Uvibus , altcmatim  imbrtcatïs  ; FàJBRIC.  Jaun « 
Groenl.  pag,  308 , num,  290  fub,  t , f g,  7. 

Aphmd^ 
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Afkrod.  imlricata , oldonpt , do’fo  fquamato ftjiumis 
#•  ; L INK.  fyfl.  rut.  pjp.  1084  , num.  4. 

Aphrodiu  eirrjts  , pofitce  acuminatj , pedihus  tir- 
tttir  ; MVLL.fMl.Djn.proJ.pjp.  ItS.  nom.  2644.' 

Aphrodita  \wlj.ej  ejujd.  Un  J.  num.  264p.  — *-’-?• 
4‘Jv/:  4,  )66. 

Die  fij:he  aphroJitc  ; MutL.  1r.  It'urm.  180 , 
t*i.  14  ; hoperdhir  kjoak  ; par  les  Groenlandois. 

Description.  Sa  longueur  eft  de  trois  pouces, 
& la  largeur , fur  le  devant,  eft  de  quatre  lignes  ; 
fon  corps  c fl  plat  dcfïtis  comme  delïbus  , ti.  ce- 
pendant alTer  gros  ; il  eft  formé  par  treme  ou 
irente-fcpt  fegmens , qu'on  doit  chercher  à déter- 
miner par  amant  de  filions  tranfverfaux  qui  fe 
trouvent  fur  l'abdomen;  les  quatre  premiers  grof- 
firtént  iufqu’au  quatrième  , ils  diminuent  infenft- 
blsment  en  latgcur  , depuis  le  quatrième  jnfqu’au 
dernier  ; les  pieds  font  attfii  nombreux  que  les 
filions.  Sur  le  haut  de  la  tète  cette  tfpécc  porte 
deux  tentacules  longs , fuhulès , qui  font  formés 
de  petits  anneaux , dont  la  couieur  cil  grife  , 
& entre  ceux  - ci  deux  autres  quatre  fois  plus 
petits,  de  la  même  forme  & de  la  meme  ftruc- 
ture,  mais  de  couleur  noire  : au  milieu  de  cette 
fécondé  paire  il  y a un  cirre  plus  long  qu’eux  , 
dont  la  couleur  eft  blanche  , le  bout  légère- 
ment enflé  , & la  bafe  cpaifl'e  & noire.  Sur 
chaque  côté  de  la  tète  il  y en  a deux  autres 
femblables  , mais  le  bout  en  eft  noir,  les  deux 
de  dclTus  font  les  plus  longs , leur  bafe  eft  fem- 
blable  à celle  du  cirre  qui  eft  placé  au  milieu  du 
front.  Le  haut  de  la  tète  eft  couleur  de  rofe , 
fa  fubftancc  reflcmhle  à cclic  de  la  corne,  il  eft 
arrondi  en  deux  lobes,  fur  lefqucls  font  placés 
quatre  yeux  très-apparens  Si  noirs.  La  bouche 
eft  à la  partie  inférieure  de  la  tête  , elle  eft  fe  rmée 
par  deux  lèvres,  dont  la  ftipériture  eft  bifide  & 
tuberculée , l'inférieure  entière  8c  ridée , il  en 
fort  un  tube  cylindrique  Si  gros  vers  le  bout , 
lequel  eft  marqué  de  dix-huit  crenelures , St  muni 
de  quatre  dents  dans  l'ouverture , dont  la  forme 
«A  celle  d'une  faux  , Si  la  couleur  nuire. 

Chaque  fegment  du  corps  eft  muni  , près  du 
dos,  dune  papille  , dont  la  forme  eft  conique,  elle 
eft  placée  an-aeftus  de  chaque  pied  ; on  en  compte 
donc  trente  fu  ou  rrcntc-fept  de  chaque  côté  , 
dont  quinte  feulement  font  plus  grandes  que  les 
autres. 

Elles  font  fendues  ou  petforéesdans  la  première, 
la  troiftéme  , quatrième,  fiaième  , huitième, 
dixième,  douzième,  quatorzième,  feizième,  dix- 
huitième,  vingtième  , vingt  - deuxième  , vingt- 
cinquième  , vingt  - huitième  8t  trente  - unième 
paire  ; celles  qui  font  placées  vis-à-vis  des  autres 
fegmens  fout  plus  petites  , mais  entières. 

On  compte  tout  autant  d'écailles  fur  le  dos 
qu'il  y a de  gtoftés  papilles  ; Fabricius  n'en  a 
îpmais  trouvé  que  quinze  de  chaque  côté  , elles 
iiÿeift  n4tufi!lc.  Jitme  VI.  Vcrfe 


A P H 9f 

lent  font  adhérentes  par  la  fente  ou  le  petit  point 
dont  nous  avons  parlé;  ccs  écailles  font  alternes 
St  tttilées  les  unes  fur  les  aunes , St  même  alterna- 
tivement avecccl'cdu  rang  oppofe  ; la  forme  de 
chacune  d'elles  eft  un  ovale  approchant  de  celui 
d’un  rein  , c’cft -à-dire  , qu’elles  font  légèrement 
ftnucufcs  lut  un  côté , te  même  êchancrccs  ; leur 
furface  eft  lifte , & il  n’y  a que  leur  bord  pofté- 
rieur  qui  montre  quelques  légères  rides  ffi  z 
écartées  : enoutte  il  y a de  chaque  côté,  St  fur 
tonte  la  longueur  du  corps,  des  Cirre-  femblables 
à ceux  de  la  tctc  qui  font  attachés  aux  anneaux 
dépourvus  d'écailles  , on  en  compte  vingt  un 
ou  vingt -deux  de  chaque  côté  ; ils  font  plus 
rapprochés  fur  le  derrière,  parce  que  les  anneaux 
auxquels  ils  font  fixés  le  font  de  mente  , la  queue 
confirte  en  deux  de  ccs  cirres , dont  la  direction 
eft  perpendiculaire  à celle  du  corps , la  grofteur 
moindre  St  la  longueur  plus  conftdcrablc. 

Chaque  pied  eft  formé  d’un  tronc  mou  , épais 
St  conique  , dont  l’extrémité  eft  diviféc  en  deux 
parties  , celle  de  ded'us  eft  la  plus  petite  , elles 
font  l'une  St  l’autre  armées  de  petits  poils  roides 
St  dorés  ; on  en  compte  tlix-huit  dans  le  lambeau 
fupérieur,  qui  font  divifés  en  trois  pelotons,  8c 
outre  cela  un  filet  noir  plus  long  qu'eux  . quoi- 
qu’il foit  attaché  plus  bas  ; la  partie  inférieure  du 
pied  eft  fcmbiahle  à l’autre  , à l’exception  que  les 
poils  font  plus  longs  St  tournés  en  deflus  ; il  en 
eft  de  même  du  filet  folitaire  St  noir;  au-deflits 
de  la  bafe  de  la  divifton  inférieure  du  pied , ou 
obferve  un  autre  cirre  alongé,  muni  d’une  petite 
papille  à fa  bafe,  6c  on  en  voit  un  quatrième  aufti 
délié  qu’un  cheveu , qui  part  de  la  radiance  même 
du  tronc  principal  du  pied. 

La  couteur  de  cette  Aphrodite  eft  fujetre  à 
beaucoup  de  variations , elle  eft  le  plus  ordinai- 
rement d'un  bleu  prefque  grifàrre  , mais  on  en 
trouve  de  toutes  grïfcs  , des  bleues . des  brunes , 
des  violettes , des  rouges  , des  jaunes , St  même 
des  noires , d’autres  qui  font  varices  de  differentes 
couleurs,  dont  les  écailles  font  htnnes  St  lerefte 
du  corps  blanc  ; dans  celles  qui  font  bleuâtres  , 
l'abdomen  eft  quelquefois  de  la  meme  couleur, 
il  eft  blanc  dans  les  autres  ; quelques  individus 
ont,  pendant  le  printemps,  l'abdomen  rougeâtre; 
Fabricius  a cru  que  c'étoient  des  femelles  qui 
étoient  ainfi  colorées  par  les  foetus.  Cette  efpéce 
vit  fur  les  rivages  de  la  mer  parmi  les  pierres  , 
les  coquillages  & les  racines  de  fucus  ; on  les 
trouve  ordiuairrmeut  dans  les  fonds  vafeux  , St , 
s’il  faut  en  croire  Fabricius  , c’eft  l’efpéce  de  fon 
genre  la  plus  commune  , corn  ue  la  néréide  v rru- 
queufe  cil  la  plus  généralement  répandue  du  Gen. 
C'cft  peut-être  l'animal  le  plus  vorace  de  toute  la 
famille  des  vers  , on  a obferve  qu'il  attaque  quel- 
quefois les  individus  de  fon  efpéec  Le  célèbre  natu- 
ralifte,  que  nous  vcnom.dc  citer , dit  avoir  vu  une 
de  ccs  Aphrodites  qui  cherchent  à en  avaler  un  autre 
qui  étoit  beaucoup  plus  longue  qu’elle. 
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Pendant  le  mois  de  mars  on  voit  fur  les  pieds  t 
& au'defius  des  écailles  dor Taies  des  plus  grandes,  I 
des  molécules  innombrables  , très-rouges,  qui  font  I 
vraifemblablement  leurs  oeufs  , que  Ton  croit 
qu’elles  rendent  par  les  papilles  dorfales.  Pendant 
que  cette  Aphrodite  marche,  elle  retire  quelquefois 
la  tète  deflbus  Tes  écailles  antérieures,  dont  elle  fe 
fait,  par  ce  moyen  , une  défenfe  La  foliditc  de 
ces  écailles  cft  allez  grande  : mais  fi  on  expofe 
l'animal  à la  chaleur , elles  fe  détachent  bientôt 
& tombent  fans  effort. 

Cette  efpéce  cA  la  même  que  celle  de  Linné 
& de  Muller  que  nous  avons  cité  , les  différences 
que  l'on  trouvera,  avec  la  defeription  que  Muller 
tn  a donnée  , viennent  de  cc  qu’il  ne  l'avoir  prife 
que  fur  des  individus  morts  , & que  celle-ci  au 
contraire  a été  faite  , fur  des  individus  vivaiis  , 
par  le  célèbre  Fabrkius  , de  qui  nous  l'avous 
empruntée. 

S.  Aphrodite  pygmée. 

Aphrodita  minuta  ; Fa  BR. 

Aphrod.  obhnea  viridefeens  fquamis  utrinque  y6 , 
pcJibujtjLc  éfâ  ; Nob. 

Aphrod . obi  on  g a , pedibus  papilla  lifida  fe  figera  , 
ci  r ris  Uteralïbus  nuliis  , [quant  a numéro  fis,  mt  niais  , 
lavibut , medio  dorfi  nudo  ; FaBKIC.  jaun.  Grocnl. 
fag»3>4t  num*  294. 

Description.  Cette  efpéce  cA  très-petite  , 
elle  a tout  au  plus  huit  lignes  de  longueur , & 
une  ligne  & demie  de  largeur;  elle  cA  obiongue 
& prelejuc  cylindrique  ; fes  deux  bouts  font  atron- 
dis,  ma:s  celui  de  derrière  eA  plus  atténué  que 
l’autre,  & même  plus  appUii;lcs  pieds  font  au 
nombre  de  quarante- huit  de  chaque  côté.  Les 
écailles  font  rangées  fur  deux  rangs  de  trente-huit  j 
chacun  ; elles  font  oblongues  & tranfverfales , ! 
leur  couleur  eA  violette , & chacune  a Quelque- 
fois au  milieu  une  tache  d rcc  en  forme  de  croif- 
fant  ; elles  laiflent  au  milieu  du  dos  une  bande 
longitudinale  â découvert,  dont  la  couleur  cfl  jau- 
nâtre ; leur  grandeur  n’eA  pas  la  même  fur  rom 
le  corps  , depuis  la  cinquième  iufqu'à  la  quator- 
zième elles  font  plus  grandes , oc  celles  des  extré- 
mités couvrent  chacune  deux  fegmers,  tandis  one 
celles  du  milieu  n'en  couvrent  qu’un  feuî;  elles 
paroiflênt  toutes  attachées  au  corpt  par  leur  bord 
extérieur.  L'abdomen  cA  rougeâtre,  fa  couleur  efl 
plus  foncée  en  avant  à caufe  de  h bouche  qui  eA 
noire  & tranfparente.  Deux  filions  longitudi- 
naux font  fur  lc>  côtés  de  l’abdomen , & on  n’y 
apperçoit  en  aucune  manière  les  impremons  tranf- 
vcrfales  des  fegmens,  dont  on  ne  peut  connoitre 
le  nombre  que  par  celui  des  pieds.  Ceux-ci  font 
très-coarts,  ils  reffortent  â peine  de  deffous  les 
écailles,  ils  font  formés  par  une  papille  de  forme 
conique  qui  fe  divife  en  deux  ; la  partie  fopérieure 
eft  nue . 8c  celle  de  deffous  parott  feulement  armée 
de  deux  poils.  Les  yeux  font  au  nombre  de  quatre  , 
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les  deux  premiers  font  noirs  & rapprochés,  les  deux 
autres  font  placés  plus  en  arriére  & beaucoup  plus 
petits;  les  autres  parties  du  corps  font  fembUbles 
à celles  que  nous  avons  décrites  à l 'Aphrodie* 

eirreufe. 

On  trouve  une  variété  de  cette  efpéce  dont  11 
couleur  eft  d’un  verd  fale,  & les  écailles  tachées 
de  citron  , mais  fcmbiables  par  le  relie.  Elle  a 
été  obfervce  dans  le  Groenland  par  Fabrtcius , 
mais  elle  y efl  peu  commune.  On  la  trouve  l.in 
des  rivages  fur  des  fonds  argiiltux  ; fes  mouve- 
mens  font  lents , Si  elle  efl  moins  vive  que  Ici 
autres.  Ainfr  quelles , elle  retire  fa  tête  au  défions 
des  écailles  antérieures , qui  font  plus  adhétentea 
que  celles  des  autres  cfpéces. 

9.  Aphrodite  fcolopcndre. 

Aphroteta  feofopendra  ; Mull. 

Ap/irodiia  efoneara  , alla  , fquamis  unir  que  56  , 
pedibufque  66  ; Non. 

Aphrvdita  fonça  efongata  , alla , fquamis  conea- 
loribus , medio  tlorft  nudo  , pedibus  papilla  fêmpliei 
fesigerj  , (irris  laferaièus  nuliis  ; K’ U LL.  root. 
Pan.  prodr.  218  , r.um.  2646.  — FabkiC.  faun . 
Gro.nl.  pag.  qij  , num.  2fj. 

Description.  Le  corps  de  cett*  Aphrodite  cft 
plus  allongé  proportionnellement  à fi  largeur  que- 
celui  d’aucune  autre  efpéce  de  Ton  genre  ; elle 
l’eft  encore  d'avantage  que  celui  il*  X'Aph’odite 
cirrcufe  mais  fa  largeur  n’efl  que  d'une  ligne  & 
demie  ; fort  corps  cft  prefque  linaire , & fes  deux 
extrémités  font  arrondies;  fa  couleur  cfl  blanche 
& brillante  comme  la  nacre  ; fes  fegmens  font  au 
nombre  de  foixantc  ftx  & 0:1  lui  compte  autant 
de  pieds  fur  chaque  côté  ; ils  font  formés  par  une 
papille  conique  Simple,  d'où  partent  quatre  poil* 
dorés;  ils  font  dépourvus  de  cirres.  air: fi  que  les 
côtes.  La  bafe  des  pieds  efl  plus  convexe  que  le 
défions  de  l'abdomen  ; celui-ci  cfl  arrondi  & Mar- 
qué d’un  Sillon  rranfvcrfal  fur  chaque  fegment , 
& d'un  attire  longitudinal  placé  au  milieu  ; la  tête 
cfl  petite  & pourvue  de  deux  yeux  noirs.  Le* 
tentacules  font  au  nombre  de  deux,  ils  fout  effilés, 
(impies  & courts , & très-légèrement  arques  ; 
fur  le  front  elle  a un  cirre  plus  court  que  les  tenta- 
cules, & deux  autres  à la  queue  qui  égalent  leur 
longueur.  Le  dos  eft  peu  fenfiblemem  arqué; 
on  y compte  cinquame-fix  écailles  de  chaque 
côté,  lefqudles,  quoique  tuilées,  biffent  fur  le 
milieu  du  dos  une  ligne  étroite , Se  une  fécondé 
dont  1a  couleur  cfl  encore  plus  brillante  que  celle 
des  écailles;  outre  les  filions  des  fegmens  tranf- 
verfaux  de  l'abdomen , dont  nous  avons  déjà  parlé, 
on  en  compte  amant  de  petits  placés  entr’eux. 
Le  nombre  des  écailles  dorfales  n'eft  donc  infé- 
rieur k celui  des  grands  fegmens  que  de  dix. 
voici  quelle  «fl  lnr  dilpofition.  La  première  n'en 
courre  qu'un , la  fécondé  en  couvre  trois , les 
oeuf  fuivante*  en  couvrent  feue , & les  quaraua. 
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ix  dernières  en  recouvrent  chacune  «n  feul.  La 
tète  de  l'animal  peut  rentrer  défions  la  pre- 
mière écaille , qui  et)  adhérente  au  corps  par  le 
point  du  centre  ; fa  face  fupèricure  efl  remarquable 
par  deux  cercles  concentriques , qui  font  formés 
par  de  très-petits  points  relevés;  la  forme  des 
autres  écailles  ell  obiongue,  elles  font  attachées 
au  corps  par  leur  bord  antérieur  ; celui  de  derrière 
eft  marqué  de  deux  lignes  tranfverfales formées  de 
ints  élevés,  dont  l’inférieure  eiîfituée  fut  le  bord, 
bouche  qui  efl  placée  au-deffous  de  la  tète  pré- 
fente  quelques  rides  ; Fabricius  ne  lui  a pas  re- 
connu de  trompe,  & il  efl  même  porté  à croire 
ue  cette  efpèce  en  cil  privée  , ayant  apperçu 
ans  fon  gofier  des  petits  crochets  durs  & jau- 
nâtres , allez  analogues  à des  dents.  Cette  efpèce 
vit  dans  les  mers  du  Groenland  ; on  la  trouve 
ordinairement  prés  des  rivages  fur  des  fonds 
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argitleux  , dans  Icfquels  elle  perce  des  trous 
profonds  oit  elle  fe  retire. 

APORHALS.  (e.  Strombe  h epta  dactyle.) 

ARAIGNÉE  HENDECADACTYLE.  ( VoyeK 

STROMBE  MtLLE-PJEDS.  ) 

ARAIGNÉE  HEPTADACTYLE  , mâle  8c 
femelie.  ( Pey-tg  Strombe  lambis.  ) 

ARAIGNÉE  HEXADACTYLE  , mile  8c 
femelle.  ( Voyc^  Strombe  Scorpion.  ) 

ARAIGNÉE  PENTADACTYLE  , nùlc  8c 
femelle.  ( Voyc^  Strombe  goutteux.  ) 

ARAIGNÉE  TF.SSARODACTYLF. , mile  8c 
I femelle.  ( f'ytj  Strombe  pied  be  Pélican.  ) 


« » 

C 
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fit  Suite  à r Introduction  de  rHiftoire  Naturelle  des  Coquillages. 


ARCHE.  — Area;  Lixh. 

Gf.xre  de  fers  test  aces  de  la  division  des  Coquilles 
bivalves  y qui  a pour  caraclèrt  une  coquille  bivalve. 

La  charnière  compoféc  de  dents  nombreufes  qui  s’engrainent 
dans  les  intcrjlicts  de  celles  de  la  valve  oppojee } éd  font  rangées 
fur  une  ligne  droite  , anguleufe  ou  arquée. 

Un  ligament  cardinal , plat  & extérieur. 

Deux  imprefjions  mufculaires  dans  l'intérieur  de  chaque  valve. 


E S P E C E S dont  les  dents  de  la  charnière  font  rangées 
fur  une  ligne  droite. 


1.  Arc,  biftournée. 

Coquille  paralUTipi.de  & firiéc  , 
valves  inégales  , cannées  obliquement , 
fommets  courbés  en  arriére  , bords 
J impies . 

2.  Arc.  de  Noé. 

Coquille  tranfverfale  , oblongue  , 
rhomboïde  & flrièe  , fommets  très- 
écartés  & 
bâilla  ns. 


crochus  , bords  fimples  & 


3,  Arc.  tuilée. 

Coquille  t ranfverfale  , ovale , rhom- 
boïde , ventrue  & trtilliffée  , fries 
tranjrerfes  , ferrées  & tuilées  , bords 
fimples  & bàillans. 

Arc.  nacelle, 

Coquille  tranfverfale  , oblongue  & 
rhomboïde  , valves  comprimées  au  mi- 
lieu & garnies  de  cotes  longitudinales  , 
bords  crénelés  aux  côtés  & bàillans. 

5.  Arc.  d’HcIbling. 

Coquille  tranfverfale  , oblongue  & 
prefque  rhomboïde , fries  longitudina- 
les , crenelées  , doubles  fur  le  devant  , 
bords  dentelés  & bàillans. 


6.  Arc.  comprimée. 

Coquille  tranfverfe , ovale , applatie , 
valves  treillifféesO  tronquées  en  arriére, 
bords  fimples  , fumeux  & bàillans. 

7.  Ar.c.  de  Magellan, 

Coquille  tranfverfe  , oblongue  , val- 
ves applaties  & treüliffées  , bords 
fimples  , échancrés  & bàillans. 

8.  Arc.  barbue. 

Coquille  tranfverfe  , oblongue  , appla- 
tie & barbue  , fommets  ferrés  , bords 
fimples  & fermés. 

p.  Arc.  ciliée. 

Coquille  tranfverfale  , ovale  & appla- 
tie , fries  longitudinales  de  grojfeur 
inégale  , grenues  & ciliées  , bords  fine- 
ment crénelés  & fermés. 

10.  Arc.  brune, 

Coquille  tranfverfale , ovale  , fines 
longitudinales  , grenues  , fommets  fer- 
rés , bords  finement  fines. 
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j ARCHE. 

i ix.  Ar.c.  chambrée. 

Coquille  rhomboïde  & cordée , cavités 
des  valves  au  rien  Lies , bords  antérieurs 
applat  is  & bdillans, charnière  terminée  de 
chaque  côté  par  deux  dents  tranj'verj'es, 

12.  Arc.  anadara. 

Coquille  tranfverfe  , rhomboïde  , fil- 
j lonnée  & lijje  , Jbmmets  courbés  en 
, arriére  , bords  crénelés. 

13.  Arc.  grenue. 

Coquille  rhomboïde  en  forme  de  cœur , 

1 valves  marquées  de  vingt  -fix  filions 
I tubercules  , fiommets  crochus  , bords 
crénelés. 

1^.  Arc.  rhomboïde. 

Coquille  rhomboïde  en  forme  de  cœur , 
cotes  firiées  tranfverfialement , fiommets 
écartés , bords  crénelés. 

ij.  Arc.  ridée. 

Coquille  en  forme  de  cœur  , valves 
marquées  de  doutée  côtes  lifies  & obtu- 
fes  , fommets  courbés  en  arrière , bords 
pliffés. 

1 ié.  Arc.  inéquivalve. 

Coquille  tranfverfale  , ovale  & rhom- 
boïde , valves  inégales  , fi  ries  longitu- 
dinales & lifies , bords  dentelés. 

, 1 
17.  ArC.  epineufe. 

Coquille  tranfverfale  , ovale , valves 
garnies  de  côtes  aiguës  , écartées  & 
épineujes  , bords  crénelés. 

18  Arc.  Robet. 

Coquille  tranfverfale , ovale , valves 
firiées  intérieurement  & garnies  dehors 
de  vingt  - fix  côtes  lifies  & convexes  y 
bords  crénelés. 

1$  Arc.  la&ée. 

Coquille  tranfverfale  , ovale  , côtés 
des  valves  tronqués  obliquement  , Ju- 
perficie  treilüjféc  , bords  fimples. 

20.  Arc.  de  Nicobar. 

Coquille  tranfverfale  , oblonguc  , 
ovale  , valves  diaphanes , marquées 
tf un  angle  fur  le  devant  , bords 
fimples, 

21.  Arc.  tranfparente. 

Coquille  prefque  triangulaire,  valves 
un  peu  alongées  en  avant  & marquées 
de  fines  tranj'verfes  , dents  de  la  char- 
nière aiguës  y bords  fimples. 

ESPECES  dont  les  dents  de  la  charnière  font  rangées  fur  une  I 

ligne  angulcufe. 

22.  Abc,  nacrée. 

Coquille  prefque  triangulaire  , lifie  , 
\ cavité  des  valves  nacrée  , Jbmmets 
1 ferrés  & courbés  en  arriére  , bords 
j crénelés. 

23.  Arc.  roftrale. 

Coquille  tranfverfale  , oblongtte  & 
applalie  , valves  firiées  tranfverfale- 
ment , alongées  en  avant  en  Jorme  de 
bec  j bords  fimples. 

Suite  à l'Introduction  de  f Hijloire  Naturelle  des  Coquillages'. 


ESPECES  dont  les  dents  de  la  charnière  font  rangées  fur 


une  ligne  droite. 


24.  Arc.  ovale. 

Coquille  oblique  & ovale , valves 
marquées  de  vingt-cinq  côtes  longitu- 
dinales coupées  par  d'autres  fries  tranf 
verfes  , petites  O /aillantes  , bords 
crénelés. 

2 j.  Arc.  pcétonclê. 

Coquille  lenticulaire  & prefque  au- 
riculée  , garnie  de  côtes  tuilées  , Jom- 
mels  crochus  , bords  plij/es. 

2 6.  Arc.  tachetée. 

Coquille  lenticulaire  & blanche  , 
valves  treillifées  & tachées  de  rouge  , 
fommets  ferrés  , bords  crénelés. 

27.  Arc.  pâle. 

Coquille  lenticulaire  , légèrement 
oblique  & treillijfée  , bords  crénelés  , 
fommets  courbés  en  arrière  O très  ferrés. 

28.  Arc.  anguleufe. 

Coquille  ventrue  prefque  en  forme  de 
cœur , valves  marquées  de  fries  lon- 
gitudinales & d'un  angle  fur  le  devant , 
bords  crénelés. 

2$.  Arc.  ondulée. 

Coquille  ovale  , blanche  , marquée 
de  taches  rougeâtres  ondulées , fommets 
courbés  en  arrière , bords  crénelés, 


30.  Arc.  glycyméride. 

Coquille  tranfverfale  , ovale  & iné- 
quilatérale , fommets  crochus  , bords 
crénelés. 

31.  Arc.  velue. 

Coquil! : prefque  orbiculaire  , équila- 
térale , velue  & brune , fommets  crochus , 
bords  crénelés. 

32.  Arc.  ctoilée. 

Coquille  lenticulaire  & fauve  , fom- 
mets courbés  en  avant  & marqués  d'une 
étoile  blanche  , bords  crénelés. 

33.  Arc.  écrite. 

Çoquille  lenticulaire  & treilliffée  , 
fommets  courbés  en  avant  , valves 
ridées  tranjverjalement  & écrites , bords 
crénelés. 

34.  Arc.  numifmale. 

Coquille  lenticulaire  , prefque  auri- 
culée  & lijfe  , valves  marquées  de 
fries  tranfverfes  très  - fines  , fommets 
crochus. 

35.  Arc.  ftriatule. 

Coquille  ovale  , légèrement  compri- 
mée & marquée  de  filions  nombreux  , 
bords  des  valves  applatis  ù fimples. 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  Les  coquilles 
de  ce  genre , quoique  pourvues  de  caraRcfes  faciles 
Il  faifir  , avoient  iti  mal  connues  par  les  ameurs 
méthodilles  , antérieurs  au  célèbre  Linné  ; ce 
favant  naiuraüilc  , qui  a opéré  une  fi  grande  révo- 
lution dans  l’étude  de  i hifloire  naturelle  , ne 
travailla  pis  infruéliieufement  dans  ia  partie  des 
vers  tcAacès , puH'que  les  caraâères  génériques 
fu-.l  a tracés  , quoique  infufüuns  quelquefois , à 
eau  Ce  du  grand  nombre  des  coquilles  que  l'on  a 
connu  depuis  lui , préfement  cependant  l’avan- 
tage d'être  plus  parlaits , moins  arbitraires  6c  co 
même  temps  plus  faciles  que  toutes  les  divillons 
artificielles  de  fes  devanciers  : le  genre  des  Arches 
eft  une  preuve  de  ce  que  nous  difons  , quoique 
le  nombre  des  e'pèces  ait  plus  que  doublé  depuis 
qu’jl  fut  publié  par  Linné  ; il  n'y  a prclquc  tien 
à ajouter  à leur  cara&rre  générique  , que  Ton  ne 
retrouve  dans  fes  ouvrages.  Lifter,  Gualticri  , 
d’Argcnville  , 6c  tous  les  autres  auteurs  inétho- 
diftes  qui  l'av oient  précédé,  prenoient  leurs  carac- 
tères de  la  forme  extérieure  delà  coquille,  il  ne  doit 
donc  pas  paroitre  étonnant  que  les  efpéces  de  ce 
genre,  qu'ils  ont  connues,  fc  trouvent  féparées  à 
raifon  des  conditions  fyftématiques  qu'ils  avoient 
adonrccs:  par  exemple.  Lifter  a voit  (épar  é l 'Arche 
de  Noé  des  autres  efpéces  à caufc  de  fa  foi  me 
alongéc  ; Gualiuri  les  a voit  confondues , par  la 
même  raifon , avec  des  coquilles  ce  genres  difFc- 
rens  ; 8c  cTÀrgenville  les  avoir  rangées  fous  le 
nom  des  coeurs  , avec  des  bucardcs  ,dcs  cames  , 6c 
oléine  des  venus. 

Plus  on  fera  de  progrès  dans  cette  belle  partie 
de  l’hiftoire  naturelle,  plus  on  rcconnoitia  qu’il 
ne  faut  pas  s’attacher  beaucoup  à la  fo:me  exté- 
rieure de  la  coquille , & que,  faute  de  connoî- 
tre  leur  habitant,  qui  (cul  po.irroit  fournir  des 
caraélères  folides  , il  faut  s’attacher  aux  par- 
ties de  la  coquille  qui  font  les  moins  fujettes 
à varier  ; c’cft  d’apres  ces  principes  , que  nous 
difons  que  toutes  les  cfpèces  de  cc  genre  con- 
viennent entr’elles  par  l’organifation  de  b char- 
nière , par  la  firuation  du  ligament  cardinal  qui 
la  recouvre  à l’extérieur , 8c  par  les  attaches  nuif- 
culaircs,  qui  font  au  nombre  de  deux  dans  la 
cavité  de  chaque  valve  ; mais  ces  coquilles  pré- 
sentent quelques  différences  moins  eficntieltes  , 

3u*il  nous  parort  utile  d'expofer  ici,  dans  la  vue 
e faciliter  leuT  étude. 

Les  unes  ont  les  dents  de  la  charnière  rangées 
fur  une  ligne  droite,  qui  s'étend  homontalcm.m 
fur  le  bord  de  labafedes  valves,  les  autres  di'pofécs 
fur  deux  lignes  qui, coïncident  près  des  fommets , 
ont  la'charniéreringulcufe,  tandis  quecelle  tics  au- 
tres efpéces  décrit  un  arc  plus  ou  moins  étendu;  ces 
trois  différentes  formes  de  li  charnière  nous  ont 
fourni  trois  diviftons  qui  renferment  toutes  les 
efpéces  de  ce  genre.  La  forme  des  coquilles  de 
la  première  divifion  eft  tffez  différente  de  celles 
dont  U charnière  eft  arquée  ; ces  coquilles 
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font  en  général  tranfvcrfcs  , ceft  • à • dire,  que 
leur  largeur  d’un  côté  à l'autre  eft  plus  confiée- 
rable  que  leur  hauteur  ; leur  forme , quoique  plus 
ou  moins  alongéc  , approche  plus  ou  moins  de  la 
figure  rhomboïde , ce  qui  devieut  plus  fenfibledans 
l'intervalle  de»  fommets , à caufe  de  l'écartemcnt 
remarquable  qui  fe  trouve  dans  celles  que  nous  défi- 
gnons  par  cc  mot  dans  nos  différences  fpécifiqu*s  : 
nous  ne  connoiffons  nue  deux  efpéces  de  la  fécondé 
divifion  , 6c  clics  lont  a fiez  caraétcrifécs  pour 
u’il  ne  foit  pas  néceffaire  d’en  parler  ici  ; celles 
e la  troinème  approchent  beaucoup  de  ia  forme 
orbiculaire  ou  ovale  ; mais  on  doit  obferver  que 
quelques  efpéces  en  présentent  dans  la  jeundle 
une  différente  de  celle  quelles  prennent  dans 
lagc  adulte , à caufc  de  l'inégalité  de  l’accroiffc- 
ment  des  bords  des  valves,  qui  eft  plus  remar- 
quable dans  ces  coquilles  que  dans  celles  d’aucun 
autre  genre  de  bivalves. 

Parmi  celles  de  la  première  divifion,  il  s’en 
trouve  deux,  V Arche  morte  6c  X Arche  inéquivalve , 
dont  les  valves  ne  font  pas  égales , & d’autres 
dont  les  valves  forment  un  bâillement  plus  ou 
moins  confidérablc , oui  cft  placé  diversement , 
fuivant  lc>  efpéces  ; c eft  par  cette  ouverture  que 
l’animal  laiffe  fortir  un  ou  pleficurs  fils  dclics  8c 
fouples  , quoique  de  la  nature  de  la  corne , qui 
lui  Ici  vent  à fixer  fa  coquille  fur  les  rochers  6c  fe 
maintenir  contre  la  force  des  vagues  ; ces  efpéces 
ont  cela  de  commun  avec  les  pinnes  & quelques 
moules , avec  qui  elles  n’ont  d’ailleurs  aucun  autre 
rapport  ; les  bords  des  valves  font  en  général 
fimples  6c  fans  crcnelures  dans  les  efpéces  dont 
la  coquille  eft  bâillante  ; mais  cette  règle  n’eft 
pas  fins  exceptions,  puifque  X Arche  nacelle  8c 
Y Arche  d Hctblwç , dont  les  bords  font  échancrés 
vers  le  milieu  des  valves,  ont  le  refic  de  leur 
circonférence  ctenelée  ; les  valves  des  autres 
coquilles  de  b nême  divifion  ferment  exactement , 
au  moyen  de  crenelurcs  notnbreufes , 6c  quel- 
quefois de  plis  qui  ne  paroiffem  être  que  le  prt- 
longemrnt  des  eûtes,  des  fines  ou  des  rides,  donc 
L-ur  ftiperficic  eft  garnie. 

Les  coquilles  de  la  troifième  divifion  , quoique 
cfièntiedement  tfiftméles  enrr 'elles  , préfinrent 
dans  leur  flruiWe  des  différences  fi  peu  frap- 
pantes au  premier  coup-d’ail,  qu’on  ne  doit  pas 
être  étonné  fi  clics  ont  été  fouvent  confondues 
par  les  auteurs,  & regardées  comme  des  variétés 
les  unc>  des  autres;  6c  fi  ceux  qui  ont  cherché 
à en  diftiugucr  quelques-unes,  n'ont  fait  que  des 
efïotts  inutiies  , faire  d’avoir  rencontré  leur  véri- 
table différence  fpécifique  T cette  différence  rèfid« 
dans  ces  coquilles,  dans  la  fimarion  des  fom- 
raets  , relativement  à la  charriére  , 6c  relati- 
vement au  ligament  cardinal  ; ce  earaélcrc  eft 
même  préférable  a tous  !ec  autres  r puifque  la1 
forme  cft  fu  jerre  à va.ier  dans  les  âges  divers  fur 
c-s  efpéces,  & que  Us  c-  ul»'urs  n*y  font  rien' 
moins  que  confiantes;  b uciwiioü  des  iommet» 
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cil  an  etsntrairc  fixe  & invariable , & on  fient , 
ci .wirél cccar.iftèrc , reconrtoitre les efpéces,  même 
dans  l'état  fofiilc , ce  qn'on  ne  doit  jamais  oublier  de 
confiderer  comme  l'objet  le  p us  dircCÎ  & le  plus 
feientifique  de  la  conchyliologie  : les  bords  des  co- 
quilles de  cette  troifiéme  divifion  font  plilTcs  dans 
l’intérieur,  crenelésoii  (tries  fuivant  les  efpéces, 
-ils  ferment  exttflem'etit  partout  ; YArshc  (Irlande 
cfi  la  feule  dont  les  bor  la  ne  foient  pas  crénelés. 

Ces  Impreilions  mufcubircs  font  au  nombre  de 
d-ux  fur  chaque  val>-e,  comme  d .ns  celles  des 
deux  premières  divifions,  mais  clics  fotir.ent  de 
chaque  côté  de  leur  cavité  une  faillie  riz  tic  qui  te 
prolonge  jufqu’au  fond  des  Commets,  laquelle  ne 
fe  trouve  pas  dans  les  autres, 

L’cpiderme  confific  . dans  la  plupart  de  ces 
coquilles  , en  une  enveloppe  écaitlcufe  ou  fournie 
de  poils  courts , roides  & épais , qui  fcmble  def- 
tinéc  à les  défendre  «le  l’approche  des  vers  dcflruc- 
teursqui  percent  1a  plupart  des  coquillages  mat  ins , 
pour  parvenir  jufqu'à  l'animal  qui  y cil  renfermé; 
on  doit  remarquet  à ce  fujet  que  l’cpiderme  ii’eft 
ordinairement  velu  que  fur  des  efpéces  qui  ne 
s'enfoui (Tcnt  pas  dans  les  fables  ou  dans  la  vafe 
pour  échapper  à la  pourfuite  de  leurs  ennemis , 
& qui  (croient  trop  oppofées , fi  la  nature  n’avoit 
fagement  pourvu  à leur  confervarion. 

Aldrovandc  elt  le  feul  qui  ait  donné  une  figure 
du  ver  d’une  e(pécc  d'Ardie;  mais  cette  figure  elt 
fi  mauvaife,  qu’on  ne  pottrroir,  fans  mauvaife  foi , 
chercher  à y reconnoitrc  quelque  chofo.  Monfieur 
AdaniTon.à  qui  on  doit  tant  «Tobfcrs-ations  pté- 
cie lifts  fur  l’organifation  des  vers  tefiacés , n*a 
pas  connu  les  vers  des  efpéces  qu’il  a décrites'; 
il  en  elt  de  mcmcsle  Ginanni  qui  a donné  l’hifioire 
des  vers  tefiacés  du  golfe  Adriatique  , qui,  quoi- 
qu’il ait  figuré  quelques  efpètes  de  ce  genre,  n’a 
rien  dit  de  leur  habitant.  Muller,  qui  a clafle  par 
âa  forme  du  ver  la  plupart  tics  coquilles  marines 
«le  la  Norwègc  , garde  le  plus  profond  filcnce 
fur  celui  des  Anhcs  ; enfin,  Rumphiusa  dit  feu- 
lement que  le  pied  du  ver  de  VA -die  anadara 
avoit  la  forme  «Tun  bouclier,  & on  a appris  de 
Bonanni  que  les  efpéces  , dont  les  bords  font 
bâülans  , I aifioient  fortir  par  cette  ouverture  un  ou 
plu fieurs fils  tendineux,  au  moyen  defquels  elles 
iofixolent  f.lidemc  nt  fur  les  rochers , ce  qui  a été 
/Confirmé  dans  la  fuite  par  M.  Adanflon. 

C’eft  i cela  feulement  que  fe  réduifent  les 
notions  que  l’on  a fur  les  vers  dss  Ardus  ; 
Linné  a «fit , ceperdrnt  après  tous  ccs  auteurs , 
qu'il  feupçonnoit  que  les  vers  de  ce  genre  avoient 
de  l'analogie  avec  les  tethys , qui  forment  tin 
vante  d--  vers  moliufqiics,  dont  nous  parlerons 
«lans  la  fuite  ; cette  idée  cft  trop  vague  pour 
qu’on  delve  s’y  arrêter,  elle  parcit  n’avoir  été  isiife 
en  avant , par  fon  auteur  , que  dans  la  vue  de 
rouvrir  le  défaut  de  l'obfervation  ; mais  il  nous 
fcmblc  plus  avantageux , au  progiès  de  la  fcieoce  , 
d’avouer  les  Sac  unes  de  l'obfervation  là  ou  elles 
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fc  trouvent,  que  de  chercher  à les  remplacer  par 

des  cxprelîions  fans  valeur  • cterininée  , ou  par 
des  mots  douteux  que  l’on  peur  entendre  & com- 
menter comme  on  veut  : on  s'accoutume  infen- 
fiblement  da  cette  manière  à remplacer  des  idées 
par  des  mots,  & on  rend  la  fcience  trop  étroite  , 
en  la  bornant  trop  ri^oureufement  à des  conven- 
tions de  nomenclature  » tandis  que  ces  conven- 
tions ne  doivent  être  confidérccs  que  comme 
des  moyens  compliques,  mais  néceflaircs  , pouç 
y parvenir. 

i.  Arche  biflourncc; 

Area' tonuoja  ; Linn. 

Area  , le  fl  a paral'tlipipeda  flrlata  , valvuîa  obli • 
irue  carinata , naùbus  rccunds , margine  integerhmo  ; 
I.1NN.  fyfl.  nat.  pag.  1/40  , num.  s68.  — cjufi.muf, 
lud.  ulr . pag.  fi?  y num.  86.-  * 

Oflrcum  papuannum  fie  diélum  i littcrc  indu*  ubi 
generatur  ; BqnaNNI , rtmf.  kirch.  cLaJf.  2 , pag. 
44$  * , 1 23. 

Oflrcum  tonuoftirï  ; Rumph.  thefi.  ub.  47,  Hit, 
h.  — PETiV.  Amb  tab.  2 0 , fig.  9. 

Coucha  trifidos  colore  fujeo  infefla , eu  jus  prima 
fuperficicj  plana » &>  .4  rugis  b finis  invicem  inter • 
jtelis  exafperata  , Oc.  ; G U ALT.  ind.  tab.  O pag. 
9f  , Utt.  B y r.um . 1,  2 1 y. 

ParalUlipipedum  cïncrcum  ftriatum  rarijfimum  i 
Klein»  oflrac.  tab.  8 , num.  16. 

Borlase  , nat.  hifi.  of.  corn . tab.  28  , fig. 
if,  16. 

D’Arcenville  , conchyl.  cJ.  ijf 7 , tab,  /p; 
fig.  1. 

Une  huître  des  Indes  rare  , blanche , nuée  Je 
fauve  à deux  faces  i DàVILA,  calai,  ton t.  1,  pag, 
2S4  , num . fÿ6. 

KNORR  , vergnugen  ; tom.  1 , tab.  ty , fig.  yl 

Area  tortuofa  fues  rarifiima ; FoRSKAE LS, Jaitr^ 
kair.  pag.  yi , num.  y?. 

Area  tortuofa  , tefla  paraüelipipeda , cordine  tranf- 
verfo  lineari  reflo , exiremitote  arnica  latiore  lîun- 
cata  t poflica  angufliore  fubrotunda  ; V.  Born.  ind, 
pag  72.  — ejufd , teflac.  pag.  87. 

La  bi flou  mec  ou  U dévidoir;  Fa  VANNE,  conchyl, 
tom.  1 y pag.  427,  tab.  fi>fig.  G,  2. 

A rca  tortuofa  Linn  ci,  te  fia  inxquivalviinaquilater a 
deaijjaùm  flriata  , v alvularum  altéra  carinata  natibus 
recurvis  , margine  (ubùhjfime  crenato;  Martini, 
conchyl  tom.  7,  pag.  168,  tab.  ff , fig.  f 24 , fiy. 

De  gedraaide  oefler , kromme  noachs  arck  : par  Iet 
Hoîlandois. 

Die  gedrehete  arche  ; die  gedrehctc  au  fier  ; par  les 
Allemands. 

Diflorted  area;  par  les  Anglbis. 

La  biftournèc  , le  dévidoir , l’aiche  têrfe  ; par  1(3 
François. 

Description.  Cette  coquille  a une  forme  des 
plus  finguliércs  ; clic  fe  diftingue  de  toutes  les 
autres  efpéces  du  même  genre  par  l'obliquité  de 
fes  valves  6c  U manière  bizarre  dont  elle»  foui 
, pliées  | 
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plièos  ; fa  forme  eft  tranfverfale  8c  alongée  ; fa 
largeur,  fur  un  des  plus  grands  individus,  étoit 
de  quatre  pouces  ; fa  hauteur,  du  fommet  des 
valve?,  au  bord  moyen  de  quatorze  lignes,  & fa 
profondeur,  au  derfu*  des  Commets,  de  fept  à huit 
lignes. 

Scs  valves  font  inéqutlatérales  8c  inégales , 
leur  bout  antérieur  cO  le  plus  laige,  il  c(l  tron- 
que obliquement.  Celui  de  derrière  efl  arrondi  ; 
la  valve  droite  for  ne  un  angle  faillant  qui 
s’étend  depuis  le  fotnmei  jufqtt'au  bout  le  plus 
avancé  du  bord  antérieur  , & un  angle  ren- 
trant qui  va  perpendiculairement  du  fommet  au 
bord  moyen  : la  valve  oppoféc  a deux  angles 
correfpondans , mais  inverfes  de  ceux  de  la  pre- 
mière , ils  rentrent  fur  fon  angle  faillant  & s'élè- 
vent fur  l’angle  rentrant  ; quelquefois  les  valves 
de  cette  coquille  n‘ont  qu'un  fîul  angle  rentrant 
& oblique  vers  le  milieu  de  la  coquille  qui  la 
divife  en  deux  parties  triangulaires,  mais  inégales; 
celle  de  devant  cfl  plate,  celle  de  derrière  arron- 
die ou  convexe.  Ses  hoids  font  marqués  de  fines 
crer.clures , qui  ne  paroi  dent  pas  du  tout  fur  quel- 
ques individus,  ils  ne  ferment  pas  cxnftcment. 
La  furface  extérieure  des  valves  cil  garnie  de 
flries  qui , partant  desfommets,  divergent  inégale- 
ment vers  les  bords , elles  four  croifécs  par  d’autres 
flries  tranfverfes  qui  ne  font  prwfquc  pas  appa- 
rentes. 

Sa  charnière  n’avoit  qtte  trois  pouce  & neuf 
lignes  de  longueur,  elle  étoit  tranfverfale  8c  for- 
mée de  dents  nombreufes,  rangées  fur  une  ligne 
droite.  Elles  étoient  plus  fines  8c  plus  ferrées 
près  des  fommers  , quatre  fois  plus  longues  , 
plus  écartées  Sc  obliques  vers  les  deux  bouts  ; 
celles  du  bout  antérieur  croient  légèrement  ar- 
quée’, & leur  direâion  s’ècartoit  un  peu  de  la 
ligne  droite. 

Les  fommets  étoient  placés  au  tiers  poftérieur 
de  la  charnière , ils  croient  fort  rapprochés , & 
leur  courbure  étoit  décidée  vers  le  dos;  le  liga- 
ment qui  couvre  extérieurement  U charnière 
s’étend  fur  toute  fa  longueur , il  étoit  roux  8c 
très  - ca  {Tant. 

La  couleur  de  cette  coquille  crt  ordinairement 
rouflâtre  on  d'un  blanc  falc  à l'extérieur  ; on  en 
trouve  quelquefois  qui  font  variées  par  des  teintes 
brunes  peu  prononcées  : cette  coquille  n’cft  pas 
commune,  il  nous  en  vient  des  mers  des  Indes 
8c  de  celles  du  Nord.  Bonanni  & d’Avila  difenr 
qu’on  la  trouve  dans  1 Océan  Afiatique  ; Rum- 
phius,  furies  côtes  d'Amboine  ; Muller  A Linné, 
lui  celles  du  Daiicmarck  & de  la  Norvège,  où 
elles  ne  parviennent  pas  au  môme  volume  ; enfin , 
AI.  Pcnnant  l’indique  fur  les  côtes  d l’Angle- 
terre, 8c  le  doûeur  Forskhstls , fur  les  rivages 
de  la  mer  Rouge. 

IÜ faire  Naturel U.  Tome  FJ,  Vers, 
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a.  Arche  de  Noé. 

Area  Noet.  Lin  N. 

Area  te  fia  ablonga  priais  apice  (marginal*,  rra- 
tibus  inevrvis  remotljfimïs  , matgine  integerrimo 
/liante  ; LlSN.  fyjl.  nai.  pag.  1140,  nuti.  1(9.  — 
ejufj.  mu  fl.  /«</.  ulr.  pag,  317 . num.  90 

Coneha  rhomboïdes  ; RONDELET  , aguat  ttm.  s , 

F‘S-  *7- 

Coneha  rhomboïdes  Rondeletii  ; BOSSUET , a-nttat. 
p.  air.  pag.  10.  — GESNER  , agual.  pag.  317.  — Al- 
DROVAND.  exang.  pag.  479. 

Coneha  naviculam  expnmens  rhomboïdes  d non 
nuttit  difla  mufeulus  priants  à Malhiolo , ah  aliis 
mytulus  ; Bonanni,  recréas,  psg.  lOJ , fg.  3*. — 
ejufj.  muj.  kirehe ■.  pag.  443 , fig.  31. 

Mufeulus  Mnhioli , feu  mufeulus  flriatus  ,faf:us 
undatis  fubfufiis  Jepiftus  , barbadenfis  ; Lister, 
JynopJ.  t.sb.  368 , fig.  208. 

Mufeulus  po'yUpto  - gingtymus  ; KLEIN , ofirac, 
pag.  \6-i , fpcc.  piima. 

De  régie  noachs  arck  ; RvMPH.  rhef.  tab.  44 , 

fis- p- 

Mytilus  Amboinicus  maximus  s PET1V.  a guet. 
Amb.  tab.  17 , fig  6. 

L'Arche  de  AV  ; d'ArGEN  VILLE,  canchyl.  pag; 
333,  tab.  26 , fig.  10. 

Conclu  rhembcïiahs  elongata  naviculam  exprimons , 
divc'fimode  Jer.fiffime  flriata  6r  caneellara , ex  albidt 
fulvida  , macutis  fufeis  cireurudata  , pundata  O 
notata  ; Gualtieri  , ind.  pag.  6r  sab.  87.  fig.  H. 

GlNANNI , opéré poflhun.  rom.  i, pag.  23,  tab.  13, 

fig.  139,  i(5 0. 

Area  Note  , refis  iranfverfa  navuttlari  , rhombea 
flriata  antiee  eomprejfa  rciufa  , apicibus  incurvant 
temctijfmis , ma-gir.e  intégra  fubvs  hianle ; V.  Born. 
reflac.  pag.  88.  — ejufj . ind.  muf,  cetfi  vindob, 
pag  73- 

Favanne,  cor.chyl.  tab.  31,  fig.  P,  4. 

Area  Noet , te  fl  a rhomboidall  , Ivngiludinalirer , 
feepius  etiam  l anfvtrjalitcr  flriata  (r  caruellata  , 
natibus  incurvant , carJine  crenato  , margine  hianle  , 
epidermide  villafa  ; Martini  , conehyl.  tom.  7 , 
pag.  177  , tab.  J3  , fig.  329  , 331. 

Muffolo  ou  moujfoto  ; par  les  Vénitiens. 

Cologne  ru  ou  calagnor.e;  par  les  Grecs  modernes. 

Réglé  noachs  arck  ; par  les  Hollandois. 

Dec  nojhs  arche  ; par  les  Allemands. 

Noahs  liçirr,  noahs  ark ; par  les  Anglois. 

L’Arche  de  Noc  ; par  les  François. 

Description.  Cette  coquille,  à caufe  de  l’ap- 
platifleniem  de  fa  bafe , la  forme  alongée  & 
vemrue , qui  la  fait  reflemfcler  en  quelque  manière 
à celle  des  bateaux,  a été  nommée  tA'che  de 
Noé.  L’individu  que  nous  décrivons  a voit  d’un 
bout  à l’autre  trois  pouces  de  largeur,  un  pouce 
fix  lignes  de  hauteur  , fa  profondeur  étoit  d’en- 
viron un  pouce  dix  lignes. 

La  furface  de  fes  valves  étoit  couverte  d’on 
périofle  jaune , fort  mince  , de  couleur  brune , 
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qui  fe  fcparoir  en  écailles  près  des  bords  ; 
dans  les  coquilles  où  il  a été  enlevé  , il  relie 
toujours  dans  cet  endroir  un  amas  de  poil  & de 
petites  écailles  qu'il  n’cfl  pas  facile  de  faire  dî:pa* 
roitre  tout- à* fait. 

Les  bords  de  fes  valves  font  intérieurement 
unis  6c  fans  cannelures  , ils  ne  ferment  jamai> 
exactement,  ils  laifTcni  ver»  le  milieu  de  la  co- 
quille une  ouverture  fjuvent  très-grande  dont 
l’entrée  cil  recouverte  en  partie  par  les  poils  du 
période;  chaque  valve  porte  au  dehors  , indépen- 
damment de  fon  applatidcmcm  à la  baf.* , un 
angle  afTcz  faillant  , qui  fe  prolonge  depuis  le 
Commet  jufpi’au  bord  anterieur,  6c  fc  diflipe 
à mefure  qui!  en  approche;  leur  lurface  exté- 
rieure ed  ornée  de  cinquante  ou  ibixante  canne- 
lures, qui  partent  des  lommets  8c  divergent  en 
s’elargiffant  vers  les  bords  : celles  de  devant 
font  grandes  & prefque  horifomaies , celles  qui 
viennent  après  ne  font  pas  tout  à-fait  auiTi  f ries, 
mais  elles  commencent  à diminuer  de  grofleur 
d’une  manière  fenfible  quand  clics  ont  atteint 
réchancrure  des  valves;  celles  de  derrière , outre 
qu'elles  font  très  - petites,  font  encore  fouvent 
divifées  en  deux. 

Les  lommets  font  pointus,  courbés  l’un  vers 
l'autre  8c  trè  -écartés  ; ils  font  fitués  à huit  ou 
neuf  lignes  du  bord  podéricur  de  la  coquille  ; 
J’cfpace  qu’ils  ! aillent  entr’eux  cd  ce  que  nous 
nommons  dans  ccs  coquilles  leur  bafe  , il  cd 
plat  fans  incÜnaifon  6c  de  figure  rhomboïde  ; il 
ed  couvert  extérieurement  par  un  ligament  d’un 
brun  noirâtre,  qui  lui  cd  fortement  attaché  au 
moyen  de  plufieurs  filions  qui  y font  faces  en 
forme  de  chevrons , fi c dont  h rencontre  avec 
ceux  de*  deux  valves,  produit  des  véritables  lo- 
fanges  , dont  le  centre  fe  trouve  toujours  vis-à- 
vis  les  fommets. 

La  charnière  ed  prefque  égale  à la  longueur 
des  valves  , clic  cd  droite  6c  compofée  d’environ 
cent  dix  dents  infiniment  petites,  excepté  celles 
des  deux  bouts  qui  font  un  peu  plus  grandes  8c 
légèrement  obliques. 

La  couleur  de  cette  coquille  ed  blanche  au 
dehors,  avec  des  bandes  rranfverfalcs , rougeâtres 
ou  brunes  , qui  (erpenrent  en  formant  des  zigzags; 
elle  cd  bjanche  dans  l’intérieur  , 8c  fis  bords  font 
brun«.  L’animal  de  cette  coquille  a la  propriété 
de  s’attacher  aux  corps  folides , par  le  moyen  de 
Als  tendineux  qui  paroident  partir  de  fon  pied  ; 
ccs  fils  paffent  par  i’ethanertire  des  valves  , ils 
font  durs  , éiadiques  . 8c  leur  fttbdance  rcffemble 
à celle  de  la  corne  ; il  paroit  que  l’animal  peut 
les  détacher  quand  il  veut  fc  déplacer.  Cette 
coquille  vit  dans  la  mer  Méditerranée  ; on  la  trouve 
pareillement  fur  la  côte  d’Afrique  6c  aux  îles 
Antilles.  Forskhaels  dit  qu’on  la  trouve  audi  dans 
la  mer  Rouge , 6c  que  les  Arabes  font  accoutumés 
à la  manger  crue. 


3.  Arche  tuiléc. 

Area  imbricata  ; Nob. 

Area  tefla  ovata  vent  r ko  fa  , flriis  decnjfatit  j 
tranfvtrjîs  imbricat.s  conjcrtïs  acutis  t margine  mu- 
ge r ri  mo  hiante  ; Nob. 

Balanusbellonk  ; A LDP.O  VAND,  exang.  pag.  460, 

Bafanus  bellonii  tenuiter  flri.it lis  Jamaicenjis  g 
Lister  yfynopf.  tab.  367  g. 107. 

Mu  Jeu  fus  potylcptc-gindymus  , qui  b aï  anus  bellonii 
tenuiter  Jlriatus  lijleri  ; Klein  , ojlrac.  pag.  168  , 
ub.  11  . fig.  6g  & 70. 

Peélen  jaxatilis  ; RUMPH.  thef  ub.  44  , fg,  L , 
— « F ET  IV.  aquat.  Amboin,  tab,  17  , fîg.  6. 

Fa  vanne  , conebyL  tab.  fi,  jig.  Dt  1 . 

Martini,  conchyl.  tom . 7 , tab,  ?4t  fig.  33s, 

Bïabatu  ; par  les  habitant  de  Malacca. 

Deerde  jort  van  baaJJar  arek  ; par  les  Hollaa* 
dois. 

B a tu  cocklt  ; par  les  Ànglois. 

Description.  Quoique  cette  coquille  refTem- 
ble  beaucoup  à la  prccé  ente  , clic  en  diffère 
pourtant  par  plufieurs  caraéléres  qui  ne  permet- 
tent pas  de  tes  confondre  enfcmble , ou  de  les 
confi  terer  comme  de  fun  pies  variétés,  comme  ont 
fait  quelques  auteurs  ; celle-ci  cft  en  général  plus 
ventrue  , quoique  plus  petite  que  V Arche  de  Noé; 
fes  fommers  font  plus  rapprochés  que  la  différence 
de  leur  dtmenfion  ne  comporte  , la  bafe  des 
valves,  ou  l’efpace  compris  entre  les  fommets, 
cil  crctifê  en  gouttière , au  lieu  que  celle  de 
V Arche  de  Noé  ed  plate  ; fon  bord  podéricur  cd 
plus  obtus  6c  plus  arrondi , celui  de  devant  ed 
oblique,  & forme,  avec  la  diieciion  de  la  char- 
nière. un  angle  très  obtus,  tandis  que  celui  de 
l’ Arche  de  Noé  fe  termine  en  un  angle  droit,  qui 
ed  fcparé  du  bout  des  valves  par  une  échancrure 
que  cei'e-ci  n’a  pas. 

Ses  valves  ont  à l'extérieur  un  angle  femblable 
à celui  de  V Arche  de  Noé,  mais  il  td  plus  aigu 
6c  fe  prolonge  jufqu'à  leur  bout  antérieur  qui  ed 
moins  comprimé  que  dans  l’efpëce  précédente  ; 
les  dries , dont  leur  fuperficie  ed  ornée , font  de 
deux  fortes , les  unes  font  longitudinales  6c  les 
autres  tranfveifes  ; les  premières  font  plus  Erodes 
en  avant  & quelquefois  même  jufqu'au  milieu  de 
la  coquille  ; celles  qui  fuivent,  quoique  très-fines  p 
en  ont  d'autres  encore  plus  déliée*  placées  en- 
tr’ellcs,  dont  la  direéKon  ed  la  même;  les  dries 
tranfverfes  font  très -ferrées  . elles  font  égales  par- 
tout , faillanres  6c  tuilées  le*  unes  fur  les  autres; 
elles  forment,  par  leurcroifemenr  avec  lespremiè- 
rcs,  un  réfeau  très-fin , dont  les  mail  - 5 font  car- 
rées : les  bords  des  valves  font  entiers,  ils  laident 
au  milieu  de  la  coquille  un*  échancrure  un  pets 

R lus  large  8c  moins  longue  que  celle  de  Y Arche  de 
(oé , dont  l'ufage  ed  vratfemblab'emem  le  même. 
L?  période , dont  cette  coquille  ed  couverte  , 
rcflemble  à celui  de  Y Arche  de  Noé  , mais  fa  cou- 
leur cd  ditférçfitç  ; elle  cd  à l’ extérieur  cou 
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Sans  llntérîeur,  brune  lur  le  devant,  & blan- 
châtre ou  fauve  fur  Se  deiriëre.  Cette  efpéce  vit 
dans  la  mrr  des  Indes  fur  les  côtes  du  cap  de 
Bonne  El pé rance  ; on  ne  la  trouve  jamais  dans 
les  mers  d’Europe.  Ldi  vraifcmhlablement  la 
môme  que  M.  Adanlion  a obfcrvcc  an  Sénégal , 
& qu'il  a Confondue  tomme  Linné,  Martini  8c 
la  plupart  des  auteurs  avec  \ Arche  de  Noé.  Sui- 
vant M.  Adanftoti,  cette  coquille  s’attache , comme 
l'efjièce  précédente,  fur  les  rochers  , par  le  mo)  en 
d'un  neri  qui  fort  de  l'échancrure  des  valves; 
ce  nerf  eft  fort  applari  & aufli  dur  que  de  la  corne 
prés  du  fco-t  qui  tient  au  rocher,  mais  il  eft 
plus  mou  & plus  flexible  près  du  corps  de 
l’animal. 

4.  Arche  nacelle. 

Area  navicularis  ; NOB. 

Arca9  te  J} a oblonga  , valvulis  co/fatu  in  medio 
aomprejjis  , marginibus  utr'tnque  crenatis  , medio  hiante 
mido  ; Nob. 

Martini,  conchyL  tom.  7,  tab.  77,  fg-sil- 

Description.  M.  Chemnitz  a donné  cette 
efpéce  dans  l’ouvrage  que  nous  citons  ici  , pour 
une  variété  de  Y Arche  aeNoé  ; on  jugera,  par  fa 
defeription , qu’elle  eft  très  - différente  ; elle  eft 
toujours  très -petite,  fes  ftries  & filions  font 
moins  nombreux  , fa  charnière  eft  proportion- 
nellement plus  longue , l’échancrure  des  valves 
plus  étroite  que  dans  Y Arche  de  Noé , 8c  fes  bords 
fonr  crenelcs  vers  les  deux  bouts.  Sa  largeur  eft 
de  quinze  lignes,  8c  fa  hauteur  re  huit  feulement. 
Chacune  de  fes  valves  porte  à l’extérieur  vingt- 
huit  ou  trente  côtes  longitudinales,  qui  font  plus 
grofles  8c  plus  écartées  vers  les  côtés,  celles  du 
milieu  des  valves  font  très-fines  ; les  filions  qu’elles 
laiftenr  entr’ellcs  font  coupés  par  des  (tries  fines, 
mais  faiilantes,  qui  ne  paroiftenr  prefque  pas  fur 
la  convexité  des  côtes  : outre  cela  les  valves  ont  un 
léger  enfoncement  vers  leur  milieu , qui  s’étend 
depuis  le.fommet  jufqu’au  bord  moyen  ou  elles 
laifTent  une  fente  peu  confidérablc  : les  deux  bouts 
fupérieurs  des  valves  font  légèrement  compri- 
mes , celui  de  derrière  forme  un  angle  aigu , 
tandis  que  celui  de  devant  eft  obtus.  Chaque  valve 
eft  bordée  dans  l'intérieur  de  crenelurcs  bifides  qui 
s’engrainent  les  unes  dans  les  autres  , il  n’y  a que 
l’échancrure  du  milieu  qui  en  foir  dépourvue  ; 
elles  font  au  nombre  de  dix  fur  chaque  valve  , 
depuis  le  bout  antérieur  de  la  charnière  jufqu’au 
commencement  de  la  fente  ; on  en  compte  huit 
eu  neuf  de  l’autre  côté  , depuis  la  fente  jufqu’au 
bout  oppofe. 

La  charnière  s’étend , dans  cette  efpéce , fur 
toute  la  largeur  de  ta  coquille  . elle  eft  droite  6c 
compofce  de  foixante  - dix  dents  très -fines:  les 
Commets  font  pointus  8c  tournés  l’un  vers  l’autre, 
ils  font  écartés  de  trois  lignes  8c  placés  à fix 
lignes  du  bout  poftéricur  de  ia  charnière  , fît  par 
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confeqwent  plus  prés  du  milieu  des  valves  que 
dans  les  efpécts  que  nous  avons  déjà  décrites. 
L’intervalle  qui  fèpare  les  foin  mets  eft  plat  8c 
droit  d'un  bout  à l’autre  de  la  charnière,  il  eft 
revêtu  par  un  ligament  brun  , en  forme  de 
lofa  tige , qui  n'en  recouvre  qu’une  partie.  Son 
epidertte  eft  écailleux  c^mmc  celui  de  Y Arche  de 
Noé  , mais  fa  couleur  tir.*  fur  le  gris  ; il  tft  très- 
ép*is  vers  les  bords  de  la  coquille , 6.  il  recouvre 
en  partie  la  fente  que  les  valves  y la  ftent  cn- 
tr’ellçs.  Cette  coquille  eft  blanche  dehors  comme 
dedans  , mais  elle  eft  variée  à l’cxtér  eur  par 
quelques  bandes  rougeâtres  . qui  torment  des  zig- 
zags perpendiculaire*  fur  les  côtes  Elle  vient  de 
Saint-Domingue. 

f.  Arche  d'Helbling. 

Area  He  blingii  ; Ma  RT. 

Area  tejla  tranfverfa  Jubrhombotlali , finis  longi- 
tudinahbtii  crenuUtis , antice  duplicata  margine  den- 
t jeu  la  ta  hiante  ; NOB. 

Abhand  lungen  einer  privatgejfelfch . vol . 4 , pag. 
129,  tab.  4 , fig.  19  , 40. 

Area  candide  Helblïngii , tejla  oblonga  rhomboidali 
alba  , decujfat-m  fl  ri  ata  fl  r iis  nodule  fis  , margine  cri - 
nulaio  h; ante  ; MARTINI  , conchyl . tom . 7,  pag.  ipjt 

•a.  ss . fie-  S4*- 

Du  veijje  Htlhlingtfchc  Arche;  par  les  Allemands. 

Description.  Cette  coquille  pone  le  nom  de 
M.  Helbling , ancien  profefleur  d'hifloire  natu- 
relle à Mantoue  , qui  en  a tonné  le  premier  une 
bonne  defeription.  Quoiqu'elle  ait  de  grande 
rapports  avec  Y Aulu  nucelfe , elle  en  eft  cepen- 
dant très-différente  à d'autres  égards  ; fa  char- 
nière eft  moins  longue  qu’elle  n’cft  dans  la 
première  , les  fommets  font  moins  écartés  , Sc 
l'intervalle  qui  les  fépare  eft  prés  de  trois  fois 
plus  étroit  dans  celle  ci  ; outre  ccs  carafléres , 
qui  font  plus  que  fi.ffifans  pour  les  difling  cr , 
Y Arche  d'Helbling  eft  confiamment  blanche  & 
fans  aucunes  taches. 

L'individu  que  nous  décrivons  avoir  dix  neuf 
lignes  de  largeur  , dix  lignes  de  hauteur  vis  à-vis 
les  fommets , & neuf  lignes  de  profondeur  dans 
la  partie  la  plus  groiTe  : fa  forme  étoit  tranfver- 
fale  & oblcngue  , fa  face  antérieure  étoit  coupée 
obliquement,  & celle  de  derrière  ptcfque  Don- 
née ; fes  valves  étoient  marquées  à l'extérieur 
e (tries  aiguës , notnbreufes  & longitudinales , 
qui  étoicm  doublées  depuis  le  bord  antérieur  jttf- 
u'au  milieu  de  la  coquille  , & chargées  par-tout 
e crenelures  fines  & pointues  : les  ftrics  de  la 
face  poftérieure  des  valves  étoient  moins  faiilantes 
Se  plus  ferrées  que  les  autres  ; la  cavité  des 
valves  étoit  lifte  , les  bords  étoient  finement  den- 
telés aux  deux  bouts  , & fimplcs  dcflus  les 
fommets  où  ils  formoient  une  grande  échancrure, 
dont  U forme  étoit  lancéolée  ; les  imprcfEoo^ 
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nnifcutaires  ctoient  au  nombre  de  deux  & fem- 
blablcs  à celles  de  Y Ardu  nacelle. 

I es  fommeis  cioicnt  fîmes  vêts  les  irois  quarts 
de  la  longueur  des  valves , vis  - à • vis  le  tiers 
poftcricttr  du  ligament  cardinal , leur  pointe  ctoit 
à peine  tournée  en  arrière  , Si.  leur  écartement 
étoit  au  plus  d’une  ligne;  l’inr  rvalle  qui  féparc 
les  fomntets avoir  dix  lignes  de  longueur,  il  croit 
formé  en  gouttière  de  de  figure  oblongue  lan- 
céolée; il  étoit  marqué  de  beaucoup  de  llrics  qui 
formoient  des  angles  très-obtus  par  leur  rencontre 
près  des  fommets , 8c  des  lo  fange  s quand  les  valves 
étoient  fermées. 

La  couleur  de  cette  coquille  étoit  blanche  Sc 
laiicufe  dehors  comme  dedans,  & fans  la  moindre 
tacite  ; on  trouve  cette  coquille  fur  la  côte  de 
Guinée  bi  aux  Indes  occidentales , elle  n’cii  pas 
commune  dans  les  cabinets. 
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comme  dans  l’efpéce  précédente.  l a couleur  de 
cette  coquille  cft  blanche  dehors  comme  dedans  , 
la  pointe  des  fommets  tire  légèrement  fur  le  fauve. 
Cette  cfpécc  n’efl  pas  commune  , celles  que  nous 
pofTédons  ont  été  prifes  fur  les  refeiis  de  Foule- 
pointe  dans  file  de  Madagafcar  ; on  nous  a alluré 
qu'on  ta  trouvoit  aufli  dans  l'Occan  Américain. 

7.  Af.cik  de  Magellan. 

Area  Magellaniea  ; MaRT. 

Area  te  fia  tranfverfa  oblonga  decujfatim  jlrlata  , 
margine  finuato  hiante  nttdo  ; N08. 

Area  Magellaniea , refit  oblonga  , longitudinaliter 
denft , O tranfverfialïter  fini  t\U firme  flriata  , natrbut 
appr , ximatis  recurvh  , margine  finuato  hiante , eo'ort 
rujejeente  ; MaRTINI , conchyl.  tom.  7,  pag.  /pa  > 
tab.  SJ , fig.  m. 

Die  Magetlanifcke  Arche  ; par  les  Allemands. 


6.  Arche  comprimée. 

Area  complanata  ; Ma  ht. 

Area,  te  fa  comprejfa  tranfverfe  ovata , decujfatim 
fri  ata , pojike  truncata , margine  Jinuofo  hiante  nudj  ; 

No  B. 

Area  complanata  , le  fi  a cblonga  alba  , valde  com- 
prejfa decujfatim  friata  , margine  fn::ofo  hiar.te  ; 
Martini,  conchyl.  tcm.  7,  pag.  tçS  > tab.  3S»fg* 


J44 , S4f- 

Die  facke  gedruette  Arche  ; par  les  Allemands. 


Description.  Ccrrc  coquille  eft  beaucoup  plus 
appbrie  qu’aucune  autre  efpècc  du  meme  genre  , 
c’cft  par-là  qu’il  faut  fur  tout  chercher  à la  rccon- 
noitre;  fa  forme  eft  tranfverfalc , fon  côté  antérieur 
cft  arrondi , tandis  que  le  côté  oppofé  finit  par  une 
troncature  oblique  ; elle  a ordinairement  deux 
pouces  de  largeur,  fur  environ  treize  lignes  de 
Hauteur  & quatre  lignes  de  profondeur  : fes  valves 
font  couvertes  au  dehors  d'un  grand  nombre  de 
(tries  longitudinales,  qui  font  coupées  tranfver- 
falcmcnt  par  des  ftries  plus  fines  que  les  pre- 
mières, ce  qui  forme  fur  leur  fupcrficie  un  réfeau 
qui  paroit  grenu  au  taéi  ; elles  ont  outre  cela 
deux  ou  trois  rides  tranfvcrfes  6c  profondes , 
qui  font  les  traces  de  leurs  accroiiTcmens  fuc- 
ceftifs.  Les  bords  intérieurs  des  valves  font  fim- 
ples  6c  fans  ertnelures  , ils  préfenten:  en  arrière 
du  bord  moyen  une  échancrure  allez  large,  qui 
bâille  quand  les  valves  font  fermées  & les  fait 
paroitre  ondulées  quand  elles  font  ouvertes;  leur 
cavit:  eft  marquée  de  ftrics  longitudinales,  qui 
corrcfpondent  à celles  de  l’extérieur  8c  ont  la 
même  direèlion.  Les  fommers  font  obtus  & écar- 
tés, il*  font  fitucs  vis-à-vis  le  tiers  pofléricur 
de  ta  charnière , l’efpacc  qui  les  féparc  cft  plat 
& recouvert  par  un  ligamenr  noirâtre.  La  char- 
nière cft  compofce  de  beaucoup  de  dents  , qui 
font  difpofécs  fur  une  ligne  droite , celles  du  côté 
antérieur  font  plus  écartées  & un  peu  plus  grandes 
que  les  autres.  Les  impreffions  mufculaires  font 


Description.  Cette  coquille  a beaucoup  de 
rapports  avec  les  deux  cfpéces  fui  vantes,  la  forme 
de  chacune  d’elles  eft  tranfvcrfale  & d’un  ovale 
plus  ou  moins  régulier  , leur  furface  cft  garnie 
d’un  épiderme  plu  b ou  moins  velu  , mais  les 
bords  des  valves  font  firr.ples  & bâillans  dans 
celle-ci,  ils  font  fonplcs  Sc  fermés  dans  V Arche 
barbue , 5c  ils  font  fermés  par-tout  8c  crénelés 
dans  V Arche  ciliée  ; c’eft  principalement  dans  ce 
caraflérc  que  réfide  leur  différence  fpécifique. 

L'Ar.hc  de  Magellan  a une  forme  oblongue , 
tranfverfe  Sc  fmueufe  vers  le  milieu  des  valves  » 
elle  a fur  deux  pouces  & demi  de  largeur , dix  ou 
onze  lignes  de  hauteur  vis  -à-vis  les  fommets,  à 
caufe  de  la  finttofuc  des  bords  ; fon  côté  amènent 
eft  plus  large  5c  pitisarrondi  que  celui  de  derrière, 
mais  celui-ci  cft  un  peu  moins  comprimé  ; U 
furface  des  valves  eft  marquée  de  ftries  longitu- 
dinales en  grand  nombre  & d’autres  tranfvcrfes 
très  fines,  qui  la  rendent  rude  au  taèl  5c  prefque 
•grenue.  Elle  cft  recouverte  par  un  épiderme  brun  , 
clair  8c  barbu , à travers  duquel  on  diftingue  le 
fond  blanc  de  la  coquille  ; la  cavité  des  valves  cft 
blanche  6c  liffe;  mais  comme  elles  ont  peu  d’épaif- 
feur , la  couleur  brune  de  l'épiderme  perce  à 
travers  en  quelques  endroits;  les  bord*  des  valves 
font  fimples  , ils  prefentent  vers  le  milieu  , 
précifeincnt  au-deftus  des  fommets,  une  grande 
échancrure  qui  cft  toujours  bâillante.  La  charnière 
eft  de  même  que  dai  s V Arche  barbue  ; les  fom- 
mets  font  fitucs  plus  prés  du  milieu  des  valves 

3ue  dans  Y Arche  ciliée  , quoiqu'il  s’en  faille  encore 
’unc  ou  de  deux  lignes  qu’ils  n'y  atteignent  ; ils 
font  peu  faillans , 5c  leur  pointe  eft  courbée  en 
arrière  ; l’efpace  qui  les  féparc  n’a  que  peu  de 
largeur  ; il  forme , comme  dans  les  autres  efpèces, 
un  angle  aigu  6c  rentrant , dont  les  parois  font 
blancs  5c  marqués  de  quelques  profonds  filions  , 
fur  lesquels  eft  attache  le  ligament  cardinal  ; celui- 
ci  a dix-huit  lignes  de  longueur  , & fa  couleur  eft 
; noirâtre , celle  de  la  coquille  eft  brune  avec  fon 
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tciderme  , elle  eft  blanche  lorfqinl  a bth  enlevé. 
On  trouve  cette  coquille,  fuivant  M.  Martini, 
dans  le  détroit  de  Magellan. 

8.  Arche  barbue. 

Area  ba/bau  ; LlNN. 

Area  tefta  trsnfverfk  oblonga  deprejjd , frit  s lonei- 
tudinaitbus  ha  bâtis  , nuit  us  approximatis , margine 
integerrimo  claujo  ; NûB 

Fetlunculus  c jufco  rufefeens  , admodum  denfte 
pria: us  ; ListïR , fynopf.  tab . 2$i , fig,  6p. 

Conclut  longs  & angujla  leviter  ru  go/a  colore  cafta* 
neo , Jemper  hifpida  <V  piloja  cute  juperinduitur  ; 
BONANNI , muf.  kir  cher.  pag.  p+p  , fig.  ~8.  — ejufd . 
récréai . pag.  ioq  tfig.  79. 

Mufculu j minunftime  ftriatus  ex  fubrufo  obfcure 
oolorjcut , ad  mjrginem  byjfo  Jonatus  ; GUALTIERI, 
in  J.  pag . & tab.  91 , ftg  F . 

Telhne  couverte  de  fon  épiderme  eu  d'un  drap 
marin  brun , dont  on  apperçoit  p.'afieurs  poils  ; 
D*ArGINV.  conchyl,  pag.  ypi , tab.  27 , ftg.  A/. 

Knorr,  vergrtugen  der  augen.  tom.  a,  tab.  2, 

fie-  7- 

Mufculo  di  altéra  fpefte  ; GlNANNl , opéré  poflh. 
tom  2 , tab.  23 , Ji-,  <fio. 

Area  babata,  tefla  oblonga  fl 'iis  barbota  , natibur 
in'urvis  approximatis  , margine  integerrimo  clat/fo  ; 
Lins,  (y fl.  nat.pag.  1140,  nom.  170.  — ejufd. fs  n. 
Jitec.  num.  1147.  — ejufd.  muf.  lui.  ulr.  pag.  318  , 
r.um.  pi. 

Area  barbota ; MURRAY , fundam.  teflaceol.  tab.  2, 
fig.  22. 

Ma  RTINI , berl.  befehaft.  tom.  3 , tab.  ( , fig.  8. 

Area  barbota  ; V.  Born.  tnd.  muf.  ceefar.  pag. 
74  — 'jufil.  tejlac.  pag.  88.  — PENNANT  , britilh  , 
goal,  tom . 4 , pag.  p8. 

Area  barbota  Linntci  , tefla  oblonga  rafefeente 
deeuffatim  flriata,  epidermide  villofa  veftita ; MAR- 
TINI , eonehyl.  tom.  7 , pag.  186  . tab.  34  , fig.  333. 

Die  bart-  Arche,  Jie  bartige-  Arche  ; par  les  Alle- 
mands. 

Arck  r.oach  foort  ; par  les  Hollandois. 

The  fringed  Area  ; par  les  Anglois. 

Cour  cr.  arche  de  AV  velu  ; par  les  François. 

Description.  On  rcconnoit  facilement  cett» 
coquille  à fa  forme  tranfverfalc  , obloneue  tic 
plate . & aux  poils  nombreux  dont  elle  cil  cou- 
reite  ; elle  elt  plus  large  & plus  arrondie  en 
avant  que  fur  le  bout  oppefe  , les  poils  de  fon 
épid.rme  y font  plus  touffus  & prcfque  écailleux, 
air.  Il  que  fur  les  bords. 

Elle  prend  une  forme  différente,  quand  clic  ell 
avancée  en  âge  , de  celle  quelle  a pendant  la 
jeuneffe  ; la  planche  d'Argcnvillc  la  repréfente 
dans  le  premier  état,  & celle  de  Gualtieri  dans 
le  fécond  : la  principale  différence  qu'on  remar- 
que fur  les  coquilles  de  ces  deux  âges  , conlifle 
dans  la  fituation  des  fommets  qui  font  plus  rap- 
prochés du  centre  de  la  coquille  dans  la  jeuneffe , 
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8c  plus^ecu’.és  en  arrière  dans  un  âge  plus  avancé  ; 
c’eft  ce  dernier  état  que  nous  allons  décrire. 

Sa  longueur  cl)  alors  de  trois  pouces,  fa  hau- 
teur d’un  pouce  fcpt  lignes , & fa  profondeur  , 
vers  le  centre  , de  dix  eu  onze  lignes  feulement. 
Son  épiderme  efl  brun  , il  fc  détache  aux  bords  , 
8c  fur-tout  près  du  bout  antérieur,  fous  la  forme 
de  poils  touffus  & trè,  ferrés. 

Ses  v.  lves  font  ornées  extérieurement  d'un 
[rand  nombre  tic  fit  les  longitudinales  qui  l'ont 
croifées  tranfverfaletnent  pat  d'autres  lltics  fi  fines, 
qu'on  ne  peut  les  compter  ; ces  firies  font  en 
général  mieux  marquées  vers  les  deux  eûtes  de 
la  coquille  que  dans  le  milieu , leur  furi'ace  paroic 
grenue.  La  plus  grande  convexité  des  valves  fe 
trouve  à fix  lignes  des  fommets,  elles  forment 
en  avant  un  angle  peu  marqué,  qui  s’efface  avant 
de  parvenir  au  huit!  antérieur;  ieuts  bords  font 
entiers , ils  ne  biffent  point  vers  le  milieu  de 
fente  entt'ouverte. 

Les  fommets  font  crochus  8c  courbés  l’tirt 
vers  l'autre,  leur  écartement  d)  de  deux  lignes 
& un  quart , l cfpr.ee  qui  les  fcpate  ell  droit , il 
a vingt -une  lignes  de  longueur,  & forme  entre 
les  valves  un  angle  obtus  fit  renttant  ; il  c(l  couvert 
par  un  ligament  brun  ; qui  y tient  fortement  au 
moyen  de  pluficurs  firies  gravées  fur  la  bafe  de 
la  coquille  , dont  la  direélion  ell  prelquc  parallèle 
h celle  de  la  charnière  ; celle-ci  ci)  compofce  de 
quarante  cinq  ou  cinquante  dents  rangées  fur  une 
ligne  droite , excepté  celles  du  bout  anterieur,  qui 
décrivent  une  courbe  légère  ; celles  du  milieu 
font  fi  fines , qu’on  ne  peut  prcfque  pas  les  comp- 
ter, celles  des  bouts  lont  plus  profondes  & pl.s 
écartées,  elles  font  obliques  & de  près  d'une  ligue 
de  longueur.  Ses  impreffiens  muicniaires  font  au 
nombre  de  deux  fur  chaque  valve  , elles  font 
ovales  8c  placées  de  chaque  coté  fous  les  bouts 
de  la  charnière  ; les  deux  de  la  face  portèrieure 
font  plus  profondes  que  les  autres. 

Sa  couleur  cfl  ordinairement  rougeâtre  J l’ex- 
térieur, mais  un  peu  moins  foncée  en  arriére  des 
fommets  ; celle  de  l'intérieur  des  valves  efl 
vineufe,  8c  fes  bords  font  bruns. 

On  trouve  cette  coquille  dans  la  Méditerranée  , 
fur  les  côtes  d'Et'pagne  , fur  celles  de  la  France , 
de  l’Italie  , & même  fur  celles  de  Barbarie  ; on 
la  trouve  au  fit  dans  l’Océan  , fur  les  côtes  de 
l’Angleterre  £c  fur  celles  du  Lbnemarck.  Nous 
doutons  que  â’efpèce  de  Lifler , qu’il  cite  â la 
Barbade  , foit  la  même  que  notre  Arclte  barbue  v 
cependant  le  doéleur  Forskhacl  dit  l'avoir  trouvée 
dans  la  mer  Rouge  aux  environs  de  Sues. 

9.  Arche  ciliée. 

Area  lacerata  ; Linn. 

Area  tefla  tronfverfa  [ubovata  Jeprejfa  , finis  lon- 
gittidinalibus  eil.ato  laeeris  eranulaùs  tnopoaltbus , 
margine  fuberenato  elattfo  ; N OU. 
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E’cgantijpma  fimulque  ranjjîma  conclu  bivalvis  , 
vix  nota  aut  dejcripta  ; Seba  , thcf.  tom.  y , pag 
itio  , lob,  SS  , fig,  13. 

Area  lace  rata  ; LlNN.  mufi  tcffinianum , pag.  ttô  ; 
tab.  6 , fig.  t , num.  2. 

Came  rare , marron  clair  de  la  forme  d'une  amande , 
Davila  , calai,  tom.  1 , pag.  74/  f num.  7çi. 

Amande  acils  ; FAVART  D’HeRBIGNY  , di/l, 
tom.  t , pag.  18. 

Fa  Y ANNE  f conchyl.  tab  fi  tfig.  C,f. 

Area  lace  rat  a Linneei  ; Marti  NI , conchyl . tom.  7, 

par-  'Sç  t tab  s 4 , fig.  s36  , ;j7. 

L'Amande  acils  ; par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  a tant  de  rtflem- 
blancc  avec  Y Arche  barbue,  que  Linné  même, 
qui  l’a  voit  propofée  dans  le  mufeum  de  Telîtn  , 
comme  une  cfpècc  differente  , crut  dans  la  fuite 
devoir  la  réunir  avec  elle  , & ne  la  confidèrer 
que  comme  une  fimple  variété.  M.  Chemnîtz 
paroit  avoir  adopté  le  dernier  fentiment  de  Linné; 
cependant  cette  coquille  , malgré  fes  grands  rap- 
ports avec  l'autre  cfpicc,  en  diffère  par  les  carac- 
tères fuivaus. 

Elle  eff  ordinairement  moins  large  que  la  pre- 
mière , fes  deux  côtés  fonr  fenfib’.ement  différens, 
celui  de  devant  eft  plus  large  que  l’autre  de  prés 
du  double , cc  qui  lui  donne  une  forme  légèrement 
oblique  ; fes  Commets  font  placés  plus  prés  du 
milieu  des  valves  que  dans  Y Arche  barbue  , & le 
bord  moyen  eff  plus  arrondi  : on  compte  fur  fes 
valves  vingt  ou  vingt-cinq  ffries  longitudinales, 
plus  relevées  nue  les  autres  , qui  font  placées 
cntr’elles  , & aans  la  même  direction  ; ces  vingt- 
cinq  llries  font  garnies  fur  toute  leur  longueur 
de  poils  gris  fi  ferrés  ; qu’ils  reffcmblent , au 
premier  coup-d*aîil,  à des  membranes  longitudi- 
nales , dont  les  bords  feroient  frangés  ; enfin , les 
bords  des  valves  font  finement  crénelés  6c  ils 
ferment  exactement  par-tout  ; d’après  ces  carac- 
tères, dont  quelques*  nos  tiennent  cffenticllement 
à la  ftru&urc  de  la  coquille  , nous  la  croyons  une 
efpècc  trés-diftincte  de  Y Arche  barbue  , 6c  nous 
la  propofons  ici  comme  telle.  Sa  couleur  cA  à 
l’extérieur  d’un  brun  très  - foncé  ou  de  couleur 
marron.  On  ignore  fa  patrie, 

10.  Arche  brune. 

Area  fufca  ; Nqb. 

Area  refia  iranfvcrfa  ovata , finis  longitudinal! bus 
granulatis  , natibus  approximatif  margint  fubttlijfimc 
finale  claufo  ; Nob. 

Pefluncvius  ex  fufco  rubens  admodum  denfe  fi riatus; 
Lister  , fytopfi  tab.  nyt  , num.  6 y. 

Alufculus  firtatus , finis  tranfverfis  O longitudi- 
nal il  \.r  cancella  tus  , quorum  non  ru!  la  latere  elongato 
crajffiares  fient t rufus  ; Gualtieri  , ind.  pag . 6*  tab . 
po,  fig.  B, 

Martini  , abbadlung. pag,  apo,  tab , 6 , fig, 
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, Caur  des  Indes  J carène  étroite , de  la  ferme  d’une 
amande  dépouillée  de  Ja  ceque  ,-  d’Avila  , calai. 
P*l-V7.  7*  fis-  R- 

Amygdalum  frixum  fixe  tojlum  , le  fia  oblonga  de- 
cujfattm  firiala  , (ne.  ,-  Martini  , conchyl.  tom.  7 , 
i8j  , lot.  , fig.  y, 4. 

L'Amande  rôtie  ; par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  eft  tranfverfale  ; 
ovoïde  , brune  & luifante  extérieurement  ; (es 
deux  entes  font  arrondis  : Ta  largeur  eft  ordinai- 
rement de  foire  à vingt  lignes,  fa  longueur  de 
dix , & fa  grolTcur  ou  fa  profondeur  de  neuf.  Son 
période  eft  brun  8c  luifant,  il  eft  formé  par  une 
pellicule  très-fine  qui  lui  efl  fortement  attachée. 

-es  valves  ferment  exaâeinent , elles  font  gar- 
nies au  dehors  do  quatre- vingts ou  quatre-vingt- 
cinq  côtes  très-fines  & longitudinales , qui  font 
coupées  tranfverfalement  par  un  nombre  égal  de 
flries  fubtiles, qui  forment , parleurcroifemcnt  fur 
les  premières , des  crenelurcs  arrondies  fur  leur 
convexité  ; fes  bords  font  plats  & finement  Ariés 
dans  l'intérieur , ces  flries  font  mieux  marquées 
vers  les  deux  bouts  de  la  . charnière  , elles  font 
plus  écartées  & moins  profondes  fur  le  bord 
moyen. 

Les  fonimets  font  pointus  & courbés  en  arrière, 
leur  écartement  n’eil  que  d’une  ligne  ; iis  font 
placés  à deux  lignes  & un  tiers  du  bord  poflé- 
rieur  : l'efpace  quilefcparc,  quoique  très-étroit, 
forme  un  angle  rentrant  aigu  entre  les  valves, 
qui  fe  prolonge  fur  toute  la  longueur  de  la  char- 
nière , cet  efpace  eft  recouvert  par  un  ligament 
brun  8c  folide. 

La  charnière  eft  compofée  de  quarante  - deux 
ou  quarante- fix  dents  , difpofées  fur  une  ligne 
droite , excepté  celles  des  deux  bouts  qui , outre 

Îju'elles  font  plus  grandes  que  celles  du  milieu , 
ont  légèrement  divergentes  8c  tournent  un  peu 
vers  les  bords.  La  couleur  de  cette  coquille  eft  au 
dehors  d'un  brun  très  foncé  , excepté  les  fommets 
qui  font  aflez  fouvent  blancs  8c  fans  taches  ; la  cou- 
leur de  l'intérieur  des  valves  eft  grisâtre  8c  perlée  , 
celle  des  bords  eft  brune.  J'ai  trouvé  ce  coquil- 
lage fur  les  rochers  qui  bordent  l'ile  Marofle , 
dans  le  fond  de  la  baie  «TAntongil  à Madagafcar; 
Lifter  dit  qu'on  la  trouve  auffi  fur  les  côtes  de 
l'ile  de  la  Earbadc. 

11.  Arche  chambrée. 

Area  concamera  ; Martini. 

Area  tefia  rhombea  oblique  cordât  j , aniîce  retufa 
hiarts , imue  appendhulata , cardine  utiinquc  biden- 
lato  ; No». 

Un  grand  caur  très-rare , nommé  coquclnchon  de 
moine  ; D A VI  LA  , calai,  pag.  jfp  ,ruim.  S 24  , tom.  1, 
tab.  18  , fig.  f,  v. 

Area  concamerata  ; MARTINI  , abbadl.  tom.  j , 
puf.  apa  , tab.  7 , fin.  if  18. 

FiYANNE  , conchyL  tab.  ft , fig.  A. 
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Area  cucuVata  & concamcata  , tefia  eordiformi 
ntfejctntc  veniricofi  longitudinal! ter  difiinffijftme  , 
iran/ver/aliter  jubhjflme  fri  au  , natibus  incurva  mar- 
tyr.; crenutMO  ; MARTINI  , conchyl.  tom . 7,  pag. 
»74  , tab.  f? , fig.  f 26.  — p$. 

C dqutiuuhon  dt  moine  ; par  le»  François. 

Description.  Cette  cfpécc  préfente  deux 
taraéléres  très* remarquables , elle  a un  appendice 
(âilbm  dans  la  pjrtie  antérieure  de  la  caviré  de 
chaque  valve  , & deux  dents  tranfvcrfales  au* 
bouts  de  fa  charnière  , qui  la  diftinguent , non  feti- 
xnent  des  autres  efptces  du  même  genre,  mais 
encore  de  tr  utes  les  coquilles  bivalves  connues 

Sa  forme  approche  beaucoup  de  celle  de  V Arche 
anadara , la  largeur  cft  de  trois  pouces  & demi, 
& l'a  hauteur  de  deux  pouces  fix  lignes  , elle  eft 
très  ventrue,  & fa  face  antérieure  cil  applatie , 
quoiqu’elle  foie  en  même  temps  plus  alongéc  que 
la  face  oppofee. 

I a fur  face  de:  valves  eft  fillonnce  par  des  ftries 
longitudinales  » fines  & nombreufes  , qui  font 
coupées  tranfvcrfalcment  par  d'autres  Bries  ..uflj 
délices  que  de.  cheveux  , celles-ci  font  très- rail- 
lantes fur  Papplariflcm  m de  la  face  antérieure, 
elles  y paroiflenr  même  la  niellées  & tuilées  , 
tandis  que  les  Arles  longitudinales  y font  à peine 
fcnfibks  ; on  remarque  fur  cette  même  face 
une  carène  aiguë  , qui  part  des  fcmmcts  & 
▼a  fc  terminer  au  haut  du  bord  anterieur  ; les 
appendices  dont  nous  avens  parlé  font  placés 
dans  la  cavité  de**  valves;  ils  confident  en  un 
lame  mince  & détachée  du  fond  , qui  prend 
naiffance  dans  la  cavité  des  fommets , & fe 
termine  un  peu  au  deffus  du  milieu  des  valves 
par  un  arroniiiticmcnc  qui  leur  do;  ne  un  afpeâ 
frès-fingt  licr;  leurs  bords  font  quelquefois  marqués 
de  très  fines  crenelures  : mais  il  cil  vraifcmbtable 
que  cette  différence  dépend  de  la  Co&fervation  des 
individus  ; on  apperçoir  un  léger  bâillement  au 
milieu  de  Papplatiffcmcnt  de  la  face  antérieure  de 
la  coquille  qui  eil  propre  à cette  efpèce. 

Les  fommcis  font  plus  rapprochés  du  côté 
anterieur  que  de  Pâture  , ils  font  crochus  & cour- 
bés en  dedans , leur  écartement  eft  tout  au  plus 
de  trois  lignes  & demie.  L’intervalle  qui  les 
fëpare  forme  un  angle  obtus  & rentrant , dont  la 
longueur  pafle  deux  pouces;  il  efl  recouvert-, 
comme  dans  les  autre'  efpéccs,par  un  ligament 
brun,  dont  nous  n’avons  .ippeiçu  que  des  légères 
traces  fur  les  individus  qui  ont  fervi  à notre 
deferiprion. 

La  charnière  cA  compofée  de  dents  nombreufes 

3111  font  plus  grandes  & moins  ferrées  que  celles 
c P Arche  anadara  , elles  font  perpendiculaires  & 
rangées  fur  une  ligne  droite  , on  en  voit  quel- 
ques unes , fur  le  nombre  , dont  la  pointe  cA 
bifide  : les  deux  bouts  de  la  charnière  font  pour- 
vus, outre  ccs  dent*,  de  deux  autres  plus  fortes, 
qui  fout  placées  tranfvcrfalcment , & s’engrainent 
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dans  l’intervalle  que  biffent  deux  dents  pareilles  / 
de  la  valve  oppofee. 

i.a  couleur  de  cette  coquille  eft  brune  à l'ex- 
térieur ou  couleur  de  cannelle  , clic  eft  rougeâtre 
ctaus  l’intérieur  ou  vioUtte  f fur  - tout  prés  des 
bords.  Cette  efpèce  cA  rare  , elle  vient  de  la 
mer  dsS  Indes  ; nous  Pavons  trouvée  dans  le 
cabinet  de  M.  Joubert , trèforicr-génctal  de  la 
p ovincc  du  Languedoc , parmi  bien  d’autres  éga- 
lement précieufes , dont  nous  aurons  occafionde 
parler  dans  la  fuite. 

îa.  Arche  anadara. 

Area  art,  quata  ; Lin  N. 

Area , tcjla  oblique  cor  data  rnulli  fuie  ata , fuie  i s 
muticis , natibus  reçurent  , margine  crenato  ; LlNN. 
fy  fl.  rut.  pag.  1141 , num.  174.  — ejufd.  mu/,  tud.  ulr. 
pag.  ji8  , num.  91. 

A — Lister  , fynopf.  tab . 270 , fig.  64 , a. 

Anomal k ardia  ejfitfa  ; Klein  , ofirac.  pag.  14a  , 
num  7 , lirt.  C. 

Concha  indu  a non  Jiffimilis  à priori , ni/r  folo  labre 
in  altéra  parte  ma  gis  extenfo  , ut  plurimum  alba  , 
interJum  ex  albo  nigrefeens  ; BO  ANNI  , récréât . 
pag.  108 , num.  74.  — eju/J.  muf.  kircher . psg.  447 , 
num.  74. 

Peffen  virgineus  malaicenfibus  bia  anadara  diffus  ; 

Rl  MPH.  thej.  tab.  44  , fig.  /. 

Peffen  virgineus  ; PETIV.  Amboin . tab.  17,  fig.  8. 

Peffunculus  major  pohging'ymus  hirfutus  ; S LO  A NE, 
Jamaïq.  vol.  2 , tab  241  , fig.  14 , // , 16. 

Cotti  ha  rhombcïdalis , finis  lais  notât  a candi  da  , & 
veluti  cuticula  qua.tam  tuf  a vefiita  ; GUALTIERI,  ind, 
pag.  & tab.  87.  fig.  C. 

Anadara  ; AdaNSSON  , conchyl . pag.  248 , tab . 

<8  fe-  7. 

Die  magdtblume  ; Les.  ERS,  tcjljceoih.  pag.  4, g , 

72 , lin.  g. 

Knork  , Vergnugen  ieraugen  , tom.  1 , tab.  24  , 
fig-  J»  4- 

C txur  d'Amérique  blanc  à pries  longitudinales  , 
chargées  , amp  que  les  cannelures  , d'autres  tris-fines 
tranfvc'Jales  , J carène  peu  large  fie  fort  abngie  ; 
Davu.a  , calai,  rom.  t , pag.  yj8,  num  828, 

Area  antiquota ; Mur  R A \\Jundam,ttpac.  tab.  », 
ffi-  'S- 

Area  tefia  oblique  corda  ta  multifulcata  , fitlcif 
muticis , natibus  rtcurvis  margine  crenato  i GroN’OV. 
ç oophyl . num.  1171, 

ad  rca  feapha  , te  fa  oblonga  fuie  ata  Uvi  , natibus 
recurvis  margine  plicato  ; eju/d.  fafe.  7 , tab.  1 , 

fg-  •3- 

Area  feapha  , te  fl a rhomboidan  ventneofs  alba  , 
antice  eÿufa  O annula  ta  , flriis  obtuforibus  & latin- 
ribus  plerumque  bijidis  multi  flriata , 6v.  ; Martin  lr 
conchyl.  tom.  7,  tab.  47 , fig.  748. 

B — Concha  rhomboidalis  jlriata  finis  cra/Jîs 
rotundis  camüda  ,*  GUALTIERI  , ir.d.  pag.  & tab, 

ty.fos- 


•Digitized  by  Google 


io4  ARC 

PeÜunïuliis  afbus  erafftts  profonde  fulcatus  edulis  , 
conclut  Jamaiccnfis  ; LlfeTER  > fywpf  tel'»  *56  » 
//•  7«- 

fo  tic  tas  notabilis  prtrccdcntis  fpeciei  tejla  rhombea 
vcniricofa  al  b a ; Martini  , conchyl.  tom.  7,  pag. 
*°S  . tab.  0 , j%.  ;4P. 

IVtü  ûnmljrj ; par  les  habiians  de  Maintes. 

Af.Mgèt  bloem , bjftjjrJ  arek  ; par  les  Holhndois. 

Das  j>.tijuetbooi  ; parles  Allemands. 

Virnn  cocklc  ; par  les  Anglois. 

A-iaJata , c sur  en  arche  de  Not  ; par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  a quelque  ref- 
femblance  avec  V Arche  gtainue , mais  elle  cl)  plus 
alongie  fur  le  devant  ; (es  Commets  font  plus  rap- 
prochés, l'efpace  qui  les  fépare  n'eft  pasft  large  ; 
elle  en  diffère  d'ailleurs  par  beaucoup  d'autres 
objets  de  détail  que  fa  defeription  complète 
peut  feule  rendre  fcnftMes. 

Sa  largeur  d'un  hou:  à l'autre  étant  de  trois 
pouces  , fa  hauteur  efl  d'un  pouce  dix  lignes , & fa 
eroffeurde  dix-neuf  lignes  ; on  en  voit  d'une  plus 
grande  proportion  que  celle  que  nous  décrivons 
ici  ; mais  les  mefures  étant  relatives , il  cft  facile 
dans  tous  les  cas  de  fe  retrouver.  Sa  forme  efl 
celle  d’un  cœur , mais  fes  deux  faces  font  iné- 
gales , celle  de  devant  eft  plus  alongce  que  l'autre 
6c.  moins  arrondie , elle  ferme  au  haut  un  ang’c 
cbtus  & comprimé. 

Ses  valves  font  pourvues  extérieurement  de 
trente -cinq  ou  trente -ftx  côtes  longitudinales, 
celles  de  la  face  antérieure  font  divifeej  fur 
toute  leur  longueur  par  une  ligne  peu  profonde; 
elles  font  coupées  à angle  droit  par  des  iignes 
extrêmement  tincs  & ordinaiicmcnt  Caillantes. 
Le  bord  intérieur  des  valves  a autant  de  crene- 
nelurcs  qui  s'engrainent  les  unes  dans  les  autres 
que  des  cannelures  au  dehors , & on  apperçoit 
des  vcfliccs  de  filions  dans  la  cavité  des  valves 
qui  ont  aufti  la  même  direftion. 

Les  fommets  de  cette  coquille  font  rapprochés  , 
leur  pointe  cft  courbée  en  arrière;  l’efpace  oblong 
qui  les  fépare  forme  un  angle  droit  rentrant,  (a 
longueur  croie  de  vingt  lignes , 8c  la  pointe  des 
Commets  croit  p'acée  à fept  lignes  du  bord  pofte- 
rieur  : le  ligament  qui  recouvre  cet  intervalle  efl 
noir  8c  caflant. 

La  charnière  eft  formée  de  cinquanre-ftx  dents 
de  chaque  côté,  qui  font  rangées  parallèlement 
les  unes  aux  autres  fur  une  ligne  dtoiie;  celles 
du  bout  pojttrieur  de  la  charnière  font  un  peu 
plus  longues , plus  écartées  que  les  autres , 8c 
même  légèrement  arquées. 

Le  pèrimle  efl  brun  on  noirâtre,  il  cft  caflant 
£c  très- velu  ; les  poiis  dont  il  efl  formé  font  ordi- 
nairement plus  ferts  8c  plus  nombreux  dans 
l’intervalle  des  côtes  que  fur  leur  convexité  ou 
prés  des  Commets  : quand  il  a é:é  enlevé  , on 
trouve  ait-dcflbus  une  coquille  aufli  blanche  déliais 
□ne  dedans , !i  on  excepte  les  fommets  qui  font 
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quelquefois  teints  d’une  couleur  de  chair  pâle* 
Cette  coquille  ne  vit  une  dans  les  mers  des  pays 
chauds  ; Rhumphius  la  cite  dans  Hic  de  Malacca  ; 
Sloanc,  dans  la  Jamaïque;  M.  Adanflon  , au 
Sénégal  ; je  l'ai  trouvée  abondamment  aux  îles  de 
France  , de  Bourbon  & de  Madagafcar  ; fit  Fors- 
khaels  dans  la  mer  Rouge. 

13.  Arche  grenue. 

Area  granofa  ; LlNN. 

Area  tejla  cor  dit  a fuie  ata  fulcis  26  muricato  gra- 
nofis  natibus  incurvis  , margine  crenato  ; Nob.  » 

Ccnc&a  polyUpto-ginglymos  ; Fa  b.  COLUMNA,  de 
par  pur.  cap.  n , tab.  20,  fig.  3. 

PcHunculus  finis  plants  6»  dentatis  infignitus  cam - 
pechienfis;  LtSTER  , fynopf.  tab . 242  , num.  7 p. 

Pcliunculus  jlriis  magnis  & muricatis  douants  • 
cjvfd.  if  :d.  tab.  241 , fig.  7 8. 

Pc  Pan  grar.ofus ; Rumph.  thef  tab.  44  , fig.  K.  — 
PeTIV.  jtjiiJl.  Amb.  tab.  17,  fig.  7. 

Anomalo  cardia , concha  polyginglymos  ; Klein  , 
oflrac.  pag.  142 , tab.  10 , fig.  4g , 46. 

Concha  rhomboidalis  Jlriis  profit ndis  identidcm  in 
fummitatt  bullatis  exafperata  , globofa  candida  ; 
GUALTIERI  , in  J.  pag.  & tab.  87  , fig.  E. 

La  corbeille  ; D’ÂuGEN  VILLE  , conchyl.  tab.  23  9 

f;.  C. 

Korrc’igr  bap.erd  ark  ; Iv  N O K R , vergr.ugender  aug. 
tom.  6 , tab.  34.  fig.  2. 

Area  graroja  , te  fia  fubcordata  fu  lois  muricatis 
natibus  recurvis  , margine  crenato  ; Lis  N.  Jyfi.nat . 
pag.  1142,  num.  17 6.  — ejujd.  muf.  lu d.  ulr.  pag . 
jip  , num.  93. 

Fa  VANNE,  conchyl.  tab  ft,fig.C,  t. 

Area  gr.tr.ofa  Unr.eti , tejla  Jitbcordata  candida  , 
globofa  longiiudinalher  profur.de  fulcata  6*  cojlata  9 
cofiis  muricato  nodofis , natibus  recurvis  , area  inter- 
media  rkomboidali  , margine  ferrato  ; Martini 
conchyl.  tom.  7 f pag.  219  , tab.  36  , fig.  337. 

Korrelige  baflerd  arck  ; par  les  Hollandais. 

Grain  cocklc  ; par  les  Anglois. 

La  corbeille  ; par  les  François. 


Description.  Cette  coquille  eA  fort  épaifle  ; 
vue  par  les  deux  bouts  , elle  a la  forme  d'un 
cœur  , elle  eft  trés*ventrue , fon  devant  eA  applati 
& le  derrière  convexe  & ventru  ; fa  longueur  fie 
fa  largeur  font  à peu  prés  égales,  elles  ne  fur- 
paflent  prcfque  jamais  deux  pouces , fa  grofieur  cA 
alors  d’un  pouce  dix  lignes  ; fon  périofle  cA  brun 
& trés-adhérent , il  fc  détache  en  petites  écailles 
non  velues. 

Ou  compte  extérieurement  fur  fes  valves  vingt- 
cinq  eu  vingt- Ax  côtes  longitudinales  , qui  font 
hérilTécs  de  petits  tubercules  arrondis , quelque- 
fois de  tubercules  concaves  :u  milieu , ou  bien  de 
tubercules  coniques  & prcfque  épinenx  ; ces  côtes 
font  coupées  par  des  fuies  tranfverfes  très- fines, 
qu’on  ne  diAiugue  bien  que  dans  leurs  inter Aices  ; 
chaque  valve  porte,  outre  cela,  une  carène  qui 

s’étend 
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• étend  depuis  le  Commet  jufqu'à  l'angle  du  bord 
antérieur  ; les  côtes  coinprifes  entre  cet  angle  8c 
' celui  de  la  charnière  font  plus  larges  & moins 
profondes  que  les  autres , 8c  on  n’y  voit  prefque 
jamais  de  tubercules.  Leur  bord  préfente  vingt- 
cinq  échancrures  qui  s’engrainent  avec  pareil 
nombre  de  la  valve  oppoféc , 8c  entrent  profon- 
dément les  unes  dans  les  autres. 

Les  fommets  font  très-crochus  , ils  font  cour- 
Mcs  l’un  vers  l’autre  8c  fiiuès  précisément  au 
milieu  de  la  charnière , leur  écartement  cil  de 
trois  lignes  8c  demie  ; l’cfpace  qui  les  fépare  eft 
très-profondément  échancré  8c  forme  un  angle 
obtus.  Sa  longueur  eft  d’un  pouce  fut  lignes  , 8c 
’fa  forme  eft  celle  d’un  lofange  alongé  ; il  cil  recou- 
vert par  un  ligament  noir  8c  épais  , au  - deflbus 
duquel  il  y a des  lignes  creufées  profondément 
fur  la  bafe  de  la  coquille , dont  la  direâiou  eft 
parallèle  il  celle  des  bords  de  la  charnière. 

La  charnière  eft  compofêe  de  quarante-cinq  à 
cinquante  dents  perpendiculaires,  très-fines  vers 
le  milieu , 8c  difpofccs  fur  une  ligne  longitudi- 
nale , qui  devient  un  peu  arquée  vers  les  deux 
bouts.  Quand  le  périofte  a été  enlevé  , cette  co- 
quille devient  d’un  très-beau  blanc , mais  celui 
de  rintéricur  eft  toujours  plus  éclatant. 

On  trouve  cette  coquille  fur  les  côtes  de  la 
Méditerranée  , fur-tout  fur  celles  de  l’Italie  8c  de 
la  Tofcane  ; il  paroit  qu’on  la  pèche  aufli  quel- 
quefois dans  la  mer  des  iles  Antilles  en  Améri- 

Îue  ; Lifter  dit  qu’on  la  trouve  à fur  lacôte  de 
ampeche. 


■14.  Arche  romboîdc. 

Area  rkombea  ; V.  BORN. 

Area  tefia  cor  data  tr.ulti  fuie  ata , cofiis  inédits 
tranfverfim  flriatis  f apteibus  incurvatis  remotis  , 
Area  cardinis  rkombea  ; V.  BORN.  tcjlae.  pag.  90. 

ejufd.  inJ.  muf.  caf  pag.  y6. 

PeSfunculus  roftro  fix  e collo  tenuiori , flrïts  admo- 
‘dum  dentatis  ex  India  orientait  ; LlSTER  , Jynopf 
tàb.  244,  fig.  75- 

P e Sien  bu  Hat  ut  ; R.UMPH  thefi  tab.  44  , fig.  N, 
Petiv.  Amboin.  tab.  17,  num.  y. 

Anomalocardia , concha  polylepto-ginglymos  orien- 
tais , rofiro  five  collo  tenuiori  firiis  admodum  dentatis  i 
-Klein  , ofirac.  pag.  142 , fpec.  f , litt.  t. 

Concha  binis  valvis  compaéla  in  ora  Draftihx 
fc^uens  , nunquam  in  littortbus  Europx  adjacentrbus 
■vija  , &e.  ; BONANNI,  rec/eat.  pag.  >68 , num.  395. 
— tjufd.  muf.  Ktrcher.  pag.  44?  t num.  ny. 

Concha  romboidalis  firiata  , altero  latere  firiis 
imbricaùs  danato  , fubalbida  J GuaLTIERI  , in  J. 
pag  & tab.  87 , fig.  A. 

KNOrR  , vergnugen  der  aug.  dm.  4 , tab.  14  , 

•fs-  *■ 

Fa  VANNE,  conchyl.  r\ib  , fîg.  C,  J. 

Area  rkombea  cla-ifomi  bornit , tefia  cordiformi 
■alba  o'ibbd  , iongitudinaliter  fulcata  6-  cofl.ua,  cofiis 
lU^nfverfm  Jlriati,  6/  crenulatis,  Oc,  ; Mar  i 1X1 , 

Jflfiairc  h,' mu  telle.  Tenu  VI,  Ver». 


• A 1^.  C qof 

ctnchyl.  ton,  7 , pag.  tu  . tjb,  jg , flg,  jpj 
litt.  a O b. 

£U  ftloos  ; par  les  habitans  de  Malaeca. 

Das  rautenkorbehen  ; par  les  Allemands.  _ 
Soon  baficrj  ark  ; par  les  Hollandois. 

Filoos  coci.lt  ; par  les  An çtois. 


Description.  Cette  coquille  efl  toujours  plu» 
petite  que  la  précédente  avec  qui  elle  a cepen- 
dant beaucoup  de  rapport  ; elle  efl  toujours 
moins  épaiÛe  qu’elle  , mais  elle  en  diffé.c  . ur- 
tout  par  1a  forme  de  l'intervalle  qui  répare  fe* 
fommets. 

Scs  valves  préfentent  extérieurement  vingt-fix 
ou  vingt-fept  cannelures  convexes  . qui  font  cou- 
pées tranfverfalctnenr  par  des  petites  côtes  tranf- 
verfes  très  - nombreufes  , qui  les  font  paroitre 
finement  crénelées  ; les  côte?  tranfverlcs  font 
trè^- marquées  prés  des  fommets,  fur  le  dos  de» 
valves,  fur  leur  face  poflérieurc  , mais  on  n’eu 
voit  prefque  pas  fur  le  devant  de  la  coquille  qui 
eft  ie  côté  le  plus  alongé  : les  interfiiees  des  cotes 
longitudinales  ne  préfentent  pas  des  fl  ri  es  tranf- 
verlTes  dans  leur  cavité  comme  dans  l 'Arch.t 
grenut,  mais  fes  bords  font  marqués  dans  l’in- 
térieur par  un  pareil  nombre  de  crcnelures , qui 
s’emboîtent  de  même  avec  celles  de  1a  valve 
oppofée. 

Les  fommets  font  très-crochus  & plus  grêles 
que  ceux  de  V Arche  grenue  , ils  font  courbés  en 
dedans , & leur  écartement  cil  de  près  de  quatre 
lignes  ; l’efoace  qui  les  flparc  cil  crcufé  en  gout- 
tière , il  elt  plus  court  que  celui  de  l'efpècc  pré- 
cédente , puisqu'il  n’a  que  dix  ou  onze  lignts  de 
longueur  ; fa  forme  repréfeme  un  lofange  parfait , 
il  eft  recouvert  par  un  ligament  membraneux  qui 
y e A fortement  attaché  au  moyen  deplufieurs  lignes 
creufées  fur  la  bafe  des  valves , Jcfqucllcs  forment 
aufii  des  lofanges  concentriques  , dont  le  centre  cfl 
entre  les  deux  fommets.  Sa  charnière  tefiemble 
à celle  de  ï Arche  grenue  par  le  nombre  des 
dents  & leur  arrangement-,  mais  elle  en  diffère 
d’ailleurs  par  deux  dents  coniques , placées  per- 
pendiculairement aux  deux  bouts  de  chaque  valve. 

Son  périofie  cfl  brun,  il  recouvre  une  couleur 
blanche  & laiieufe  , eu  légèrement  incarnate  ; 
cette  coquille  cfl  afl'ez  commune  dans  les  ca- 
binets ci’hifloirc  naturelle  de  la  capitale  ; elle 
vient  des  Indes  orientales,  fuivant  Lifler  ; oa 
la  trouve  suffi  , fuivam  üonanni , fur  les  côte» 
du  Brcfil. 


i r.  Arche  ridée. 

Area  femüs  ; Linn. 

Area  le/la  cordata , cojlit  hngUuJinalibus  duo  Je. 
cim  Ucvibus  , natibus  récuras  , ma-ginc  plicato  i 

Nos 

-PcHur.culus  gravis  raro  O minus  profonde  fulcaeus. 
cx  fofio  vïridejeens , articulatunibus  laminaiu  ; Lut. 
Jynopf.  , fig.  "a. 

O 
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Anomaloeard'u  tffafii  , que.  peffunculus  gravis 
Lifieri ; Klein  , ofirec.  pag.  14 3 , 

Conclu  rhombotdalis , finis  UtiJJlmis  corrtplanatis 
(r  raris  divifa  , crajja  ponderofa , candtdijfima  y 
GUALIIERI,  ir.d.  pag.  & tab.  87 , fig.  D. 

Le  fagan  y Adansson,  conchyl.  psg.  246,  tab.  18, 
num.  j. 

C œur  de  la  Jamaïque  peu  commun  , blanc  , à 

Éroffes  fines  longitudinales  larges  & applaties  ; 
Iavila,  casai,  tom.  1 , pag.  qj8 , num.  826. 

Le  petit  cetur  de  boeuf  ; d'Argenville,  conchyl. 
Sab.  si , fig,  k. 

Area  fendis , tefla  obliqué  corJ.ua,  oflo  fulcata  leevi 
natibus  rccurvis , margine  plicato  y LlNN.  fyfi.  nat. 
pag.  1142,  num.  tpj.  — ejufd.  muf.  lud.  ulr.  pag.  ;i8, 
num.  92. 

FavaNne  , copchyt,  tab.  jj,  fig.  C. 

Area  fendis  Linntsi , le  fia  obliqué  cordata  folida, 
gtbba  ponderofa  , finis  laufjimis  leevibus  atque  planis 
CO  fiat  a y Sec.;  Ma  P TIN  I , conchyl.  tom.  y , pag.  2 1}  , 
tab.  fi,  fig.  H4,  fjt. 

Die  breitribbe  y par  les  Allemands, 

Le  caur  de  la  Jamaïque  blanc  i par  les  François, 

Description.  Nous  allons  rapporter  ici  la 
«lefeription  trés-exaéle  que  M.  Adanftbn  a donnée 
de  cette  coquille  : fuivant  lui , elle  a la  forme  d'un 
cœur,  c’cft  une  des  plus  épaifles  que  l’on  connoifle; 
elle  a le  poids,  la  dureté,  6c  intérieurement  la 
blancheur  8c  le  poli  du  marbre;  fa  profondeur  eft 
d’un  quart  moindre  que  fa  longueur,  qui  dans  les 
vieilles  eft  égale  à fa  largeur , & un  peu  plus 
petite  dans  les  jeunes  ; la  plus  grande  que  Af. 
AdanlTon  ait  obfervée  , portoit  trois  pouces  8c 
demi  de  longueur  & de  largeur  , un  peu  moins 
de  profondeur , fie  plus  de  fix  lignes  d’épaifleur  ; 
fa  furface  extérieure  eft  relevée  de  douze  canne- 
lures longitudinales,  ÜfTcs  & arrondies,  dont  il  y 
en  a fept  fort  grolTcs  8c  plus  fenfibles. 

Chaque  valve  eft  marquée  intérieurement  de 
onze  cannelures  fort  larges  qui  régnent  tout  autour 
de  fes  bords  dans  une  bande  d’environ  huit  lignes 
de  largeur.  Le  bord  qui  forme  fa  charnière , s’a- 
vance confidérablcmcnt  au  dedans  de  chaque 
valve,  où  il  fait  une  efpéce  de  talon,  an-deftbus 
duquel  eft  une  grande  cavité.  Aux  deux  côtés 
parodient  [es  imprclfions  des  mufcles;  elles  font 
fort  grandes  ; celle  d’en  haut  furpaiTe  un  peu  l’in- 
férieure. Les  fommets  font  à peu  prés  coniques , 
trés-alongés , « roulés  en  un  fcul  tour  de  fpirale 
qui  incline  un  peu  fur  le  derrière  ; ils  font  placés 
un  peu  au-deflons  du 'milieu  de  la  largeur  des 
valves  Si  féparés  l’un  de  l'autre  par  un  petit  efpace 
obliquement  applati. 

La  charnière  eft  droite  ou  reétiligne,  & égale 
à la  moitié  de  la  largeur  de  la  coquille.  Elle  con- 
ftfte  en  une  rangée  de  quarante  dents  femblables, 
ou  autant  de  lames  à peu  prés  égales , 8c  pofiœs 
parallèlement  fur  les  bords  de  chaque  valve  ; fes 
dents  s'engraineut  fort  exaéleraent  les  unes  dans 


les  autres , & rendent  la  fermeture  de  Cetfe  en-' 
quille  également  fùre  Si  follde.  Le  ligament  n’eft 
pas  proportionné  à la  force  de  la  charnière  ; c'eft 
une  membrane  noire,  coriace,  allez  mince,  qui 
s’érend  fur  toute  la  portion  de  la  coquille,  qui  cil 
applatie entre  les  deux  fommets;  elle  y eft  forte- 
ment attachée  par  le  moyen  des  filions  qui  y font 
profondément  gravés,  & qui  par  leurs  contours 
repréfentent  plulicurs  ligures  rhomboïdes,  placées 
les  unes  dans  les  autres.  Il  ne  parait  pas  que  cette 
membrane  foit  d’une  grande  force  , puifqu’elle 
s’écaille  aufti-tôt  que  l’eau  l’a  abandonnée;  il  femble 
que  fon  principal  ufage  eft  de  fervir  de  couver- 
ture à la  charnière,  & de  la  garantir  de  l’approche 
des  corps  étrangers,  tels  que  les  fables  & autres 
chofcs  semblables , qui  pourraient  en  emfcarraffe» 
le  jeu. 

Lorfque  cette  coquille  eft  couverte  de  fon  pé- 
riolle,  elle  eft  brune  , 8c  quelquefois  mêlée  de 
verd  ; mais  le  périofte  enlevé,  on  voit  que  la  blan- 
cheur de  là  furface  extérieure  imite, comme  l'in- 
térieure , celle  du  marbre  blanc  le  mieux  poU. 
M.  AdanlTon  dit  enfin  n’avoir  obfervé  d’autres 
variétés  dans  cette  coquille , que  dans  fa  forme  plus 
ou  moins  alongée. 

Les  nègres  du  Sénégal  aiment  beaucoup  ce 
coquillage,  ils  en  pêchent  une  grande  quantité  dans 
les  fables  vafeux  de  l'embouchure  du  Niger , où 
il  eft  fort  abondant.  On  le  trouve  aufli  à la  Jamaïque» 
fuivant  Lifter. 

ifi.  Arche  inéquivalve. 

Area  inaquivalvis . 

Area , tefia  tranfvcrsé  ovata  rhembea  , inecqtti* 

1 valvi  , fulcis  longitudinalibus  leevibus  , margine 
ferrato;  Nos. 

Area;  Martini  , in  feincr abhandlung.  pag.  28S, 
tab.  6, fig.  11. 

Area  rhomboidaTis  India  orientalis , tefia  rhombea 
alba  gibba  inetquivalvi , dense  longitudinaliter  fulcata. 
& flriata  , amicc  truncata  , natibus  recurvatis  , 
margine  ferrato;  Martini  , conchyl.  tom.  7 , pag. 
310,  tab.  ifi,  fig.  JJ2. 

Dit  ofiindiche  vicreckigte  Arche  ; par  les  Alle- 
mands. 

Description.  Nous  ne  connoiftbns  cette  co- 
quille que  par  la  defeription  qu'en  a donnée 
M.  Chemnitz  , très -célébré  naturalifte,  dans  ta 
conchyliologie  de  Martini;  fuivant  cet  auteur, 

Y Arche  inéquivalve  reflemble  par  la  forme  ï celle 
de  Helbling  ; mais  elle  eft  plus  ventrue  ; fa  forme 
eft  tranfverfale  , ovale  tk  rhomboidale  ; elle  a 
neuf  lignes  de  hauteur , & un  pouce  8c  demi  de 
largeur  ; fes  valves  font  marquées  i l’extérieur 
de  rtrics  plus  larges  8c  plus  profondes  que  celles 
de  l’Arche  de  Helbling,  elles  font  liftes  8c  non  in- 
terrompues par  des  lignes  tranfverfcs,  fes  bords  an- 
térieurs fout  tronqués,  8c  ceux  de  derrière  arrondis} 
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il*  ferment  exaâement  par-tout,  maïs  ils  font 
échancrés  profondément  tout  autour  en  Tonne 
de  dents  de  frie.  Une  des  valves  cft  plus  grande 
que  l’autre,  de  manière  que,  lorfquc  la  coquille 
«ft  fermée , les  bords  de  la  plus  grande  départent 
l’autre  de  beaucoup  ; c’crt  pour  cette  raifon  que 
cette  efpèce  a été  nommée  inéquivalve.  Les  fom- 
snets  font  peu  écartés  dans  cette  coquille;  ils  font 
ordinairement  ufés  par  le  frottement  qu’ils  éprou- 
vent quand  les  valves  s’ouvrent  , l'intervalle  qui 
les  fépare  ert  enfoncé,  & recouvert  comme  dans 
les  autres  par  un  ligament  coriace  8c  noir;  fon 
épiderme  eft  d’un  gris  tirant  fur  le  noir  8c  très- 
adhérent:  les  dents  dont  la  charnière  ert  coin  potée 
font  au  nombre  de  cinquante  fur  chaque  valve , 
elles  font  rangées  fur  une  ligne  droite.  La  couleur 
de  cette  coquille  ert  blanche  fur  les  deux  faces  ; 
elle  ert  très- commune,  fui  van  t M,  Chemnitz,fur 
toute  la  côte  de  Coromandel , 6c  fur-tout  à Tran- 
quebar. 

17.  Arche  épineufe. 

Area  aculeata. 

Area  tefla  tranfversb  ovata , eoflis  acuùs  acuUatis 
difiant'tbus  , interné ■ fi  ri  ata  , margine  c renu  lato  ; Nob. 

Peduncului  flriis  taris  & admodum  acutis 
emincnlibus , ïtfdanque  aculeis  quibujdam  exjfpcratis  , 
in  interna  parte  capillaceis  finit  inflgnitus  ; LASTER , 
Jÿnopf  tab.  234 , num . 68. 

Anomalo-cardia  concha  aJia  , flriis  externe  raris 
seule  emincntïbus  & afperis  , interne  capillaceis  ; 
Klein  , oflrac.  pag.  142,  tab.  io,Jiî % 43 , 44* 

Area  granofa  m 'tnor  , tefla  eordiformi  , alba  , 
gibba  , coflaLi  no  do  fa  , natibus  cbtufts , Area  inter- 
media  angufliore  , intiis  flriis  fubùlijjimis  notât  a ; 
MARTINI,  conchyl.  tom.  7 , pag.  222  , tab.  36 , 
fit-  H9- 

Description.  La  forme  de  cetre  coaiiille  ert 
tranfverfale  & ovale  comme  cellcde  Y Arche  Rolet  ; 
clic  ert  plus  grande,  & en  diffère  aurti  par  la  forme 
de  fes  côtes , leur  écartement,  & les  épines  rares 
dont  elies  font  armées;  outre  ces  différences , fa 
charnière  ert  plus  alongée;  les  rtriesde  l’intérieur 
des  valves  font  plus  fines  et  plus  nombreufes , 
ce  qui  paroit  fuffifam  pour  établir  que  , malgré 
leurs  analogies,  ce  font  deux  cfpéces  bien  dif- 
tinâes. 

L’individu  qui  nous  a fourni  cette  defcTiption 
a voit  frire  lignes  de  largeur,  onze  de  hauteur , & 
fa  groffeur  ètoit  de  dix.  Ses  valves  portoient  exté- 
rieurement vingt-deux  côtes  longitudinales  aiguës, 
& prefque  triangulaires , qui  étoient  près  de  deux 
fois  & demie  moins  fortes  fur  les  cotés,  & dont 
l’écartement  ètoit  plus  grand  vers  le  milieu  des 
valves;  chaque  côte  avoit  quatre  ou  cinq  épines 
coniques , parfemées irrégulièrement  fur  fa  crête, 
dont  la  longueur  & la  force  n’ètoient  pas  égales  ; 
leurs  bords  avoicut  dans  l'intérieur  autant  d'échan- 
crurescreufées  en  gouttière  que  décotes  au  dehors, 
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celles  des  côtes  des  valves  étoient  plus  foibles 
que  les  autres;  l'intérieur  de  leur  cavité  ètoit  mar- 
quée de  rtrics  longitudinales,  très-fines,  qui  com- 
mençoient  à une  ligne  & quart  des  bords,  & 
s’élevoient  jufques  dans  la  cavité  des  fommets  ; 
les  imprefiions  des  mufcles  étoient  , quant  au 
nombre  & à la  fituation , comme  dans  les  cfpèccs 
analogues. 

Sa  charnière  avoir  dix  lignes  & demie  de  lon- 
gueur, elle  ètoit  droite  8t  formée  de  dents  aurti  fines 
celles  de  l'Arche  Je  Noê  ; leur  nombre  ètoit 
quarante-huit  à cinquante,  celles  des  bouts 
étoient  légèrement  obliques. 

Les  fommets  font  peu  écartés  dans  cette  coquille; 
il  font  placés  un  peu  au-dertus  du  milieu  de  la 
charnière  , tandis  que  ceux  de  V Arche  Robct  pa- 
roiffent  placés  plus  en  arriére.  L’efpace  qui  les 
fépare  ert  très-étroit;  il  cft  recouvert  d’un  bout  à 
i’autre  par  un  ligament  noir  qui  le  garnit  en  tota- 
lité. Sa  couleur  ert  blanche  au  dehors  , excepté 
le  haut  du  bout  antérieur  qui  porte  une  foible 
teinte  de  bleuâtre  prés  des  bords  ; cette  teinte 
ert  plus  foncée  dans  l'intérieur  delà  coquille,  8c 
un  peu  plus  étendue  qu’à  l'extérieur  ; j’ai  trouvé 
cette  coquille  fur  la  pointe  du  cap  de  Bonne-Efpé- 
rance  entre  la  baie  Falfe  & la  baie  Robins  ; 
je  n’en  rencontrai  pas  de  plus  grorte  que  celle 
dont  je  donne  ici  la  defeription. 

L’efpèce  de  M.  Chcmnitz,  que  nous  avons 
citée,  pourroir  être  différente  de  la  nôtre,  à caufe 
des  côtes  des  valves  qui  ne  parodient  pas  aigues 
comme  dans  celle-ci , & des  tubercules  de  fa  fur- 
face;  cependant,  comme  cet  auteur  cite  la  figure 
de  Lifter,  comme  appartenante  à la  fienne,&  que 
d'ailleurs  tous  les  autres  caraéléres  conviennent , 
nous  prcfiimonsquc  fon  efpèce  n'ert  qu’une  variété 
de  celle-ci. 

18.  Arche  Robet. 

Area  Rcbet . 

Area , tefla  iranfvcnè  ovata , interné  flriata , eoflis 
viginti  fex  convexis  Iccviluj , marginc  crenato  ; Nos. 

Robet  ; AdanssON  , conchyl.  pag.  a 48,  tab.  18, 

fis 

Description.  Cette  coquille  ert  une  de  celles  que 
M.  Adanrton  a decouvertes  au  Sénégal;  comme  nous 
ne  l'avons  jamais  vue,  nous  allons  rapporter  ic:  la 
defeription  que  ce  favant  naturalirte  en  a donnée» 

Cette  coquille  reprèfeme  un  ovoïde  arrondi  aur 
deux  extrémités , qui  a dix  lignes  de  largeur,  huit 
de  longueur,  6c  prefque  autant  de  profondeur  : 
elle  ert  peu  épairtc,  8c  marquée  au  dehors  de  vingt- 
fix  petites  cannelures  longitudinales , arrondies , 
ordinairement  liftes  8c  unies,  mais  quelquefois 
ridées  en  travers. 

Chaque  valve  eft  bordée  en  dedans  d’un  pareil 
nombre  de  cannelures  fort  courtes , qui  ne  partent 
pas  une  bande  d’une  ligne  de  largeur,  8c  marquée 
de  cinquante*  deux  fiilons  très-léger-;  qui  s’étenàçûi 
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«iesbor<K  jufqu'aux  fommctj  comme  dan»  l’efpcce 
précédente;  ceux-ci  font  fort  courts,  & placés  au 
tiers  de  la  largeur  des  valves  vers  leur  bout  poflé- 
rieur.  La  charnière  égale  les  deux  tiers  de  la 
largeur  de  la  coquille  ; on  n’y  compte  que  trente- 
cinq  dents,  qui  refiemblem  plutôt  à des  dents 
d c feie  qu'à  des  petites  lames,  parce  qu'elles  font 
fort  étroites  & pointues.  Sa  couleur  cfl  blanche  & 
tire  quelquefois  fur  le  rouge.  M.  Adanflbn  dit 
qu’on  la  pêche  dans  les  fables  vafeux  de  l'embou- 
chure du  Niger, fur  1a  côte  du  Sénégal. 

î 19.  Arche  laflée. 

Arc a laite  1 ; LlNN. 

Arc.t  tefla  tranfvetfa  , oalvulis  utrinque  obliqul 
trancatis  , finit  caitctlUiia  minuùjjtmis  , margme 
ir.tegemmo  ; Nob. 

PeBttnculus  exiguut  ailtu  admodum  tenuiter  flriatus 
ah  irfuLi  Garnjty  ; LlSTER  , jyncpf.  tab.  13;  , 

ftt  (9- 

Conchula  figura  magnitud  nem  no»  excédent,  ebur- 
nea9  in  ore  jpijfis  demicuUs  crifpa;  Bonanni,  mufi. 
kir:h.  pjg.  4f2.fc.33.  — eju/d.  récréât,  pag.  top, 

H-  J+ . 

Aiytilus  Garn/cjx  albus , parvus  tenutitr  eaneell 4- 
tus  ; PrriVER.  gaqpphyl.  l.i b.  77  , fig.  1. 

Coucha  polycingWnoi  exigua  atba , admodum  te - 
mirer  flriatj  ; Kl-EIN,  oflrae.  pag.  ,41,  l,n.  d. 

Jdbet , A DAN  s SON , conchyt.  pag.  ajo , tab.  18  , 
etum.  8. 

Area  tejla  fub-hambdidca  .obfotetl  deeuflatim  flriata 
diaphana , ma'gine  crer.ulato  ; LlNN.  [y fl,  nal.  pag. 
«141,  num.  17 J. 

Area  pana  aiba  canccUata  hflea;  DACOSTA  , 
tritish , conch.  pag.  171 , tab.  11,  fig.  f. 

Arcalaffea,  tefla  nivca  jub'kombdidea , fubtUiJJimi 
deeuflatim  flriata  ; Martini  , coochyl.  tcm.  7 , 
pag._:CO,  tab.  ff  , flg.  S47- 

Description  Quoique  ptnfieurs  conchiolo- 
gifles  aient  parlé  de  cette  coquille,  M.  Adanflbn 
eft  le  feu!  qui  ru  ait  donne  une  defeription  exaéie; 
elle  c toit  nicclTxitc  pour  fixer  les  idées  différentes 
que  les  auteurs  en  avoient  données. 

Suivant  NJ-  Adanflbn , cette  coquille  efl  très- 
petite  , n’ayant  jamais  plus  de  quatre  à cinq  lignes 
de  largeur , fur  trois  de.  longueur , & autant  de 
profondeur;  fes  deux  bouts  font  tronqués  obli- 
quement ; fa  fur  face  extérieure  cil  recouverte  d'un 
péiiolle  très-fin  & blanchâtre , qui  ne  devient  fen- 
fible  que  fur  les  bords  de  chaque  valve  par  l'cpaif- 
four  & la  noirceur  qu’il  y prend.  Dcfùiuv  ce  pé- 
riode , chaque  valve  parmi  ornée  de  quarante  ê 
cinquante  llries  longitudinales  très  fines  , avec 
lefquelle»  vingt  auirevitnes  tranfvcrfes  également 
fines,  forment  un  (èfcauoti  un  treillis  d’une  grande 
délicat,  flè.  Les.  Valves  ne  font  ni  crénelées  fur 
leurs  bords  , td-dn,ées  intérieurement  & elles 
joignent  exactement  par  tout.  Les  fommets  fe 
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touchent  prefqne,  ils  ne  laiffcst  entr’eux  qu'uit 
petit  efpaçc  applati. 

Sa  charnière  porte  vingt  ou  vingt-cinq  dent* 
dans  chaque  valve.  Sa  couleur  eft  d’un  blanc  Taie, 
accompagné  quelquefois  de  roux  vers  les  Commets.. 
On  trouve  cette  coquille  entre  les  rochers  de 
Tile  de  Gorce , fur  la  cote  du  Sénégal  ; Lifter 
l’indique  fur  celle  de  l’ile  de  Guernefcy  ; Linné 
dans  la  Méditerranée , 6t  Bonanni  dans  le  golfe 
Adriatique. 

Nous  obferverons,  au  firjet  de  la  defeription 
ci-deiTus,  quelle  diffère  de  celle  de  Linné,  tn  ce. 
que  cet  auteur  allure  que  les  bords  de  fa  coquille 
lont  crcnelcs  ; mais  Davila  confirme  d’un  autre 
côté  la  defcript:on  de  M.  Adanffcr»,cc  qui  porte 
à croire  qu’il  peut  exifter  d?ux  efpèc.s  trés-voi- 
fmes,  qui  ne  uiffèreroient  l’une  de  l’auttt  que  pat 
ce  fcul  caractère. 

ao.  Arche  de  Nicobar. 

j4rca  Nicobariea. 

Area  ttfla  tranjverfa , otlongo  ovata  , antice  fuban* 
gulata  pcllucida  lavi , marpne  irtegentmo  ; Nos. 

Arc  a letvigaU  , pcllucida , Nicobariea  ; ttfla  cvali- 
oblonga  glaberrima  , in t iu  & extiis  candi da  diaphana  , 
cardint  crtnaio  , margine  integerrimo  ; Martin i , 
conchyl,  totn*  7,  pag  194, tab.  f4,fig . fji  Jitt.  a ,6. 
— A/ca  lav'tgata SpenGler,  catal.  tab.  t9figS* 
10,  11. 

Die  glatit  durchfichtige  N iccbari fiche  Arche  ; par 
les  Allemands. 

Description.  Cette  coquille  eft  blanche  dehors 
comme  dedans , fa  forme  elt  tranfvcrfale  & oblon- 
gue,  & fes  deux  côics  font  arrondis;  fa  largeur 
étant  de  onze  lignes,  fa  hauteur  du  point  des  fom- 
mets au  bord  mo)en  n’cft  que  de  fix  lignes  feu- 
. lement  : elle  rcffemble  à une  teîline,  à caufc  d‘un 
petit  angle  peu  Caillant  qui  fc  prolonge  fur  le 
devant  depuis  les  Commets  jufqu’au  bord  améneur 
des  valves  ; celles-ci  font  trés-minecs , tranfparrmcs 
& très-fragiles  ; clics  font  liftes  extérieurement, 
mais  on  y diftinguc  avec  peine  quelques  firies 
longitudinales  trés-Jîocs  & écartées  ; les  bords 
des  valves  font  entiers  6c  fans  crenelures  , ceux 
de  la  face  antérieure  font  tranchans  , mais  ils 
ferment  exactement  ; les  fommets  font  placés  un 
peu  au-deffu»  du  milieu  des  valves  vers  1e  derrière 
de  la  coquille  , ils  font  très-peu  faillans  , & légè- 
rement convexes  ; le  ligament  cardinal  eft  placé 
au  milieu  : la  charnière  confifte  en  des  dents 
très  • fines  qui  garniffenr  route  la  bafe  de  la 
coquille , elles  font  rangées  fur  une  ligne  hori- 
zontale qui  lui  eft  p.irallele;  fes  impremons  mu- 
fculaires  font  au  nombre  de  deux  fur  chaque  valve. 
Cette  coquille  eft  rare  ; il  n’y  a pas  long  temps 
qu’elle  a été  découverte  à Nicobar  fur  U côte  de 
Coromandel. 
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*t.  Arche  tranfpareme. 

A rca  pclla  ; Linn. 

A rca  tefld Jubtr'urculari , ovata  anttce  fubroflrata , 
iTJnfvetfim  Jübtïlijfiml  Jïriuta  t cardïne  tiliari , nur- 
gint  iategerrimo  ; Nos. 

Area  ,ujia  ovata  pcllucida  fubflrtata , vulva  pro- 
minenttp  margine  integerrimo , car  aine  ciJiari  ; LlNN. 
fyfi.  nat.pag.  1141  , «ttm.  173. 

JragiUs  , pelU  Linnat , tefla  parva 

trianpilari , ovata  , tranfverfim  fttbtilijfime  pria! a , 
Cardwis  demiculisvaldc  acutis  ; MARTIN! , c&xchyl, 
7b  F*g-  >99  » ub-  Sf  > fc  H6- 

Description.  Je  n’ai  vu  qu’un  fcul  individu 
de  cette  coquille , que  je  trouvai  fur  un  grouppc 
de  madreporcs,arborefcemcj  , qui  avoir  été  pêché 
dans  le  voifmage  de  Nice , & qui  me  fut  donné 
en  préfentpar  lu.  Davillier  de  Montpellier,  négo- 
ciant à Bordeaux , mon  ami  particulier  , parmi 
d'autres  objets  d'hifioire  narurellc , dont  il  a em- 
belli ma  col!e&on , & dont  je  fuis  charmé  de 
trouver  ici  l’occafion  de  lui  témoigner  publique- 
ment ma  reconnoifîance. 

Cette  coquille  étoit  petite  , elle  n’avoit  que 
quatre  lignes  de  longueur,  & pas  toutà-fait  ck-ux 
& demie  de  hauteur  ; fa  forme  étoit  prefque 
triangulaire , mais  arrondie  en  arrière , & pro- 
longée en  bec  comprimé  fur  le  devant  ; fes  valves 
étoient  blanches  , très  - luifantes  & diaphanes , 
elles  étoient  garnies  à l'extérieur  de  firies  fines  & 
tranfverfcs  qui  aboutifibient  aux  deux  côtés  , en 
tournant  parallèlement  aux, bords  des  valves;  les 
fommets  étoient  placés  vers  le  milieu  de  la  char- 
nière , ils  étoient  peu  écartés  & légèrement 
inclinés  en  arriére  ; L'efpace  qui  les  fepare  é'oit 
très-étroit,  & fon  ligament  extérieur  tic  forme 
linéaire. 

Sa  charnière  étoit  compofëe  de  dents  aiguës, 
rangées  fur  une  ligne  droite  ; elles  étoient  très- 
fines,  plus  longues  & plus  pointues  que  dans 
les  autres  efpéces , celles  des  deux  bouts  étoient 
un  peu  plus  alongées,8c  s'engrenoienr  très-pro- 
fondément dans  celles  de  la  valve  oppofee.  Sa 
couleur  étoit  blanche  & prefque  diaphane  , après 
que  j’eus  enlevé  une  péiiculc  très-fine  qui  couvroit 
fa  fuperficie  : A s bords  étoient  enriers. 

Malgré  les  différences  que  préfente  notre  def- 
criprion  avec  celle  que  Linné  a donnée  de  fa 
coquille , nous  ne  doutons  pas  que  la  nôtre  ne 
foit  la  meme  que  celle  de  cct  auteur;  leur  gran- 
deur , leur  tranfparence  & la  Aruéhirc  de  la  char- 
nière font  les  mêmes  dans  les  deux  , elles  ne 
different  que  parles  ftrics  des  valves  dont  Linné 
n’a  pas  parlé  dans  la  d.  feription  de  la  ficnnc, 
faute  fans  doute  de  lesa.'oir  apperçues  , ou  peut- 
être  parce  qu'elles  «voient  difparu  fur  les  indi- 
vidus qu'il  polTcdoit.  La  figure  de  Martini  efi 
très  - cxaÔe  quant  à la  forme,  mais  les  fines 
tranfverfes  font  trop  exprimées,  elles  refiemblent 
plutôt  «1  des.  filions.  On  trouve  cette  petite  Arche 


ARC 

«lin»  ta  mer  Mediterranée , mais  il  parolt  qu'alla 
n\.ft  pas  commune.. 

aa.  Arche  nacrée. 

Area  margaritaeea  ; Noir, 

Area  le  fl  a fublriangulan  lavinfiula , inint  mah- 
garitaeea,  nalibus  connivtnttfru»  recutv'u , margint 
erer.ato  ; Nob. 

Pcfhtntulut  minimus  lavis , intlts  argenteus,  car *. 
dire  [errata  ; PtTIV.  fJ{oph.  lai.  17  , fi  g.  p. 

Teüi-a  ineequilatera  lavis  t margir.t  interno  tcnieif- 
fimè  dcnuio , fed  prope  cardinetn  denliculis  (pi fit  s , 
eUtiaribtts , Jeudis  eor.fpicua,  oleaginofa  itui is  argen- 
tin GUAETIERI  , inJ.  pag.  tab.  88,fig.  R. 

Area  nucléus  , refis  oblique  ovata  , làviufcula  , 
r.atibus  incurvés , margine  erenulato , cardiae  arcuau  ; 
LlNN.  fyfi.  nat.  pag.  1144  , num.  184  ? 

Glycymeris  atgentea  parva  fubrriangula'is  lavis  3. 
intùs  argentea  ; Dacosta  ,, british , ccnchol.  tab.  1;  , 

fis- 

Area  nucléus  l.innxi , te  fl  a fubtriangula'i , frjfii-, 
lifiima  , pcllucida  , finis  ttanfverfis  vix  mamjeflis  , 
cardine  arcuato  triangularl  denticulato  , margine  Jut- 
tilijfttnè  cenui.uo  t cavitate  interna  argentea  ; Ma-K*- 
TIN1,  conch.  nui.  7,  pag.  241  , tab.  ;8 , fig.  77^  , 
liet.  a Or  b. 

Silver  eoekle  ; filvery  ; on  our  coats  ; par  Ici 
Anglois. 

Description.  Cette  coquille  diffère  de  tomes 
les  Arches  cotnu^s  par  fa  (orme,  qui  la  fait  ref- 
fcmblcr  à une  Vénus,  & par  la  nacre  qui  orne 
l'intérieur  de  fes  valves  ; c’efl  la  feule  coquille  de 
ce  genre  qui  préfente  ce  caraflère.  Sa  forme  cCt- 
prefque  triangulaire  , elle  cft  ovale  fur  le  devant, 
& applatie  en  arrière  ; fa  longueur  cfl  de  lei.t 
lignes,  fa  hauteur  de  fut , & fa  groffeur  de  qeaua. 
Quoique  petite  , fes  valves  ont  de  l'épaiffeur  , 
elles  font  liffes  extérieurement  8r  marquées  de 
rtries  tranfverfes,  fi  fines  , qu'on  ne  peut  les  diftiu- 
guer  qu’avec  une  loupe  ; elles  fi  ni  légèrement 
applatics  fur  le  derrière  , à la  partie  que  nous- 
nommons  la  lunule  , & que  Linné  uommoit 
l’anm  ; leur  bord  moyen  eft  arqué  & garni  inté-, 
rienrement  de  crcneiures  très-fines,  qui  ne  s’éten- 
dent pas  au-delà  du  commencement  des  imprefllons 
mufculaires  ; leur  nombre  eft  tonfidérable , mais 
difficile  à compter  à caufe  de  leur  grande  fineffe. 

On  compte  fur  la  charnière  depuis  trente  trois 
jufqu’à  trente-fil  dents,  qui  font  rangées  fur  deux 
lignes  de  longueur  inégale  , lefquellcs  forment  par 
leur  rencontre  , vis-à-vis  les  fommets,  un  angle, 
obtus  : on  obferve  , dans  le  point  de  leur  ren- 
contre , un  léger  enfoncement  , & deux  ou  trois, 
dents  plus  longues  & plus  fortes  que  celles  des 
cfités  ; le  rang  antérieur  de  dents  efl  une  fois 
plus  long  que  celui  du  côte  de  la  lunule  , il  efl 
un  peu  arqué,  8t  fes  dents  font  plus  écartées  & 
plus  longues  que  celles  du  rang  poflérieur.  l es 
impreffions  mufculaires  fout  au  nombre  de  deux 
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fur  chaque  valve , elles  font  ovales , longitudi- 
nales & profondes. 

Les  fommets  font  placés  en  arriére  vers  les 
deux  tiers  de  la  longueur  de  la  charnière  , ils  fe 
terminent  en  deux  cônes  très-obtus,  dont  la  pointe 
cft  tournée  du  même  côté  ; ils  font  fi  ferres  qu'ils 
ne  laiftent  enrr’eux  ajicun  intervalle  pour  l’attache 
du  ligament  extérieur. 

La  couleur  de  cette  petite  coquille  eft  exté- 
rieurement d’un  blanc  tirant  fur  le  verdâtre,  elle 
préfente  quelquefois  une  ou  deux  bandes  tranf- 
verfes  de  la  même  couleur , mais  un  peu  plus 
foncées  que  le  fond  ; elle  eft  grade  au  tatt  & 
prefqtte  hutlcufc  » 6c  nacrée  dans  l'intérieur.  La 
figure  de  Pctivcr  eft  três-exaéle  ; celle  de  Gualtieri 
le  feroit  atifli , fi  les  crenelures  des  bords  des  valves 
n’étoient  un  peu  trop  fortement  exprimées  ; la 
figure  de  Martini  cft  la  moins  exaéle  de  toutes  : 
nous  douterions  même  qu'elle  appartint  à cette 
efpèce,  fi  la  defeription  de  cet  auteur  ne  fup- 
pléoit  au  défaut  de  la  figure.  Mais  nous  devons 
avertir  que  la  coquille  de  Linné  cft  peut  être  dif- 
rente  de  notre  efpèce,  puifque  celle  de  ce  natura- 
lifte  a une  charnière  arquée,  & jju'il  n’a  pas  parlé 
du  cara&ére  le  plus  frappant  de  la  nôtre , celui 
de  la  nacre  de  l’intérieur  des  valves.  Cette  Arche 
vît,  fuivant  Dacofta  & M.  Pennant,  fur  les  côtes 
de  l'Angleterre  ; on  la  trouve  aufti  fur  colles  de 
l’iic  de  Saint-Domingue. 

aj.  Arche  roftralc. 

Area  rofirata  ; MaRTINT. 

Area  le  (la  tranfverfa  , oblonga , depreffa , tranf- 
verfim  fubtilijfiml  jlriata  , antice  rofirata  attenuata  , 
margine  integerrimo  ; Nob. 

Area  ra fl  rat  a ; MARTINI  , abhandlung . tab.  7, 

fis-  '7  > lg- 

Area  minuta  , te  fia  comprefjtu feula  , extremitate 
remotiore  attenuata , oppofita  rotundata , tranfverfim 
jlriata , margine  integra  ; MULLER  , \ool.  Dan.  prvdr. 
pag.  247 , num.  2893. 

Die  fius  Arche  ; SCHROETERS  , naturgefchichte 
der  flujfconch . pag.  187 , tab.  9 , fie.  2. 

Fa  vanne,  conckyl.  tab.  80  ,fig.  E. 

Area  Martini  ro fl  rata  , te  fia  oblonga  ex  olivacco 
coloi.ua  , tranfverfim  vix  manifefiè  jlriata  , val  de 
eomprejja  , extremitate  altéra  effuja  attenuata  6* 
quafi  roflrata  , 6>c.  ; MARTINI , conckyl,  tom.  7 , 
pag.  206 , tab.  ff , fig.  hq  , fft, 

Imcnningoak  ; par  les  Groenlandois. 

Die  genjchabclte  Martini fehe  Arche  ; par  les  Allc- 
minds. 

Description.  Cctre  coquille  cft  tranfvcrfale , 
obi  orgue , & trés-applaric;  fa  largeur,  d’un  côté 
à l'autre  , cft  ordinairement  de  treize  à quatorze 
lienes,  & fa  hauteur,  prife  des  fommets  au  bord 
moyen  . pa  > tout-à-fait  de  fix. 

Son  côté  anterieur  eft  trè  alongé;  il  forme  par 
(bu  cxtcnüon  une  efpéce  de  bec  trés-atténué# 
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tandis  que  le  côté  de  derrière  cft  obtus  6c  arrondi  ; 
fes  deux  valves  ferment  exactement , excepté  au 
bout  du  bec , qui  forme  un  léger  écartement  par 
où  l'animal  fait  fortir  fa  trompe  ; leurs  bord*  font 
fimplcs , ceux  de  devant  font  tranchans , leqr 
furface  intérieure  eft  lifte,  clic  eft  fouvent  cou- 
leur de  chair , & quelquefois  d'un  blanc  nacré , 
félon  Martini;  on  apperçoit  fur  leur  convexité  quel- 
ques ftries  tranfverfcs  très-ferrées,  qui  font  fort 
peu  apparentes;  & fur  leur  bout  antérieur,  une 
tmpreftion  lancéolée  , au  milieu  de  laquelle  les 
bords  des  valves  font  légèrement  prominens  : 
ccttc  imprclTton  forme  fur  la  face  antérieure  de 
la  coquille  ce  que  nous  nommons  fen  corfelet  ; 
les  ftries  tranfverfes  y font  moins  nombreufes  , 
Si  même  moins  profondes  que  fur  les  côtés  : l’épi- 
derme eft  verd  pâle  ; il  prend  une  couleur  plus 
foncée  fur  les  coquilles  adultes,  & devient  couleur 
d’olive.  Les  fommets  font  très-ferrés,  ce  qui  fait 
que  les  valves  ne  peuvent  s’ouvrir  beaucoup  : 
ils  font  fitués  vis-à-vis  leur  tiers  poftérieur;  le 
léger  enfoncement  qui  les  féparc,  eft  garni  d'un 
ligament  noir  qui  eft  très-étroit,  & fort  peu  appa- 
rent. Les  dents  de  la  charnière  font  difpofécs  à 
peu- près  comme  dans  Y Arche  nacrée  ; elle  forme 
un  angle  très-obtus  ; le  rang  de  devant  eft  prés 
d’une  fois  plus  long  que  celui  de  derrière  ; ils  font 
compofes  l’un  Sc  l’autre  de  dents  fubulaires,  qui 
font  plus  fines  & plus  aiguës  que  celles  des  autres 
efpéces  , fans  en  excepter  Y Arche  trar.fparente  : 
enfin  fes  impreftions  font  au  nombre  de  deux  fur 
chaque  valve. 

M.  Chemnitz  dit  qu’il  a trouve  dans  l’eftomnc 
d’une  cfpèce  de  pleuronetfte,  que  l’on  nomme  en 
danois  Rajouter,  une  de  ccs  coquilles  entière  » 
& une  grande  quantité  de  fragmens  de  la  meme 
cfpèce.  M.  Muller  en  avoit  déjà  trouvé  avant  lui 
dans  l’eftomac  des  poiftons  ; & ce  n’eft  que  d’après 
cette  indication  que  M.  Chemnitz  en  fit  la  re- 
cherche. Suivant  M.  Rctzius  , on  trouve  cette  co- 
quille fur  les  rivages  de  la  Suède , & en  plus 
grande  quantité  fur  ceux  de  b Norwège.  Muller 
oc  M.  F ahricius  l’indiquent  aufti  fur  les  côtes  du 
Groenland. 

24.  Arche  ovale. 

Area  ovalis. 

Area  tefla  oblique  ovali  rcof!is  viginti  qui n que  Ion - 
gitudinahbus  , lineis  tranjverfis  eltvatis  app/oximatis , 
margine  crenato  ; Nob. 

Pccluncuius  demi  & profundc  f hiatus  ovali  figura  t 
Campechienfis ; Lister  , fynopf.  tab . >77 , num.  7,. 

Anomalocardia  , feu  peRttnculus  ovalis , dense  9 
profundè  6*  dentatim  Jiriatus ; Klein,  oftrac.  pag.  143 , 
r.um . //. 

Description.  Cette  coquille  n’a  pas  à l’exté- 
rieur la  forme  d’une  Arche  ; on  la  prendroit,  avant 
de  voir  b charnière , pour  une  véritable  bucardc 
1 voifine  de  la  bucardc  fiaife , Sa  forme  prefeme 
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■o  ovale  oblique , mais  régulier  , dont  la  plus 
grande  grotTeur  cil  à huit  lignes  au-deftus  des 
fommets;  la  largeur  étant  de  vingt  lignes,  fa 
hauteur  eft  de  quatorze  Sc  demie , ©c  fa  grofteur 
de  quinze. 

Ses  valves  ont  à l'extérieur  , depuis  vingt-deux 
jufqu'à  vingt-cinq  côtes  arrondies  St  longitudinales , 
qui  font  coupées  ttanfverfalement  par  d'autres 
côtes  beaucoup  plus  petites  , faillantes  , rappro- 
chées & prefque  tuilées , qui  rendent  leur  furface 
rrès-raboreufe;  les  côtes  tranfverfales  ne  pénétrent 
pas  dans  la  cavité  des  filions  ; on  n’y  apperçoit 
que  de  fines  ftries  , dont  cependant  la  direélion 
eft  la  même,  8c  qui  ne  font  peut-être  que  leur 
continuation.  Les  bords  des  valves  font  marqués 
de  crenelures  profondes  qui  s'engrainent , quand 
les  valves  font  fermées . Us  unes  dans  les  autres  ; 
elles  font  plus  longues  & plus  profondes  vers  le 
bout  antérieur , que  dans  le  refte  de  la  circon- 
férence ; leur  nombre  eft  toujours  inférieur  de  deux 
i celui  de*  côtes  de  la  futface. 

Les  fommets  font  peu  écartés;  ils  font  légère- 
ment crochus  en  arrière,  & placés  du  mime  côté 
vers  1a  cinquième  partie  de  la  longueur  de  la  char- 
nière; l'efpace  qui  les  fépare  a vingt  lignes  de  lon- 
gueur, il  forme  un  angle  rentrant , très-aigu , qui 
eft  couvert  par  un  ligament  noirâtre  comme  dans 
Jes  autres  efpèces. 

Sa  charnière  eft  compolëe  de  quarante-huit 
ou  cinquante  dents  prefque  égales , Si  rangées 
fur  une  ligne  légèrement  arquée  ; elles  font  aufti 
fines  que  celles  de  V Arche  anadara.  Sa  couleur 
eft  blanche  dehors  csftnme  dedans  , quelquefois 
elle  préfente  une  légère  teinte  de  couleur  de  chair , 
qui  n'eft  fenfible  que  près  des  fommets  8c  des 
bords  antérieurs.  Ses  imprefltons  mufculaircs  font 
rondes  8c  peu  profondes,  celles  de  devant  font  un 
peu  plus  grandes  que  les  aurres  ; cette  coquille 
n’eft  pas  commune:  Lifter  dit  qu'on  la  trouve  for 
la  côte  de  Campèche. 

aj.  Arche  pefloncle. 

A rca  peflunculus  ; LlNN. 

Area  le  fin  lenticulari  fubaurita , fulcata,  fulcis 
fubimbricatis  , natibus  inflexis  , margine  plicato  ; 
Linn .fyfl.nat.  pag.it42,num.  180. — e/ufd.tnuflud. 
ulr.  pag . p 20 , num.  p6. 

Peflunculus  polylepto~ginglymus  maculatus , finis 
rotundis  ae  rarioribus  donatus  , Bengalenfts  ; LlSTER , 
fyrtopf.  tab.  239 , num.  73. 

Peflunculus  polylepro-ginglymus  rotundus  macu- 
latus , finis  rartoribus  ; Klein  , ofirac.  pag.  13  p. 

Coucha  indien  inlittore  Amboini  reperia,  fere  per- 
fefli  rotunda  , flriis  valde  lumenlibus  divifa  , &c.  ; 
BoNANNI  , muf.  kircher.  num.  129,  e l.  2. 

Cancha  craffa  final  J , finis  rotundis  6>  rarioribus  , 
ex  eandido  Jubiutea  , maculés  piceis  drverfi  mode 
punéltts  6-  notata  ; G V ALTIER! , md.  pag.  6 > tab.  72, 
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Peigne  dont  les  coquilles  font  trh  - ipaifes  , S> 
d'un  beau  blanc  en  dedans  ; Jes  cannelures , variolées 
de  brun  , de  faune  &•  de  bleu  , la  aifitnguent  des 
autres , il  n'a  point  d’oreilles  d'ArgenvillE  , 
conchyl.  pag.  34a , tab.  37 , fif.  B. 

M artini  , Bel.  befeh.  tom.  7 , tab.  6 , 

Area  peflunculus  ; V.  Boitte,  ind.  muf.  ceefar. 
pag.  7 8.  — <7 u/if.  tefiac.  pag.  91. 

Area  tefla  lenticularï  fubaurita  , fulcata  fulcis  im* 
bricalis,  natibus  inflexis , margine  plicato  ; G RON  O V. 
qoophyL  pag.  274,  fa  je.  3,  num.  n 76. 

FÀvanne,  conchyl.  tab.  33 , fig.  K,  item  ,D,6. 

Area  peflunculus  Linneei  , tefla  fuborkiculari , 
peflinata  , lonptudinaliter  fulcata  Ce  flriata  feu 
coflata  finis  tranfverfm  rugofis  , Crc.  ; Martini  , 
conchyl.  tom.  7 , pag.  337  , rab.  38  , fig.  368,  36  ç. 

A — Peflunculus  Barbadenfis  ; LlSTER  , Jynopf. 
tab.  247,  fig.  74. 

Favanne  , conchyl.  tab.  77  ,fig.D,  7, 

Area  peflunculus  minor  , tefla  Juborbieulala  , in 
auritj , dense  flriata  feu  peflinata , ex  jujeo  in  fundo 
albido  maculata,  natibus  inflexis  , margine  ce  num  ; 
Martini,  conchyl  tom.  7,  pag.  238,  tab.  770, 
num.  1 , 3 , 8*  tab.  771. 

Geribde  poffer-doublet  ; par  les  Hollandois. 

S porte  J ark  ; par  les  Anglois. 

Peigne  Oü  yecloncle  fans  oreilles  ; par  les  François. 


Description.  Cette  coquille  eft  lenticulaire,' 
8c  reffemble  â un  peigne  par  la  dilpofition  des 
côtes  de  fa  furface  fa  forme  n'eft  pas  cependant 
exaflement  orbiculaire;  le  bord  antérieur  préfente 
au-dcfttis  des  fommers-une  légère  finuofuè,  & 
un  applatiftiemem  aftez  fenfible,  qui  ne  fe  trouve 
pas  fur  le  côté  1 ppofé  Sur  l'individu  que  nous 
décrivons,  fa  longueur  étoir  égale  à fa  largeur, 
8c  de  dix-huit  lignes  ; fa  e.-ofteur  , ou  bien  fa  pro- 
fondeur , étoit  entre  neuf  Sc  dix  lignes  feulement. 

Scs  valves  ont  i l'extérieur  depuis  feize  jufqu’à 
dix- huit,  8c  même  vingt  cannelures  longitudi- 
nales , convexes  8c  écartées,  qui  font  coupées  en 
travers  par  des  ftries  très-fines,  qui  font  quelque- 
fois lamellces  8c  tuilées; les  trois  plus  extérieures 
de  chaque  côté  font  fines  , plus  écartées , 8c  en 
même  temps  plus  aigues  que  les  autres  ; on  re- 
marque fur  chaque  valve  un  angle  peu  failhnt , 

3ui,  partant  fur  le  tlevant  de  la  coquille  des  points 
es  fommets,  fe  prolonge  jufqu'aux  bords  .-ceux- 
ci  font  marqués  intérieurement  depuis  quatorze 
jufqu’à  dix-huit  plis  aftez  profonds , qui  y for  ment 
une  bordure  large  de  deux  lignes  , laquelle  ne 
defeend  pas  plus  bas  de  chaque  côté  que  le  milieu 
des  valves  , lenr  moitié  inférieure  eft  unie  Sc 
plate. 

Les  fommets  font  peu  bombés  ; ils  font  fitué* 
exactement  au  milien  de  la  charnière,  leur  forme 
eft  conique  8c  peu  crochue,  ils  font  inclinés  l'un 
vers  l’autre , 8c  leur  écartement  eft  de  deux  tiers 
de  ligne  : l’efpace  qui  les  fépare  eft  horizon^ 
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comme  dans  tes  autres  efpéces  de  la  mime  divi- 
fion  i il  a fopt  lignes  de  longueur,  & il  forme  entre 
eux  un  angle  droit  rentrant;  le  ligament  qui  y 
etl  placé  , eft  d’un  noir  trés-foncc.  Vingt-deux 
■dents  fur  chaque  valve  Compofent  fa  charnière, 
elles  y font  rangées  fur  une  ligne  courbe  , qui 
cft  deux  fois  plus  étendue  que  le  ligament  exté- 
rieur ; celles  des  côtes  font  les  plus  grandes,  elles 
font  plus  aigues  que  les  autres  8c  de  forme  conique. 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  extérieurement 
d’un  blanc  tirant  fur  le  roux  ; elle  cil  coupée  par 
des  bandes  brunes , tranfverfes  & obliques  , 8c 
■par  des  filets  déliés,  de  la  miinc  couleur , qui  for- 
ment des  zigzags;  quelquefois  elle  offre  des  teintes 
couleur  de  chair,  8t  tTautrzs  bleuâtres  , qui  la  ren-  . 
dent  prècicufeaux  amateurs:  l’intérieur  des  valves  I 
eft  blanc  8c  brun  feulement  prés  d1  s bords  ; il  c fl 
ordinairement  marqué  de  flrics  fines  longitudinales 
8c  très-ferrées. 

La  vai  tété  A diffère  delà  première  par  fa  petiteffe, 
la  forme  plus  alongée  de  les  fommets,  oc  par  le 
plus  grand  nombre  de  cannelures  dont  les  valves 
■font  ornées;  elle  et!  affez  ordinairement  tachée 
de  brun  fur  un  fond  blanchâtre  ; on  trouve  ces 
■deux  variétés  de  la  meme  coquille  dans  l'océan 
Afiatiqne,  8c  fur  les  côtes  des  iles  Antilles,  en  ■ 
Amérique  : le  dofleur  Forskhael  indique  cene  J 
«l'pécc  fur  les  rivages  de  la  mer  Rouge. 


a6.  Arche  tachetée. 

Arc « Jecujjdta  ,■  Lin n. 

Arc j tefla  lemiculari  ait* , rubra  maculata , nalibus 
approximatia, finis  iecujfaùs.ma'gine  crenuto ; Nos. 
Regenfuf.  cor.chyl.  tom.  i , iab.  2,fig.  a«. 

KnORR  , vergnugen  ier  auge»,  tom.  y , ut.  j»  , 
if  g.  ). 

Area  tefla  lemiculari  ieeuffatim  fubjlriata , nalibus 
’o  ujo;  ' 


recurvis , margine  ctenato  , rima  claufj  ; 1.1  NN.  fyfl, 
Hat  pag.  114a,  num.  ipp.^—eju/i.  muf.  lui.  ulr. 
pag  yip  , num.  f 4. 

Area  deeuffata  Lïnneti  , tefla  lemiculari  cor.vexa, 
■ieeuffatim  lubr'tliffiml  flriaia  , in  funJo  fuba  biio 
macuiis  ruj'efcentibus  inctquaEtuJ  ncbulata  , nalibus 
recurvatis  , rima  claufj  margine  ienticulato  ; MAR- 
TINI, concbyl.  tom.  7 , pag.  226  , tab.  77 , fig.  fil. 


Description.  Cette  coquille,  ainfi  que  les  fui- 
Tantes , cft  très-difficile  à rcconnoitrc,  fi  on  ne 
■Tait  une  attention  paiticulière  à fa  couleur , à fa 
forme,  à la  fituation  de  fc>  parties,  8c  enfin , aux 
moindres  particularités  qu’elle  prêfcme:  les  efpéces 

Sue  nous  décrirons  â la  fuite  de  celle-ci , font 
ans  le  même  cas  ; elles  ont  tant  d’analogie  les 
■unes  avec  les  autres,  qu’il  ne  faut  pas  être  furpris 
fi  la  plupart  des  auieuts  les  ont  confédérées  toutes 
comme  de  fimples  variétés , 8c  s’ils  ont  été  peu 
exacts  dans  l'application  qu’ils  ont  faite  dcsfyno- 
ny  mies  des  auteurs  qui  les  avoient  décrites  ou  figu- 
rées ; cependant,  toutes  ces  efpéces  fout  differentes, 
& on  peut  meme  les  rceennoiite  par  leur  forme , 


iiffièpendamment  de  leurs  couleurs;  mats  ce  der- 
nier caraétére  rieft  pas  â négliger , il  parle  à l’œil, 

8c  il  fuppléc  dans  bien  des  cas  à des  différences 
plus  elfemielles , mais  moins  aifées  à faire  fentir. 

L'Arche  tachetée  a une  forme  orbiculaire  , pres- 
que lenticulaire,  fa  largeur  étant  cTun  pouce  fi  z 
lignes , fa  longueur  oft  d’un  pouce  cinq  , 8c  fa 
groiTeur  dans  l’endroit  le  plus  élevé  de  dix  lignes 
feulement.  Ses  valves  font  ornées  extérieure- 
ment de  cinquante -quatre  filions  , fi  peu  intri- 
qués , qu'on  ne  peut  bien  les  compter  qu'en  pré- 
lemant  la  coquille  horizontalement  à la  lumière; 
elles  ont  encore  des  flrics  très  fines  longitudinales, 
qui , étant  coupées  par  d’autres  flrics  tranfverfes 
auffi  délicates , tracent  for  leur  fnrface  un  réfeau 
fi  fubril , qu’on  ne  peut  l’appercevoir  que  par 
le  moyen  d’une  loupe;  chaque  valve  prefeme  fur 
la  face  antérieure  un  angle  peu  Taillant,  qui  s'étend 
depuis  la  pointe  des  fommets  jufqn'au  haut  de 
leur  bord  antérieur.  Leur  cavité  eft  bordée  d’en- 
viron cinquante  ou  cinquante-quatre  crenclures 
qui  font  très-marquées  8c  profondes  vers  le  bord 
moyen,  8c  peu  exprimées  fur  les  côtés. 

Les  fommets  ne  font  pas  placés  tout-à-fait  au 
milieu  de  la  Charnière  ; ils  font  un  peu  plus  rap- 
proches de  fon  bout  antérieur;  ils  fe  terminent 
en  un  petit  crochet  conique,  qui  cfl  faiblement 
tourne  en  avant  ; leur  ccartemcnt  eft  de  deux 
tiers  de  ligne  ; i'cfpace  qui  les  fépare  forme  un 
angle  droit  rentrant , qui  eft  couvert  par  un 
ligament  noir  dont  la  longueur  eft  de  fept  lignes. 

Les  dents  de  la  charnière  font  au  nombre  de 
vingt-deux  ; elles  font  difpofècs  fur  une  ligne 
courbe,  qui  cft  deux  fots^his  longue  que  le  liga- 
ment extérieur;  celles  du  milieu  font  très-petites 
8c  divergentes  , les  antres  font  grandes,  oblique* 
Sc  écartées.  Les  impreffions  mufculaires  font  au 
nombre  de  deux  fur  chaque  valve;  elles  ont  la 
forme  d'un  croiffànt , Sc  font  placées  au-deffus  des 
deux  bouts  de  la  charnière  ; elles  forment  de 
chaque  côté  une  côte  oblique  qui  fe  prolonge  dans 
la  cavité  des  fommets. 

La  couleur  de  cetre  coquille  eft  blanche , elle 
eft  variée  par  quelques  bandes  rougeâtres , tré*- 
foiblct , qui  forment  des  zigzags , Sc  en  outre  par 
des  taches  oblongues  longitudinales  , d’un  beau 
rouge  brun , qui  font  ordinairement  divifées  fur 
leur  longueur  par  une  ligne  plus  claire.  La  couleur 
de  l'intérieur  des  valves  eft  blanche,  on  y voit 
quelquefois  une  ou  deux  taches  brunes.  Cette 
coquille  cft  de  la  mer  des  Indes. 

*7.  Arche  pâle. 

Area  pallens  ; LlNN. 

Area  tefla  lemiculari  fuboblitjua , ieeuffatim  flrhtta  , 
natibus  recurvis , margine  crenato  , rima  anzufliff 
fima;  LlNN.  fyfl.  nat.  pag.  1142  , num.  178. ~ ejufi, 
muf.  lui.  ulr  pag.  faa  , çy. 

A rca  pallens,  Jchroeler>  conchyl,  Ion,  y,  pag.  27a, 
tab.  7,  fl  g.  1. 

DtiCRIÎTIC AN. 
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Description.  Nous  n'avon»  jamais  vu  cette 
Coquille  , nous  nous  bornerons  pour  cette  ration  à 
rapporter  ici  la' tourte  dclctiption  que  Linné  en  a 
d fîii:c;  mais  comm.  cette  defeription  cil  incom- 
plète, il  peut  fc  faire  que  cette  cfpécc  fc  rapporte  à 
quelqu'une  de  celles  dont  nous  parlons  ailleurs  ; 
quoiqu'il  loir  vraifcmhUbie  de  iuppolcr  le  con- 
traiie , à canfc  de  l'obliquité  des  valves  don:  Linné 
par  e.  qui  ne  fe  trouve  fur  aucune  autre  efpèce, 
*elle  qu’il  la  defigne  pour  celle  ci. 

Suivant  lu:  cette  coquille  foroit  orbiculaire,  fi 
fon  bord  puftérieur  n’eroit  un  peu  plus  alongé 
que  le  relie  de  fa  circonférence  ; fa  lupcrficie  eft 
marquée  de  ftrLs  longitudinales  allez  décidées , 
& d*  utr»  qui  le  font  peu  ; la  courbure  des  fom- 
m.  ts  n’eft  dirigée  vers  aucun  des  côté» , ils  font 
feparés  par  un  intervalle  très-étroit.  La  charnière 
efi  compoféc  de  dents  prefque  tranfverf  s,  qui  font 
au  nombre  de  dix  ou  douze  de  chaque  côté  ; fa 
couleur  eft  p.ile  à l'extérieur , & on  y voit  quel- 
quefois une  légère  teinte  de  rouge  ou  de  gr  s \ 
clic  eft  rouge  en  dedans.  Cette  coquille  eft,  fui- 
vant  Linné  , de  la  mer  des  Indes  orientales. 

On  ohfervera  que  cette  description  préfente  une 
coturaotfi  on  frappante  avec  la  phrafe  fpécifique 
dont  fon  auteur  l'a  accompagnée  ; c'cft  de  la 
direflton  des  fommets  dont  il  eft  queftion  : la 

fdirafe  porte , natshtu  recurvis , & il  eft  dit  dans 
a defcrjption  que  la  courhu  e des  fommets  n’efl 
dirigée  vers  aucun  des  côtés , nates  ad  nullum 
latus  obliquât ce  ; comme  il  faut  cependant  que 
Tune  de  ces  deux  conditions  foit  faufte,  & que 
nous  ignorons  celle  qui  eft  erronée , nous  avons 
cru  devoir , en  rapportant  fidelltmcnt  le  texte, en 
indiquer  le  céfaut  pour  qu'on  (oit  à portée  de  le  cor- 
riger auand  l'occafion  s’en  préfentera.  Linné  a né- 
gl:g  ) de  dire  , dans  fa  defeription  , fi  la  charnière  de 
cetre  coquille  eft  droite  ou  arquée,  mais  comme 
îl  a fait  la  même  omiftion  pour  YArcke  tachette 
& Y Arche  pefloncte , dont  les  charnières  font  dif- 
pofêe»  fur  une  ligne  courbe  , nous  conjeélnrons 
que  celle-ci  eft  Jans  le  même  cas,  la  trouvant 
placée  dans  les  ouvrages  de  cet  auteur  entre  ces 
deux  autres  cfpéces. 

L’oubli  de  ce  cara&crc  fert  à prouver  combien 
des  descriptions  trop  fuccintes  font  inlnffifamcs 
our  la  connoilTauce  des  efpéces  d'un  genre  nom- 
reux  ; îl  eft  trés-cerrain  que  fi  c.s  delcriptions 
font  jugées  fuffifantes  à l’époque  où  clics  font 
faites,  elles  ne  peuvenr  confcrver  longtemps  cet 
avantage , à caufe  des  nouvelles  efpéces  que  l’on 
découvre  dans  la  fuite  , dont  les  analogies  , en 
grand  nombre,  en  démontrent  bientôt  ilmuftil'ance 
quand  chacune  d'elle  n’a  pas  été  énoncée  en  détail  : 
c’cft  ce  qui  fait  que  nous  ne  pouvons  afTurcr  fi 
l’efpécc  de  M.  Schrocter  eft  effedivemem  la  même 
que  celle  de  Linné , ainfi  que  ce  conchyolugifte 
l'a  prétendu. 

Ht  foire  naturelle.  Tome  VL  Vers, 
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18.  Arche  angulcufc. 

Area  an'ula'j . 

Area  te  la  f ’ubcorJata  ventricafa , v abrutis  Ion- 
cUudinaliter  finatis  antise  angulaùs , margine  crenato  ; 
N OB. 

Pcflunculus  fobrufot  , paululum  fnuofus  , densè 
& leviter  aJmoJum  (ir'atus , Jamaicenjh  ; Lister  , 
fynopf.  ta  h.  2+f  , fig.  n6. 

Concha  hiv  Avis  atjuitefo  conjunctx  oprime  lecvi- 
fa  te  font  6*  peliucïJtt , &c.;  Son  an  ni  , muf.  torcher, 
pag  447  , num.  11  S.  — * ejttjd.  récréât,  pag.  té 9 , 
num.  397. 

Area  finu  ata  feu  fokjnruUta  , te  (la  fubcordata  , 
vcntricoja,  angulaia,  longitudinaliter  foiata  & lincata , 
natïbus  infox  i s t margine  crenato  ; MARTIN!  » conchyL 
tom,  7 , fM.  234 , uh.  f7 , fit.  7(7.  * 

Dte  Echgte  Arche  ; par  les  Allemands. 

DESCRIPTION.  Celle-ci  a quelque  rcflcmbîance 
avec  Y Arche  ondulée  , mais  elle  eft  plus  large  que 
longue  ; fes  fommets  font  fitués  vers  le  milieu 
du  ligament  cardinal , & elle  préfeme  fur  le  devant 
des  valves  un  angle  & un  applaîifTe ment  que  l’autre 
n’a  pas. 

L’individu  que  nous  décrivons  avolt  deux 
pouces  d. «ix  lignes  de  largeur,  deux  pouces  de 
(«auteur  . & une  profondeur  de  vingt  lignes  ; fa 
forme  ctoir  tranfvcrfe  & ovale  , elle  étoir  arron- 
die en  arriére  , & un  peu  plus  prolongée  fur  le 
devant  : fes  valves  font  épaiftex , & marquées  fur 
la  convcxiic  dé  cinquante- cinq  firiés  longitudi- 
nalesqui  font  ftèv-ferrécs  fines  fur  le-»  deux 
côtés,  mais  beaucoup  plus  écartées  vtisle  milieif: 
on  diftinguc  entre  chacune  dVUcs  d’autres  ftr.es 
beaucoup  p'its  fines  que  les  premières , qui  ont 
la  même  dired’on  , & fur  leur  face  antérieure, 
un  angle  qui  s’ét  nd  depuis  les  fommets  jufqn  au 
milieu  des  bords  ariéricüTS,  & dont  l’cfpact  inier- 
midiatre.  qui  repréfente  une  forme  lancéolée,  cû 
lifte  &.  dépou  vu  de  fines  loflg  tudii  aies  : lu  rs 
bords  portent  à i'inaricur  autant  de  crèndmes 
qu'cllcS  ont  de  ft  ics  principales  à leur  fnpcrfitic  J 
celles  du  milieu  des  valves  fout  grandes  & poin- 
tues , celles  du  côté  pofiérieur  font  très -peu 
marquées,  & elles  ceftent  tour  à-fat  à quelques 
ligne*  de  d.ftance  du  commencem.nt  de  la  char- 
nière : ccllc-ti  eft  coippufce  t’e  vingt-cinq  dents 
fur  chaque  valve  . qui  font  pofe  s en  forme  d'art?; 
elles  font  très- petites  & prefque  pas  marquées 
| vis-à-vis  le»  fommets,  mai»  celles  des  élites  font 
i grandes  & obliques  : les  imprcfiTons  muïeub  rés 
! ont  la  même  fuuation  que  d-rs  Y Ar:he  enduite  , 
les  deux  de  derrière  font  firiées  Vc4s  les  bords: 

! les  femme'*  ne  font  pas  fuués  tou  -à-fait  au  mi- 
1 lieu  de  la  charnière,  mais  un  peu  en  arrérc  : ils 
: fi>nt  placés  au  milieu  du  ligament  cardinal  , & ils 
1 font  incliné*  l’un  vers  l'autre;  leur  écart  ment  n'cft 
j que  d’une  demi  ligne  : l'intervalle  qui  le»  fcparc 
; a dix  lignes  de  longueur,  il  eft  creufé  profoudé- 
1 ment  en  angle  aigu  , & recouvert  par  un  ligniîicat 
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ncir  & épais  , dont  la  fuperfirie  paroit  flriée 
comme  les  parois  fur  lefquels  il  appuie. 

La  couleur  de  cette  coquille' eft  brune  à l’exté- 
rieur , excepté  les  deux  tûtes  qu't  font  blancs  & 
coupés  par  des  bandes  obliques  rouges  ou  tianf- 
yerfales.  On  U trouve  , félon  Coiuuni , fur  les 
cotes  du  Brcfii. 

29.  Arche  ondulée. 

Area  un  J j! j ; Lin  N. 

Arts,  le  (la  ovali  candi  d a , maculis  rufefeentibus 
ttnJatim  picla , natibus  rccurvis  margino  crenjto  ; 

Nob. 

Concha  Jtnticulàia  , marmore a fubflanùa , intits 
candi  da  , forto  maculis  fulyis  ferpentibus  mirificè 
exomata  ;fio/ANNI  , mu  J.  kirener . pag.  444, 
MU m.  fS.  — ejufi.  récréât,  pag.  107,  num.  do. 

KNORR  , vemugea  dtr  augen  , tom.  6 # tab.  14  , 

f£-  4- 

Concha  c rafla  Uns  fubalbida  lut  a s maculis  ra - 
diata  , fignaia  , fafeiata  6>  viigata  ; GUALTIERI  , 
ïnd.  pag.  & tab.  y 2 , fig.  G. 

Cames  de  la  Méditerranée  , blanches  , flambées  par 
fonts  de  cannelle  foncée  , à charnière  comme  celles  des 
peignes  fans  oreilles , & nommées  furies  ; Davila  , 
catal.  pag.  330  9 num.  7 38. 

Area  le  fl  a Icnticulari  inaunta  hxviu feula  natibus 
ir.  fit  x i s margiru  plicato  ; LlNN.  fyfl.  nat . pag.  1142 , 
num  iyp.  , 

Martini  , abbadlung.  pag.  2$i , tab.  6 , fig.  2. 

Area  decujfata  ; VON  BORN.  ind.  mttf  ca/ar. 
pag.  77.  — cjufl.  te  fl  ac.  pag.  91. 

A ica  Ululai  a Lipr.ai , tefla  orbiculari , feu  lenti- 
culari ir.au.rha  C rafla  , vix  manifeflè  decuffaùm  fl  h ata. 
maculis  rufêfcentibus  in  fundo  aibido  undatim  pilla  , «« 
natibus  infiexïs  cardine  denticulato , margine  plicato  ; 
Martini,  conchyl,  tom . 7,  pag.  224  , tab.  jy , 

ft.  ftfo- 

Die  gefleéle  ruche n mufchel  ; par  les  Allemands. 

G<*lgevlamde  pojftr  ; par  les  Hollandois. 

Furie  ou  came  flamboyante  ; par  les  François. 

Description.  La  figure  de  Gualtieri  rend  affez 
bien  cette  coquille  , lorfque  f«n  épiderme  a éré 
enlevé  : fa  forme  tire  plus  fur  l'ovale  que  fur  l’or- 
biculaire,  atnll  mie  Linnc  Ta  obfervé  : c’eft  dans 
ce  carailèrc  & dans  la  fitnation  de  fes  fommets, 
que  réfide  fa  principale  différence  avec  les  cfpéccs 
analogues  , 6c  il  faut  s’y  attacher  plus  qu'à  fa 
couleur , parce  qu’elle  en  fujette  à varier. 

Sa  longueur  du  bout  des  fommets  jufqu’au  bord 
moyen  étant  de  deux  pouces  fix  lignes , fa  lar- 
geur eft  de  deux  pouces,  trois  lignes,  6c  fa  grof- 
Icur  d’un  pouce  huit  ou  neuf  lignes. 

Scs  valves  font  marquées  extérieurement  de 
foixame-quatorze  (fries  longitudinales , & d’une 
infinité  d’autres  moins  apparentes  que  les  pre- 
mières , qui  font  crolfées  par  des  ftries  tramverfes 
très -fines  Sc  très -nombreu  fes,  leur  furftee  eft 
guiîï  diviicc  «a  des  uit«rv*Ucs  inégaux  par  des 
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rides  tranfvcrfes,  qi;:  réfulterr  des  accroiflemens 
fucceffifs  de  la  coquille  : leurs  bords  ont  intérieu- 
rement autant  de  crenclut  es  arrondies  qu’on  compte 
de  grandes  ftrie>  au  dehors  ; celles  des  côtés  font 
très-ferrées  , & fix  fois  plus  petites  que  celles  dn 
bord  moyen  : l’épideimc  qui  les  enveloppe  en 
fortant  de  la  mtr  cft  formé  d'un  poil  noirâtre  oa 
brun  , femblable  à celiîi  de  Y Arche  velue.  Ceft 
vraifcmblablcment  à caufc  de  cctre  circonftance 
que  quelques  auteurs  ont  confondu  ces  deux 
efpèces. 

Le  nombre  des  dents  de  ta  charnière  varie  depuis 
vingt  deux  jufau'à  trente  ; quand  on  en  compte 
moins,  c’eff  qu'on  ne  tient  pas  compte  de\ci!es 
du  milieu,  ou  bien  qu’elles  font  effacées,  comme 
il  arrive  ordinairement  aux  plus  vieux  individus  ; 
clics  font  rangées  fur  une  ligne  courbe  , celles 
des  deux  bouts  font  toujours  légèrement  arquées  , 
6c  chacune  d’elles  paroit  divifee  en  deux  par  une 
petite  gouttière  qui  cft  crcufée  fur  leur  pointe. 

Les  deux  points  des  fommets  ne  le  touchent 
pas , mais  leur  écartement  efl  peu  confidérable  , 
il  cft  tout  au  plus  d’une  demi  - ligne  ; l’efpacc 
qui  les  fcpare  a onze  lignes  de  longueur  , il  forme 
un  angle  aigu  rentrant , qui  cft  recouvert  à l'or- 
dinaire par  un  ligament  épais  & noirâtre  : U 
pointe  des  fommets  cft  légèrement  crochue  & 
tournée  vers  le  derrière  de  la  coquille  , elle  cil 
placée  vers  leviers  pofterieur  de  la  longueur  du 
ligament  cardinal. 

Les  imprefiions  mu  feulai  rcs  font  fituées  comme 
dans  Y Arche  tacheté , le>  deux  de  devant  font  or- 
dinairement colorées  , 6c  on  y remarque  la  même 
côte  que  nous  avons  déjà  décrite  à l’efpëce  dont 
nous  venons  de  parler.  Le  fond  de  cette  coquille 
cil  blanc  à l’extérieur , ou  tirant  fur  la  couleur  de 
chair;  elle  eft  variée  par  des  bandes  tranfverfales 
d’un  jaune  rougeâtre  , qui  font  formées  par  la 
réunion  de  plufieurs  lignes  oblongucs  ôc  rappro- 
chées , 6c  quelquefois  par  des  taches  féparées  ou 
réunies  tranfvèrfalement  en  forme  de  zigzag  : fa 
couleur  eft  blanche  dans  la  cavité  des  valves , à 
l’exception  d’une  grande  tache  couleur  de  fuie  , 
qui  s’étend  depuis  le  bord  moyen  , jufqu’au  bout 
polie  rieur  ’dc  la  charnière. 

Cette  coquille  eft  commune  dans  la  Méditer- 
ranée ; on  la  trouve  abondamment  dans  le  golfe 
Adriatique , 6c  fur  toutes  les  côtes  de  l’Iratie. 

La  'coquille  que  M.  Chemnitz  3 fait  figurer  ; 
mari . conchyl. , tom . y , tab.  y?  , fig.  fdj  % Tous  !o 
nom  de  Area  marmorata  , n’eft  qu’un  jeune  indi- 
vidu de  ccttc  cfpcce  r fi»  forme  , qui  eft  lenticu- 
laire , devient  un  ovale  alongé  quand  la  coquille 
cft  plus  âgée  , de  la  même  manière  que  dans 
Y Arche  velue  ; mais  la  fuuarion  de  fes  fommcis 
cft  la  même  que  dans  Y Arche  ondulée  , ainfi  que 
li  couleur  , la  diljpofifion  des  taches  6c  celles  des 
ft  ies  de  la  fu perfide  ; nous  ne  la  coofidérons 
donc  que  comme  en  cttt  différent  de  la  ir.cma 
coquille , 6c  point  soumit;  une  yaiiétè. 
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30.  Arche  glycymeride, 

Arca  glycymeris , au  H, 

Arca , tefla  t-anfxersc  ovata  inec qu’dater  a , rutilas 
htcurvis  , marine  crenatu  ; NOB, 

Chanta  nigra  , yï>rrr  antiquorum  gtycynuris  ; 
BelLON  f aquot.  pa ’g.  40$. 

Conchû  nigra  ; RONDELET,  teft.  31.  — BQSSUET, 
aquat.  p . */f.  24. 

Chama , feu.  melius  concka  ut  Rondeletio  plaeet , 
nigra  JlclUnii  ; GesNBR  , aquat.  pag.  324. 

Ch.tma  nigra  %fi\c  g/ycymeris  Bellonii  ; AlDROV. 
txang.  pag.  471  — ejufd.  pag.  4 6t. 

Chama  glycymeris  Bellonii  , qu<t  pe&unculus 
ingens  varie  gatus  ex  rujo  , ex  injula  Guernefcy  ; 
Lister  , JynopJ.  tab.  247 , fig.  82. 

Chamxlea  circinnata  , jivt  concentrice  fulcata 
quee  chama  glycymeris  Bellonii , ingens  variegata 
ex  rufa  Lijleri  ; KLEIN  , ojirac.  pag.  132  , fpec.  1 , 
num.  13. 

Coucha  valvts  tequalibus  inaquilatera , not.ibiliter 
umbor.ata  O telle  incurvata  fubrottinda  vulgaris , 
graJarim  priai a , ex  albiio  & fufco  fafeiatim  eolo - 
rata  ; GÜalTIERI  , M.  psg.  b tab.  82 , fg.  C. 
— ejufd,  tab.  ead.  fi  g.  D , Ê. 

KnoRR,  vergnugen  der  augen , tom.  6 , tab , 14 , 
fis-  3- 

Arca  te  (la  fuborbiculata  gibba  , / ubflriata  , nat.bus 
incurvis  , margir.e  crenato  ; Lin  N.  fyjh  nat.  pag. 
11 , num.  181.  — ejufd,  muf.  lud.  utr.  pag.  321  , 
num.  $7. 

Arca  giycymeris  ; Pensant  , britisk.  qool,  tom.  4 , 
pag.  ç8  , tab.  $8 , fig.  38. 

Arca  mutabilis  , giycymeris  L'.nnai , te  fa  fubor- 
btculata  , longitudinal itcr  jubtUiJJiml , 6*  tranjvefa - 
liter  abjoitll  jbiaus,  coU  re  nrfefitttie , paUido  jubgrt/eo 
feu  varie  goto  , marine  Jent.eulato , natilus  infiexis  ; 
Martini,  conchyk  tom.  7 , pag.  229  , tab.  37 , 
h-  r*4- 

GUidc  pojfcr  ; par  les  H ail  an  dois. 

Orbïcuïar  ark  ; par  les  Angiois. 

Description.  Cette  coquille  diffère  de  Y Arche 
relue, en  ce  cm  «Ile  a, à tous  les  âges,  une  forme 
tranfverfalc  ot  ovale  , & que  fes  cl  ux  côics  ne 
font  p3s  égaux , celui  de  devant  étant  un  peu 
plus  large  & plus  alongé  que  l'autre , & fes  forn- 
irers  un  peu  plus  élevés. 

Sa  largeur  étant  de  deux  pouces  & demi , fa 
hauteur  eff  de  deux  pouces  deux  lignes , & fa 
profondeur  d’un  pouce  fept  lignes  : on  remarque 
extérieurement  fur  chaque  valve  , depuis  louante 
jufqu'à  foixante-dix  ftries  longitudinales  fès-peu 
marquées  , fur  - tout  vers  les  côtés  , Sc  pluffeurs 
filions  tranfverfes  qui  ont  de  la  profondeur , outre 
cela  des  ftries  traillvcrfcs  beaucoup  plus  fines  que 
le*  premières  & en  très  grand  nombre,  qui  reu- 
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dent  leur  fnperficie  finement  réticulée  ; les  fiords 
pofiérieurs  des  valves  font  arrondis  & légèrement 
comprimés , tandis  que  ceux  de  devant  lent  un 
peu  plus  alongés  & préfentent  une  coupe  obli- 
que ; ils  font  garnis  dans  l'intérieur  d'environ 
trenic-fix  crcnelurcs ovales  & creufcs  au  milieu, 
qui , dans  l'âge  adulte  , ne  dcfccndcnt  pas  au- 
delà  du  commencement  des  imptefiions  muscu- 
laires , celles  des  côtés  s’effaçant  avec  le  temps  ; 
ces  imprefitom  font  fcmblabtes  â celles  de  \" Arche 
velue  , mais  clics  ne  font  pas  flriées  comme  dans 
cetto  efpèce. 

La  charnière  a vingt-quatre  dents  fur  chaque 
valve  ; elles  font  divergentes , écartées  , & for- 
ment une  ligne  courbe  ; celles  du  milieu  de  la 
charnière  font  très-petites  fur  les  jeunes  individus  , 
elles  ont  difparu  fur  les  vieux , celles  des  côtés 
font  légèrement  arquées,  mais  plus  pointues  que 
dans  l Arche  velue.  Les  fommets  font  placés  exac- 
tement au  milieu  de  la  charnière  & du  ligament 
qui  la  couvre  à l'extérieur  , leur  écartement  cil  , 
d'un  peu  plus  d’une  ligne  ; ils  font  courbés  l'un 
vers  l'autre  bc  un  peu  plus  élevés,  plus  convexes 
St  moins  écartés  que  dans  l’efpèce  fuivante  ; 
l’efpace  tnnfverfal  qui  le»  fîparc  a un  pouce  de 
longueur  , fes  parois  font  coupés  obliquement  ; 
on  compte  fur  chacun  d’eux  huit  ou  neuf  firies 
allez  profondes , qui  forment  autant  d’angles  rés- 
cbtus , dont  la  pointe  répond  à celle  des  fommets, 
Xe  ligament  cardinal  cfi  comme  dans  les  autres 
efpèccs. 

Cette  coquille  préfente  une  grande  variété  de 
couleurs  ; tantôt  elle  eft  grife  , hrune  ou  noirâtre  , 
d'autres  fois  clic  cil  toute  brune  , excepté  ptés  des 
fommets  cii  elle  cfi  varice  de  blanc  ; ou  bien 
fon  fond  ell  blanc , & fes  firies  longitudinales 
font  d'un  brun  très-foncé:  on  en  voit  encore, 

& celles-ci  ne  font  pas  rares,  fur  les  côtes  de  la 
Provence  & du  Languedoc  , qui  font  coupées  par 
des  hardes  tranfverfes  alternativement  blancliès 
Si  brunes , ou  blanches  & bleuâtres  , ou  grilles 
6c  bleuâtres  ; on  en  trouve  enfin  dont  les  pointes 
des  fommets  font  noires,  & d’autres  dont  les 
fommets  font  tous  blancs. 

Quand  ces  coquilles  font  vieilles  les  firies  lon- 
gitudinales font  prefqii  entiérement  effacées  , 6c 
les  tranfverfes  ne  patoilfent  plus,  excepté  prés 
des  bords  extérieurs  oit  clics  font  plus  profendes 
que  pendant  la  jeunefic  ; la  largeur  des  valves 
cfi  alors  plus  confidérable , relativement  à leur 
longueur , qu'elle  n'étoit  à cette  époque  ; le  con- 
traire arrive  à Y Arche  velue. 

L 'Arche  glycvmeritU  vit  dans  la  mer  Méditer- 
ranée & dans  l’Océan  : on  la  trouve  fur  les  ri- 
vages de  la  mer  Rouge  , fuivint  le  dofhur 
Fotskhaels  ; à file  de  Guernefcy  , fnivant 
Lifier;  & fur  les  cotes  de  l'Angletctrc,  fnivant 
M.  Pcnnant. 

. P a 
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ji.  Arche  velue.  ! entièrement  rffacées.  Mais  cts  deux  état*  de  fa 

Area  pilota  ; LiNN.  même  coquille  conviennent  cnAmble  par  les 

Area  , iefia  julobUulataatjuilatera  pilofa>{fitfia)  caradëcs  efîcmicls  , U on  reconnoit  fur  les  plus 

natibua  incurvis  , margrne  cnnau  ; Ll>'N ./y/?.  nat.  gros  individus  les  traces  encore  exilantes  d».  l\tat 

pag.  1143  y num.  t$t.  primitif  de  ia  coquille  pendant  fa  ptintfo  , fie 

Concka  lejîa  aJmcdum  craffa  & fimta  in  margine  la  caufe  de  la  forme  différente  qu’elle  a ptii’c  en 

de  nuta  , p>oa:gioja  ejl  cuu  quâ  tegïtur  ho'xfer'ico  grc  (A  fiant  ; cette  différence  provient  de  ce  que 

villofo  fimili  mirijicc  à narara  ttxu  ; Bonanm,  muj.  le  bord  nu  yen  des  vaUfes  acquiert  plus  de  de  ve- 

kirth.  pa g.  44 f y num.  7p.  loppemcnt  que  les  bo^ds  latéraux  , & plis  d'epif- 

Nux  piloja  tarentinorum , ex  rvfo  nigricans , ad  feur  à chaque  juxtapofltion  de  matière  teftacèe  , 

cardinan  rubens  ; ejufd.  recréât.  pag.  /op , n.  4.  ce  qui  occafionne  avec  le  temps  le  changement 

Jjjcardia  nux  pilofa  tarent]  no  rum  ; Klein  , ojhac.  de  la  forme  & celui  de  fa  grofleur. 

pag.  t^ÿy  iutm.4.  Un  individu  adulte  avoit  qt  aite  pouces  moins 

Si  u j.  in  j hirftita  effen^o  copena  a un  pdo  corne  une  ligne  de  hauteur,  trois  pouces  neuf  lignes 

mufeo  ; muf.  mojead  pag.  202 1 Jtg.  j.  de  |3roCUr  f & trojs  pouces  trois  lignes  de  pro- 

. ConcU  c ap  porrderoja  htrjuta  , b Jenco  v Uofo  fondeur  ; l’épaifleur  des  valves  é toit  de  près  d* 

miu m tnto  fuliûinofi  celons  vejlaa  ; Gualïieri  , trois  lignes  fur  le  dos  ; kur  convcxi  é croit  mar- 

inJ.  pag.  o*  tib.  ~2tpg.  quée  de  cinquante  cinq  à foixanie  flries  lorgitti- 

Conca  ai  guj cto  forte  e eft  t pe/ante  , dentata , dîna i es , eu  plutôt  de  creneiurcs  qui  eteieni  plus 

aelh  ei\ortfercnca  e ccperta  di  peu  moite  coru  e fer.  ées  & moins  profondes  for  les  eûtes  , entre  Icf- 

mj  bido;  G iXNAXt,  cp  r.  pojlh « tout,  a,  pag.  31 f quelles  on  di  flingue  it  avec  peine  un  grand  nombre 

iab  21 , num  144  !:tt.  C.  d'autres  firics  i Animent  petites  qui  avoiert  la 

Knoiir,  ver/:  ’ n,  tom.  2,  tdb.  27,  fig:  6.  v même  dircâion  ; elles  êtoiert  coupées  trauficr- 

tcm.  6 , tab.  iz%  J:r%  4 . j Allouent  par  de>  ffrits  de  la  plus  grande  frnciTc  & 

4 P‘  af*  1 ,r‘  » urrh.  n..ra  , longitu-  1 pSr  des  Allons  iranfvcrfos  & profonds  , qui  rétul- 

dinaliter  tenJ^.  jfriata  , aptetbus  m:urv:s , limho  toienr  ries  a.croiflemens  fueceflirs  des  valves,  l.es 
crer.au  ; V.  C QfiN.  in  J.  ma  J.  urjar.  pag.  ~8.  j bords  de  rihtùriebr  préfontoient  une  trentaine  de 

tcjlac.  pag.  ç *•  ! grolTcs  crcnclurcs  , entre  lesquelles  il  s’en  tiouvoit 

JFavaKKE,  can:hyl.  ub  tt D 9 a.  & D 9 j.  1 2e  plus  petites  vers  le  bord  moyen  . celles  des 
Area pilofj  Lirvai , tcjh  c'.iJJ.i podenja,  rlcl-o  â j deux  côtés  Ceint  prcfquentièicmtiit  dfocécs. 
fiuJa  , hnstuatnaltter  ma^tjejli  , trjnjve'jMitfr 

fabjlilij/rmè  jbiata , cpidcrmi)c  Tnliofa  in  fundo  ru - Les,  ctoiem  convexes  , inclinés  jun 

fïfeente  fup  rin  u/a  , natib  .s  injïtjcis  , margine  vcr'  ^aMtrc*  ^ placés  au  milieu  de  la  charnière 
crer.au;  Martini  , conchyf.  u>;n.  7,  pag.  à3iy  & d‘’  ligamcni  cardinal  , leur  écartement  neioit 
tab.  J7 ,fig.  36f  , rf6.  H c d'»  re  ligne*  & leur  pointe  étoit  ufec.  lis 

Set  novti  par  ks  Hollandois.  étoïent  fop^rês  par  un  intervalle  refti ligne  de  deux 

DU  zammet  mutchel  ; par  les  AHemards.  Py;'tcs  V*™*  lignes  ce  longueur,  formant  un 

Cvck'e  whh  heary  (ireah  ; par  les  Anglais.  a,1,g!«  a?g«,&  rennant , dont  les  parois  ne  paroif- 

J\’oix  de  trur  ; par  les  François.  foienr  pas  fillonnés  : le  ligament  cardinal  rccouvrott 

ce»  intervalle  en  tertahé  ; il  ctrit  noir  5c  Semblable 
OtsCRlPTiON.  Cette  coquille  n’cft  pis  facile  à a dcS  aui.rcs  cfpëccs  , Ls  imprduons  muf- 
qüftingUvr  da  V Arche  glycymèridt , à caufo  des  culaires  avoipifr  la  même  btuaiion , irai*  lesdctuc 
Aff-ens  étu*  « ù elle  (t  pr.Hsnte  ; espenjam  elle  Puft- "«“»«»  »lu*  pr.r-d.s  qt.e  l<*  aimes  , 

efl  tM'nvmciu  d'.fl.aâc  , & (on  pr.ncip.l  cm-  J f «ri '«s  longiiojipalcmcm.  La  tharnière  nepré- 
Ta-tcre  , ainfi -qie  la  iret-hien  uUfcrvé  Linné,  ! fsntu'‘  1ue  V"'S‘  dent»,  celles  d.t  milieu  eitnt 
COI  fine  dans  fa  forme  u*'>  eft  prtfqoe  orb  ciilairc  i 's  ‘‘en  s ds»  «Ut*  bouts  de  la  cba  nie:e 

& éiuiiatérale  , r.uidis  pue  celle  de  VAxke  ptycy-  * cto. cm  g an  es  ^ arqines  év  écartées , elles  éteicut 

t! r.jt  cil  unpeuîrrésu  èie  3c  condamtncni  plus  i ran8its  ,U|  une l>jne tourbe, 
large  qi-e  longue,  meme  dans  Cad  a:  te.  ] L'épidc?  me  «ff  reirarqnahle  dans  c.  tte  coquille  , 

(ellç-ci  a tnd»nt  la  jeunctre  une  forme  A en  ce  qu'il  c A tomé  d poils  noirs  fiiKj  ccu*is& 
dlffjrenic  de  celle  qu’elle  acquiert  en  vieil îilTmi,  A ferrés,  qu’ils imi'cm  levclciir  . ; ce  poil  cO  très- 
qu  on  pourroir,  Aon  n'v  regardoit  de  très  près,  ' épais  vri rs  !ts  lords;  quand  il  a été  enlevé,  on 
les  prendre  pi'Ur  deux  efl- êtes  dilîn  âes  ; l’mdi vî  u { reconnoi  quclacoqui  c cO  d’un  hrtrn  rougeâtre , 
•Jeu ne  a une  forme  lcnirculatrc  t »ës* corn pri -née  , j qui  ell  plus  foncé  fur  les  ectés  Cf’ vers  les  bords 
6t  un  peu  plus  de  larg  ur  que  de  hauteur;  la  <U  v-‘ves  , mais  beaucoup  f dus  dan  furie  rcon* 
coquille  adulte  eff  an  contraire  plus  longue  que  t vex  . : fi  ont  r hl  n he  en  dedans, excepté 
large  elle  eft  tr.'svoAtée  très  épaiffe , & les  | sers  te  haut  du  bord  antéii  ur , rù  l’on  voit  une 
•crcnelures  qui  b i Jj»  eo  (Wuu  la  cino  ir  r me  tache  foo.  ,•  foncée,  & qticlquehris  une  fcaiîd.  de 
des  valv<*s,  fout  moins  nomhreufè*  que  ^rdant  | ta  même  couleur.  Cette  coquille  cft  commune  d ns 
la  jcuBclî'e  * parce  que  celle*  des  deux  côtés  font  i la  mer  Meute»  rance,  fur  tontes  les  côtes  de  llitiic. 


Digitized  by  Google 


À R C ARC  117 

de  ta  France  & (te  FKfpigne  ; on  la  trouve  suffi  ligament  noir  oui  la  recouvre  ail  dehors.  L'cfpace 

quelquefois  fur  celles  de  I»  Bretagne.  rettüigr.c  qui  fiparc  les  fommets,  a (ept  licnes  de 

On  trtmve  cette  coquille  dans  |'é*at  fertile , dans  longueur 
les  Couches  calcaires  du  Piémont,  félon  M.  ' llioni , La  couleur  de  cette  coquille  cil  à l'extérieur 
& près  de  Saint  • Paul- trois -Châteaux  , en  Lau-  d'un  rouge  tirant  lur  le  jaunâtre  ; elle  eft  quel- 
phiné.  quefois  dorée,  félon  Boiunni  ; clic  étoit  fauve  lur 

1 individu  que  nous  décrivons  : quand  la  coquille 
32.  Arche  étoilée.  3 été  polie,  fes  grandes  Bries  longitudinales  font 

Area  fit  B ara,  blanches  piès  des  bords,  mais  elles  perdent  cette 

Area  ttfla  knixulm  teflacea  , natibus  anticc  atrvis  teinte  à un  tiers  de  leur  longueur  ; on  y diilinguc 

âlbs)  flellatis  , margine  crtruuo  ; Non.  aulU  quelquefois  des  bandes  tranfvcrfes  d'un  roux 

Confia  ulyjppcne.fis  litto-s  . nunqttam  aliinde  plus  foncé  que  le  fond , qui  daignent  vraifembli- 
ad  me  al1  ata  , aurei  coloris  p< c fiant fflmi  tcirca  car-  bLrnent  les  dii*crfes  reprilês  du  la  coquitle.  Le 
dir.cn  candidit  notis  ita  difpofitis  fignara , ut  fi  bi>-x  b,  ut  des  font  mets  préfente  dans  cette  efpècc  une 
v.;/vtc  conjungantur , forrrutur  quafi  flella  ftx  radios  grande  tache  blanche  » qui  forme  , par  le  ra,*iro- 
habita;  Bonanni  , recréât,  pag.  107,  num,  62  ; chôment  des  deux  valves  , une  étoile  de  cette 
tjufJ,  muf.  kirch  num . 61,  couleur  à lix  rayons  inégaux.  Sa  couleur  à l'in* 

If  cardia  flriata  que  flella  , ictus  pet  Lmbum  lérieur  efi  blanche , mais  on  y voit  au  deffus  des 
de r:\culata  , forts  circinnara  , in  iimbo  (i'îata , circa  bords  une  grande  tache  jaune,  qui  commençant  à 
cardimm  co-firti  venues  colo>e  albo  fletlam  magnant  rimpreflion  mufetdaire  antérieure,  s’étend  cir- 
ofier.  :unt  Bonanni  ; Klein  , ojlrac.  gag»  139  , fpcc.  culairenunt  jufqu’aux  deux  fiers  de  fa  cavité.  Nous 
# , num,  3 , Ht t,  L,  préfumons  que  l'cfpêce  de  M.  Adanflbn  n'ert  pas 

Vovan  ; Adanss.  conchyl.  pag.  2/7,  fab.  18 , autre  que  notre  A che  étoile  , & non  pas  l* Axhe 

fig.  )o.  gtyeymende  des  auteur*  , ainfi  qu’on  pourroit  le 

croire  , d'après  Ij  fynenymie  que  ce  naturalise 

Description.  La  forme  de  ccrre  coquille  cB  3 rapportée  â fon  efpéce  , 6c  le  confentement  de 
parfaitement  lenticulaire;  fes  bords  décrivent  une  M.  Cliemnirz;  on  pèche  fréquemment  ce  coquil- 
ciicouférence  rrés-régulière  , au  dclTiïS  d • laquelle  kge  * fuivant  lui , d-ms  les  fables  de  I ile  de  Gorée 

les  fommets  ne  s'élèvent  que  d'une  ligne  & demie , & du  C?p  - V erd  : on  le  irouve  auflî , félon  Po- 

fon  diamètre  étant  de  dix-neuflignes , fa  groiîcur  nanni  , lur  les  côtes  di  Portugal  , aux  environs 
ert  de  quatorze.  de  Lisbonne.  Cette  coquille  précieiife  cil  du  cabine* 

Scs  valves  font  plus  minces  que  celles  de  \ 'Arche  de  M.  le  chevalier  de  la  MarcL 

tachetée  , & leurs  bords  font  plus  tranchans  : 

foixante-feize  Bries  longitudinales  très-fines  con-  3J.  Arche  écrite, 
vrenr  leur  furface  extérieurs-  ; mais  outre  ces  pre-  Area  firipta  ; Kohn. 

micrcs  , il  y en  a encore  d’autres  p'us déliées  qui  Area  refis  leni'uulari  decvffatim  flriata,  natibus 

ont  auflî  la  même  dircélion;  elles  font  croifées  anticc  curvis  , val  vu  Ht  tranjversi  ngofis  feriptis  , 

tranfverfalement  par  d'autres  Bries  de  la  même  marfine  crenato  ; Nou. 

dvlic3tcBe , qui  forment  un  refeau  fi  fin  , qu'on  ne  l eéluncu'us  m.:fnus  veîuti  l.tterulis  quibufdam 
peut  l’a pp  rcevoir  fans  le  fccours  d’une  loupe  ; ces  rlIfis  déganter  exaratut  ; Lister  , fyn°pf  tab.  246 , 
wtesfontii  ins  marquées  vers  les  côiés  des  va*  ves,  fig»  h'o, 

mais  elles  font  plus  apparentes  au  milieu  & dans  Ait  a tefla  orbieuhri  cor.  vexa  lavi , lintis  angts» 

la  proximité  des  bords  : leur  circonférence  cB  foii*  fulvts  pi&a , apicibus  inettrvis , linsbo  cenaêB  : 

bordée  intérieurement  par  autant  de  crenelures  V.  Boas.  ir:J.  muf.  ce  fa  \ v.nd  pag.  79.  — tjujJ% 

qu'il  y a de  grandes  Bries  longitudinales  â l'exré-  tefla  c,  pag.  93  rab.  fig  1. 

rieur  ; elles  ft*  prolongent  fur  les  hoids  des  valves  , D e ge^euhnete  ntjcherunufchil  ; par  les  Aile- 

même  au-delà  des  deux  bouts  de  la  charnière;  mands. 

celles  du  bord  moyen  font  grandes  , aie.  e‘s  £< 

creufjcs  en  f. .rme  de  gouttière  ; elles  diminuent  Description.  Cette  coqtti'îe  eB  otbiculalre  Sc 
à mefure  qu'elles  approchent  des  fommets  , tx  fi-  prefquc  lenticulaire  ; elle  reBwirb!.,au  p;  tinter 
niiTent  par  devenir  prefqinmperccptibîcs.  cotip  d’œ'l  ,à  la  Pcrus  écrite  à caufc  des  zigzags 

La  ch  rniè»e  ift  compoféc  de  vingt  à vingt  fix  déli-.s  qui  font  trr.cé»  fur  fa  fupetficie,  nia>selTe 

dents  de  chi  que  côté  , qui  font  rangées  fur  une  eB  un  peu  p'rs  ventrue  qiiMie,  év  le  îbnd  de  fa 

1 grre  courbe  ; le  dents  des  côt-vs  font  grsndts  & couleur  tB  iiflcrenr  : h rfquMie  a d^ux  pcuces  de 

divergent. s , ccllrs  du  milieu  font  très-fines.  circonférence  , fa  groiîcur  ef  d^  huit  â neuf  ligne* 

Les  f mmets  fi  nt  fi  rapprochés,  qu'un  sros  fil  dans  la  partie  !a  plus  convexe, 
peur  à pern,  paffer  emi'eux  il  font  It  ^érrmenr  * Les  valves  font  couvcrrc»  extérieurement  par 
cmiqurs  b»  leur  pe  inte  cB  décrément  ;ev  nrl  ce  | un  «■éfeati  fi  quVn  ne  l’appe  qoit  que  par 

en  avant  , ils  font  pl  »cés  au  mi  lu  11  dt  ta  charnière,  le  fecours  d’une  loupe;  it  .B  formé  par  le  crofe- 

& à deux  lignes  & demie  du  bout  antérieur  du  ment  de  Bries  très-fines,  dont  les  ums  fum  Jou- 
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gitudin.i‘ei  & Ici  autres  tranfverfcs  ; on  y ap- 
erçoit encore  tics  rides  tranfverfalcs  un  peu  plus 
(aillantes , qui  font  quelquefois  au  nombre  de 
doute  fur  chaque  valve  ; elles  portent  dans  l’in- 
térieur cinquante  crenelures  arrondies  & légè- 
rement creul'ées , qui  s'engrainent  dans  les  pareilles 
de  la  valve  oppofee  ; leur  grofTsur  diminue  ftn- 
fiblemcnt  fur  les  côtés , ù elle»  ne  defeendent 
pas  plus  bas  que  le  milieu  des  valves , comme 
dans  I 'Arche  profonde. 

Les  fommets  font  coniques,  très-peu  faillans  , 
& légèrement  courbés  en  avant  ; leur  pofition 
répond  au  milieu  de  la  charnière  , & au  tiers 
antéiicur  de  la  longueur  du  ligament  cardinal, 
dont  la  forme , les  d menfions  & la  profondeur 
font  exaélement  les  mêmes  que  danslV-cée  étoilée  , 
quoique  l'ècartemcnt  des  pointes  des  fommets  fuit 
un  tant  foi:  peu  plus  confulérable. 

La  charnière  cfl  formée  de  vingt  dents  fur  cha- 
que valve , qui  font  rangées  fur  une  ligne  courbe  , 
& Uilf.-nt  un  efpace  nu  vis-à-vis  des  fommets  ; 
ce'les  des  côtés  font  les  plus  fortes,  elles  font 
même  légèrement  arquées  : le  ligament  cardinal 
eft  feuiMable  à celui  des  cfpèces  précédentes, 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  blanche  , mais  fa 
fuperficie  eft  variée  par  des  lignes  jaunâtres  qui 
Lapement  rrinfverfalemeitten  formant  des  zigzags 
& des  irai  s plus  arrondis,  qui  reftèmblem  à des 
caractères  ; fon  intérieur  eft  blanc , à l’exception 
d’une  tache  jaune  qui  eft  ordinairement  placée 
vers  le  haut  du  boid  antérieur;  les  impreflions 
nttfcalaircs  ort  la  mémo  forme  que  celles  de 
X Arche  crottée  U des  autres  efpèccs  à charnière 
arquée. 

Nous  n’avons  aucun  doute  que  la  coquille  de 
M.  le  baron  de  lions  ne  foit  la  même  que  celle 
dont  nous  donnons  ici  la  defeription  ; cependant , 
nous  devons  faire  obfervcr  que  la  defeription  de 
cet  auteur  tliiférc  de  la  nôtre  par  deux  points 
eiîenticls , dont  l’un  eft  même  contredit  par  la 
figure  qu’il  a donnée  M.  le  baron  de  llorn  a dit 
que  fes  fommets  étoient  courbés  l’un  vers  l'autre , 
apicet  incurvé , & que  fa  charnière  étoit  droite  bi 
linéaire,  c.trJo  -,  .lus  lincjris.  Comme  cette  dernière 
circonfhnce  eft  contredite  par  fa  figure  qui  eft 
ttés-exafte,  mus  prefumons  que  cet  auteur  auta 
prétendu  dire  feulcm.nt  que  les  fommcis  font 
crochus , quoique  l'exprcfiion  qu'il  a employée 
figniûe,  fuivant  Linné  , des  fommets  couibès  l'un 
vers  l'autre. 

Cette  coquille  appartient  à la  côte  de  Saint- 
Domingue  ; celle  qui  a fers  i à notre  defeription 
fait  partie  du  cabinet  de  M.  le  chevalier  de  la 
Marck. 

}4.  Arche  numifma’c. 

Areu  munnu-i.t  ; Lion. 

Arc.t  letl.t  l.nticuUti  fiib.mritj  Ittvi  , Jlriis  ircwf- 
minimss,  nut.bue  incuivïs  ; Nob.  l 
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. Peflunculus  txigums  , /<tv;j  , rufis  macutu  pun* 
tatim  depiSlus  ; Lister  , fynopf  tab,  239  , fig.  81, 

Ifocardta  camadia , punflata  rupj  maculis  exigu  a i 
Klein,  oflrac.  pag,  141,  tab.  10,  f g.  43. 

Area  tcfl.i  jubrotunja  Ixvi  fubaurita  , tranfverflm 
priât  a , nu  tic  u s incurvi  s , m.irgine  crcnulata  i LlNN. 
fyp.  nat.  pag.  1143 , nutfi.  j 83. 

Area  nummaria  Linnxi , tepa  fubaurita , O'bicv- 
lari  magnitudine  fiji , tranfvcrfim  fukùHJpmc  firiata  > 
margine  denticulato  ; MARTINI,  conchyl.  tom.  7, 
pag.  239,  tab.  38 , fg.  372 , lut.  a & b. 

Die  queergcpreijie  Arche  ; par  les  Allemands. 

Description.  Je  n’ai  vu  cette  coquille  que  dans 
l'état  foflilc  ; clic  Te  rapportoit  très-bien  à la  de C- 
criprion  de  Linné , excepté  qu’elle  étoit  près  de 
deux  fois  aufii  grande  que  celle  qui  a ccé  figurée 
par  Lificr  , &.  trois  fois  plus  que  celle  de  Martini  ; 
elle  ne  diffère  effentiellemcnt  de  V Arche  écrite  que 
par  le  prolongement  de  la  bsfe  des  valves  , qui 
forme  de  chaque  côté  de  la  charnière  un  angle 
obtus,  comprimé  & peu  faillanc , qui  reffemble 
en  petit  aux  oreilles  des  peignes,  & par  les  fines 
tranfvcrfes  de  fa  fuperficie. 

Les  dents  de  la  charnière  font  rangées  fur  une 
ligne  courbe  ; les  crenelures  des  bords  des  valves 
font  très-fines,  elles  s’étendent  au-delà  des  bours 
de  b charnière  comme  dans  V Arche  ctmte'e  : les 
fommets  font  placés  exactement  au  1:  iUeu  de  la 
charnière  & de  l'intervalle  de  la  bafe  ; i’s  font 
courbés  l’un  vers  l’autre  , & fi  ferrés  , qu’il 
s’en  faut  de  peu  qu’ils  ne  fe  touchent.  Dts  fines 
très-fines  & tranfvcrfes  couvrent  l’extérieur  de 
cette  coquille,  dont  la  fui  face  cfi  liffe  : elle  ref- 
fembie  , quant  au  telle  , aux  autres  efpèccs  delà 
même  divifiett. 

Le  fond  de  la  couleur  efi  un  blanc  laiteux  , fui- 
vant tes  auteurs;  elle  efi  quelquefois  marquée  de 
lignes  ondulées  & brunes,  fuivant  Lir.no,  ou 
piquée  de  petits  points  bruns  . fuivant  Lifter  & 
Klein.  On  trouve  cette  coquille  dans  la  Médi- 
terranée. « 

Son  caraéte^c  cfienticl  réfidc  dans  la  place  des 
fommets,  relativement  à la  charnière  & à l’in- 
tervalle qui  les  Lparo;  ils  font  fi  tués  dans  celle- 
ci  exactement  au  milieu  de  l'une  Si  de  l’autre  , 
tandis  que  dans  le>  efpéces  à qui  elle  reffemble 
le  plus  , leur  pofition  cfi  différente.  Les  individus 
foffiles  que  je  pofséde  ont  cto  ramaffes  dans  le 
Piémont  , dans  le  voiftnage  de  Turin. 

35.  Arche  rtriatule. 

Area  mtiltipriara  ; F OR  SK* 

Area , tepa  ovata  fubcomprejfa  multifxlcata , mar- 
ginc  complanato  integerrima  ; Nos. 

Arc  j,  tepa  ktuicitlari  in. tarifa  multtfitlcata , ma’- 
pru  tcfio  inttgerrimo  , nantit  s inpexis  ; Fou  s K. 
jaurt.  haïr.  p.ig.  123,  nunt . 38. 

Area  mi.lt:  priata , tep.i  a<jttiva!vi  comprejpu feula , 
rubicunda  , muitoties  Ivngnudinalitcr  prtata  , natii/us 
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incurvij  , mdrgine  pUaaio  iiuegerrimo  ; MarTIXI, 
' eonchyl.  tom.  7 , pag,  240  , ut.  ;3 , fig.  77J. 

Die  viclfach  gtjbtsfx  Acte  ; pïr  le*  Allemand». 

Description  Cette  coquille  ne  parvient  jamais 
1 un  grand  voisins  , elle  a ordinairement  un  pouce 
de  hauteur  , <Sc  dix  lignes  & demie  on  onze  lignes 
de  largeur , ce  qui  lui  donne  une  forme  ovale 
luicn  qu'oibicubire , comme  l’a  dit  le  dirflcur 
onkhaels  ; elle  ell  légèrement  comprimée.  Scs 
valves  font  marquées  à l'extérieur  d'un  grand 
nombre  de  flries  longitudinales  bien  marquées  , 
& d'autres  tranfvcrfes  qui  font  fi  tincs , qu’on  a 
de  la  peine  à les  apperccvoir  fans  le  fecmirs  de 
la  loupe  ; clics  font  hiles  dans  l'intérieur , & leurs 
bords  font  applatis.fur  la  majeure  paitie  de  la 
circonférence  ; ils  font  fimplcs  , fins  crenelures 
ni  même  de  ilrics , & ferment  exaélement  par-tout. 

Les  fommets  font  psu  faillans  & inclinés  l'un 
vers  l'autre  ; l'efpace  qui  les  fépareeA  très-ctroit; 
il  a tout  au  plus  un  tiers  de  ligne  de  large  , ce- 
pendant il  cil  enfoncé  & forme  un  angle  très- 
aigu  , qui  efl  recouvert  par  un  ligament  noitâtte. 
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La  charnière  Te  prolonge  également  aux  deux  cfttés 
des  fommets  ; les  dents  dont  elle  cft  composée 
iont  au  nombre  de  vingt , elles  font  rangée’»  fur 
une  ligne  courbe,  qui  cfl  plus  courte,  relative- 
ment au  volume  de  la  coquille  , que  dans  les 
autres  cfpëccs  de  la  meme  divifton.  -es  irr  pic  (lions 
muiculalres  ont  la  même  forme  & la  inème  filtra- 
tion que  celles  de  Y Arche  peSIcr.cle. 

La  couleur  de  cette  coquille  cil  fauve  en  dehors 
& matquée  tranfverfalement  par  des  bandes 
brunes  , elle  cil  ronfle  dans ‘l'intérieur.  Cette  Arche 
diffère  des  autres  cfpcccs  4 charnière  arquée  , par 
rapplati dément  de  les  bords  , 6c  par  lVblence  des 
crenelures  , ce  dernier  caraftère  lui  appartient  en 
propre  , & doit  fervir  à la  faire  recomioitrc  ; elle 
a été  indiquée  par  le  doétcur  Foiskacls,  fur  les 
rivages  de  la  mer  Rouge. 

ARCHE  TORSE.  ( V.  Arche  ristournée.  ) 
ARC1NELLE.  ( ^{Came  Arcinellç,) 
ARCULAIRE  BLANC.  ( Voyez  BUCCIN  ÀR- 

CU  LA  IRE.) 

ARGO.  ( Voyt\  Doris  Argo.  ) 
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Suite  à /* Introduction  de  l'Ui foire  Naturelle  des  Vers, 


ARGONAUTii.  — Argonaute  ; Linn.  Jyjl.  RM.  pjg.  nôi. 

Gf.xrf.  vf.  Coquilles  uxti'ai.ffs  , qui  a pour  caraélère 
une  coquille  univalvc  , uniloculaire  , trts-rnincc  & de  forme  navi- 

c u luire  ; la  Jj'ire  j oint  apparente  à l'extérieur. 

, \ 

ESPÈCES, 


i.  Argon,  paptracé.  2.  Argon,  cafque. 

Coquille  comprimée  , carène  munie  Coquille  comprimée  , carène  ri, fée  ! 
d'an  double  rang  de  tubercules  coni ■ fans  tubercules  , ouverture  oblonguc  & ■ 
ques.  quadranguluirc , 


«VT** 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  Quoique  Ici 
efpécit  de  ce  genre  ne  l’oient  pas  nombreufes , 
elles  n'en  font  pas  «oins  dirtinguées,  par  leur 
cura  Aère , de  toutes  les  coquilles  connues  ; on  recon- 
roit  en  les  voyant  qu'elles  ont  été  deAinées  à 
flotier  fur  la  lurface  de  ia  mer  , étant  pourvues 
<f  uoe  carène  aigue  pour  fendre  l'eau , & de  parois 
dont  la  courbure  répond  a (fez  bien  à ceux  des 
navires  ; l’animal  de  V Argonaute  papyracé,  qui  ert 
l’efpéce  la  plus  commune»  & en  meme  temps  la 
pins  remarquable  par  fon  volume,  & par  l'élégance 
de  fa  forme,  a les  plus  grands  rapports  avec  les 
▼ers  du  genre  de  la  fèche  ; il  a un  corps  charnu 
contenu  dans  un  fourreau  qui  s’ouvre  fur  le  devant 
du  corps,  huit  bras  épanouis  en  patte  d’oie  qui  en 
terminent  le  fommet  , deux  grands  yeux  placés 
dcrtbus  le»  bras,  8c  une  bouche  fituée  à leur  ori- 
gine; ce  ver  feroit  une  véritable  fèche,  fi  on  le 
voyait  féparé  de  fa  coquille,  & très-voifin  de 
la  fcche  otiorode  , qui  diffèie  des  autres  par  la 
privation  des  deux  tenracuici  alongés  , qui  fe  font 
remarquer  daits  les  aunes  efpèces.  De  tous  les 
auteurs  qui  ont  parle  du  ver  de  Y Argonaute , M.  le 
baron  de  Born  cft  le  fcul  de  notre  connoilTance, 
oui  ait  avancé  qu'il  avoit  les  deux  tentacules  des 
feclies,  tous  les  autres  fe  font  accordés  fur  la 
ligure  qu’ils  lui  ont  donnée;  & il  réfulte  de  leur 
ccrmrgnage  uniforme  fur  ce  point,  que  fes  bras 
onr  la  même  configuration  que  ceux  des  féches; 
qu’ils  font  au  nombre  de  huit,  & qu’ils  font 
réunis  prés  de  la  bafe  par  des  membranes  très- 
minces  ,qui  funt  fuf  eptiblcs  d'une  grande  extenfion; 
qu’ils  font  couverts  fur  toute  leur  longueur  par 
un  rang  de  fuçoirs  orbiculaires , qui  font  perforés  au 
centre  comme  ceux  des  fèche». 

Le  parti  que  cc  ver  fait  tirer  de  fon  organisation,  I 
n‘eA  pas  moins  merveilleux  que  la  rtruflure  de  ! 
fa  coquille;  h la  forme  de  celle-ci  ell  en  quelque 
forte  indépendante  de  fa  volonté,  on  ne  peut 
lui  refnfer  de  l’employer  habilement , & s’em- 
pêcher d'appercevoir  dans  fa  manoeuvre  des  leçons 
utiles , dont  l’homme  même  a peut-être  tiré  fes 
premières  notions  fur  1a  navigation. 

On  comprendra  aifément  qu’une  barque  au/Tifr'le 
que  b coquille  de  cet  animal , ne  pourrait  réfifter 
à la  moindre  agitation  de  la  mer  ; suffi  ce  n’cfl 
que  dans  les  temps  les  plus  calmes  qu’on  le  voit 
paraître  à la  furface  de  l’eau;  lorfqu il  s’élève  du 
fond  où  il  eft  vraifemblable  qu’il  parte  la  plus 
grande  partie  de  fon  exirtence,  fa  coquille  ert 
renverfée  de  manière  à présenter  au  liquide  le 
tranchant  de  U carène  ; par  cc  moyen  il  déplace 
plus  aifément  le  liquide  qu’il  doit  traverfer , qui 
retarderait  fans  cette  précaution  , 6i  rendrait  au 
moins  plus  longue  ou  plus  pénible  fon  afeenfion  : 
quand  la  coquille  eft  parvenue  fitr  la  furface  de 
l’eau,  l’animal  agite  les  bras  comme  autant  de 
balanciers , il  parvient  à retourner  fa  coquille  , 
flors  il  introduit  dans  fa  cavité  l’eau  qui  crt  né- 

Tmi  Yl*  Ycr»^ 
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re(Tairc  pofir  la  lerter  ; il  étend  fes  bras,  & s’en 
fervant  comme  de  rames , il  vogue  fur  la  furface  de 
la  mer;  fi  un  vent  doux  fe  fait  lentir,  il  drerte  per- 
pendiculaircmentdeux  de  fes  bras , il  les  tient  écartés 
dans  une  fituation  oblique,  8c  la  membrane  qui 
réunit  leur  bafe , préfentant , à caufc  de  i’extenfion 
qu’elle  éprouve , une  plus  grande  furface  au  vent , 
elle  fert  de  voile  à ce  petit  navigateur  ; trois  bras  éten- 
dus de  chaque  côté  fervent  de  balancier , le  bas  dta 
corps  qui  forme  un  crochet  hors  de  la  coquille  fait 
les  fonAioi»  de  gouvernail  ; c’eft  par  ce  moyen 
qu’il  s'entretient  dans  la  direAion  qu'il  veut  fuivre : 
mais  fi  quelque  danger  fe  préfente , s’il  fent  le» 
approches  de  quelque  enm  mi,  G la  furface  de  1a  mer 
commence  à le  rider,  il  retire  promptemenr  dans  fa  - 
coquille  les  avirons,  la  voila  6c  le  gouvernail  ; il 
introduit  de  l’eau  dans  la  coquille , il  rejette  l’air 
qui  cA  contenu  dans  fes  vefeics’,  6c  aurti  vite  que 
la  penfée,  il  fe  lailie  couler  avec  olie  dans  le  fond 
de  la  mer. 

L’art  de  ce  ver  parolrroir  fabuleux , fi  les  plus 
grandes  autorités  ne  s’accordoient  pour  confirmer 
cc  que  nous  venons  de  dite  : Pline  a le  premier 
décrit  l’indurtrie  de  Y Argonaute  papyracc  ; ceux 
qui  font  venus  après  lui  , n’ont  rien  ajouré  à 
1 exactitude  de  fa  defciiption , mais  ils  l’om  con- 
firmée ; on  compte  parmi  ccux-ci  Aldrovande  , 
Lirter , Rumphius  6c  d’Àrgcnville  ; nous  citons  à 
regret  ce  dernier,  parce  qu’il  paraît  avoir  copié 
la  figure  de  Rumphius,  ainfi  que  Martini  qui  l’a 
fuivi  dans  la  même  carrière. 

I e ver  de  Y Argonaute  papyracé  ert  ovipare;  un 
individu  que  l’on  confcrve  au  cabinet  du  roi 
préfeete  une  quantité  prodigieufe  d'œufs  qui  font 
places  dans  l’intérieur  de  Ta  coquille,  mais  on 
ignore  fi  ce  ver  ert  hermaphrodite  , ou  bien  s’il 
jouit  de  fexes  fcparés. 

Des  favans  naturalirtcs  ont  fonpçonné  que  b 
ver  de  Y Argonaute  pjpyrjcc  n'etoit  qu*un  bote  para- 
fée , une  vraie  fèche  qui  s’introduifoit  dans  cette 
coquille  après  en  avoir  tué  le  véritable  proprié- 
taire ; ils  croyoient  que  , fcmblallc  su  crabe  que 
l’on  nomme  Bernard  l’hermite  , qui  s’établit  dans 
les  coquilles  univalves  , 8l  change  de  logement 
à mefure  que  fon  corps  augmente  de  volume  , 
cette  fèche  fc  comportait  de  même  ; ils  difoient 
en  preuve  qu’elle  t ’étoit  pas  fixée  à la  coquille  , 

& qu’elle  l'abardonnoit  fpontanément  dans  tous 
les  cas  où  il  s'agi  flfoit  de  fe  mettre  plutôt  en  fureté  ; 
mais  cette  auertion  n’étoit  fondée  que  fur  des 
raifonnemens  vagues  , tandis  que  le  fentiment 
contraire  a été  prouvé  par  Rumphius  qui  a parié 
comme  témoin  oculaire  ; cet  auteur  allure  que 
l’animal  fèche  ert  le  feul  auteur  de  la  coquille 
de  Y Argonaute  papy  racé  , qu'il  y ert  attaché  8c 
qu’il  périt  peu  de  temps  après  qu'on  l’en  a 
féparé  , ce  qui  n’arriveroit  pas  fi  cc  domicile 
n'étoit  qu’accidentel  pour  lui , & s’il  n’étoit  atta- 
ché il  la  coquille  cou^nc  tous  les  autres  Yçnj 
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teflacés , qui  périflcnt  de  même  quand  leur  adhé- 
rence avec  elle  a étc  détruite  par  violence.  Il 
paroi  t donc  certain  qu'un  animal  femblable  à une 
féchc  cft  le  véritable  propriétaire  de  la  coquille 
de  Y Argonaute  papy  racé  ; ce  fait  confirme  le  fenti- 
ment  de  Linné  , qui  a cru  que  l’on  retrouveront 
dans  les  coquillage*  des  vers  analogues  aux  dif- 
férens  genres  des  niollufqiies  nus , puil’qu’on  ne 
peut  refulèr  de  reconnoitre  la  grande  analogie  de 
celui-ci  avec  les  véricab'cs  fèciies  » analogie  qui 
cA  aufli  complète  que  celle  des  vers  des  hclices 
avec  les  limaces  proprement  dires. 

Les  auteurs  modernes  ont  parlé  de  deux  autres 
coquilles  qu'ils  ont  coinprifes  dans  le  genre  des 
Argonautes  , mais  q^e  nous  décrirons  ailleurs  ;d’Ar- 
genvitle,  Martini  & M de  Fayanne  ont  nommé 
nautile  vitré  , une  coquille  qui  avoit  été  déjà 
décrite  par  Linné,  fous  le  nom  de  patclla  criflara, 
8t  qui  appartient  effectivement  au  genre  des  pa- 
telles , à moins  que  la  tranfparence  de  fon  tcA 
& fou  peu  d épaifieur  ne  paroi  flcnt  des  caratléres 
fuffifans  pour  la  placer  dans  celui  de  V Argonaute  ; 
mais  fa  forme  cA  très-différente , elle  n’a  point 
de  /pire  intérieure , oc  rt  Aérobic  en  tous  les  points 
à la  patelle  bonnet  de  dragon  , excepté  que  fa 
coquille  cA  tranfparc'tite  , & qu'ctlc  eA  pourvue 
fur  le  dos  d’une  double  carène  aigue , dont  les 
bords  font  crénelés. 

La  féconde  cfpéce  a été  décrite  par  M.  Fabri- 
<ius  , dans  le  fau  ta  Grcenlandica , tous  le  nom  de 
Argonauta  arflica  ; le  ver  de  celle-ci  a effeâive- 
ment  de  grands  rapports  avec  celui  de  VArgo- 
nauit  papy  racé  , il  navigue  de  même  , mais  fa 
coquille  :A  di’coîJc  , & préfente  une  fpire  exté- 
rieure , qui  eA  roulée  de  chaque  côte  fur  un  plan 
horifomal , elle  doit  donc  appartenir  au  genre  des 
planor’oes  dont  c’eA-là  le  caraâcre.  Les  genres 
ue  M*  Fabrtcius  a adoptés  pour  le  petit  nombre 
e coquilles  qu’il  a décrites,  ne  font  fondés* que 
fur  d«s  caractères  pris  de  l’animal  ; il  n'a  dîi  par 
conséquent  avoir  aucun  égard  à ceux  de  la  co- 
quille, tandis  que  nous  ne  confierons  ici  que  la 
forme  feule  de  la  coquille,  & que  celle  de  l’animal 
n’influe  en  aucune  manière  fur  fa  place  des  cfpéccs; 
on  pourra  voir  au  mot  méthode  les  raifons  qui 
m’ont  déterminé  à travailler  fur  ce  plan* 

i.  Argonaute  papyracé, 

Argonauta  argo  ; LlNN. 

Argon  au  U , te  il  a com  greffa , canna  utrinque  dtn- 
tato  nodofu  ; NOB* 

A — Coquille  à carène  étroite , marquée  de  rides 
ferrées  & b/Jhrquécs. 

Nautilus  ; BELLON.  */«*{.  pag.  380, 

Pofypi  te  fia  ccï  prima  /paies  ; Rond  EL,  teftac, 

Nautili  prirnum  genus  arifhulis  ; ÂLDROVAND. 
u fiai,  lit,  3,  p,  8 J* 
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Tiff  a nautili  fragilis  , laélei  coloris ; JovîTOW. 
pag.  39  , tab.ro,  fig.  7. 

Carina  nautili  elcgantijfima  ; ephem.  nat.  curiofî 
ann.  4 , pag.  310  . fig . 33. 

Na  ut  il  US  feu  naupitus  ; BONANNl  , mu  fi  kirjt, 
pag.  436 , num . 13. 

Nanti  lu  s ma  xi  mus  dense  flriatus , au  ri  tu  s , nau- 
tilus  cakcolarii,  Lister,  Jynopfi  tab.  336,  num.  7. 

Nautilus  tenais  O légitimas , feu  ovum  polypi  ; 
RUMPH.  thefi  tab.  18 , hit.  A . 

Nautilus  tenais  & le  fit:  mu  s five  ovum  polypi  ; 
PtTIv.  Amboin.  tab.  10 , fig . 1. 

Nautilus  feu  naupitus  Bonanni  ; ejufd . ga^oph . 
tab.  127 , num . 7. 

Cymbium  maximum  firiatum  , finis  craffls  rotundis 
& raris  , aliquando  dichotomis , Jpina  acuta  f errata  , 
cujus  te  fia  efi  valde  jubtilis , O folio  papiraceo  fimiiis  9 
pellucida  fragilis,  6>  lafleo  candore  imbuta ; GuAL- 
TIERI  , ind.  pag.  6*  tab.  11 , fig.  A , B. 

Cymbium  t.nue  , fpina  acuta  & /errata  , firiatum 
candidum  ; ejufd.  ind.  tab.  6*  pag.  ta,  fig.  A . 

Nautilus  julcatus  fulcis  réélis  lavibus  6r  denfis  , 
carina  angufla  auriculis  acutis  ; Klein  , vfirac.pag.  3, 
ub.  , , fig.  j. 

Le  grand  nautile  applati  & cannelé  en  ferpen- 
tant , o*  fi  mince  , quil  en  a pris  le  nom  de  nautile 
papy  racé  ; d’Argenville  , conch.  tab.  8 , fig.  a. 

— ejufd.  {oomorph.  tab . 2 , fig.  2. 

Nautilus  tenuis  ; Seba  , thefi  tom.  3 , pag.  ty6 , 
ub.  84.  fig.  J,  6,  7. 

Nauulus  pjpyrjcius ; Geve,  moruulkhc  bclufi, 
p*g.  11 , tab.  2 , fig.  4,  f. 

S'auùlus  tenuis  6-  Jltiatu.  ; Les  s ek,  tcjlaceothsot. 
P-  <49,  fil- 6. 

Argonauta  argo , carina  fubdentata  ; LlNN.  fyfi. 
nat.  pag.  ti6t , num.  271.  — ejtjj.  mu/,  lud.  utr. 
pag.  J 48 , num.  148.  — SCHROETERS,  cinltit.  tom.  1, 
lob.  t,fig.  1. 

Nautilus  tenuis  & flriatus  ; Knorr  , vergnugen  , 
loin.  1 ,p.  2 , tab.  2,  fig.  t.—ejujd.  aclic.  nat.  tom.  1 , 
tab.  1 .fig.  3. 

Coehlis  plana  intorta  monotbalamia , five  nautilus 
papy -accus  vacuus  , carina  anguftiore , Jpina  acute 
Je  r rata  , finis  copiofis  flexuojis  interdum  furcatis 
cojlatus  fiavefc.r.s  ; Martim  , conchyl.  tom.  i , 
pag.  231 . tab.  17, fig.  tS7. 

Argon  juta  a- go  , te  (la  comp  refis  carina  nodulof a ; 
var.  A.  VAN  Born.  wd.  mu f.  exfar.  vind.  pag.  119. 

— ejufd.  te  (lac.  pag.  140. 

Favanne  , conchyl.  tab.  7 , fig.  A , 2.  — A , 4. 

— A ,8. 

Docke-huifje  {âlers  ; parles  Hollandois* 

Die  galère  ; par  les  Allemands. 

The  g-eat  briule  Jaslor  ; par  les  Anglois, 

Mojcarolo  ; par  les  Italiens* 
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NiuùU  papy  racé  à carine  étroite  ; par  les  Fran- 
çois. 

B — Coquille  à carine  large  & côtes  tuberculees. 

A J ut  J lus  tenais;  Rumph.  thef.  tab.  18 , fig.  i. 
Nautilus  Julcatus , vtrucofus  in  Jfriis  réélis  6* 
élans , canna  angulis  prvfundi  ferratis  ; KLEIN  , 
9prac.  pag.  y , num.  4. 

Cymbium  prof  un  Ji  flriatum,  finis  lavs  & bol la- 
iis  , fpina  lata  O j errata , candi Jum  ; GuàLTJERI  , 
ïnd.  pag.  O tab.  12 , lu.  B . 

Nautilus  tenais  , qui  à grumo  oyçœ  colla  cognomi- 
natur  RyfUnbryhoom  ; S tu  a , thej . tom.  y,  psg.  84 9 

fis-  4. 

Nautile  dont  la  différence  confié  fie  dans  rèvafement 
des  parties  de  jon  ouverture  , &c.  fes  canelures  qui 
prp  r.tent  t ou  plutôt  fies  rides , font  coupées  par  des 
lignes  circulaires  qui  forment  un  compartiment  avec 
des  tubercules  ; d’ArGENV.  conchyl . tab.  8 yfig.  C . 

Nautile  de  moyenne  grandeur , à (tries  chargées 
de  grains  de  rrç  fans  oreilles , 6*  par-là  plus  rare  ; 
Dâvila  , casai  pag.  109  , num.  88. 

Cochlis  plana  intorta  monothalamia  , ftve  nautilus 
papy  race  us  vacuus  , canna  latioe  obtuje  J errata  , 
latenbus  cofiis  fiexuofis  & tuberculofiis  Jifiinflis  ; 
Martini  . conchyl.  tom.  1 , pag.  229,  tab.  17, 
fis-  ijd.  — ejufidtm , tab . i89fig.  160. 

Favanne  , conchyl.  tab.  7 , fig.  A , 7 , A , 9. 
Ryfienbrey-nautilus  ; par  les  Allemands. 

Nautile  papy  race  à tubercules  ; par  les  François. 

C — Coquille  A carine  large  tuberculée , marquée 
de  côtes  rares  & unies . 

Naut  'dus  tenais  9 canna  lata  , fieu  nautilus  fiulcis 
raris ; Lister  , fynopf.  tab.  774,  fi  g.  7. 

Nautilus  tenais  6*  legitimus  minor  ; RüMPH.  thefi. 
tab.  18 , fig.  B. 

Cymbium  firiatum , finis  rotundis  raris  6»  craf- 
Jîoribus  , fpina  faits  lata , bullata  & f errata  , fragi- 
liffimum  pellucidum  ; fubalbido  colore  fplendens  ; 
Gualtieri  , ind.  pag.  & tab.  12  , fig.  C. 

Nautilus  legitimus  ; Geve  , monatliche  belufi. 
pag.  14  , tab.  2,  fig-  6 9 7- 

Nautilus  fiulcis  raris  , quodammodo  hiulcis , cari  rut 
lata  later'ibus  obtufit  ferratis  ; Klein  , oflrac.  pag.  y , 
num.  7 9 6. 

Nautile  plus  petit  de  moitié  que  te  précédent  9 
dont  la  carine  efi  beaucoup  plus  large , ce  qui  le 
rend  plus  élevé  que  le  premier . fia  couleur  blanche 
tire  un  peu  fur  le  jaune  ; d’ArGENVILLE  , conch. 
tab.  8 , fig.  B. 

Nautilus  papy rar eus  colore  rufio , minor ; Seba  9 
#/.  tom , j , tab,  84  9 fig.  9 — A 
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Nautile papyracè  fans  tubera:les9  de  couleur  blanche 
tirant  furie  wux,  J carène  larg*.  & tris-petit;  Davila, 
catal.  pag.  109. 

Cochlis  plana  intorta  monothalamia , qtut  nautilus 
tenui  s vacuus  carir.a  latore , fpina  0 b tuf  a ferra  ta  , 
cofiis  rarioribus  notât  us ; Martini  , conchyl.  tom.  r , 
pag.  *yy , tab.  17  , fig.  t$8  9 1^9. 

Favanne  , conchyl . tab.  7 , fig.  A ,6. 

Der  papier  nautilus  mit  breïten  ruilen  ; par  le» 
Allemands. 

Breedkiilde  papiers  nautilus  ; par  les  Hollandois. 

La  chaloupe  cannelée,  la  galère,  par  les  Fran- 
çois 

The  cou  fie  brittle  fiaylor  ; par  les  Anglois. 

Description.  Cette  coquille  préfente  des 
variétés  û remarquables  dans  fa  forme  , le  nom- 
bre fit  la  dtverfitc  des  filions  qui  ornent  fa  fuper- 
ficie  , la  prefence  des  oreilles  ou  leur  privation  , 
qu'on  ne  doit  pas  être  étonné  fi  beaucoup  de 
naturalises  les  ont  regardées  comme  autant  def- 
péces  differentes  , cependant  il  faut  en  revenir 
au  fentimem  de  Linné  * tous  ces  états^  divers 
ne  font  que  de  Amples  variétés  «Tune  même  co- 
quille ; on  n’a  , pour  s’en  aflurer  , qu’à  confidérer 
cous  les  individus  du  cabinet  du  roi  , on  trou- 
vera des  nuances  ft  peu  marquées  d’un  individu 
à l’autre,  pour  parvenir  aux  trois  variéiés  plus 
remarquables  que  nous  indiquons  ici , que  Ton 
fera  obligé  de  convenir  de  cette  vérité  $ pour  fi 
difficile  que  cela  puiffe  paroitre  à ceux  qui  ne 
polTèdcnt  qu’un  feul  individu  bien  décidé  de  cha* 
qu’une  d’elles. 

La  coquille  de  cet  Argonaute  eft  mince  9 fragile 
& traniparenie  comme  dn  papier , elle  eff  pius 
ou  moins  comprimée,  8t  d’une  grçfteur  qui  ne 
varie  pas  moins  que  fa  forme  j ta  fuperficie  clt 
marquée  de  côtes  convexes  qui,  partant  dn  bord 
intérieur  des  tours  de  la  fpire  , vont  fe  ter- 
miner à la  carène  qui  fuit  toute  la  longueur  du 
dos,  où  elles  forment  autant  de  tubercules  arrondis 
ou  épineux,  que  l'on  compte  de  côtes  à la  fur- 
face  : les  tours  de  la  fpire  font  plus  ou  moins 
nombreux , fuivaitt  l’âge  St  le  développement  de 
la  coquille  ; on  n'en  voit  qu'un  feul  à l’extérieur 
qui  eft  le  plus  confidèrable , les  autres  font  ren- 
fermées dans  l’intérieur  du  premier  tour  qui  forme 
à lui  feul  plus  de  fix  fois  fe  volume  du  fécond  , 
8c  ainft  des  autres.  Souvent  certe  coquille  pré- 
fente  aux  deux  côtés  intérieurs  de  l’ouverture  6c 
prés  de  fon  axe  , deux  ailes  arrondies  , ou  deux 
proion  emens  arqués  fit  linéaires  , dont  la  direc- 
tion eft  droite , oblique  ou  divergente  , que  l’on 
nomme  fes  oreilles  ; ces  deux  appendice*  ne  font 
pas  effentiels  à tous  les  individus  , puifqu  on 
trouve  des  coquilles  d’une  même  variété  & d'une 
groffeur  égale  , dont  les  unes  ont  des  appendices 
auriculcs  droits  > d’autres  qui  les  ont  obliques  , 

Q ^ 
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ou  dan»  ftraté  autre  dire£>ion  , 8c  d’autres  enfin 
qui  n’en  préfentent  pas  les  moindres  traces,  ce 
qui  nous  a perfuadé  que  cette  différence  n’cA  pas  du 
lont  fpécifiqu;  , & qu’elle  dépend  peut-être  de  la 
différence  du  fexe  de  l'animal  qui  y eA  contenu  , 
ou  de  toute  autre  circonftance  auffi  peu  effcntielte, 
que  la  préfence  ou  l'abfence  des  épines  , leur 
longueurouleur  petiteffe  fur  la  plupart  des  coquil- 
les univalves, 

La  variété  A diffère  des  fuivantes , en  ce  qu'elle 
parvient  à un  plus  grand  volume,  qu'elle  eA 
plus  applatie  que  les  autres  , que  fa  carène  eA 
plus  étroite  . que  les  côtes  de  fa  furface  font  plus 
serrées  . plus  nombeufes  Si  fouvect  dî v i fées  ou 
fcifurq nées  prés  de  la  carène  ; que  les  tubercules 
de  la  carène  font  par  conféquent  plus  nombreux 
& moins  faillans  , quoique  coniques  & pointus; 
enfin , elle  fe  préfente  quel  piefois  avec  des  Oreiles 
plus  ou  moins  faillamcs , mais  plus  fouvent  elle 
en  eA  dépourvue  ; cctre  variété  offre  encore 
line  autre  d fférence  dans  la  couleur  sic  fa  carène  , 
ni  e A ordinairement  teinte  d'nne  couleur  noirâtre, 
epuis  le  milieu  de  fa  longneur  jufqu’â  la  partie 
qui  fe  recourbe  dans  la  cavité  de  l'ouverture  , 
tandis  que  le  reAe  de  la  coquille  eA  blanc  : on 
trouve  cette  variété  dans  la  mer  Méditerranée , 
depuis  le  détroit  de  Gibraltar  jufqu’aux  îles  de 
l'Archipel  ; on  la  trouve  plus  communément 
u 'ailleurs  fur  les  côtes  de  la  Sardaigne , de  l’ile 
c Corfe,  Si  fur  celles  de  la  Sicile. 

La  variété  B diffère  de  la  première  par  les 
tubercu'es  arrondis  qui  font  parfemès  fur  fa  fuper- 
ficie;  fa  coquille  eA  pins  convexe  Si  plus  ventrue 
•pe  celle  des  autres , elle  eA  auAi  plus  courte 
& plus  arrondie  ; fes  tubercules  font  formés  par 
lecroifemenr  de  filions  tranfverfes  qui,  coupant 
à angles  droits  d’autres  filions  longitudinaux , 
laiffent  reffortir  les  cfpaces  compris  dans  leurs 
interAices,  & forment  par  ce  moyen  un  compar- 
timent de  tubercules  afloz  régulier  : fa  carène  eA 
large  8t  garnie  de  deux  rangs  d*  fortes  pointes , 
dont  le  fummet  n’cA  pas  b aigu  que  dans  la 
variété  A.  Son  ouverture  eA  grande , elle  forme 
en  arriére,  fur  quelques  individus,  deux  oreilles 
très-icartécs,  8c  point  du  tour  fur  d'autres.  Sa 
couleur  cA  en  partie  blanche,  en  partie  fauve 
vers  le  haut  de  la  carène , elle  eA  blanche  dans 
l'intérieur,  ou  on  apperçoit  des  enfoneemens  qui 
répondent  aux  tubercules  extérieurs  8c  aux  pointes 
de  la  carèue.  Cette  variété  vient  des  grandes 
Indes. 

La  variété  C eA  toujours  plus  petite  que  les 
deux  précédentes  ; fa  carène  cA  même  beaucoup 
plus  large  , à proportion  de  fa  groffeur , fes  côtes 
Si  les  tubercules  de  la  carène  font  moins  nom- 
breux , fou  ouverture  eA  prefque  carrée  8c 
légèrement  arrondie  vers  les  deux  bouts;  les 
•teilles,  quand  elle  en  a,  font  plus  courtes,  pref- 
que  pas  protubérantes  8c  moins  obliques  que  dans 
I i variété  B.  Sa  couleur , quoique  planche  , tire 
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on  peu  fur  le  roux  : on  apporté  cetti  doquüfe 
des  mers  des  grandes  Indes , 8c  principalement 
du  golfe  Perfique;  el'e  n’cA  pas  rare  fur  lescôtts 
du  cap  de  Bonne- Efpérance  : Seba  a donné  1a 
figure  d’un  Ayonauie  femblabte  à la  coquille 
de  la  variété  C , mais  qui  en  diffère  par  un 
aiguillon  tcAacé  6c  prefque  ondulé  , qui  termine 
en  arriére  le  haut  de  1a  carène  ; celle  dont  Martini 
a donné  la  figure  a été  copiée  dans  l'ouvrage  de 
Seba.  Nous  préfumons  que  cette  configuration 
cA  accidentelle  , qu'elle  dépend  du  déplacement 
d'une  de,  oreilles  de  la  coquille , 8c  qu'elle  ne 
forme  pas  une  efpèce  dans  le  genre  des  Argo- 
nautes. comme  Seba  l’avoit  cru.  VArgonausé 
papyraci  eA  une  coquille  des  plus  généralement 
répandues  ; on  en  trouve  depuis  les  mers  des 
grandes  Indes  jufques  dans  la  mer  du  Groenland. 
M,  Fabricins,  qui  en  aobfervé  dans  ces  parages 
feptentrionaux  , n’a  pas  cru  néccffaire  de  dèfigner 
la  variété  de  cette  efpèce  à laquelle  on  doit  la  rap- 
porter: tous  les  auteurs  cor  viennent  qu’il  n'eA  pas 
rare  de  voir  naviguer  cette  coquille  pendant  les 
temps  calmes  , mais  ils  conviennent  auffi  qu’on 
n'a  jamais  pu  en  faifir  dans  cet  état  : celles 
que  les  pécheurs  prennent  de  temps  en  temps 
fe  trouvent  ordinairement  arrêtées  dans  les  filets 
qu'ils  tendent  â peu  de  diAance  des  côtes  , ou 
bien  on  les  trouve  échouées  fur  les  plages  fabioa* 
aeufes. 

a.  Argonaute  cafque. 

Argonauu  eymbium  ; Lin*. 

A 'go  n.u:  lu  te  fin  comprejfo , canna  ru  go  fs  n utica} 
apertura  fubwragona  ; Nob. 

Cymbium  minimum  camplttiatum  anguflum , ipfs 
puppe  pjrum  in  principio  fubrotunda , dèindi  oliquan- 
tulum  per  lineam  retlam  extenfn , ex  fubalbido  ci  ne* 
reum.  ; GUALTIER! , ind.  pag.  (e  ub.  la  , fi g.  D. 

Argonauu  argo , carinn  ru  go  fa  mu:  ica  • LlNN, 
fyfl.  nat.  pjg.  ntSi  , num,  sys. 

Cocklis  plana  intort  a monolhnlnmia , tuutilùt  pas 
pyrneeus  nu  nieras , puppe  value  extenfa  undatus  6- 
friants  , ex  albido  cinereus  ; Martini  , conchyt, 
tom.  t,  pag.  sj8,  ub.  18 , fig.  sSi,  ifs. 

FavanxE,  cemehyl.  ub.  y , fig.  e,  t. 

Description.  Cette  coquille  eA  très-petite  , 
elle  n’a  que  deux  lignes  £c  demie  de  longueur 
depuis  l'ouverture  jtifqu’ats  bout  de  la  fpire , & 
tom  au  plus  une  ligne  & tiers  de  largeur  prés 
de  l'ouverture  ; fa  forme  approche  de  celle  des 
calques  des  anciens  . mais  elle  eA  applatie  fur  les 
côtés , 8c  courbée  légèrement  près  du  femmet , 
où  elle  offre  un  attire  applatiffement  remarquable 
qui  s’étend  jufqti’a  la  bouche  ; fes  parois  font 
minces  £c  tranfparens , 8c  fa  fuperficie  eff  mar- 
quée de  petites  rides  arrondies  tranfverfes , 8c 
de  Aries  encore  plus  fines  qui  paroiffent  ondulées; 
ta  carèue  eft  obtufe  & pareil  ondulée,  & saute 
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des  ride»  tranfverfes  qui  vont  s’y  terminer , elle 
ne  pré  l’ente  ni  épines  ni  tnbercules.  L'ouverture 
a la  i'orme  d'un  carré  obiong,  le»  bords  laté- 
raux font  droits  8t  ondulé» , et  ui  des  deux  bouts 
légèrement  arqués  i enfin  , le  point  du  fotnmet 
c(F obtus  & courbé  vers  la  bouche  de  ta  coquille. 
Sa  couleur  cA  ordinairement  d’un  blanc  grifàtre 
ou  mêlée  d’une  teinte  verdoyante.  On  ne  con- 
noit  pas  encore  le  ver  de  cette  coquille , elle 
vit  dans  la  Méditerranée  fur  les  côtes  de  l'ItaUe. 

ARGUS.  ( faux  ) ( f ’tyt^  Porcelaine  exan- 
thème. ) 
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ARGUS  FACÎÉ.  ( Veyti  Pourpre  Argus,  ) 

ARGUS.  ( grand  ) ( V.  Porcelaine  Argus.) 

* 

ARGUS.  ( petit  ) ( rpyeq  PORCELAINE  PETIT 

Argus.  ) 

ARLEQUINE.  ( fauffe  ) ( fçycj  Porcelaine 
arabique,  var.  A. ) 

ARLEQUIN E.  ( vraie  ) ( Paye*  PORCELAISJ 

arabique,  var.  b. 
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Suite  à Tlntroduâian  de  l’Hijloire  Naturelle  des  Vers. 


AjlKÜSOlR.  — . C/U.liiu.  ; .MJj. 

Gf.\re  des  Coquilles  U\IVAIVES  , qui  a pour  caractère  une 
coquille  fixée  par  la  bafe  , tabulée  , conique  , très-  alongec  , dont 
P extrémité  fupericure  ejl  fermée  par  un  difque  fendu  au  milieu  , 
garni  de  tubes  nombreux  , courts  & perforés } & bordée  par  une 
couronne  fiillante. 

ESPÈCES. 


i.  Arros.  de  Java. 


2.  Arros.  de  la  nouvelle  Zélande. 


Coquille  oblongut  , difque  du  dia-  Coquille  en  forme  de  majfue  , 
mètre  du  tube  , couronne  /aillante  & difque  plus  petit  que  le  diamètre  du 
ondulée.  tube  , couronne  peu  Jaillante  & 

recourbée. 
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OBSERVATIONS  GENERALES.  Les  «rrofotr* 
différent  à tant  d’égards  de»  autres  coquilles  *» 
tuyau  teftacé  , qu’on  ne  voit  pas  fans  qudqu’é- 
tounement , que  le  célèbre  Linné  les  ait  con- 
fondus avec  la  ptufpart  d’elles  fous  le  nom  géné- 
rique de  fcrpulcs  , ferpuia  , 8c  qu’il  ait  imite  en 
cela  prcfque  tous  les  auteurs  qui  en  avoiebt  parle 
avant  lui  lous  la  dénomination  générique  de  tuyaux 
marins»  tubulr.  Il  cil  vraifcmbablc  que  Linné  avoir 
p retient!  les  reproches  que  l’on  pou  voit  lui  laite 
il  cet  égard , de  qu’il  aima  mieux  laitier  fubfiftcr 
<c  blâme,  que  de  créer  un  nouveau  genre  pour 
une  feule  cfpécc  d'j rrojoir  que  i’on  connoiffoic 
alors  ; on  peut  du  moins  le  fuppofer  par  la  place 
qu’il  a donnée  à cette  coquille  dans  le  genre  de* 
ierpules , & par  la  répugnance  qu'il  a montrée 
dans  d’autres  cas  , tant  dans  le  régne  végétal , que 
dans  le  régne  animal , à former  des  genres  nou- 
veaux pour  des  efpèccs  feules  ; mais  cette  rellric- 
tion  cft  dangeicufe  , elle  eft  toujours  plus  fati-  ■ 
gante  , relativement  à l’inftruâion , 6c  plus  nui- 
sible par  fes  conféquenecs  qu’un  ou  deux  , 6c  plu- 
sieurs caraâèrcs  génériques  de  plus , outre  que 
l'expérience  a déjà  prouvé  qu’il  faut  en  venir  tôt 
ou  tard  à 1a  formation  de  nouveaux  genres , quand 
les  caradèrcs  qui  fe  présentent  font  formels,  fans 
contidérer  en  aucune  manière  le  nombre  des  efpèccs 
qui  pourront  y être  comprifcs  : la  raifon  en  cft 
évidente  ; c’elt  qu’il  n’exifte  prefque  pas  d’êtres 
organifés  qui  ne  trouvent  dans  la  nature  des  êtres 
analogues  , fur  tout  quand  les  différences  de  leur 
ftruâurcs  font  autii  frappantes  que  celles  des  co- 
quilles dont  il  eft  ici  queftion.  Linné  croyoit  que 
les  genres  étaient  naturels,  il  n’étoir  donc  pas 
fonde  quand  il  facritioit  un  genre  naturel  à des 
vues  arbitraires  ; il  ne  Fauroit  pas  été  davantage 
quand  meme  il  auroit  penfé  avec  plus  de  fondement, 
•comme  les  naturalises  modernes  , que  les  genres 
n'cxiftcnr  pas  plus  dans  la  nature  que  les  claties, 
qu'ils  ne  font  que  des  divifions  arbitraires , fondées 
fur  des  différences  phyfiques  6 c fubordonnées  aux 
principes  méthodiques. 

Le  cara&ére  générique  des  ferpules  confifte  , 
fuivant  cct  auteur,  dans  la  forme  de  la  coquille 
qui  doit  être  univalve , tubulée  6c  fixée  par  la 
i»afe  fur  les  corps  folides , Si  divifée  quelquefois 
fur  fa  longueur  par  des  cloifons  tranfverfes  ; mais 
ces  caraüères  font  tiop  vagues  , Si  ils  éprouvent 
d’ailleurs  des  exceptions  qui  en  rendent  l’applica- 
tion très-incertaine; il  ne  faut  donc  pas  être  fururis 
après  cela  fi  ce  genre  eft  un  des  moins  correét  de 
toute  la  famille^  des  teftacés;  ft  on  y trouve  des 
coqittftes  dont  le  tuyau  eft  coupé  par  des  cloifons 
tratifverfales  , tandis  que  les  autres  en  font  privées  ; 
fi  le  tuyau  des  unes  eft  entier  , fixé  ou  libre  , 6c 
celui  d?  quelques  auras  fendu  fur  toute  fa  longueur 
par  une  fitiure  qui  fc  prolonge  fur  toutes  les  ft- 
nuotiti  ; après  une  pareille  réunion  il  ne  faut 
pasètte  fuipris  d’y  trouver  encore  VA rrofoir  , quoi 
que  (on  ouverture  fupêrieurc  lbit  fermée  par  ub 
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difque  convexe  6c  garni  de  tubulures  en  forme  de 
rayons, 

Si  cependant  la  forme  extérieure  de  ces  coquilles 
eft  fi  différente  , combien  les  vers  qui  y lent 
contenus  ne  doivent-i!  pas  prèfenter  encore  ces 
diff'erenc  s plus  remarquables , puisqu'il  cft  in- 
conteftablc  que  la  forme  de  t'animai  n’influe  puii- 
fammeot  fur  celle  de  fa  coquille  ; pourroit-on  pré- 
renürc  apiès  cela  qu’elles  ne  forment  qu’un  feul 
genre,  parce  que,  fans  routes,  leur  teftcft  univalve, 
tabulé,  6c  hxé  dans  le  plus  grand  nombre»  ce 
feroit  comme  fi  on  prétendoit  que  toutes  les 
coquilles  bivalves  ne  forment  qu'un  feul  genre  , 
parce  qu’elles  ont  toutes  deux  valves  diftinftes  , 
une  charnière  formée  de  dents  articulées  , 8c 
u’elles  font  fixées  i’une  contre  l’autre  par  le  moyeu 
'un  ligament.  ♦ 

Le  genredes  dentales  de  Linné  ne  diffère  de  celui 
des  ferpules  que  parce  que  le  tuyau  des  dentales 
eft  ouvert  aux  deux  extrémités  ; ce  caractère  lu* 
parut  fuffifant  pour  les  féparer  des  fcrpulcs,  6c  il  agit 
en  cclatrês-judicieufement.Ccftcc  qui  prooveque 
Linné  eût  fait  dans  la  fuite  les  changetrees  nécef- 
faires  dans  ce  genre  , quand  les  coquilles  qu’il  y 
a comprifts  auroient  été  mieux  connues,  & qu’il 
Leur  divifé  en  trois  ou  quatre  genres  diftinâs,  s’il 
n'eût  été  obligé  de  s’en  rapporter  dans  ce  cas  , 
comme  en  beaucoup  d’autres , aux  figures  fautives  # 
ou  tout  au  moins  peu  correâes , & aux  deferip- 
tions  encore  plus  incomplètes  qui  avoient  été 
publiées  par  Bonanni , Lifter , Rumphius , Gualtieri , 
& les  autres  naturaliftes  qui  l’avoient  précédé. 

Mais  à l’époque  ou  nous  fommes»  les  circons- 
tances ont  bien  changé  ; le  nombre  des  tuyaux 
tcftacés  s’eft  multiplié  dans  les  collections  ; leurs 
efpêces  font  mieux  connues , & on  ne  peut  plus 
fc  patier  d’un  arrangement  méthodique  pour  les 
diftinguer  cntr'clles:  pour  y parvenir,  nous  croyons 
qu’il  eft  néceflaire  de  diviler  les  tuyaux  teflacés 
en  fept  genres  , dont  deux  appartiendront  à la  di- 
vifion  des  coquilles  multivaives , & cinq  à celle 
des  coquilles  uni  valves  ; les  deux  premiers  font 
le  genre  du  taret , & celui  de  la  fifttilane  ; les 
cinq  de  l'ordre  des  multivaives  font  le  deutale  , 
la  lerpule  , la  filiquaire  , la  camcrine  ; 6t  VAr- 
rvfoir  Quoique  chacun  de  ces  genres  foir  peu 
nombreux  en  efpèccs , no>  s croyons  que  cette 
confidcration  ne  doit  pas  arrêter  , puifque  ce 
n’eft  pas  le  nombre  des  efpèccs  qui  continue 
la  folidité  des  caraâèrcs  génériques  , mais  la 
réfcncc  des  caraâéres  ph y liques  oc  leur  invaria- 
ilité. 

UArrofoir  diffère  des  autres  genres  à coquille 
tut  niée,  principalement  par  la  configuration  de  fon 
extrémité  fupèrieure;  elle  eft  fermée  par  un  difque 
teftacc  , qui  a la  forme  d’une  calotte , dont  la  fur- 
face  convexe  cft  parfetnée  de  petits  tubes  qui  ne 
font  qu’un  feul  corps  avec  elle  , 8c  bordée  par 
d’autres  tubes  qui  adhérent  les  uns  aux  autres  en 
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forme  tic  couronne  ; les  deux  feules  cfpèces  de  ce 
genre  que  l’on  connoit , préfentent  encote  une 
Singularité  trés-rcmarquablc  , en  deux  tubeicules 
qui  font  fitué*  un  peu  au- défions  de  la  couronne 
fur  une  des  faces  du  tuyau  , qui  , quoique  ne  fai- 
fant  qti'iur  feul  corps  avec  lui , paroi  «cm  cependant 
avoir  eu  un  accroilïcmcnt  ou  un  développement 
difiinél , ou  du  moins  permettent  de  fnppoicr  qu'ils 
dépendent  de  quelqu'organe  propre  à l’animai , le- 
quel ne  fe  développe  que  lorfqu’il  a déjà  pris  un  cer- 
tain accroiiTcmcnt  car  les  crues  fucccfiivcs  du  tuyau 
prouvent  afliez  que  fa  formation  a lieu  de  la  même 
manière  que  colle  des  autres  coquil’es,  par  une 
juxrapofiiion  de  matière  tcfiacéc  qui  tranfiùdc 
des  pores  de  l’animal , & fc  dépofe  fur  fon  bord 
fupéricur,  tandis  qu'il  faudroit , au  contraire , fup- 
pofer  une  véritable  imufufception  pour  expliquer 
la  formation  des  tubercules , s'il  n'ètoit  vrai  qu'ils 
ne  commencent  à fe  former  qu'à  une  certaine 
époque  de  la  vie  de  l’animal  t quand  des  organes , 
qui  font  peut-être  ceux  de  la  génération,  dé- 
bordent fur  le  niveau  de  fon  corps  , par  une 
cfpéce  d'analogie  avec  ce  qu'on  obiervc  fur  les 
outres  coquilles  uni  valves  régulières  , notam- 
ment les  hélices , qui  ne  forment  un  rebord  à 
leur  ouverture  qu’à  un  certain  âge,  & lor (qu’elles 
font  propres  à travailler  à leur  accouplement. 

11  refaite  delà  Aruélure  du  tuyau  des  Arrofeirs , 
que  le  ver  qui  y eA  contenu  , eA  exactement 
renfermée  dans  u cavité,  au  moins  quand  la  co- 
quille a pris  fon  dernier  accroifiemtm  , & que 
les  tubulures  du  difque  peuvent  tout  au  plus 
donner  palTage  à des  organes  Semblables  à des 
tentacules  qni  fervent  vraifemblablement  à la 
nutrition.  D’Argenvillc  fcmblc  avoir  eu  lamérre 
idée  , quand  il  a dit  que  « ces  trous  font 
a»  rempli»  d’uçe  infinité  de  filets  qui  reflemblejn 
» a fiez  aux  poils  d'un  pinceau,  & que  Is-tcVt  que 
» la  coquille  efi  hors  de  l’eau  , t us  ccs  filets  iç>m- 
* bent  ; » mais  cet  auteur  paroit  être  allé  un  peu 
trop  loin,  en  prefentant  une  probabilité  qui  n’eA 
fondée  que  fur  l’analogie  des  porcs  de  YÀnojoir , 
avec  ce  que  l’on  connott  de  l'organifation  des 
autres  vers  marins  à tuyau  corné  , pour  une  cer- 
titude, fans  indiquer  les  fources  où  il  a puife  cette 
obServation. 

Il  faut , au  contraire , convenir  que  le  ver  de 
VAmfoir  efi  parfaitement  inconnu  , & que  toutes 
les  idées  qu'on  peut  s’en  faire  ne  font  que  hafar- 
dées  &.  par  conséquent  provisoires  ; on  peut 
meme  croire  qu’il  fera  toujours  trés-difiicile  de 
connaître  fa  nature , d’abord  parce  qu'on  ne  fe 
réfoudra  qu’avec  peine  à Sacrifier  à fa  curiofiré 
une  coquille  qui  clt  précieufe , même  dans  fon 
ays  natal  ; Secondement , parce  qu’il  cA  vraifem- 
lable  que  les  organes  que  le  ver  fait  fortir  par 
fes  tubulures  doivent  rentrer  à la  moindre  com- 
motion que  la  coquille  éprouve  , 6c  qu'on  ne 
feroit  peut-être  pas  plus  avancé  quand  même  on 
Ù dçgîdtrpit  i brifer  là  coquille  fout  y ou  4 Q||<i 
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l’animal  qui  y «A  contenu , à caufe  du  déchire* 
ment  que  fes  parties  délicates  ne  pourroien» 
qu’éprouver  dans  cette  a 61  ion. 

Il  feroit  cependant  utile  cfobferver  foigneufe- 
mem  cet  animal , pour  s’afiurer  fi  les  tubulure* 
du  diftpte  ne  concourraient  pas  à la  multiplica- 
tion de  cette  coquille,  & (i  ces  petits  tubes, 
parvenus  à un  certain  degré , ne  renfermeroient 
pas  le  germe  d autant  de  nouveaux  individus  , 
qui  , fe  détachant  de  la  mère  à cette  époque  , 
ircient  fc  fixer  ailleurs  & fe  propager  de  môme , 
comme  en  l’a  déjàorfervé  fur  prelque  toutes  le* 
vorticelles  arbarefeentes  , ainfi  que  nous  le  dirons 
en  fou  lieu.  Si  cette  faculté  étoit  jamais  obfervée 
fur  ces  coquilles  , dès- lors  le  genre  de  VAnofoir 
formerait  la  tranfition  des  vers  tefiacés,  avec  le* 
vers  lithophites,  pcMt-ètrc  meme  appartiendrait* 
il  à cet  ordre  de  vers , ce  qui  feroit  incontefia- 
blement,  fi  fes  animaux  étoient  de  vrais  polype*. 
Cette  quefiion  préfente  un  intérêt  de  plus  à la 
curiofité  des  oaturalifies  qui  aura  t l'avantage  de 
pouvoir  s'occuper  de  ces  recherches. 

i.  Arrosoir  de  Java. 

Penicillus  javanus  ; Nob. 

Ptnieill.  refis  oblonga  , difeo  tubi  a pic  t s diamètre  * 
coron*  exferta  , pat  ni  a , un  du  la:  a ; N'OB. 

Phallus  tefiauuj  mannus  c vermium  gentre  ; 
Lister  , Jyuopf.  tab.  fj8  fig . y. 

Venus  fchachi  ; RuMPH.  thef.  tab . 41 , fig.  7.  — * 
PETIVER.  Amboin.  tab.  21  . fig.  17. 

Teflaccum  anonymum  a i tubulotum  genus  refieren * 
dum  ; BONANNI , muf.  kircher.  pag.  438 , fig.  y8. 

Solen  phalloïdes  ; Klein  , tubul.  marin,  gen,  8 1 
pag.  20. 

Tubulus  raphaniformis  , ha  fi  convexâ , papillêfa 
6*  fimbriatâ  ; Lang .method.  pag.  f, 

Tubulus  major  cotonatus  ; Hlrbenstreit  , muf* 
ricktet.  pag.  39$. 

Tubulus  marin  us  regu  la  ri  ter  in  tort  us , raiieiformis  , 
perfonatus  , capite  conyexo , crijlato  , foraminibus  mi- 
nimis  pervio  , candidijfimus  & rarjjisnus  ; Gual- 
TIERI , in  J.  pag.  6»  tab.  1# , litt.  M . 

Tubulus  raphaniformis  ; Le  SS  ER  , tefiaceo  - theol. 
«0 , l.  pap.  141. 

Tuyau  appelle  le  pinceau  de  mer;  D’ArGEN VILLE , 
conchyl.  pag.  24g , tab.  7 , fig.  O. 

Tuyau  de  mer  de  die  d'Amkoine , nommé  TArro - 
fuir  ou  le  pinceau  de  mer , DAVILA  , cotai,  pag.  97. 

éSerpufa  pénis , te  fia  tereti  refia  , exiremitate  ra- 
dia ta  , difeo  ports  cylindricis  ; LlNN.  /y fi.  nat « 
pag.  1267  num.  8c6.  — cjufd.  muf.  lud . ulr.pag . 702 , 
num.  434. 

Serpula  pénis  ; VON  BORN  , ind.  muf.  cafard 
vir.dob.  pag.  4^7.  — ejufd.  tefiac.pag.  441. 

KNORR  , vetgnugen  der  augen  , iom.4,  tab.  28  , 
fig.  1 & tom.  6 , tab.  49 , fig.  1. 

VArrofou  ; F AVAU  VL,  conchyl.  tom.  t , pag.  €40, 
tab.  f , litt . B. 

Jubulut  ycrmiçuUru  tejlaceus  , folitarius  retius  , 
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vel  fibareuatus  , lente  ieotfctns  , difco  capitis  ports 
cylir.dricis  copiojîs  & tminent'ikus  perfarato , coüari 
plie, tus  filiacea  decotatus  ; MARTINI  , eo’.J.yl. 
tom.  i , pag.  42  , t.tb.  1 , fig.  7. 

Berlin.  Befchaft.  1cm.  2 . t.tb.  tt.fg.  1 — y. 

MllLLE R,Zinn.  natur. [y Mm.  tom.6,  t,B.ub.  ip, 

<%.  J. 

Die  giefikanne  t der  greffe  kroneutragcntU  ftevurm  ; 
pu  Iss  Allemands. 

J ' ri:  s fih.z.  ht  ; pat  les  Hollandois. 

The  ualtering  pot  ; par  les  Anglo  s. 

VArrofoir,  U pinceau  Je  me'  , te  prépuce  , le 
brandon  d'amour  ; par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  confirte  en  un 
tuyau  conique  très  • alongo  , droit  ou  légère- 
ment finueux , fur  tout  près  de  la  bafe  , dont  les 
parois  font  minces,  excepté  fur  les  plus  vieux 
individus  ; fa  fnrface  cil  marquée  extérieurement 
de  rides  annulaires,  qui  font  plus  ou  moins  con- 
vexes, quelquefois  prcfqui  pas  fcnfiblcs,  Si  plus 
ou  moins  fetrées  ; ces  rides  font  les  traces  des 
accroitfeinens  fuccelTifs  de  la  coquille,  Sc  elles 
préfentent,  pour  cette  raifon  , très-peu  de  régu- 
larité dans  leur  nombre  , dans  leur  forme  & dans 
leur  diliancc  de  l’une  4 l’autre  ; le  bout  inférieur 
du  tube  eft  très -étroit,  l'extrémité  oppofèe  eii 
large  Si  fermée  par  une  calotte  teftacee , rrés- 
nunce  & convexe  , fur  le  milieu  de  laquelle  on 
apperçoit  une  petite  fente  étroite,  qui  a une  ligne 
& demie  ou  deux  lignes  de  longueur  ; cette 
calotte  que  nous  nommons  le  difque  du  tuyau 
dans  le  carafière  générique  , eft  recouverte  en 
partie  d’un  grand  nombre  de  petits  tubes  perforés 
& faillans  de  trois  lignes  qui , quoique  placés  fans 
ordre,  font  cependant  un  peu  plus  nombreux  vers 
la  circonférence  du  difque,  & même  un  peu  plus 
longs  que  ceux  qui  font  plus  rapprochés  du 
centre;»  partie  1a  plus  élevée  de  la  calotte  e(t  nue, 
elle  sft  privée  de  petits  suies , mais  ou  y apperçoit 
quelques  pores  oblonp,  divergent  St  dune  grande 
ii  -1  c Ile , qui  percent  fa  fubflance. 

Un  peu  au-defTom  de  la  calotte,  St  tout  autour 
d'elle,  on  voit  une  couronne  horizontale,  ttés- 
faillantc  , qui  paroît  formée  d'en  grand  nombre 
de  petits  tubes  collés  les  uns  aux  autres,  applatis 
derius  comme  dcîïous  i.  d’une  longueur  inégale  ; 
-ce  qui  rend  les  bords  de  la  couronne , que  les 
conchyliologifte*  frartçois  nomment  la  fraife  , 
comme  ondulés  : fa  fuperficie  eft  marquée  de 
flries  radiées,  qui  paroiffent  indiquer  la  jonéiion 
des  tubes  dont  elle  eft  compofèe  ; enfin  , les 
tubercules  latéraux  font  fitués  un  peu  at.-defToi  s 
de  la  couronne  ; leur  forme  eft  ovoïde  Si  leur 
fubflance  nacrée  , ils  reffembient  à deux  petites 
valves  ouvertes  Si  rapprochées  par  la  charnière, 
fuivant  la  longueur  du  tuyau  ; leur  furface  préfente 
des  fines  flries  qui  font  parallèles  à leurs  bords , en 
tour  fcmblablcs  a celles  qui  indiquent  les  accroifle- 
xnensfucceftifs  du  lefttlans  le* coquilles  bivalves, 
Uifairt  Naturelle,  Tome  Fl  Ver*, 
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VArrofoir  de  Java  eft  ordinairement  d’un  blanc 
laiteux,  rarement  il  garde  une  teinte  grifàtrc; 
on  eu  trouve  dans  les  collections  des  curieux  qui 
ont  depuis  deux  pouces  jufqu’à  fix  ou  huit  ponces 
de  longueur , mais  il  eft  infiniment  rare  d'en  ren- 
contrer de  bien  entiers,  qui  reifemblem  4 celui 
dont  11.  de  Favamte  a donné  la  figure.  Aucun  de 
ceux  qui  avoient  été  figurés  par  les  autres  auteur* 
n’étoient  entiers  ; ils  avoient  tous  le  bout  pofté- 
rieur  du  tube  , par  oit  cette  coquille  s’attache  aux 
corps  foliées , tronque , fi  on  excepte  cependant  la 
ligure  qui  fut  publiée  par  M.Marvye,  en  1763, 
dans  un  ouvrage  qui  a pour  titre  : méthode  peur 
recueillir  an;  fuccis  les  cunofitèt  de  Vhifhirc  na- 
turelle, Paris , in.,!.  Cette  figure  repréfente  un 
grouppc  à'Arofoirs , dont  le  ras  des  tuyst  x eft 
entier , finueux  Si  fixé  fur  en  corps  folide  ; celle  de 
M.  de  Favanne  a été  prife  d'après  elle.  M.  Mirais, 
rrès-favant  naturalifte  danois  , connu  tiens  la 
capitale  par  fa  riche  colteÜion  de  coquilles,  autant 
que  par  fou  a(le  pour  cette  belle  ,'tirtie  dit  l’hif- 
toire  naturelle  , nous  a certifié  l’exaélitudc  de  la 
figure  de  M.  de  Favanne  ; il  a eu  occafton  de 
voir  dans  fes  voyages  des  individus  feinblahles  à 
celui  de  cet  ameur  ; nous  le  rapportons  ici  avec 
plaiür  , parce  que  nous  croyons  qu’il  n’exifte  pas 
en  Europe  une  pcrfoniie  dont  le  té  - .figeage  pniiTe 
avoir  une  plus  grande  autorité  en  fait  tic  conchy- 
liologie que  celui  de  M.  Hwafs. 

XI  A rrofoir  de  Java  eft  ordinairement  apporte  par 
les  Hollandqis  des  iles  moluqitcs  & de  Java  ; on 
en  trouve  auffi^mais  pas  fi  Communément,  fur 
la  côte  de  Coromandel. 

1.  Arrosoir  de  la  nouvelle  Zélande. 

Penicillua  navet  ZelanJiœ. 

P cniedlu s , tefla  'avala  , difco  minori  tuba  apicis 
diarnetro . eorona  obfoleta  fubinvoluta  ; Nob 

i,  Arrofoir  de  la  nouvelle  Zélande  ; FavaXMj 
con.lryl.  10m.  , , pag.  642  , talr,  -g , jig.  £. 

Description.  Cette  coquille,  qui  eft  une  de* 
plus  rares  que  l’on  connoirte  , n'a  été  conftdérée 
par  M.  de  Favanne  que  comme  une  variété  de 
l'efpécc  précédente;  mais  il  nous  parott , d’après  la 
dclcripùon&  la  figure  que  cet  auteur  en  a publiées , 
qu’elle  forme  une  efpccc  diftinflc  dans  le  genre 
de  1 Arrofoir , & que  l’on  doit  la  confidérer  comme 
telle , jufqu’à  ce  qu'on  ait  de  très-fortes  preuve* 
du  contraire  ; comme  on  ne  pourra  cependant  la 
reconnoitrc  d’aine  manière  bien  affirmative  que 
fut  la  comparaifon  de  pluficurs  individus  , 5c 
qu'on  n’en  connoit  encore  qu’un  feu!  de  cette 
efpècc,  nous  croyons  qu'on  ne  fera  pas  fâché  de 
trouver  ici  la  defeription  de  M.  de  Favanne,  en 
attendant  que  le  temps  vienne  détruire  ou  confir- 
mer notre  fentimenr. 

Suivant  lui , ce  tuyau  diffère  , à bien  des  égards; 

[ dé  \' Arrofoir  de  Java  ; il  eft  d’abord  plus  cpaig 
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ASCARIDE.  — J fiant;  Lins. 

% 

Gexrf.  DF.  VERS  I.VTF.STI y S , qui  a.  pour  cetraclèrt  , 

Un  corps  cylindrique  , articule , dont  les  extrémités  font  inégales , 
un  ou  deux  pores  dcjfous  V extrémité  antérieure  , un  anus  au  bout 
de  la  queue. 

ESPECES  qui  ont  trois  tubercules  à une  des  extrémités. 

1.  Ascar.  vermiculaire. 

La  queue  fine  comme  un  cheveu  , 
trois  tubercules  Jur  le  bout  antérieur. 

2.  Ascar.  lombricat. 

Corps  cylindrique,  long  de fix  pouces, 
trois  tubercules  fur  le  bout  antérieur. 

3.  Ascar.  (innée. 

Corps  brun  , cinq  lignes  jaunâtres  , 
longitudinales  , trois  tubercules  fur  le 
bout  antérieur. 

y Ascar.  marbré. 

Corps  filiforme  , trois  tubercules  fur 
le  bout  pofiérieur. 

ESPECES  privées  de  tubercules. 

j.  Ascar.  crinon. 

Corps  filiforme  & blanc  , extrémité 
antérieure  très-fine  , la  queue  tronquée. 

6.  Ascar.  de  la  phoque. 

Corps  cylindrique  & pâle  , inteflin 
longitudinal  tordu  en  fpirale  & laûée. 

7.  Ascar.  tubifëre. 

Corps  blanc  & liffe  , terminé  en 
avant  par  un  bec  cylindrique  , la  queue 
fine  comme  un  poil. 

8.  Ascar.  bifide. 

'î  '•  •5^-7* ' 'y 

Corps  filiforme  , extrémité  antérieure 
crochue  , poftérleure  bifide. 

$.  Ascar.  de  la  raie. 

Corps  atténué  en  arrière , extrémité 
antérieure  légèrement  crochue. 

10.  Ascar.  de  pleuroneâe. 

Bec  atténué  , extrémité  poflérieure 
terminée  par  un  bourrelet  circulaire. 

11.  Ascar.  du  gade. 

Bec  atténué  & prefque  arqué , la 
moitié  poflérieure  du  corps  pourvue 
d'une  pinne  de  chaque  coté. 

12.  Ascar.  variable. 

Corps  ridé  , légèrement  applati  , 
extrémités  obtufes  , l'orifice  antérieur 
en  forme  de  croiffant, 

13.  Ascar.  rouge. 

Corps  enflé  en  avant , terminé  par 
un  bec  conique  fendu  en  deux  lèvres  , 
l'extrémité  poflérieure  atténué , 

14.  Ascar.  prifmatique. 

Partie  antérieure  & inférieure  du 
corps  ridée  fur  les  côtés  , poflérieure 
prifmat  ique  , la  queue  pointue. 

R » 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  Quoique  le 

genre  des  Afcarides  ait  éprouvé  des  grands  chan- 
gement par  le»  découvertes  de  deux  célèbres  natu- 
ralises ; quoique  leur  caractère  générique  ait  été 
remanié  pluficurs  fois  par  Muller,  il  iTeft  pas  moins 
vrai  cependant,  qu'il  eff  encore  très-  imparfait , 
qu’il  réunit  d’une  manière  fcnfiblc , des  vers  donc 
l’orga  ni  fanon  diffère  à quelques  égards. 

Linnc  n’avoit  connu  que  deux  efpèces  de  ce 
enre  ; & pour  les  dirtinguer  des  dragonneaux  &. 
es  lombrics,  il  leur  avoit  donné  pour  caraélère 
générique,  un  corps  cylindrique  atténué  aux  deux 
bouts  ; a in  ft  il  avoir  négligé  un  caractère  plus  précis 
que  ccini  de  fa  définition,  qui  convenoit  également 
à YAfcaride  vemùculaire , ce  à YAfcaride  lombrical , 
dont  il  étoit  queffion  , lequel  confifloir  en  trois 
petits  tubercules  , qui  terminent  leur  extrémité 
antérieure,  & que  ces  vers  font  fortir  quelquefois 
de  l'intérieur  : il  paroit  que  cet  auteur  n'avoir  pas 
apperçu  ces  trois  tubercules  au  moins  fur  la  pre- 
mière cfpèce , puifqull  n'en  fait  aucune  memion 
dans  fa  defeription  , & qu’il  en  avo  t eu  une  faillie 
idée  dans  la  fécondé  ; puifqu’il  s’eroit  mépris  fur 
la  fiiuation  de  fa  tétc,  qu’il  ne  laconnoifluit  meme 
que  très-imparfaitement  ;puifuu’it  aveit placé  dans 
le  genre  du  lombric  une  variété  de  YAfcaride  lom- 
brical,  qu*il  croyoit  une  variété  du  lombric  ter- 
reftre , ce  qui  ne  feroir  pas  arrivé  s’il  eût  eu  con- 
noiffance  de  ces  organes.  La  même  erreur  avoit 
été  commifc  avant  lui  par  tous  ceux  qui  avoient 
traité  des  Afcarides  ; Redï^VaUifnieri  ^ Klein,  avoient 

tirefquc  toujours  confondu  les  Afcarides  avec  les 
ombrics , parce  que  la  ligne  qui  lèpare  ccs  deux 
genres  n’a  voit  pas  encore  été  tracée  avec  aflèz 
d’exaflirude. 

Othon,  Frédéric  Muller,  dont  le  nom  fera  à 
jamais  recommandable  parmi  ceux  qui  cultivent 
cette  partie  trop  négligée  de  l’hiffoire  naturelle, 
réforma  dans  fon hiftoirc  g ncrale  des  vers,  publiée 
eu  1773  , le  caraétèrc  générique  des  Afcarides  , une 
nouvelle  efpèce  qu’il  fit  connoitrc  fut  la  caufc  de  ce 
changement  : leur  caractère  générique  confifla  dès- 
lors  dans  un  corps  cylindrique  , & une  des  extré- 
mités du  corps  atténuée  ; deux  ans  après , M.  Othon 
Fabricius  lui  ayant  communiqué  tous  les  vers  qu’il 
avoit  obfcrvcs  dans  fon  voyage  au  Groenland  , 
Muller  les  inféra  dans  fon  catalogue  de  la  zoologie 
danoife  , qui  parut  en  1776  , & le  genre  des  Af- 
eahdes  fut  porté  au  nombre  de  douze  efpèces  ; 
mais  cette  augmentation  exigea  une  nouvelle  re- 
forme dans  le  caraétèrc  générique , il  leur  pref- 
trivit  pour  cette  fois  un  corps  cylindrique  6c  l'ex- 
trémité pofférieurc  du  corps  atténuée. 

* On  auroit  du  croire,  apres  trois  changcmens  con- 
sécutifs, que  ce  caractère  étoit  de  la  dernière  exac- 
titude , & qu’il  de  voit  luftirc  pour  la  connoiffance 
jèes  efbèces  ; cependant  cet  auteur  n’en  étoit  pas 
encore  fatisfait , il  avoue  lui-meme,  dans  la  fécondé 
partie  des  deferiptions  de  la  zoologie  du  Danemarck, 
Mupcunéc  co  *7$4 , qu’il  foupçonoc  que  quelques 
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! Afcarides , dont  i!  donne  ta  defeription  tîam  ce  même 
ouvrage  , appartiennent  plutôt  au  genre  des  échi- 
norinques,  à caufc  de  la  petite  trompe  dont  elles 
font  pourvues],  fur  laquelle  il  croyoit , par  analogie, 
qu’on  appercevroit  dans  la  fuite  des  piquans , quoi- 
que M.  Fabricius,  à qui  on  en  doit  l’übfcrvatton  , 
n’y  eût  rien  vu  de  femblabîe. 

En  partant  de  cette  fit  ppo  fit  ion , Muller  croyoit 
qu’il  convenoit  de  reffreindre  le  caractère  des  Afca* 
rides  dans  les  trois  tubercules  de  leur  extrémité 
antérieure  , d’admettre  dans  ce  genre  les  deux  ef- 
péces  de  Linné,  deux  autres  efpèces  qu’il  avoit 
décrites  lui-mème  dans  lç  genre  du  dragonneau  , 
fous  le  nom  de  gorditts  marinas  5c  de  gotdius  la- 
cujlris  , & deux  Afcarides  de  Fabricius  , celui  de  U 
phoque  & YAfcaride  bifide , fur  lefqucls  les  trois 
tubercules  caiaâériftiqucs  n’cxiflenr  pas,  l’un  à 
caufe  des  vaificaux  laélés  qu’on  apperçoit  à travers- 
des  tégumens  , & l’autre  fans  doute  à caufe  de  fa 
bifurcation  ; mais  il  cftaifé  de  s’appercevoir  que  le  s 
motifs  de  ce  n attira liAe  n’avoicnr  pas  acquis  encore 
toute  leur  maturité , qu’ils  n’étoient  fondés  en  partie 
que  fur  des  foupçons  vagues  . ou  fur  des  analogies 
incertaines , & que  fon  genre  cûr  été  auffi  artificiel 
après  cett  nouvelle  reforme , qu’il  le  fut  après  Ls 
premières  correâions. 

Après  un  examen  fuivi  de  tout  ce  qui  a été 
fût  par  cet  auteur  pour  la  perfection  du  caraétèie 
générique  des  Afcarides , je  crois  pouvoir  afTtfrcr 
que  pas  une  des  conditions  qu'il  avoit  adoptées 
n’étoit  fuffifante  , qu’elles  ctoient  toutes  fujétes 
à des  exceptions,  6c  que  la  dernière  à laquelle  il 
s’étoit  fixé , étoit  peur-  être  la  moins  exaéte  des 
trois  ; c’cft  pourquoi  j’ai  cru  devoir  remplacer 
fon  caraélère  générique  par  celui  que  je  pro- 
pofe  ; je  n’ai  pas  cru  devoir  former  un  genre  fé- 
paté  des  trois  premières  efpèces  , à caufe  de  YAf- 
caride marbré , qui , convenant  avec  elles  par  toutes 
les  autres  conditions  , a cependant  les  trois  tu- 
bercules places  au  bout  de  la  queue;  &.  je  ne 
les  ai  pas  distinguées  d s efpèces  de  Fabricius,. 
parce  que,  à l’exception  des  trois  tubercules,  tous 
les  autres  caractères  conviennent  ; elles  ont  toutes 
une  d;s  extrémités  du  corps  inégale,  un  ou  deux 
porcs  dcffbus  celle  de  devant , 5c  l’anus  place  lur 
le  bout  de  l'extrémité  poftcrieurc. 

Ces  vers  , tels  que  nous  les  piopofons  ici  , font 
fuffifammcm  «Üftingués  des  échinonnques , avec  qui 
je  ne  crois  pas  que  l'on  puifle  les  confondre  ; les 
écliinorinques  ont  leur  extrémité  antérieure  ter- 
minée par  une  trompe  armée  de  piquans , tandis, 
que  la  trompe  des  Afcarides  , dans  les  efpèces  qui  en 
font  pourvues  , n’eff  jamais  placée  fur  le  bout  du 
corps , mais  à quelque  difiance  de  ce  bout  fur  fa 
face  inférieure  ; ils  diffèrent  des  lombrics  , parce 
que  les  fegmens  annu  aires  de  ceux-ci  font  en  gé- 
néral mieux  marqués  que  dans  lès  Afcarides , & 
qu’ils  foru  en  outre  armes  de  poils  roides  & durs, 
Semblables  à des  piquans  : leur  différence  avec 
les  dragonneaux  n’cit  pas  moins  fenfcble,  puifqu’o* 
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h’apperçoit  fur  ceux-là  , ni  des  pores  dcrtous  le  bout  htîm.  ptf'.  34',  num.  16 j.  — ejufd.  {»ol.  T)an,  podr. 

anterieur , ni  d'anus  fur  l'extrémité  oppulee , & pag.  213,  num.  23S3.—  FabriC.  faun.  Crecnl,  pjg, 

que  d’ailleurs,  leur  corps  cil  égal  fur  toute  fa  Ion-  271 , ruim.  248. 

gucur , efl  terminé  aux  deux  bouts  d'une  manière  Afearit  vtrmituUris , pollicarù ; Linn.  fyjl.  nat. 
uniforme.  pag.  1076 , num.  1.  — 17 ufd.  fauri.fuec.  num.  re4ç. 

Ce  il  à Muller  & à M.  Fabricius  que  l'on  doit  Phelsum  , kijl.  AJ'earid.  ut.  1 , fig.  3,  11,  6r 
l’obfcrvation  des  fentes  latérales  ou  du  pore  placées  tnt.  2 , fg.  1 , 3. 

furie  bout  antérieur  des  Afearidet.  Muller  avoir  CleriCUS,  kijl.  lombric,  ut.  3,  fig.ro. 

reconnu  ces  fentes  fur  VAjearide  lomtrieal  avant  Bianchi,  kijl.  mort.  ut.  3,fig.  20. 

que  Fabricius  eût  obfervè  le  pore  des  efpéces  du  Vallisnieri  , oper.  tom.  r .ub.io.fig.  f , 1 0. 

Groenland;  mais  les  obfcrvuions  de  ce  dernier,  Koartack;  par  les  Groenlandois. 

en  confirmant  celle  de  Muller,  lui  en  font  par-  Borne  orm  ; fnaa  fpo!-orm  ; par  les  Danois, 

tager  le  mérite.  On  doit  prefumer,  d’après  les  ob-  Maden  vurm  ; Kinder  vurm,  dttrmen-fchaken  ; pas 

fervations  de  ce  naturalise , que  le  genre  des  AJ-  les  Allemands. 

(arides  cil  très-nombreux  , & que  1 on  ne  connoir  Afearidis , tou  ; par  les  Anglois. 

encore  que  la  plus  petite  partie  des  efpéces  qui  Afearidet;  par  les  François, 

le  compofent  ; Muller  croyoit  ce  genre  fi  con- 

fidérable  , comme  ceux  des  autres  vers  intef-  Description.  Ce  ver  c(l  cylindrique , & garni 
tins  , qu’il  étoit  perfuadé  que  la  vie  de  l’homme  d'anneaux  fi  fins , qu'on  ne  les  apperçoit  qu'avec 

le  plus  laborieux  ne  pourroit  fuffirc  à leur  recher-  | le  f.cours  d'une  forte  loupe  ; il  eu  compofe  d'une 
clic  , fur-tout  s’il  l’étendoit  fur  les  animaux  qua-  membrane  luifante  très-unie , qui , en  i'e  repliant 

drupédes  , fur  les  reptiles  , 8c  fur  toutes  les  fur  elle-même  prés  du  bout  antérieur , forme  dans 

différentes  efpéces  de  poiffons.  cette  partie  une  ride  circulaire  artez  profonde  ; fa 

Mais  U ne  faut  pas  confondre  les  Afearidet , avec  longueur  totale  , qui  efl  de  cinq  lignes  pendant  la 

les  larves  de  quelques  infeêles  ailés  comme  ont  vie  de  l’animal  , fe  réduit  ordinairement  après  fa 

fait  plufieursnaturaiiflcs , parmi  lcfqucls on  compte  mort  à trois  lignes  & demie  , comme  la  très-bien 
des  médecins  ; Kratzcnflein , Phelfum  , Leclerc  , obfervè  Muilcr  ; fuivant  cet  auteur  le  bout  an- 
Bianchi  & Vallifnieri , en  ont  décrit  pluficursdont  tèricur  du  corps  efl  obtus , il  efl  terminé  par  trois 

la  nature  efl  tout  au  moins  doutettfe  , parmi  d'au-  petits  tubercules  arrondis  qui  reffemblen;  à ceux 

très  qui  font  des  vraies  larves  dinfeétes  ; c’cfl  de  de  l'cfpéce  fuivante  ; l’extrémité  pofléricure  efl  au 

ces  prétendus  Afearidet  dont  parle  Kratzcnflein  , contraire  trés-atténuée  , elle  finit  en  une  pointe 

quand  il  dit  qu'il  les  a vus  éclorre  des  oeufs  d’une  aufTi  fine  qu’un  cheveu  ; on  voit  fur  toute  la  lon- 

petite  efpèce  de  mouche.  gueur  du  corps  une  ligne  bleuâtre  , qui  efl  trés- 

Tous  les  Afearidet  vivent  ordinairement  dans  apparente  quand  le  ver  a mangé  , qui  défigne  U 

l’eflomac  ou  les  intcflins  des  animaux  , & il  ne  place  de  l'imcflin.  La  couleur  de  ce  ver  eu  d’un 

paroit  pas  encore  conflarc  que  l'on  ttouve  ailleurs  rouge  plus  ou  mo.ns  pâle , 6c  fouvent  couleur  de 

les  efpéces  qu’on  y a une  fois  obfervées  ; les  uns  chair. 

vivent  dans  le  corps  de  l’homme  8c  dans  celui  des  Ce  ver  efl  très-commun  , il  tourmente  l'homme 
animaux  domefliques  ; les  autres  attaquent  plus  & les  animaux  quadrupèdes  ; il  attaque  princi- 

pariiculiérement  ces  derniers  ; il  y en  a enfin  qui  paiement  les  enfans  , Sc  vit  dans  leur  intcAin  rtc- 

n’onr  été  encore  rencontrés  que  dans  les  entrailles  tum  ; on  a obfervè  qu’il  les  inquiète  le  foir  par  des 

des  poiffons.  L'origine  de  ces  vers  dans  le  corps  chatouiilemcns  incommodes , St  qu’il  fe  multiplie 

des  animaux,  qu'il  feroit  fi  important  de  con-  d'une  manière  étonnante  dans  un  cfpacc  de  temps 

noitre  , efl  encore  enveloppée , comme  celles  des  artez  court  ; on  vient  à bout  de  le  charter,  avec 

autres  vers  inteAins  , dans  une  profonde  obfcu-  des  infufions  lïkelmintocorton  , de  la  poudre  de  co- 

rité  ; la  difficulté  de  l'obfcrvation  , la  rareté  des  raffine  donnée  à forte  dofe  ; on  emploie  auffi  au 

circonflanccs  favorables  ont  préfenté  jufqu'a  ce  jour  même  ufage  les  poils  qui  garnirtent  le  fruit  d'une 

des  obflacles  prefqu’infurmomablcs  , ce  qui  efl  plante  légumineufe  d'Amérique , que  Linné  a 

caufe  qu’on  ne  peut  préfenter  fur  cet  objet  que  nommée  doliekot  pruriem , quoiqu’il  foir  vraifem- 

des  fyffèmes , que  des  opinions , & tout  au  plus  blable  que  ces  poils  n’agiffcrit  que  par  leur  aflion 

des  vraifemblances.  Nous  dirons  à l'article  intef-  méchanique  ,8c qu'ils  puirtent  meme  des'enir  d.m- 

tint  vers , les  divers  fentimens  qu’on  a eus  fur  leur  gereux.  On  trouve  auffi  cet  A/caride  dans  les  in- 

propagation  dans  le  corps  des  animaux  , & nous  teflins  des  chevaux , mais  il  efl  très-douteux  qu’on 

rapporterons  les  obfcrvations  les  plus  précifes  l’ait  jamais  rencontré  ailleurs  que  dans  les  loyaux 

que  nous  ayons  pu  ramaffer  fur  leur  hifloire.  de  l’homme  ou  ceux  des  animaux,  comme l’a  avancé 

Linné  ; il  efl  vraifemblabie  que  cet  auteur  prit  le 
•a.  Ascaride  vermiculaire.  change,  en  prenant  pour  un  Afcaridi  vermiculaire 

Afearit  vermieularis  ; Linn.  un  ver  blanc  , mou  , cylindrique  , d'une  forme 

Afearit , cauda  feueea , apiee  trir.odi  ; No*.  artez  analogue,  qui  vit  dans  les  marais,  & que 
Afearit , couda  Jctacea  j Muller  , hift.  verm,  Muller  reconnut  dans  ia  fuite  pour  une  efpèce 
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différente,  mais  dont,  faute  d’occafions  favorables,' 
il  ne  pur  donner  une  defeription  plus  détaillée. 

f a.  Ascaride  Pombrical. 

Afcaris  lumbricoides  ; LlN  V. 

Afcaris  , cylïndrica  fpitkamea  , apice  trinodi  ; 

Nob. 

Afcaris , lumbricoides  , fpithamea  $ LlNN.  fyjl. 
nat.  pag.  1076,  num.  2.  — Muller,  hijl,  y crm, 
htlm.  pag.  3jt  num.  166. 

Afcaris  apice  trinodi  ; MULLER,  {oo!.  Dan.  prodr. 
pag.  3iy , num.  2j$6.  «—  Fabric.  faun . Groenl. 
pag.  271  , num.  249. 

Lttmbricus  imejlinalis  ; Pallas  , infefi.  vivent. 

p4f.  • 3 • 

Redi,  opufcul . vol . t , tab.  10  , fig. 

Vallismeki,  opéré , tom.  1 , pag.  271,  tab . 34 

*•  ?/■ 

ClERICI , hifloria  lumbric . pag.  218  , tab.  4,  fig.  1 
— 4.  6*  tab.  10 , if. 

KLEIN  , tentam.  herpet . pag.  69 , tab.fig.  y,  tab.  t, 

fs-  • — 7. 

Strongles  ; C H A lu  RT,  irait,  des  mal.verm.pug.  if, 
num.  x. 

Lvmbncus  tcrcs , medicorum. 

Innub  km ma  ; par  les  Grocnlandois. 

A ieantske-orm  . fpol-orm  ; par  les  Danois 

Spichl-wurm  , langer  vomi  par  les  Allemands. 

Round  gui  woms  ; par  les  Anglois, 

Venu  tondo  ; par  les  Italiens. 

Lombric  ; par  les  François. 

Description.  La  forme  de  ce  ver  approche 
beaucoup  de  celle  du  lombric  terreAre , il  en  a 
la  couleur  & la  grofleur  ; mais  il  cl)  privé  , en 
premier  lieu  , de  l'anneau  charnu  & élevé  qui 
ell  propre  au*  lombrics  , & fecondement  des 
piquans  dont  les  anneaux  des  lombrics  font  armés; 
c'efi  fur-tout  par  ce  dernier  carafiére  qu'on  doit 
s'attacher  à le  reconnoitre , parce  qu’on  trouve 
quelquefois  de  vrais  lombrics  dont  1 anneau  n'eft 
pas  encore  développé , 8c  des  Afcarides  fur  qui 
les  trois  tubercules  du  bout  antérieur  du  corps 
ne  font  pas  faillans. 

VA  Ica  ri  de  lombrical  a un  corps  cylindrique 
long  de  fix  ou  fept  pouces  , il  e!)  atténué  fur  le 
devant , & terminé  de  ce  côté  par  trois  tuber- 
cules arrondis,  à quelque  diflance  dcfqucls  on 
apperçoit  fur  la  face  inférieure  deux  petites  fentes 
tranfverfcs,  que  nous  nommons  fes  fligmatcs, 
dans  le  doute  où  nous  fammes  que  les  trois  tuber- 
cules de  devant  ne  fuient  les  organes  par  où  ce 
ver  fe  nourrit  ; toute  1a  fuperticie  du  corps  ell 
couverte  d’un  bout  à l'autre  de  filions  annulaires , 
extrêmement  lins,  & en  ft  grand  nombre  qu'il  cil 
impoffible  de  les  compter  ; l’extrémité  oppofée  fe 
termine  en  pointe.  La  couleur  de  ce  ver  ell 
rougeâtre  ; on  y voit,  comme  dans  l"  Afcaride 
vcmituUirt , une  bande  plus  foncée  fur  toute  fa 
longueur  , qui  ell  vraiiembiablcment  due  à la 
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même  eaufe.  Redi  a diflingué  deux  vers  très— 
ditferens , qui  avoient  été  pris  jufqu'à  lui  pour 
V Afcaride  lombrical;  l’un  des  deux  ell  celui  que 
nous  décrivons  ici  , Sc  vraifemblablement  le 
lombric  intcftinal  de  Linné  , à eaufe  des  trois 
tubercules  placés  fur  le  bout  antérieur  du  corps  ; 
le  fécond  a , fuivant  cet  auteur  , la  queue  prefque 
triangulaire;  mais  il  cft  douteux  que  cette  efpèce 
appartienne  au  genre  des  Afcarides. 

On  doit  à M.  Chabert , direfleur  & infpefleur 
général  des  écoles  vétérinaires  de  France,  des  obfer- 
vations  trés-prccicufes  fur  la  nature  de  ce  ver , fur 
fon  anatomie  8c  le  traitement  qui  réulTit  le  mieux 
aux  hommes  St  aux  animaux  domefliques  qui  en 
font  tourmentes;  comme  ces  objets  font  vraiment 
utiles,  nous  nous  faifons  un  devoir  d'extraire  de 
fon  ouvrage  le  réfultat  de  fes  nombreufes  obser- 
vations. Suivant  lui , la  longueur  de  ce  ver  varie 
dans  les  animaux  , depuis  fept  jufqu'à  quinze 
pouces,  il  a la  groffeurd  une  forte  plume  à écrire, 
fon  corps  ell  de  couleur  purpurine , il  fe  termine 
en  pointe  ; quelquefois  on  en  voit  de  blanchâ- 
tres , mais  toujours  leur  peau  cil  diaphane  & 
laide  appercevolr  à travers  fes  inteflices  grêles  , 
qui  redemblent  à autant  de  petits  vers  renfermé» 
dans  un  grand.  Un  drongle  d’un  pied  de  longueur 
lur  quatorze  oit  quinze  lignes  de  circonférence 
dans  fon  milieu  , ayant  été  ouvett  & dideque, 
on  trouva  un  intedin  adez  ample  , compofé 
d'une  membrane  line  fit  déliée  , qui  renfermoie 
une  liqueur  couleur  d’olive  & extrêmement  amère; 
la  tunique  intcdinale  qui  contenoit  cette  liqueur 
étoit  plilTé  intérieurement,  8c  avoit  la  même  cou- 
leur que  l'humeur  qui  y étoit  contenue,  on  prit 
cette  liqueur  pour  le  fuc  alimantairc  : cct  intedin 
fe  prolongcoit  depuis  l'étranglement  qu'on  obfer- 
voit  extérieurement  fur  le  derrière  de  la  tète , 
jufqu'à  l'extrémité  oppofée  du  corps  ; une  predîon 
faite  fur  le  ver  occafionnoit  l'écoulement  de  l’hu- 
meur contenue  dans  le  canal  par  un  petit  trou 
placé  à l’étranglement , fit  par  l'extrémité  oppofée 
du  ver  qui  eft  naturellement  perforée  au  bout  ; 
les  fibrilles  blanchâtres  qu’on  obfervoit  exterieu- 
ment  à travers  la  tranfparcnce  de  la  peau , 8c  qu'on 
jugeoit  , au  premier  afpefi  , des  petits  vers , font 
un  feul  canal  de  fix  pieds  fix  pouces  de  longueur; 
ce  canal  étoit  replié  fur  lui-même  dans  fa  partie 
moyenne  , fit  s'attachoit  à l'endroit  répondant  à 
l'étranglement  du  corps  ; les  deux  branches  qui 
en  rétultoiem,  adhéroient  par  leurs  coudes  à la 
face  interne  de  l'enveloppe  , elles  étoient  extrê- 
mement déliées , St  dccrivoicnt  dans  leur  trajet 
un  nombre  confidèrable  de  circonvolutions  qu’il 
étoit  impofliblo-  de  fiiivre  ; ce  canal  renfermoit 
une  liqueur  c paille  8t  blanche , fcmblable  à de  U 
fcmcnce  : on  voyoit  en  outre  deux  corps  ronds, 
très-rouges  qui  adhéroient  fortement  a la  face 
interne  de  la  peau  ; 8c  communiquoient  avec  le 
canal  intefiinai  par  deux  petits  filets  ; ces  corps 
font  placés  , lorl'quc  l'animal  cft  en  vie , i'ua 
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«après  de  l'autre  direftemcm  au-dcffou*  de  l'étran- 
glement du  cotps, 

M.  ChabSrt  termine  l'anatomie  de  ce  ver  par 
une  obfervation  qui  appartient  plus  direcicm.iit 
que  les  autres  à l’hifloire  naturelle,  puisqu'elle 
apprenti  que  les  trois  tubercules  de  l'extrémité 
anterieure  du  corps  portent  chacune  une  petite 
lèvre  , qui,  en  fe  contraélant , ferre  & comprime 
en  tout  iens  la  partie  fur  laquelle  le  ver  s'attache. 
Suivant  cet  habile  obfcrvatcur  , les  animaux 
domefiiques  font  très  - expofés  aux  attaques  de 
XAfcaridt  l'ombrical , & c'efi  dans  leurs  imellins 
que  ces  vers  habitent  de  préférence  , (Sc  notam- 
ment vers  le  principe  des  InteAins  grêles,  où  ils 
font  entourés  de  beaucoup  de  bile  ; le  cœur  en 
renferme  aufli  beaucoup  , ils  réfillent  peu  à 
l'action  des  purgatifs  & font  même  entraînés  fré- 
quemment avec  les  cxcrcmens  ; en  général , ils 
font  peu  dangereux  à moins  qu'ils  ne  Soient  en 
très-grande  quantité , St  ne  forment  des  paquets 
dans  l'cAomac  ou  dans  les  imellins.  M.  Chabert 
dit  avoir  trouvé  dans  les  inteAins  grcles  d’un 
cheval  un  paquet  de  ces  vers  du  poids  de  quatoze 
livres , il  n'eA  pas  étonnant  que  dans  des  cas 
pareils,  ces  vers  ne  deviennent  ttès-dangerctix  , 
fi  on  ne  parvient  à les  évacuer  au  plus  vite. 

L’homme  eA  Sujet , ainfi  que  les  animaux  qua- 
drupèdes , i être  attaqué  par  ces  vers  deAruc- 
tcurs  , mais  ils  n'acquièrcnt  jamais  dans  fou  corps 
un  développement  fi  confidèrable  , ils  n'y  for- 
ment jamais  des  malTes  fi  prodigieutès  : on  les 
chatTe  par  le  moyen  des  purgatifs,  mêlés  avec  des 
vermifuges  , qu'il  eA  quelquefois  nècclfaire  de 
répéter  Souvent  ; mais  il  paroit,  d'après  les  expé- 
riences de  M.  Chabert , que  le  meilleur  antelmin- 
thique  que  l'on  puiffe  employer  , eA  l’huile 
empyreumatiqtie  , tirée  de  l’ongle  du  pied  du 
cheval , d-  la  corne  de  bœuf,  ou  du  bois  de  cerf  ; 
les  obfcrvarions  que  ce  zélé  patriote  rapporte  font 
plus  que  fuffifames  pour  établir  la  Supériorité  de 
ce  remède  fur  tous  les  autres,  non  - feulement 
pour  XA/caridt  l'ombrical , mais  encore  pour  tous 
les  vers  imeAinaux , tant  de  l'homme  que  des 
animaux  quadrupèdes  , principalement  des  ani- 
maux domeAiques:  on  peut  voir  dans  Son  ouvrage 
la  manière  de  préparer  l’huile  empyreumatique  , 
celle  de  l'adininiArcr , & les  précautions  dont  il 
cA  prudent  d’en  accompagner  l ufage.  Nous  ferons 
eblerver  , en  terminant  cet  article , que  Linné 
l’étoit  trompé  fur  la  vraie  Situation  des  trois  tuber- 
cules de  ce  vet  ; il  avoit  pris  le  côté  de  la  tête 
pour  ta  queue  de  l’animal  , Sr  vice  vcjd  • mais 
cette  erreur  cA  bien  pardonnable  , fi  on  fait 
attention  que  l’on  ne  voit  guère  les  versintef- 
tins  qu'aprés  leur  mort , & que  dans  la  plupart 
d'eux , aucun  Signe  bien  décidé  ne  défigne  le 
plus  Souvent  la  tête  de  l'animal  , & ne  la  fait 
différer  de  l'extrémité  oppofée. 
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5.  Asc aride  linée. 

A f caris  line  au  ; Nob. 

Afiaris  , jufca  lintis  guinotte  longitudinalilus 
flavtjccnlibus , api:c  irinotù  , Nob. 

AJcaris  longijftm.  1 , linns  qnintjtu  flavefceniitus 
hnghudinalibus  ; MULLER  , ÿpol.  Dan.  pnidr. 
pag.  214,  num.  2fSç. 

Alla;  Ha vtt. vol.  10, p j g.  17} , ut.  17,  f g. c , f. 

Description.  Nous  avons  eu  occafion  d'ob- 
ferver  une  lois  ce  ver  dans  les  boyaux  d*un 
requin  , qui  fut  péché  dans  la  baie  d'Autongil , 
ile  de  Madagafcar  ; ils  étoient  répandus  en  grand 
nombre  dans  tout  le  trajet  inteAinal  du  requin  , 

& les  plus  petits  n'avoient  pas  moins  de  dix  â 
onze  pouces  de  longueur  pendant  que  le  corps 
étoit  contraCic  ; quand  il  cioit  alongè  , il  avoit 
depuis  dix-huit  pouces  jufqu’à  deux  pieds  de  lon- 
gueur , & fa  grolïcur  ne  iurpaffoit  pas  alors  celle 
des  plumes  de  l’aile  d’un  pigeon  ; Son  corps,  qui 
étoit  brun  foncé,  étoit  formé  de  fegmens  annu- 
laires, femblables  à ceux  de  l'Afcaudt  lombrical, 
mais  un  peu  plus  écartés  ; Ses  deux  bouts  étoient 
moins  atténués  que  ceux  de  cette  efpècc  , le  bout 
antérieur  finiAoit  par  une  troncature  trilobée  que 
je  coiifidérai  comine  trois  Suçoirs , les  ayant  vus 
implantés  dan-  la  membrane  interne  des  inteAins 
du  requin  , tandis  que  tout  le  reAc  du  cotps  étoit 
libre  dans  le  canal  inteAinal;  on  appciccvoit,  i 
la  diAance  de  dix  lignes  du  bout  antérieur,  deux 
petites  fentes  légèrement  obliques , & une  troi- 
sième petite  ouverture  au  centre  du  bout  poAé- 
rieur  qui  étoit  vraisemblablement  celle  de  l'anus; 
le  dos  étoit  marqué  de  cinq  lignes  jaunâtres  lon- 
gitudinales , dont  celle  du  milieu  étoit  la  plus  large 
de  la  plus  colorée  ; le  deffous  du  corps  étoit  d'un 
brun  plus  pâle  que  celui  des  côtés  & t'emre-deux 
des  lignes  jaunes. 

Nous  n’ofons  point  décider  fi  ce  ver  eft  le 
même  que  celui  de  Muller , quoique  la  différence 
Spécifique  de  cet  auteur  convienne  à tous  les 
deux  : la  nôtre  avoit  le  bout  antérieur  tribolé  , " 
mais  nous  ignorons  ft  l'efpécc  du  Muller  étoit 
crganifëe  de  meme , toute  leur  différence  réfide 
peut-être  dans  ce  Seul  point. 

4.  Ascaride  marbré. 

Afcar'u  varitgjta  ; Nos. 

Afcaris  filiformis  , cauda  trinodi NOB. 

Afcaridc  ; Chabert  , traité  dei  malaJ.  vtrm. 
pag . rp,  an.  11. 

Description.  Suivant  M.  Chabert , ce  font 
des  petits  vers  cylindriques  qui  reffcmblem  â 
une  aiguille  à coudre  ordinaire , tant  par  leur  lon- 
gueur que  par  leur  groffeur , ils  paroffent  être 
des  diminutifs  de  Y Afcaridc  lombrical , mais  leur 
tête  & leur  queue  font  différentes  ; Suivant  cet 
obéi  valeur,  la  queue  prèfente  trois  petits  roam- 
melon  à Son  extrémité  « à l'aide  defquels  il 
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préfumoit  qu'ils  fe  portent  en  avant;  leur  tète 
lui  parut  avoir  un  petit  fuçoir  court  6c  rond  & 
deux  petits  yeux  au  delTus,  qui  font  vraifemblable- 
ment  deux  ouvertures  analogues  à celles  de  VA  fia • 
ride  lombr'ual , que  nous  nommons  des  Aigmates  ; 
leur  corps  cA  formé  d'une  grande  quantité  d'an- 
neaux qui  font  très-ferrés,  ûc  diminuent  de  grof- 
feur  à inclure  qu'ils  approchent  de  la  queue , il 
eA  noir  & marbré  , 6c  fcmblc  porter  çà  & là 
quelques  poils  fur  fa  fuperâcie  : fa  longueur  varie 
depuis  ftx  jufqu'à  trentc-fix  lignes  , 6c  plus  il  cA 
petit  « plus  fa  couleur  eft  rembrunie  ; cela  arrive 
lur-tout  à ceux  qui  vivent  dans  le  corps  du  cheval, 
leurs  corps  cA  plus  rouge  & moins  opaque  dans 
le  chien. 

Ce  ver  nous  a paru  être  une  efpècc  très-dif- 
tinfle  des  deux  premières  , 6c  faire  une  exception 
très- frappante  du  dernier  caraâëre  générique  de 
Muller  ; car  on  ne  doit  pas  foupçonner  que 
M.  Chabert,  homme  trés-inftruit  lur  cette  ma- 
tière , 6c  qui  a vu  ces  vers  vivans , comme  il 
paroit  par  ce  que  nous  dirons  à la  fuite , ait  pu 
prendre  la  tète  pour  la  queue  , par  une  erreur 
lemblable  à celle  de  Linné  , puifque  l'extrémité 
«ppofée,  celle  de  la  tète,  préfeme  les  deux  Aigmates 
qui  caraélérifent  cette  partie  ; ileA  donc  vraifem- 
blable  que  ce  ver  , qui  cA  très-commun  dans  la  plu- 
part des  animaux  domeAiques , avoir  été  confondu 
jufqu’à  lui  avec  les  autres  efpéces  du  même  genre, 
6c  peut-être  avec  les  jeunes  individus  de  YAfca - 
ride  lombrUal  à caufe  de  la  conformité  d’une  de 
leurs  extrémités.  Suivant  M.  Chabert , tous  les 
animaux  domeAiques  font  fujets  à cette  forte 
«T A [cari  de  ; le  chien  cA  prei'que  le  fcul  dans 
l’etlomac  duquel  on  le  trouve  en  paquets  de  la 
groAeur  d'une  noix  6c  même  d’un  œuf;  ils  font 
fi  intimement  6c  fi  étroitement  enlacés , qu'ils 
fcmblent  ne  devoir  pas  fe  dégager  ; ceux  qui 
quittent  prife  font  entraînés  dans  le  canal  intef- 
tinai , Sc  fortent  vivans  ou  morts  avec  les  ma- 
tières fécales  ; quelques-uns  de  ces  paquets  en 
contiennent  deux  cents  & plus  : ils  font  rarement 
difpufés  ainfi  dans  le  cheval  , 6c  font  plus  générale- 
ment répandus  dans  le  canal  intcAinal , 6c  notam- 
ment dans  les  gros  inteAins  ; on  en  trouve  quel- 
quefois des  quantités  confidèrables  attachées  à la 
membrane  veloutée  de  ces  vifcéres,  6c  la  matière 
fécale  en  cA  quelquefois  A garnie,  qu'elle  paroit 
animée , ils  y font  toujours  fur  la  couche  exté- 
rieure ; le  cochon  , le  mouton  6c  les  bêtes  à corne 
en  contiennent  toujours  moins  que  le  cheval , 
l’âne  & le  mulet. 

Le  fcul  fymptôme  auquel  on  reconnoirte  Pexif- 
tence  de  cette  cfpèce  A'Afcaridc  dans  le  cheval , 
l’âne  6c  le  mulet , cA  l'infpe&ion  de  leur  fiente 
eu  leur  prcfcncc  dans  le  fphyâer  de  l'anus  , 
dont  ils  dépalîent  l'ouverture  de  la  moitié  de 
leur  longueur  ; ces  animaux  en  font  toujours 
lus  ou  moins  attaqués,  mats  ils  ne  font  vérira- 
iemcm  dangereux  que  lorfqu'ils  font  joints  aux 
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oeAres,  au  Aronglc  ou  au  tatnîa  ; Us  occupent 
de  préférence  les  inteAins  , 6c  y font  forte- 
ment implantes  par  les  ferres  dont  la  queue  cfl 
armée  , 6c  on  ne  les  en  détache  que  difficilement. 
Leur  traitement  eA  le  même  que  celui  du  Arongle 
des  chevaux.  ce  mot. 

f.  Ascaride  ctinon. 

A [caris  crinon  ; Nob. 

A [caris  fili[ormis , alba  art]  ce  acu  minât.: , cauda 
truncata  ; Nob. 

Crinon  ; CtTRBERT  , trait,  des  malad.  vertu, 
pag.  ai , an.  ,4. 

Description.  Cette  efpéce  a été  ainft  nommée 
à caufe  de  fa  rcITemblance  avec  les  vers  qui  naifient 
fous  la  peau  des  cnians  nouveaux  nés  qu’ils  préci- 
pitent dans  le  marafme  , peut  cire  ces  vers  font- 
ils  de  la  même  efpéce  que  celui  ci  ; c'cA  ce  que 
nous  n'avons  pas  été  à portée  de  conAaier. 

M.  Chabert  dit  que  le  ctinon , dont  il  eft  ici 
queftion  , a le  corps  extrêmement  jrê!e  , délié  & 
liliforme  , qu'il  rclfemble  à un  crin  blanc  coupé 
à quelque  diftancc  de  fa  pointe  , qu'il  en  a le 
luifant,  la  forme  & la  grc  fleur  : vu  au  microf- 
cope  , Ion  corps  paroit  articulé;  fa  tête, qui  eft 
pointue , préfente  fur  une  face  deux  trés-petites 
lentes  tranfverfes , que  M.  Chabert  prenoit  , à 
caufe  de  leur  fituaiion  , pour  des  yeux  ; l'ex- 
trémité oppoféc  et)  plus  erolfe  que  l'autre  , elle 
cil  tronquée  & percée  dans  le  milieu  par  une 
petite  ouverture  qui  ell  celle  de  l'anus;  la  lon- 
| gueur  de  ces  vers  varie  depuis  trois  jufqu’à  trcntc- 
hx  lignes  , on  en  tronve  même  quelquefois  dont 
la  longueur  eA  plus  confidérable  , mais  ces  cas 
font  rares;  les  crinons  font  beaucoup  plus  grêle, 
& plus  fins  que  VAfcaride  martre , ils  font  blan- 
châtres , très-mobiles , & fe  replient  dans  tous 
les  fens  fur  eux-raémes  avec  beaucoup  d'agilité. 

De  tous  les  animaux , le  cheval  efi  celui  qui 
cA  le  plus  expofé  aux  crinons;  ils  vivent  dans 
toutes  les  parties  ; on  les  trouve  même  dans  les 
gros  vaifîeaux  artériels  : dans  certains  états  ma- 
ladifs , ils  font  répandus  fur  la  furface  externe  de 
tous  les  vifcéres  , tSi  notamment  fur  ceux  du  bas- 
ventre  ; le  nombre  en  cA  alors  prodigieux',  l'in- 
térieur du  car.al  intcAinal  en  eA  plus  ou  moins 
garni.  M.  Chabert  en  a vu  des  quantités  fi  énor- 
mes , tout  le  long  des  larges  bandes  qui  brie’ent 
St  raccourtifi'ent  le  colon  & le  caecum  , qu’il  en 
compta  plus  de  mille  fur  une  furface  de  deux 
pouces , les  replis  de  ta  tunique  veloutée  de  ccs 
mêmes  inteAins  en  comenoient  également  beau- 
coup , fie  les  matières  qui  y étoient  contenues  , 
verfées  avec  précaution  , montrèrent  de  larges 
trainées  blanchâtres,  fcmblablcs  à du  chileépaifli, 
qui  , examinées  avec  attention  n'ètoi  nt  autre 
chofe  que  des  couches  èpaifles  de  ces  vers.  Les 
chiens,  les  moutons,  8t  les  autres  animaux do- 
mefiiques } font  très- fujets,  & U cheval  le  plus 
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(lin  en  renferme  toujours  en  plus  on  moins 
grande  quantité  ; quelquefois  ils  fortent  d'eux- 
inémes  par  les  organes  extérieurs,  & fans  que  la 
fanté  du  cheval  en  paroiiTc  dérangée  > mais  ce 
fait  ert  rare;  ordinairement  les  fyntptûtnes  qui 
précèdent  une  éruption  de  ce  genre  & l’accom- 
pagnent , font  les  mêmes  que  ceux  du  feorbut  ; 
Ci  la  nature  e<l  afT.-z  forte  pour  opérer  leur 
capulfinn  , on  les  voit  fortir  de  toutes  parts  par 
les  porcs  de  la  pean  , par  les  yeux  , par  les 
oreilles  , les  nafeaux  & l'anus  du  cheval  ; l'animal 
cft  alors  foulagé  , fes  forces  fe  raniment  : quand 
ces  crifes  heuretifes  arrivent , les  crinons  ne  for- 
tent pas  régulièrement  tous  les  jours,  il  fc  parte, 
dans  le  commencement  de  leur  cxpulfton  , des 
intervalles  de  quarante  huit  à foixante  heures  fans 
ue  l’animal  en  fournirte  ; mais  plus  l'animal  a 
e forces , plus  le  traitement  ert  efficace  , pins 
ils  fottent  régulièrement  ; c’crt  alors  qu’il  en  déport: 
dans  fa  couverture  ou  fur  le  lieu  oit  il  ert  couché, 
des  quantités  conrtdèrables  ; on  les  voit  fur  les 
bords  des  paupières,  & de  tous  les  émunétoites  ; 
ils  font  ordinairement  morts  à leur  fortie  du 
corps  de  l'animal , blancs  , très  maigres  , & en 
partie  dertéchcs.  Le  cheval  n'en  fournit  pas  il 
proportion  davantage  que  le  chien  , mais  dans  le 
premier  la  crifc  paroît  plus  longue  & moins 
interrompue  ; l'intérieur  de  la  couverture  ert 
chargée  de  ces  vers  , l'étrille , la  broffe  en  ramaf- 
fent  également  des  quantités  prodigieufes , ils 
rertcmblent  alors  i de  la  groffie  pouffiére,  & ce 
n’ert  qu'en  les  examinant  de  près  qu’on  les  dif- 
tingne  fie  qu'on  les  reconnoit  pour  des  crinons. 

Al.  Chabert , de  qui  nous  avons  emprunté  cet 
article  intérelTant  , ajoute  que  les  tigumens  8c 
l'an -s  du  cheval  font  les  fculs  endroits  qui  pet- 
mettent  l’émifficm  de  ces  vers  ; ils  lui  ont  tou- 
jours paru  un  peu  plus  aloqgés  que  ceux  du  chien  , 
mais  tout  aulli  blancs  8c  également  flétris  : ce 
n’eft  qu'avam  la  crifc  qu’on  les  voit  fortir  vivans 
avec  les  matières  fécales.  Cet  auteur  a obfcrvé 
que  leurs  mouveraens  font  d'autant  plus  forts  8c 

flus  rapides,  que  la  crife  ert  plus  éloignée,  & 
animal  qui  en  cft  attaqué  plus  malade  : enfin , 
les  humeurs  du  cheval  paroirtent  fi  bien  convenir 
il  cette  forte  de  vers  , que  fur  cent  que  l'on 
ouvre  , de  quelle  maladie  qu'ils  fotent  morts  , 8c 
même  dans  ceux  qui  ont  étéègorgés,  i ert  tiés-rare 
de  ne  pas  en  trouver  dans  tous  : au  furpltts,  dans 
quelles  parties  de  leur  corps  qu'on  les  rencontre , 
on  ne  les  apperçoit  qu'en  y faifant  la  plus  grande 
attention,  parce  qu’ils  font  très-déliés  6c  toujours 
de  la  couleur  des  fucs  dont  ils  fe  nourtiffient , 8c 
dans  lelquels  ils  font  contenus.  L'ufage  de  l'huile 
cmpyrcumatiquc , dont  nous  avons  parié  a l'article 
de  Y/4/caridc  lomhrica /,a  eu  les  mêmes  fuccés  entre 
les  mains  de  M.  Chabert,  relativement  aux  crinons, 
c|uc  pour  les  autres  cfpcces  6c  même  le  ucnia;  fon 
ouvrage  ert  un  des  meilleurs  guides  que  l’on 
puiffe  choiftr  dans  le  traitement  des  maladies 
Hijhirt  Wnturtlle.  Teint  VI,  Vers. 


vrrtnineufcs  auxquelles  les  animaux  domefliquc» 
font  exportés. 

Les  vers  qui  tourmentent  les  enfans  de  naif- 
fance , qne  l’on  nomme  uuftlous  en  patois  lan- 
uedocien,  paroirtent  n'ètre  qu'un:  fimple  va-iété 
e VA/cj-ide  tri  non;  nous  avons  en  oc.arton  d'en 
voir  une  feule  fois  qui  fortoienr  du  dos  de 
l'enfant , tout  le  long  de  la  région  dorf.lc  ; i!s 
rcrtembloient  à de  très-petits  poiis  grisâtres  , 8c 
on  ne  dirttnguoit  leur  animalité  que  par  les  mou- 
vemens  de  quelques  uns  d'cmr’eux.  La  pratique 
ordinaire  dans  cette  province  pour  faciliter  leur 
expuifion,  confirte  dans  de  légères  friélions  avec 
de  l'huile  d'olive  faites  fur  la  partie  où  les  vers 
paroirtent;  dans  mo:ns  de  huit  jours  les  enfans 
en  font  ordinairement  délivrés  , ou  ils  finifient 

fiar  fuccomber  an  dégoût  qui  en  ert  quelquefois 
a fuite  : il  paroit  que  l'on  pourroit  cffitycr , dans 
ce  cas.  l'ufage  de  l'huile  empyreutnatique  admi- 
nlrtréc  à la  nourrice  ; on  parviendroit  peut-être 
à fiuver  par  ce  moyen  les  enfans  qui  n’ont  pas 
arter  de  vigueur  pour  opérer  naturellement  l'cx- 
pulfion  des  vers,  8»  qui  tombent  dans  le  marafmc, 
autant  par  l'effet  de  ces  vers  fur  leurs  organes  , 
que  par  le  defaut  de  nourriture. 

Nous  avons  placé  ce  ver , dont  on  n'avoit  pas 
de  defeription  cxaSe , avant  celle  de  M.  Chabert, 
dans  le  genre  des  Afcarida , parce  qu'il  a cfFefli- 
vemen't  plus  d’analogie  avec  les  Afcaridcs  qu’avec 
les  dtagonneaux  auxquels  on  pourroit  le  rap- 
porter , fi  une  de  Cs  extrémités  n'étoit  pas  tron- 
quée , 6c  fi  on  n’apperccvoit  les  deux  petites  fentes 
tranfvcrfes  du  côté  de  la  tête  , 6c  un  anus  fur 
le  bout  opjiofé , qui  ne  fe  trouvent  pas  fur  les 
vers  du  genre  du  dragonneau. 

<i.  Ascaride  de  la  phoque. 

Afcaris  phoat  ; FabRIC. 

AJcaris  paliida , ir.teflino  laSto  fpirali  ; MvLl.ni, 
{ool.  Dan.  prodr.  peg.  214,  num.  ipfio.  — eju/d. 
dtfetipt.  [ool.  Dar..  p.irr.  3 , pjg.  ,01 , ut.  -4  , 

fs-  «• 

A je. ms  pktxx  ; FabRIC  fann.  Gntnl.  pjg.  373  , 
num.  ifO. 

Afcaris  phoca-nm  ,*  GOEZE , tingtvtïdewunn . pag, 
71 , <‘f-  t,  f g.  9 , 10. 

Ntitfib-kuma  ; par  les  Groenlandois. 

Description  Sa  longueur eflde  trois  pouces 
8c  demi , 6c  fa  grofleur  d'une  ligne  , c’ert-Ià  fa 
proporcion  la  plus  Qrdin  ire  ; l'abricius  dit  «pen- 
dant avoir  trouvé  quelques  individus  de  la  trente 
éfpèce  , qui  avoient  jufqu’à  huit  pouces  de  lon- 
gueur, mais  rarement.  Son  corps  cil  cylindrique 
8c  les  deux  extrémités  font  atténuées  , celle  du 
côté  de  la  queue  l'ert  un  peu  plus  que  l’autre  8c 
en  mime  temps  crochue  ; fon  corps  ert  pèle  , 
luifant  8c  membraneux  : on  diftingtie  à ttavers 
les  tégunicns  un  imertin  tordu  en  Ipiralc  qui  fuit 
fa  longueur,  dont  la  couleur  ert  d'un  blanc  de 
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lait , & au-ileffous  du  bout  antérieur  une  feule 
petite  fente  tranfverfe  qui  défigne  le  côté  de  la 
tète.  Fabricius  découvrit  ce  ver  dans  les  i-teflins 
de  la  phoque  du  Groenland  , & dans  cens  de  la 
phoque  fétide;  il  rapporte  même  à ce  lu  et  une 
obfervation  digne  de  remarque  ; une  phoque 
fétide  que  l’on  ouvrit  vivante  , avoit  le  coeur 
efque  tout  rongé  par  cette  elpëce  SAfeariU , 
en  grande  partie  détruit. 

L'cfpéce  de  M.  Goe.e  paroit  un  peu  differente 
de  celle  de  Fabricius , mais  cet  auteur  attribue 
cette  différence  à l'effet  de  l’efprit-de-vin  dans 
lequel  l'individu , dont  il  donna  la  dclcription  , 
étoît  plongé. 

7.  Ascaride  tubifère. 

Afearis  wbifera  ; FaBRIC. 

Afearis  albtaa  , antiet  rojlro  cylindriea  quafi  pro- 
tcng.ua  ; Muller  , { ool . Dan  ptodr.  pag.  214 , 
ttum  ippt.  — r/iv/é.  ytol.  Dan.  ken.  tab.  74  , fig.  a. 
— tjujd.  {00/.  Dan.  defeript.  part,  a,  pag.  10t. 

AJcaris  tubifsrai  FaBRIC.  faun.  Grocr.l,  pag.  ayg  , 
nom.  api. 

UrkjuL-kuma  ; par  les  Groenlandois. 

Description.  VAfearide  tubifère  a tout  au 
plu»  un  pouce  de  longueur , il  cil  gros  de  demi- 
ligne  fur  le  devant  , & te  bout  oppofé  eft  fi 
atténué  qu’il  fo  termine  comme  une  foie  de  porc  ; 
le  bout  antérieur  cfl  muni  d’une  trompe  cylin- 
drique , plus  étroite  que  la  partie  du  corps  d'où 
elle  part , qui  paroit  cependant  en  être  un  pro- 
longement , (ôn  corps  eft  très  • luifant  8c  blan- 
châtre ; on  ignore  (1  cette  efpccc  à une  fente 
tranfverfe  vers  le  bout  antérieur  comme  la  pré- 
cédente : elle  a été  obfervé  dans  le  Groenland 

ftar  Fabricius , qui  la  découvrit  dans  l'rftomac  de 
a phoque  bat  bue.  C'eft  une  des  cf.èccs  que 
Muller  croyoit  appartenir  au  genre  des  échino- 
rinqites , 8c  fur  ta  trompe  de  laquelle  il  ftiupyon- 
noit  des  petits  piquans , quoique  Fabricius  ne  les 
«àt  point  apperçus. 

8.  Ascaride  bifide. 

Afearis  bifide  ; FaBRIC. 

Afearis  , pofltct  furcata  , anliee  feurformis  ; 
FaBRIC.  faun.  Groenl.  pas.  277  , num.  2pp.  — 
Muller  , go  cl.  Dan.  dtjertpt.  part.  2 , pag.  102, 

Afearis  atak  ; tj-afd.  geci.  Dan.  prodr.  pag.  224, 
num.  appa.  — r)ujd.  gool.  Dan.  icor.ts  , tab.  74  .fig.  j, 
lut.  a. 

Atafr-kuma  ; par  les  Groenlandois. 

Description.  Celui-ci  a la  même  groffeurCc 
la  même  longueur  que  \'  Afepridt  Je  la  pkoguc  ; fon 
corps  eft  lifii; , cyliudtique  8c  membraneux  ; il  eft 
terminé  en  avant  par  un  bec  très-aigu  , mais  cro- 
chu, à la  baie  duquel  on  voit  une  petite  ouverture 
tranfverfe , fembiabie  à un  pote  , d'où  Fabricius 
vit  l'oriir  une  trompe  affei  courte,  a mît  fine  qu’on 
poil  ; le  bout  du  côté  de  la  queue  c’eft  prefquc  pas 
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atténué , mais  il  eft  fendu  en  deux  parties  égales; 
fa  couleur  eft  pale  , 8c  fes  imeftins  font  entor- 
tillés Sc  couleur  de  lait.  Muller  dit  qu’on  trouve 
cet  Afcaride  dans  les  intcftlns  de  la  phoque  du 
Groenland , il  ajoute  ailleurs  que  l'extrémiie  four- 
chue de  ce  ver  pourroit  bien  être  le  côté  de  la 
tète  , d'après  les  rapports  que  préfeme  l’autie 
extrémité  avec  la  ftruéturede  la  queue  du  cueullan, 
laquelle  n'ell  pas  doutcvfe  : fi  ce  fait  fe  vériffoit 
dans  la  fuite  il  en  réfulteroit  que  la  petite  trompe 
obfervée  par  Fabricius  , feroit  l’organe  de  la  géné- 
ration du  male  , 8c  il  confirmcroit  ce  que  nous 
avons  déjà  dit , que  tout  eft  plein  de  doute  Sc  d’in- 
certitude dans  l hiftoi/c  des  vers  inteflins. 

9.  Ascaride  de  la  raie. 

Afcatis  rajte  ; FaBRIC. 

Afearis  pofiiee  , uttnuata  integra , antice  fetteformis 
fubcutva;  Muller  , goot.  Dan.  prodr.  pag.  214 , 
num.  2ppj.  — ejufd.  gool.  Dan.  ieon.  tab.  y 4 , 
fig.  4 , lin.  b.  — ejttjd.  gool.  Dan.  defeript.  part.  2 , 
pag.  102. 

Afearis  raja  ; FàKRIC.  faun.  Groenl.  pag.  27  y , 
num.  2jj. 

Taralikkifab-kunui  ; par  les  Groenlandois. 

Description.  C’eft  encore  à Fabricius  qu* 
l’on  doit  la  defeription  de  cette  nouvelle  cfpèce  s 
fuivant  cet  auteur  cftimabte  , fon  corps  a trois 
pouces  & demi  de  longueur , & la  largeur  d’une 
ligne  ; l’extrémité  poftèrieure  eft  atténuée  , mais 
fa  pointe  n’eft  pas  aigue  , ni  fourchue  comme  dans 
Y Afcaride  bifide  ; elle  fe  termine  tout  à-coup  dans 
celle-ci. . Sc  parok  comme  tronquée  ; celle  dé 
devant  eft  atténuée,  longue,  comprimée  & légè- 
rement arquée,  elle  paroît  divifée  pir  une  ligne 
longitudinale , & préfente  à fa  hafe  une  légère 
impreftîon  ; elle  a , comme  l’efpëce  précédente, 
une  petite  trompe  très -déliée  , qui  fort  d’une 
ouverture  fituée  un  peu  plus  bas  que  le  bout  de 
fon  bec  ; c’cft  vraifcmblablcmcnr  cette  orean  fa- 
tion  qui  faifoit  croire  à Muller  , comme  de  YAf— 
ca'idc  bifide , que  ce  que  Fabricius  décrit  pour  la 
tére  du  ver  étoit  au  contraire  fa  queue , 6»  vice 
verfia.  On  peut  voir  , à la  fin  de  la  defeription  de 
Pefpécë  précédente,  que  ce  doute  n’étoit  fonde  que 
fur  l'analogie  de  1a  queue  du  cueullan . Fabricius 
découvrit  cet  Afcaride  dans  l’cftomac  de  la  rate 
chardon  , raja  jullorâca  ; Linn.  fur  les  côtes  du 
Groenland. 

10.  Ascaride  du  plcuronewte. 

Aju ans  pieu  ront&is  ; FaBRIC. 

Afearis  , rojlro  atunuato  pofiûce  cingalo  elevaro 
terminal!  ; MfLLER  , { ool . Dan . prodr . pag.  214  ^ 
num,  27^4.  — ejufd.  {ool,  Dan.  icônes  , tab.  7 4 „ 
jig.  f , Un.  a.  — ejufd.  {00L  Dan.  defeript.  part.  2 
pag.  loy 

AJcaris  pieuroneftis  ; F AbX.lC.faun.  Grocr.l.  pag^ 
v num.  1J4* 

OAotab-kitmé  i par  les  Groenlandois 
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DesCMPTïOX.  La  longueur  de  ce  ver  cft  «le 
deux  pouces  & demi  , & fa  grofteur  d'une  ligne 
-6c  quart  , il  reftemble,  par  la  forme  du  corps, 
fa  couleur  & fa  confiance,  à VA /cari  Je  bifiJc  & 
à VAfeatide  de  la  raie  ; mais  il  en  dillerc  par  la 
forme  de  fes  exrrémitét  : celle  devant  cft  plus 
rode  proportionnellement  au  relie  du  corps , le 
cc  qui  la  termine  eft  plus  atténué , plus  court , 
& fa  pointe  plus  obtule  que  dans  les  autres  ; on 
voit  à la  bafe  de  ce  bec  une  ouverture  aftez 
profonde  , au  centre  de  laquelle  on  apperçoit  un 
petit  point  clevé  : l’extrémité  oppofic  eft  très- 
fine  , mais  le  bout  en  cft  termine  par  un  anneau 
circulaire  , qui  (orme  dans  ccttc  partie  un  bour- 
relet tendineux , au  centre  duquel  on  voit  fou-, 
verture  de  l’anus.  Fabriciu,  obferva  le  premier 
cette  efpèce  dans  l’cftomac  du  pkuronefte  plie  , 
plcuroncttci  plate  (fa  ; Linn.  dans  le  Groenland, 
freft-là  une  des  efpéces  de  ce  genre  que  Vullcr 
fioupçonnoit  appartenir  à celui  des  cchinorinques , 
de  meme  que  celle  qui  fuie. 

îi.  Ascaride  du  Gade. 

Afcaris  Gadi;  FaB'UC. 

Afcaris , rojlrv  artenuara  fubeurvo  , media  corpore 
paflice  utrinijut  pinnato  ; Nob. 

Afcaris  utringuc  pinna  lattrali  , defintntt  ante 
anum  prohngatum  ; Mui.lER  , {aol.  Dan  prndr. 
pag.  214,  num.  2797  —cjtijd.  { ool . Dan.  icon.  ub.  74, 
fig.  6 . lift.  J.  — cjufd.  {ool.  Dan.  defiript.  part.  2 , 
pag.  104. 

Afcaris  gadi  ; FabriC.  fil  un.  Grotnl.  pjg.  274, 
num.  277. 

Okab  kuma  ; par  les  Groenlandois. 

Description.  Le  corps  de  celui-ci  efi  arrondi, 
lifle  & prefquc  membraneux,  fa  longueur  efi  de 
deux  pouces  Sc  demi , & fa  grortëur  d'une  ligne 
& quart , elle  ne  commence  à diminuer  en  arriére 
que  paffé  le  milieu  du  corps  ; le  bout  anterieur 
efl  armé  d'un  bec  court,  aigu  & peu  arqué , qui 
a une  ouverture  au-rfeffoui  de  fa  courbure,  dans 
l’intérieur  de  laquelle  on  diflingue  une  iigne 
blanche  moins  élevée  que  les  bords  : la  partie 
pofiérietire  du  corps  n eft  pas  fi  atténuée  que 
dans  les  autres  efpéces  , elle  efi  cependant  plus 
étroite  que  fa  partie  antérieure  ; clic  cfi  pourvue 
de  chaque  cdte  d’une  membrane  longitudinale  , 
qui  n’cit  prefque  pas  appatenre  fur  ie  devant  du 
corps , de  ne  commence  en  arriére  que  là  où  cefl*e 
un  petit  prolongement  conique  & nud  qui  forme 
fa  queue.  La  couleur  de  ce  ver  cii  d’un  brun  tirant 
fur  le  cendré  , la  partie  poflérieure  cft  couleur  de 
lait,  Sc  les  imeftins  qui  paroiftent  à travers  les 
tégumens  font  blancs  fit  entortillés.  Fahricius 
trouva  ect  Afiaride  dans  l’eftomac  du  gade  barbu , 
gadus  bjrbatus  Linn.  qu’on  pèche  communément 
fur  U côte  du  Groenland. 
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II.  ASCARIDE  varîab'c. 

Afcaûs  Vf  fittd!is  ; Fa  CRIC. 

Afcjris  rage  fa , cortpre/fiujcu’a  , f:b  oit  a fa  , ar.tice 
f tibia  s orifiao  lur.a  *i  ; MULLïR  , { vl,  Pan,  prodr. 
pas.  214  , num,  z;ç6  — cjuj'd*  {Oui,  Dar..  icônes  , 
tab.  74  , fg,  p y lui,  e.  — f;  11/J,  { A.  D~r..  dejeript, 
part.  2 , paz,  top. 

Afcaris  vcrfcpellïs  ; FabriC.  faun.  Grotnl.  paj , 

27 p , num,  2)6, 

Okab-kutna  ; par  les  Groenlandois. 

Description.  Quand  ce  ver  cft  cortraflé , fa 
longueur  ne  pi»Te  pas  un  pouce , & fa  grof.ctir 
cft  alors  d’une  ligne  , fa  forme  cft  plus  applaric 
dans  cer  état , 6c  les  rides  tranfvcrfe»  qui  le  cou- 
vrent font  plus  profondes  St  plus  nomhrcufcs  que 
loi  (qu'il  cft  étendu  ; dans  ce  dernier  érat  fa  Ion- 
• gueur  eft  quelquefois  de  trois  pouces , & fon 
< corps  cft  alors  beaucoup  plus  grêle , plus  lifte  Sc 
moins  comprimé  ; fon  extrémité  antérieure  n’cft 
pas  atténuée  d'une  manière  bien  fcnfible,  elle  cft 
terminée  par  un  bec  droit , dont  le  bout  cft  obtus; 
Fabricius  vit  h la  bafe  de  cc  bcc  une  ouverture 
en  forme  de  croiftant , d’où  le  ver  faifoit  fortir 
quelquefois  une  trompe  fine  & courte  «qui  lui 
parut  communiquer  avec  un  inteftin  qui  le  pro- 
longe fur  toute  fa  longueur.  L’extrcmité  pofté- 
ricurccftobtufc,  l’anus eft  placé  un  peu  en  délions; 
le  point  qui  le  déligne  tü  couleur  tic  fafran  dans 
les  individus  dont  le  corps  eft  blanc.  La  couleur 
de  cet  AfcariJe  cft  très  - mconflantc , clic  varie, 
fuivant  Fabricius  , félon  la  couleur  des  parties 
de  poiftons  où  on  la  trouve  ; quelquefois  il  cft 
blanc,  & les  inteftins  font  gris  , «Tantrcfois  il 
cft  gris,  brun,  jaune,  citron  ou  fafranè,  rou- 
geâtre meme  ou  violet  ; mais  quelle  que  (bit  fa 
couleur,  on  voit  tou  mus  de  chaque  curé  do  corps 
une  ligne  longitudinale  blanche , qui  ne  permet 
pas  de  le  méconnaître.  Fabricius  obferva  cette 
cfpècc  clans  le  Groenland , il  la  trouva  conftam- 
ment  dans  les  imeftins  du  gade  barbu , jamais 
ailleurs;  ect  auteur  paroiftoit  foupçonner que  cet 
! Afcaûde  étoit  la  principale  canfe  de  la  corruption 
des  harengs  . qui  a lieu  Quelquefois  dans  les  pro- 
vinces maritimes  du  nord  aprè^  leur  (àlaifon,  & 
qui  devient  très'fnncftc  aux  pécheurs  par  les  pertes 
qu’elle  leur  occafionne  ; mais  Muller  avoit  déjà 
prouvé  te  contraire  , il  avoit  établi  que  ce  ver 
n’y  eft  pour  rien  , puifqu'on  ne  l’a  jamais  trouve 
dans  le  corps  du  hareng  , qu’il  cft  aufii  étranger 
à ce  fait  que  VAfiaride  rouge  tk  la  planaire  brune? que 
l’on  avoit  aufli  regardé  comme  autant  de  caulcs  dif- 
férentes de  ce  ftéau  : fuivant , lui  on  doit  l’attribuer 
à de  petites  efpéces  de  crabes  , à «les  infcâes  marins 
du  genre  des  cyclopcs  , dent  ccs  poiftons  fe  nour- 
riftenr  quelquefois , qui  font  d’abord  rougir  leur 
chair  , à déterminent  dans  la  fuiic  leur  putréfac- 
tion , lorfqu’on  les  falc  avant  eue  la  digeftion  des 
crabes  foit  achevée  ; ce  qui  paroit  d’ailleurs  avoir 
[ été  reconnu  véritable , pwifqu'Ü  exifte  une  loi  qui 
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ordonne,  dans  ces  provinces  , de  retenir  pendant 
deux  jouis  dans  les  ülcts , les  liarcngs  dont  la 
chair  cfl  rouge,  fur-tout  celle  dé  l’abdomen,  pour 
leur  donner  le  temps  de  digérer  cet  aliment  & 
de  s'tvacuer  en  totalité,  l'expérience  ayant  appris 
que  parti  te  terme  , on  peut  les  faler  lans  s’expo- 
fer  au  même  inconvénient. 

13.  Ascaride  rouge. 

Afcaris  rubrj  ; Mu  t. 

Ajcans  amie  c crafa  , rofhû  copieo  bilabialo  , 
pejlice  acuminata  ; Nos. 

Afcaris  pelagica  ; afl.  lava.  tcm.  :o  , pag.  174  , 
lab.  e , f.g.  18,  iÿ. 

Afcaris  rubra  , pojliet  acuminaia  ; MULLER , bi\ 
verm.  keim.  pag.  }6.—ejufJ.  van  vannera,  pag.  118  , 
lab.  j , fig.  1 , 2.  j.  — ■ tjuj'd.  pool.  Dan.  pmJr. 
pag.  ai},  nam.  a}8j. 

PulUtcriak  ; par  les  Groenlandois. 

Description.  Quoique  ce  ver  ait  beaucoup 
d’analogie  , par  fa  forme,  avec  un  autre  qui  a été 
décrit  par  M.  Pallas  , quoique  Muller  ait  cru  qu’ils 
appartenoient  à la  même  efpèce , j’ai  des  raifons 
pour  croire  que  celui  de  M.  Pallas  appartient  au 
genre  des  éJiinorinques  ; la  defeription  de  ect 
auteur  efl  trés-détaillée , & celle  de  Muller,  quoi- 
qu’iincomplète , préfente  des  différences  qu'il  me 
paroit  très  - étonnant  que  cct  auteur  n'ait  pas 
apperçues. 

L'stjcaridtraugc  a depuis  fix  jufqu’à  douxe  lignes 
de  longueur,  fa  groffeur  varie  depuis  une  demi- 
ligne  |uiqit’i  une  ligne  8c  demie  ; l'on  corps  cil 
cylindrique,  une  des  extrémités , qui  eft  vraifem- 
blablement  celle  de  devant , cil  plus  grotte  que 
l’autre  , elle  finit  par  un  prol  ngement  conique  , 
dont  la  pointe  cfi  moufle  ; l’extremité  oppofée  elf 
atténuée,  6c,  à commencer  du  quart  antérieur, 
elle  s'étrécit  infenfiblement  jufqu'au  bovt.  Le 
prolongement  conique  de  l'extrémité  anterieure 
cil  divifé  en  deux  lèvres  égales  6c  rapprochées  , 
dont  on  jppcrqoit  les  fentes  fur  les  côtés,  8c  au- 
deffous  «'une  des  lèvres  on  voit  une  papille 
Caillante  qui  s’alonge  8c  fe  contraélc  ; quelquefois 
on  voit  une  cavité  à la  place  de  cette  papille  , 
ce  qui  doit  faire  penfer  que  c’eft  une  trompe  fem- 
blable  à celle  des  cfpéces  précédentes.  Ce  ver  efl 
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rouge  pendant  qu’il  cft  vivant  ; il  devient  plus 
obfcur  après  la  mort  ; il  eft  compofé  de  rides 
annulaires,  fi  fines  & fi  ferrées,  qu'on  a de  la 
peine  à les  appcrcevoir  fans  le  fecours  du  iwr- 

crofcopc. 

i.e  ver  de  M.  Pallas , quoique  de  la  même 
forme  que  celui-ci , outre  que  la  couleur  eft  di f- 
ferente , a l’extrémité  antérieure  tronquée  , d’où  il 
fait  fortir  une  trompe  que  cet  auteur  dit  fine- 
ment granuîeufe;  cette  extrémité  n’eft  pas  fendue, 
6c  l'ouverture  latérale  n’offre  pas  de  papille  fait* 
'ante,  mais  un  porc  Ample  & enfoncé  qui  remplit 
les  fondions  d'am.s.  Nous  doneronj  la  deferip- 
non  de  cette  tfpèce  h l'article  êcbir.orinqpe  ostium . 

VAfcaridc  rouge  fe  trouve,  fuivant  Pallas,  ftur 
les  rivages  de  l’Angleterre  5c  de  la  Notwège. 

14.  Ascaride  prifmatique. 

Afcaris  a' cct  ; Mu  LL. 

Afcaris , fubcylindrica  , infime  rugis  fattralibus 
deprcjjts , pojlicc  fubprifmatica  eau  J a acuta  ; Nob. 

Ajcans , anticc  fui  tus  rugis  latcralibus  medietatem 
clevjtim  indudentibus ; Muller  , \co!.  Dan.  proJr9 
pag.  214  , num.  2 jçj.  — ejufd.  {ool.  Dan.  icônes  t 
tab.  74 , fig,  8.  — ejufd.  çoûl.  Dan,  dtfeript.  part.  2 , 
pag.  106. 

Afcaris  alcx;  Fabric.  fa  un.  Groerd.  pag.  *76  > 
num.  2/7. 

Apkap-kuma  ; par  les  Groenlandois. 

Description.  Quoique  ce  ver  ait  quatre  pouces 
de  longueur  , il  n a qu  une  ligne  de  groficur  , 5c 
jamais  davantage  ; fon  corps  clt  cylindrique  & at- 
ténué vers  l'extrémité  antérieure  , il  eft  applati 
dellbus , à commencer  d'une  petite  ouverture  qui 
fe  trouve  à peu  de  diftance  du  bout  antérieur  , au- 
deià  de  laquelle  il  cft  comprimé  fur  les  côtés  , 
&.  marqué  de  quelques  plis  qui  laiflenr  tour  le 
long  de  l’abdomen  un  efpacc  liffe  relevé  ; ti 
partie  pofiérieure  du  corps  cft  angulcufe , elle 
finit  par  une  pointe  extrêmement  délié  , la  couleur 
de  ce  ver  eft  blanche  , excepté  le  milieu  du  dos 
qui  eft  marqué  d'une  ligne  noire  qui  s'étend  fur 
toute  (à  longueur.  On  n*a  encore  obfervé  ce  ver 
que  dans  le  Groenland  ; Fabricius  le  découvrit 
dans  les  inteftins  d'une  oie  , que  Muller  a défie  née 
fous  le  nom  d’a/ca  pic*,  {ovl,  Dan. prodr,  pag.  17. 
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ASCIDIE.  — - Afcidi a;  Lin n.  fyft»  rut.  p.ig.  wSj. 

Genre  des  Vers  mollusques , qui  a pour  caraclcre , 

Un  corps  cylindrique , fixé  à la  bafe  par  des  li  game  ns  , & termine' 
fupèrieurcment  par  deux  ouvertures  inégalés. 


ESPECES  qui  ont  le  corps  velu  ou  tubercule. 


1.  Ascid.  mamelonéc. 

- Corps  irrégulier  , ridé  , parfemé 
Je  poils  flexibles. 

2.  Ascid.  mentulc. 

Corps  comprimé  & velu  , flic  inté- 
rieur rouge  , une  des  ouvertures  placée 
fur  le  côté. 

J.  Ascid.  raboteufe. 

Corps  blanchâtre  , comprimé  , rabo- 
teux, flic  intérieur  & ouvertures  rouges. 

4.  Ascid.  bâillante. 

Corps  jaunâtre  , raboteux  , jac 
intérieur  rougeâtre  , les  ouvertures 
bâillantes  , couleur  d'écarlate. 

j.  Ascid.  brune. 

Corps  raboteux  , couleur  de  rouille , 
les  ouvertures  incarnates. 

6.  Ascid.  papilleufe. 

Corps  hériffé  de  tubercules  écarlate  , 
les  ouvertures  inégales  & velues. 


7.  Ascid.  piquante. 

Corps  hémifphérique  garni  de  poils 
raides  , les  ouvertures  ridees  de  cou- 
leur écarlate. 

8.  Ascid.  coquillière. 

Corps  hémifphérique , raboteux , velu 
& couvert  de  fragment  de  coquilles  , les 
ouvertures  en  forme  d'entonnoir. 

. 

p.  Ascid.  velue. 

Corps  ovale  , blanchâtre  & velu  , les 
ouvertures  point  colorées. 

10.  Ascid.  ampoule. 

Corps  ovale  & cotonneux , les  ouver- 
tures tabulées  , marquées  Jurles  bords 
de  petits  points  élevés. 

11.  Ascid.  tubercule. 

Corps  alongé  , jaunâtre  , marqué 
de  petits  points  élevés  , les  ouvertures 
rouges. 

12.  Ascid.  pédonculée. 

Corps  ovale  , pédoncule  velu  , Cou- 
verture fupérieure  fendue  en  croix  , 
l'inférieure  flmple  & écartée. 
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ESPECES  dont 

le  corps  cjl  ride  ou  Jlriê. 

13.  Ascid.  rave. 

16.  Ascid,  ridc'e. 

j Corps  ovale , marqué  de  fines  cir- 

culaires liffes  , les  ouvertures  calleufes 
1 coniques  & couleur  d'écarlate. 

14.  Ascid.  tachetée. 

Corps  légèrement  comprimé , rabo- 
teux & blanc  y foc  intérieur  marqué 
de  taches  rouges. 

Corps  oblong , cylindrique  liffe  , la 
circonférence  des  ouvertures  ridée. 

17.  Ascid.  branchue. 

Corps  ovale  , marqué  de  pries  lon- 
gitudinales très-ferrées  , les  ouvertures 
point  faillantes. 

ij.  Ascid.  applatic. 

18.  Ascid.  maflue. 

Corps  oblong , applati  , blanchâtre 
& ctcatrijé , Us  ouvertures  ponâuées 
de  jaune. 

Corps  en  forme  de  majfue  , foutenu 
par  un  pédicule  filiforme  , les  ouver- 
tures placées  fur  les  côtés. 

ESPECES  dont  le  corps  ejl  lijje. 

| 19.  Ascid.  lepadiforme. 

23.  Ascid.  liphon. 

j Corps  en  forme  de  majfue  , tranf- 

' parent  , J'ommet  prefque  quadrangu- 
laire  , pédicule  ridé  & ondulé. 

Corps  cylindrique  & diaphane  , les 
ouvertures  tabulées  , égales  & colorées. 

20.  Ascid.  canine. 

24.  Ascid.  parallélogramme. 

Corps  oblong , cylindrique  & mou  , 
fac  intérieur  rouge. 

21.  Ascid.  verdâtre. 

Corps  convexe  & diaphane  , fac  , 
intérieur  jaunâtre  , réticulé,  une  des 
ouvertures  fituée  J'ur  le  coté. 

Corps  oblong,  lâche  & tranfparent , 
l'ouverture  fupirieure  marquée  de  neuf 
angles  dans  l'intérieur  , l'inférieure 
de  Jix. 

22.  Ascid.  foütaire. 

Corps  ovale  , diaphane  , les  deux 
ouvertures  bleues , celle  de  deffus  tabulée, 
l'autre  tronquée  fituét  fur  le  côté. 

2J.  Ascid.  orbiculaire. 

Corps  applati  , blanchâtre  , fac 
intérieur  marqué  de  petits  points  élevés 
de  grojfeur  inégale. 

26.  Ascid.  veinée.  1 

Corps  oblong  veiné  de  rouge  , fac 
intérieur  coloré  de  même. 
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27.  Ascn>.  membraneufe. 

Corps  cylindrique  & membraneux  s 
les  ouvertures  tronquées  non  colorées. 

28.  Ascid.  huit  dents. 

Corps  cylindrique  0 blanc  , l'ouver- 
ture Jupérieure  garnie  de  huit  dents  , 
l' in j triture  de  Jix . 

29.  Ascid.  gélatïneufc. 

Corps  comprimé  , couleur  d'écarlate  , 
tranfparent  , les  ouvertures  ob  langue  s , 
de  la  même  couleur. 


30.  Ascid.  quatre  dents. 

Corps  globuleux  , jaunâtre  , les 
deux  ouvertures  quadrangulaires. 

31.  Ascid.  glaçon. 

Corps  alongé , cryflallin  & marqué 
de  lignes  tranjverfes  , couleur  d'ecar- 
late  , jeu  intérieur  rougeâtre. 

32.  Ascid.  prune. 

Corps  ovale  , diaphane  , une  des 
ouvertures  Jltuèe  jur  le  cité  , Jàc  inté- 
rieur blanc. 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  Lw  vers  de  1 
ce  genre  vivent  tous  dans  U mer  ; or.  les  trouve  1 
ordinairement  à peu  de  di  fiance  des  côtes,  jamais 
au*dcffoi:s  du  niveau  que  le  retour  des  marées 
peur  atteindre  ; leur  organisation  efi  trcs-fimplc , 
aulîi  jouldem-ik  d’un  degré  de  fenfibihté  peu 
éminent , &.  de  facultés  phyfiques  très-bornées  ; 
leur  bafe  ed  toujours  fixée  fur  les  rochers , fur 
lis  coquillages,  fur  les  pfcntes  marines , (k  même 
fur  les  fonds  vafeux  de  U mer  , par  dus  fibres 
tenduveu :'cs  qui , comme  autant  de  pieds , embraf- 
fent  étroitement  les  inégalités  de  ces  corps,  & 
ne  paroiflent  pouvoir  s’en  fêparer  que  par  vio- 
lence ; leur  corp>  confifte  en  un  fac  tendineux, 
ou  moyen  par  fa  confidence  , entre  la  mem- 
brane & le  mucilage  , qui  renferme  une  grande 
cavité  dans  l’intérieur , au  milieu  de  laquelle  efl 
fufpendu  un  intedin  , dont  les  extrémités  abon- 
tifient  aux  deux  ouvertures  qui  terminent  fa  face 
fnpérieure  ; la  partie  moyenne  de  cet  inteftiR 
forme  dans  quelques  efpéces  une  dilatation  con- 
fidérable,  qui  eft  vrailcmblabk-ment  l’eflomic; 
c’cd  cct  organe  qu’à  l'imitation  de  Muller,  nous 
nommons  dans  les  deferiptions  le  fac  intérieur.  Le 
fcul  mouvement  dont  ces  vers  foient  fufcepribles  , 
confidc  en  une  contraâion  alternative  & peu 
rapid  , tant  du  corps  que  de  l’intedin,  pendant 
laquelle  l'ouverture  fupérieure  abforbe  l'eau , qui 
rcuort  avec  la  même  vitefle  par  celle  qui  <.d 
fituce  plus  bas  ; on  ne  peut  douter  que  la  pre- 
mière  ne  foir  la  bouche  de  l'animal , la  fécondé  fon 
anus , puisqu’on  voit  qu'elle  donne  palTage  aux 
cxcrémens , lcfqucls  confident  en  une  matière 
argillcufe  tout- à- fait  femblableà  de  la  vafe délayée. 
Ce  mouvement  de  comra&ion  n’cd  que  périodi- 
que  , l’animal  fc  repofe  par  intervalles  ; il  ed 
alors  dans  une  parfaite  immobilité  , fes  ouver- 
tures font  fermées  & le  corps  a perdu  une  partie 
du  volume  qu'il  a pendant  qu'il  afpire  le  liquide  , 
mais  il  en  confervc  quatre  fois  plus  que  lorfqu'il 
cft  entièrement  affaire  fur  lui-mème  , après  avoir 
redé  trés-long'tcmps  hors  de  l’eau , lorfqu’il  ed  à 
l’indant  de  fa  mort. 

Si  on  tOHchc  les  AfiiJses quand  elles  font  dans 
cet  état  d’immobilité  , elles  rejettent  dans  l’ïnf- 
tant , avec  vîteffe , l’eau  qui  ed  en  réferve  dans 
l’intcdin  ; elle  fort  avec  force  par  les  deux  ouver- 
tures à la  fois  , & leur  corps  rede  adaiffe,  jutqu’à 
que  les  vagues  ou  les  marées  viennent  le 
recouvrir  de  nouveau.  La  faculté  de  lancer 
leur  eau,  à quelque  didance  d’elles , ed  la  feule 
défenfe  que  les  Afcid'its  peuvent  oppofer  à la 
voracité  des  oifeaux  marins  qui  cherchent  à en 
faire  leur  pâture  ; cette  rufe  que  l’on  peut  com- 
parer à celle  de  la  féchc  qui  obfcurcit  l’eau  par 
i encre  qu’elle  répand  pour  fe  dérober  à la  vue 
des  poidons , futür  aux  Afcïdies  pour  difperfer  des 
oifeaux , d’autant  plus  timides,  qu’ils  vivent  plus 
éloignés  de  l’homme  & des  rufes  qu’il  fait  em- 
ployer , mais  elle  eft  inutile  contre  les  poidons 


ASC 

qni  les  guettent  dans  leur  élément , 6c  avec  tant 
davantage,  que  l’on  doit  croire  que  les  Afciditt 
font  une  proie  que  ja  nature  leur  a dedinée  : c’cd 
peut  être  pour  éviter  les  atteintes  de  ces  ennemis 
redoutables  qu’elles  choifitTent  de  préférence  les 
rochci*  qui  dominent  le  niveau  des  eaux,  qu’on 
les  y voit  cmaÛees  les  unes  fur  les  autres  , au 
point  de  mafquer  la  furface  du  roc  , tandis  que 
ies  efpéces  qui  vivent  entre  deux  eaux  font  tou- 
jours moins  nombreufes  que  les  autres , qu’elles 
ne  forment  jamais  des  clpètcs  de  fociété,  & qu’elles 
vivent  au  contraire  (binaires  & ifolccs  a une  cer- 
taine profondeur. 

Muller  a découvert  des  ovaires  fur  quelques 
efpéces  de  ce  genre , X'Àfcidit  ridée  , VAfcidu 
Ufédiformc , & VAjcidu  font  dans 

ce  cas  ; mais  on  ignore  encore  fi  cette  manière 
de  propagation  ed  commune  à tontes , ou  ft  elle 
varie  filon  les  efpéces  ; il  ed  probable  qu'il  s’en 
trouve  fur  le  nombre  qui  font  cffcéHvcment  vivi- 
pares , au  moins  il  par  oit  qu’on  feroit  en  droit 
de  le  conclure  par  celle  que  51.  l'abbé  Dicquc- 
mare  a nommée  le  fac  animal , & que  Ton  trou- 
vera décrite  ici  fous  le  nom  à'Afiidie  verdâtre • 
VAfiidie  membraneuje  préfente  encore  un  phéno- 
mène qui,  quoique  peut* cire  commun  à coures 
les  efpéces,  n’a  été  obfervé  complet  que  fur  celle- 
là  ; c’cd  B* hache  h qui  en  fit  la  découverte  : une 
de  ces  Ajcidies  , qu’il  trouva  furies  rivages  de  la 
mer , aux  environs  de  Naples , préfentoit  fur  la 
région  moyenne  du  corps  huit  jeunes  individus 
d’un  accroiflement  different , encore  attachés  à 
la  mère  par  leur  bafe , & ne  faifant  qu’un  feul 
corps  avec  elle,  outre  d’autres  graduellement  plus 
petits , jufqu'à  1a  groffeur  d’un  grain  de  millet , 
qui  commcncoicnt  à former  une  faillie  fur  les 
tegumens  de  la  mère  : Muller  dit  auffi  avoir 
trouvé  des  petits  de  différons  âges  encore  attachés 
fur  le  corps  de  YAJciJie  brune , qui  étoient  vrai- 
semblablement dans  la  même  circondance  que 
ceux  de  YAfcidie  membraneufe. 

Mais  un  de  ces  modes  de  régénération  exclut-il 
les  autres  , on  bien  font-ils  tous  accordés  à la  fois  à 
la  même  cfpècc  r c’cd  fur  quoi  il  n’ed  pas  podible 
encore  de  donner  une  réponfc  facisfaifante  : mais  , 
quand  même  la  nature  auroit  favorifé  à ce  point  des 
êtres  qui  paroiffent  jouer  un  fi  petit  rôle  dans  l’ordre 
général , cette  faculté  devroit-ellc  nous  paroitre  fi 
étonnante , puifque  les  hydres  en  préfentent  une 
analogue  , qui  a été  confirmée  par  les  okfervations 
des  plus  grands  naturslide?  de  ce  fiëclc?  Elles  fe 
multiplient  par  le  moyen  des  cuufs  qu’elles  rejet- 
tent à une  certaine  époque , clics  le  multiplient 
par  des  efpéces  de  caïeux  qui  fc  développent  fur 
les  téçumensde  la  mère,  y grofliffent  & finiffent 
par  sYen  détacher , elles  le  multiplient  enfin  par 
les  ferions  artificielles  que  i’art  y opère , par  un 
phénomène  dont  elles  ont  fourni  le  premier 
exemple  ; il  ne  rede  plus  de  doute  fur  la  triplp 
régénération  des  hydres,  fur- tout  depuis  qu’un 

habile 
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Mfile  obfervjtcnr  a reconnu  que  les  aôinie« , 
d'un  volume  bien  plus  ccnfideraMes  que  les 
hydres  , & d’une  organifation  plus  compoféc 


que  celle  de  ces  vers , jo’ùffem  de  deux  modes 
de  régénération  à la  fois , celui  des  vivipares  & 
celui  de  la  fcflion  accidenselle  & artificielle. 


Cette  feflion  n’a  pas  été  tentée  fur  les  Afci- 
' iiu,  on  ignore  même  quel  en  feroit  le  fuccés; 
mais  il  cft  vraifemhlable  qu’indépcndammert  de 
leur  multiplication  par  les  oeufs , elles  jouiffent 
encore  d'une  propagation  par  les  tigumens , 
Suivant  les  deux  observations  de  Bohadfch  & de 
Huiler. 

Le  peu  que  nous  connoillbns  fur  les  facultés 
des  Afcidies  cfl  propre  à exciter  la  curiofilé  des 
favaos:  qu’y  auroit-il  en  effet  de  plus  méritoire 
qu’une  étude  fuivie  de  quelques  cfpèees  de  ce 
genre  ? la  jufle  reconnoiffance  des  naturalifles 
pourroit-ellc  être  rcfuféc  à celui  qui  fe  dèvoue- 
toit  à un  g.  rire  d’obfer valions  qui  exige  peut-être 
plus  de  fagacité  que  k$  autres , plus  de  tenue 
pour  ne  pas  céder  aux  difficultés  de  tout  genre 
qu’elle  ptéfente,  & plus  de  force  pour  repouffer 
l’injufte  préjugé  qui  , mettant  plus  de  diflércnce 
entre  le  quadrupède  8i  le  ver  que  la  nantie  n’en 
a mis,  regarde  ax-cc  dédain  Us  efforts  de  ceux 
qui,  en  travaillant  dans  une  carrière  fi  pénible, 
li'ontcn  vue  que  l'inflruélien  générale. 

i.  Ascidie  mammelonnée. 

Aftïdii  mammilUris ; Pai.i.. 

Afcidta  irrtpilarii  , rugo/j  , fuit  mollilus  hinc 
jidc  ttfptrjit;  Nob. 

AJcidia  mammiUant  ; PaLLÀS,  fpiiil.  ç ocl . fafe. 
t*>FaS- 

Description.  Cette  Afeidit  n’a  pas  une  forme 
'confiante;  quelquefois  elle  repréfente  une  figure  pa- 
raîlélipipéde  , d'autrefois , 8c  c’efi  le  plus  ordinaire, 
elle  efi  irrégulière , 8c  inégalement  élargie  fur  les 
côtés;  tonte  fa  fuperficie  eftordinaircmem  couverte 
de  rides  profondes , 8c  parfemée  de  poils , ou  de 
fils  moux  St  flexibles  , qui  y font  diftribués  avec 
peu  de  régularité;  fa  fiibftancc  efi  forte  & tenace, 
die  réfifie  autant  que  du  cuir.  , 

Sa  couleur  efi  blanchâtre , mais  elle  préfente 
quelquefois  des  nuances  d’un  jaune  pâle  ; les  ou- 
vertures font  ftuées  à la  partie  extérieure  £c 
fupcrieitre  du  corps,  elles  font  a fie  r.  grandes,  8c 
chacune  «Telles  efi  percée  au  milieu  d'un  tubercule 
Caillant  8c  arrondi  : la  couleur  des  tubercules  n’efl 
pas  différente  de  celle  du  refte  du  corps , mais 
leurs  bords  footteinrs  intérieurement  d’une  belle 
couleur  pourpre.  Cette  Afeidit  efi  douée  d'une  fi 
grande  lenfibillié,  que  le  moindre  contaét  fuffit 
pour  lui  faire  contrafler  fes  tubercules  , 8c  meme 
les  retirer  en  totalité  dans  l'intérieur  du  fac  ; fa 
deferiprion  fut  communiquée  à M.  Pallas  , par 
M.  feu  Gaerrrcr,  membre trés-diflingué  de  lafocièté 
royale  de  Londres , qui  l'avoit  obfervée  fur  les 
Uiflvirt  ttauvtiU.  lame  ri.  Vart, 
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* cStêf  de  l’Angleterre  ; elle  crt  ordinairement  atta- 
chée avec  tant  de  force  fur  les  refeifs  fubmergés, 
qu'on  ne  peut  fc  la  procurer  entière  qu’avec  beau- 
coup de  difficulté. 

a.  Ascidie  mentule. 

Afcidia  mentula  ; MuLL. 

Afeiâ.  ccmprejfa  pi  lofa , facculo  rubrë",  apertura • 
tum  aller j laie r ali  ; Mu  LL.  {ool.  Dan.  prodr.  rum . 
2724.  — tj'ufd.  {c toi.  Pan.  defeript.  pag.  14.  — ejufd* 
{pal.  Dan.  icon.  tab.  8 , fig.  1 — 4. 

Mentula  marina  , pudendi  mariai  altéra  fpecies  g 
Gesn.  pjg.  if4 , fig.  1. 

PudenJum  al  le  mm  ; RONDEL.  pife.  1 , pag.  129. 

I Mentula  marina  ; J ON  ST.  tab.  20,  fig.  2, 

Aûinia  fingularis  > a fl.  kawn.  10  , p,  166  |r 

fig»  > — 6? 

Nyrt-foe  pungen  ; par  les  Danois. 

Konu  pungar  ; par  les  lllandois. 

Mter-jchaam  ; par  les  Allemands. 

Description.  Cette  efpèce  efi  très-voifine  de 
Y Afeidit  mammelonnée  ; fon  corps  préfente  une  mafTe 
prcfqus  quarrée  quelquefois  irrégulière  , d une 
couleur  tirant  fur  le  jaune  cendré  , fit  d’une 
fubfhnce  épaiffe , gélatineufe,  quoiqu’affez  ferme  # 
fit  légèrement  tranfpa  rente  ; il  cfl  fou  vent  enve- 
loppé de  fragmens  de  corallines  fit  de  fucus , 
entre  les  intervalles  defquels  on  apperçoit  les  deux 
ouvertures , qui  forment  deux  mammelons  d’un 
rouge  pâle  , marqués  de  petits  points  couleur 
de  fang , qui , étant  parfemés  près  de  leur  centre  , 
rendent  cette  partie  raboteme  ; ces  ouvertures 
font  placées  quelquefois  fur  les  cotés  du  corps  , 
mais  il  cft  plus  ordinaire  d’en  trouver  une  placée 
au  centre,  tandis  que  la  féconde  cfl  fituce  près 
des  bords.  Cette  différence  paroit  dépendre  de  la 
fituation  où  l'animal  a pris  fon  développement  $ 
& de  la  gène  où  l'ont  tenu  les  corps  étrangers 
qui  l’avoifincnt. 

Ses  organes  intérieurs  confident  en  un  fac 
charnu  , rouge , ordinairement  vide  , qui  n cfl 
attaché  à l'enveloppe  extérieure  que  par  les  deux 
ir.ammeions  des  ouvertures , en  une  maffe  ovale  & 
blanche . qui  cft  attachée  fur  un  des  côtés  exté- 
rieurs du  fac , 6 1 dont  l'intérieur  renferme  une 
humeur  graiffeufe  , qui  cfl  recouverte  par  une 


membrane  très  - fine  ; on  y trouve  encore  un 
intcfiin  dans  lequel  ies  excrèmens  font  contenus  : 
enfin,  le  côté  du  fac,  qui  efi  oppofé  à la  pelote 


graifTeùfe,eft  plus  rouge  que  le  refte  de  fa  fuperficie; 
St  on  y remarque  des  petites  lignes  blanches  qui 
y font  difperfées  confinement. 

Cette  Afcidie  vit  dans  ta  mer  Méditerranée  fie 
dans  l’Océan  européen  ; Muller  la  trouva  auflà 
dans  la  baie  de  Drobach  en  Norvège  , prés  dune 
île  qu'il  nomme  Haaoen;  de  deux  individus  qu’il 
y ooferva  , l’un  ren  fermoir  dans  fa  propre  fubfi» 
tance,  ou  dans  une  humeu-  gélatineufe  & tranfi» 
parente  , qui  s'en  étoit  e**mafée  trois  |>aûi§ 
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moules  qui  étoîcnt  encore  vivantes,  l’autre  fervoît 
de  fupport  à une  jeune  aft'uiU  écarlate. 

3.  AsCide  raboteufe. 

Afddia  [cabra  i MULL. 

Afddia  comprend  , albida , [cabriu feula , fitccuîo 
ftib'O  , orifidùs  concolonbus  ; MULL.  { ool.  Dan.  prodr. 
num.  2726.  — cjufd,  \ool.  Dan.  dtfcrtpt.  p.2, pag.  77. 
— tjuJJ,  {ool,  Dan.  icon,  tab.  6 j , fig.  7. 

Description.  Du  premier  abord  celle-ci  ref- 
femblc  beaucoup  félon  Muller,  à ŸAfddie  bâiUantCy 
mai*  elle  paroit  lifte  à l’œil,  quoiquelle  foit  effec- 
tivement raboteufe  au  taél  ; les  deux  ouvertures 
offrent  deux  prolongemcns  de  forme  conique, 
qui  font  plus  fouvent  contractés  que  bâillans  ; 
elle  en  diffère  encore  par  la  couleur  du  fie  qui  eft 
rouge  par-tout , tandis  que  celui  de  YAfcidic  bail - 
lame  a feulement  des  taches  de  cette  couleur.  Sa 
peau  extérieure , quoique  gclatineufc , a affez  de 
folidité , elle  eft  tranfparente  & blanche  , le  fac 
de  l'intérieur  cft  rouge , & les  deux  mammelons 
coniques  des  ouvertures  font  de  la  même  couleur  : 
Muller  dit  qu'ils  font  terminés  l'un  6c  l'autre  par 
tin  petit  prolongement  cylindrique:  il  découvrit 
cette  cfpècc  dans  le  port  de  Chriftianfand  en 
Norvège  ; elle  s'attache  ordinairement  fur  les 
tiges  des  fucus  , non  pas  par  fa  baie,  comme  les 
autres  efpèccs , mais  par  les  côtés  de  l’envJoppc 
fxterne. 

4.  Ascidie  bâillante. 

Afddia  pat ul a ; MvLL.’ 

Afddia  tcretiufcula  , lutefetns  [cabra  , [accula 
9ufo  , orifidis  patulis , altéra  latcrali , coccinàs  ; 
Aîull.  {oo !.  Dan,  prodr . num.  1729.  — cjufd.  {ool. 
Dan,  dcjcript.  p.  2 , pag.  71 . — e jufd.  {ool.  Dan. 
if  on»  tab.  Cfi  fig.  1. 

Description.  Le  corps  de  celle-ci  cft  com- 
primé, jaunâtre  & tranlparcnt  ; fa  peau  exté- 
rieure eft  couverte  de  petits  points  élevés  qui  la 
rendent  raboreufe  au  taél , mais  on  n'y  apperçoit 
pas  la  plus  légère  apparence  de  veines  ou  de 
ftties  ; il  a un  léger  applatiiP  ment  pies  de  l’ou- 
verture qui  eft  placée  fur  le  côté  ; emin  elle 
refferablc , en  petit , à une  bouteille  comprimée  qui 
feroit  terminée  par  deux  cous , dont  celui  de  deiius 
feroit  le  plus  fort.  Ces  deux  cous  font  percés 
au  bout  par  les  ouvertures  qui  font  plus  bâillantes 
dans  ccttc  efpccc  que  dans  aucune  autre , elles  font 
prcfquc  toujours  ouvertes , & A confidèrablcmcnt 
dilatées  , qu’on  peut  voir  à travers  iniques  dans 
Tinté  rieur  du  corps  : leurs  bords  font  crénelés 
& d'  une  couleur  pourpre  qui  a encore  plus  de 
.vivacité  dans  l'intérieur. 

Si  l’on  ouvre  fon  enveloppe , on  trouve  inté- 
rieurement un  inteftind'un  brun  jaurâire  , parfeiné 
de  molécules  blanches,  St  un  petit  tuyau  blanc 
4c  2*  grofteui  d'un bl  qui  eft  attaché  à lwiephagc. 


X s c 

Muller  Croît  avoir  reconnu  que  l'ouverture  JatéraTd 
fert  à cet  animal  pour  prendre  fa  nourriture  ; il 
l’a  vue  fouvent  fe  dilater  8c  fe  contracter  par  des 
mouvemens  alternatifs  , tandis  que  l'ouverture 
fupérieurc  lui  fervoit  uniquement  à rejeter  le 
liquide  ; cet  auteur  a même  prefumé  que  l'eau 
qui  fort  par  cette  ouverture  a paffé  auparavant 
entre  le  fac  extérieur  Sc  Tinteftin  qui  y eft  con- 
tenu , & non  pas  dans  la  cavité  même  de  l’inf- 
teftin  , comme  il  paroiffbit  plus  vraifcmblablc  de 
le  prefumer.  Cetie  efpéce  vit  dans  les  mers  du 
Nord  ; elle  s’attache  par  fa  bafe  fur  les  rochers 
& fur  les  tiges  des  fucus, 

5-  Ascidie  brune. 

Afddia  nijiica  ; LiNN. 

Afddia  j cabra  , [erruginea  apenuns  incarnatis  l 
Lin  N.  [y  fl.  rat.  pjg.  to8f,  num.  7. 

Afcid , rufiica  ; M U LL.  {ool.  Dan.  prodr.  num; 
272Q.-~cjujd.  {oo  1.  Dan.  defeript,  p . 1 , pag.  70.—* 
ejttfd.  {ool.  Dan.  icon,  tab.  17  , fig.  1 — 7. 
fethia  ; RoNDEL.  pife.  2 , cap.  19  , fig. 

Mcntula  marina  infonds  ; PlanC,  conchyl.  pag; 
toç , t.tb.  7 , fig.  A t D , £ , F. 

EjuJd.  comment.  BONON.  7 , pag.  247 , tab.  2 ; 
fis-  4 — 7-  . 

Le  reclus  marin;  DlCQUEMARE,;Wni*/  de p*y[ 
1777.  mai . p.  776 , fig.  1 — 7. 

Bonde-foc  pungen  ; par  les  Danois. 

Carnumi  ; par  les  habitans  de  Livourne. 

Spongia  ; par  ceux  Rtir.ini. 

Description.  Le  corps  de  cette  Afddic  2 Ta 
fermeté  âcconfiftance  du  cuir  ; quand  il  cil  parvenu 
à fon  dernier  accroiffeinent , fa  forme  eft  cylin- 
drique , entier  & légèrement  ftnueufe;  fa  couleur 
eft  jaunâtre  , fes  deux  bouts  font  obtus , & fa 
furface  eft  couverte  de  rides  tranfvcrfes  & de 
tubercules  inégaux  ; quand  l’animal  eft  plus  jeune* 
fa  forme  cft  prcfquc  globuleufe , fa  fuperiieie  eft 
lifte  8c  raboteufe , & fa  couleur  tire  fur  le  bru* 
fonce , ou  bien  elle  eft  quelquefois  couleur  de 
rofe. 

Ses  deux  ouvertures  font  limées  fur  le  bout 
fupériettr,  elles  font  très  rouges,  & diminuent 
de  volume  à mefurc  que  l’animal  vieillir.  Sa  peau 
extérieure  cft  à cette  époque  très- raboteufe . elle  eft 
liffe  en  dedans  Si  d’un  blanc  éclatant  que  pluficurs 
perfonnes  comparent  à celui  de  h nacre.  Le  fac  con- 
tenu dans  l'intérieur  cft  de  la  même  couleur  que  les 
ouvertures, excepté  fa  bafe  qui  jaunit  , & prefeote 
quelques  ftrics  longitudinales  très-ferrées  qui  pa- 
roiftènt  fur  un  des  Côtés  ; la  fubftance  du  fac  cft 
charnue  & molle  , elle  a auffï  peu  d'adhérence 
avec  l'enveloppe  extérieure  du  corps  que  le  fac 
de  YAjddic  rntntulc , mais  on  ne  trouve  pas  fur 
cette  efpéce  la  pelotte  graiffeufe  qui  diftingue 
l’autre  : le  lac  intérieur  n’a  de  iisifon  avec  l'en- 
veloppe externe  que  par  les  deux  prolongemcns 

<bti  imyenjtfes  , ciU  «û  û forte  t quVfl  jg 
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fcpîfif  CM  deux  parties  (ans  Té*  tféchîfé#! 
La  face  intérieure  du  fac  efi  colorée  comme  celle 
de  dehors,  toute  la  différence  qu’on  y trouve 
confirte  en  des  petits  corpufculcs  jaunes  en  forme 
de  poire,  qui  y font  parfemés. 

Son  intetfin  efi  large  & noir , il  forme  fept  ou 
liuir  courbures  dans  la  cavité  du  corps  dont  il 
occupe  le  centre  ; il  y eff  enveloppé  par  un  liiTis 
réticulaire  rouge,  dont  les  fibres  longitudinales 
furpaflent  en  groffeur  les  fibres  tnuifverfcs  ; des 
vaiffeaux  , de  proportions  differentes,  rarnpefit 
fur  la  furface  de  ect  imcfiin  ; fi  on  l’ouvre , on 
le  trouve  ordinairement  rempli  de  vafe  délayée. 
L’cfpace  contenu  entre  le  fie  intérieur  & le  tégu- 
ment efi  rempli,  fuivant  Muller , d’une  eau  qui 
s'échappe  à la  première  incifion  qu’on  lui  fait  : 
cet  auteur  ajoute  qu’il  n’eft  pas  rare  de  trouver 
des  petits,  d'âges  différer* , attachés  fur  le  corps 
de  la  mère  ; les  plus  jeunes  font  blancs,  ceux  qui 
f°nt  plu*  avancés  font  de  couleur  écarlate,  8c  on 
V diffingue  déjà  deux  points  rouges  qui  marquent 
la  place  des  ouvertures.  Parmi  les  figures  de 
Plancus  que  nous  avons  cité , celles  des  lettres 
A 8c  D conviennent  beaucoup  à cette  efpèce  , 
de  même  que  la  defeription  que  cet  auteur  a 
donnée,  mais  celle  de  la  lettre  E reficmblcroit 
davantage  à l 'Afcid'u  mentule  , fans  les  ligamens 
de  la  bafe  que  Muller  n’a  trouvés  fur  aucune  des 
fiennes.  Le  fac  intérieur  de  cette  Afcidie  efi  un 
aliment  efiimé  par  les  habitans  de  Rimini , fuivant 
Plancus;  les  Grecs,  fuivant  Forskhad  , le  man- 
gent cru  8c  a fiai  fon  né  avec  du  jus  de  citron. 

Cette  Afcidie  s'attache  fur  les  coquilles,  6c  fur 
les  tiges  des  fucus , comme  les  autres  cfpéces  ; on 
la  trouve  dans  la  mer  Méditerranée  6c  fur  les 
Cotes  de  l’Océan  européen. 

C.  Ascidie  papilhufe. 

Afcid'u  papïlloja;  Linn. 

Afdt  [cabra  luberculis  coccimis  , aperturis  ina- 
qtahbus  pilafs  ; Nob. 

Afcidia  papïllofa  , [cabra  , tubercules  ccccineis  ; 
LlNN.  fyfl.  nat . pag.  1087.  nttm.  1. 

Telhyurn  coreace  um  afpcnem  coccineim , organo- 
rum  orlficiis  fuis  exiguës  memitis  ; Bohadsck  , 
aoim,  mar.  pag.  t~o  , tul\  1 0 , fi  g.  t. 

An  Afcidia  quadridcniaia  ; FoftSK.  ica.n.  pag.  ç , 
tab.  17. 

Description.  Cette  efpèce  , quoique  plus 
grande  que  la  précédente , efi  une  de  celles  qui 
lui  refit  tnblent  le  dIus  ; mais,  outre  la  couleur 
de  fon  cops  qui  efi  confiante  , 6c  fon  volume , 
elle  en  diffère  encore  par  la  forme  de  fes  ou- 
vertures. 

La  longueur  de  cet  animal  a depuis  trois  pouces 
jufqnà  quatre , fur  un  pouce  & demi  ou  deux 
pouces  de  la-gcur  ; fa  forme  repréfente  un  ovale 
©biong,  la  partie  fupéricure  du  corps  efi  terminée 
par  deux  mainmclons  cyjindâqucs , dont  l’un  efi 
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pîaCê  demt-pouce  plus  haut  que  l'an  tré  ; celui  de 
deffus  a fon  orifice  fendu  en  croix  , tandis  que 
celui  de  l’inférieur  efi  triangulaire;  un  des  angles 
que  forme  cette  dernière  ouverture,  cft  tourné 
vers  la  bafe  de  l’animal  , les  deux  autres  font 
horizontaux.  Leurs  bords  font  garni»  d’un  petit 
poil  trés-fin  t 6c  clair  femé , dont  la  longueur  ns 
furpafie  pas  une  ligne.  L.a  fuperficie  du  corps  de 
cct  animal  cft  couverte  de  petites  papille*  , lem- 
blables  à des  grains  de  millet,  dont  la  couleur  efi 
écarlate , la  bafe  du  coros  efi  garnie  de  ligamens 
frangés , dont  la  confiüancc  efi  forte , celle  du 
corps  n’a  pas  moins  de  folidité.  Scs  organes  inté- 
rieurs confident  en  un  boyau  qui  prend  naiffanca 
au  bas  de  l’orifice  le  plus  élevé , defeend  jtifou’au 
bas  du  fac  , fe  redrefie  enfuite,  6c  va  fe  réuni# 
à la  bafe  de  l’orifice  inférieur.  Cette  cfpccc  vio 
fur  les  côtes  de  la  mer  Adriatique* 

7.  Ascidie  piquante.' 

Afcidia  echin.ua  ; Linn. 

Afcid'u  hemifphctrïca  hifpida  ; ofcuVtg  coccineît 
( r lige  fis  ) ; Fa  BRIC.  Jaun.  Grocnl.  pag.  jji  , nurnd 
V8* 

Afcidia  echinata , verrucefx  hifpida  ; LlNN.  fyfl, 
nat.  p a g,  1087. 

Afcidia  e chir.et a , kenifphcerica  hifpida , o feu  lis 
hi  antibus  coccincis  ; Mu  LL.  \poL  Dan . prodrom 4 
num.  2722. 

Kakkafurfak  ; par  les  Groenlandois. 

Description.  Cette  efpèce  cft  une  habitant^ 
des  mers  du  Nord , M.  Kocnig  la  découvrit  le 
premier  daos  les  mers  de  i’Ifiandc  ; elle  fut  trouvés 
dans  la  fuite  par  M.  Othon  Fabricius , fur  le» 
côtes  du  Groenland  , 6c  enfin  fur  celles  de  la 
Norvège  par  M.  Muller. 

Son  corps  efi  blanc  8c  repréfente  la  moitié 
d’une  boule  ; fa  groffeur  ne  furpafie  pas  de 
beaucoup  celle  de  l’cfpèce  précédente , la  bafi» 
efi  plate  6c  garnie  de  ligamens  foyeux  , qui  em- 
braffent  étroitement  les  corps  fur  IcfqueL  elle 
fe  fixe.  La  fuperficie  du  corps  efi  couverte  de 
verrues  faillanrcs , donr  les  pointes  font  munies 
de  petits  aiguillons  , divîfés  en  fix  autres  plus  pe- 
tits , qui  divergent  comme  autant  de  rayons. 
Les  deux  ouvertures  font  placées  au  haut  du 
corps  , elles  font  grandes  , élevées  6c  de  couleur 
écarlate  , leurs  bords  font  fillonnés  par  des  petites 
rides,  fuivant  Fabricius,  ils  font  trés-bàillans  félon 
Muller.  L’une  des  deux  ouvertures  efi  placée 
exaflemenr  au  ccatre;  l’autre  qui  efi  fituée  un 
peu  au-defious  , efi  peu  apparente  quand  elle  efi 
contraâéc. 

8.  A cidi*  coquiJltêre. 

Afcid’u  conchi  ’ega  ; MULL 

A [cul.  ktmïfphter'ua  [cabra  villofa , frafluFs  fejlJt 
rum  yejlit  a , aperturis  infundibulijormïbus  ; Noa* 
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Afoid.  comprejfj  , fouflulis  tcflarttm  veflita  fuc - 
culo  albo  in  cœruleum  tranfounte ; MULl  {ool.  Dan. 
protir.  ntirn.  5727.  — ejufd.  \pol.  Dan . defcr.pt.  p.  1 ,» 
P et  g.  S 4.  — cjufJ.  çool.  Dan.  'non.  tab.  34  , 
fi*  4 f , 6. 

KokiUie-fuc  pungen  ; par  les  Danois. 

Description.  Les  vers  de  cette  cfpéce  font 
ordinairement  réunis  pluficurs  cnfcmble  fur  le 
même  rocher , 6c  ils  font  quelquefois  fi  ferrés  les 
«ns  contre  les  autres  qu'on  ne  peut  guère  bien  dis- 
tinguer leur  véritable  forme  ; ceux  qui  font  ifolcs 
représentent  la  moitié  d'une  boule  , 5c  ont  une 
fo  me  aflVz  régulière , ils  adhèrent  fortement  au 
rocher  au  moyen  d'un  empâtement  tendineux 
dont  leur  baie  eft  garnie  , & on  ne  les  en  détache 
prcfqtie  jamais  entiers. 

Alors  l’animal  ayant  lancé  avec  effort  l’eau  qu’il 
cenoit  en  réferve  , fon  corps  s'affaire  5c  perd 
neuf  dixiémes  de  ton  premier  volume  , fa  fur  fa  ce 
eft  rabote u fe  8c  parfemée  de  poils  longs  qu’on 
xi’appcrçoit  pas  aifément  , à caufe  d'une  faculté 
très  - fmgulietc  qu’il  1 de  fe  faire  une  enveloppe 
extérieure  de  fragmens  de  coquilles  , de  petites 
pierres,  de  parties  végétales  ou  de  dépouilles  ani- 
males & foiidesqui  fe  trouvent  à fa  portée;  ces 
fragmens  font  attachés  au  corps  , de  manière  à 
ne  pouvoir  les  arracher;  mais  il  paroit que  l’ani- 
mal s’en  dcffaifir  5c  les  abandonne  quand  il  le  juge 
■éceffaire  à fa  fureté  ; on  ne  dtftingue  à travers  ces 
c rps  étrangers  des  parcelles  de  fon  enveloppe 
extérieure  , 6c  les  poils  déliés  dont  elle  eft  garnie , 
que  dans  les  endioits  où  ces  fragmens  éirangers 
manquent  , ou  bien  là  où  ils  ont  été  déttehés 
volontairement  ou  par  accident.  Les  deux  ouver- 
tures font  placées  au  haut  de  la  convexité  dit 
corps  , elles  fout  ordinairement  ferrées  & ne  s’ou- 
vrent  que  dans  les  inftans  où  les  vagues  les 
atteignent  ; leur  forme  paraît  alors  cci’c  tï’un 
entonnoir,  dont  les  parois  font  d’une  belle  cou- 
leur bleue  : l’inteftin  qui  eft  contenu  dans  l’inté- 
rieur du  corps  aboutit , par  fes  deux  extrémités , 
aux  deux  orifices  ; là  couleur  cil  nacrée  6c  cha- 
toyante , mais  d’une  teinte  qui  tire  fur  le  citron. 

Nous  avons  obfcrvè  cette  Afcidie  dans  le  fond 
de  la  baie  Falfe  au  cap  de  Bonne  - Efpèrance  ; 
tous  les  récifs  en  étoient  couverts  pendant  te 
courant  du  mois  de  mai , elles  y étoient  fi  com- 
munes , qu’on  ne  pouvoir  pofer  le  pied  fur  les 
rochers  qui  bordent  le  rivage  fans  en  fouler  quel- 
ques-unes ; fans  les  jets  d’eau  qu’elles  lancent  par 
leurs  deux  ouvertures  à la  hauteur  de  trois  pieds  , 
on  croîroit  marcher  fur  de  la  moufle  , 6c  on  ne 
foupçoaneroit  jamais  trouver  là  des  animaux 
vivans. 

Cette  cfpéce  eft  vraifcmblablement  la  même 
que  celle  qui  a été  décrite  par  Muller  ,*6c  qu’il 
trouva  fur  les  côtes  du  Danemarck,  la  feule  diffé- 
rence, un  peu  remarquab’e,  qu’on  pourroit alléguer 
pour  les  croire  deux  efpèccs  diftinâes,  feroit 
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peut-être  la  forme  cylindrique  de  la  ficnr.e , 5*3 
n'étoit  vrai  que  ccuc  forme  varie  prodigieufe- 
ment  fLr  celles  qui  ont  vécu  en  fociété  6c  qui 
ont  été  preiîées  les  unes  contre  les  autres  : j'en 
ai  vu  dont  le  corps  étoit  triangulaire , d’autres 
quarré  ou  pentagone  , fuivant  la  pofition  quelles 
occupoient  relativement  à leurs  voifines  , fans 
que  pour  cela  j’aie  pu  tes  regarder  comme  des 
cfpèces  différentes.  La  description  que  j’ai  donnée 
a été  prife  fur  des  individus  ifolés  , dont  la  forme 
11’avoit  pas  été  altérée  par  des  caufes  extérieures. 

9.  Ascidie  velue. 

Afcidia  viilofa  ; FàBRIC. 

Afoid.  obovata  , albida , viilofa  , aperturis  cortZ 
coloriluj  ; Non. 

Afcidia  obevata  radicata  , albida  , lanupnc  con- 
forta veflita  , aperturis  terminalibus  concoloribus  ; 
FàBRIC.  fattn.  Groenl.  pag . 333,  num.  322. 

Description.  Celle-ci  eft  une  des  plus  petites 
que  l’on  connoilfe;  fa  hauteur  eff  de  quatre  lignes, 
oc  fa  largeur  de  deux  feulement  ; fon  corps  repré- 
fente  un  ovale  élargi  fur  le  haut , & étréci  vers 
fa  bafe  , qui  eft  termine  par  des  ligamens  dé- 
coupés , au  moyen  dtfquels  elle  s’attache  fur  les 
corps  folidvs  ; fa  peau  eft  prefque  fpoogieufe , 
elle  ell  couverte  extérieurement  par  de  très- 
petites  verrues  qui  font  fort  ferrées  , 6c  par  un 
duvet  court , laineux  6c  très  - fin  ; l'ouverture 
fupérieure  eft  la  plus  grande,  l'autre  eft  placée  fur 
le  côté , leurs  bords  font  peu  faillans  , ils  font 
garnis  d'un  duvet  dont  les  poils  font  plus  longs 
que  ceux  du  refle  du  corps.  M.  Fabricius  dé- 
couvrir cette  petite  Afcidie  fur  les  côtes  du 
Groenland. 

10.  Ascidie  ampoule. 

Afcidia  ampulla  ; NoB. 

Afcidia , ovata  tomentofa  , onfictis  tubulofis  mon* 
gi ne  punftatis ; Nos. 

Afcidium  ; Hast,  opufe. pag.  S 4 , tab.  iot  fig. 
tin.  A,  B y C%  D. 

Description.  Le  corps  de  cctrc  Afcidie  eft 
ovale  6c  entlé  comme  une  vefeie  , il  tft  couvert 
extérieurement  d’un  dufret  très -fin  qui  rend  fa 
fuperficic  veloutée  ; ce  duvet  eft  formé  par  des 
poils  dont  la  pointe  eft  crochue  , qui  Font  1* 
petits  8c fi  ferrés,  qu’on  ne  peut rcconnoître  leur 
forme  fans  le  fcc  ours  du  microfcope  ; le  corps 
eft  terminé  en-deffus  par  deux  tubes  de  grandeur 
inégale , dont  les  bords  font  marqués  de  petits 
points  faillans  qui  les  font  rcflcmbler  à la  peau 
de  chagrin  ; les  ouvertures  font  grandes  , rondes 
& entières. 

Linné  avoit  confondu  cette  efpëcc  , qui  a été 
décrite  par  JBaHer  , avec  VAjcidic  membraneux 
fo  , dont  elle  diffère  à tous  égards  , puifquc 
I* Afoidic  membrane ufo  a le  corps  lifte  , que  içj 
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ouverture»  ne  forment  pas  des  tuyaux , & que 
leurs  lèvres  nu  ioiu  pas  chagrinées  ; Cafter  dit 
que  X'Afiidie  ampoule  cft  privée  de  pieds  , ( car 
cVft  air.fi  qu’il  app.lloit  les  ligamcns  de  fa  bafc  ) 

Îu’elle  peut  néanmoins  s'attacher  l'ur  les  corps 
olides  au  moyen  des  petits  crochets  dont  fa 
Superficie  eft  garnie,  il  dit  en  avoir  confervè  long- 
temps dans  de  l'eau  de  mer , & ne  leur  avoir 
reconnu  d’autre  mouvement  que  celui  des  ou- 
vertures. 

*ir.  Ascidie  tubercule. 

Afcïdi.i  tutcrcuium ; Fabric. 

< Afcidia  oblonga  fiavefctns  , punflii  txafpcmla  , 
orifeiis  rubt'u  ; Nos. 

Afcidia  , oblonga,  comprejfo-gibba,  fiavtfctns  , 
punfiis  emtnentibus  concolortbus,  orificiis  verticalibus 
rubris;  FabriC.  fautt.  Groenl.  pag.  33 1,  num.  331. 

Desc  R ÎPTION.  Ceft  ici  la  plus  petite  de  toutes  les 
efpeccsconnues,  comme  elle  ell  ordinairement  fixée 
fur  les  fucus,  on  la  prendroit  pour  un  fimple  tuber- 
cule de  ces  plantes,  à moins  d'y  regarder  de  très- 
près  ; fa  forme  eft  oblongue  8c  légèrement  com- 
primée fur  les  côtés , elle  n’a  jamais  plus  de  trois 
lignes  de  longueur  , & fa  convexité  u’eft  que 
d’une  ligne  & demie  ; la  face  fupérieure  du  corps  cil 
légèrement  bombée,  elle  eft  divifte  en  deux  petites 
élévations  ou  deux  lobes  , au  centre  de  chacune 
defquelles  fe  trouve  une  petite  ouverture  rouge  ; 
le  refte  du  corps  eft  d’un  blanc  fale , qui  tire  légè- 
rement fur  le  jaunâtre  , il  eft  formé  par  une 
peau  membraneufe  qui  cft  parfemée  de  petits 
points  faillans , dont  la  couleur  ne  diffère  en  rien 
de  celle  du  refte  du  corps.  , 

M.  Fabricius  dit  que  X'Afcidit  tubercule  vit  à 
line  grande  profondeur  dans  la  mer , & qu’on  la 
trouve  fur  les  côtes  du  Groenland , fortement 
attachée  par  fa  bafc  aux  racines  des  fucus  qui  ont 
été  rejetés  fur  les  rivages  par  les  tempêtes. 

h.  Ascidie  pédonculce. 

Afcidia  pedunculata  3 Nob. 

AJcid.  ovalis  , pedunculo  h 'rto , apertura  fuperiori 
truciata  , infciiori  remota  Jïmptici  ; Non. 

Animal  planta  ; EdOUART.  ev.  tab.  336. 
VotùctUa  evifera , Jtmplex , folitaria , flore  ovali , 
fii'pi  J implicijjima  , feabra  ; Linn.  Jyfl.  nat. 
pag.  ,3,9. 

Description.  Cette  cfpècc  eft  peu  connue  , 
nous  11c  la  rapportons  même  dans  le  genre  des 
AfciJies , que  d’après  la  courte  defeription  de 
Linné  qui , toute  incomplète  quelle  eft  , fuftit 
néanmoins  pour  reconnoitre  qu’elle  ferait  bien 
plus  déplacée  encore  dans  celui  des  vorricclles. 

Edouart,  qui  en  avoir  parlé  le  premier,  l’avoir 
eonfidérée  comme  un  être  qui  1 fi  paraifToit  tenir 
le  milieu  entre  les  végétaux  v les  animaux;  mais 
{c  fa  ferme  extérieure  parait  la  rapprocher  des 
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végétaux,  eertc  apparence n'cft  qu’illufolre , nuif- 
quelle  jouit  de  mouvemens  fpontar.és  & d'une 
organisation  qui  cft  purement  animale. 

Son  corps  , que  Lir.né  a nommé  fon  pédicule 
a la  longue  ur  d'un  pied  & la  grofieur  d'une  ficelle, 
fa  fuperficie  eft  toute  velue  ; il  cft  terminé  au 
haut  par  un  corps  ovale  de  la  grofteur  d'un 
pouce , qui  eft  percé  de  deux  orifices , dont  la 
fituation  eft  différente  ; un  de  ccs  orifices  eft  placé 
au  haut  du  corps,  & fes  bords  font  fendus  en 
quatre  languettes;  le  fécond,  qui  cft  entier  . cft 
percé  à la  bafe  du  corps  ovale , près  de  l'infertion 
du  bout  fupcricur  du  pédicule.  Cette  efpèce  vit 
daus  l’Océan  américain. 

13.  Ascidie  rave. 

Afcidia  rapa  ; Nob. 

Afcid.  ovau  annulato  flriata , fiev/V , aperturit 
callojis  coaicis  coccincis  ; Non. 

Description.  Le  corps  de  celle-ci  rcffemble 
fi  parfaitement  à une  petite  rave , que  nous  avons 
cru  devoir  lui  en  donner  le  nom  ; il  eft  orale  8c 
delà  groffeur  d’une  noix  , fa  fuperficie  eft  ftllonnée 

Ear  des  ftries  tranfverfes  & circulaires,  qui  reffem- 
lent  h autant  de  fegmens  annulaires , tuilés  les 
uns  fur  les  autres  ; il  cft  cependant  lifte  St  lui— 
fant  ; les  ouvertures  font  fuuées  fur  le  haut  du 
corps  , une  d’elles , qui  eft  placée  fur  le  côté  , eft 
une  fois  plus  petite  que  l’autre , & fa  direction 
eft  horizontale  , tandis  que  celle  du  milieu  eft 
perpendiculaire  ; leur  forme  eft  conique  , leur 
i'ubftance  calleufe  , 6c  leur  couleur  écarlate;  leurs 
bords  font  liftes  8c  entiers,  ils  n’ont  ni  poils,  ni 
points  , ni  tubercules  ; les  ligamens  de  la  bafc 
font  moins  fcnfibles  dans  cette  elpéce  que  dans 
les  autres  , elle  n’en  eft  cependant  pas  totalement 
dépourvue , mais  ils  font  petits  8c  ne  forment  pas 
une  faillie  bien  confidérabte. 

Certc  Afcidie  eft  fi  commune  fur  les  rivage* 
du  Pérou  , que  fes  habitai»  en  font  un  iifage 
journalier  dans  leurs  alimens  ; après  les  avoir 
lavées  dans  de  l’eau  douce , ils  les  enfilent  par 
le  milieu  du  corps  à un  cordon  de  pitre , 8c  le* 
conlervent  ainfi  pendant  le  refte  de  l’année  : 
c’cft  à M.  Dombcy  , médecin  natttralifte  du 
roi , qui  3 r élidé  pendant  long-temps  dans  cette 
partie  de  l’Amérique  , que  je  dois  la  connoiffance 
de  cette  cfpéce,  il  a eu  la  générofité  de  m’en 
donner,  à fon  retour,  un  paquet  entier  de  plus 
de  cinquante,  outre  plufieurs  autres  objets  d’hif- 
toire  naturelle  non  moins  intéreffans,  defqueU  je 
fuis  charmé  de  trouver  ici  l’occafion  de  lui  témoi- 
gner publiquement  ma  reconnoiftmce  ; ceft  fur 
ccs  individus,  qui  font  très-bien  confervés,  que 
j’ai  pris  cette  defeription  ; on  peut  compter  fur  Ion 
evaàitude , parce  qu’après  les  avoir  mis  tremper 
dans  de  l’eau  tiède  , ils  ont  repris  dans  peu  de 
temps  leur  forme  8c  leur  couleur  naturelle  qui 
eft  iauve. 
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14.  Ascidie  tachetée. 

Afcidia  ajptrfa  ; Mu  LL. 

Afcidia  fubcompreffa , fcabriu feula  slha.  \ f accula 
rr.jcuüs  ml? ris;  MULL.  zool.  Dan»  prçdr»  num.  2728. 
— ejujd,  fûol.  Dan.  de/cript.  par,  Ji,  — *}uJd-  \ool . 
Part,  kon.  tab . 6f , fig.  2, 

Description*.  Les  individus  de  cette  efpèce 
fe  grouppent  ordinairement  en  grand  nombre  fur 
1rs  tiges  des  fucus , leurs  corps  reiTembSç  un  peu 
ù celui  de  l’efpècc  que  M.  l’abbé  Dicqucmarc  a 
décrire  dans  le  journal  de  phyfique,  année  i“8o , 
oflobrc,  tab.  a,  fig,  1—  3,  mais  les  ouvertures 
l'ont  differentes. 

Son  corps,  quoi  qu’étroit  & prefque  cylindrique  , 
a la  forme  d’un  coeur,  fa  peau  extérieure  eft  blanchâ- 
tre , luifante,  légèrement  ridée  & prefque  rabo- 
teufe,  celle  de  l'intérieur  eft  liffe  : quelquefois  fa 
couleur  eft  jaunâtre , mais  le  fac  intérieur  efteonf- 
tamment  tacheté  de  petits  points  routes  ou  bien  de 
de  taches  un  peu  plus  grandes , de  la  même  cou- 
leur. Ses  deux  ouvertures  font  percées  au  haut 
de  deux  prolongcmens  cylindriques  , égaux , 
très-courts  6c  ordinairement  contractes  ; quoique 
placés  à l'extrémité  fupérieure  du  corps , il  y en 
a un  qui  eft  fituée  un  peu  plus  bas  que  l’autre. 
Muller  trouva  cette  Afcidit  dans  la  baie  de  Chrif- 
tjanfaad  en  Norvège. 

i<.  Ascidie  applatie. 

Afcidia  complanata  ; FABRIC. 

Afcidia  depreffa  , oblanga , albida  cicatrieofa  , 
infi.cn  s fulvo  pu  ne! au  s ,*  Nob. 

Afcidia  depreffa  , inecquahs  albida  , infetraneis 
ni  gris  , orificiis  fulvo  pundatis  ; FàBRIC.  faun» 
Crocnl . pag.  332,  num.  320 . 

Afcidia  gcLttina  , compteJJ'a  lavis  dira  , f accula 
palhdo , orificiis  punSîis  lutets  clnflis  ; MULL.  {ool. 
Pan.  prodr  num , 2723  ? 

Description.  Le  corps  de  celle-ci  reffcmble 
à un  morceau  de  lard , il  eft  plat  deffus  & de 
forme  alongée  , il  a en  tout  neuf  lignes  de  lon- 
gueur fur  une  largeur  de  quatre  lignes  & demie  ; 
il  eft  fi  applati , que  fa  hauteur  n’eft  pas  d'une  feule 
ligne  ; fa  bafe  eft  formée  par  une  peau  très-fine 
qui  déborde  tout  autour  ; on  y diftingue  un  filton 
circulaire  oui  eft  interrompu  par  intervalles  ; un 
des  bouts  du  corps  eft  arrondi , le  bout  oppofé 
paroit  bifide  à caufe  des  deux  ouvertures  qui  y 
font  placées  dans  une  fitustion  divergente  : fa 
fuperficie  du  corps  eft  inégale , 6c  marquée  de 
fofietes  peu  profondes  qui  reffemblcnt  à des  cica- 
trices ; une  des  ouvertures  qui  eft  fitucc  plus 
rès  du  milieu  du  bout  antérieur  que  l’autre,  eft 
ordée  près  de  l’orifice  par  fept  points  faillans 
d’wn  jaune  foncé  ; ta  fcconde , qui  cri  plus  écartée , 
eft  placée  latéralement  : on  n’y  compte  que  quatre 
de  ces  points;  la  couleur  du  corps  eft  blanchâtre, 
l’imeftin  qui  eft  contenu  dans  l'intérieur  eft  noir  , 
& çn  ça  diftingue  une  légère  te  me  } travers  Iç 
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tégument  extern?.  Cette  Afcidit  a été  obfervéo 
dans  le  Groenland  par  M.  Othon  Frabriciuj  , elle 
y eft  aflez  commune  , on  l'y  trouve  ordinai-? 
remetu  fixée  fur  les  galets  des  rivages. 

16.  Ascidie  ridée.  * 

Afcidi  j eorntgjta  ; MULL, 

AfcidU  tlongata , ghbrt , aptnuris  circum  mgofii } 

Nob. 

Afcidi a elongd!jt  glabra , ficcuto  cinereo , tttnih 
albis;  MliLI»  Tool.  Doit,  prodr,  num.  — ejujd. 
fool.  Dun,  defeript.  p.  1,  pug.  iij.  — t jufd.  pot, 
Djn,  icon.  tab . y g , fig,  y,  4, 

Description.  Le  corps  de  cet  animal  efl 
alongè  , cylindrique  & flafquc  , il  eft  plilîi  St 
marqué  de  rides  peu  régulières  tout  autour  des 
ouvertures  ; le  refte  du  tégument  extérieur  eft 
membraneux  , lifte  , diaphane,  & ft  tranfparcnt , 
que  le  fac  inierne  , dont  la  couleur  eft  cendréa 
& coupée  par  des  lignes  blanches  , paroit  à tra- 
vers fon  épaifteur  ; line  mafte  rranfparente  comme 
du  cryftal , & d'un  volume  égal  à celui  des  autres 
vifcércs  pris  enfemble  , occupe  la  cavité  du  fond 
Sc  leur  fert  de  bafe  ; le  fac  intérieur,  qui  eft  très, 
enflé  & d’un  verd  cendré,  eft  marqué  de  firies  fine» 
tranfverfes  , de  bandes  blanches  longitudinales , 
& quelquefois  de  bandes  tranfverfes  de  ta  méma 
couleur , outre  les  ftries.  La  couleur  des  inieftin» 
tire  fur  le  rouge  brun  , ils  font  parfemés  inté- 
rieurement de  molécules  de  couleur  citron  , il» 
enveloppent  par  leurs  finuofiiés  une  mafte  blan. 
che  , dont  la  fubftance  paroit  formée  de  petit» 
grains  j les  deux  tubes  des  ouvertures  terminent 
le  haut  du  corps , ils  font  d'un  volume  & d’une, 
proportion  égale , & leurs  orifices  font  jaunes^ 
Cette  Afcidit  s’attache  aux  tiges  des  fucus  par  fa 
bafe  qui , de  même  que  dans  la  plupart  des  autres 
cfpêces , eft  garnie  de  quelques  fibrilles.  Muller 
la  découvrit  fur  les  cures  de  la  Norwége. 

17.  Ascidie  branchue. 

Afcidia  ramoft . 

Afcidia  cbiorrga  , avau  , finit  longuudinalibdt 
conftnis  , tri  fictif  oblufts  ; Nob. 

Urtica  ; Planc,  conchyl.  append,  a,  pag,  no  J 
1.1b,  p , fit/,  p. 

Description.  Celle-ci , de  même  que  X Afcidit 
mtmbrancufc  , s'attache  par  les  ligamens  de  la 
bafe  fur  les  autres  individus  de  fon  efpèce  ; chaque 
animal  en  porte  un  ou  deux  qui , i leur  tour , 
fçrvent  de  loutien  à d’autres  ; c eft  ordinairement 
vers  la  région  moyenne  du  corps  qu’ils  fe  fixent 
les  uns  fur  les  autres,  d’où  il  rctùlee  que  l'enfcm- 
ble  de  ces  animaux  paroit  former  des  rameaux 
plus  011  moins  div.fés  , félon  la  plus  ou  moins 
grande  multiplication  qui  a eu  lieu. 

Chaque  individu  , pris  fêparément , a la  forme 
& la  grofleur  d'un  noyau  d’olive,  il  a un  boi..-. 
relct  peu  l'aillant  & blanchâtre  à la  bafe,  qui  n’cft 
autre  choie  que  les  bords  des  ligamens  tcmlinctiaf 
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Ijtiï  fervent  i fon  attache  ; fon  COrpt  eft  marqné 
extérieurement  de  Anes  longitudinales  qui  font 
très-ferrées , mais  peu  marquées  vers  les  deux 
extrémités  ; celle  du  fommet  eft  terminée  par 
deux  ouvertures  obtufes  , dont  l’une  , qui  ell 
deux  fois  plus  conftdérableque  l’autre,  eft  pourvue 
d'un  rebord  calleux  , blanc  & [ rcique  pas  Tail- 
lant; la  fécondé  ouverture  eft  ridée,  8c  l’animal 
ne  l'ouvre  que  rarement.  J'ai  eu  occafton  de 
trouver  une  fois  cette  cfpéce  fur  les  côtes  du 
Languedoc  , elle  eft  très -commune  , fuivant 
Piancus,  fur  celles  de  l'Ualie. 

iS.  Ascidie  maffue. 

AJcidia  clavata  ; Pallas. 

Afcidia  (fubclavata)Jlipiu  filiformi , aperturj- 
tum  utraauc  laie  rail  ; I-ABRIC.  fàun.  Groenland . 

pag.  333  • num • 3*3-  Muller  , çool.  Dm.  prQdr. 
r.um.  1740. 

Vortictlla  Muni;  LlNN.  manûjf.  ait.  pas,,  yja. 

Afcidia  clavata;  P allas  , fpieil.  {ooU  fafc.  10, 
jMf.  t; , tab.  1.  fig.  id. 

Friapas  pcduncùUttu  ; RUSSEL , ail.  angl. 

Description.  On  prendroit  aifement  cct  animal 
■pour  un  focus , fi  on  ne  conftdéroit  avec  attention 
fon organifation  Si  les  mouvemens qu’il  exécute;  fa 
longueur  eft  fuiette  à varier , elle  eft  de  deux 
pouces  & demi , félon  M.  Pallas , 8c  parvient 
jufqu’à  ftx  pouces , 8c  même  davantage , fuivant 
Si.  Fabricius  ; le  haut  du  corps  eft  ovale  & 
quelquefois  réniforme , il  eft  foutenu  fur  un 
long  pédicule  que  l'animal  petit  contraélcr  ou 
étendre  fuivant  fes  befoins  : lorfque  le  pédicule 
eft  alongé  , l'animal  a la  forme  d’une  mafiue,  c’eft 
ainfi  que  la  figure  de  Pallas  le  repréfeme  ; dans 
cct  état  le  bas  du  pédicule  eft  roide  8c  étroit , 
quelquefois  il  eft  arqué  ou  diversement  incliné  ; 
fa  fttrface  eft  dure  , élaftique  8c  ftllonnèc  ; le  corps 
ovale,  qui  le  termine  au  fommet , eft  long  de 
trots  pouces  fur  les  plus  grands  individus , & 
large  de  deux  ; fa  couleur  eft  d'un  rouge  obfcur  , 
îl  eft  liffe  dans  les  uns  , 8c  profondément  ftllonné 
dans  les  autres  ; fes  deux  ouvertures  font  placées 
au  haut  du  corps  ovale  , leurs  bords  font  fail- 
lans,  rides  circulairement , mais  leurs  direflions 
font  différentes  ; l'une  des  deux  eft  tournée  vers 
le  haut , tandis  que  l'autre  l'ert  au  contraire  vers 
la  bafe.  Le  té'gument  extérieur  de  cette  cfpécc 
fittgtiliére  eft  formé  par  nne  peau  èpaiffe  8c  pref- 
que  calleufe , qui  s'étend  depuis  le  bas  du  pédi- 
cule jttfquaii  haut , 6c  renferme  dans  l'intérieur 
le  corps  gélatineux  de  l'animal  ; il  remplit  la 
cavité  de  cette  enveloppe,  8c  fe  propageant  comme 
une  moelle  juf;u'au  bas  tin  pédicule  , il  n'a 
d’autre  adhérence  avec  elle  que  par  les  deux 
points  des  ouvertures.  Les  inreflins  font  contenus 
clans  la  cavité  du  milieu  . ils  font  d’un  rouge 
obfcur  8c  fortement  entortilles  , les  excrémens 
qui  y font  contenus  font  nuira,  Al,  Pallas  ne 
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trouva  dans  les  individus  qu'il  eut  •ccafîon  de 
voir , qu’un  feul  inteAin  cylindrique  qui  abou* 
tilToit  d'une  ouverture  à l'autre  , après  avoir 
décrit  une  grande  courbure  dans  la  cavité  de 
l’intérieur. 

Cette  cfpécc  vit  dans  les  régions  froides  , & 
s’attache  comme  les  autres  , oar  fa  baie  , fur 
les  rochers  fitués  à quelque  diftancc  des  côte»  \ 
M.  Pallas  la  trouva  dans  les  mers  du  KamfcharVa  ; 
M.  Fabricius  dans  celles  du  Groenland,  Muller 
fur  les  côtes  du  Danemarck* 

19.  Ascidie  lépadiforme, 

Afcidia  UpjJiform's  ; Mu  LE. 

Afcidia  , clavata  hyalin  j , api  Ce  fubtjuddrar.pu- 
lari , flipitc  ur.dulato  ; Nob. 

Ajcidia , clavata t hyalina , iniejîino  flavo;  Ml; LL* 
{col.  Dan.  prodr.  num.  r;fB.  — tjujd,  qoo!.  Dan . 
deferip.  p.2f  p.:g.  np, — cjufi.  çool.  Dan.  icon,  uh» 
?9  >/*!•*• 

Description.  La  tranfparence  cryAalline  do 
cette  cfpécc  , U blancheur  éclatante  du  fac 
intérieur  qui  cil  variée  par  des  lignes  jaune*  fcc 
ondulées , lefquellcs  paroiffent  à travers  fes  tegu- 
mens , &.  le  peu  de  folidité  de  fa  fubAance  la 
rendent  une  clés  plus  remarquables  de  ce  genre. 

Sa  forme  approche  beaucoup  de  celte  de  l’anatife 
auriculée  , & c’eA  fans  doute  à caufc  de  cette 
reffcmblanceque  Muller  lui  donna  îe  nom  d'Afcidic 
lepadijorme  ; ton  corps  eA  très-diaphane  & pres- 
que cryAailin  , il  eA  beaucoup  plus  enflé  au  haut 
qu'à  la  bafe  , ce  qui  lui  donne  , en  quelque  ma- 
nière , la  forme  d'une  maffue  ; fon  bout  fupé- 
ricur  efl  comprimé  & prcfque  quadrangulaire  , les 
deux  ouvertures  y font  placées , quoique  dan»  deux 
fituations  différentes  ; la  première  eA  fituée  exatfc- 
ment  au  fommet,  & la  fécondé  prés  d'un  des  côtés. 
Le  bas  du  pédicule  e A ri.*  i fie  ondulé. 

Au-dcuous  de  cette  première  enveloppe,  on 
trouve  le  corps  de  l'animal  qui  eA  très  rranfpr,- 
rent  & en  remplit  cxaâement  la  cavité  ; il  coaliAe 
en  un  fommet  arrondi , qui  cA  marqué  de  lignes 
dorées  & ondulées , & en  une  bande  longitudi- 
nale qui  fe  prolonge  depuis  l’ouverture  du  centre 
jufqvfà  une  maffe  globuleufe  , d’un  jaune  tirant 
fur  le  rouge  , qui  cA  Axée  dans  l'intérieur  du 
pédicule  ; cette  bande  fe  prolonge  une  fécondé 
fois  depuis  le  corps  globuleux  julqu’à  la  bafe  de 
l'animal , elle  remonte  enfuitc  vers  le  haut  du  corps 
en  s’amincinfant , 8c  va  fe  terminer  au  bas  de 
l'ouverture  latérale.  CcA  d ce  dernier  conduit 
que  fortent  fes  excrémens , d'où  on  peut  con- 
clure que  la  première  bande  longitudinale  qur 
va  de  1 ouverture  du  centre  au  corps  globuleux, 
cA  F œfophage , que  le  corps  rond  cA  l'eilomac , 
8c  enfin  que  le  fécond  conduit , qui  aboutit  à 
l’ouverture  latérale,  eA  fon  véritable  intcAin. 

Muller  apperçue  fur  quelques  individus  un  pe- 
1 loton  de  petits  oeufs  jaunâtres,  qui  étoit  pUct* 
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«u  !uu»  du  pédicule,  à fa  jon&ion  ; arec  la  partie 
«gu’il  a nommée  le  corps.  Suivant  cet  auteur  , 
c;tte  Afcidic  cft  peu  vivace,  tirée  hors  de  l'eau  , 
elle  fe  flétrit  dans  peu  de  temps  & périt  ; elle 
•'attache  comme  les  autres  fur  les  fucus  & même 
quelquefois  fur  le  corps  des  crabes  ; on  ne  l'a 
obfcrvéc  encore  que  fur  les  côtes  de  la  Norwégc. 

ao.  Ascidie  canine. 

Afcidia  canina  ; M U LL. 

Afcidia  clongata , teret  fiaccida , ftcculo  mbro  ; 
tperturis  papillofis  ruberrimis  ; Nos. 

Afcidia  clongata  , uns , fiaccida , facculo  rubro  ; 
Muller  , {ool.  Dan.  prodr.  num.  2734.  — cjufd. 
joui.  Dan.  defeript.  part,  2 , pag.  4y.  — ejufd.  { ool . 
dP.11.  icon.  ub.  i—S. 

Stimula  marina  ; Redi  , epufe.  J , tab.  11  , fig.  6. 
'•*-  cjufd.  anim.  vivent,  ncgli  anim.  pag.  101 , pag.  if , 

f$.  6. 

Description  Muller  avolt  rapporté  en  dernier 
lieu  à cctic  cfpèce  les  fynonimes  de  Plancus  & 
de  Boha'ifch , qui  appartiennent  à l 'Ajcidic  mtm- 
brcr.eufe , 8t  il  avoit  cru  y teconnoitre  celle  que 
JV1,  l'abbé  Dicquemarc  avoit  décrite,  fous  le  nom 
de  fac  animal , qui  eft  cependant  une  cfpèce  très* 
différente. 

L’enveloppe  extérieure  de  V Afcidic  canine  con- 
Jiftc  f n une  peau  ample  6c  flafque  , blanche  6c 
lulfante , qui , quoique  tranfparcnte  8c  liffe , fem- 
blc  couverte  d’un  léger  duvet  ; fa  fubftance  a 
plus  de  ténacité  qu'on  ne  jugeroit  à la  vue  ; lorf- 
que  le  corps  eft  roide , fa  forme  cft  cylindrique , 
quand  il  cft  affaiffé  , fa  fuperficie  eft  riaée  ; clic  cft 
blanche , excepté  fur  un  des  cotés , à caufe  des 
vifcércs  qui  font  placés  fous  cette  partie  , dont 
la  couleur  perce  à travers.  La  partie  fupéricurc 
du  corps  eft  terminée  par  deux  papilles  d’un  rouge 
trés-vif  qui  font  perforées  au  milieu  6c  garnies 
tout  au  tour  de  ftries  radiées  ; la  bafe  a quelques 
petites  fibres  pour  s’attacher  comme  les  autres 
cfpèccs. 

Ses  organes  intérieurs  font  «Tabord  un  fac 
charnb  , don:  la  couleur  eft  jaune,  qui  eft  marqué 
de  rides  érroires  couleur  de  fang;  fa  partie  infé- 
rieure cft  globuleufc  6c  verdâtre,  6c  le  foinmet 
eft  termine  par  deux  papilles  très  rouges  qui  , 
air. fi  que  le  relie  du  fac  , font  recouvertes  par  la 
membrane  extérieure  qui  cft  fine  6c  diaphane; 
a°.  dans  la  cavité  du  fac  , un  tube  blanc  qui 
aboutit  à une  des  ouvertures  , qui  eft  vraifem- 
blabîement  l’oefophage;  30.  un  eftomac  blanchâtre 
& des  inteftins  bruns  qui  achèvent  d’en  remplir 
la  capacité  ; tous  ces  orçanes  intérieurs  font  con- 
tenus dans  un  réfeau  fïûreux  qui  Us  environne 
dans  tous  les  fens. 

Telle  cft , fuivant  Muller  , la  deferiprion  drs 
plus  gros  individus , ceux  qui  n’éroient  p3S  fi 
ivancésavoientia  peso  extérieure  verdâtre  comme 
Ufpéce  qui  fuit  t 6c  les  papilles  des  ouvertures 
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prefqtie  oblitérées  ; c’eft  peut-être  la  couleur  J<s 
ceux-ci  qui  a trompé  Muller , fit  qui  lui  a per» 
fuadé  que  le  fac  animal , de  M.  l’abbc  Dicque- 
mare,  n'en  étoit  qu'une  variété.  Cette  Ajcidic 
eft  des  côtes  de  la  Norwégc  ; Muller  la  trouvoit 
ordinairement  attachée  fur  les  tiges  des  fucus. 

11.  Ascidie  verdâtre.  | ’ 

Afcidia  viridefeens. 

Afcidia  clongata , fiaccida  fubhyalina  ; apertur» 
altéra  novem  angulata , alla  hexagona  ; Nos. 

Le  fac  animal  ; ftoZIER  , loum.  de  phyf.  annt 

• 777  » fevr-  Faë-  *37  * tab’  1 1 H'  * "T  7- 

Description.  M.  l’abbé  Dicquemare  eft  le 
feul  auteur  qui  ait  parlé  de  cette  efpèce , elle 
diffère  de  toutes  les  autres  par  la  forme  intérieure 
de  fes  ouvertures , 6c  notamment  de  Y Afcidic  canine 
avtc  qui  Mnllcr  f avoir  confondue. 

Cet  auteur  dit  que  le  corps  de  cette  Afcidic  eft 
une  efpèce  de  fac  verdâtre , d’une  fubftance  très- 
forte,  un  peu  tranfparent , gros  comme  le  pouce, 
plus  long  que  large  , 6c  inégal  dans  fon  contour  ; 
que  du  haut  fortent  deux  tubes  inégaux  qui  en 
paroiifent  être  la  continuation , qu’ils  font  plus 
tranfparem  que  le  refte  du  corps , 6c  d’une  cou- 
leur tirant  fur  le  verd  d’eau  ; l'ouverture  du  plus 
grand  tube  forme,  fuivant  lui,  neuf  angles  dans 
l’intérieur , à chacun  defauels  cft  un  point  de 
couleur  orangée,  6c  dans  la  cavité  dix-fepr  poils, 
ou  des  efpéces  de  plumets  fort  déliés  ; l’ouverture 
du  îeconci  préfente  une  figure  hexagone,  accom- 
pagnée de  ftx  points  orangés , dont  un  à chaque 
angle  6c  un  mammelon  de  la  même  couleur  dans 
la  cavité  ; lorfque  ces  tubes  fe  contrarient , les 
bords  des  ouvertures  fe  rident,  quelquefois  meme 
ils  rentrent  dans  la  cavité  du  corps,  de  maoiére 
qu’il  n'cnpnroiffcpasla  moindre  faillie  à l'extérieur; 
cela  arrive  toutes  les  fois  que  l’animal  fe  fent 
toucher  ; il  commence  par  lancer  un  jet  d’eau  de 
chaque  tube,  il  retire  les  tubes  dans  l’intérieur, 
il  s’applatit  en  différens  endroits  6c  la  furface  du 
fac  fe  pliffe. 

L’anatomie  de  cette  Afcidic  lut  préfenta  les  faits 
fuivans  ; le  fac  étant  onvert  fur  fa  longueur  , il 
trouva  , depuis  la  jon&ion  des  deux  tubes  jufqu’a 
la  moirié  de  fa  longueur , des  forts  mufcles  qui 
renfermoicnr  dans  leur  cavité  un  inteftin  qui  con- 
duisit depuis  le  grand  tube  à un  autre  inteftin 
plus  gros  que  le  premier , renflé  à fon  origine 
6c  de  la  forme  d’un  cftomac;  cet  inteftin  etoit 
rempli  d’excrémcns  blancs  6c  d'autres  jaunes  fou.» 
ccs , 6c  formoit  une  cfpèce  d’anneau  dans  le  fond 
du  fac  ; le  vide  de  cet  anneau  étoit  occupé  par 
une  véficule  en  forme  de  cœur,  qui  contenoit 
une  liqueur  epaiffe  , 6c  beaucoup  de  petits  corps 
ovoïdes  qui  y étoient  fufpendus;  clic  étoit  fixée 
aux  mufcles  par  un  cou  fort  délié,  & leur  étoit 
attachée  derrière  le  gros  ioteftm  , à côté  duquel  il 
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îpperçut  une  autre  réticule  tranfparente  J dant 
laquelle  , quoique  l'animal  lut  ouvert  , il  voyoit 
mouvoir  avec  vivacité  une  membrane  longue 
& étroite  , qui  s’alongcoit  & fe  raccourcitibit  alter- 
nativement, & dont  le  bout  é{oic  terminé  par  un 
point  blanc. 

Il  fcmblc  que  l'on  peut  conclure  de  cette  obf„*r- 
vatio.i  de  M.  l'abbé  Dicquemare,  que  la  véftcule, 
remplie  de  petits  corps  ovoïdes  , eft  l’ovaire  de 
cet  animal;  & que  la  fécondé,  dans  laquelle  il 
vit  un  mouvement  fenfiblc,  eft  le  cœur  ou  un 
organe  analogue  dans  lequel  réfide  le  principe  des 
anouvemens  vitaux. 

VAfcidie  ver  J aire  fut  trouvée  par  M.  l’abbé 
Dicqucmare  dans  la  rade  du  Havre  pendant  le 
mois  de  mai , elle  étoit  attachée,  comme  les  autres 
cfpéces  , fur  les  coquilles  des  huîtres  communes. 


22.  Ascidie  foUtaire. 

AfciJia  Joli f aria . 

A (ci  dU  ovalis  , hyalina  , aperturis  cteruleis  ,fupc- 
ûori  tabulât* , inferion  laterali  truncata  ; Nob. 

S al p a j olifaria  , hyalin  a , ovalit  , are  terminait 
iubulo  ceeruUo  , ana  Ltcrali  cxrulto  ; FoRSIC. 
éefeript . arum  pag.  u6  , num.  39. 


Description.  Celle-ci  habite  fur  les  rivages 
de  la  mer  Rouge  dans  les  voiftnages  de  Djidda  ; 
le  doflcur  Forskhacl,  qui  en  fit  la  découverte,  la 
rapporta  au  genre  de  Jalpa  que  nous  déct irons 
d.ins  la  fuite  fous  le  nom  de  biphore ; mais  il  cft 
jnanifefte  qu’elle  appartient  aux  A/cidUs , comme 
on  peut  en  juger  par  fa  defeription. 

Son  corçis  eft  ovale  , diaphane  6c  long  d’un  tra- 
vers de  doîgr , il  eft  un  peu  comprimé  fur  les  cdtés 
& de  la  largeur  d’un  ongle  ; on  apperçoit  à travers 
l’enveloppe  extérieure  un  corps  globuleux  , titué 
▼ers  le  milieu  de  la  fafe,  dont  la  couleur  cft 
brune,  mais  pâle,  d’où  part  un  inteftin  courbé 
en  S,  d’un  verd  jaunâtre,  dont  une  extrémité  va 
fe  terminer  à l’ouverture  latérale , qui  eft  bleue, 
dépourv  ue  de  tube  6c  fituée  vers  le  milieu  du 
corps , quoiqu’un  peu  plus  près  du  foinmet  que 
de  la  baie. 

L'extrémité  fupérieure  cft  obrufe,  elle  cft  ter- 
minée par  un  tube  bleu  qui  s’élève  du  centre  , 
dont  ?a  fuperficie  eft  radiée  & l’cuverturc  armée 
de  p:  tires  dents  ; fa  longueur  cft  d'une  ligne  : 

3 uand  l'animal  fe  contracte,  il  en  retire  la  moitié 
ans  l'intérieur  , & le  bout  parott  alors  hémifphé- 
rique  par  le  rapprochement  des  denr<  qui  en  fer- 
ment l’oritice.  Cette  Afiidie  eft  , comme  je  l’ai  déjà 
dit,  très  - commune  fur  les  rivages  de  la  mer 
Ronge;  die  s’attache  par  la  bafe  , qui  eft  oblique  , 
fur  ! s tiges  des  gramens,  & paroit  immobile 
dans  cet  êta 


25.  A cidie  fyphon. 

Ajc  d j Jypho . 

A/cidia  hyalina  , lavis , fubcyimdrica , aperturis 
■Süfuofit  aqualibus  coloratis  ; Nob. 

H faire  flfvuetjle.  Tome  Fl»  Y ers, 
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Salpâ  fypho  , fubcyimdrica  , ohufa  , hyalin  a » 
nucleo  brunneo , fronte  tubulis  du  obus  , apiciius  per- 
forait* rubris  ; For  SK.  faun . kair.  pag.  nj.  num.  jj* 

Sa/pa  fypho  ; ejuJd.  icen.  pag.  14  > tab.  4]  » 
litt.  C. 

Description.  Celle-ci  fut  obfervée  fur  les 
rivages  de  la  mer  Rouge  parle  dofîeur  Forsklncl , 
qui  Va  comprifc  dans  (on  genre  de  jalpa  » comme 
la  précédente , quoiqu'elle  n'ait  prcfqnc  rien  do 
commun  avec  les  vers  qu'il  y rapporta  ; elle  a des 
rapports  trés-fenftblcs  avec  VAfcidie  canine , mais 
elle  en  diffère  par  la  forme  de  fes  ouvertures  ainft 
que  parleur  couleur. 

Son  corps  n'a  que  fept  à huit  lignes  de  Ion* 
gueur,  te  la  grofTeur  d'une  plume  de  canard  ; il 
cft  blanc,  tranfparcnt  & hile;  deux  petits  tubes 
égaux  terminent  fon  extrémité  fupérieure  , ils 
1 font  un  peu  écartés  & tranfparens  comme  la 
refte  du  corps,  excepté  les  bords  des  orifices, 
fitués  au  bout , qui  font  marqués  de  petites  lignes 
circulaires,  couleur  de  minium  ; fur  un  des  corés, 
près  de  la  bafe , on  voit  un  cercle  rouge , doit 
lemble  partir , dans  l’intérieur,  un  inteftin  b ellâ- 
tre filiforme  , qui  eft  plié  en  angle  droit  6C 
quelquefois  comme  une  S : cctrc  cfpèce  efl  ordi-* 
naircmcnt  réunie  en  grand  nombre  fur  les  rochers 
à fleur  d’eau,  où  elle  forme  desgrouppes  plus  oti 
moins  conftdérables , elle  y cft  fixée  par  la  bafe 
du  corps , comme  c’eft  ordinaire  aux  autres  efpéces* 
Forskhael  dit  qu’elle  cft  commune  fur  les  rivages 
de  la  mer  Rouge  , fur- tout  aux  environs  de  I* 
ville  de  Djidda. 

24.  Ascidie  parallélogramme. 

Ajcidia  paral’elogramma  ; MuLL, 

A/cidia  candi  da  , convexa  , hyalin  a , faccuta 
reticulato  lute feinte  , aperturarum  altéra  laterali  g 
Muller,  {pot.  Dan.  prodr.  num.  *7J7-  — ejuJcL. 
{ool.  Dan.  defeript.  part,  2,  pag.  2p.  — ejufd.  {00U 
Dan.  icon . tab.  49  , jîg.  1 , a,  y. 

Description.  On  peut  regarder  cette  cfpèce 
comme  une  des  plus  belles  cui  genre,  loir  que 
l’on  confidérc  fa  forme.,  fa  tranfparence  ou  l'éclat 
des  couleurs  dont  clic  cft  ornée. 

La  forme  de  fon  corps  cft  oblonguc  & marquée 
extérieurement  par  quatre  angles  obtus , l'enve- 
loppe extérieure  cft  blanche,  lifte , très-unie 
tufti  tranfpareme  que  du  cryftal , & fa  bafe  eft 
munie  de  petits  lambeaux  tendineux  , qui  lui 
fervent  à s attacher  fur  les  corps.  Le  fac  inté- 
rieur eft  blanc , il  cft  marqué  fur  les  deux  faces 
de  ftries  très  - fines , dont  la  couleur  eft  d’uft 
blanc  plus  éclatant  que  celle  du  fond  , le* 
unes  font  tranfverfes  , & les  autres  perpendicu- 
laires , ce  qui  produit  un  réfeau  t rès- délicat  : ra 
voir  encore  fur  les  bords  de  fa  face  fupérieure  « 
des  lignes  obliques  de  :a  même  natur»  que  les 
premières , qui  ne  s’étendent  pas  fur  toute  I4 
circonférence  ; elles  manquent  fur  un  des  cCtésê 
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ik  les  ftries  du  corps  du  fac  ne  diparoiflênt  jamais 
en  totalité , elles  l'un:  feulement  clans  quelques 
endroits  moins  profondes  que  dans  les  autres  ; 
Tune  des  ouvertures  eft  placée  au  milieu  du 
bout  fupériîur , la  fécondé  eft  fituée  fur  le  côté  , 
& fon  écartement  de  la  première  cft  d'environ 
le  tiers  de  la  longueur  du  fac  intérieur  ; elles 
reUcmblenr  l'une  éè  l'autre  ik  deux  petites  papilles 
peu  faillantcs  . & leur  bout  cft  marqué  près 
l'orifice  de  petits  points  écarlates. 

Li  grande  tranfparcnce  de  cette  Afiidic  eft 
caufe  qu’on  apperçoit  à travers  le  tégument  exté- 
rieur les  organes  qui  y font  contenus  ; ils  conftf- 
tenten  un  inteftin  noir  qui,  partant  de  l'ouverture 
latérale  , fc  courbe  vers  la  bafe  , & fe  perd  ou 
cefle  de  paroitre  fur  la  face  oppoféc , mais  on  y 
apperçoit  à fa  place  une  bande  blanche , qui  eft 
pcui-ctre,  fuivant  Muller , le  prolongement  de  ce 
même  inteftin , & un  autre  vifcére  globuleux  cou- 
leur d’orange  , qui  paroîc  attaché  à Ion  extrémité  ; 
la  moitié  fupèrieure  de  ce  vifcére  globuleux  eft 
quelquefois  parfemec  de  petits  points  jaunâtres , 
que  Muller  foupçor.noit  être  des  œufs;  fa  moitié 
inférieure  en  eit  dépourvue,  elle  cft  terminée  par 
•par  un  tube  dont  la  couleur  tire  fur  le  citron  ; 
les  points  failians  que  cet  auteur  prefur  '•  être 
«les  œufs , ne  font  pas  de  la  même  couicur  par- 
tout; ceux  fur  qui  riutcftin  appuie  étaient,  fuivant 
lui , blanchâtres  ou  gris.  Muller  connut  une  variété 
de  cette  cfpèce  , dont  les  lignes  obliques  de  la  face 
fupèrieure  du  fac  que  nous  avons  dit  être  blanches 
dans  celle  - ci  , étoient  purpurines  ; mais  cette 
variété  sft  très  - rare  : c'cli  dans  la  mer  du  Dane- 
mark que  ce  célèbre  naturalifte  les  a obfcrvées. 

as.  Ascidie  orbicttlairc. 

Afcidia  articulant  ; Muller. 

Afcidia  depreffa,  fasculo  purtUii  cltvaùs  inaqua- 
tibus  ; MULLER  , {ool.  Dur.  prodr.  pari.  2 , pag.  1 17. 
■ — ejufd.  [oui.  Dann . ïcon.  ut.  7p . fis.  1 , a. 

Description.  Le  corps  de  cette  Afcidit  forme 
une  mafle  gélatineufe  . orbiculaire  , d'un  ponce  de 
diamètre  , elle  cft  appl.ntie  , Manchet,  tranljpa- 
rente , & fon  difque  cft  opaque  ; toute  fa  face 
inferieure  eft  plate  , elle  eft  adhérente  fur  les 
tiges  des  fucus  où  cet  animal  parti-  fa  vie.  Lesouver- 
tures  font  fituées  fur  des  côtés  du  corps  â peu 
de  difiance  du  bord  antérieur , chacune  d'elles 
eft  bordée  par  cinq  ou  fix  dems . qui  oi  t à leur 
bout  un  petit  point  écarlate  ; l'animal  ne  !e>  dilate 
que  rarement  , 6c  il  les  contraâe  au  moindre 
mouvement  qui  fe  fait  femir  autour  de  lui  ; lorf- 
qu'il  cft  dans  cet  état  de  contraSion  , i!  n’en  paroit 
plus  le  moindre  vertige  ; le  fac  intérieur  cft  blan- 
châtre , fa  fupcrficic  -il  marquée  de  petits  points 
failians  de  grorteur  inégale  , qu’on  n’appetçoit 
qu’avec  la  loupe  i caule  de  leur  petitclfe  ; on 
trouve  dans  fon  intérieur  un  corps  de  forme 
flobulcufe  & brun  foncé , qui  eu  marqué  de 
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1 (JucIqUfS  filions  jaunes  : fon  inteftin  cft  ccnrt  i 5c 
fort  onduleux  ; la  tranfparcnce  du  corps  < fl  fi 
grande  , qu’on  diftinguc  ces  vifeetes  â travers  les 
tègumens  extérieurs.  Cette  Afcidit  eft  du  nombre 
de  celles  que  Muller  découvrit  dans  la  baie  de 
Cbriftianfar.d  en  Notwègc , elle  ne  forme  jamais 
des  grouppes  ; c'ert  dans  le  mois  d’août  qu'il  taut 
en  faire  la  recherche. 

iS.  Ascidie  veinée. 

Afcidia  venofa  ; MULL. 

Afcidia  chngala  , fubcompr.ffa  , rubra  . f accula 
cor.colorc  ; MULL.  {col.  Dan.  predr.  num.  2736.— 
tjufd.  {ocl.  Dan.  dc/cripi.  r.  1 , pag.  32.  — {Jufl’ 
{ool.  Dan.  icon.  lab.  2f,fig.  1—3. 

Rod-aarcd , foc  punger.  ; par  les  Danois. 

Description.  Le  corps  de  celle-ci  eft  d’un 
rouge  auffi  vif  que  du  fang  , fa  peau  exté- 
rieure cft  moyenne  quant  à la  confiftance , entre 
la  gélatineufe  Sc  la  tendineufe  , elle  cft  blanche  , 
tranfparentc  & couverte  de  ramifications  très-fines 
qui  ont  la  couleur  du  fang  : fes  deux  ouvertures 
font  féprrées,  l’une  cft  fiuiée  au  haut  du  corps 
qui  eft  fiafquc  , rouge  8c  marqué  dans  cette  partie 
oc  veines  fi  déliées , qu’en  ne  peut  les  diflingtier 
qu'avec  la  loupe  ; la  fécondé  ouverture  cft  placée 
vers  le  milieu  du  corps  ; elles  font  routes  deux 
terminées  par  fix  papilles  violettes  : fi  ou  enlève 
avec  foin  cette  première  enveloppe  , on  en  trou- 
ve une  féconde  placée  drrtous  lur  un  des  côtés 
feulement  , qui  recouvre  les  vifcéres  ; la  fur- 
face  interne  de  la  première  enveloppe  , St  la 
face  extérieure  de  celle  qui  cft  placée  deffous,  font 
marquées  de  petites  lignes  fines  , por.Ûuées,  qui 
s’èpanouiflent  en  y formant  un  réfeau  d'une 
grande  délicatefîe  ; leur  couleur  cft  d’un  rouge 
pâle , &L  on  y voit  aulïi  quelquefois  des  taches 
d'un  rouge  plus  foncé  , outre  une  grande  cavité, 
qui  eft  ordinairement  remplie  d'eau  pendant  la 
vie  de  l'animal;  la  fécondé  enveloppe  ne  s’étend 
pas  au-delà  de  la  place  des  vifcéres  ; enfin , Tin— 
teftin  n’eft  adhérent  à l'enveloppe  extérieure  que 
par  les  deux  ouvertures  , 8c  par  un  ligament 
trés-mince  qui  neufe  trouve  pas  dans  les  autres 
efpèccs  : il  cft  gros  , noir  , ondulé  , & il  fe 
courbe  enfin  en  prenant  fa  direétion  vers  l'ou- 
verture inférieure  : on  en  voit  un  fécond  au- 
defliis  de  celui-là,  dont  la  con'eur  eft  Manche,  6c 
qui  décrit  une  courbe.  Muller  foupçennoit  que 
ce  dernier  étoit  l’ovaire;  ces  d»ux  boyaux  font 
cnvcloppé-s  de  beaucoup  de  graille , & on  diftin- 
guc une  bande  jaune  fur  le  peloton  qu’ils  forment 
par  leur  entortillement.  Cette  Ajiidic  fui  décou- 
verte par  Muller  dans  la  baie  de  Chriftianfand 
en  Norvège. 

17.  Ascidie  membraneufe. 

Afcidia  initflinalis;  Ll.SK. 

Afcidia  fubcylindrica  , lavis  , membranacta  J 
aptnmis  Inuicaûs  con.olorifus  i N O*.  A 
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Âfc'idh  intcflituUs , lavis,  alba,  membranacea } 
fciNN . fyji.nat.  pag.  10S7. 

Afcidia  intejhnalit  , elongata  , lavis , facculo  in 
colin  m produthi  Muller  , {ool.  Dan.  prodr,  2733. 

Tethyum  mernb ranaceum  , Jubalbsdum  , rugojum  . 
organorum  orificiis  fuis  dejtituùs  ; BOHADSCH  , 
ar.im.  mar,  pag.  132 , tab.  to  , fig.  4. 

Tethyum  , ait.  nidrof.  y , pag.  81 , Ut  b.  3 , fig.  3 . 4. 

Description.  Le  corps  de  cet  animal  eft  formé 
d’unc  fubftance  membraneufe  , qui  reflet’*»  le  beau* 
coup  à celle  des  imeftins  des  quadrupèdes;  c’eft 
fans  doute,  à caufe  de  cette  rtlLmblance  que 
Linné  lui  donna  le  nom  d’imcftinale  , Afcidia 
inteflinalis , que  nous  changeons  en  celui  de  mem- 
brnneufc  pour  plus  grande  preciflon. 

Sa  forme  eft  obtongue , cylindrique  & légère- 
ment comprimée;  le  corps  eft  blanc,  lifte  , uni 
& d’un  tilTu  ferré,  très- tort:  les  ouvertures  font 
placées  au  Commet  du  corps  à des  hauteurs  iné- 
gales ; celle  de  dcfliis  eft  la  plus  grande  ; elles 
lont  tontes  les  deux  fans  échancrures  ni  dents, 
arrondies  & fans  poils.  Si  l'on  ouvre , par  une 
i ne  i lion  perpendiculaire  , le  corps  de  ce  ver,  on 
voit  qu’il  ne  contient,  dans  fa  cavité,  qu’un  boyau 
membraneux  qui  renferme  une  matière  noire, 
dont  les  extrémités  aboutiffent  aux  deux  ouver- 
tures après  avoir  décrit  une  courbe  dans  l'inté- 
rieur du  corps  ; fa  b4fe  efl  garnie  extérieurement 
de  ligament  tendineux  , par  le  moyen  dcfqucis  il 
eft  vraifemblablc  qu’elle  s’attache  comme  les  autres 
efpèces.  Pohadfch,  qui  n’avoir  jamais  vu  cette  Afcï* 
die  fixée  fur  les  corps  lolides  , mais  qui  la  trouvoit 
abondamment  fur  les  rivages  où  elle  avoit  été 
jetée  par  les  vagues , crut  que  la  nature  étant 
de  ne  point  s'attacher , elle  devoit  appartenir  au  [ 
genre  des  holothuries  qui,  comme  on  fait,  font 
vagabondes  ; mais  il  avoit  tort  de  penfer  ainfi , 
puifqu’outrc  que  ces  vers  lui  préferuoient  des 
ligamens  à la  bafe , il  les  trouvoit  ordinairement  ; 
pelotonnés  plufieurs  enfcmble  par  cette  môme  \ 
partie,  ce  qui  devoit  lui  apprendrequ’ilsavuient  été  . 
arrachés  du  fond  de  la  mer  par  Pcftort  des  vagues, 
& rejetés  fur  les  côtes  parmi  tous  les  autres  corps  ] 
marins  qui  y font  ordmaircmenrentaflés;  mais  cette 
efpèce  lui  fournit l'occafion  de  faire  une  très  bonne  i 
obfcrvation  fur  la  manière  dont  die  fe  ptopage,  • 
qui  avoit  échappé  à ceux  qui  Pavoicnt  connue 
avant  lui.  Il  rencontra  fur  le  rivage  de  la  mer,  j 
près  de  Naples , dans  le  courant  du  mois  d’sout, 
une  de  ces  Aftidies , non  grouppéc , plus  grande 
que  celles  qn’il  avoit  trouvées  jufqu’alors  , fttr  le 
corps  de  laquelle  il  compta  huit  autres  p^tires 
Ajcidies  de  la  même  efpèce  qui  y étoient  attachées 
par  1j  bafe , & plufieurs  autres  foetus  bien  moins 
avancés,  de  la  groffeur  & de  la  forme  d'un  grain 
de  mi'.lef,  fur  IcfquJs  il  dirtinguoit  cependant  la 
ir.êmeorganifation  que  fur  la  mère  , avec  la  feule 
différence  que  les  ligamens  de  la  baie  n’étoient 
pat  encore  développés  , & qu’il* 42e  faifoient  qu’un 
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fcul  corps  avec  elle  ; ccs  icunes  individus  étoient 
de  diverfes  grandeurs , ils  étoient  prefqne  tous  atta- 
chés à U mère  vers  la  partie  moyenne  du  coips. 
Cette  obfcrvation  eft  très  • précienfe  , puifqu'ctle 
apprend  que  cette  efpèce  jouit  d’un  mode  de  régu* 
neiation  qui  n'avoit  été  encore  obfcrve  que  fur 
les  hydres,  qui  confifle  à pouffer  de  même  fes 
fœtus  par  U partie  externe  des  tégumens  , S:  à 
ne  s’en  détacher  que  lorfqtfils  ont  acquis  un  dé-* 
veloppement  affez  confidérablc  , pour  pourvoir  à 
leurs  btloins  naturels,  & aller  fe  fixer  ailleurs. 

Muller  a prétendu  , dans  les  deferiptions  de  la 
zoologie  danoife  , que  les  fynonymes  de  Plancut 
& de  Bohadfth  appartenoient  2 fon  Afcidia  canine  ; 
mais  il  nous  paroit  que  cer  auteur  s’eft  trompé 
dans  cette  occafion , puifquc  les  deux  ouvertures 
de  VAfcidie  canine  font  colorées  d’un  reuge  tres- 
vif , & que  celles  de  VAfcidie  membruneujc  font 
au  contraire  blanchâtres,  & de  la  couleur  du  refto 
du  corps  ; ce  qui  nous  perfuade  que  cet  autcu* 
n’a  peut-être  pas  connu  VAfcidie  membraneufe  des 
Linné  , qui  eft  celle  de  Bôhadfch  & de  Piancu* , 
& que  celle  qu’il  a defignée  fous  ce  nom  dans  lo 
catalogue  de  ta  zoologie  danoife,  n’étoir  peut-être 
qu'une  variété  de  VAjcidie  canine . 

Cette  efpèce  eft  commune,  pendant  l’été,  furie* 
rivages  de  l'Italie  , principalement  du  côté  der 
Naples. 


28.  AsCr  JE  huit  dents. 

Afcidia  oBodentata  ; MULLER. 

Afcidia  cyhnJrica , lavis , albicans  , are  tiw* 
fuperioti  oilodcntata  , ittftriori  jexdent.ua  ; Non.  | 

Ajcidia  oblonga  , birojîris  , lavis  , albicans  , 
a pert u ri  s hinc  ofîo  , U line  fex  dent  a lis  ; MuiXER  i 
\ ool . Dan.  prodr.  pag.  22 f , nun.  2731. 

Ail.  havn . tout,  10 , pag.  t68  , fi  7,  B , fig.  8 , p: 

Description. Cette  afeidie , quoiqu’ayaar  beau-* 
coup  de  cliofes  communes  avec  l’efpêce  précé- 
dente 6c  celles  qui  fuivenr , en  diffère  effenrielle- 
ment  par  h forme  de  fes  ouvertures  ; quoique 
liffe  & blanchâtre,  elle  a plus  de  confiftancc,  ion 
corps  eft  plus  alongé , fes  ouvertures  font  plus 
(aillantes  6c  prcfquc  tubulées;  celle  du  haut  eft 
terminée  par  huit  dents,  l'autre  nen  a que  fix  ; 
ce  caractère  eft  urique  dans  le  genre  des  A,fcidies9 
il  la  diftingue  éminemment  de  tomes  les  efpèces 
connues,  elle  s’attache  aux  rochers  par  des  liga- 
mens  de  la  bafe  ; on  ne  la  trouve  que  dans  les 
mers  du  Nord. 

29.  Ascidie  gélafmcufe. 

Afcidia  gclatlnofa  ; Lin  N. 

Ajcidia  comprejja , lavis , coccinea , fubdiapfuma  \ 
orificiis  ublongis  , ccncoloribus  ; Nos. 

AfciJia  lavis  , coccinea , fubdiaphana  ; LlNN* 
fyfi.  naf.  pag.  1087 1 num.  2 . 

Tethyum  gelatinofum  , coccinaum  , lave  , organoo 
rum  onficiis  fetis  dejhtutis  ; BOHADSCH,  anim.  mar% 
peg.  Ijl.lat.  tO.fif.  J. 
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Description.  Ce  ver  n'a  qu'un  pouce  dix 
ligues  de  longueur , 8c  feize  lignes  de  largeur , 
vis-à-vis  les  deux  ouvertures  ; ion  corps  cil  lifle 
Sc  tranfparcnt  comme  de  la  gclce , il  cl)  oblong 
& comprimé  fur  deux  faces  ; fa  couleur  eli  écar- 
late d'un  boni  à l'autre  , 8c  fa  cor.AAancc  moyenne 
entre  la  gélatineufe  & la  cartilagineufe  ; les  deux 
ouvertures  qui  terminent  le  haut  du  corps  ne  font 
'pas  tout-à-fait  égales,  l’une  el)  un  peu  plus  haute 
tk  plus  grande  que  l’autre;  elles  (ont  oblongues 
& reffcmblcnt  à des  fentes , leur  couleur  ett  la 
même  que  celle  du  corps , leurs  bords  font  fimplcs 
& nuds  , mais  fcnftblemcnt  ridés  : enfin  la  bafe  el) 
garnie  de  Irgamens  qui  fe  Axent  fur  les  pierres  ou 
fur  les  bois  Sonans.  Cette  efpèce  n'cl)  pas  fi  com- 
mune que  VAfcidie  memtraneufi  : Bohadfch  dit 
n’avoir  eu  occalion  de  la  voir  qu'une  feule  fois 
fur  la  côte  de  Naples  , elle  fut  communiquée  dans 
la  fuite  à Linné  par  M.  Vandetli,  qui  l'avoit 
ebfcrvée  fur  les  côtes  du  Portugal  : elle  fe  nourrit 
(le  monocles  marins. 

30.  Ascidie  quatre  dents. 

Afcidia  quadridtniata  ; Linn, 

Afcidia  (fukgloiofa)  lavis,  flavefc/nti  ait  a , aper- 
Jvris  quadrider.tatis  ; Li.vn.  JyJl.  lu t.  pag.  10S7  , 
mtm.  4.  — Muller,  ç<w/.  Dan.  prodr.  pag.  324, 
a».  2711.  — F ABP.1C.  faun.  Grocrsl.  psg.  770 , 
«en».  7 17. 

Description.  Cette  efpèce,  qui  avoîtété  d'abord 
communiquée  à Lir.ni  par  J.  G.  Kœnig  , fut 
trouvée  dans  la  fuite  dan?  l'Océan  feptentrional 
par  Muller,  & par  M.  Fabricius  qui  en  a donné  la 
defeription  fuivante  : cet  auteur  n’en  a vu  qu'un 
feu]  individu  ; il  dit  que  fa  hauteur  éroit  de  quatre 
lignes,  & fa  largeur  de  trois  , que  fon  corps  ctoit 
lillc , mou  6c  prefquc  globuleux  ou  plutôt  ovale, 
étant  rclTerré  à la  bafe  & prés  du  fommet , qu'il 
clinngeoit  de  forme  lorfque  l'animal  s'étendoit  6c 
devenoit  alors  prefque  conique  ; fa  couleur  étoit 
jaunâtre  8c  variée  de  points  blancs  ; .le  haut  du 
corps  étoit  applati  8c  terminé  par  deux  poils  four- 
chus en  gulfc  de  Crète , au-dcfTous  defquels  il  y 
en  avoit  quatre  antres  de  chaque  côté  , dont  la 
tige  étoit  bifttrquée  au  haur  : les  ouvertures 
étolem  blanches  6c  placées  au  même  niveau  au- 
xleffous  des  poils  latéraux.  Les  bords  des  ouver- 
tures étoient  quadrançulaircs  6c  couleur  de  fang  , 
& il  y avoit  des  petites  touffes  de  poils  courts 
«lins  les  angles.  Fabricius  obferva  cette  Afcidie 
fur  les  côtes  du  Groenland  ; Muller  fur  celles  du 
Danemarck. 

jj.  Ascidie  glaçon. 

Afcidia  virginea  ; M ULLER. 

Afcidia  elongaia  , comprtffa  , cryjtalims  ; lavis  , 
finis  fpa-fts  cocciiuis,  facculo  rut  en  le  ; Muller  , 
fool.  Du t.  defaipt.  p.  a,  pag.  27. 

Afcidia  virginea  ^slongata  , comprtffa  , cryflallma 
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lavis  , flriis  fpar/îs  coccineis,  facculo  mira;  ejufd. 
700I.  Dan . prodr , pag.  227  , num.  3772.  — r j uj d. 
700t.  Dan.  icônes  , ut.  47  , Jig.  4. 

Description.  On  prendroit , fuivam  Muller , 
cette  A/cidie  pour  un  glaçon  , fi  or.  s'arrétoit  à fa 
forme , à fa  couleur , 6c  meme  au  froid  que  l'on 
éprouve  en  la  touchant,  bon  corps  n’a  pas  de 
forme  bien  régulière  , il  el)  liffe  , giiffant , tranf- 
parent  comme  du  cryftal , 8c  fa  confillance  el) 
allez  feru  e ; il  cft  coloré  par  des  veines  longi- 
tudinales , couleur  de  rofe  ou  écarlate , qui  font 
coupées  tranfverfi  lement  par  d'autres  de  la  même 
couleur,  mais  plus  ferrées  que  les  premières:  lur 
quelques  individus  ces  veines  ne  lont  pas  appa- 
rentes, ou  bien  on  n'en  diltingue  que  des  foiblcs 
vefliges.  Une  des  ouvertures  el)  placée  fur  le 
fommet  du  corps  . l'autre  l’ef)  fur  le  côté,  à une 
égale  diflance  de  la  bafe  6c  de  la  prcmiète;  elles 
font  bordées  toutes  deux  par  des  petits  points  peu 
nombre  tix  de  couleur  ccarlate.  La  bafe  ell  garnie 
de  quelques  petites  fibres  très-déliées , avec  les- 
quelles elle  s’attache  fur  les  rochers. 

Muller  dit  que  fon  inteAin  el)  rouge , mais 
qu'il  paroit  citron  quand  on  les  regarde  à la  lu- 
mière à travers  les  téguinens  ; il  ajoute  que  les 
deux  parties  de  cet  inicAin , qui  abotuiAcm  aux 
ouvertures,  font  l’une  la  fonction  de  ltxfophage, 
& l’autte  celle  du  boyau  ; que  ce  dernier  el) 
ondoyé  comme  le  corps  d'un  ferpent , 6c  bleuâtre 
quanti  il  cA  rempli  d'excrémens  : il  allure  avoir 
trouvé  l’ouverture  inférieure  bouchée  6c  cicatrifée 
fur  quelques  individus  : cet  auteur  découvrit  cette 
efpèce,  pour  la  première  fois,  vers  le  commen- 
cement du  mois  de  juillet , fur  des  refeifs  qui  font 
Atués  à l'orient  du  tort  de  Stavern , fur  les  rivages 
de  la  Norvège. 

31.  Ascidie  prune. 

AJcidia  prunurn  ; Muller. 

Afcidia  ovaia  , lavis  , hydlina , facculo  alio , 
apertura  altéra  lateroli  ; MullFR  , -oc!.  Dan.  prodr. 
pag.  22 j , num.  2770.  — ejufd.  700I.  defcripl.  p.  1 , 
pag.  87.  — eju/d.  700t.  Dan.  iconef.  tab.  74  , fig. 
t * a,  g. 

Ptomme-foe-pungen  ; par  les  Danois. 

Description.  Cette  efpèce  a été  ainfi  nommée 
à caufe  d:  fa  forme  6c  de  la  grolicor , qui  font  à 
peu  près  les  mêmes  que  celles  de  la  prune  blan-  * 
che  ; elle  el)  ovale  6c  cylindrique  pendant  la  vie, 

6c  applatie  après  la  mort  à caufe  de  1 affailTement  de 
fes  vifcéres.  La  peau  extérieure  cA  membraneufe, 
pâle,  tranfparente  6c  lâche  ; quoique  liAc  cil 
apparence,  elle  cA  effeftivement  marquée  de  Aries 
A Anes,  qu'on  ne  peur  les  appercevoir  qu’-vec 
une  extrême  difficulté  ; fes  ouvertures  forment 
deux  mammelons  prefqu’égaux  , dont  les  bords 
intérieurs  font  divilés  en  huit  petits  lobes  con- 
vexes qui  feqiltfcni  fe  prolonger  dans  leur  cavité, 
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te'C.c  intérieur  tft  blanc , il  crt  quelquefois  attaché 
à la  peau  extérieure  par  des  petites  fibres  quon 
ne  trouve  pas  fur  tous  les  individus , mais  la 
fuperficie  eit  toujours  marquée  par  des  flrits  plus 
blanches  que  le  fond  , lcl'quelles  y forment  un 
eèfcau;  l'inuflineft  ondulé,  St  fa  couleur  approche 
d’un  brun  cendré  ; enfin , les  bords  de  chaque 
ouverture  offrent  fept  on  huit  lignes  écarlate 
outre  les  huit  mammclons  dont  nous  avons  parlé. 
Muller  découvrit  cette  Afcidic  fur  la  vafe  argil- 
Jeule  du  port  de  Chriffianfand  en  Norwëge  : il 
lui  parut  qu'elle  étoit  fixée  fur  le  limon  par  des 
petites  fibres  trè, -fines , dont  fa  bafe  étoit  garnie. 
Cet  auteur  cite  des  lettres  de  M.  Pallas,  qui  lui 
apprenoit  avoir  trouvé  la  même  efpècc  fur  les 
rivages  de  la  mer  glaciale,  vers  une  baie  nommée 
Çaricum. 

Efpéces  qui  ne  font  pas  fuffifamment  connues. 

.*  Afcidia  gcljùna,  comprima  lavis  alba , faccalo 
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p.ittsJo , orificiis  punBis  lutin  cintta;  MullïR  , \pol, 
Dan.  ptedr.  pog.  22} , num.  27JJ. 

* Afcidia  cryftallina , comprtjf.t  lavis,  /accula 
alto  , .itomis  coccintis  fparfo  ; tjufd.  ibid.psg.  tdX 
num.  272p. 

* Afcidia  paullifomis , alba  , difto  rubso  ; tjufd, 
ibid.  pag.  226 , num.  27pp. 

ASTÉRIE.  ( y<tyc{  Étoili  de  mer.  ) 

ASTÉRITE.  ( Voyti  Isis  Astérite.  ) 

ASTROITE.  ( Voyc[  Madrépore  Astkoitt.  ) 

ASTROLEPAS.  ( V.  Patelle  Astrolep\s.  ) 

AVELINE.  ( Vayt{  BvltmE  Aveline.  ) 

AUMUSSE.  ( y<rjt[  Cône  Aumvsse.  ) 
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Suite  à rintroduâion  de  l'Hi/loire  Naturelle  des  Vers. 


BALANITE  , — Itpas  ; LlNN.  Balanus  ; ,NOB. 

Genre  des  Coquilles  mutivalves,  qui  a pour  caractère 
Une  coquille  fixée  , compoféc  de  fix  valves  articulées  cntr'ellcs 
enfiorme  de  cône  , & fur  une  Jtafe  tefiacéc  ou  manbraneufe. 

L’ouverture  Supérieure  fermée  far  un  opercule  tefiacé , compofé  de 
quatre  pièces  articulées  , mobiles. I 


ESPECES. 


1.  Balan.  gland. 

Coquille  conique , tronquée , marquée 
de  filions  longitudinaux , les  rayons 
finis  tranfverjàlement. 

2.  B A LA  .N’.  lifie. 

Coquille  conique  , lifie , f ouverture 
très-étroite  , les  rayons  filiformes  & 
profonds. 

3.  Balan.  ftrié. 

Coquille  conique  , marquée  de  fines 
longitudinales  , les  rayons  étroits  & 
lifies. 

4.  Balan.  balanoïdc. 

Coquille  prefque  cylindrique  , lifie , 
Couverture  large } les  rayons  profonds 
& lifies. 

j.  Balan.  tulipe. 

Coquille  ventrue  , marquée  de  firies 
longitudinales  violettes  , les  deux  val- 
ves  pofiéricurcs  de  l'opercule,  pointues , 
les  rayons  firiés  tranfverfalement , 


6.  Balan.  fiftuleux. 

Coquille  longue  , tubulée  & firlée  , 
Us  valves  fiparées  au  haut  , l ouver- 
ture large. 

7.  Balan.  crépu. 

Coquille  conique  , tronquée  , garnie 
au  bas  d'épines  crépues. 

8.  Balan.  épineux. 

Coquille  prefque  cylindrique  , les 
valves  inégales  , garnies  par  - tout 
d'épines  difpojées  Jur  quatre  rangs  , 
les  rayons  firiés  tranfverfalement. 

p.  Balan.  perforé. 

Coquille  demi- ov ale , violette,  mar- 
quée de  firies  longitudinales  , l'ouver- 
f rés-petite  , les  rayons  filiformes. 

10.  Balan.  crenelé. 

Coquille  peu  conique  , lifie  , bafe 
crenelée  tout  autour  , les  deux  valves 
pofièrienres  de  l'opercule  prolongées  en 
forme  de  corne. 
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Suite  à l'Introduction  de  FHifioirc  Naturellfdes  Vers'. 


BALANITE. 

U. 'Balan.  ponétué.  1 6.  Balan.  des  gorgones. 

Coquille  conique  , marquée  de  Jlries  Coquille  oblique  , conique  , la  baft 
tranjverfes  , mêlées  de  points  blancs  , en  forme  d'entonnoir  , bordée  en-defus 
les  rayons  lijfes.  par  unt  c$te  aigue  , l'ouverture  fituée 

12.  Balan.  radié.  tn  arrt*re- 

Coquille  conique  , marquée  défilions  17.  Balan.  écailleux. 
longitudinaux  & de  lignes  violettes , 

les  rayons  liffes.  Coquille  conique  , celluleufe , garnie 


ij.  Balan,  verrue. 


Coquille  applatic  , marquée  de  fines  ron^e 
•nellées  , Couverture  carrée  , Coper- 


Coquille  conique  , celluleufe , garnie 
extérieurement  d'écailles  oblottgues  (r 
plates  , Couverture  petite  , prefque 


lamelléei  , Couverture  carrée , Coper-  . .... 

aile  bivalve.  18.  Balan.  diadème. 

I.J,  Balan.  patelliforme.  ( Coquille  prefque  cylindrique , garnie 

Coquille  applatic  , marquée  de  cinq  de  ^tes  longitudinales  treilliffées , les 

angles  tris-Jadlans  , Couverture  pen-  raSons  Sries  "emfvtrJaUmeue. 

tagone.  ip.  Balan.  des  tortues. 

ir.  Balan.  hérnifphérique,  _ ...  , 

r Coquille  ovale  , tres-peu  convexe  , 

Coquille  convexe  , les  fix  valves  lijfe  , les  rayons  marqués  de  firies 
égales  & bilobées  , l'opercule  convexe.  profondes  } tranfverjes • 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  J'ai  diji  dè- 

fai!]é,  à l'article  ar.atije,  les  raiforts  qui  m'ont  dé- 
terminé à fèparer  ces  deux  genres  que  Unné 
avoir  réunis  fous  le  nom  de  lepas  ; mais  comme 
ce  nom  avoit  été  déjà  donné  par  les  conchyolo- 
gifles  françois  aux  patelles,  je  dcflgnerai  les  co- 

2 Milles  dont  il  eft  ici  queftion , fous  le  nom  de 
al anïics , qui  eft  plus  court  que  celui  de  glands 
de  mer , plus  fonorc  , 8c  en  même  temps  plus  con- 
forme aux  idées  reçues  de  la  nomenclature. 

J'aitrois  déliré  de  conferver  en  latin  le  mot 
générique  de  Linné»  parce  qu'il  a éré  générale- 
ment adopté  par  tous  les  naturalises  étrangers; 
cependant,  le  mot  de  lepas  t qui  lignifie  en  grec 
écaille,  avoit  été  affeété  par  les  anciens  aux  pa- 
telles, tandis  qu'ils  avpient  nommé  nos  Balanites, 
baUnitk  caufc  de  leur  reffcmblance  avec  des  glands. 
Il  me  paroi t donc  in  difpcn  fable , dans  ce  cas-ci , de 
revenir  aux  anciennes  étymologies,  6c  de  remettre 
les  choies  au  point  où  elles  étoient  avant  Pêpoquc 
de  Linné,  pour  éviter  la  confusion  qui  refaite 
néceflairement  de  la  tranfpofition  des  noms  anciens , 
& pour  prévenir  la  perte  ou  U CQnfafion  des 
conuoifiances  qui  en  dépendent. 

Les  Balanites  font1  toujours  attachés  par  la  bafc 
furies  rochers;  fur  les  ctsquillages,  fur  les  crabes, 
les  gorgones  , les  tiges  des  fucus , les  coraux , fur 
les  animaux  cétacés,  ou  fur  les  bois  flottans , Si 
celui  des  vaiflfeaux  qui  arrivent  des  pays  éloignés; 
pis  ont  une  bafe  teffacée  fixe  , fix  valves  articulées 
«n  forme  de  cône  plus  ou  moins  régulier  , une 
ouverture  au  haut  de  la  coquille,  6c  un  opercule, 
compofé  le  plus  fouvent  de  quatre  pièces. 

Ccft  la  réunion  du  plus  grand  nombre  de  ccs 
conditions  qui  forma  leur  caraûére  générique  ; j 
Car  chacune  d’elles  , prife  à part  , efl  fujette  à 
éprouver  quelques  exceptions;  comme  ccs  co- 
quillages font  irréguliers  , leur  forme  extérieure 
n’cfl  paf  confiante  , elle  préfente  des  variations 
qui  dépendent  de  nombre  de  circonfianccs,  dont 
qn  ne  peur  aligner  que  quelques-unes  qui  font 
lés  plus  apparentes.  Les  espèces  qui  fe  grouppent 
étant  prefque  en  raflées  les  unes  fur  les  autres, 
6c  fixées  Coté  à côte  , font  ordinairement  gênées 
dans  leur  développement  ; la  compreflion  quelles 
éprouvent  influe  fur  leur  orga.  ifation  extérieure, 
ou  point  que  les  unes  étant  applaries  fur  deux  faces, 
les  aut  es  fur  trois  ou  quatre,  le  tube  conique  de 
la  coquille  perd  fa  forme  naturelle,  6c  préfenre 
alitant  d’angles  qui  ne  font  qu’accidentels;  a peine 
les  œufs  de  ces  coquilles  font-ils  éclos,  qu'ils  1e 
fùcenr  par  la  bafe  fur  les  corps  folides  qui  fc 
trouvent  à leur  portée,  les  uns  s’attachent  fur 
le  teft  de  la  coquille  mère  , on  bien  fur  les  co- 
quilles qui  lui  fervent  de  ftipporr  , ou  fur  les 
rochers  ; l'inclination  différente  de  leur  bnfc  efl 
d’abord  une  des  caufes  qui  influe  le  plus  fur  la 
forme  de  la  coquille  dans  l’âge  adulte  ; les  jeunes 
individus  qu»- s'arrêtent  fut  les  valves  de  lunu c, 
(Perchant  à reprend,  c , a uicfùrc'  qu’ils  crptffuu , 
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ta  fimatloft  tertïcaîe  qui  paroit  leur  être  natureîftf  2 
ne  peuvent  y parvenir , far. s donner  au  côté  le 
plus  bas  de  leur  coquille  un  développement  deux 
fois  plus  confidérable  qu'à  la  face  la  plus  haute; 
ce  qui  fuiHc  pour  lui  taire  perdre  fa  forme  natu- 
relle , quand  clic  cfl  parvenue  à un  âge  plus 
avancé. 

Si  on  ajoute  à cette  prenvëre  caufc  l’effet  tou- 
jours augmentant  de  la  compreflion  occafionnée 
par  le  développement  des  individus  qui  font 
placés  à côté,  on  concevra  que  le  type’ primitif 
de  la  coquille  , doit  être  contrarié  fùivant  l'in- 
fluence plus  ou  moins  aélive  de  ccs  différentes 
réfiflances.  C’efi  à la  réunion  de  ces  caufes  qu’il 
faut  attribuer  la  diverfitè  des  formes  que  la  bafe 
des  Balanites  offre  dans  les  memes  cfpéccs  2 
quand  ces  coquilles  ont  ctè  fîtuées  à plat  fur 
une  furfacc  horizontale , 8c  que  leur  développe- 
ment n’a  été  gène  dans  aucun  fens,  alors  elles 
con fervent  leur  type  naturel  ; leur  bafe  teflacée 
eff  plate,  orbicuîaùe  on  ova’:e,  félon  les  cfpéccs; 
quand  au  contraire  elles  fe  font  trouvées  dans 
leur  jcuncflc  réunies  en  grand  nombre  fur  une 
furface  irrégulière  , ce  qui  devient  très-fcnfibld 
dans  les  plus  groffes  efpêces , comme  le  BaLnitû 
tulipe , elles  prefantertr  à un  âge  plus  avar.cé  des 
formes  très-variées , tant  dans  la  figure  du  cône , 
que  dans  celle  du  feuillet  teftaeè  qui  lui  fcrt  de 
bafe.  Ce  feuillet,  qui  n’étoit  au  commencement 
qu’un  point  plus  petit  qu’une  lentille,  s'augmente 
peu  à peu  vers  les  bords;  mais  fen  accromement 
étant  gêné  par  la  compreflion  des  individus  placé* 
à côté , qui  grofliffcnt  dans  la  meme  proportion  , 
il  eft  forcé  de  fc  redreffer  fur  lui-même  , fou 
centre  fe  creufc  à mefure  que  fes  bords  obtiennent 
des  nouvelles  couches  ; 6c  enfin  il  acquiert  avec 
le  temps  une  forme  qui  préfcntc  un  entonnoir, 
un  cylindre , un  prifmc , mais  qui  efl  toujours 
relative  à celle  de  la  cavité  dans  laquelle  il  a été 
force  de  fc  mouler  en  fc  développant. 

Cette  bafe  tcfiaccc  dont  je  viens  de  p2rlcr,  ne 
fc  trouve  pas  cÎ3ns  toutes  les  cfpéccs;  le  Bala- 
nite diadème  6*  le  Balanite  des  tortues  en  font  privés: 
cts  deux  efpéces  qui  vivent  ifolées  fur  le  corps 
des  animaux  marins , ont  une  forme  moins  irré- 
gulière que  les  autres;  c’cft  le  corps  même  des 
animaux,  fur  qui  elles  vivent,  qui  leur  fcrt  de  bafe; 
leur  coquille  cfl  peut- être  ouverte  en  deflous , mais 
il  ne  paroit  pas  démontré  que  le  ver  du  Balanite  fe 
ferve  de  cette  ouverture,  fi  elle  exifle,  pour  fuccr 
le  corps  de  l'animal  fur  lequel  il  efl  fixé , comme  oa 
l’a  dit,  puisqu'il  a,  comme  tous  les  autres,  une  ou- 
verture au  haut  de  fa  coquille,  qu’il  cfl  muni 
d'un  opercule  6c  de  tentacules  qui  rempliffeot 
vraifcmblablement  les  mêmes  fouirions.  Le  Bala- 
nite diadème  qu'on  trouve  toujours  far  le  cuir  des 
baleines,  étant  prive  d’une  bafe  icfiacée,  8c  pié* 
feotanr  d’ailleurs  dans  le-  cloifons  des  valves 
une  organisation  qui  parut  différente  de  celle  «kg 
viftftrçY oaîàttUes  , on  à Youÿconnè  'fins  preuves  , 

|mS 


Digitized  by  Google 


B A t 

cfu'l!  fdftteoit  par  l'ouverture  de  la  bafe  la  fit#* 
fiance  de  la  baleine  ; mais  ce  foupçon  paroit  deftitué 
de  tout  fondement,  puifque,  le  BoUnitt  des  tenues 
ni  jouit  d'une  organifati»  1 analogue,  vit  cepen- 
ant  fixé  fur  U carapace  des  tortues  de  mer , 
fans  qu’oit  fc  foit  apperqu  qu’il  ait  pour  cela  le 
moyen  de  percer  une  enveloppe  fi  dure,  & de 
tourmenter  Tanitnal  qui  lui  fert  de  fupport. 

Les  fix  valves  , dont  la  coquille  des  BaUuùtu 
efteompofee  & dont  la  réunion  forme  ce  que  je 
nomme  le  cône  de  la  coquille,  quoiqu'âpeu  près 
égales  par  la  hauteur  dans  leur  état  naturel , ne 
1«  font  pas  dans  leurs  autres  proportions  ; elles 
®nt  prcfque  toutes  une  forme  & une  largeur 
différente  ; en  général  , les  trois  antérieures  & 
celle  de  derrière  font  les  plus  larges  & trian- 
gulaires ; les  deux  latérales  font  trois  fois 
plus  étroites  que  les  premières,  elles  font  articu- 
lées & fixées  les  unes  contre  les  autres  de  la 
manière  fuivante  r i°.  à leur  circonférence  infé- 
rieure avec  le  feuillet  «effacé  t'.  la  bafe  ; %"■  par 
de  vrais  futures  écailleufes  £<  verticales , avec 
Us  valves  latérales  ; cette  dernière  articulation 
a lieu,  de  manière  que  les  bords  t!e  la  valve 
antérieure  recouvrent  les  côtés  des  deux  valves 
fuivantes  fur  toute  leur  longueur , que  les  bords 
peffîèricurs  de  celles-ci  couvrent  les  bords  ante- 
rieurs de  h quatrième  & cinquième,  6c  qu’enfin 
les  bords  de  la  fixiéme  font  couverts  par  les  bonis 
« pofièrieurs  de  ces  dernières  ; fi  on  examine 
rimèrteur  de  la  coquille , on  voit  que  chacune 
de  ccs  articulations  y eff  recouverte  par  un  feuillet 
teftacé  qui  eft  collé  fur  les  bords  d'une  des  valves 
dans  un  le  os  contraire  à celui  de  la  face  externe 
du  cône. 

Des  auteurs  ont  dit  que  quelques  efpèccs  de 
Balanites  étaient  compofées  de  douze  valves  arti- 
culées, fans  y comprendre  lé  feuillet  de  la  bafe, 
& les  quatre  pièces  de  l’opercule  ; leur  erreur  cil 
venue  de  ce  que  n’ayant  qu’une  fauffe  idée  de  la 
ftniQurc  & de  l’accroiffemem  de  ces  coquilles,  ils 
ont  pris  les  fix  rayons  extérieurs  du  cône  pour  au- 
tant de  pièces  féparées,  tandis  qu'ils  ne  font  que 
des  traces  un  peu  plus  enfoncées  que  le  reft  , de 
l’aecroiffement  fucceffif  que  les  valves  ont  acquis 
dans  cette  partie  : j'ai  donné  à ccs  traces  le  nom 
de  rayons  par  analogie  avec  ceux  des  ourfins, 
parce  qu’il  nexiftoil  point  de  mot  en  frar.çois  pour 
exprimer  ccs  parties , qui  four  utiles  pour  la  cort. 
not fiance  des  cfpéces  à cattfe  des  cataâères  qu’elles 
préfentent,  St  que  d’ailleurs  Linné  les  «voit  déjà 
défigrtées  par  ce  mot. 

ht  Balanite  vertu  eft  te  feu!  dont  le  cône  n’cft 
çompofè  tp-c  de  trois  valves;  cette  coquille  diffère 
de  mutes  celles  de  fon  genre , en  ce  qu’elle  n'a 
que  la  moitié  des  pièces  dont  les  antres  font  com- 
portes ; mais  elle  leur  reflet*  b le  par  la  forme  , 

Îur  la  manière  dont  elle  s’attache  lue  les  eoquil- 
sges  , par  la  Hifpofmon  des  parties,  eilcU’en  diffère , 
qùvpirle  nombre.  ' ‘ ■'(  ; su  • 

ffiflpitt  if  t turc  lie.  Te, lit  h' J,  V«% 
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L’éra  feulent  qui  réfulte  au  haut  du  cône  de 
l'écartement  des  valves  , eft  l’ouverture  de  ta 
coquille  , la  cavité  oit  elle  conduit  eft  Se  fiége  du 
ver;  cette  cavité  eft  prefque  toujours  'conique 
quand  la  coquille  n'a  pas  été  déformée  par  des 
caufes  extérieures;  fon  ouverture  eft  toujours  plus 
étroite  que  ie  fond  , excepté  fur  le  Balanite  dia- 
dème, dont  la  cavité  repréfente  un  cône  renverfé. 

Cette  ouverture  eft  fermée  par  un  opercule 
mobi’e , qui  eft  compote  de  quatre  pièces  ttnacéet, 
articulées  les  unes  aux  autres  par  une  future  en 
croix  , & fixées  contre  les  paroit  internes  de  là 
coquille , par  un  ligament  circulaire  qui  fe  prêt*1 
à leur  mouvement , & les  fait  bâiller  vers  le  hauc 
quand  l'animal  veut  développer  fes  tentacules , 01* 
les  étendre  dans  l’eau;  mais  cette  loi  n'eft  pas 
générale,  elle  trouve  une  exception  dans  le  Balanite, 
vrrrue  ; l'opercule  de  cette  efpèce  n’eft  que  d» 
deux  pièces , qui  s'ouvrent  fur  le  devant  de  la  co-c 

3 utile  comme  le  couvercle  d'une  boite;  le  Balanite 
ts  tonnes  a aufft , fuivant  Linné  8c  M.  le  baron  cls 
Born , fon  opercule  compofé  de  fix  pièces  ; mais 
quoique  ce  dernier  fait  piroiffe  tout  au  moins  dou-e 
ttux , il  concourt  cependant  à établir  que  les 
opercules  des  Balanitet  préfentent  quelques  diffé* 
renccs  dans  le  nombte  des  valves  qui  les  com4 
pofent,  & qu'ils  font  dans  le  meme  cas  que  tome* 
les  autres  parties  de  leur  coquille. 

Il  me  rtftc  maintenant  à décrire  la  manière 
dont  la  coquille  des  Balanites  cil  formée  ; comme 
fon  accroiffcinent  diffère  er,  beaucoup  de  points 
de  celui  des  autres  coquilles , dont  Rèaumur  a 
donné l'hiftoire, je  crois  faire  plaîfir  à mes  leScurs  ; 
en  leur  communiquant  le  rcfuit.it  de  mes  obfer- 
valions  fur  cet  objet , puifqu'ellet  concourent  g 
compléter  celles  de  cet  exceller  r naturalifte  , & 
qu’elles  prouvent  d'ailleurs,  que  la  loi  qu’il  avoig 
établie,  n’eft  pas  aufft  générale  qu'il  l'avoil  penfè. 
On  trouvera  i l’article  cequillofte , l’hifioîrc  de  la 
formation  & de  l’accroiffement  des  coquilles  en 
généra! , l'explication  des  principaux  phénomènes 
que  leur  développement  pré  fente;  celle  des  couleur* 
nom  elles  font  ornées.  Je  ne  parlerai  ici  que  de 
ce  qui  .étant  relatif  à l'accroiffement  des  Balanites, 
forme  une  exception  à la  théorie  générale. 

Nous  avons  dit  que  la  coquille  des  Balaniue 
confiftc  en  une  bafe  teftacée , articulée  par  les  bord* 
avec  las  fix  valves  du  cône;  que  celles-ci  font 
articulées  enfembte  par  des  futures  verticales,  $t 
que  leur  opercule  n’eft  attaché  nux  parois  inté- 
rieurs de  l’ouverture  que  par  un  ligament  ; toute» 
Ces  parties  confidérces  à part,  ont  une  manière 
de  s’accroître  qui  leur  eft  propre;  la  bafe  teftacée. 
augmente  de  volume  par  une  juxtipofitionqui  s’o-t 
père  fur  fes  bords; les  fix  valves  du  cône  fc  détachent 
à chaque  accroîffemem  fucceffif  de  la  bafe  avec  qui 
elles  font  articulées,  & le  bas  des  valves  acquiert 
une  ou  piufteurs  couches  teftacées  qui , fe  juxtapts- 
fant  de  l’intérieur  à l’extèiieur.  fur  les  borda  ancien- 
et  usent  articulés  avec  cette  bafe,  augmentent  1» 
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hauteur  du  cône  & f.i  circonférence  Inférîeare , 
proportionnellement  à la  nouvelle  circonférence 
de  la  lame  refiaeêc  du  fond.  Comm?  ce  déve- 
loppement de  la  coquille  eft  néceinté  par  celui 
que  le  corps  de  l'animal  a pris  dans  toutes  fes 
dimenfions,  il  s’enfui v roi r qu’il  feroit  gêr*é  vers 
rouveriure , fi  elle  ne  s’élargi fïoit  dans  la  même 
proportion  que  le  bas  de  Ta  coquille , 6c  cela 
arriveroit  effectivement  » fi  par  un  me  c- ni  hue 
fmgulier,  les  valves  du  cône  en  fe  dcfarticulam, 
n’acquéroient,  une  augmentation  de  teft  fur  les 
bords  latéraux  qui  fut  proportionné  à 1 écartement 
des  valves , & fi  la  cavité  de  la  coquille  n'augmen- 
toit  dîns  routes  fes  dimenfions,  < * epté  en  hau- 
teur ; car  il  efi  digne  de  remarque  que  les  bords 
de  l’ouverture  ne  prennent  jamais  aucun  accroiffe- 
ment  dans  ce  fens  ; qu’ils  relient  à tous  les  âges 
tels  qu’ils  éî  oient  dans  la  jcvnclTc  , que  le  (euf 
accroifiement  que  les  valves  éprouven:  dans  cette 
partie  a lieu  fut  les  côtés  de  chacune  d’elles , Sc 
qu'il  eft  proportionné  à celui  que  le  refie  de  la 
coquille  acquiert  par  la  bafe. 

C’cft  effectivement  cequi  arrive  dans  les  Balani- 
tes ; les  valves  du  cône,  quoique paroiffant ne  faire 
enfemblc  qu'un feul  corps , font  effectivement  arti- 
culées entr’elles  par  des  fines  parallèles,  horizon- 
tales, qui  font  reçues  dans  des  firies  pareilles  de 
la  valve  fui  vante,  mais  alternes  avec  les  premières, 
de  manière  que  les  Anes  Taillantes  d'une  valve 
font  reçues  dans  les  ftrics  rentrantes  de  l’autre; 
dès-lors , il  eft  facile  de  concevoir  que  le  corps 
de  l’animal  qui  «A  contenu  dans  la  cavité  de  la 
coquille,  venant  à prendre  un  développement  trop 
conlidérable  par  l’étendue  de  fa  cavité  , en 
comprime  les  parois  dans  tous  les  fens,  que  cette 
comprcAion  graduée  fait  céder  peu  à peu  l’adhé- 
rence des  valves,  qu’elle  fait  couler  les  Arics  des 
bords  les  unes  dans  les  autres  comme  amant  de 
coulilîcs,  & qu'elle  paivicat  enfin  1 les  détacher 
complètement  fur  toute  leur  longueur  ; alors  la 
«ranUudation  de  matière  teAacèe,quinedifcominue 
pas  de  s’eftcétu.r  fur  toute  la  iurface  du  corps 
de  l'animal , répare  les  fentes  des  bords  «teneurs 
des  valves , elles  s’élargifient  par  une  vraie  jima- 
pofition  ; tandis  qu'une  fécondé  couche  de  cette 
matière  reAacèe  , dépotée  dans  l’intérieur  de  la  co- 
quille défions  la  première,  répare  la  lame  qui  eA 
articulée  avec  elle  fous  U forme  d’une  future 
écaillcufe. 

Tel  ert  le  moyen  par  lequel  les  Balanites  aug- 
mentent le  volume  de  leur  coquille  ; il  diffère 
également  de  celui  qui  cA  propre  aux  coquilles 
bivalves  & univalves,  en  ce  que  les  premières 
ne  g ro Aillent  que  par  des  nouvelles  couches  de 
matière  teAacée  qui  s'appliquent  fur  les  bords  des 
valves  de  l'intérieur  à l'extérieur , St  que  cette 
ëtiitapofition  n'a  lieu  dans  les  univalves  que  fur 
le»  bords  de  l’ouverture  ici . au  contraire , la  bafe 
teAacée  des  Balanites  augmente  par  une  véritable 
juxupofition  de  matière 'teAacée  fur  toute  (à  cfr- 
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conférence  , d'une  manière  analogue  \ Celle  de* 
bivalves;  les  valves  verticales  n’acquièrent  de  la 
hauteur  que  par  des  couches  qui  fc  dépofent  à 
leur  bafe  ; elles  prennent  Je  la  largeur  par  l’augmen- 
tation fucccfllvc  des  bords  verticaux  ; mais  le 
bout  fupéricur  des  valves  ne  prend  aucun  accroifiè- 
mentjil  refie  toujours  tel  qu’il  étoit  dans  la  pre- 
mière jeuneffe  ; & l’augmentation  du  diamètre  de 
l'ouverture,  n’eft  que  le  réfultat  du  développement 
fuccefiif  de  leurs  bords  latéraux. 

L’opercule  groflir  à fon  tour  , it  cfi  toujours 
proportionné  au  diamètre  de  l’ouverture  dont  il 
doit  fermer  l'entrée  , & c’efi  fur  les  boris  infé- 
rieurs des  pièces  qui  le  conipofent  que  la  juxta- 
pofition  de  matière  rcfiacéc  s’opère;  mais  il  paroit 
qu’elle  a lieu  aufil  fur  le  bout  ftmdricur  des  deux 
valves  pofièricurcs  dans  les  efpeces  qui  les  ont 
■terminées  en  pointe  , ou  en  forme  de  cornes  t 
j.uifque  ces  deux  pointes,  qui  fervent  vraifembîa- 
blement  de  fupport  aux  tentacules  de  ranima!  t 
grofTiflcrtt  &.  sV^ngcnt  à me furc  que  la  coquille 
prend  de  raccrouü.ncnr. 

Il  fuit  de  ce  que  je  viens  de  dire  que  la  théorie 
de  l’accroificment  des  coquilles , telle  que  Réaumur 
l‘a  décrite,  ne  convient  pas  à foutes  . puifqu’outrc 
l’exception  que  les  Balanites  prcfentcnt , j’aurai 
occafion  de  parler  dans  la  fuite, à l'article cameriae, 
de  la  formation  de  la  camerine  lenticulaire,  qui  paroit 
différer  de  celle  de  toutes  les  coquilles  connue* 
par  une  circonstance  qui  lui  efi  propre;  & à l’ar- 
ticle ourjîn , je  prouverai  que  le  tefi  folide  de 
ces  vers  jouit  encore  d’un  accroüTetnent  dont  la 
théorie  n’eft  pas  la  même  que  celle  des  autre* 
vers  lèfiacées. 

Mais  les  Balanites  préfentent  encore  une  parti- 
cularité remarquable  dans  l’organifation  de  la 
partie  folide  de  leur  tefi,  qui  lembloit  favorifer 
le  fentiment  des  çartifans  de  la  formation  des 
coquilles  par  intusfufception  ; on  remarque  que  les 
parois  de  ces  coquilles , tant  de  la  bafe  que  des 
valvesdu  cône,  font  compofcs de  tubnlures  adolTccs 
les  unes  aux  autres  fur  un  ou  plufteurs  rangs  , 
& quelquefois  de  cloifons  verticales  qui  ne  (ont 
que  des  tubulures  d’une  plut  grande  étendue  que 
les  premières,  6 t d’une  forme  pins  comprimée  ; ce 
caractère,  qui  efi  propre  à la  coquille  des  Balanites  t 
n’a  pas  été  encore  oblcrvé  fur  celle  des  anatifes  ; 
il  concourt  avec  la  différence  de  leur  organis- 
ation extérieure  à prouver  que  ces  genres  font 
cffcntiellement  diftinCts  , mais  il  n'eft  pas  facile 
de  donner  une  explication  fansfai&ntc  de  cette 
firuflure;  il  faudroir  pour  cela  avoir  fous  les  yeux 
le  Balanite  tulipe  vivant,  taire  les  mêmes  recherche* 
fut  le  Balanite  diadème  dont  tes  cloifons  font  très- 
grandes,  & chercher  à connoitre  Tufage  des  cloi- 
fons dans  cette  dernière  efpèce  par  la  nature  des 
organes  de  l’animal  qui  y font  contenus  ; après  ce* 
recherches  , l’analogie  pourroit  conduire  à de* 
conjectures  vraifcmfilables,  applicables  aux  autre* 
efpéccs  ; mais  jufqu’à  ce  que  l'anatomie  du  vex 

AU*  .• 


Digitized  by  Goog 


BAL 

flfeit  mien*  connue  qu’elle  n’eft  malmenant  ,]iifqii'i 
ce  que  l’on  connoifle  les  attaches  de  ranimai  à 
fa  coquille,  il  fera  hafardeux  de  fe  permettre  le 
moindre  raifonnemcnt  à ce  fujet  : cependant,  fi  , 
comme  je  le  préfume,  l'animal  adhère  à fa  co* 
ouille  par  des  filets  très-déliés  qui  s’implantent 
cans  ja  future  circulaire  de  la  bafc,&  dans  les 
futures  verticales  du  cône , je  crois  qu’il  ne  feroit 
pas  difficile  d’en  donner  la  folution  ; je  foupçonne 
que  les  futures  des  Balanites  fervent  d’attache  à 
ranimai,  parce  qu’elles  font  trés-poreufej  dans 
l’intérieur  de  la  cavité,  fur-tout  à la  bafe  où  elles 
reftcmblent  à une  ligne  circulaire  de  pores  bien 
prononcés  ; & j’ai  reconnu  dans  un  grand  nombre 
de  coquilles  de  ce  genre  que  j’ai  comparées,  que 
les  tubulures  des  tut  valves  extérieures  fc  ter- 
minent circulaircment  à la  bafe  externe  du  tefi, 

(k  qu’elles  forment  fur  fa  circonférence  autant  de 
fines  radiées  que  de  tubulures  fur  les  fix  valves 
enfemblc  ; cette  organifation  m’a  paru  ne  pouvoir 
•s’expliquer  que  par  l’cxîfience  de  filets  très- 
dèlies , que  je  fuppoferois  partir  du  corps  même 
de  l’anima! , s’introduire  dans  les  porcs  des  futures  , 
lui  fervir  d’attaches  contre  fa  coquille,  & de  moule 
intérieur  aux  fines,  lesquelles  devenant  des  latms 
perpendiculaires  par  l’augmentation  fucceffivc  qui 
s’opère  à leur  bafe,  finirotent  par  former  des  vraies 
tubulures , une  fois  que  les  lames  extérieures  6c 
intérieures  du  tefi  auroient  achevé  de  fe  former; 
mais  je  ne  propofe  ce  fentitnent  que  comme  une 
iiypothéfe  dont  le  fuccës  dépend  de  l’obfervation 
à laquelle  je  fuis  prêt  à renoncer , fi  des  notions 
précifes  fur  la  forme  de  l'animal,  &.  fur  1a  manière 
donr  il  efi  attaché  à fon  tefi , contredifent  l’idée 
que  je  m’en  fuis  faite  d’après  toutes  ces  considé- 
rations. 

Ce  que  l’on  fait  de  la  forme  des  vers  des  Ba 
Unités,  fe  réduit  à peu  de  chofe;  en  réfumant  ce 

3 ni  en  a été  dit  par  Lecvenhoeck  , Lifier  , Eilis , 
’Argenvillc  & Baficr,  il  paroit  certain  que  leur 
corps  efi  pourvu  de  plnfieurs  tentacules  ciliés  6c 
articulés.  Baficr,  dont  les  observations  font  pofié- 
ricures  i celles  de  ces  auteur#  , paroit  y avoir 
mis  plus  d'exa&irude  qu’eux;  il  dit  que  leurs  ten- 
tacules font  de  deux  manières,  que  les  plus  élevés 
fortent  par  l'écartement  des  valves  de  l’opercule  , 
que  l’animal  les  tient  ordinairement  roulés  comme 
les  langues  des  papillons,  qu’il  s’en  fert  comme 
d’autant  de  bras  pour  faifir  fa  proie,  & qu’il  les 
retire  dans  l’intérieur  de  la  coquille  fuivafU  fa 
volonté  ; cet  auteur  en  compta  doute  de  cette 
forte , tandis  que  ceux  du  rang  inférieur  qui  font 
Courts , plus  gros  que  les  premiers,  articulés  comme 
eux,  mais  plus  velus,  plus  droits,  & de  couleur 
purpurine  , ne  font  qu’au  nombre  de  huit  ; il 
an  perçut  encore  une  trompe  cylindrique  irés- 
fiexiMe,8c  fufccpdblc  d'une  grande  extenfion , 
dont  la  fur  face  étoît  compofée  d’anneaux  comme 
les  tentacules  des  étoiles  de  mer  , & le  bout  ter 
vmoc  par  une  houppe  de  poils , qui  ètok  fiméc  au 
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milieu  de  la  bafe  des  tentacules  ; Cette  trompe  lui 
parut  communiquer  avec  un  in  tefi  in  vide,  aux  côtés 
duquel  il  reconnut  à l’extérieur  deux  petits  corps 
blancs  de  forme  ovale,  fufpcndus  au  tronc  par 
un  fil  très-délié,  qu’il  croyott  fes  tefiicules,&  au 
bas  du  corps  un  ovaire  d’un  grand  volume,  dans 
lequel  il  trouva  une  quantité  innombrable  de 
petits  oeufs  de  forme  obiongue.  Si  le  foupçon  de 
Baficr  étoit  fondé , les  Balanites  (croient  donc  véri- 
tablement des  vers  hermaphrodites , ce  qui  paroit 
vraifemblablc  a caufe  de  la  fixité  de  leur  tefi. 

* o 

t.  Balanite  gland.  -1’ 

Balanus  fuicatus. 

Balanus , te  fia  conica  t ru  ne  ata  longituilnallter  fuU 
cata , raJiis  tranfversè  firiatis  ; Nob. 

Balanus  majufculus  ventricofior , eapitis  apertura 
an  pu  [liore  ; Lister  , fynopf.  tab.  44^ , fit.  2 86. 

Le p as  Balanus , te  (ta  conica  JuLata  fixa  , oper- 
cules acuminatis  ; LlNN.  fyfl.  r.at.pag.  t/07,  num.  /o* 
ejufd.  muf.  lud,  ulr.  pag.  466  , num.  2.  — ejufd, 
faun.fucc.  psg.  p4,num.  2132.  — ejufd.  iter  veflgoth, 
pag.  198. 

Balanus  fubcylindrico  angulofus  , ventricofus , ore 
ampilore  patente  ; GRONOV.  { oephyl.  pag.  258  ^ 
num.  to8 2. 

Lepas  Balanus  , te  fi  a conica  truncara  , valvutro 
longitudinaliter  fulcatis  , radiis  tranfversè  ftriatis  g 
Von  Born.  ind.  muf.  cafar.  va%.  2.  —-ejufd.  te  fisc * 
pag.  8 , tab.  1 , fig.  4. 

Lepas  Balanus  ; Y KKK.  faun.  Groenland,  pag.  42 fi 
— MULLER , { ool . Dan  prodr.pag.  2po , num.  3022. 

Lepas  Balanus  Linr.jù  ; Martini  a conchylé 
tom.  8 , pag.  301 , tab.  97  , fie.  820. 

Katungiah  ; par  les  Groenfandoîs. 

Bierg-rur  ; par  les  Danois. 

Zeepok  ; par  les  Hotlandois. 

Die  grojj'e  mctrtichel  ; par  les  Allemands. 

The  commcn  englifeh  barnadt  ; par  les  Angloitd 
Gland  de  mer  élevé  ; par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  a dans  fon  entîef 
accroiftemcnt  un  pouce  de  hauteur,  fur  deux  pouces 
& quart  de  circonférence  à la  bafe  ; fa  forme  cft 
conique,  & fon  ouverture  efi  tronquée;  clic  efi 
compofèc  de  fix  pièces  articulées  fur  toute  leur 
hauteur  , qui  présentent  extérieurement  pluficurs 
filions  longitudinaux  de  longueur  inégale  , & fix 
rayons  enfoncés , pointus  vers  la  bafe  de  la  co- 
quille, dont  la  fuperficie  efi  plate  & marquée  de 
ftries  tranfvcrfcs.  L’ouverture  cfl  fermée  prr  un 
opercule  coinpofé  de  quatre  pièces  triangulaire* 
’&  articulées,  dont  les  futures  font  cncbérilléet 
& rapprochées  en  croix  ; les  deux  pièces  polré- 
ricures  de  l’opercule  font  terminées  au  hstit  patf 
deux  onglets  pointus  & divergens  ; les  d.ux  an- 
térieures font  fi  lion  nées  de  flriesaiguès  très  pro* 
fonces  , rranfvcrfes  ou  obliques.  La  bafe  de  la 
coquille  efi  orhjculairc,  f»  forme  efi  plus  ou  moins 
régulière , félon  la  fur  face  tics  corps  iohdcs  auxquels 
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'lie  eft  sttacKée  : les  parois  du  cône  font  celluleux , 
. *elon  Fabricius,  & fa  couleur  tft  blanche,  ainfi 
que  celle  de  l’opercule. 

On  la  trouve  fur  les  côtes  de  l’Océan  , en 
Angleterre  , en  Hollande  , & même  dans  le 
Groenland.  Parmi  les  fynonymies  que  Linné  avoit 
rapportées  à cette  efpèce,  celles  de  Klein , de  Gusl- 
«iéri  & de  Baiîcr  ne  peuvent  lui  convenir  ; celle  de 
Klein  appartient  au  Il  Muni  te prie,  celle  de  Gual- 
ticri  au  BMunue  ovale  , la  troifiéme  de  B a Hcr  n'a 
point  de  convenance  avec  elle,  puifque  la  fupcrficie 
de  fa  coquille  ne  prèfentc  pas  la  moindre  apparence 
de  filions,  pas  meme  de  fimplcs  ftries. 

. a.  Balanite  lifle. 

E al  an  u s lavis. 

Balanus  , refla  conica  lavi , apertura  c tardai  a , 
fadas  filifo-mibus  inftulptis  ; Nob. 

Lepae  balanoïdes  , varie 1.  féconda  ; Martini  , 
taneby!.  10m.  3 , pag.  joj,  lot.  97 , fie.  82t.  — ejufid. 
nm.  8 , tab.  79 , fig.  7,j. 

Description.  Cette  efpèce  a été  confidérée 
par  M.  Chemnitz,  8t  la  plupart  des  conchyliolo- 
jgirtes  comme  une  variété  du  Balanite  baUnoïde  ; 
elle  en  diffère  cependant  par  fa  forme  qui  efl  plus 
conique  , par  fon  ouverture  qui  eft  conftammcru 
xrès-petire,  ainfi  que  par  fa  patrie. 

Sa  bafe  , dont  la  forme  efl  ovale , a cinq  lignes 
de  longueur  dans  fon  grand  diamètre,  fa  hauteur 
Jl’efi  que  de  quatre;  la  forme  préfente  un  cône 
offez  régulier , dont  la  furface  efl  lilTe,  & fix  rayons 
longitudinaux  filiformes  St  profond, , qui  divifent 
fa  fupcrficie  en  autant  de  parties  différentes; 
la  valve  de  devant  eft  la  plus  large;  la  fécondé, 
la  troifiéme  & la  fiiiéme  le  font  un  peu  moins , 
la  quatrième  8t  la  cinquième  font  trois  fois  plus 
étroites  qu’elles.  La  bafe  confifte  en  un  feuillet 
«eftacé  de  très-peu  d’épaiffeur , dont  la  fupcrficie 
efl  ftriée.  L’ouverture  eft  trés-étroite  , elle  crt 
ovale,  & fermée  par  un  opercule  conique  formé 
de  quatre nié  csftriées  obliquement,  dont  la  pointe 
efl  èmouffée  St  légèrement  évafé*  : cette  coquille 
fe  trouve  près  du  cap  Horn,  en  Amérique;  celles 
que  je  poffède  font  attachées  fur  une  moule  de 
Magellan,  quim'aétè  donnée  par  mon  ami  M.  Dom- 
bey.  Celles  quion.  été  figurées  par  M.  Chemnitz, 
font  attachées  à une  proie  papyraeêe , qui , comme 
011  fait , ne  fe  trouve  que  dans  la  mer  des  grande; 
Indes.  La  couleur  du  Balanite  itffe  eft  blanche. 

3.  Balanite  flrié. 

, Balanus  flriatus. 

Balanus  te/la  conica  longiludinaliter  firtata , radiis 
flridis  lavibuj  ; Nob. 

Balanus  c'mereus  velut  l finis  laminis  filiales  com- 
fofitus  ; Lister,  animal  angl.  pag.  196 , tab.  j , 
fig ■ 4'- 

Balanus  parvus  finatus  ; cju/d,  fynopfi  tab.  444 
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Salants  mtnalepoj  fui  Balanus  parvus  finaaSb 
Lifieri  ; Klein,  ofirac.  pag.  i7t , fgec.  1 , nsun.fi 
tab.  su,  fig.  94, 9f. 

Lepas  balanoides  ; var.  t crt  ta  ; MARTINI,  centnyl, 
tom.  8 , pag.  303  , tab.  97  , fig.  8*3. 

Description.  Celui-ci  eft  ordinairement  plus 
grand  que  l’cfpéce  précédente  ; Lifter  dit  qu’il  y cru 
ac  la  grofteur  d’une  forte  noifeite;  ia  couleur 
blanche  ou  grisâtre , fa  forme  eft  conique , tronquée 
au  haut , & fa  fupcrficie  eft  marquée  de  ftries  longi- 
tudinales , dont  le  nombre  varie  beaucoup  ; les  lix 
valves,  dont  le  corps  de  la  coquille  eft  compofé, 
fe  terminent  à l’ouverture  par  un  arronciiffemcnt 
bien  marqué  ; les  rayons  qui  font  au  nombre  de 
fix,font  étroits  & liftes;  l’ouverture  eft  plus  grande, 
proportionnellement  au  volume  de  la  coquilic  , 
que  dans  le  Balanite  glané;  elle  eft  ovale  ôc  com- 
primée en  arrière  L’opercule  eft  compofé  de  quatre 
pièces  coniques  , dont  les  deux  de  devani  font 
dans  une  fituation  obîiquq  &.  ftriées  obliquement. 
Ce  Balanite  eft  ordinairement  attaché  fur  la  co- 
uille  des  inou’es,  fur  les  huîtres,  &.  fur  la  carène, 
es  vaifteaux  ;il  n’eft  pas  rare  dans  l’Océan  euro- 
péen , fur  les  côtes  de  l’Angleterre  8c  de  l» 
Hollande. 

4.  Balanite  balanoîde. 

Balanus  balanoides  ; LlNN. 

Balanus  , te  fia  fubcylinJrica  lavigata  » apertura 
dilatata , radiis  injculptis  lavi  b us  ; Nob. 

Balani  minores  comp  refit  confertifiiuii  ; J.  PlanCIM, 
de  conch . min.  notis , pag.  29  , tab.  y , fig.  12. 

Lepas  balanoides  , te  fa  conica  n une ata  lavi  fixa; 
vperculis  obtufis ; LlNN.  fyfi.  nat.  pag.  nc8  , num.  ts; 
— cjujd.  faun . fuec.pag.  y/y  ,num.  2123. 

Balanus  vulgaris  ; DaCOSTA  , british.  conchcl. 
pag.  248 , tab.  ,7  , fig.  7. 

GlNNANl,  opéré  pofih.  tom.  2,  pag.  42,10b.  30} 
fig.  176 , litt . a. 

Lepas  balanoides  , te  (la  conica  truncata  , va! vis 
glabris , opcrculis  obtufis  ; Von  BüRN.  ind.  muf. 
cafar . pat . » ; — ejuf.  te  (lac.  pag.  8. 

Lepas  balanoides  ; FABRlC./âw/i.  Grocnl.  pag.  414 ; 
Lepas  balanoides  Linnai  ; Martini,  conchyl. 
tom.  8 , pag . 303,  tab.  79,  fig.  821. 

Description.  Ce  Balanite  diffère  des  deux 
précédons , avec  qui  on  l’a  confondu,  par  la  forme 
ae  fa  coquilic  , qui  eft  cylindrique  plutôt  que 
conique,  oc  par  fon  ouverture  qui  eft  large,  bâil- 
lante, & prefquc  du  diamètre  entier  de  la  cavité; 
c’eft  fur-tout  par  ce  dernier  caracïérc  qu’il  faut 
le^diftinguer  du  Balanite  lijjfe  dont  rouvitrwccft 
très-étroite,  tandis  que  fa  coquille  eft  conique. 

Cette  efpèce  eft  plus  petite  que  les  précédentes; 
elle  a ordinairement  trois  lignes  & demie  de  hau- 
teur & près  d’un  pouce  de  circonférence;  fa  forme 
eft  preique  cylindrique,  mais  un  peu  reiferrée  il 
l’ouverture  $ fes  valves  font  inégale*  cojpt^ 
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telle»  de»  autres  cfpëces  , mai»  llfTes  Su  dehors'; 
le»  rayons , qui  ont  la  forme  d’un  coin  étroit , 
font  très-profonds  & leur  furface  eft  unie  ; la  bafe 
île  cette  coquille  a peu  d’èpaifteur,  quoique  d'une 
fubftance  teflacée  , elle  ell  aulft  mince  & aufli 
tranfparentc  qu'une  membrane  ; l’ouverture  eft 
large  , elle  reprèfeme  un  tofange  dont  l'angle 
pofléricur  eft  le  plus  aigu  : l'opetcule  cil  compote 
de  quatre  valve»  prefque  égales  , convexes  au 
milieu  & articulées  en  croix. 

Ce  Bj.hr.ttt  s'attache  fur  les  pierres , fur  les 
coquillage»  6c  même  fur  les  bois  flottans  , où  il 
forme  des  erouppes  volumineux  ; on  le  trouve 
dans  la  mer  Méditerranée  fur  les  côtes  de  la  France 
& de  l'Italie,  & dans  l'Océan  fur  celles  de  l'An- 
gleterre , de  la  Hollande  & du  Danemarck. 

Linné  dit  que  le  ver  qui  y eft  contenu  eft 
pourvu  d’une  trompe  molle  & entortillée , qu’il 
a de  chaque  côté  de  la  il  te  quatre  longs  tenta- 
cules articulés  8 1 velus,  outre  trois  autres  plus 
gros  que  les  premiers , qui  font  terminés  par  des 
pinces  courtes , que  ces  derniers  font  accompagnés 
chacun  de  deux  filets  courts  & articulés,  qui  pren- 
nent naiftànce  ïMenr  bafe.  M.  Fabricius  dit  que 
ce  coquillage  ne  déploie  fes  tentacules  que  lorfqu'il 
eft  couvert  par  l’eau  de  la  mer  , qu’il  s'en  fert 
pour  faiftr  les  animalcules  dont  il  fait  fa  princi- 
pale nourriture  : quand  la  marée  s’eft  retirée  , il 
le  renferme  dans  la  coquille , & ton  opercule  eft 
fontra 3i  jufqu'i  fon  premier  retour. 

5.  Balanite  tulipe. 

Balanus  tir.tinnabulum  ; LlNN. 

Bahnus , lefl.  putputjfctr.lt  f.bba  , lonfttudina- 
literjiri.tj , operculo  pofi.ee  rojlrjto  , radiis  tranfversi 
fin. ilis ; Nob. 

Bahnus  major  angujlus  purpurafeens  , eapitis 
apertura  vjlde  patente  ; LlSTER , fynopf.  tab.  443  , 

PS-  lSS-, 

B al  anus , tertia  fpeàes  concha  univalvi*;  Rumph. 
thej.  tab.  41  , flg.  A , e , d. 

Monolcpos  platipyle  , J amaicenfis , qui  Balanus 
major purpurajeens  Lifleri  ; Klein  > ojlrac.  pag.  176  , 
fpec,  2 * num.  2t  tab.  12 , flg.  97. 

Folylopos  tu  h pu  ; ejufd.  ibid . pag.  tad . num.  4p. 
Balanus  cylindraceus  unicum  thalamum  ejf'ormans , 
fttagis  ventricofus  9flriatus , rugofui , ex  cinereo  Urrtus; 
G UA  LT  1ER  J , ind.  pag.  & tab.  toâ\  fig.  H. 

Glands  de  mer  de  h grande  efpice  6*  de  couleur 
blanche,  mille  Je  muge  & de  violet  ; D’ÀRGENVILLE, 
conchyl.  pag.  164,  tab.  y»  , fig.  A. 

Lepas  calyciformis  or  tentait  s ; El  LIS  , philo f. 
tranfail.  ad  anrt.  17 ;8  , vol.  70 , pag . 84; , tab.  34  , 

fs-  * , 

Lepas  ùntinnabulum  , tefla  conica  mgofa  , obtufa , 
fixa  ; Lin  N . /y fi.  nat  pag.  1 108  , num.  12. — ejujd. 
muf.  lud.  ulr.  pag  466  \ num.  y.  — PENSANT, 
brin  fl.  goolog.  pag.  yy. 

Lepas  tulipa  , tefla  fub  eu  b ica  Utyi , openulis  { 
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aCutis  tranfverfim  flriatis  ; MOLLIR  ] { êol , Dan* 
prodr.  pag.  2ft , num.  yoz6. 

Lepas  ùntinnabulum  , tefla  conica  gibba  , are  14 
tran/versi  flriatis  ; Von  RoRN.  ind.  muf,  cafi 

P“S-  4-  — ufiM-  P“S-  9- 

F AV  AISNE , conchyl.  tab.  jp , fie.  A , a. 

Lepas  tisitir.nalulu.-n  Linnoci  ; ht  A 11T!  NI , conchyl. 
ton.  8,  pag.  joy  , tab.  py  ,Jig,  8.8—831 , 6-  tab.  yî, 

fg-  s1*- 

Gindi  hut  ; par  les  habitant  de  Malaca. 

Hurjurk.ll  ; par  les  Grocnlandois. 

Soë-tulip  ; par  les  D inoij. 

Ztt  tulp  , opiaanJetulp  ; par  les  Hollandois. 

Dit  ruchfckeUt  , dit  mttrtulpt  ; par  les  Alle- 
mands. 

Bell-.com  ; par  les  Anglois. 

Gl.nd  de  mer  turban , fiand  de  mér  tulipe , Ct 
tulipe  épanouie  f par  les  François. 

Description.  On  diftingue  aifement  ce  Bah. 
nite  par  fon  grand  volume,  Sc  principalement  par 
fa  couleur  pourpre  ou  violette  , plus  ou  moins 
foncée  , & par  les  ftries  diverfes  dont  fa  fupetficie 
eft  ornée. 

Sa  forme  eft  ce  qui  varie  le  plus  , elle  eft  co- 
nique , cylindrique  ou  ovale,  félon  les  individus  ; 
fa  bafe  /dans  tes  plus  grands , a deux  pouces  de 
diamètre , fa  hauteur  en  a autant  & quelquefois 
davantage  ; le  cône  eft  compofè  de  ftx  valves  iné- 
gales , articulées  par  une  future  écaillcufe  , plus 
apparente  que  dans  les  autres  efpéces  , dont  le» 
bords  paroiflent  finement  creneles  dans  la  cavité 
de  la  coquille  ; la  forme  de  ces  valves  eft  conique  , 
elles  font  marquées  en  dehors  de  ftries  longitu- 
dinales élevées  , dont  la  couleur  eft  plus  vive  8c 
plus  foncée  que  celle  du  teft  ; les  rayons  font 
au  nombre  de  ftx,  ils  font  enfoncés , plus  étroits 
que  la  fuperficie  des  valves  & de  forme  conique , 
leur  pointe,  qui  eft  très-fine,  va  fc  tettniner  à 
la  bafe  , ils  font  marqués  de  ftries  tranfvctfes 
trés-ferrées , qui  font  colorées  comme  les  ftries 
longitudinales  des  valves,  mais  mieux  alignées 
quelles. 

La  bafeconfifteen  une  feule  pièce,  mince  comme 
du  papier, qui  eft  inarquée  de  ftries  radiées,  ondulées 
& articulées  avec  le  bas  des  valves:  l'ouverture, 
qui  eft  grande  , a une  coupe  prefque  triangulaire  , 
fes  deux  faces  poflérieures  forment  un  angle  aigu, 
celle  de  devant  eft  arquée  & fes  angles  font  obtus. 
L’opercule  eft  compofé  de  quatre  pièces  triangu’ai» 
res  articulées  par  des  creuehtres  & marquées  de 
ftries  tranfverfes  trcs-faillancs , qui  paroifient  tui- 
lée»de  haut  en  bas  ; les  deux  pièces  de  derrière  font 
perpendiculaires  & appliquées  aux  patois  poüé- 
rienrs  de  la  cavité  de  la  coquille;  elles  font  ter- 
minées au  haut  par  deux  prolongemcr.s  coniques , 
dont  les  pointes  font  aiguës  St  divergentes  ; les 
deux  pièces  antérieures  font  placées  dans  l'ouverture, 
dans  une  fttuatinn  oblique  ; leurs  ftries  font  miens 
marquées  Si  plus  profondes  que  celles  des  de ujf 
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pièces  poftérieures  , qui  paroiflent  liftes  par  leur 
flottement  entre  les  parois  du  cône.  La  couleur 
lie  ce  Balanite  varie  (lu  rouge  clair  au  pourpre  & 
au  violet  ; mais  dans  tous  les  cas  on  remarque 
que  les  ftries  de  la  fupcrficie  font  plus  colorées  que 
le  fond , à moins  que  la  coquille  n’ait  relié  trop 
long-temps  expofte  au  folcil,  ce  qui  détruit  à la 
longue  fes  couleurs. 

On  trouve  ce  Balanite  grouppè  fur  les  rochers 
& fur  les  gros  coquillages , ou  il  cft  quelquefois 
réuni  au  nombre  de  plias  de  cinquante  ; Linné 
l'indique  dans  l'Océan  européen  , Davila  dans 
les  mers  des  Indes , Rumphius  fur  les  côtes  de 
îlle  d'Amboine,  Lifter  à la  Jamaïque,  & Muller 
fur  les  côtes  du  Dancmarck.  M.  Pennant  dit 
aufli  qu’on  le  trouve  en  Angleterre  attaché  à la 
carène  des  vaifteaux  qui  reviennent  de  l'Inde  ; c’cft 
peut-être  de  cette  manière  que  cette  efpèce  , qui 
ne  paroit  pas  naturelle  aux  mers  d'Europe , y a 
été  introduite  & a continué  de  s’y  multiplier. 

Celui  que  M.  Chemniiz  a figuré  dans  la  con- 
chyliologie de  Martini , tab  98  , fie.  83a  , ne  me 
paroit  qu'une  variété  remarquable  tfc  cette  efpèce, 
indépendamment  de  fou  volume  qui  étoit  très- 
confidérable  ; cet  auteur  dit  que  fa  couleur  étoit 
blanche,  & que  fes  rayons  prcfcntoieDt  quelques 
ftries  longitudinales  au  lieu  des  ftries  tranfvetfes 
qu’on  lui  connoit  ordinairement  ; il  ajoute  que 
cette  variété  blanche  avoir  été  pêchée  dans  le 
sroiftnage  des  îles  de  Feroë  , à la  profondeur  de 
quarante  brades , ce  qui  fcmble  prouver  que  les 
couleurs  des  coquilles  dépendent  beaucoup  des 
rayons  de  la  lumière  , puifque  celles  qui  font 
colorées  naturellement  perdent  leur  éclat  quand 
elles  crotffem  à une  profondeur  trop  confidéra- 
ble  , & qu’elles  font  trop  éloignées  de  fon 
influence. 

6.  Balanite  fiftuleux. 

B alantu  fijlu’.ofut. 

Balanus  , tefla  lubulofi  elar.gata  flriata  ; valvul'u 
fupemc  dehifeevitus  , apertura  pan lia  ; NOS. 

Schriften  der  ierlimfcken  keJaUckafi  , te/n.  / , 
lai.  fig.  a. 

Lepas  elongaia  ; Martini  , conchyl.  tom.  8 , 
pag.  jij,  lai.  pS,  fig.  8y8. 

SCHROTER  , journal  und  conchyl.  tam.  4 , tab.  a. 
fia.  a.  — eju/d.  cinlcitung  in  dit  ccncb.ylicnh.  tom.  y, 
pag.  f2S. 

Balanus  clavalus  , lefia  clangata  clavata  , orificio 
Jilatato  /liante  ; Elus  , lhe  natural , hifi.  of  y>o- 
f hiles , pag.  198 , toi.  ij  , fig.  7,  8. 

Die  ianganjgefircdac  meeteichcl  ; par  les  Alle- 
mands. 

Description.  Celui-ci  rcflemble , par  le  bas , 
1 «ne  ferpule  plutôt  qu’à  un  Balanite  ; fa  coquille 
cft  cylindrique,  tubulee  & longue  de  deux  pouces 
& demi  ou  de  trois  ; fa  fupcrficie  eft  ftriée  , 
raboteufe  St  quelquefois  tuberctilée  ; la  partie 
fupéricure  du  tuba  prêfemc  tu  divisions  frron- 
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dit*  » <pii  font  fendue*  à la  profondeur  d’une  Hpië 
fie  demie , Sc  quelquefois  moins.  Les  rayons  font 
au  nombre  de  fix  , ils  font  quatre  fois  plus  étroits 
que  les  divi fions  Taillantes  des  valves  , leur  forme 
eft  celle  d’un  cône  étroit  renverfé  , dont  la  pointe 
cefle  vers  le  tiers  fupérieur  de  la  longueur  du 
tube  ; leur  furface  extérieure  cft  crcufe  & plus 
lifte  que  celle  de  la  convexité  des  valves.  L’on* 
verture  cft  grande  8t  prefque  du  diamètre  entier 
du  tube  , elle  cft  fermée  en  totalité  par  un 
opercule  conique , corn pofé  de  quatre  pièces  arti- 
culées en  croix  & marquées  de  ftries  obliques, 
dont  on  retrouve  les  impreftions  fur  les  parois 
intérieurs  des  fix  valves  du  tube.  La  bafe  de  cette 
coquille  cft  rarement  entière  , elle  eft  prefque  tou- 
jours terminée  par  un  rétréciffemeut  qui , fui- 
vant  la  fupcrficie  des  corps  folides  où  elle  porte  , 
eft  horizontal  , oblique  ou  irrégulier. 

Ce  Balanite  cft  fouvent  réuni  en  des  grouppes 
ferrés,  d’un  grand  volume  ; quelquefois  on  en 
compte  plus  de  foixante  -dix  dans  un  feul  grouppc* 
mais  ils  font  fi  ferrés  les  uns  dans  les  autres , qu’on 
n apperçoit  à l’extérieur  que  le  fommet  des  tubes 
& les  opercules.  On  le  trouve  fur  les  côtes  de 
1 Océan , mais  plus  rarement  que  les  autres  efpëces. 

Celui  que  M.  Pennant  a figuré  dans  fa  zoologie 
britannique  , tome  4,  tab.  37,  fig.  A , 3 , & que 
cet  auteur  préfumoit  une  variété  du  Balanite  bala^ 
notde , pourroit  bien  , à taufe  de  fa  forme  fiftuieufe 
& de  rèvafcment  de  fon  ouverture  , appartenir 
à notre  efpèce  ; mais  cette  figure  eft  fi  peu  foignée, 
qu’il  me  paroit  impoflible  d’en  porter  un  jugcmetU 
certain. 

7.  Balanitë  crépu. 

Balanus  crifpatus  ; SCHROET. 

Balanus  , tefta  conica  truncata , valvulis  apic 4 
nu  dis  , infime  muricato  crifpatis  ; Nob. 

Lepas  cri f pat  a ; SCHROET  F R , einleitung  in 
conchyhenh.  tom.  y , pag.  jyj  , lai.  p , fig,  ai. 

1"  A VANNE,  conchyl.  tab.  jp,  fig.  A , p. 

Vie  lackcn  meeretchtl  ; der  kraafifie  le  pat  ; par  le» 
Allemands. 

Description.  On  doit  la  cennoiftance  de  c» 
Balanite  précieux  à M.  Schroeter  , favant  conchy- 
liologift»  d’Allemagne,  qui  en  a donné  la  deicrip- 
tion  accompagnée  d’une  figure. 

Suivant  cet  auteur , il  a un  pouce  de  hauteur; 
& fon  diamètre , à la  bafe  , eft  de  dix  huit  lignes; 
fa  forme  repréfente  un  cône  écrafé , & fa  circon- 
férence n'crt  pas  bien  régulière,  puifqi<pllc  »p. 
proche  de  l’ovale  ; fes  valves  font  au  nombre  de 
ftx  , elles  font  coniques  , fillonnées  depuis  les 
bords  de  l'ouverture  iufqu’su  milieu  de  la  co- 
quille , & armées  d'épines  nombreufes,  irrégu- 
lières Se  ciépues  depuis  ce  point  jufqu’au  bas  J 
la  couleur  des  valves  eft  iTtme  teinte  rougeâtre 
' t'és-foiblc,  elles  font  fèparées  pat  des  rayons 
[ enfoncés,  ftries  tranlVctCilcmem  St  marqué»  <i« 
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Vignes  longitudinales  bleues  & blanches  ; le  tir  forme 
préfente  des  cônes  renverfés , qui  font  beaucoup 
plus  étroits  que  cens  des  valves. 

L'ouverture  cfl  ovale  & tronquée , elle  eft 
fermée  par  un  opercule  obtus  qui  eft  compofé 
de  quatre  pièces  articulées  en  croix , dont  les  deux 
antérieures préfentem  des  ftriesobliqttesbi.n  mar- 
quées. M.  Schrocter  ne  parle  pas  tle  fa  bafe  ; il 
eft  vraifemb'.able  qu'elle  relTcmble  à celle  du  Ba- 
lanite épineux  , puifqu'i!  dit  que  cette  coquille 
étoit  attachée  de  metne  fur  un  morceau  de  bor- 
nage de  navire. 


S.  Balanite  épineux. 

Balanus  fpino/us. 

B j U nu  s , tefla  fubcylindrica.  valvulis  inecqualibus 
euadrifariam  f pi  no  fis  , radiis  tranfversc  firiatis  ; 

Wob. 

Cf  Un  J de  mer  épineux  , rare  , violet , dont  les 
pétales  épais  font  chargés  d'épines  ; DAVILA  , catal. 
tom.  i , pag.  402 , nu  ta.  ptp  , tab.  6 , fig.  Ar. 

Gland  de  mer  épineux;  Fav'ANNE,  conchyL  tab . 
j9,fic.A,i  ,0  A,  9. 

Schriften  der  keriinifchen  lefeUfckaft.  tom.  3 , 
pue.  4<*  *•  ui-  S t fig-  t > i- 

SCHROETER,  neve  litteratur,  tom.  i , pag.  490  , 
tab  a,  fig.  10. 

Lepas  Jpinofa  eehinjta , tubulis  fir  fpinis  circumfii - 
pata  ; MARTINI , conchyl.  tom.  8 . pag.  317,  tab.  98, 
fig.  840  , 6>  ejufd.  tab.  99,  fig.  841. 

Dtr  Üaehlichte  lepai  , die  dorwehte  meereiehel  ; 

par  les  Allemands. 

Gland  dt  mer  Ip'weux  ; par  les  François. 


Descrü'TION.  Ce  Balanite  3 une  forme  cylin- 
drique allez  régulière  , mais  plus  ou  moins  coni- 
que félon  les  individus  , il  cil  compote  de  (ix 
valves , dont  la  fubtlance  interne  eft  irès-poreufe. 
Les  trois  antérieures,  fie  celle  de  derrière  , ont  à 
peu  prés  les  mêmes  proportions  , les  deux  autres 
font  trois  fois  plus  étroites  que  les  premières  ; 
leur  forme,  qui  eft  conique,  fe  termine  à l'ou- 
verture par  fix  onglets  pointus , qui  font  féparés 
J’nn  de  l’autre  par  autant  de  petites  échancrures  ; 
la  valve  antérieure  eft  la  plus  courte, fie  les  deux 
échancrures  font  les  plus  profondes , ce  qui  donne 
à l'ouverture  une  fituation  légèrement  oblique.  La 
face  extérieure  des  valves  eft  marquée,  d’un  bout 
i l'autre,  de  quelques  ftiies longitudinales  fie  de  plu- 
fieurs  rangs  tranfverfes  d'cpincs  droites  ou  légère- 
ment arquées  vers  l’ouverture,  qui  paroiftem  naître 
des  ftries  ; ces  épines  font  crcules  dans  l’intérieur , 
elles  font  difpolees  avec  allez  de  régularité  vers 
le  haut  du  teft  fit  prefquc  fans  ordre  vers  le  bas. 
Les  rayons  font  au  nombre  de  fix , ils  font  étroits 
en  forme  de  coins  renverfés  , enfoncés  8c  mar- 
qués de  ftries  tranfverfes  , fines  fie  ferrées  ; la 
bafe  confiftcen  une  plaque  tcftacèe,  orbiculaire, 
de  peu  d’épaiiTeur. 

L'ouverture  préfente  un  pentagone  dont  les 
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angle*  (mit  Inégaux  , les  quatre  de  devant  font 
aigus  , tandis  que  celui  de  derrière  forme  un 
angle  droit  : l’opercule  eft  compofé  de  quatre 
pièces  triangulaires  très  minces , qui  font  marquées 
de  ftries  tranfverfes  ; les  deux  poltcrieures  font 
pointues  au  haut , & leurs  ftries  moins  apparen- 
tes qu’aux  deux  autres.  La  couleur  de  cette  coquillt 
tire  fur  le  rouge  à l'extérieur , elle  eft  blanche 
intérieurement  & à la  bafe  » quelquefois  elle  eft 
toute  d'un  gris  pâle , & meme  blanchâtre  dehors 
comme  dedans. 

Les  premiers  Balanites  de  cette  efpèce  que  l'on  a 
vus , a voient  été  trouvés  fur  la  quille  d’un  vaifteata 
danois»  qui  avoir  relâché  quelque  temps  à Hla 
de  Salnte*Hé!ënc  ; on  en  trouve  maintenant  dan* 
prefquc  toutes  les  cotle&ions  ; mais  tous  ceux  lue 
j'ai  été  à portée  de  voir  ctoient  encore  attaches 
fur  des  morceaux  de  bois  gaudronné , cc  qui 
prouve  que  leur  origine  eft  la  même. 

9.  Balanite  perforé. 

Balar.us  perfora  tu  s, 

Balanus  tefia  femi-ovata  , longitudinal! ter  (lri.it a 
violacea  apertura  coarHata  mïmma  , radiis  fil  i for- 
mi  bus  ; Nob. 

Balani  incifionibus  quibufdam  falis  profundis , /ère 
eequaliter  in  multas  partes  divifi , qui  b us  angufllor 
apertura  » color  ignaviter  rubidus  ; BonaNNI  , récréât . 
pag.  p2t  clajf,  prima,  fig.  if.  — ejuJJ.  mufi  kirch , 
cLt/f.  prima , fig.  //. 

Lepas  ore  angufliort , apertura coarflata  ; MaRTINI, 
conchyl.  tom.  8 , p.tg.  jiq  , tab.  p8  , fig.  8yf. 

Die  meereichel  mit  einer  fehr  engen  mundung  ; par 
les  Altemauds. 

Description.  Celui-ci  forme  ordinaire  ruent 
des  grouppes  très  - nombreux  , fa  figure  repré- 
lente  la  moitié  d'un  ovale,  & fon  fommer  elî  un 
peu  courbé  ; fa  bafe , qui  eft  ovale , a quatre  ou 
cinq  lignes  de  longueur,  fa  hauteur  ne  pafle  guère 
cinq  ou  fix.  Les  fix  valves  , dont  il  eft  cOmpofé , 
font  de  grandeur  inégale , elles  font  marquées 
extérieurement  de  ftries  longitudinales  , entre-mè- 
lécs  d’autres  plus  fines  qui  ont  la  mente  dircélion; 
fa  bafe  confiftc  en  une  lame  teftacèe  a(Tez  é paille  , 
dont  la  fubftancecft  poreufe  comme  celledes  valves 
qu'elle  foutient  ; eMe  eft  irrégulière  & concave 
aans  les  coquilles,  placées  au  milieu  d’un  grouppe, 
à caufe  de  b compreflîon  quelles  ont  éprouvé  , 
dans  rôtis  les  fen*;.  Les  rayons , qui  font  au  nombre 
de  fix , font  aufli  fins  que  des  ftries  avec  qui  on 
pourroit  les  confondre  s’ils  n'a  voient  une  plus 
grande  profondeur:  l’ouvetture  eft  très-petite, 
elle  conlifte  en  un  trou  de  forme  ovale , moitié 
plus  petite  qu’un  grain  de  millet  ; l’opercule  a 
quatre  petites  pièces  ftriéestranlverfalcment,  dont 
les  deux  poftérieures  ont  le  fommet  pointu  ; fa 
couleur  de  cette  coquille  eft  violette , celle  des 
ftries  tire  fur  le  blanc  ; on  la  trouve  dans  la  mer 
Méditerranée  fur  la  cote  de  Barbarie , on  l'apporte 
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nuflt  quelquefois  de  la  côte  du  Sénégal  ; lei  indi- 
vidus que  je  poftede  y ont  été  pris , ils  font 
attachés  en  très-grand  nombre  fur  la  coquille  du 
buccin  hcnajlomt  , dont  ils  recouvrent  la  fuper- 
freie  ; il  y en  a fur  le  nombre  dont  les  parois 
font  applatis  , d’autres  dont  la  coquille  approche 
de  la  forme  conique,  d'amies,  enfin  , dont  ie  tcft 
a pris  une  courbure  irrégulière,  qui  paroit  avoir  été 
occaftonnée  par  leur  accroiffemenr  fuccefltf,  8c 
la  compte  (Bon  qui  en  a relu  lté. 

10.  Balanite  crenelè. 

Balanus  crtnoius, 

Balanus  , teJJj  dcprcjft-conica  Ixvi , bips  ptriferi a 
crtnala , eptreulo  po/lict  bitorni  ; N'oB. 

Ltpas  cornubitnjîs  ; Elu  S , phtlofoph . tranfisB. 
ann.  17 jS,  rué. J ‘S. 

irp.tr  cornubitnjîs  ; Pennant  , kritish  pool, 
tvm.  4 , pag.  73  » ub.  37  ,fig,  6.  j 

Lepas  fiffa  , feu  Jaffa;  Martini  , conchylioL  j 
ton.  S , pag.  ;o 6 , tai.  97 , fig.  826. 

Dit  gtfpahene  uni  tingtfchnincnc  mttrcichtl  ; par 
les  Allemands. 

Acom  hornifeh  ; par  les  Anglois. 

Description.  Celui-ci  a la  forme  d’un  bouton 
applati  ; fa  bafe  eft  orbiculaire  8c  d’un  pouce  de 
diamètre,  fa  hauteur  de  trois  ou  quatre  lignes, 
& la  coupe  de  fon  ouverture  prefque  quadrangu- 
laire  ; le  cône  eft  compofé  de  fix  valves  inégales, 
dont  la  fuperficie  eft  unie , 8c  le  bord  inférieur  cré- 
nelé , 8c  quelquefois  plifl'é . quand  les  crenelures 
étant  plus  prolondcs  , parotflent  s’étendre  davan- 
tage fur  les  valves  : la  bafe  eft  orbiculaire , elle 
porte  autant  de  crenelures  fur  les  bords  qu’on  eu 
compte  fur  toute  la  circonférence  des  valves  , elle 
eft  peu  éptifle,  8c  fa  face  fupèrieure  eft  marquée 
de  (tries  radiées  ; Us  rayons  fuit  peu  apparens , 
ils  rciTemblent  h autant  de  petites  fentes  qui  dé- 
fignent la fêparation  des  valves;  l’opercule,  quoi- 
que compolé  de  quatre  pièces , n’en  prêfente  que 
deu*  obliques  à l’extérieur  ; Us  deux  de  derrière, 
i caufe  de  leur  pofttion  verticale , font  cachées 
par  Us  paroit  poftérieurs  de  l’ouverture  contre 
qui  elles  appuient , elles  font  terminées  au  haut 
par  deux  petites  cornes  un  peu  divergentes  8c 
plus  élevées  que  les  bords  de  l’ouverture  ; Us  deux 
antérieures  ont  des  Arles  obliques  allez  profondes , 
Sc  Us  deux  poftérieures  des  Arles  tranlvcrfes  peu 
marquées. 

L’ouverture  n'a,  dans  fon  plus  grand  diamètre, 
que  quatre  lignes  de  largeur  , elle  préfente  un 
carré  a (Ter  régulier , dont  Us  angles  font  arron- 
dis. Sa  couleur  eft  blanche  quand  Us  impuretés , 
dont  elle  eft  ordinairement  faiie , ont  été  enlevées  ; 
on  trouve  ce  BaUnitt  fur  Us  côtes  de,  l’Angle- 
terre 8c  dans  les  mers  du  Nord  ; il  s’attache  , 
comme  Us  autres  efpécct , fur  Us  gros  coquillages 
6c  même  fur  Us  tiges  des  fucus. 


B A E 

tv.  BàLAKite  pon&ué. 

Balanus  punflatus. 

BaUnus  , te  J}  a cor.ica  t iranfverse  JlrUts  albè 
punélata  , radiis  letvibus  , operculé  poflict  bicomi ^ 
Nob. 

Ltpas  tulipa  minor  apertura  angufliori  quai* 
bajî  ; Martini,  conchyl.  tom,  8 , pag,  306 , lab.  ç 7 , 
fis-  Si7- 

| Dit  klcint  mttrtulpt  ; par  Us  Allemands. 

Description. Sa  forme  eft  conique,  mais  pe« 
élevée,  fon  contour  eft  ovale,  fon  grand  diamètre 
de  onze  ou  douze  lignes  tic  fa  hauteur  de  cinq., 
Les  fix  valves  dont  il  eft  compofé,  quoique  trian- 
gulaires , font  inégales  dans  leur  proportion , les 
trois  de  devant  font  Us  plus  larges  , principale- 
ment celle  du  milieu  ; Us  trois  de  derrière  four 
à peu  prés  égales  , clics  font  toutes  marquées  de 
flries  traufverfes  , qui  font  articulées  de  petite* 
fcrics  de  points  blancs;  Us  rayons  font  étroits  , 
liftes  8c  en  forme  de  coin  renverfé  ; l'ouverture 
eft  ovale , fon  grand  diamètre  eft  de  quatre  ligne» 
8c  demie.  Des  quatre  pièces  de  l'opercule , les' 
deux  antérieures  , qui  (ont  Us  plus  apparentes , 
font  marquées  de  ftries  obliques.  Us  deux  pofté- 
ricurcs , dont  la  fttuation  eft  perpendiculaire , font 
terminées  att  haut  par  deux  pointes  Taillantes  qui 
rcftfemblent  à deux  petites  cornes  ; la  couleur  do 
cette  coquille  eft  brune,  celle  de  l’opercule  rire 
fur  U violet;  elle  eft,  félon  M.  Chemnitz,  des; 
mets  des  Indes, 

u.  Balanite  radié» 

B.C.'.r.ui  radiants. 

Balanus  , lejla  conica  longiltcdinaliler  fukact  .tintti, 
violaceis  pilla  , radiis  Itcvcbus  i Noi. 

Ltpas  ladite  orienialis  tx  violâtes  radiais;  M A St 4 
TINT , conthyl,  tom.  S , pag.  y 9 , tab.  99  ,fig.  842. 

Dit  violet  gtjlrtiftt  •jitndiche  mttrcichtl  ; par  les 
Allemands, 

Description.  M.  Chemnitz  a donné  , dans  U 
conchyliologie  de  Martini , une  defeription  très-, 
fucciote  de  cetteefpéce.qui  eft  rare 8c  ne  fetrouve 
dans  aucune  collcélion  de  Paris.  Suivant  cet  autour,' 
fa  forme  sft  conique , fa  bafe  large  8c  ovale  ; 
les  fix  valves  du  cône  forment  des  triangles  iné- 
gaux , dont  la  fuperficie  eft  marquée  de  Allons 
longitudinaux  8c  de  lignes  violettes  qui  ont  la 
même  direthon  ; les  rayons  font  liftes  8c  fans 
ftries , leur  ftgure  eft  celle  d'un  coin  , dont  la 
pointe  eft  tournée  vers  la  bafe  ; l’ouvertnre  eft 
ovale , mais  un  peu  comprimée  en  arriére  ; l'oper- 
cule a quatre  pièces  ftrièes  traafverfalcment  ; les 
deux  poftérieures  font  pointues  ; la  couleur  de 
cette  coquille  eft  d’un  violet  clair  , celle  des  lignes 
d’ua  violet  foncé  ; elle  habite  dans  la  mer  des 
grandes  Indes, 
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13.  Balanite  verrue. 

B al  anus  veruca . 

Balanus,  te  fa  depreffa  oblique  lamellofb-Jbiat a , 
a pertura  fubqualrata  , opercule  bivalvi  ,*  Nob. 

Lepas  firiata  ; PENNANT , british  { oolog . tort?,  4 , 
pag.  73  , tab.  38 , fig.  7. 

Lepas  dent  ata  feu  ferrât a i SCHROETER  , journal 
der  conchyl.  tom.  3 , pag.  322, 

Lepas  veruca ; SPENGLER  , fehriften  der  btriitùf- 
tien gtftlfckaft , tom.  i , pjg.  tôt,  tôt.  f,fig.  ,,2,?,;. 

Lepas  veruca  fpenglert  ; Marti  NI,  conchyl.  tom.  8, 
pa$.  312  , tab.  $8,  fig.  834. 

Die  warqtntichcl  ; par  les  Allemands. 

Striated  acom ; par  les  Anglois. 

Description.  Cette  coquille  n’a  pas  au  pre- 
mier coup-d’œ  1 l’apparence  d’un  Balanite  , on  la 
prendroit  plutôt  pour  une  de  ces  concrétions 
polipeufes  qui  encroûtent  la  furface  des  coquilles  ; 
ce  n’eft  qu'avec  le  fecours  de  la  loupe  qu’on 
parvient  à la  reconnoître  , & à Te  faire  une  idée 
véritable  de  fon  organisation. 

Elle  n’a  pas  plus  de  trois  lignes  de  diamètre  à 
la  hafe  fur  une  ligne  d'élévation  » ce  qui  la  fait 
rc/Tembler  affex  bien  à une  verrue  ; fa  forme,  quand 
elle  eft  ifolée,  eft  orbiculaire.  Le  cône  n’eft  tonné 
dans  cette  efpèce  que  de  trois  valves  feulement,  cui 
font  articulées  les  unes  avec  les  autres  par  des 
petites  lames  alternes  qui  s’engrainenr  récipro- 
quement fur  toute  la  longueur  des  bords  la  té  taux; 
le  dos  des  valves  cil  légèrement  convexe , il  cft 
marqué  de  ftries  rranfverfes  très-fines  qui  ne  font 
point  lainellecs  ; la  bafe  qui  les  foutient  cft  mince 
& teftacée  ; quand  les  valves  du  cône  font  dé- 
truites , on  voir  que  fes  bords  font  poreux  , ce 
ui  les  fait  paroitre  dentelés  , mais  ccs  préten- 
ues denrelures  ne  paroiftVnt  pas  quand  la  co- 
quille cft  emiétc,  & la  circonférence  de  la  bafe 
paroi:  unie. 

Les  rayons  ne  font  qu’au  nombre  de  trois , ils 
font  u ni  (ormes , mais  renverfés , leur  fuperficie  cft 
garnie  des  lames  alternes  dont  j'ai  parlé , qui 
s’engrainent  les  unes  dans  les  autres  fur  le  point 
de  U réunion  des  valves.  L’ouverture  tft  prefquc 
quadrangulairc  , elle  eft  compofèe  de  quatre  pans 
i.:ég.iux , don*  le  plus  long  foutient  fur  fon  bord 
le  bas  de  )\/p:  renie  ; celui-ci,  par  une  fingu  ta- 
rifé très  - remarquable , s’ouvre  comme  le  cou- 
vercle d’ur.e  boite , il  n’cft  compoO  que  de  deux 
pièces  prefque  égales,  qui  ft.ru  ft  ilcs  tranfver- 
fa'emeiu  6c  jointes  l’une  à l’autre  par  un  pli 
oblique , qui  eft  reçu  dans  une  cavité  femblable 
d.*  l’autre  pi  ce.  Il  paroit  que  lorfqne  l’animal 
veut  développer  fes  tcntacules,cet  opercule  s’ouvre 
d'une  pièce  comme  un  couvercle  à charnière,  6c 
qu’il  retombe  fur  l’ouverture  quand  l'animal  les 
a rentré*  ; ce  Balanite , quoi  ju’un  des  plus  petits, 
cft  un  des  plus  fin  gu  ! t ers  que  l’on  coiinoille  ; il 
d itère  de  toute»  les  autres  eipëces,  en  ce  que  f.»  co- 
quiiîe  n’cft  fo  mée  que  de  trois  pièces , 6c  lopercujtf 
Ui  foire  naturelle.  Tome  FJ.  Vers. 
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de  deux , c’eft-à-dire  , de  la  moitié  moins  qu'on, 
n’en  compte  à toutes  les  autres. 

MM.  Spcnglcr  6c  Schroctcr  ont  eu  le  Balanite 
verrue  des  mers  du  Nord  , les  figures  qu’üs  en 
ont  données  le  repréfement  attaché  fur  le  pagne 

J fan  Je  ; mais  je  dois  avertir  qu’on  le  ttouve 
aufti  au  cap  Horn  , puifque  les  individus  que  je 

oiîéde  y ont  é;é  pris  par  M.  Doinbcy  » médecin 

otanific  6c  natur.ftiftc  dn  roi , à (on  retour  de 
Lima,  où  il  a fait  , pendant  quelques  années, 
des  obfcrvations  botanique*  très-précicufcs , qui 
feront  incclTammem  publiées  par  M.  Lhèriticr  , 
confciller  à la  chambre  des  comptes  , 6:  botanifte 
trës-diftingué  de  la  capitale  ; les  individus,  que 
je  dois  à fon  amitié  , font  erouppés  en  grandi 
nombre  fur  la  meule  de  Magellan  , mêlés  avec  I9 
Balanite  UJfc. 

14.  Balanite  parcllifoime. 

Balanus  patelliformis. 

Balanus , tejla  depteffa  , cofîis  quinis  radiatis  an 4 
gulata  , apertura  fubpcntagona  ; NOB. 

SPENGLER  , fehriften  der  btrlinifchtn  gefellfchafil 
tom.  1 , pag.  106 , tab.  3 , fi g.  4. 

Lepas  Jimillima  patelle*  (Ulfatx  fin  faccharina  g 
Martini  , conchyl.  tom.  8 , pag.  31C  , tab.  9S  % 
>£•  839- 

Die  pern  patellcn  fir.nijt  mecreickel  ; par  le? 
Allemands. 

Description.  Celui-ci  rcfiemble  tant , par  ût 
forme  6c  la  manière  dont  il  s’attache  aux  corps 
folides , à la  patelle  aflrolepas  , que  , fans  l’ouver- 
ture qui  cft  percée  au  centre  , il  ne  feroit  pas 
facile  de  ne  les  confondre  cnlcmblc  au  premiet 
coup-d’oetl. 

Le  cône  de  ce  Balanite  eft  trés-applati , il  porté 
à l’extérieur  cinq  angles  faillaos  , demi  les  inter^ 
valles  font  profondément  cchancrés,  même  à la 
bafe  , il  cft  néanmoins  formé  de  fix  valves  arti- 
culées comme  dans  les  autres  cfpéccs  fur  une 
bafe  teftacée  très-mince;  fon  ouverture  ti’a  qu'uno 
ligne  6c  demie  de  diamètre , elle  eft  pentagone. 
Le  diamètre  de  cctre  coquille  , près  de  la  bafe  , 
eft  dans  les  plus  grandes  de  dix  à onze  lignes  , 
8c  fa  hauteur  de  deux  ou  de  trois  feulement.  Sa 
couleur  cft  brune  6c  variée  d'une  manière  bizarre 
de  flammes  blanchâtres  ; il  pat  oit  q»  c les  auteurs 
qui  ont  parlé  de  cette  coquille  n’or.t  pas  connu 
fon  opercule  ; la  figure  qui  a été  publiée  par 
M.  Spengler  en  eft  privée  de  même  que  celle  de 
la  conchyliologie  de  Martini , qui  n’cft  vraifem- 
bUblcment  qu’une  copie  de  U première;  l'indi- 
vidu que  nous  décrivons  étoit  cLns  le  n.cmc  cas, 
il  avoir  perdu  fon  opercule.  M Spcnglcr  dit  eue 
ce  Balanite  vient  de  la  côte  Coromandel  , 6c  que 
Celui  dont  il  a donné  la  defeription  ctoit  encore 
attaché  fur  une  branche  d’arbre  dont  il  embraf- 
foit  étroitement  la  convexité  ; cette  observation 
pour» oit  Lise  fUluaier  que  cette  cfpëcc  wft 
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Buviatile  , fi  on  ne  favoit  d'ailleurs  qu'il  y a 
beaucoup  d'arbres  dans  l'Inde  qui  croitfent,  comme 
les  palétuviers,  fur  les  rivages  de  la  mer,  & 
dont  les  branches  & les  racines  s'étendent  confi- 
dérableinent  Tous  l'eau. 

15.  Balanite  hémifphérique. 

Baianut  hemifyhencus . 

Balanus , te  fia  cor,  vexa  , vahulis  fex  aqualibus , 
trilobis  > openulo  convexo  quadripartite  ; NOB. 

Lepas  panda  ore  amphore  ; MARTINI  , ccnchyl. 
iom.  8 , pag.  31  2 , tab.  98  ,fig.  833. 

Description.  Ce  Balanite  a une  forme  régu- 
lière & convexe  qui  n’cfl  pas  ordinaire  aux  co- 
quilles de  ce  genre  ; les  plus  gros  individus  ont 
trois  lignes  d-s  diamètre  à la  bafe  , Et  une  ligne 
& demie  de  hauteur  près  du  centre.  Sa  coquille 
efl  compofce  de  fix  valves  égaies  , qui  font  di- 
vilèes  fur  leur  longueur  par  trois  c.melures , 
dont  celle  du  milieu  eft  la  plus  profonde  & en 
même  temps  la  plus  large  , ce  qui  forme  fur 
chacune  d'elles  deux  côtes  Caillantes  depuis  l'ou- 
verture jufqu'au  bas.  Les  valves  font  féparées  par 
(ix  rayons  profonds  , au  fît  étroits  qu'un  fil  & 
égaux  ; la  bafe  confifle  en  une  pièce  très- mince, 
fur  les  bords  de  laquelle  les  fix  valves  du  cône 
font  articulées  ; l’ouverture  cfl  ovale  , Et  fon  plus 
grand  diamètre  n'ell  que  d une  ligne  , ce  qui  me 
porte  à croire  que  la  figure  de  M.  Chcmnitz  , 
quoique  d'ailleurs  aflez  voiline  de  la  mienne  , 
appartient  à une  efpècc  différente.  L'opercule  qui 
bouche  la  cavité  de  la  coquille  efl  convexe,  il 
cfl  compofè  de  quatre  pièces  réunies  en  croix  , 
dont  la  faperficie  efl  garnie  de  flrus  rranfverfes 
qu'on  ne  peut  diflingucr  qu’à  la  loupe  : la  cou- 
leur de  cette  coquille  efl  blanche.  Celles  que  je 
poflede  font  attachées  fur  les  valves  d'une  moule 
de  la  côte  d'Afrique  , d’où  elles  ont  été  apportées 
ar  M.  l'abbé  Poiret , botanifle  très -zélé,  qui  a 
icn  voulu  s'en  priver  en  ma  faveur. 

16.  Balanite  des  gorgones. 

Balanui  galeatus. 

Balanus , te  fia  olliquata  conica , h a fi  fubinfundi - 
èuuj'ormi  Jupetne  tna'gin.ita,  a périra  lateraii  ; Nob. 

Lepas  catceolus  ; Pallas,  ^ooph.  pag.  198. 

Le  pas  gale  ata  , SCHROETER  , einleitung  in  die 
éonc/ylien.  tom.  3 , pag.  318  , tab.  9 20,  a,  b. 

^ Die  fecpocke  ; par  les  Allemands. 

Description.  On  trouve  ordinairement  cette  j 
coquille  attachée  fur  les  tiges  d.  s gorgones  & 1 
celle  des  anatifes  qu'on  pèche  , comme  on  fait  , - 
à une  allez  grande  profondeur  dans  la  mer,  & 
Jamais  ailleur. 

Sa  lorme  efl  très-bizarre , elle  partir  compofce 
de  deux  cônes  obliques , dont  les  bafe*  feroient 
pofees  l'une  fur  l'autre  ; je  ne  fais  trop  comment 
Linné  lui  a trouvé  U forme  d'un  cafquc  , ni 
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M.  Schroeter  celle  d’un  fa  bot  ; fa  bafe,  qui  efl  peo 
régulière  dans  fon  vomoitr  , fc  teiminc  en  défions 
par  un  prolongement  conique  , dont  la  pointe  efl 
placée  fur  un  des  côtés . qui  efl  le  point  par  où 
elle  fe  fixe  fur  les  tiges  des  gorgones , elle  a pour 
cette  raifort  un  peu  la  forme  d'un  entonnoir,  Ec 
fes  parois  font  garnis  à l’extérieur  de  ftries  élevées 
qui  font  les  traces  de  ion  accroilTement  fucciffif: 
les  bords  de  ectre  baie  forment  une  carène  tiés- 
aiguë,  dans  la  partie  , qui  s'articule  avec  les  fix 
valves  fupérieures  du  tert  , qui  efl  accompagnée 
d.fius  & de  flous  d'un  applarificmem  remarquable. 

'Les  valves  qu'elle  foutient  font  inégales  ; les 
trois  antérieures  , qui  font  les  plus  grandes , ont 
une  pofition  oblique  relativement  aux  trois 
autres;  celles-ci  font  perpendiculaires  & près  de 
la  moitié  plus  courtes  que  les  premières  : l'ou- 
verture cfl  irrégulière  comme  le  rtfL  de  la  co- 
uille  , elle  cfl  iituée  en  arriére  , prccifément  au* 
eflus  du  pédicule  de  la  bafe.  Son  opercule  cfl 
de  quatre  ptéces  flriées  ob'iqucment , on  ne  voit 
des  deux  pcilcricures  que  la  pointe  ; la  couleur 
de  cette  coquille  tire  fur  le  violet , celle  de  la 
bafe  fur  le  cendré. 

M.  Pillas  cfl  le  premier  qui  ait  fait  mention 
de  ce  Balanite  , il  le  découvrit  fur  les  tiges  de 
la  gorgone  îuberculcufe  , qu'on  pèche  dans  la  mer 
Méditerranée  ; M.  Schroctcr  l'obfcrva  quelque 
temps  après  fur  les  figes  de  la  gorgone  éventail,  qui 
croit  dans  la  mer  des  grandes  Indes  , ceux  que  j'ai 
vus  croient  en  par  ic  enveloppés  dans  la  fubflance 
cornée  de  la  gorgone  réticulaire  St  de  Yar.tipate 
cyvrU  marin  , qui  font  l'un  & l'autre  de  l’Océan 
aha  tique. 

17.  Balanite  écailleux. 

Balanus  fquamojus . 

Balanus  , ufia  conica  , ceUuîofa  , exrus  fiqaam/j 
chhngis adprtfiti  vefiita,  apertura  fubrotunda  ce  ar Hat  a 3 
NobI 

Sebs  , thefi  tom . 4 , tab.  94 , abfque  ri°  fupernt 

ad  finiflram. 

Lepas  fiflulofa  conica  ; PhilOSOPH.  tranfaH, 
vol.  30  % amt . 1938 , pag.  832 . tab.  34  , fig.  n. 

Li pas  crajfior  & tubulo,a  ; SCHROETER  , journal 
der  conchy!.  tom.  4 . par.  362 . lut.  C , tab.  3 , fig.  6% 

La  peau  de  loche  ; Favanne,  conchyL  tom . 3 9 
tabi  39 , fig.  A , 7. 

Die  durchlocherte  und  poroje  meereichel  3 par  les 
Allemands. 

Description.  Ce  Balanite  forme  un  cône  ré- 
gulier , donc  la  bafe  a prés  de  deux  fois  autant  de 
diamètre  que  la  coquille  a de  hauteur;  toute  fa 
fuperficic  efl  couverte  d’excroiffances  linéaires 
longitudinales  , qui  font  rapprochées  alterna- 
tivement à côté  les  unes  des  autres  comme  de 
vraies  écailles  , & font  aufli  peu  faillantes.  Les 
parois  du  cône  font  formés,  comme  dans  les  autres 
cfpéces,  de  fix  valves,  qui  font  fi  bien  jointes  & 
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fl  étrottefhcnl  articulées  cntr’ellcs,  qu’il  ne  parott, 
à l'extérieur , pas  la  moindre  trace  de  leur  jonc- 
tion, & par  conféquent  aucun  veflige  de  rayons. 
L’épaifTeur  de  ces  valves  eB  très- confidcrablc  , 
elle  égale  à la  bafe  la  moitié  du  diamètre  infé- 
rieur de  la  coquille  ; leur  iubBance  eft  três-cellu- 
leufe,  elle  paroit  formée  en  totalité  de  tubes  très- 
ferrés  & adofics  les  uns  contre  les  autres  ; 
l’ouverture  de  la  coquille  efl  petite  relativement 
à fa  grandeur  ; fa  forme  cB  ovale  & fon  diamètre 
de  deux  lignes  & demie  ; je  ne  connois  ni  la  forme 
de  l’opercule  ni  celle  de  la  bafe  ; tous  Ses  indi- 
vidus que  j’ai  vus  avoient  perdu  l’un  & l’autre  , 
& les  auteurs  n’en  ont  fait  aucune  mention. 
M.  Chemnitz  dit  que  ce  Balanite  fe  trouve  fur 
la  côte  de  Tranquebar. 


18.  Balanite  diadème. 

Balanus  dïadema. 

Balanus , te  fia  fabcylindrica  , valvulis  long'ttudi- 
naliler  fulcatis , cojUs  deeuffatis  , radiis  tranfvcrsb 
ftriatis  ; Nob. 

Balanus  bal  on  et  cul  dam  o ceani  feptentrionalis  ad- 
hèrent ; Lister  , j fynopf  tab.  445- , fie.  288 . 

Quart j fpecies  echinï  plant  ; HlLMPHlUS  , tkef. 
uh.  14 , fig.  H. 

Balanus polylopos  balecnarU^quiex  plunhus  tunicis 
tefiaceis  conflruflus  videtur  ; IvLEIN,  0 fi  roc.  pag.  176 1 
num.  450 , tab.  ts  , fig.  98. 

Balanus  comprejfu s , in  parte  anteriort  convexes  , 
uli  fex  or  fines  priât  um  in  baft  Dtiores  apicem  verjus 
ad  angulum  uniti  incurvantur  , 6rcm  ; Gualtieri  , 
ind.  pag.  & tab.  106 , fig . 9. 

Pediculus  cet't  ; PHJLOSOPH.  tranfatf.  ann . I7j89 
vol.  jo , pag.  18 j , tab.  74  , Â7.  .. 

Lepas  itadema  , te  fia  Jubrotunda  , fex  lohata  fui - 
eau  fixa  ; LlNN.  Jÿfi . nat.  pag.  no8  , num.  17.— 
ejufd.  mantijfa,  pag.  J44. 

SEBA  , tkef.  tom.  j , tab.  94  , a if  que  n°  infra 
mytilum. 

Stat . Muller  , vollfUni  lirateifches  natur  fyfi . 
tom.  6 „ tab.  to , fig.  6. 

Balanus  polythalamius  ; ValsCH  , natur  for fch. 
tom  8,  ftf.  149,  *d>. 4i  ft-  S,  B, C. 

Balanus  hemijpharicus  fex  lobaius  b alan  a ; d’A- 
COSTA  , british  conchol.  pag.  :ji  , tab.  17 , fig.  3. 

Lepas  du  Je  ma  , te  fia  fubcylindrica  , valvis  longi- 
tudinale ter  fulcatis  t co fit  s deeuflatim  , areis  tranf- 
versè  finatis  ; VON  BORN  , ind.  muf  caftr.  pag.  4. 
— tjufd.  tefljc  pag.  10,  tab.  t , fig.  },6;&  pag.  7 , 
tab.  min.  r • 

Lepas  balitnais  , te  fia  fubconica  , lobis  fex  elc- 
vatis  rugofii  quadripar.itis  , operculo  membran.teco 
hidentato  ; MULLER , gool.  Dan.  prodr.  pag.  jjq  ? 
num  3024.—  FxBRlC .faun.  Groenland,  pag  427 

Fa  VANNE,  conchyl.  tab.  J9  , fig.  A , /O. 

Pedi  ulus  b al  an  a ru  ; MàRTINI  , conchyl . tom,  8 , 
f*g.  Jiç,  tab.  9p,  fig.  $43,  S 44. 

Ktporkabkatungiarjoak  ; pjr  les  Grocnlandoif, 
Zi'Jthelli/tg  ; par  les  Hollandois, 
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DU  valtjîfcblans  ; die  valfifchpack  ; par  les  Aile- 
mands. 

The  wiinkltd , fl ar  cake  , tht  voile  acorn  shell  ; 
par  les  Anglois. 

Le  pou  de  baleine , le  diadème  ; par  les  François. 


Description.  On  a donné  le  nom  de  pou  de 
baleine  à cette  efpèce  , parce  qu’on  la  trouve 
ordinairement  attachée  h la  peau  des  baleines  qu’on 
pèche  dans  les  mers  du  Nord  ; mais  comme  cette 
coquille  n’cft  pas  un  {.ou , & que  ce  nom  eft 
très-propre  h induire  en  erreur , puifqu’il  peut  lui 
cire  commun  avec  les  autres  vers  parafites  de» 
baleines , j’ai  cru  devoir  lui  donner  de  préférence 
celui  de  diadème  , qui  a été  déjà  adopté  par  Linné 
& par  quelques  conchyliologiflcs  françois. 

La  forme  de  cette  coquille  n’cfl  pas  plus  conf- 
iante que  celle  des  autres  Balanites  , tamôr  elle 
eft  cylindrique  & fa  bafe  eft  élargie  , tantôt  elle 
eft  convexe  ou  comprimée  & fa  baie  eft  étranglée  p 
d’autrefois  elle  eft  ovale,  arrondie  & même  an- 
gulcufe  ; en  général  elle  a plus  de  largeur  que  de 
hauteur  \ elle  eft  compoféc  de  fix  valves  inégales, 

3ui  forment  h l’extérieur  douze  compartimens 
itferens  par  la  forme  comme  par  la  largeur  , 
ftx  de  ces  compartimens  , qui  font  en  relief , ont 
une  forme  plus  ou  moins  conique , ils  font  com- 
pofés  de  quatre  , cinq  ou  ûx  côtes  arrondies  , 
longitudinales , dont  la  fuperficie  eft  marquée  de 
ftries  très- fines , & d’autres  rranfvcrfes  , moins 
ferrées  que  les  premières  & plus  Caillantes , qui 
paroifient  tuilècs  du  haut  en  Das  ; chacun  d’eux 
eft  terminé  prés  de  l’ouverture  par  trois  fente» 
longitudinales , dans  lefquelles  on  apperçoit  une 
fubftance  noirâtre,  dure  comme  du  cuir,  qui  en 
tapilTe  les  cavités.  11  cil  vraifcmblable  que  ce» 

• fentes  ne  paroifient  que  fur  les  coquilles  dont  le 
haut  a été  entamé  , & qu’on  ne  les  appercevroit 
pas  fur  celles  qui  n’auroient  éprouvé  aucun  frot-* 
tement.  Les  fix  autres  comparrimens  font  ce  que 
nous  avons  nommé  , dans  nos  deferiptions , lc% 
rayons , ils  font  moins  larges  que  les  premiers  * 
& d’une  forme  conique  renverfee  ; leur  furface  „ 
quoique  lifie,  eft  marquée  de  Bries  tranfvcrfc» 
trés-ferrées,  qu’on  ne  di flingue  à la  vue  fimpleï 
qu’avec  quelque  difficulté.  La  grande  cavité  de  Ia 
coquille  a dans  cette  efpèce  la  forme  d’un  en  ton-, 
noir , elle  a deffus  plus  de  largeur  qu’à  la  bafe  , 
ce  qui  cft  le  contraire  des  autres  cfpéces  ; vu» 
par-defious,clle  préfente  fix  grandes  divifions.  qui 
font  compofées  ae  plufieurs  lames  tcflacées,  adof- 
fées  de  deux  en  deux  , dont  chacune  forme  trois 
loges  comprimées  & quelquefois  bifurquêes , qut 
communiquent  avec  les  fentes  des  compartiment 
extérieurs.  La  furface  interne  de  ces  loges  eft 
marquée  de  Bries  longitudinales  très-fines  » & rer 
vêtue  d’une  fubBance  tendineufe , noirâtre , qui 
y eB  fortement  adhérente  ; enfin , ces  loges  fer 
terminent  vers  ie  centre  intérieur  de  la  coquille 
| par  dix-huit  prolongement  finement  dentelés,  quj£ 


Diqitiz 


ed  by  Google 


*72  BAL 

font  une  faille  de  i tes  d’une  ligne  au  defbtïs  des 
patois  de  la  grande  ouverture  avec  qui  elles  com- 
muniquent. 

L’opercule  de  ce  Balanite  n'eft  pas  encore  fuf- 
fifamment  connu  ; on  ne  peut  aflez  s'étonner  que 
fur  le  nombre  des  auteurs  qui  en  ont  donné  la 
figure  ou  la  cLfcription , aucun  n’cùt  parlé,  avant 
Muller  & M.  Fabricitis  , decctte  partie  elî  ntidle 
de  la  coquille  : ce  que  ces  auteurs  en  difem  fe 
réduit  à peu  de  choie  ; mais  enfin  , ils  nous  ont 
appris  qu'il  eft  membraneux  & terminé  par  deux 
dents.  On  ignore  de  même  fi  ceite  coquille  a une 
bafe  teftacce  ou  meinbraneufe  , ou  fi  elle  s’attache 
à nu  fur  la  peau  des  baleines  ; Gualtieri  foup- 
çonnoit  qu’elle  étoit  revdtuc  par  une  peau  mem- 
braneufe  , qui  lui  donnoit  non-feulement  la  faculté 
de  s’attacher  avec  folidité  , mais  encore  celle  de 
fe  prêter  au  inor.veinent  de  la  partie  fur  laquelle 
la  coquille  é*oit  fixée;  effectivement  la  bafe  de  ce 
Balanite  ne  paroit  pas  pr-  pre  à s’articuler  avec 
itne  lametertacée  comme  celle  des  autres  cfpéces, 
fa  circonférence  étant  garnie  d'un  grand  nombre 
de  crenelures  arrondies  & de  ftricsïaniellées , qui 
paroüTcnt  plus  propres  à fournir  des  attaches  à une 
membrane  , qu'une  articulation  à un  teft  foiidc  ; 
je  joindrai  à toutes  a s confiderations  celle  de  Ton 
analogie  avec  l’efpéce  fuivame  , dont  la  bafe  cft 
cffeélivcmcnt  membraneufe  quoiqu'elle  foit  tou- 
jt.urs  fixée  fur  des  ftirfaces  fidides. 

Le  Balanite  diadlme  eft  blanc  par-tout,  excepté 
dans  la  grande  cavité,  oh  ru  appctçoit  fix  lignes 
brunes  qui  dcfigncnr  la  place  des  futures.  On  le 
trouve  attaché  fur  le  cuir  des  baleines  que  l'on  pèche 
dans  le  Nord  fur  le  narwal  & fur  le  cachalot,  fa  place 
la  plus  ordinaire  cft  entre  les  filions  de  la  poitrine 
ou  dclTus  la  bafe  des  pinnes  pectorales. 

19.  Balanite  des  tortues. 

Balanus  tefludinarius. 

BaUrus  tefia  ovali  convexa  depreffa  letvi  , r a dit  s 
txcavatis  tranfvi  rsc  priant  ; Nob. 

BoNANNI  , muf  ktreher , pag.  43 , num. 

f'erruca  tefiudinaria  ; Rumph.  thef  tab.  4,  fig.  k. 

Balanus  comprejfus  al  bu  s fe. x fijfutis  julcatus  ; 
FtTI  v.  ga^ophyl.  lut.  g , fig.  g. 

Balanus  comprejfus  ma)or  folitarie  orlicibus  Upu- 
dinis  mvina  adhaens  ; PUKCVS  , de  eonch.  minus 
nais , puf.  ig , cup.  2] , tut.  y , fig.  i,  y. 

st/lre  lepas  feu  nidulus  lefiuceus  convexe  plantes , 
verticalités  fut  figura  fielia  patent , pédicules  tefiu - 
dinanus  ; Klein,  ofirac.  pjg.  < 77 , tab.  m.fig.  gg. 

Balanus  comprejius  fubrotundus  mitratus . plures 
thalamus  effoimans  Jutalbidus  ; Gualtieri  , ind. 
pag.  O rai.  io(  , fig.  M,  N,  O. 

Ballano  del  adnaùco  ; GlNANNI  , opéré  pofih. 
tom.  3 , pag.  41 , ici,  jo , fig.  t7s. 

Ve iruca  tefiudinaria  ; Elus  , philofoph.  iranfalt. 
vol . JO  , ann.  17 j8 , tab.  14  , fe.  ta. 

■ KnoSR  , vergnugen  der  augen  , tom.  y , tab.  yo  , 

ft-  b 
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Ëahr.tt  (battit , fubdsprcjfo  conicui  J Jitcrs  fin* 
trique  tri  s ex  cavatis  , Jupe  t ne  fidlatus  ; G R ON  O V. 
\oophyl.  fsfe.  y,  pag,  237 , num.  tojà. 

Fa  VANNE , ccnchyl.  tab.  39 , fig%  A , 4 , A , f. 

Ptdiculus  tefludinarius  ; M a RTINI , eonchyl*  tom, 
8 , pa*.  328,  iab.  çy  , fig,  647 , 84S. 

A — Naturforfchcr , tom . /a,  pag.  168  , tab.  4, 
fig.  p,  a,  b. 

B — Ltpas  iefiudinana  4 te  fia  piano  convexa  fixa  , 
radiis  fcx  excavatis  finatis  ; LïNN.  fyfi.  rtat.  pag. 
1108.  — ejufd . muf.  lu  J.  air,  pag.  467 , num.  4. 

Ltpas  tefiudinaria  , tejla  Juborbicularï  , plana 
convexa  U vi , intus  lamtllït  jerrulatis  , areis  exca- 
vatis tranfversè  fulcaùs  ; VON  Bobn  , ind.  muf. 
cecf.  pag.  $.  •—  ejufd.  teflac.  muf  cecj.pag  10. 

Schiïpad’poh  ; par  les  Hollandois. 

D e Jchildkrotenpoke  ; par  les  Allemande 

The  tortoife  vart  bamacle  ; par  les  Anglois. 

Ballano  ; par  les  Italiens. 

Le  pou  des  tortues  ; par  les  François. 

Description.  La  forme  de  cette  coquille  cft 
ovale  & peu  convexe  , fa  furpetficic  efl  blanche, 
lifle,  & compoféc  de  fix  valves  unies  qui  font 
féparées  l une  de  l’autre  par  autant  de  rayons 
étroits  & profonds , dont  la  longueur  diminue  à 
mefure  qu'ils  approchent  de  la  bafe  ; chaque  valve 
rife  fiiparément  a une  forme  triangulaire  peu 
ombéc  , celle  de  devant  eft  la  plus  grande  & la 
plus  large , les  autres  différent  peu  dans  leurs 
proportions  ; les  rayons  font  marqués  fur  toute 
leur  longueur  de  ftrics  tranverfes  , & quelquefois 
de  petits  filions  qui  ont  la  meme  dircélion.  L'ou- 
verture cfi  placée  prefque  au  centre  de  la  face 
ftipérieurc  de  la  coquille , fa  ferme  cft  ovale  8c 
fes  bords  font  entiers,  elle  eft  fermée  en  partie 
ar  un  opercule  convexe  , arrondi  par  les  deux 
outs , & divifè  en  quatre  pièces  à peu  près  égales, 
qui  font  réunies  par  un  ligament  ; en  retournant 
cette  coquille,  on  trouve  , fuivant  Plancus,  une 
membrane  coriace  qui  tient  la  place  de  la  lame 
tcftacéc  des  autres  cfpéces  & en  tapifte  le  fond  ; 
cette  membrane  ne  fe  trouve  prefque  jamais  con- 
fervée  dans  les  individus  qu'on  voit  dans  les  coî- 
lcftions  : après  l'avoir  enlevée  , on  voit  la  grande 
ouverture  du  centre,  dont  le  diamètre  cft  près 
de  trois  fois  plus  confidérabie  que  defius , & fur 
la  circonférence  des  valves  un  très-grand  nombre 
de  lames  verticales , dirigées  du  centre  de  la  co- 
uillc  vers  le  parois  extérieur  , dont  1 epaiffeur 
iminue  à mefure  qu'cUes  en  four  plus  près;  les 
parois  de  ces  lames  font  ftriés  fur  les  deux  faces 
6c  finement  crénelés  fur  le  bord  inférieur , qui 
fert  d'attache  i la  membrane  du  fond. 

On  trouve  ce  Balanite  fortement  attaché  fur 
la  caranace  des  tortues  de  inet;  tls  fout  ordinaU 
ment  fîmes  fur  la  partie  la  plus  convexe , où  lei 
nageoires  de  l'animal  ne  peuvent  atteindre  ; on  ne 
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Ta  jrrrr.is  rencontré  ailleurs  ; mais  ce  (lu"!  y a 
<lc  très  fingulier,  c'cft  que  "on  trouve  ce  Bjlamu 
fur  des  efpèccs  différentes  de  tortues  & dans  des 
mers  très  éloignées,  Plancus,  Linné  & (jinanni 
clilcnt  qu'on  le  rencontre  communément  fur  le  dos 
des  tortues  de  la  .Méditerranée  ; Betiver,  fur  celles 
de  l’iie  de  l'Afcenfion,  &.  Rtunpbius  , fur  les 
tortues  des  côtes  méridionales  de  i'iie  d'Amboinc 
dans  l'Océan  aftatique. 

Celui  qui  a été  décrit  par  M.  Bock,  dans  le 
douzième  volume  de  a* tur  farfibtr , diffère  un  peu 
du  précédent , en  ce  que  les  bords  de  lis;  rayons 
portent  i l'extérieur  des  crcnclurcs  fer  tonte  leur 
longueur  ; celui  de  Linné  & du  baron  de  Born  en 
differeroit  bien  davantage  , fi , comme  ces  auteurs 
l'ont  avancé  , fon  opercule  étoit  divilï  en  fix  par- 
ties ; ce  fait  étant  bien  conllaté  , cette  efpéce  1er  oit 
différente  de  U nôtre  & devroit  en  être  réparée , 
mais  jufqu'alors  j’ai  cru  devoir  ne  la  confitlérer 
que  comme  une  Itmpie  variété  , la  coquille  de  ccs 
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deux  derniers  Balanites  s'attachant  de  la  même 
manière  fur  la  cutraffe  des  tortues. 

BARILLET,  ( grand  ) ( Voyr^  BuLtMt  Ba- 

RULÏT.  ) 

BARILLET,  ( petit  )(  Voyc{  Bultme  Mob»-* 

smon.  ) 

B ARN  ET.  ( Voye^  Bwccw  occueé.  ) 
BATEAU.  ( Vt yrj  Patelle  Bateau.') 
BECASSE  ÉPINEUSE.  ( royrt  Pou***» 

ÉPINEUSE.  ) 

BEC  DE  PERROQUET.  ( f'oyc{  TÉRfnr.V 

TUEE  BEC  DE  PERROQUET.  ) 

BENITIER.  ( grand)  ( Voycç  Cave  géante  ) 
BENITIER.  ( petit  ) (Lys.  Peigne  Le. s,  iur  J 
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BEROÉ.  — Bcrot  ; MullIR  , {oel.  isn.  prodr,  pa*.  xxix. 

Gf.vre  df.s  Vers  moizusques , quia  pour  caractère, 

Un  corps  libre  , ovale , ou  rond  & gélatineux  , garni  extérieure- 
ment de  côtes  ciliées,  longitudinales,  régulièrement  efpacées , 

Une  ouverture  ronde  à la  bafe. 


1.  Ber.  ovale.  ; 

Corps  ovale  , iran/parent , neuf  côtes 
point  colorées  , point  de  tentacules. 

2.  Ber.  globuleux. 

Corps  globuleux,  huit  côtes  noirâtres, 
deux  tentacules  ciliés  beaucoup  plus 
longs  que  le  corps . 


3.  Ber.  hexagone. 

Corps  oblong , fix  côtes  anguleufes  , 
deux  tentacules  t ilics  0 branckus  , plus 
courts  que  le  corps. 
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OBSERVATIONS  GENERALES.  Ces  vers  ont 
de  grands  rapports  avec  les  me  Jules  par  leur  ma- 
nière de  vivre,  par  la  fituation  de  la  bouche,  le 
peu  de  con  lifta  il  ce  de  leur  corps,  & par  la  vie 
vagabonde  qu’ils  mènent  fur  la  lace  des  eaux  ; 
Linné,  dan»  fa  dixiéme  édition  du  [y fi.  nutur*. 
les  réunit  à ce  genre  qui  contient  dît  êtres  très 
différons  , mais  qui  conviennent  entr’eux  par  h 
plupart  des  cara&èrcs  que  nous  venons  d'expofer, 
& dans  qui  la  qualité  phofphorique  rcftdc  à un 
degré  plu  ou  moins  développé. 

Cependant  le  genre  des  modules,  tel  que  Linné 
Ta  voit  propoléen  premier  lieu  , étant  un  des  moins 
parfaits  de  tout  Tordre  des  mollufqucs,  parodiant 
même  former  plutôt  à lui  fcul  une  famille  nom- 
bre.ife  d'êtres  ; iverfifiés  entr'eux  par  la  fituation  , 
le  nombre  & la  proportion  des  organes  les  plu» 
importans  , qu'un  genre  feul , d'après  l'idée  qu’on 
a des  autres  , cet  auteur  en  fëpara  dans  la  fuite 
Tefpèce,  n^*  i & 2,  qu’il  plaça  dans  Tordre  des 
vers  zoophites  fous  le  uom  génétique  de  V olvox , 
en  U réuniffant  avec  deux  vers  infufoires,  à caufe 
du  mouvement  de  rotation  qu'il  reconnut  cire 
commun  à ces  vers  , quoique  d'ailleurs  trés-diffe- 
rens.  En  approuvant  la  divifion  que  Linné  a laite 
de  ces  deux  genres , je  ne  puis  approuver  de 
même  ni  la  réunion  qu’il  fit , ni  la  place  qu'il 
donna  à ce  genre  dans  l'ordre  des  vers  zoophites 
entre  U tu  nia  & U furie  ; il  eft  vifible  que  ce 
genre  appartient  à l’ordre  des  vers  mollulques  , 
« que  Muller  a été  très -fondé  à l’y  rétablir  à 
côté  des  medufes  dont  il  très-diftinél , mais  avec 
qui  il  a toujours  des  rapports  plus  direéls  qu'avec 
tour  autre. 

Le  corps  des  médufes  eft  ordinairement  orbi- 
culdirc  & peu  convexe  par-dclTiis,  la  bouche  efi 
fituée  au  centre  de  la  face  inférieure,  & des  ci r res 
plus  ou  moins  nombreufes  garniffem  les  bords  de 
cette  même  lurfacc,  les  vers  de  ce  genre  flottent  fur 
la  furfacc  de  l’eau  , & s’y  foutiennem  par  un  léger 
mouvement  de  fluâuation  qu’ils  impriment  aux 
bords  de  leur  malle  , & leur  centre  eft  garni  <tc 
tentacules , qui  fervent  vraiferablablement  à leur 
nutrition. 

Les  Bercés  ont  au  contraire  le  corps  globuleux 
ou  alongé,  terminé  au  bas  par  une  ouverture, 
du  centre  de  laquelle  il  fortdeux  tentacules  Amples 
dans  ure  cfpèce , divifés  dans  une  autre,  fk  qui 
manquent  dans  le  Bercé  ovule  ; ils  nagent  par  un 
mouvement  de  rotation  très-rapide,  qu’ils  impri- 
ment à leur  corps  a i moyen  de  cirres  très  courts  , 
mais  nombreux  . dont  les  côtes  longitudinales  de 
leur  fuperficic  font  garnies  ; ces  cirres  doivent  être 
bien  diftingués  des  ttnracules,  en  ce  que  l’animal 
n’a  pas  la  faculté  de  les  retirer  en  totalité  dans 
l’intérieur  du  corps , ils  parodient  deftinés  unique- 
ment à faciliter  fa  rotation  en  agiffam  fur  l’eau 
environnante  comme  autant  de  petites  nageoires , 
«c  qu’on  conçoit  qu’ils  peuveat  faire  malgré  leur 
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peu  de  (olidité,  à caufe  de  leur  peu  de  longueur  ÔC 
de  leur  nombre 

Les  B cto  è s font  tous  phofphoricnes  , ils  brillent 
pendant  la  nuit  comme  autant  de  lumières  , & 
leur  clarté  eft  d’autant  plus  vive , que  leur  mou- 
vement eft  plu*  rapide  ; les  tentacules  jouifienc 
de  cette  qualité  a un  ucgic  plus  éminent  que 
la  fuperficic  du  corps  ; l’humeur  gclatineufe 
dont  leur  cavité  tft  remplie  , mêlée  avec  l’eait 
de  mer . 1a  lut  communique  , Si  une  preuve  qu’ci!» 
ne  la  tient  que  des  particuits  lumineufcs  des  vers  , 
e t fl  qu’elle  la  perd  en  totalité  quand  elle  a été 
filtrée  à travers  un  papier  gris. 

Quoiqu’on  ne  connoiffc  que  trois  efpêces  do 
ce  genre  , elles  font  fi  nombreufes,  & vivent  dans 
des  mers  fi  différentes , que  Ton  peut  foupçonner 
qu’elles  font  peu  fcniiblcs  à «'effet  du  changement 
des  températures  ; il  eft  vraifembUble  , a’tcr.du 
leur  grande  multiplication  , que  les  Bercés  fervent 
d’aliment  à un  grand  nombre  d’animaux  marins;  il 
paroit  même  que  ce  que  M.  de  Pages  a dit  d’un 
tnoliufque,  qu’on  croit  fervir  de  nourriture  à la 
baleine  dans  l’Occao  fcptcntriorial , ne  peut  appar- 
tenir qu'à  quelque  cfpèce  de  ce  genre  qui  n’a  pas  été 
‘décrite , ou  peut-être  au  Bercé  ovule  ; voici  Us 
propres  rcrmes  de  cct  excellent  voyageur  : « Cer- 
» taincs  gens  prétendent  que  la  baleine  avale  des 
»*  polype»  de  la  groffeur  d’une  fève  ; Ton  m’af- 
» fura  quelle  fe  nourriffoir  d’une  petite  carnnfité 
» que  Ton  m’apporta , elle  ctoir  de  la  groffeur 
» d’un  oeuf,  à peu  prés  de  la  forme  d’un  melon, 
n Se  des  fibres  dans  fa  longueur  qui  en  refferroienc 
» la  furfacc  , lui  donnoient  la  forme  de»  côtes  de 
>»  cefruir;  certaines  fibres  rouges  répandues  dant 
» toute  la  carnofué  lui  donnoient  un  couleur 
n rougeâtre,  le  refte  ne  me  partir  être  qu’une 
» mat  ère  vifqueufe.it  II  eft  certain  que  cer  animal 
eft  un  Bercé,  oui  vit  au  foixanre  - dix  • huitième 
degré  de  latitude  nord,  tandis  que  d’autres  ef’pcces 
du  même  genre  vivent  fous  Tcquat.ur. 

On  ne  connoit  pas  précifëmcnt  la  manière  dont 
les  Bercé»  fe  multiplient , mais  on  en  trouve  dans 
la  mer  de  très- petits  qui,  de  même  que  les  me- 
dufes , acquièrent  leur  développement  Complet 
dans  un  temps  fort  court  ; il  eft  très  - difficile 
de  les  confcrvcr  dans  les  collerions  d’hiftoiro 
naturelle  , à caufe  de  leur  peu  de  confiftance , 
& de  les  préferver  de  la  putrcfaéKon,  à caufe 
de  la  grande  quantité  d’eau  qu'ils  contien- 
nent , qui  jffoiblit  confidérableincnt  la  liqueur  j 
il  faudroir  , pour  y réuffir  , avoir  l’attention  de 
les  biffer  dégorger  leur  eau  dans  Tcfprit-dc  vin , & 
d’en  changer  une  ou  deux  fois  , jufqu’.i  ce  que  le 
pcic-liqucur  fe  fouticnne  au  même  degré. 

1 Beroé  ovale. 

Beroe  ovutus. 

Berce  ov  utus , peîlttcidus  , coffis  noren  cUiati» 

, coneolvrièus , tentacules  milia  ; Non* 


- Digitized  by  Google 


376  BER. 

Berce,  Brown  , bip.  of  Jamaig.  p‘g.  i*4 . 


Mi.  43,  fig.  2. 

M ARTENS  , fpiut-  Mi.  p.  fig.  A-  , 

Velvox  Beroe  , ovjhu  anguhe  ciliatte  novtm  ; 
LlNN.  fyP.  nat.  pag.  1324,  num.  '• 

*«r;  ejujj.fyp.nat  e,ht.  10  pag.  <Sfo. 
MtJuj'a  que  Beroe  ovjta , novem  copie  icntr.Jjt- 
mie  fibris  obfuis  inprufU  voeari  pojfet  ; BasTER  , 
oprije.  fubf.  pag.  124,  lob.  14  , fig.  S- 

Meduja  Beroe  , altrene  ; FORSKH.  defcnpt.  arum. 


.pog.  11  ii  num.  sç  , o.  . 

Beroe  infundibulum  , ovatus , copie  ciltom  novem , 
Muller,  300I.  Dan.  proJr.pag.232,  num.  20 16. 

JkpiarJurJak  ; par  les  Groenlandots. 

Description.  Le  corps  de  ce  ver  crt  ovale, 
kj’une  eroffeur  oui  varie  luivant  les  mers  ou  011  le 
trouve  ; ceux  que  Barter  obierva  fur  les  rivages  de 
la  Hollande,  étohnt  de  la  grofieur  d’une  chauugne, 
ceux  que  Forskliael  vit  au  détroit  de  Gibraltar  ÛC 
dans  la  mer  Rouge,  étoicnt  beaucoup  plus  petits  ; U 
forme  elî  un  peu  comprimée  par-deflus , 1 ouver- 
ture eft  placée  à l’autre  bout , & l'animal  peut  en 
diminuer  le  diamètre  parla  contraélion  des  oortls. 

U eft  divifé  extérieurement  en  neuf  parties  égales, 
par  autant  de  côtes  élevées,  qui  parient  du  centre- 
& vont  fe  terminer  verticalement  aux  bords  de  j 
l'ouverture  ; ces  côtes  font  garnies  d’une  intimio 
de  petites  fibres  femblables  a des  poils , dont  la 
couleur  crt  la  même  que  celle  du  relie  du  corps , 
fa  tranfparerce  crt  telle  que  l'on  diftmgue  à tra- 
vers Ion  èpailfeur  deux  inteftins  dans  une  filiation 
légèrement  oblique,  dont  l une  paroit  terminée  par 
une  grande  ouverture  à fon  extrémité  fupéricure; 
la  couleur  de  ect  animal  cil  d'un  blanc  cendré  oc 
tranfparent , celle  des  xifcèrcs  intérieurs  tire  iur 
le  btun.  Ccioi  dom  Browne  a donné  la  ligure  & la 
defeription  eft  du  voifinage  de  1a  Jamaïque  ; il 
UC  fcmble  d'iTirer  de  celui-ci  que  par  le  nombre 
des  côtes  extérieures  qui  n'eft  que  de  huit,  d con- 
vient d'ailleurs  avec  lui  par  tout  le  telle,  (.elui 
de  l'Océan  paroit  , félon  llaftcr , fur  les  cotes  de 
la  Hollande  dans  le  courant  du  mois  d'avril. 
Foskhael  prétend  que  ceux  de  la  mer  Rouge 
«voient  II  peu  de  conftftance , qu’il  ne  lut  fut  pas 
nolfiblc  de  s’en  procurer  d'emisrs , tant  leur  mol- 
lelfc  étoit  grande  ; cette  variété  lui  offioit  un 
phénomène  très  - extraordinaire , qui  n 1 pas  été 
encore  obfcrvé  fur  celle  des  mers  Européennes  ; 
il  appercevoit  fur  tous  les'  individus  une  couleur 
écarlate  vive  comme  du  feu  . qui  fe  déplaçoit 
dans  l'intérieur  du  corps  en  partant  fucceilivcment 
d'une  des  extrémités  à faune.  Si  ou  cxpolc  ce 
ver  au  foleil , quoique  dans  un  vafe  rempli  d'eau 
de  mer,  il  meurt  dans  Huilant , Sc  fon  corps  coule 
su  fond. 


î.  Beroe  globuleux. 

Beroe  pilent}  MULLER. 

Beroe  gloiojm , c oj!i>  odo  fufcefeeii'ibue  , tentacule 
ei&j’Vs  ciligtie  corpo  s long\o:ibue  i Noii. 
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Volvox  bieaudatue  , odagonue  , tentaeufis  Jtio9u&  . 
don  garée  ; LtNN.  fyp.  nete.  pag.  iJJf , num.  a. 

Beroe  corpore  oflagono  , tentacule  tongijjimie } 
GrONOV.  afl.  helvet.  rem.  3 , pag.  36. 

Meduja  Bernes  altéra  fpteies  ; BaSTER  , opufe, 
[ubfef.  pag.  124,  rat.  I4,fig.  d,  7- 

Medu/a  Beroe,  denfa  ; FOASKH.  de  fe  ripe.  arum, 
pag.  ni , num,  29,  6. 

' Beroe  pileus  , globojus  copie  odo,  cirrifjtte  duobus 
dilatés  i Muller  , {ool.  Dan.  proJr,  pag.  233 , 
num.  aSiy. 

Ikpiarfurfak  ; par  les  Groenlandots. 

Description.  Cette  cfpèce  efl  ronde  & de 
la  grofieur  d'une  noifette  , quelquefois  même  elle 
efl  plus  petite  \ elle  ne  porte  fur  fa  convexité  que 
huit  côtes  élevées  , qui , la  rendant  en  quelque 
manière  oélogone  , vont  le  terminer  comme 
dans  l’efpèce  précédente  aux  bords  de  l’ouverture 
inférieure  ; ces  côtes  tirent  fur  le  noirâtre  ; fc,o« 
le  docleur  Forskliael , elles  font  garnies  de  fibrilles 
très-courtes  & très-fines  , qui  font  pcmiant  la  vie 
de  l'animal  dans  une  agitation  continuelle  1 ou- 
verture placée  au  bas  lailfe  partir  de  fon  centre 
deux  tentacules  rouges , ciliés , & quatre  ou  cioeg 
fois  plus  longs  que  le  corps , que  1 animal  retire 
ou  alonge  avec  une  étonnante  rapidité.  Quand 
l'animal  crt  mort , les  deux  tentacules  font  con- 
traélcs , & il  n’en  (ôrt  par  l'ouverture  que  la  lon- 
gueur de  quelques  lignes.  . 

On  trouve  ce  ver  dans  la  mer  Mediterranée  îx. 
dans  l’océan  Athlantiquc  ; Forskliael  dit  qu'il  pa- 
roit rempli  en  totalité  d'une  humeur  gèlauneufo 
artea  épatrtc,  qu’il  eft  pltofphoriquc,  & qu  il  répand 
une  grande  clarté  pendant  U nuit. 

3.  Beroe  hexagone. 

Beroe  kex.xonue. 

Berce  oklorgue  , copie  fex  angularus  , interpelle 
plier  i, , tentacules  duobue  ciliaue  ramofie  , corpore 
brevioribue  ; Nob. 

Description.  Cctie  cfpèce,  qui  n’a  pas  été  en- 
core décrite  , crt  remarquable  par  fa  forme  , par 
fon  volume  , & fur-tout  par  le  vif  éclat  pho  pho- 
tique  dont  elle  brille  pendant  la  nuit.  Son  cotps 
a quatre  pouces  de  longueur  , trois  pouces  Üt 
demi  de  circonférence  , & fes  deux  bouts  font 
arrondis.  Sa  fuperneie  crt  marquée  de  fix  angles 
longitudinaux,  qui  lui  donnent  une  forme  hexa- 
gone ; les  intervalles  des  angles  lonr  peu  conve- 
xes & remplis  de  petites  rides  ou  de  plis  longitudi- 
naux peu  profonds.  Les  côtes  ciliées  font  piaccts 
fur  la  crête  des  angles,  elles  ont  une  ligne  delargcur, 
8e  s'étendent  depuis  le  point  le  plus  élevé  du  corps 
jufqu’aux  bords  tic  l'ouverture  placée  à labafe  , ou 
elles  fcmhltnt  finir  en  fe  rep’iant  dans  fiiît-nei-r. 
Le  diamc.-rc  de  l’ouverture  crt  d'environ  fi  pt  I gnés, 
elle  crt  ronde,  & on  y appetçoit  par  intervalles 
quelque»  fibrilles  femblables  à des  cils  qui  ne  lont 
vraifémllaUlc  oient 


Digitized  by  Google 


ïîER 

Yrttfinnblablement  que  la  ceutimiatîon  de  céSx 

des  côtes.  Les  tentacules  font  au  nombre  de  deux , 
ils  fortent , comme  dans  le  Btiai  glolultux , du 
«entre  de  l'ouverture  ; chacun  d’eux  confiée  en 
une  tige  fimpte  , couleur  de  chair , qui  ell  divifée 
au  tiers  fnpérieur  de  fa  longueur  en  tt  ois  ou 
quatre  languettes  inégales  Si  |>lares , dont  le  mou- 
vement elt  ondulatoire  : indépendamment  de  ce 
mouvement , l’animal  les  rstire  alternativement , 
de  manière  que  l'un  eft  contraâi  pendant  que 
l’autre  cil  èt<  »du  ; ces  tentacules  ont  trois  pouces 
de  longueur  pendant  leur  plus  grande  exteeiiou  ; 
ils  rentrent  en  totalité, pendant  la eonttnâion, dan* 
la  cavité  de  la  bafe. 

La  couleur  de  cet  animal  tire  fur  le  verd  ; fa 
confiilance  eft  plus  forte  que  celle  des  deux  pre- 
miers , elle  lelieiiible  à la  membrane  externe  de 
l'inteftin  des  poitTons.  J’ai  obferxé  cette  efpéce 
dans  la  baie  d'Autoug.l  , île  de  Madagafcar, 
l’année  1774  , dans  le  courant  du  mois  de  mars  ; 
c’eft  principalement  pendant  la  nuit  qu’on  l’appcr- 
-qoit  de  loin,  à caufede  la  grande  lumière  qu'elle 
répand  autour  d’elle  , même  à trois  ou  quatre 
brades  de  profondeur  fous  l’eau  ; ces  Beroct  paf- 
foienr  par  grandes  bandes  autour  du  vailfeau,  de 
alors  la  clarté  étoit  aflex  grande  pour  pouvoir  lira 
diftinftement  dans  la  grau.. 'chambre.  Quand  on  les 
voit  dans  la  mer , leur  forme  paroit  globnlcufc  , & 
leur  mouvement  une  rotation  très- rapide  ; oncû 
srès-étonné  de  la  forme  qu’on  leur  trouve  ait 
iurtir  de  l’eau , 00  dirait  qu’ils  fe  font  contractés , 
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& Cela  me  parut  vrailemblable  quand  j'eus  ap- 
petru  les  rides  loi  gitudinalcs  qui  font  entiê  le* 
côtes  ciliées.  La  lumière  que  ces  vers  répandent 
dans  la  mer  eft  hleuârre  comme  celle  du  foutre 
en  combuflion , elle  eft  beaucoup  .-ffoibue  quand 
l'anima!  cil  mis  dans  un  feau  , foi t parce  qu’il 
a perdu  fon  mouvement  8c  que  fon  corps_|0«con- 
traflé , foit  par  quelqu'autre  raifon  que  l'ignore ; 
il  me  parut  que  fa  qualité  phofphorique  droit  plus 
éminente  dans  l’intérieur  de  l'animal  qu'à  fa  fu- 
perfide,  6c  qu’elle  étoit  confidérablcment  aug- 
mentée par  la  rotation  , puiftpie  la  moindre-' 
agitation  fufRfoît  pour  lui  faire  tendre  une  clarté 
p'esvive,  mime  dans  le  feau;  cette  qualité  dure 
encore  quelque  ternp,  après  la  mon  , elle  s'éteint 
| graduellement,  elle  a difparu  en  totalité  quand 
le  corps  eft  en  putréfaflioo. 

On  rencontre  fouvent  fous  la  ligne , entre 
i'Aftiquc  & l’Amérique,  dés  mollufques  dont  ta 
qualité  phofphorique  eft  aufli  forte  que  celle  du 
Bcrci l Uxjgorte , 6c  dont  le  mouvement  paroîr  aulfi 
une  rotation  très -rapide;  j'ai  foupçonné  que  ce 
pouvoir  bien  être  la  même  efpéce,  mais  je  n’ai 
jamais  pu  m’en  alTurer , n’ayant  pas  été  allé/,  heu- 
reux pour  pouvoir  en  ftùûr  un  (ëul. 

BEZOARD.  ( Voytx.  Casque  Bi  zoard.  ) 

BIGNI.  ( Voyt{  Buccin  bigni.)’  • ; 

BICOURNEAU  «a  BIGORNEAU.  ( V»yn 
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BIPHORE.  — £ir'l,orj  ; Nob.  — Salpa  ; Forsk.  Jefiript.  jriim.  psg.  ns. 

Gexre  des  Vers  mollusques } qui  a pour  caraclère , 

JL/n  corps  libre  , gélatineux , oblong , qui  a une  ouverture  à 
chaque  bout , dont  celle  de  devant  fert  de  bouche  £•  l'autre  d'anus. 


ESPECES. 


î.  Biph.  géante. 

Corps  p refaite  quadrangulatre  , 
oblong , un  appendice  conique  à chaque 
bout . 

2.  Biph.  pinnée. 

Corps  triangulaire  , oblong , le  dos 
marqué  d'une  ligne  jaune  , deux  lignes 
rougeâtres  fur  L’abdomen. 

3.  BrPH.  démocratique. 

Corps  ovale  , prefque  quadrangu- 
laire  , pondue  & faftié  , huit  piquant 
au  boue  pojlérieur . 

4.  Biph.  armée. 

Corps  ovale  , oblong  , pointu  en 
arrière  , un  piquant  au  côté  droit  de 
la  tête  y un  autre  à lagauchc  de  tonus. 

y.  Biph.  ponduée. 

Corps  oblong  , le  dos  pondue  de 
rouge  y terminé  en  arrière  par  un  pi- 
quant y tonus  alongé. 


6.  Biph.  confédérée. 

Le  corps  prefque  quadrangulatre  , 
le  dos  boffu  } une  épine  pointue  de 
chaque  côté. 

7.  Biph.  fafciée. 

Corps  ovale  , oblong  y dix  bander 
colorées  fur  l'abdomen  , dont  cinq  plus 
pâles. 

8.  Biph.  africaine. 

Corps  prefque  triangulaire  , oblong , 
pourvu  d'une  pinne  au  bas  du  dos  y 
l'abdomen  marqué  de  dix  fries . 

5.  Biph.  poiycra tique. 

Corps  oblong  & roide  , les  deux 
extrémités  tronquées  , celle  de  devant 
marquée  de  deux  petits  cercles  en- 
foncés. 


OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  Ce  genre 
«ppjrûcm  en  entier  au  doâeur  Forskol  qui  en  fit 
4a  découverte  pendant  le  coûts  de  (on  voyage 
au  Levant  ; ce  que  j’en  dirai  ici  eft  extrait  de  Ion 
ouvrage»  mais  j obfervcrai  que  j’en  ai  fepatc  deux 
efpèces , qu’il  avoit  nommées  Salpa  fiphti  & Salpa 
foütaria,  qui  font  des  véritables  afeidies  que  j’ai 
décrites  dans  leur  genre. 

Ces  vers  nagent  librement  dan*  la  sner , niais 
ils  ont  la  propriété  de  s'attacher  quelquefois  aux 
corps  folides,  ou  les  uns  aux  autres  dans  un  ordre 
ui  préfente  une  grande  uniformité  , & quelques 
iffèrences  dans  chaque  efpèce  ; leur  corps  eft 
oblong,  gélatineux,  & percé  à chaque  bout  par 
une  ouverture  , dont  l’entre-deux  en  vide  , celle 
de  devant  doit  être  confidérée  comme  la  bouche , 
la  fécondé  comme  leur  anus;  elles  éprouvent  alter- 
nativement un  mouvement  de  dilatation  & de  con- 
traéliou  qui  fe  répète  de  l'une  à l'autre , pendant 
lequel  ces  vers  abforbent  de  l’eau  qu'ils  rejettent 
avec  force  par  l’ouverture  poftètieure  ; c'cft  en 
cela  que  conftfle  leur  mouvement  : quoique  cette 
caufe  foit  très  - (bible  en  apparence , elle  ledit 
cependant  pour  les  foutenir  dans  le  liquide  , & 
pour  les  tranfporter  d'un  endroit  à l’autre,  h caufe 
«le  la  réfiflanec  que  l'eau  environnante  oppofe  à 
celle  qui  fort  avec  rapidité  de  l'ouverture  poflé- 
rieure  , laquelle  communique  une  impulfion  au 
corps  du  ver  qui  eft  relative  4 cette  même  ré- 
£ (lance. 

Perfonne,  depuis  le  dofteur  Forskol , n’a  parlé 
de  ces  vers,  ce  qui  prouve  4 quel  point  l’étude 
des  vers  marins  eft  négligée  dans  les  pays  les 
-plus  heureuft  ment  fitués  j>our  leur  obfervation  • 
& où  cependaot  les  autres  parties  de  l’hifloire 
naturelle  font  cultivées  avec  fuccés.  On  trouve 
des  Biphares  fur  les  côtes  de  l'Efpagne  , de  la 
France  ,dt  de  l'Italie  i;  jamais  aucun  naturaliftc 
de  ces  pays  n’en  a parlé  , tant  il  eft  vrai  que 
mime  dans  les  fciences  qui  tendent  le  plus  4 
détruire  les  préjugés  , ou  y eft  encore  fournis 
d’une  manière  très-fenfible  , puifqu’on  préfère  la 
eonnotffancedcs  objets  que  1a  nature  a placés  loin 
«le  nous  à celle  des  êtres  qui  nous  environnent, 
quoique  ceux-ci  puifTent  occafionncr  des  vérita- 
bles découvertes  , en  favorilant  l’étude  de  tous 
leurs  rapports  focondaires  , qui  fculs  fourniffent 
des  réfultats  utiles. 

On  trouveroit  peut-être  extraordinaire  qu’en 
•le  préfcmsnt  ici  que  les  obfervations  de  Forskol, 
j’aie  changé  le  nom  de  ce  genre  , & que  je  me 
lois  permis  quelques  légers  changemens  dans 
l'énoncé  des  différences  fpéctfiquet  de  cet  atueur, 
fi  je  ne  pronvois  que  ce  que  j’ai  fait  croit  iudif- 
p: niable,  6c  qu;  Foiskol  lui  mcme  les  eût  réfor- 
mées , fi  la  mort  ne  l'eut  enlevé  au  milieu  de  fi 
lavante  carrière:  i“.  j’ai  fi’.ppriraé  le  nom  géné- 
rique de  Salpa  que  cet  auteur  avoit  donné  à ces 
vers , parce  qu’il  apparteaoit  anciennement  à un 
(enre  de  poiffbi»  , sic  que  quoique  ce  nom  au  été 


changé  dans  les  méthodes  ichtioiogiques  les  plus 
adoptées,  il  ne  iaifferoit  pas  cependant  (Toccar 
fionncr  de  la  confuficn  fi  je  le  laiffois  fubGfter; 
je  l’ai  remplacé  par  celui  de  Biphore , qui  catac- 
tèrife  les  ueux  ouvertures  de  ces  vers  ; i*.  j‘ai 
changé , augmenté  ou  diminué  les  caraéiéres  des 
différences  fpéeifiques  de  cet  auteur , toutes  les 
fois  qu’ils  m’ont  paru  ne  pas  porter  fur  la  note 
b plus  Caillante  , ou  bien  offrir  des  ca  rafle  res 
moins  alfés  4 faifir  , ou  exprimés  avec  peu  de 
clarté  ; les  différences  fpéeifiques  ne  font  pas  des 
deferiptions,  mais  elles  doivent  préfenter  des  notes 
comparatives  a (1er  remarquables  pour  diftinguqr 
au  premier  coup-d’oeil  une  efpèce  d’une  autre; 
un  feul  caraôére  fuffiroit  dans  bien  des  cas, 
fi  on  ne  confidèroit  que  les  efpèces  aftucllcnien* 
connues  ; mais  comme  on  doit  toujours  fuppofitr 
qu’on  ne  connoît  pas  toutes  les  efpèces  d’un  genre^ 
il  n’y  a aucun  danger  4 renfermer  trois  carac- 
tères dans  une  différence  fpécifique , fi  on  ne  veut 
pas  être  expolè  4 renouveller  les  phrafes  d’u» 
genre  ou  du  moins  celles  de  quelques  efpèces^ 
toutes  les  fois  qu’il  son  prèfente  une  nouvelle. 

i.  Biphore  géante. 

Biphora  maxima  ; fottSK. 

Biphora  , hyalin a fukjuadrangula  oblonga  , ut rc./oi 
apict  appcmlutulato  ; No». 

Saipa  maxima , coupure  utrotjue  apiee  appendice 
lato  ; F ORSK.  dtfeript.  antm.  pag.  i il , nutn.  JO. 

Salpa  maxima;  ejufd.  icon.  pag.  il,  tab.  JJ  j 
lin.  A , a i , a i. 

Description.  Cette  efpèce  eft  la  plus  grand* 
de  foutes  celles  que  Forskol  a décrites,  c’cft 
pourquoi  je  l’ai  nommée  Biphore  géante  ; fa  lon- 
gueur eft  de  fix  pouces  éSi  fa  largeur  de  deux 
feulement,  le  corps  eft  tranlparent  & légèrement 
quadrangulaire  , mais  fa  forme  varie  quelquefois. 
L’ouverture  de  la  bouche  eft  placée  4 l’extrémité 
fupérieure,  elle  eft  large,  tendue  en  travets  8c 
munie  d’un  rebord  qui  relTemble  4 des  lèvres  ; 
le  bas  du  dos  prèfente  un  corps  arrondi  , Cail- 
lant, du  volume  d’une  noix , que  Forskola  nommé 
nuclati , qui  eft  vraifemblablement  fon  eflomac; 
cet  organe  eft  couvert  par  une  peau  tranfparentc  , 
& fa  couleur  eft  obfctire;  il  paît  de  la  droite  & 
de  ta  partie  poftérieure  de  ce  vifcére  un  appen- 
dice charnu  de  forme  conique  , long  d'un  pouce 
ou  un  peu  plus  , qui  eft  applaii  par-deflus  vers  (à 
bafe,  il  y en  a un  lemblable  à l’exirémiii  antérieure 
qui  km  b le  partir  de  la  nalfljncv  du  dos  , mais 
dont  la  direction  eft  tournée  en  avant , dans  uix 
Cens  contraire  de  celle  du  premier  ; 1a  bafe  do 
celui-ci  eft  comprimée  de  cn-quc  côté,  il  a une 
forme  conique,  il  eft  plus  long  & d’une  confifi- 
tance  plus  ferme  que  celui  de  derrière.  L'anu» 
eft  fitué  4 l’extrémité  pnftcrieure  du  corps , foa 
ouverture  eft  très-grande  , elle  a un  pouce  de 
diamètre,  elle  eft  toujours  bâillante,  &l  Umiilc 
fufpcmiuc  cbliqutmüu  i l’eilwnac.  . 
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For  ko!  n’appcr<;;it  dans  l'intérieur  qu’un  irin 
teftin  cylindrique  , ftrié  tranfverfalement  , qui 
<lvoit  plus  de  Isfgeur  tn  arrière  que  fur  l'extrémité 
qui  tépontait  à la  Bouche  ; ccr  inreflin  é;oit 
attaché  d’une  part  à l'cftomàc,  Sc  de  l’autre  il 
ailoit  à la  bouche  par  nn  trajet  oblique.  Les  fetds 
mon ve mens  qu’il  pbfcrva  à ce  ver  copfiitaient 
dans  l’alongement  & la  coittraâion  fuccelRve  des 
appendices  , pendant  lequel  le  corps  répétoit  nn 
mouvement  alternatif  qui  attiroit  l’eau  dans  fes 
deux  ouvertures  6c  la  îepoi.ffoir  avec  violence. 

Cet  auteur  pbfurva  une  variété  de  cette  efpèce 
qui  n'avoit  pas  un  pouce  de  longueur , dont  les 
appendices  avaient  chacun  douze  lignes  ; H trouva 
dans  la  fuite  des  individus  de’  cette  variété  qui 
étoient  attachés  cufemblc  par  le  dos , ces  derniers 
s’offrirent  à lui  puis  de  file  d*Y vice,  les  autres 
dans  l’Archipel  de  la  Grèce,  & ctux  de  la  pre- 
mière variété  au  détroit  de  Gibraltar. 

2.  FiphÔRE  pinnée. 

Biphora  pimtata  ; FoRSK. 

Biphora  cblonga  Jubt>ïauetra  , Unes  Jorfali  fava  , 
êbdominis  lin  ris  Unis  rubem’tbus  ; Noi. 

Saipa  pinnata  ; orc  terminais  , tirua  dgrfali  hinc 
ftava , tr.de  alba  , abdo  ni  ni  s Intel  s duabus  albo  w 
bentibus  ; FORSX.  defeript.  anim.  pag.  ny  , num.  ty. 

* Saipa  pinnata  ; tjufd.  icon,  pag.  1 1 , tab.  y y , 
litt,  B t b i y b a. 

Description.  Le  corps  de  cette  efpèce  crt 
long  de  deux  pouces  6c  de  la  groffeur  du  doigt , 
il  eft  transparent  6c  prefquc  triangulaire  , il  offre 
4 la  place  Ue  l’eftomac  une  ligne  longitudinale  , 
jaune , couleur  de  citron,  qui  fembie  placée  fur 
une  autre  blanche  de  l'intérieur  , qui  ayant  plus 
sic  largeur  que  la  pi  côtière  la  déborde  fur  les  côtés  ; 
celle-ci  a plus  de  tranfparence  que  la  ligue  jaune, 
die  ne  commence  à paronre  qu'à  une  certaine 
diftanec  de  la  bouche , mais  elle  s'étend  plus  bas 
vers  l’anus.  L’abdomen  offre  de  chaque  côté  de 
fa  furface  applatie  , & près  du  milieu  du  corps, 
une  ligne  violette  , mais  pâle  , qui  eft  plus  courre 
6c  plus  étroite  que  celle  du  dos.  L’ouverture  de 
U bouche  6c  celle  de  l’anus  font  placées  aux  deux 
extrémités;  l’inteAin  eft  fitué  comme  dans  l’elpèce 
précédente,  il  cft  diaphane  , marqué  de  fmes  Bries 
iranfverfes  , atténué  fur  le  devant  du  corps,  qu’il 
traverfe  dans  une  diretiion  oblique.  Enfin  un 
appendice  de  forme  triangulaire  , femblable  à une 
pin  ne  dorfale  , cft  fttuê  prés  de  la  bouche  à la 
naiffancc  du  dos  ; fa  longueur  varie  , elle  a quel- 
quefois jufqu'à  douze  lignes. 

Forskol  a connu  une  variété  de  cette  efpèce  , 
dont  les  lignes  violettes  de  l’abdomen  étoient  plus 
longues  que  dans  l'autre  6c  interrompues , c eft- 
à-dire  , qu’elles  étoient  compofées  de  petites 
taches  rangées  de  chaque  côté  du  corps  fur  une 
ligne  i Lune  6c  l’autre  font  très- communes  dans 
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la  mer  Méditerranée , 6<  fur-tout  près  de  fiTe 
d’Y vice  , fur  un  rocher  nommé  Bdgran. 

Cette  efpèce  forme  une  forte  de  petite  fo- 
ciéré,  Foiskoi  les  treuvoit  réunies  nu  nombre 
de  d?x  ou  onze,  6c  attachées  entembleau  moyen 
des  appendices  du  dos  qui  coïncidoicnt  par  leur 
pointe  ; dans  cet  état  elles  reprefemoicnr  une 
étoile  dent  les  appendices  fonnoient  les  rayons; 
quelquefois  l'étoile  étoit  moins  régulière  , plus 
rarement  encore  elles  affrétaient  une  difpofnicn 
différente  ; parmi  ccs  grandes  étoiles  il  en  trou- 
▼oit  d’autre*  plus  petites  qu'un  cnele,  mais  en 
tout  fcmblables  aux  premières;  6c  dans  le  corps 
des  individus  adultes , il  découvrit  d'autres  petits 
individus  vivans  6t  libres  , qui  y avoient  été 
fans  doute  entraînes  par  l’eau  qui  eft  abforbce 
dans  les  ouvertures.  Ceitc  eipéce  peut  fe  con- 
ftrver  dans  l’efprit-de-vin,  mais  U réunion  des 
étoiles  ceffe  , & il  fait  paroître  des  bandes  tranf- 
verfes  fur  leur  abdomen  , qui  n’étoieot  pas  vit 
ftbles  auparavant. 

3.  Biphore  démocratique. 

Biphora  démocratisa  ; FORSK. 

B phora  cvalis , fubtetragona , pur,  data  fa f data  ; 
acuieit  pone  odo  ; Noi. 

Saipa  démocratie  a * p un  fl  ata  fa  [data  , aculeis 
pene  ofb  ; Forsk.  deferip,  anim.  pag.  uy , num.  32+ 

Saipa  démocratisa  ; ejujd . icon . pag.  ta  , tab . y6  , 
litt . d. 

Description,  Sa  forme  cft  ovale  , fa  longeur 
de  neuf  lignes,  fa  largeur  de  cinq  6c  demie  ; le 
corps  cft  prcfque  quadrangulairc  6c  paroi r tron- 
qué du  côté  de  la  tète , il  eft  vei«é  de  bleu  fur 
toute  fa  luperhcie  ; l’eftomac  cft  bleu  , fitué  à la 
baie  du  corps  6c  quelquefois  environné  d’un  cercle 
formé  de  rayons  d'un  bleu  plus  pâle  ; la  bouche 
eft  Gtuèe  à l’extrémité  antérieure , fon  ouverture 
eft  moindre  qu’une  lentille  , celle  de  l’anus  eft 
encore  plus  petite.  La  queue  confiftc  en  deux 
poils  roides  , écartés  , longs  de  fix  lignes  , entre 
iefquels  il  y a un  peu  plus  haut  deux  piquans 
courts  6c  longitudinaux  ; deux  autres  font  mués 
poftérieuremcnr  ur  les  côtés  du  dos,  la  dernière 
paire  eft  à la  bafe  de  l’anus;  quand  le  corps  de 
ce  ver  eft  enflé  , on  appeiçoit  diftinâement  fox 
ouverture  qui  paroit  triangulaire. 

bon  mouvement  confifte  dans  la  contraâion  du 
ventricule,  pendjr.t  laquelle  l’eau  étant  rejetéeavee 
violence  , elle  facilite  fon  déplacement  à caufe 
de  la  réfiftancc  qu’elle  éprouve  de  l’eau  envi- 
ronnante. 

tes  vers  s’wniffent  entr’ewx  par  les  côtés  du 
corps  en  formant  une  double  chaîne,  ils  font  quel- 
quefois alignés  par  paires,  6c  d'autres  fois  alterna- 
tivement , de  manier  : que  le  corps  d’un  feul  porte 
fur  deux  à la  fois , la  partie  lupcrieurc  du  corps 
étant  attachée  fur  la  moitié  inférieure  de  celui 
qui  eft  au-deftus  à fa  droite,  6c  la  moitié  inférieure 
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fîlrle  haut  de  c lui  qui  vient  après, toujours  du  même 
coi  ; ils  s*uni lient  aufii  de  manière  que  le  ventre 
de  l'un  s'attache  au  dos  de  l'autre  , mais  ceci 
arrive  plus  rarement  ; Il  on  tire  cette  chaîne  hors 
do  l'eau  , f adhérente  des  vers  colle , &.  chacun 
gagne  où  il  peur. 

Forskol  dit  que  cette  efyèce  efi  fi  commune 
fur  les  cotes  de  l’ilc  tic  Majorque  , que  Ton  ne 
peut  jeter  les  filets  à la  mer  fans  qu’ils  n’en  foienr 
a lin  fiant  couverts. 

4.  BlPHORE  armée. 

Biphora  mucronata  ; FoRSK. 

Biphora  , vbior.go  ovata  pofiiee  acumbtara  , kya - 
lina  , mucrone  ad  ftvnttm  dextro,  ad  a nu/n  fintjlro. 

Salpa  mucronata  t ore  U ter  ali  , mueront  hyalino  , 
interno  ad  fronton  dextro  , ad  anum  fini ft ro  , r.ucleo 
carule»  obiongo  ; FORSK.  défit ript.  anim,  pag . 114  , 
num . jj, 

Salpa  mucronata  ; ejufd,  icon.  pag.  ta  , tob . j6 , 

Lit.  D. 

Description.  Ccllc-ci  a la  forme  d'un  ovale 
eblonc , arrondi  en  avant  & pointu  4 l'extrémité 
oppofee,  Ta  longueur  efi  de  huit  lignes;  le  ventre 
efi  légèrement  applati  & le  dos  convexe , il  eft 
tranfparent  & marqué  de  quelques  veinules  bleues  ; 
Tcfioinac  a une  forme  oblongue,  il  efi  bleu  , mais 
il  préfente  une  teinte  jaune  fur  le  devant  vers  le 
milieu  du  corps  ; le  ventre  efi  marqué  depuis 
Vefiomac  jufqu  à l'ouverture  de  la  bouche  par  une 
ligne  bleue  oblique , qui  ne  paroit  formée  que  par 
la  réunion  de  petites  veinules  ; cette  ligne  envi- 
ronne l’ouverture  de  la  bouche  en  y formant  un 
anneau  pentagone  , elle  fe  termine  en  deüus 
par  une  ligne  droite  , qui  finir  vers  le  milieu  du 
dos.  La  bouche  efi  petite  & fendue  tranfverfalc' 
ment,  elle  efi  fuuée  un  peu  au-dcftbus  du  bout 
antérieur  ; enfin  , on  apperçoit  fur  le  devant  du 
corps  quelques  bandes  tranfverfcs  très- peu  mar- 
quées. 

Les  piqtians  font  plonges  dans  l’épaiflcur  des 
tegumens;  fi  on  regarde  en  face  un  de  ces  vers 
la  tête  en  haut , de  manière  qu'il  vous  préfente 
le  ventre  , on  en  apperçoit  un  firué  à la  droite 
de  la  bouche  de  l'animal , & le  fécond  au  bas  du 
corps  4 la  gauche  de  l'anus. 

tes  vers,  en  s'attachant  les  uns  aux  autres , for- 
ment des  fériés  longitudinales,  qui  fembtem cotn- 
pofees  au  premier  coup  - d’oeil  par  la  réunion 
d’autant  de  petites  lames  , ils  fe  fcparent  dès  qu'on 
les  tire  hors  de  l’eau  ; fi  on  veut  les  conferver  , 
il  faut  les  plonger  tout  de  fuite  dans  de  l’cfprit-dc- 
vin  trés*forr  , 6c  le  renouveller  avec  précaution  , 
it  caufe  de  leur  grande  délicatelTe.  On  les  trouve 
ordinairement  attaches  aux  filets  des  pêcheurs , 
prés  de  l'ile  d'Yvice  dans  la  Méditerranée. 

JBiphork  pon&uéc. 
iphora  punftata  ; Forsk. 


Biphora  , oblonga  , do>fo  rulro  punLlato  , pana 
tnucrouato  , ano  porreffo  ; Non. 

Salpa  punB.ua  , orc  Jubter  minait  , dorfo  rubrê 
purdlato  , pont  mucronata  , ano  porretlû  ; FoiiSK. 
de  f ript , anim.  pag,  114 , nu/n.  34. 

Salpa  puntlata  ; ejufd,  icon , pag.  u , tob,  , 
lin.  C\ 

Description.  Son  corps  efi  tranfparenr,  il  ai 
un  pouce  6c  demi  de  longueur,  U la  grofieur  du 
doigt  ; la  bouche  efi  fituée  un  peu  au-deftùs  du 
bout  antérieur;  elle  efi  fendue  tranfverfalcment,, 
& la  partie  qui  répond  à la  lèvre  liipérieure  efi 
comme  tronquée  par-deflùs.  Le  dos  efi  parfemé  de 
petites  taches  incarnates  étoilées,  qui  font  formée» 
par  la  réunion  de  très  petits  points  de  !a  même 
couleur , qu'on  ne  peut  difiinguer  fans  le  fecour» 
du  microfeope,  il  efi  convexe  & terminé  en  arrière 
par  une  pointe  gélaiineufc  qui  refiemble  4 uri 
piquant  ; l’efiomac  efi  placé  entre  cette  pointe 
& l'anus,  fa  couleur  efi  celle  de  l'ochre.  Le  ventre 
efi  marqué  de  quelques  bandes  peu  prononcées, 
l'anus  qui  le  termine  en  arriére  efi  plus  alongè 
dans  cette  cfpèce  que  dans  les  précédentes , 6c  le 
diamètre  de  fon  ouverture  furpafic  deux  fois  fa 
longueur;  l inrcfiin  a h meme  dircâion  que  dans 
la  Bipkort  géante.  Il  çfi  marqué  de  même  par  des 
fines  tranlverfcs  , & fa  grofieur  efi  celle  d'un 
fil. 

On  trouve  rarement  cette  cfpèce  dans  la  mer 
Mediterranée  ; elle  efi  plus  abondante  dans  l'Océan 
fur  les  côtes  de  l'Efpagne. 

6.  Biphore  confédérée. 

Biphora  confœJerata ; FORSK. 

Biphora  , fubtetragona  hyalin  a , dorfo  gibhofo , 
utrinque  fpina  acuta  ; Nob. 

Salpa  confatderata  , orc  terminait , dorfio  gibbofo  , 
Forsk.  dejtripf.  anim.  pag.  nffnum.  jf. 

Salpa  conjiederota  ; ejufd . icon.  pag.  u , Ltb.  36  9 
Ht!,  A,  num.  if  a,  a. 

Description.  Son  corps  efi  mou , tranfparenr , 
Si  prefquc  quadrangulairc;  il  efi  long  d'un  pouce, 
Sl  de  la  grofieur  du  petit  doigt;  ta  partie  inférieure 
du  dos  qui  entoure  l’efiotnac,  a pin-,  de  roideur 
6i  plus  de  confifiaoce  que  le  refie  du  corps  , elle  le 
débord  * fur  les  côtés;  elle  p’efente  un  angle  dan» 
le  milieu,  & un  autre  de  chaque  côté  du  ventre  , 
qui  lui  donnent  une  forme  triangulaire  ; cette  partie 
efi  concave  «■  delTous,  6c  paroit  tronquée  fur  le 
devant  dans  quelques  individus.  On  voit  dans  le 
plus  grand  nombre  une  épine  peu  Taillante  , 
obtufe  près  de  chaque  angle  latéral  qui  manque 
entièrement  aux  autres;  le  dos  forme  une  b>fie 
roide  , prefque  calieufe  près  de  l’cfiomac  , qu:  efi 
accompagnée  de  chaque  côté  d'une  petite  épine 
aiguë  & fai  liante  ; il  y en  a deux  autres  plu» 
grandes,  plus  rtides,  ou  4 leur  place  deux  petite» 
gibboûiés»  fituccs  en  avant,  une  de  chaque  cote 
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de  l'extrémité  antérieure  près  <!«  l’ouverture  de 
h bouche , & vers  le  milieu  du  des  deux  petits 
tubercules  dioitsbc  rendes.  L’cflutiiac  nuclcus  a une 
forme  ovoïde , il  efl  plus  petit  qu'une  lentille  , & fa 
couleur  tft  d’un  brun  obfcur  ; il  en  patr  une  ligne 
blanche  luifnmt  qui  , paffant  le  long  du  milieu 
du  dos, le  partage  en  deux  parties  égales.  La  bouche 
Sc  l’anus  font  placés  aux  deux  extrémités,  leurs 
bords  font  foutent  parfumés  de  petits  points  citrons. 
L'intefiin  efl  comme  dans  les  autres  efpéces. 

Lesmouvemens  les  plus  apparens  de  cette  Biphore, 
font  ceux  des  lèvres  des  Deux  ouvertures,  qui  al- 
longent & fc  raccourciflenr  à mefure  que  le  corps 
exécute  une  dilatation  & une  comraélion  alterna- 
tives; c’cft  à l'aide  de  ces  deux  mouvemens  que 
cet  animal  fc  déplace  , fit  qu’il  attire  l’eau  par  l'ori- 
fice antérieur  pendant  qu'il  le  rejette  par  l’ouver- 
lurc  de  l'extrémité  oppofée. 

Leur  réunion  que  Forskol  nommoit  leur  fociété, 
s’opère  en  s'attachant  parles  côtés  du  corps  fur  une 
ligne  horizontale,  de  taqonquc  toutes  leursbouehes 
foient  tournées  du  meme  côté , & les  anus  de 
l’autre  ; force  premier  rang,  il  yen  a ordinairement 
un  fecondqui  efl  difpofé  de  même;  mais  les  Biphores 

2ui  le  comptaient  font  attachées  1 celles  du  premier 
os  à do,,  leurs  ventres  étant  tournés  en  dehors 
fur  les  deux  faces,  leur  difpofition  efl  telle  , qu’un 
«le  ces  vers  ne  réponde  pas  exaékment  a un 
autre  de  la  ligne  oppofée  , mais  qu'il  appuie  fur 
(leux  à la  fois,  & ainft  alternativement  jufqu'à  la 
fin  de  la  cliainc.  Cette  efpéce  fut  oblcrvée  par 
Forskol  fur  les  côtes  d‘Efpagnc,&  lur  celles  de 
J’ile  Sérigo,  dans  l’Archipel  de  la  Grèce, 

7.  Biphore  fafciée, 

Biphora  fafeiata  ; i oRSK. 

Biphora , era: a ablonga  , fafciit  ahJominalibus 
'fsvn  , quiiujut  a Itérait  pallidiorilus  ; Nob. 

Salpr  JaJciata,  ovato  oblanga  an  terminait , abdo- 
mir.t  Jafciato,  inujlino  filiformi  incurva  fupra  mu- 
çlcum;  FOR‘K.  defeript.  anim.  pag.  nj , num.  36. 

Salpa  Jafciata  ; cjufd,  ican.  pag.  11,  tab.  36  , 

lin.  A. 

Description.  Le  corps  de  ce  ver  a un  pouce 
& demi  de  longueur  , éc  la  grofleur  de  l'efpèce 
précédente  ; il  efl  clair  diaphane.  Ce  fa  forme  re- 
présente un  ovale  un  peu  alongé;  la  bouche  efl 
fendue  tranfvcrfalemem  fur  le  milieu  de  l'extré- 
mité fupérieure  ; le  venire  efl  marqué  par  dix 
bandes  obfcures , dont  cinq  placées  alternativement 
font  plus  pâles  que  les  autres  ; l'eflomac  a dans 
celle  efpéce  une  couleur  approchante  de  celle  de  la 
rouille,  il  efl  firué  fur  te  bord  inférieur  du  corps, 
Éc  laide  partir  dans  l'intérieur  du  corps,  vers  fa  partie 
fupérieure,  un  petit  intefHn  aufli  grêlé  qu'un  fil  qui 
prend  fa  direâion  vers  le  haut , & dont  la  fuperfleie 
efl  marquée  de  Arles  ttanfvcrfes  ; il  efl  long  de 
cinq  ou  lâx  lignes,  coutbé  près  de  ion  uifcrtion 
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dans  l’eflomac  , 8c  finit  au  haut  par  un  pctîfc 
crochet.  L'anus  efl  conique  , fun  ouverture  efl 
tionquée  & placée  un  peu  eu  dertus  de  Ton  bouc. 
Cette  efpéce  efl  moins  commune  que  les  autres; 
Forskol  ne  le  trouva  qu'à  l'entrée  des  iles  de 
l'Archipel. 

8.  BirnoRE  africaine. 

Biphora  aj ricana  ; FoRSK. 

Biphora,  Juhiiijucira , jtdaminc  tranfvtrfm  Jlriato , 
do'fo  trituberculato  ; Nob. 

Salpa  afiieana  , arc  terminaii  , fubuitjuerra , trartf- 
vcrsl  deeem  Jlriata  , gtbba  ad  bc/im-auflo  nucltis 
tribut  ; Foksk.  defeript.  anim.  pag.  116  , num.  38. 

Salpa  a f ricana;  ‘jufd,  ican.  pag.  11 , ut.  36  , 
litt.  C. 

Description.  Celle -ti  a la  longueur  &.  la 
groiTeur  de  la  Biphore  fafciée,  fon  corps  efl  oblong 
üt  prefque  triangulaire,  à caufe  de  l’applatiflcrnent 
de  l’abdomen  & d’un  angle  qu’elle  a fur  le  dos. 
Le  ventre  efl  plat,  & marqué  de  dix  fl  ries  enfon- 
cées; depuis  l’ouverture  de  l’anus  jufqu'au  milieu 
du  dos,  elle  a une  membrane  épaifle  & élevée 
qui  rcflcmble  à une  pinne  membraneufe  à caufe 
de  fa  fituation , & au  bas  du  dos  un  tubercule 
rond , brun  & luifanr  ; au  haut  de  la  pinne  dorfale , 
il  y a un  fécond  tubercule  de  la  même  forme  que  le 
premier  dont  U couleur  efl  blanche  , & entre  ces 
deux  un  troifiéme  qui  a la  forme  d’une  cornue, 
& qui  appuie  par  une  des  faces  fur  le  tubercule 
brun  du  bas  du  corps , 1a  couleur  de  celui-ci  ell 
blanche.  Enfin,  la  bouche  bt  l'anus  font  finies  aux 
deux  extrémités. 

1 e mouvement  progreflïf  de  cette  efpéce  refi* 
lctr.b  e à celui  des  autres , il  s’exécute  par  le  même 
mécanifme  ; Forskol  la  découvrit  fur  |es  rivage* 
de  Tunis. 

9.  Biphore  polycratique. 

Biphora  polycrjùca;  Foksk. 

Biphora , oblonga  tigida  , extnmitatibus  tntncatisj 
antica  circuits  binis  impr.Jfu;  Nos. 

Salpa  polycratica  , on  infra  apicem  , franc  cana 
daijitc  truncatit } FORSK.  defeript.  anim.  pag.  116  , 
num.  ae. 

Salpa  polycratica  ; cjufd.  icon,  pag.  ix  , tab.  3 S , 
lia.  F. 

Description.  Sa  longueur  & fa  groflettr  font 
les  mêmes  qtie  celles  des  deux  efpéces  précédentes , 
mais  clic  a beaucoup  plus  de  lolidttè  ; fon  corps 
efl  ceint  en  totalité  par  cinq  bandes  égales  , qui , 
quoique  peu  apparentes  pendant  la  vie  de  l’animal , 
le  deviennent  beaucoup  une  fois  qu'il  a été  plongé 
dans  l’efprit  - de  - vin.  La  bouche  confifte  en  une 
fente  tranfvcrfe  . qui  efl  fmiée  deux  ou  trois  lignes 
au-deflous  de  l’extrémité  fupérieure  du  corps  : la 
partie  qui  départe  la  hauteur  de  la  bouche  efl 
marquée  de  deux  petits  cercles  entonccs , que 
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Torsltol  croyoit  pouvoir  être  fe!  yeux  ; ces  deux 
cercles,  quelle  que  Toit  leur  nature  , font  affez 
bien  marqués , & ils  le  deviennent  encore  davan- 
tage après  que  l’animal  a refté  quelque  temps  dans 
l'cfprit  - de  - vin.  L’anus  eft  un  peu  éloigné  du  bout 
de  la  queue,  il  a à fa  droite  une  petite  dent,  dont 
l'ufagc  n’cft  pas  connu , deux  lignes  plus  haut 
que  fon  ouverture  on  apperçoit  l’cftomac  qui  cil 
brun  & de  fortnc  globnieufe.  L’intefiin  contenu 
dans  l’intérieur  ne  préfente  point  de  différence 
remarquable  de  c.lui  des  autres  efpèces.  Celle-ci  ell 
en  général  d’une  conftftaece  plus  folide,  St  d’un 
tillu  plus  ferme  que  les  autres , auffi  Forskol  ob- 
ferve  qu’elle  conlèrve  très-bien  fa  forme  dans 
l’cfprit- de- vin  ; un  individu  qu’il  defféclu  en 
reinpliffant  fa  cavité  de  mercure,  l’avoit  suffi  très 
bien  gardée  , St  il  la  confcrra  même  après  que 
le  mercure  fut  évacué.  Ces  vers  fe  grouppent  cn- 
femblc,  en  s'attachant  les  uns  aux  autres  par  une 
moitié  du  dos , de  manière  que  cette  moitié  porte 
à la  fois  fur  le  bas  de  celui  qui  eft  placé  dcrriè.c 
& au-deffoits,  & fur  la  moitié  fupéricure de  celui 
qui  fuit  au  deffus;  de  cette  façon,  toutes  les  bouches 
font  libres  Si  fnuées  au  dehors  de  la  chaîne  ; c'eft 
ce  qui  leur  fit  donner  par  Forskol  le  nom  de 
Polycratiques , pour  tient  trivial.  On  en  trouve, 
fuivant  lui  , des  cordons  de  pluficurs  aunes  de 
longueur  qui  imitent  dans  l’eau  le  mouvement  des 
ferpens,  dont  chaque  animal  en  afpirant  8e  rejetant 
fucceflivement  l’eau  de  la  mer , cmrcticnrde  routes 
les  facultés  le  mouvement,  d’où  réfulte  celui  de 
la  petite  république  II  découvrit  cette  cfpéce  hors 
le  détroit  de  Gibraltar.  * 


ÇISTOURNÉE.  {Voyez  Arche  ristournée.) 

B1TOU.  ( Voye { Porcelaine  Pou.  ) 

BIVALVES  eu  COQUILLES  BIVALVES  -, 
on  nomme  ainfi  toutes  les  coquilles  qui  font  com- 
pose* de  deux  pièces  ou  de  deux  bartnns  b peu 
ptés égaux  St  joims  cnfemble  prés  du  fommer  par 
un  ligament.  Voy  rj , au  moi  Coquille,  les  généralités 
des  coquilles  bivalves , l’explication  des  parties  qui 
les  compofcm  , & celle  des  mots  par  lefquels  on 
exprime  leurs  différences. 


BIVERONE  eu  PIPERONE.  ( Foyer  Vénus 

AP  S ELI.  ) * 


BIVET.  ( Lyq  Buccin  Bivet.  ) 

BLATIN.  ( Voyez  Buccin  Blatin.  ) 

BLATTE  DE  BVZANCr  ) BUnt  BytonsU 
s i c’eft  le 


eu  BLATION  Byqotuium  , 


: nom  que  les 
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anciens  médecins  avoient  donné  à l'opercule  ten- 
dineux du  firomle  pefttns , & qu’ils  faifoient  entrer 
dans  leurs  préparations  pharmaceutiques,  comme 

un  purffant  fecours  pour  les  vapeurs,  St  contre 
l’épilcpfte;  on  l’appclloit  auffi  l'ongle  odorant  à 
caiifc  de  fa  figure,  qui  r-.ffemhle  , fuivant  R.  n- 
delet , à l'ongle  d’un  oifeau  de  proie,  & 
de  meme  à la  chair  du  ver  par  le  bout  qui  eft 
le  plus  épais, 

M,  Adanflon  , qni  a vu  l'inimal  du  /hernie  peJ'jnt 
fur  la  côte  du  Sénégal , dit  que  cct  opercule  eft 
fixé  fur  l'extrémité  poftérieure  du  pied,  & qu’il 
n’y  tient  que  par  la  quatrième  partie  de  fa  longueur 
St  par  un  de  fes  bords  qui  cil  convexe  ; qu  il  eft 
de  forme  elliptique,  arrondi  â l’extrémité  fup— 
rieurc  qui  eft  plus  épaiffe  , pointu  i l'extrémité 
oppofée , trois  ou  quatre  fois  plus  long  que  large, 
brun  noirâtre,  poli  fur  fa  face  extérieure.  Si  i r 
peu  courbé  de  gauche  à droite  en  defeendam. 

Rondelet , qui  a le  premier  reftimé  au  fi 'omit 
pefant  le  nom  ancien  de  contfylium , obferve  nus 
Diofcoride  reconnoit  deux  efpèces  de  blattes  : 
l’une,  que  l'on  tiroir  de  la  mer  Rouge,  qui  éroit 
blanche, graffe  au  taR,  St  la  plus  eftimée:  l’autre . 
noirâtre,  plus  petite,  qui  venoir  de  la  Baby Ionie; 
que  de  fon  temps  les  apothicaires  appelaient  in- 
différemment lunes  Je  Biqunce,  les  opercules  du 
flrembe  pefont  , & ceux  des  pourpres,  ( et  ufrcc 
des  apothicaires  sert  tranfmis  jufqu'i  nous,  me.» 
il  n’y  a pas  grand  danger  , puifqu’ils  ont  tous  i 
peu  prés  les  mêmes  vertus,  quoique  de  fotme 
trés-dtfléreme.  Lorfqu'on  les  brûle,  ils  répandent 
une  odeur  femblabie  â celle  du  caftoreunt , dont 
on  leur  attribuoit  auffi  les  vertus  ; aujonrd  hui  ou 
en  fait  peu  d’ufage,  & ces  opetcules  ne  font  re- 
cherchés que  pour  l'ornement  des  cabinets. 


BOBI.  ( Voyez  Volute  Bori.  ) 

BOIS  VEINÉ.  ( Voyez  Volute  bois  veiné.) 

BOLIN.  ( Voy.  Pourpre  massue  d’Hercvle.) 

BONNET  CHINOIS.  ( Voy.  Patelle  bonne» 
Chinois.  ) 

BONNET  DE  DRAGON.  ( Voyez  Patellr 
bon n lt  DE  Dragon.  ) V y 1 £Ll* 

BONNF.T  DF.  POLOGNE.  ( Voyez  Casqvb 
testicule.  ) ' J x y * 

BOSON.  ( Voyez  Sabot  tubercvlé.) 

BOSSUE.  ( Voye{  Porcelaine  bossue.  ) 

BOSSUESANS  DENTS.  (T. Ovule  bossue.) 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  Des  d<mt 
«fpèccs  dont  on  trouvera  ici  la  description  , la 
première  , qui  avoit  etc  connue  par  Rondelet  5c 
GeJ'ner , fut  rapportée  dans  la  fuite  par  Schlofler , 
Linné , M.  Pallas  & Ellis , au  genre  des  alcyons 
dont  elle  avoit  au  moins  la  forme  extérieure, 
parce  qu'on  n’avoit  pas  encore  confidéré  avec 
aflez  d'attention  , ni  fa  confiftancc , ni  la  figure 
de  fes  polypes.  C’eft  à feuM.  Gacrtner,  membre 
très-diftingué  de  la  fociété  royale  de  Londres , 
que  l’on  doit , outre  la  découverte  de  leur  orga- 
rifation  Singulière  , cetle  de  la  féconde  efpèce  , 
& leur  dcl’crip-.ioB  tiès-détaiUée  , qui  fur  publiée 
par  M.  Pallas , à qui  il  l’avoir  communiquée  ; il  fuit 
des  obfervations  de  cet  excédent  naturalise,  que 
ces  zoophites  doivent  erre  fèparés  du  genre  de 
l'alcyon,  avec  qui  ils  n’ont  d'autre  rapport  que 
celui  de  s’attacher,  comme  quelques  cfpcccs  de  ce 
enre,  fur  les  produ&ions  végétales  qui  croiftent 
ans  le  fond  de  U mer,  ou  fur  la  fupcrticic  des 
cochers. 

Les  polypes  de  ces  deux  efpcces  de  Botrylles 
ont  de  fi  grands  rapports  entr’eux , qu’il  n’cft  pas 
poftiblc  de  les  Séparer  , quoique  ceux  du  Botrylle 
étoile  foient  réunis  en  très  grand  nombre  fur  une 
croûte  inucihgineufe , dans  laquelle  ils  femblcnt 
plongés , 5c  que  ceux  du  Botrylle  fafeiculè  foient 
ordinairement  ifoléi  5c  folitaires  ; cette  différence  , 
qui  paroit  très-grande  au  premier  coup  d'ecil  , cft 
cependant  peu  importante  dans  le  fond,  puifqu’elle 
eft  analogue  à ceÜcquc  les  madrépores prefen te nt , 
dont  les  unes  offrent  des  étoiles  réunies  fur  des 
malles  teff  jcêes  plus  ou  moins  confide râbles  , 5c 
les  autres  une  étoile  fimplc , Sc  par  confequent 
un  polype  lolitaire  , fans  qu’on  puiffe  fe  refufer 
à les  confidérer,  malgré  cette  différence  , comme 
dêpcndaBtcs  du  même  genre. 

Les  polypes  des  Botrylles  font  bien  différons  de 
ceux  des  alcyons  ; mais  ils  ont  un  rapport  très- 
marqué  avec  ceux  de  la  madrépore  arborescente  , que 
Donati  a décrire  dans  fon  Effai  fur  rhilloire  natu- 
relle de  la  mer  Adriatique  , page  50  , planche  7. 
J’ai  déjà  dit  ailleurs  que  les  polypes  des  alcyons 
ont  le  corps  cylindrique  , terminé  au  haut  par 
des  tentacules  ciliés  , placés  en  forme  de  rayons 
autour  d’une  ouverture  centrale  : ceux  des  Bo- 
tylfes  confiffent  en  un  globule  de  confiffance 
gèlatineufe  qui  offre  au  centre  de  la  face  fupè- 
ricure  une  cavité  orbiculaire , bâillante  , autour 
laquelle  font  difpofés  des  organes  placés  fur 
un  ou  plufirurs  rangs , lefquels  lont  percés  à leur 
bout  extérieur  5c  a l’extrémité , par  laquelle  ils 
adhérent  au  corps  par  une  ouverture  qui  pénétre 
dans  la  cavité  du  centre.  M.  Pallas , qui  n'a  fait  que 
rapporter  les  propres  paroles  de  Gacrtner , a confi- 
déré les  orifices  extérieur?  de  ces  organes  comme 
autant  de  bouches , 5c  ceux  tjui  répondent  à la 
cavité  centrale  comme  autant  d'anus  diftinéh  , doit 
11  femblcroit  réfulter  q:te  chaque  étoile  ou  chaque 
polype  , pris  féparéinent , (croit  ou  un  animal  à 
TLjhire  Naturelle.  Tome  VI.  Vers, 
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phificurs  tetes  , on  une  réunion  d’snimalcukt 
attaches  les  uns  aux  autres  fur  une  cavité  com- 
mune , comme  Ellis  l'avoit  cru  du  Botrylle  èto'tlè , 
d'après  la  première  delcription  qui  en  avoir  été 
donnée  par  îc dodeur SchlofTcr.  Cependant,  ft  l’ur- 
ganifation  peu  ordinaire  des  BtfyU.s  peut  d'abord 
•aire  naître  cette  idée,  elle  préfente  attlTi  d'autres 
motifs  pour  la  combattre  , & pour  ramener  à 
un  fentiment  moins  merveilleux.  L'analogie  de 
leur  rtruftnre  avec  celle  des  polypes  de  la  maJrt- 
pore  jrborefeente , me  paroit  non- feulement  confit - 
tner  le  fentiment  oppofé  à celui  d F.lin , & établir 
l'exiftencc  d’un  feul  animal  dans  chique  étoile , 
mais  prouver  atifli  que  les  organes  perfores  ne 
doivent  cire  confédérés  que  comme  les  bras  ou  le» 
fuçoirs  de  l'animal , ou  du  moins  comme  des  or- 
ganes qui  en  dépendent. 

Les  polypes  que  Donati  découvrit  fur  chaque 
étoile  de  1a  mjjrcpore  arborefcer.te  avoient  tous  un 
enfoncement  remarquable  ou  une  cavité  dècan- 
gulaire  au  centre  de  leur  face  fupéricure,  dans 
laquelle  ils  reriroient  la  tête  , qui  ètoit  garnie  de 
huit  petits  rayons.  Les  parois  extérieurs  de  cette 
cavité  étorent  garnis  de  phificurs  rangs  d’oigancs 
pédicellr. , dont  le  bout  extérieur  ctoit  fendu  en 
tonne  de  pince  & paroiffoit  en  tenir  lieu  fl  l'animal; 
à la  vérité  , cet  auteur  n'a  pas  indiqué  des  ouver- 
tures aux  deux  bouts  de  ces  organes  , mais  fana- 
log  ie  feule  doit  les  y faire  foupçonner  , d’après 
celles  que  Gacrtner  a reconnues  fur  ceux  des  Bo- 
trylUs.  Per  fon  ne  n’a  douté  que  le  polype  de  la 
madrépore  arborefeente  ne  fût  un  feu!  animal  ; Sc 
quiconque  en  fera  la  coniuaraifon  avec  celui  des 
Botylles  , conviendra  qu’ils  s'expliquent  l’un  par 
l'autre , & que  la  feule  différence  qu'ils  offrent , 
cft  l'exiftence  d’une  tetc  dar.s  ceux  de  la  madré- 
pore , laquelle  n*a  pas  été  encore  ohfcrvee 
avec  allez  d'exaflirude  dans  les  Botrylles.  Car,  il 
eft  bon  de  prévenir  qu’on  ne  voit  pas  toujours 
la  tète  du  polype  de  la  madrépore  arborefeente  , 
l’animal  la  retirant  quelquefois  dans  le  fond  de 
la  cavité  centrale  , dont  il  contrarie  fou  vent  les 
bords  peur  la  mettre  à l’abri  de  tout  danger,  5c 
que  Sch.oiTcr  crut  appcrccvoir  des  petites  fibres 
mobiles  , dans  la  cavité  fupéricure  du  Botrylle 
étoilé , qui  déftgnent  fa  tète,  dont  l’exiftence  cft 
d'ailleurs  plus  que  vraifcmblablc  , puifquc  cet 
auteur  en  a fait  mention  pendant  que  l’obfervatiofi 
de  Donati  lui  éroit  inconnue  , & ta  une  époque  où 
on  n’en  avoir  nas  acquis  les  lumières  que  Gaertner 
a répandues  fur  fon  organifation  : on  peut  donc 
conclure , fans  craindre  d’aller  trop  loin , que  la 
cavité  centrale  ayant  la  meme  fituation  dans  les 
polypes  de  U madrépore  de  Donati , & dans  ceux 
de  Gacrtner,  que  les  organes  extérieurs  répon- 
dant de  meme  aux  parois  externes  de  la  cavité 
centrale  , ces  organes  font  perforés  dans  les  po- 
lypes de  la  m.t  J repore  arborejeentt  . puisqu'ils  lè 
font  dans  ceux  des  Botrylles , & qu’ils  remplirent 
des  fondions  analogues  dans  tous  les  deux  ; ce 
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fuincipe  une  fuis  reconnu  vrai , & l'analogie  de 
cur  nature  n étant  plus  doutiufc,  dés  - lors  ces 
vers  ne  présenteront  plus  qu’uue  erganifation 
très-compliquée , à la  vérité  , mais  pas  fi  extraordi- 
naire qu’on  l'avoit  Soupçonnée , pmfqu’eiie  offre 
des  rapports  évident  avec  d'autres  déjà  connus. 

les  vers  zaophites  ont  excité  de  tout  temps , 
parmi  les  naturalifies  les  plus  éclairés,  les  idées 
les  moins  vraifemblables  ; la  variété  étonnante 
de  leur  forme  , une  configuration  fi  différente 
des  animaux  qu’on  croyoit  plus  parfaits  , parce 
qu’on  avoir  une  idée  moins  obfcttre  de  (es  rap- 
ports avec  1a  nôtre  , le  deftr  de  la  fingularitè  dont 
il  eft  fi  difficile  à ! homme  de  fe  dépouiller , fur- 
tout  quand  il  manque  d'analogies  pour  aifeoir 
fon  jugement,  toutes  ces  caufcs  réunies  à la  dif- 
ficulté de  l’obfervaiion , ont  fait  confidèrer  long- 
temps les  vers  zoophites  comme  des  |étrcs  inter- 
mediaires entre  le  règne  végétal  & le  régne 
animal  ; maintenant  que  cette  idée  fe  trouve  dé- 
montrée tauffe  par  l'obfervation  , elle  fcmble 
lutter  encore  pour  leur  conferver  quelques-unes 
de  ces  qualités  merveiileufes , dont  le  premier 
enthcufiafme  les  avoir  revêtus.  M.  Pallas , quoi- 
que bien  fupéricur  par  fes  vafles  connoiffances 
à toutes  ces  petites  confédérations  , n'a  pu  cepen- 
dant fe  garantir  tout -à -fait  de  leur  influence, 
pnifque  n’ayant  pas  héfité  de  confidèrer  chaque 
étoile  du  Boirylle  comme  un  feul  polype  , il  a 
cru  en  mime  temps  que  ce  ver  ètoit  pourvu  de 
pluficitrs  têtes  qui  pullulaient  & fe  renouvel- 
loient  fur  fa  fupcrficie  ; les  paroles  de  cet  auteur 
ne  font  pas  doateufes , il  s'exprime  de  cette  ma- 
nière : « Quit  enim  i G.ierneri  obfcrvotiombus  non 
» eoncluial , finçulnm  hujus  crujlct  ç oophit ce  flelUm 
» non  unum  ejje  fiofculum  feu  unicum  caput , fed 
» polypum  quüfi  muliitip'ucm  , & fubnafcentibus  con- 
tt tinuo  novis  ejpiiibus  pullulement  ; » en  démon- 
trant que  le  Boirylle  ne  forme  qu’un  feul  animal  , 
fuivant  le  fentiment  de  M.  Pallas,  la  comparaifon 
ue  j’ai  établie  entre  ce  polype  & celui  de  la  mo- 
repore  arborefeente  laiffcroit  cependant  quelque 
incertitude  fur  ce  que  l'on  doit  regarder  comme 
fit  tête,  fi  je  ne  prouvois  que  M.  Pallas  n'a  eu 
l’idée  de  plufieiirs  têtes  , pour  un  feul  animal , que 
fur  la  fauflc  notion  qu'il  avoit  ptife  des  oiganes 
du  Boiryllt , d'après  la  defeription  de  M.  Gacrner  ; 
car,  en  ’onfidèrant  chaque  organe  comme  pourvu 
•l'une  bouche  St  d’un  anus  diAinél , il  ne  refloit 
qu'un  pas  à faire  pour  croire  avec  Ellis  que  ces 
organes  étoient  des  vrais  animalcules  réunis  fur 
un  pédicule  commun,  & il  étoit  bien  plus  difficile 
d’adopter  l'idée  de  plusieurs  têtes  fur  un  feul  corps , 
puifque,  fi  on  confidère  chaque  organe  comme 
pour  vu  d'une  bouche  qui  reçoit  des  alimens,  Std'ua 
pnusquiles  évacue  après  qu'ils  font  digéré»,  il  efl 
difficile  de  ne  pas  croire  que  tous  les  viicéresnécef- 
faircs  à la  digcilion , à la  nutrition  & à la  circulation 
des  fucs  n'y  Soient  contenus , & que  chacun  d'eux 
sc  cenûituc  en  effet  un. animal  diflinâ  -,  mais  fi  d'un 
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autre  côtéon  fait  attention  aux  mouvement  dccotr- 
traélion  St  de  dilatation  qui  ont  lieu  fur  les  bords 
de  la  cavité  centrale  , St  au  confemement  de 
toutes  les  parties  du  corps , fi  ou  confident  que 
dans  le  polype  de  la  madrépore  aborejeente  , 1a 
tête  efl  fituec  dans  la  cavité  Supérieure  , qu'elle 
efl  dilUucte  des  organes  , que  ce  polype  jouit 
d'une  forme  très-voifine  de  celle  des  Botryl'et , 
que  SchlolTir  a cru  avoir  apperçu  un  organe  ana- 
logue à cette  tète  dans  la  cavité  centrale  du 
Boirylle  ; dés-lors  il  me  paroit  impolfible  tic 
regarder , avec  M.  Pallas  St  Gacrmer , les  oiganes 
comme  autant  de  tètes,  & j'aime  mieux  convenir 
que  l’on  ignore  abfo'ument  leur  ulage,  que  de 
m'expofer  à leur  accorder  une  nature  que  la  raifrn 
St  l'analogie  réprouvent  étalement.  M.  Pallas 
paroit  avoir  fondé  fon  fentiment  fur  les  obferva- 
tions  fuivantes  : il  dit , d’après  Gaertner  , que  fi 

Pendant  que  ces  animalcules  font  vivans,  on  touche 
ouverture  extérieure  de  l’un  des  organes  , il  le 
contraéte  tout  feul  .ceux  des  côtés  refiant  dans  leur 
état  ordinaire  ; mais  que  fi  on  touche  le  centre 
de  l’étoile  au  milieu  de  la  cavité,  tous  les  organes 
fe  contraélem  à la  fois  de  même  que  leurs  ouver- 
tures extérieures  ; cet  auteur  ajoute  que  fi  en 
prolonge  une  plaque  de  Botryllts  étoiles  dans  de 
i’eau  de  mer  filtrée,  qu'on  les  y laiffe  fejoumer 
afTez  long  temps  pour  leur  faire  (upporter  une  lon- 
gue diète  , alors  chaque  étoile  prèfer.te  une  forme 
Afférente  de  celle  qui  lui  cfi  ordinaire  , que  les 
bords  de  la  cavité  centrale  s’alongent  fous  la 
forme  d’une  trompe  conique , & que  l'animal 
s’en  fert  pour  exciter  dans  l’eau  un  mouvement 
plus  conftdérablc  ; enfin  , que  cert*  cavité  fe 
déptime  au  point  de  ue  préfenter  que  de  légères 
traces  de  fes  bords , lorfque  l’animal , après  avoir 
pris  de  la  nourriture  , veut  évacuer  fes  cxcrémcns , 
Si  qu’ils  font  rejetés  avec  tant  d'aéfivité  par  les 
ouvertures  internes  des  organes,  qu'ils  paffeat  d'un 
feul  jet  au-  delà  des  bords  oppofès  de  cette  cavité. 

Il  cA  facile  de  juger , d’après  ce  que  j’ai  déjà 
dit , que  ces  trois  obfervations,  loin  de  prouver 
la  chofc  contcAée  , ne  font  qu’éluder  la  queAion 
au  lieu  de  l'éclaircir  ; car , fi  en  touchant  l'ouver- 
ture extérieure  d’un  des  organes,  on  a obfervé 
qu’il  fe  contraéie  feul , ce  qui  fcmbleroit  prouver 
que  chaque  organe  efl  un  animai  diAinél  plutôt 
qu’une  des  tètes  de  l’animal  j on  a obfervé  auffi 
que  les  bords  de  la  cavité  centrale  s’alongent  en 
forme  de  cône  ou  de  trompe  , qu’ils  fe  meuvent 
dans  tous  les  fens , ce  qui , ne  pouvant  convenir 

Î|u’à  une  feule  volonté  , & par  conséquent  à un 
cul  animal , préfentc  une  conféanence  oppnfée  à 
la  première  , & plus  vraifemblable  qu’elle , à caufe 
de  l’analogie  du  Boiryllt  avec  le  po'y  pe  de  la  modri- 
pore  arborefeentt  qu'il  ne  faut  jamais  perdre  de  vue. 

Enfin , pourquoi  ne  regarderoit-on  pas  chaque 
organe  des  Botryllts  comme  autant  de  trompe» 
tubulées,  deAinées  à faifir  l'aliment  qui  leur  eA 
analogue , & à le  tranfmeitre  à la  cavité  centrale  , 
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«h  cfl  vraifcmblablcment  la  bouche  ? puifqu'outre 
le  polype  de  la  madrépore,  artore/ecme  ou  cette 
org.i.ilation  n’ell  pas  douteufe  , on  fait  que  quel- 
ques ver»  marins  du  genre  de  la  médule  en  ont 
line  femblable,  étant  pourvus  de  ptuiiciirs  ouver- 
tures propres  â recevoir  les  alimens , de  d'un  feul 
eftomac  iltuè  au  centre  du  corps  où  toutes  ces  ou- 
vertures correfpondent  ; puifqu'enfin  on  en  peut 
douter  que  ks  étoiles  de  mer , dont  les  rayons 
font  tendus  en  deffous , ne  reçoivent  effcâivcment 
des  alimens  for  toute  la  longueur  des  rayons,  qui, 
par  un  mouvement  qui  leur  eft  propre  , les  tranf- 
ntettem  en  les  triturant  à i'organc  de  la  dégluti- 
tion qui  ell  placé  au  centre , toutes  ces  analogies 
concourent  à rend  e vraifemblable  l'idée  que  je 
donne  des  fondions  de  ces  organes  ; mais  quand 
même  je  me  tromperois  fur  ce  point , j'aurois  au 
moins  rempli  mon  objet  ; fi  j'ai  détruit  celle  de 
M.  Pal  la-. , qui  me  paroit  oppofée  aua  loix  de  la 
nature , à celles  de  l’analogie,  6c  très-propre  fur- 
tout  à s'oppofer  au  progrès  des  connoiflanccs  dans 
l’hitloire  des  vers  zoophites. 

Quoique  je  ne  décrive  ici  que  deux  Botrylles , 
11  eti  vraifemblable  qu'il  en  exilée  un  bien  plus 
grand  nombre , & qu'il  ne  manque  que  des  obfer- 
vateurs  pour  les  découvrir  ; on  trouve  dans  les 
auteurs  quelques  indications  de  productions  poly- 
peufes  marines  , qui  ont  paru  avec  raifon  à 
M.  Paltas  , pouvoir  appartenir  à cc  genre  ; on 
peut  mettre  dans  ce  nombre  les  alcyons  gélati- 
neux, dont  Borlace  a donné  une  defeription  in- 
complète jointe  à une  inauvaife  figure , naturel 
hifiory  of  Cornval , ut.  aj  , fig.  3,4,  3,  é , Si 
deux  autres  alcyons  , également  gélatineux  , de 
la  mer  de  Norvège , dont  Linné  a fait  mention 
dans  la  fécondé  édition  de  la  faune  de  Suède , 
num.  ijï7  & zaa$.  Je  ne  doute  pas  que  ces 
efpêces  n'appartiennent  au  genre  du  BaiyUt , Si 
u'on  n’en  découvre  encore  des  nouvelles  pour 
peu  qu'on  s'adonne  à leur  recherche. 

1.  Botrylle  étoilé. 

Boeryllus  fiellaeus  ; GaIRTN. 

Botryllus , daltylis  reggregaeis  fie! loti l , ofcuUt 
Ao  rf obtus  dtnutis  ; Pallm,  JpicÛ.^ool.Jo/tie.  10, 
fo;.  j7,  ut.  4 , fig.  > — 3. 

Uvo  marina;  RONDELET,  apuat.  part,  a , p.tg. 
130.  — GtSN'ER , pi/c.  pag.  If 3. 

Borlace,  nosu-al hifiory  of  Cornu/ ail.  pag.  334, 
ut.  33  .fie.  1,  a. 

Aleycmum  carnofum  , ssfi erifeis  rajiis  obtufis  orru- 
tum  ; SCHLOSSER  , ait.  angt . vol.  4p.  part,  a , 
num'.  S 1 , pag.  44g , cum  icône. 

Alcyon. um  Schtofieri , crufiaccum  pulpofum  fuf- 
cum  , flofculis  fulvis  adnatis  , peulii  pertufis  ; 
P allas,  {sept.  pag.  pf , num.  208. 

Alcyonium  Schtofieri  , fubrolunium  fîupofum  , 
fieltis  radio  pertufis  ; LlN.N,  [y fi,  nat.  pag.  12g  4 , 
num.  6. 

Alcyonium  Schlojferi , ca/nofum  lividu/n , ajlerifcis 
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lutets  rjdiis  oitufis  orr.atum  ; Elus,  natural  hifi,  of 
Xçophitts , pag.  177. 

Deschiptiov.  Cette  cfpèce  rcficmble  à une 
croûte  ou  à une  plaque  gèlatineule  , mince  fc 
diapbtne,  d'une  couleur  brune  ou  d’un  verd 
cendre  , qui  s'attache  aux  tiges  des  fucus  qui  croif- 
fent  dans  la  mer,  011  bien  fur  h fuperficie  des 
rochers  ; les  polypes  dont  elle  eft  parfemée  font 
ordinairement  jaunâtres  , ils  confident  en  tm 
globule  gélatineux , qui  préfente  au  centre  de  fa 
lace  fupèrieure  une  cavité,  autour  de  laquelle 
font  difoofes  , fur  un  feul  rang , des  organes  ea 
forme  de  mafiiie  qui  lui  donnent  U figure  d'une 
étoile. 

Ces  organes  ont  plus  de  largeur  au  bout  exté- 
rieur que  près  de  leur  infertion  au  corps,  chacun 
d'eux  eft  percé  par  deux  ouvertures  , dont  la  plus 
grande  eft  fttuée  piés  du  bout  de  leur  face  tiipé- 
rietire  ; la  féconds  eft  placée  à l'extrémité  intérieure 
de  chaque  organe,8c  répond  dans  la  cavité  ducemtc. 
Le  nombre  de  ces  organes n’eft  pas  confiant,  on 
en  compte  fur  chaque  polype  depuis  trois  jufqu'4 
quinze  ou  vingt;  mais  i!  eft  plus  ordinaitc,  bu- 
vant Ellis , d'en  trouver  depuis  quinze  jufqu'i  dix- 
huit.  L’endroit  par  «it  ils  tiennent  au  corps,  pré- 
fente  à l'extérieur  autant  de  follettes  que  d'organes , 
c’ell-à-dire,  un  pour  chaque  follette. 

Un  polype  ainû  compote  a au  centre  de  la  face 
fupèrieure  une  cavité  femi  - otbieulaire , dans  b 
fond  de  laquelle  Schloffer  apperçut  quelques  filets 
mobiles,  qui  font  vraifembiablcmcnt  des  dépen- 
dances de  la  tète  ; fes  parois  intérieurs  font  percés 
tout  autour  d'autant  de  petits  orifices  qu’il  a d’or- 
ganes à l’extérieur  , Si  les  bords  de  cette  cavité 
font  fnfceptibles  de  mouvemens  de  conraition  6c 
de  dilatation  qui  s’opèrent  avec  beaucoup  tic  célé- 
rité ; ils  font  marqués  à l’extérieur  des  rayons 
colorés  & fourchus,  dont  les  branches  s'étenjent 
fur  U longncur  de  chaque  organe  Si  vont  fe  ter- 
miner à leur  orifice  externe.  Quand  le  polype 
eft  mort  , on  apperçoit  à la  place  des  rayons 
colorés,  des  lignes  qui  paroiffent  ciliées  ou  tics  rides 
tcanfverfes  infiniment  petites , qui  fe  terminent  de 
meme  au  bord  des  ouvertures  externes.  La  cou- 
leur de  cc  polype,  qitoiqu  ordinairement  jaunâtre, 
eft  blanche  quelquefois  & refplendift'ante  comme 
l’argeni,  fes  organes  font  bruns  ou  couleur  d'ochre 
te  parf.més  de  petites  taches  rougeâtres  ; leur 
forme  préfente  atifii  quelque  variété , tantôt  elle 
eft  lancéolée , d'autres  lois  . quoique  lancéolée  , 
lem  bout  extérieur  eft  plus  pointu  , ou  bien  elle 
eft  linéaire  ; M.  Pallas  les  a repréfentés  dans  ces 
trois  états  différons.  Enfin  , cet  auteur  ajoute  que 
fes  œufs  font  parfumés  dans  les  interfticcs  des 
organes  & fur  les  bords  du  globule  gélatineux  { 
mais  il  paroit  que  ce  que  cet  auteur  a pris  , avec 

IM.  Gaerrncr , pour  des  œufs , n'cft  cffeâivcœcnt 
que  des  organes  qui  fe  développent  St  qui  acquiè- 
rent ftscc.luycmcut  leur  entier  accroiffenitni.  Ua 
Aa  • 
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trouve  ce  2-r>ophîte.  fur  les  cotes  de  la  province 
de  Cornouailles  en  Angleterre  ; Schlofler  le  trouva 
aufll  dans  le  port  de  Falmouth. 

a.  Botrylle  fafciculé. 

Botryllus  Contfomeratus  ; GaERTN*. 

Botryllus t dadylis  Conglomérant , ofculis  termina - 
ftbus  edentulis  ; P ALI.  AS  , fpidl.  { ool . fafe,  10  , 
TH'  39  » “*•  4,  fi g.  6 , J. 

Description.  Celui-ci  a une  forme  convexe 
du  diamètre  d'tinc  lentille  ; il  s'attache , comme 
îcfpéce  précédente,  fur  la  tige  des  plantes  ma- 
rines , notamment  fur  le  fucus  ferrasus  & fucus 
nodo  fus  ; LlNIÎ. 

Son  corps  eft  mou , gélatineux  & orbiculaire , 
il  cft  couvert  extérieurement  d'organes  nom- 
breux , difpofés  fur  plufteurs  rangs , dont  la  forme 
eft  ovale , la  fupcrficie  lifte  & la  couleur  blan- 
châtre ; ces  organes  font  appuyés  les  uns  fur  les 
autres,  de  manière  à paroitre  tuilés,  leur  cxtié- 
mité  extérieure  eft  arrondie  , & percée  au  bout 
far  une  ouverture  fans  dents , qai  cft  grande  en 
comparaifon  de  celle  qui  répond  à l'autre  extré- 
mité dans  la  cavité  centrale.  La  forme  de  cette 
cavité  représente  celle  d’un  entonnoir , fes  bords 
font  blanchâtres  & fufceptibles  de  contraâio n 
comme  dans  le  Botryüe  étoile.  Ses  œufs  font  ronds , 
tirant  fur  le  blanc  & parfemés  fur  la  fiiperticic 
du  corps.  On  trouve  cette  cfpcce  aux  memes 
endroits  que  la  précédente. 
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BOUCHE  A DROITE  ««CONTRE-UNIQUE. 

( Veyc{  Bulime  Citron.) 

BOUCHE  D’ARGENT.  ( Vtyt\  Sabot  bou- 
che d’argent.  ) 

BOUCHE  DE  LAIT.  ( V.  Buccin  ondulé.) 

BOUCHE  D’OR.  ( Voyt[  Sabot  bouche 
d’or.) 

BOUCHE  DOUBLE.  { VoytK  Sabot  retan.) 

BOUCHE  JAUNE  eu  SAFFRANÉE.  ( Veye \ 
Buccin  hemastome.  ) 

BOUCLIER  D’ÊCAILLE  DE  TORTUE. 

Patelle  écaille  de  Tortue.) 

BOUÉE.  ( Ix)  Voyn  Cérithe  télescope.  ) 
BOURDIN.  ( f'oyr{  Haliotide  striée.  ) 
BOURSE  eu  GIBECIÈRE.  ( U ) ( V.  Peigne 

GIBECIÈRE.  ) 

BOUTON  DE  CAMISOLE.  ( Voye^  Toupie 
bouton.) 

BOUTON  DE  LA  CHINE.  ( Veyt^  Toupie 

FLAMBÉE.  ) 

BOUTON  TERRESTRE,  ( Voy Hélice 
bouton.  ) 

BOYAUX  DE  CHAT.  ( Veyt^.  Serpule 
entortillée.  ) 
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^ ERACIflON.  Brjckicmu  ; Muller, 

1 

G r:\nF  dp*  Vf.  R s ixfi/soirf.s  , qui  a pour  caractère  , 

Un  corps  J'ufceptible  de  contraclion  y couvert  par  un  tcjl  mem- 
braneux } terminé  en  avant  par  un  organe  rotifcre  garni  de  cils. 

ESPECES. 

1 I.  Brach.  ftrié. 

7.  Brach,  lamelle,, 

Te  fl  univalve  ovale  (Irié  , bord 
anterieur  marqué  de  fix  dents  , la  baje 
fimple  Jans  queue. 

Tejl  univalve  alongc  , bord  anté- 
rieur fimple , baje  tricorne  , la  queue 
terminée  par  deux  poils . 

2.  Brach.  écaille. 

8.  Brach.  patelle. 

Tejl  univalve  orbiculaire , bord  an- 
térieur tronqué  , marqué  de  quatre 
dents  , la  baje  Jimple  Jans  queue. 

Tejl  univalve  , ovale , marqué  en 
avant  de  deux  dents  , baje  tchancrée , 
la  queue  terminée  par  deux  poils. 

3.  Ba  AC  H.  pèle. 

9.  Brach.  braftée. 

Tejl  univalve  , obi  on  g , concave  en 
dejfous  , bord  antérieur  marqué  de 
quatre  dents  , la  baje  fimple  fans 
queue. 

Tejl  univalve  pnfque  orbiculaire  , 
bord  antérieur  échancré  en  forme  Je 
croif  'ant  , bafe  fimple  , la  queue  ter- 
minée par  deux  épines. 

4.  Brach.  bipale. 

10.  Brach.  plifie. 

Tejl  univalve  , obi  on  % , replié  en 
deffous  , bord  antérieur  marqué  de  fix 
dents  , bafe  préjentant  une  apparence 
de  queue. 

j.  Brach.  patène. 

Tejl  univalve,  orbiculaire  fimple , 
une  queue  fans  piquans. 

Tejl  univalve  , oblong  , bord  anté- 
rieur crenelé  , baje  éehancrée  , la  queue 
longue , terminée  par  deux  pointes. 

11.  Brach.  ovale. 

Tejl  bivalve,  applati , le  bord  an- 
térieur & la  baje  échancrés  , la  queue 
terminée  par  deux  eirres. 

6.  Brach.  bouclier. 

12.  Brach.  tricorne. 

J Ttfi  univalve  , oblong  y échaticré 

en  avant  , bafe  fimple  y une  queue 
Jans  piquans • 

4 

Tejl  bivalve  , ventru  , bord  anté- 
rieur fimple  , baje  tricorne , la  queue 
terminée  par  deux  épines. 
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BRACHION. 

IJ.  Bhach.  denté. 

Te/l  bivalve , arqué  , les  deux  ex- 
trémités garnies  de  deux  dents  , la 
queue  terminée  far  deux  épines. 

14.  Brach.  armé. 

Te/l  bivalve  prefque  carré , les  deux 
extrémités  garnies  de  deux  pointes  , la. 
queue  terminée  par  deux  épines. 

if.  Brach.  crochet. 

Te/l  bivalve  , ovale  , bord  antérieur 
/ impie  , baft  pointue  , la  queue  ridée  , 
terminée  par  deux  foies. 

16.  Brach.  cirreux. 

Te/l  eapfulaire  alongé  fur  le  devant , 
tronqué  en  arrière  & armé  de  deux 
eûmes , la  queue  terminée  par  deux 
foies, 

17.  Brach.  cornet. 

Te/l  eapfulaire  , cylindrique  , bord 
antérieur  muni  de  deux  cirres  pendant } 
la  queue  terminée  par  un  cil. 


18.  Brach.  earré. 

Te/l  eapfulaire  carré  , bord  anté- 
rieur marqué  de  deux  dents  , bafe 
bicorne  /ans  queue. 

19.  Brach.  gibecière. 

Tcfl  eapfulaire  , quadrangulaire  , 
bord  antérieur  fimple  , tronqué , bafe 
obtufe  y échancrée  , la  queue  ondulée . 

30.  Brach.  grenade. 

Te/l  eapfulaire  , ovale  , bord  anté- 
rieur marqué  de  fix  dents  , bafe  échan- 
crée } la  queue  longue  , terminée  par 
deux  pointes. 

2?.  Brach.  de  Baker. 

Te/l  eapfulaire  , ventru  y bord  anté- 
rieur marqué  de  quatre  dents  , bafe 
bicorne  , la  queue  longue  , terminée 
par  deux  pointes. 

32.  Brach.  bâillant. 

Te/l  eapfulaire  , ventru  , bord  an- 
rieur  marqué  de  huit  dents  , bafe  qua- 
dricorne  , échancrée  , la  queue  courte  , 
| terminée  par  deux  pointes. 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  M.  Hill  eft 

le  premier  auteur  oui  ait  donné  le  nom  de  Br*- 
chïon  à des  vers  infufoires;  M*  Patlas  le  donna 
après  luîà  ceux  que  Linné avoit  nommés  vorùulles , 
à caufe  du  tr.urbillon  qu’ils  excitent  dans  l’eau; 
Muller,  en  confervant  aces  vers  le  nom  générique 
de  Linné,  parce  qu’il  exprime  très- bien  une  de 
leurs  facilite»  principales,  donna  le  nom  de  Brachion 
à ceux  dont  je  vais  parler,  dont  on  doit  lui  attri- 
buer en  grande  partie  la  découverte  ; quelques 
efpêces  de  ce  genre  qui  avoient  été  vues  avant 
lui  par  Joblct,  Hill,  Baker  8c  le  célèbre  Linné, 
avoient  été  cependant  fi  mal  décrites  , qu'on  peut 
en  quelque  manière  Us  regarder  comme  nouvelles , 
& toutes  dues  à fes  recherches  , puisqu'il  les  a 
préfentecs,  non  telles  qu’elles  avoient  été  décrites 
par  ces  auteurSy  mais  telles  quelles  font  & telles 
qu’on  les  a reconnues  après  lui. 

Parmi  tous  les  animalcules  qui  compofent  Tordre 
des  vers  infufoires  , il  n’y  en  a point  qui  offrent 
des  organes  fi  compofés,6c  uncftruéhire  fi  bizarre, 
que  les  B radiions  ; ils  font  les  fculs  qui  aient  un 
teft  membraneux  , ce  qui  les  rapprocheroit  d'un 
genre  d’infcéles  aquatiques  qui  a été  découvert , 
oc  décrit  par  Muller  , fous  le  nom  de  davknet  s’ils 
Jl’offr  oient  d’ailleurs  dans  leur  organisation  , 8c 
notamment  celle  de  la  tète , une  ftruéhire  analogue 
a celle  des  vorticcllcs  qui  appartiennent  incontcita- 
bleimcnr  à la  daffe  des  vers.  Le  teft  membraneux 
dont  les  Bradions  font  couverts  , fc  préfetire  fous 
trois  formes  différentes  bien  diftinâes  ; il  eft  uni- 
valve,  bivalve  ou  capfulaire;  le  tcft  uni  valve  eft 
celui  qui  , ne  couvrant  que  la  partie  fupérieurc 
du  dos  de  l'animalcule  , n'cft  compofc  que  d'une 
feule  pièce;  le  tcft  bivalve  eft  formé  de  deux  pièces 
jointes  enfcmble  fur  toute  la  longueur  du  dos  ; 
il  diffère  du  teft  capfulaire  , parce  que  celui-ci , 
qui  eft  d’une  feule  pièce  comme  le  premier,  en- 
veloppe en  totalité  Je  corps  du  ver,  8c  n’a  d’autre 
ouverture  qu’à  fon  extrémité  antérieure  pour  le 
paffage  de  l'organe  rotifërc , 8c  quelquefois  deux 
prés  de  la  bafe  pour  celui  des  œufs. 

Ce  que  je  nomme  l’organe  rotifère , dans  les 
Brochions  oc.  les  vorticelles,  appartient  à la  tète  de 
l'animal;  il  confrfte  le  plus  fouvent  en  un  tuyau 
dont  l’ouverture  eft  évafèe  en  entonnoir,  8c  bor- 
dée de  cils  extrêmement  fin s , auxquels  l’animal- 
cule communique  un  mouvement  circulaire  très- 
rapide,  qui  excite  un  tourbillon  dans  l’eau,  8c 
attire  dans  l'intérieur  du  tube  l’eau  8c  les  molé- 
cules dont  il  tire  fa  nourriture  ; cet  organe  qui  eft 
double  dans  quelques  efpéces  , va  aboutir  à la 
bouche  du  ver,  qui  eft  placée  prés  du  centre,  8c 
armée  de  deux  mâchoires  longitudinales  qui 
t'ouvrent  8c  Ce  ferment  fuivant  des  intervalles 
peu  réglés.  On  a cru , mais  fans  fondement , que 
les  Brachions  faifoient  leur  pâture  de  toutes  les 
efpéce*  de  vers  infufoires  plus  petites  qu’eux; 
Muller  a vu  diftin&ement  le  contraire  fur  le  Bra- 
fJüon  grenade  j il  lui  yit  rejeter  par  l'ouverture 
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du  tube  ceux  qui  y avoient  été  entraînés  par  le 
mouvement  de  l’organe  rotifôre,  il  les  en  vir 
reffortir  aufft  pleins  de  vie  qu’ils  y étoient  entrés; 
ainfi , puifque  cette  efpéce , qui  eft  une  des  plus 
grandes  de  tout  le  genre , ne  Ce  nourrit  pas  d’ani- 
malcules infufoires  , même  des  plus  petits;  il  faut 
croire  que  ce  font  lrsparties  mucilagineufe*  les  plus 
atténuées  des  plantes  qui  fc  décompofcnr  clans 
l’eau , ou  celies  qui  s’échappent  de  la  deftruâion 
des  corps  animaux , foit  nuviarites  , foit  marias  , 
qui  font  leur  aliment  ordinaire. 

Malgré  l’ardeur  étonnante  avec  laquelle  les  au- 
teurs micrographes  , ont  pourfuivi  la  recherche 
des  animalcules  infufoires  « 8c  celle  de  leurs  pro- 
priétés, il  ne  fera  pas  difficile  de  déterminer  les 
lacunes  qui  manquent  à leur  hiftoire.  On  ignore 
fi  les  Brachions  ont  un  accouplement;  Muller  a 
cru  à la  vérité  appercevoir  des  mâles  8t  des  fe* 
melles  parmi  eux , mais  il  les  a plutôt  fonpçonnés, 
qu’il  n’a  eu  de  preuves  pour  y croire  ;ce  fur  quoi 
on  peut  compter,  c’eft  qu'ils  font  ovipares,  Sc  que 
leurs  œufs  , que  Toa  diftingue  très-bien  pendant 
qu’ils  font  contenus  dans  le  corps  de  l’animal  * 
reftent  quelque  temps  fufpendus  entre  U bafe  cia 
teft  8c  la  naiffance  de  la  queue  après  que  Tr.nimal- 
culc  les  a évacués  ; cet  auteur  a obfervé  que  leur 
développement  n’eft  pas  uniforme,  qu’il  y en  a 
de  different  volume , 8c  qnc  le  mouvement  du 
fœtus  eft  fcnfible  fur  les  plus  gros,  tandis  qu’on 
ne  peut  l’appcrccvoir  encore  fur  les  œufs  moins 
; avancés.  Leur  nombre  le  plus  ordinaire  eft  de  deux 
î ou  de  trois  fur  chaque  ver  ; mais  il  eft  quelquefois 
plus  confie! érable  fur  des  individus  d’une  même 
efpècc  ; enôn  , il  paroit  que  les  jeunes  Bâchions 
éclofent  avant  que  les  œufs  foient  détachés  dit 
corps  delà  mère,  8c  que  pendant  leur  jeuneffe, 
tous  les  organes  qui  caraélérifem  l’adulte  ne  font 
pas  encore  développés. 

Tous  les  vers  de  ce  genre  font  aquatiques  r 
quelques-uns  vivent  dans  la  mer  , 8c  les  au-* 
très  en  plus  grand  nombre  dans  les  eaux  douces; 
c’efl  principalement  dans  les  eaux  ftagnanics  qu’il 
faut  chercher  ces  derniers  : le  Brachio n crochet  eftr 
le  feul  qu’on  connoiffe  qui  vive  indifféremment 
dans  l’eau  falce  8c  dans  celle  des  marais  ; on  n’ett 
trouve  jamais  dans  l’eau  dos  infuftons  végétales, 

r.  Brachion  ftrié 

Brai.hior.us  jlriatus  ; Mull. 

Brachionus  , urdvalvis , te  fl  a ovula  Jlriau  apte*' 
fex  déniât a bafi  integra , eau  J*  nui  U ; MULLER  y 
animal,  infuf.  pag.  y} 2 , num.  jf3  , tal\  47  , fîg.- 
I— J. 

Dfscriptiox.  Cette  efpéce  eft  invifible  à Ia! 
vue  fimple , fon  corps  eft  couvert  en  defius  par' 
un  teft  pliffc  d’une  feule  picce , de  forme  oLicngue,- 
8c  fufcepriblc  de  conrraâicn , dont  le  bout  anté- 
rieur, quoique  tronqué,  eft  armé  de  fix  petites 
dents  égales,  La  convexité  du  teft  eft  marquée 
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«!c  dix  ftrics  ou  de  fi*  carènes  longitudinales;  fon 
bom  poftérieur  eft  arrondi  , & lis  bords  font 
repliis  de  chaque  côté  fous  le  vcnire.  Les  fix 
dents  antérieures  qui  ne  paroi  dent  être  qu’un  pro- 
longement des  carènes  dorlaies .peuvent  s’alonger 
ou  s’oblitérer  par  un  méchanifmc  qui  n’cfl  pas 
connu , & il  arrive  quelquefois  que  la  leconde  dent 
do  chaque  côté  du  tell  cil  un  peu  plus  courte  que 
les  autres.  Pendant  que  cet  animalcule  nage  , le 
bas  du  corps  débotd:  hors  du  teft,  il  paroit  cclian- 
cré,  Si  mime  armé  de  deux  pointes  allie  roitîes. 
Le  corps  de  l’animalcule  placé  delTousefl  diaphane 
nml'culcux,  & quelquefois  d'une  teinte  jaunâtre  , 
il  ell  terminé  au  haut  par  trois  petits  faifccaux 
de  poils  .dont  les  deux  latéraux  font  les  plus  courts, 
qui  partent  tous  d’autant  de  petits  globules  diflinéls  ; 
Muller  ne  vit  que  dans  uo  feul  cas  ces  trois  faifeeaux 
de  poils  réunis  en  un  feul  organe  de  rotation  , & il 
observa  que  l'individu  qui  ètoir  ainfi  conformé  laifia 
voir  , mente  après  fa  mort , les  poils  de  cet  organe 
qui  débordoiem  hors  du  tell,  tandis  que  dans  le 
même  cas  ils  ne  paroilfoicnt  pas  an  dehors  dans 
les  autres. 

L’ouverture  de  la  bouche  cfl  placée  vers  le  mi- 
lieu de  la  face  inférieure  du  corps;  elle  efl  armée 
de  deux  petits  appendices  crochus,  ftmblablcs 
a une  pince , qui  s’ouvrent  & fe  ferment  félon  les 
contrariions  de  l'animalcule;  cctorganea  de  chaque 
côté  un  nombre  confîdérablc  de  molécules  blanches, 
quelquefois  un  globule  jaunâtre , Si  un  peu  su- 
deflôuî,  deux  piquans  ibiblcmcnt  arqués,  dont  un 
de  chaque  côté  , que  Muller  n’a  vu  que  très-rare- 
ment  fortir  du  tell.  Muller  vit  rendre  des  excrémens 
à ces  animalcules  , ils  confiftoient  en  des  molé- 
cules tranfparcmes  , de  forme  irrégulière,  qui  fe 
reunifToiem  fur  la  convexité  de  la  goutte  d'eau 
qui  contenoit  les  animalcules  en  obfcrvation. 

Ce  Brachion  cfl  très-timide,  il  fe  .tient  prcfquc 
toujours  caché  fous  fon  teft , il  ne  développe  fes 
organes  rotifères,  que  pendant  qu'il  nage,  & cela 
lui  arrive  très-rarement;  aufli  Muller  le  connoif- 
foit-il  depuis  long  temps  par  1a  forme  du  teft , 
avant  d’avoir  reconnu  fes  organes , ainfi  que  fes 
deux  piquans  latéraux;  on  le  trouve  dans  l'eau 
de  mer  avec  le  Brachion  bouclier , mais  il  efl  beau- 
coup plus  rare  que  lui. 

a.  Brachion  écaille. 

Brachionui  J'tjtiamuij  ; MULLER. 

Brachionui  , uràvalvis  , taie  orliculari , apice 
a trie  et  a yuadriJcr.tau  , bafi  integra  , couda  nulle  ; 
Muller,  animale,  infuf.  pag.  334,  num.  35$  , 
tni.  47, H-  4 — 7- 

Description.  Ce  ver  efl  microfcopique , fon 
tell  efl  orbicnlaire  8c  tranfparent , le  bout  antérieur 
efl  tronqué  , la  face  ftipérieure  liffe  , l’intérieure 
baillante,  le  bout pofierieur  arrondi.  Quatre  dents 
terminent  l’extrémité  antérieure  du  tel! , les  deux 
du  milieu  paroifTem  un  plus  longues  que  les  autres, 
61  l'intervalle  des  deux  latérales  prélénte  uue  trés- 
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petite  dent  très-difficile  à appercevoîr , qui  paroft 
appartenir  an  corps  meme  de  1 animalcule.  Le  bont 
poftcriciir  du  teft  eft  arrondi,  dépourvu  d'épines  , 
& fans  le  moindre  veftiee  de  queue. 

Le  corps  du  ver  qui  en  contenu  fous  le  teft  eft 
tout  compofé  de  molécules  grifes , il  préfente  vcM 
le  milieu  de  fa  face  inférieure  deux  mâchoires  ap- 
puyées l'une  contre  l'autre , comme  dans  l’efpécc 
précédente , & un  peu  plus  près  du  bouc  pofté> 
rieur,  trois  œufs  orbiculaires  de  différens  accroif- 
femens;  ect  animalcule  fe  tient  prefque  toujours 
renfermé  dans  fon  teft,  ce  qui  fait  que  Muller 
n'a  pu  décrire  fon  organe  rotiféte , & qu'il  apper- 
çut  feulement  quelques  petits  poils  brillans  qui 
croient  fitués entre  les  deux  dents  Ltérales  du  teft; 
il  nage  cependant  comme  les  autres,  il  fe  meut 
& fe  tourne  dans  tous  les  fens,  mais  il  exécute  tous 
ccs  mouvemens  avec  lenteur.  Toutes  les  fois  qu'il 
préfeme  un  des  côtés,  on  n’apperçoit  dans  ceite 
pofition  que  deux  ou  trois  dents  à la  partie  an- 
terieure du  teft,  & fa  bafeparoit échancrce.  Muller 
découvrit  cette  efpccc  dans  les  eaux  douces  fur 
la  petite  lentille  d'eau , mais  elle  n'y  étoit  pas  com- 
mune. 

3.  Brachion  pèle. 

Brachionus  pala;  MüLLÎR. 

Brachionus  , univalvh , te  fa  oblonga  excavata  , 
ii pi  ce  quaJridentata  , bafi  integra  , eau  du  nulla  ; 
Muller  , anim.  infuf.  pag.  jjf , num . 360 , tab.  4$ , 

fié  • — *• 


Description.  Cette  efpèce  eft  très-voifinc  de 
celle  qui  fuit,  mais  elle  en  diffère  par  les  bords 
longitudinaux  du  teft  qui  font  renflés  & point 
replies  en  deftous , & par  les  quatre  dents  de  fon 
extrémité  antérieure  qui  font  en  moindre  nombre, 
& trois  ou  quatre  fois  plus  longues  que  dans  l'autre 
cfpèce. 

Cet  animalcule  eft  microfcopique  jaunâtre  & 
de  forme  oblongue,  fa  face  fupérieure  eft  couverte 
par  un  teft  convexe , l'inférieure  eft  très  concave 
nue,  & fes  bords  font  renflés,  le  bout  poflérieur 
du  teft  eft  arrondi  & obtus  , celui  de  devant  eft 
Tronqué  & arme  de  quatre  fortes  dents  qui  ref- 
fembient  à des  épines  ; quand  le  ver  eft  alongé , 
on  apperçoit  fur  Ion  bout  .antérieur  un  organe 
rorifere  cilié  de  chaque  côté,  & une  petite  éléva- 
tion conique  au  centre  dont  le  fornmet  eft  garni 
de  poils  & dccucîques  foies  brillâmes  qui  iortent 
du  milieu.  La  bouche  eft  fttuée  fur  la  face  infé- 
rieure du  corps  , précifémcnt  au-dciTous  des  or- 
ganes ; elle  eft  compoféc  de  deux  dents  longitudi- 
nales , mobiles,  comme  dans  les  deux  cfpéces 
précédentes,  qu’on  apperçoit  auflt  fur  U face  con- 
vexe du  teft  à caufe  de  fa  grande  ttanfparcnce. 

Cet  animalcule  imite  en  nageant  le  mouvement 
d'un  bateau  , ii  eft  ordinairement  Ic-fté  par  un  corps 
ovale  fufpendu  à fon  extrémité  poftériettre  , quj 
eft  vraifcmbiablemcnt  fon  ovaire:  on  le  trouve^ 
fuivam  Muller,  dans  l’eau  {lignante  des  marais 

4.  Brachion 
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4 . B.IACHION  kipulc. 

Bra.hionus  bipali\7t  ; Ml/LL. 

BraJ:ionus  , ur.iv.ilvi  s , te  (la  obbnga  infiexa  , 
api  ce  deurn  dent  ata  , bafi  integra  , eau  J a jpuria  ; 
Muller,  animale,  infuj.  pat;.'  ; 36  , num.  361, 
ub.  4 9,  fig.  ? — 

Description.  Cetre  efpècc  t’ent  le  milieu  enrre 
le  Erj+hior.  bouclier  te  le  Bra>.kivn  jîtie  ; Ion  f eil 
eft  p'us  alongè  que  dans  le  fécond  , mais  il  cil 
lifll*  tic  fans  firics,  il  eft  oblong  comin;  celui  du 
premier,  mais  il  çll  demi  fur  ïc  devant  , & l’ani 
«aïeule  n’a  pas  de  quare  ; n iant  aux  autres  or- 
ganes, ils  fc  relu mblcn:  d<o  s les  trois  efpèces. 

bon  dos  eft  couvert  par  un  icA  oblotlg  de  loi  me 
fia victilaire,  dont  la  (uperficie  cO  line,  quoique 
fufceptiblc  de  fe  plifler , l’extrémité  polleneiirc 
atténuée , maiv  tronquée  au  bout , tic  marquée  quel- 
quefois par  une  caréné  taillante  qu’on  prenaroit 
pour  une  queue  , fi  elle  n'étoit  immobile.  Son 
t out  anrért  :ur  cft  beaucoup  plus  large  que  l'autre, 
i!  cft  armé  de  petites  dents  opaques  dont  on  ne 
voit  qu'une  ou  deux  de  chaque  côté,  quand  les  or- 
sanes anterieurs  de  l’animalcule  font  développés; 
torfqu’iis  font  rentrés  dans  1 intérieur  du  teit,  on 
apperçoit  (ur  la  partie  tranfpareme  de  cette  cx- 
trm't-*  quatre  dents , dont  les  deux  du  milieu  , 
quoique  petites  , fui  patient  les  deux  autres  en 
hauteur;  on  en  compte  quatre  ou  fix  un  peu 
plus  grandes  que  les  premières  , qui  forment  un 
fécond  rang  extérieur,  & entre  lc>  deux  ou  les 
trois  latérales  de  ce  fécond  rang,  une  autre  infini- 
ment petite  , & d'une  très-grand.:  tranfparciKe. 

L'appareil  de  fes  organes  antérieurs  eft  difficile  h 
définir;  pendant  que  l'animalcule  tuge,  il  déve- 
loppe quelques  foies  très -déliées  fur  le  devant 
du  corps,  tic  un  organe  cilié  rorifére,  plus  court 
qu'elles  ; ou  bien  il  préfente  dans  ccttc  partie 
trois  petites  élévations  fembtables  à des  crèîcs , tic 
il  agite  fes  foies,  pendant  qu’il  meut  circitlaire- 
ment  l’organe  rotifere;  la  bouche  eil  litucc  comme 
dans  les  autres  efpèces,  & compofèe  de  mètre; 
le  refte  du  corps,  quand  l’animalcule  eft  contrarié 
fous  fort  .tcft , OC  prêt  à périr,  pareil  enfoncé  fur 
toute  fa  longueur , & on  n’y  diflingue  que  trois  ou 
quarre  molécules  qui  font  peut-être  fes  cxcrcmens. 

Quand  ce  Braehian  commence  à femir  la  pri- 
vation de  l’eau , tic  la  mort  qui  en  eft  la  fuite,  il 
fe  contrarie  dans  fon  tcft  , tic  fou  mouvement 
s’affoib’it  peu  à peu;  il  cciTc  enfin  de  fe  déplacer, 
nais  on  y apperçoit  encore  pendant  quelques 
minutes  un  mouvement  périftaltique  très-marqué; 
l«>n  corps  s’enfle,  tic  jnunit  comme  s’il  refpiroit  de 
l’air  ; enfin  , quand  l’eau  efi  entièrement  évaporée, 
il  fc  contraâe  jufqu’au  plus  petit  volume  , & il 
meurt.  Muller  dit  en  avoir  vu  qui  perifl'oient 
fubitement  au  milieu  de  leurs  mouvemens  les 
plus  rapides,  8c  dmu  les  cadavres  flottans  fur  la 
füperfcie  de  la  goutte  d’eau  , préfentoient  quel-  1 
quefuis  les  orgao.S  rot  itères  tic  les  autres  organe*  ! 

Hi{la»rt  Naturelle.  Tome  VI.  Vers. 
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accefloîres  dans  un  état  de  roideur  qui  permertoit 
d’en  faitir  les  plus  petits  détails.  Cct|cxaél  obfcr- 
vateur  découvrir  cette  efpéce  dans  de  l'eau  de  mer 
prife  fur  le  rivage , en  1781 , vers  la  fin  d’oélobre  p 
tic  en  1784  , vers  le  milieu  du  printemps. 

5.  Brachion  patène. 

JSrjchiontu  patina  ; Ml? LL. 

Brackionus , univalvis , t<  (la  orbiatfari  iriez'*  , 
cauda  mut  ica;  MULLER  , animale,  infuf.  pag.  337  9 
num.  36 2 , ub.  4$  . fig.  6 — 10. 

Eiciiqrn.  mictofc  22 , tab.  1 , fie.  a,  4. 

Brachhnus patina  ; Herman  , der  naturjbrficher, 
tom.  19  , pag.  4$  p tab.  2 y fi  g.  10  , a b. 

DrsCRlPTlOV.  Celui-ci  cft  un  de?  plus  grands  du 
genre  des  Bradions  , putiqu'nn  t’apptrçoif  à la  vue 
(impie  ; fon  tefi  cft  orbiculairc  , & tranfparcnt 
comme  du  cryftal;  il  cft  entier,  fans  dents  ni 
échancrures;  ii  parott  d'ebord  y en  avoir  une  pe- 
tite fur  le  bord  antérieur,  mais  on  s’apperçoit  en 
y regardant  de  très-près  qu’il  y a à cet  endroit 
une  petite  membrane  , qui  achève  de  compléter 
par-deft’us  fa  circonférence. 

Le  corps  de  l’animalcule  eft  placé  de  flous , il 
eft  cryftallin , tic  d’un  éclat  qu'a  rame  autre  efpéce 
n’cgalc , il  eft  fixé  au  tcft  par  le  milieu  du  dos. 
Son  bout  antérieur  eft  muni  de  deux  organes  roti- 
fèies,  ou,  fi  on  veut,  d'un  organe  rotifé:c  double  ; 
deux  lobes  ovales  6c  tranfpsrens  font  fitfpendus 
vers  le  milieu  du  corps,  h coté  de  la  bouche,  l’un 
des  deux  eft  vide  fur  quelques  individus;  lefecond 
cft  rempli  d’une  matière  opaque  qui  pircîr  lie; ride-, 
putfqu'clie  gagne  le  fond  entre  ces  deux  globules 
& plus  près  du  centre,  il  y en  a deux  autres  qui 
font  dix  ton»  plus  petits,  & fur  le  bord  cxtéiicur 
des  deux  grands , une  petite  languette  de  chaque 
côté  qui  elt  pointue,  de  la  même  couleur  que  les 
lobes,  tic  pendante  On  voit  en  outre  une  mem- 
braneufe  large,  crenelce  irrégulièrement,  & cou- 
leur d'argent  qui  cft  arnehée  fur  le  devant  du 
corps  entre  les  grands  lobes  tic  les  organes  rôti* 
fères;  quand  les  organes  de  rotation  font  en  mou- 
vement . l’eau  pafte  avec  viteflè  dans  les  tubes  qui 
les  foutienoent , & reflorr  près  de  U bouche  qui 
cft  à leur  bafe  , laquelle  eft  compnfée  de  deux  mâ- 
choires- pointues  , en  forme  de  croiflànt  , qui 
s’ouvrent  & fe  ferment  al:  emati  veulent.  Enfin  , de 
la  partie  moyenne  tic  poftérieure  des  grands  lobes, 
il  part  une  queue  fun pie  , très-roîdc  , égale  fur 
toute  fa  longueur,  tic  non  articulée,  qui  paroit 
attachée  au  corps  par  deux  noeuds,  tic  dont  la 
longueur  ne  furpafle  que  de  peu  le  bord  poftéricur 
du  teft. 

Le  mouvement  de  cet  animalcule  cft  hâté  & 
vagabond,  il  i’cxcciue  dans  tors  le*  fens  à droite 
comme  à gauche  ; quelquefois  il  fe  r'ent  dans  le 
liquide , dans  une  situation  verticale  en  nageant 
fur  tes  bords.  Muller  a obfervé  qu’une  goutte 
d’urine  mife  fur  le  porte-objet  fuffit  pour  le  tuer 
Bb 
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dans  l'inAant;  cette  efpèce  cft  fi  rare;  mie  cet 
auteur  ne  la  découvrit  qu’a  près  dix  ans  d'omer  va- 
lons les  plus  afliducs  fur  les  vers  infufoires  ; il 
la  trouva  au  milieu  de  l’été  dans  des  eaux  Ga- 
gnantes fous  la  petite  lentille  d’eau. 

6 . Brachion  bouclier. 

Brachionus  clypeatus  ; Muller. 

Br  a:  humus  , un'tvalvis  , tejls  oblonga  apice  ernar- 
ginata  , bitfî  integra  , eau  J J n luùca  ; MULLER  , ani- 
male. infiif.  pag.  jjf , num.  363  , ta  b.  4, S , fig. 

u — 

Description.  Cette  efpèce  cft  très-voifine 
de  la  précédente , elle  eft  cependant  très  - facile  à 
diftingucr , puifque  fon  corps  eft  oblong  & non 
orbiculaire  , qu’on  la  trouve  dans  l’eau  de  rivière, 
& que  la  forme  de  fes  organes  eft  différente. 

Son  teft  cft  univalvc,  oblong  flexible , Sc  quand 
l’animalcule  eil  étendu,  il  cft  légèrement  atténué 
vers  le  bout  antérieur  ; mais  quand  il  cft  contracte , 
on  apperçoit  fur  ce  bout  une  échancrure  qui 
eil  couverte  en  delTous  par  une  petite  mem- 
brane femblablc  à un  feuillet  ; fa  couleur  eft  jau- 
nâtre dans  quelques  individus  ou  opaque,  tandis 
qu’elle  eft  diaphane  dans  quelques  autres,  & tranf- 
p 3 rente  comme  du  cryftal;  les  bords  du  teft  font 
repliés  de  chaque  côté  jufqu’au  tiers  de  la  largeur 
du  corps , leur  fupertfeie  cft  parfemec  de  lignes 
longitudinales  qui , à caufe  de  la  grande  finefle  du 
teft,  pourroienc  bien  dépendre  de  quelque illufton 
optique.  Lorl'que  l’animal  eft  contracté , la  forme 
du  teft  reftemblc  à celle  des  boucliers  antiques 
dont  l’animalcule  a pris  le  nom  ; quand  il  eft 
atengé  , fon  corps  occupe  le  milieu  du  teft,  il  pré- 
fentc  alors  aux  deux  côtés  de  fon  extrémité  anié- 
rieuredes  petits  poils  tournes  en  dehors,  & au  milieu 
uclques  cils  brillans  & courts,  rangés  comme  les 
ents  d'un  peigne, qui  appartiennent  vraifcrnblable- 
ment  à l’organe  rotilére  ; lorfqu’en  fe  contractent  il  a 
retiré  fes  organes  5c  les  poils  dont  ils  font  garnis, 
on  apperçoit  vers  la  partie  moyenne  5c  antérieure 
du  corps  , deux  petits  crochets  linéaires  courbés 
eti  dehors,  8c  plus  près  du  centre,  l’ouverture 
de  la  bouche  qui  cft  armée  d'une  mâchoire  à peu 
près  femblable  à celle  des  autres  efpéces  ; fa  queue 
cft  fimple,  cylindrique,  tranfparentc  5c  mobile, 
clic  eft  attachée  au  corps  un  peu  au-deftous  du 
centre,  5c  parte  les  bords  du  teft  de  prés  de  la 
moitié  de  fa  longueur. 

Cette  efpèce  nage  en  tenant  le  corps  dans  une 
Situation  horizontale,  ou  en  le  contractant  de  ma- 
nière qu’il  forme  ua  ang'e  aigu  ; il  fe  fert  de  fa  queue 
qui  cft  mobile  comme  d’un  gouvernail , pour  fa- 
vorifer  fa  direélion  ; Muller  la  trouva  pendant  les 
mois  d'oâobrc  5c  de  novembre  dafis  l’eau  des 
rivières. 

7.  Brachion  lamelle. 

Brachionus  lamcllaris  ; Mu  LL, 
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Brachion u s ; univalvis , tejla  proJu&a  apice 
Ugra  b a fi  tricami , caudJ  bipiïi ; MULLER,  animale» 
infuf.  pag.  340 , num.  364  , lui.  47  ,/ig.  8 — 11. 

Description.  Le  teft  de  celui-ci  eft  très-luifanf  ; 
tranfpare.it  comme  du  cryflal , & univalve  ; ou 
ne  peut  l’appercevoir  qu'avec  le  fecouts  du  mi- 
crofcope;  fon  extrémité  antérieure  cft  terminée 
par  une  petite  lame  orbiculaire  , flexible  , fi 
mince  6c  fi  trat.fparentc , que  même  avec  une 
fotte  lentille  on  ne  la  diftingue  qu'avec  difficulté  ; 
fon  extrémité  poftérietire  eft  garnie  de  trois  dents 
égales , qui  font  plus  longues  que  le  corps , & 
de  deux  angles  fur  les  côtés  , filués  vers  les  deux 
tiers  de  fa  longueur.  Tout  le  teft  eft  en  général 
d'une  ttès-granJe  tranfparcnce  ; le  corps  de  l'ani- 
malcule eft  ventru  , fa  tète  eft  prolongée  en 
forme  de  cône  & accompagnée  d’une  papille  de 
chaque  côté  ; elle  eft  garnie  de  poils  infiniment 
petits , mais  il  ne  paroit  pas  quelle  ait  d'organe 
rotifère  , puifquc  Muller  ne  put  découvrir  dans 
cette  partie  , ni  dans  l’eau  environnante , le  moin- 
dre mouvement  de  rotation  ; elle  foutient,  entre 
fa  bafe  6 1 les  papilles  latérales  , un  petit  prolon- 
gement linéaire  de  chaque  côté  , qui  a la  forme 
d’une  corne,  laquelle  cft  ordinairement  couchée  fur 
les  papilles,  6c  fe  redteffe  quelquefois  en  fer- 
mant, avec  celle  du  côté  oppofè,  un  angle  aigu. 
Le  cotps  de  l'animalcule  eft  compofé  de  molé- 
cules obfcures  , on  apperçoit  dans  quelques-uns 
trois  petits  corps  ovales . qui  font  fitués  fur  un 
des  côtés  poftéiieurs  du  corps.  Sa  queue  eft 
fimple  , cylindrique  , compofée  de  deux  articula- 
tions, Sc  mobile  ; fa  pointe  eft  terminée  par  deux 
poils  qui  fe  meuvent  de  temps  en  temps,  ce  qui 
eft  propre  à cette  efpèce. 

On  trouve  ce  Bru.  lu  en  dans  l'eau  des  marais. 
Muller  le  découvrit  en  1779,  dans  le  courant  du 
mois  de  novembre  ; il  le  retrouva  , en  1781  , 
bien  plus  commun  que  la  première  fols  , pendant 
le  mois  d'octobre. 

8.  Brachion  patelle. 

Brachionus  pâte  lia  ; Mutx. 

Brachionus  , univalvis , tejla  ovula  apice  biden - 
tata  , bafi  emarginata , cauda  bijeta  ; Muller  . 
animale,  infuf.  p.:g.  341  , num.  363 , tob.  4 8 , 

fig-  >/  — >». 

Brachionus  paie  lia  ; ejufd.  verm.  terr . 5*  fluv* 
pag . 130  , num.  141.  — ejujd.  çool.  Pan.  prodr . 
pag.  ata , num.  2370. 

J O B LOT,  micro/c.  tom . 1 , part,  t , tab. 

fis ■ G-? 

Description.  Celui-ci  a un  teft  ovale  microf- 
cnpiquc  5c.  tranfparent  comme  du  verre  ; fou 
bout  antérieur  porte  nne  échancrure  profonde, 
qui  eft  terminée  de  chaque  côté  par  une  pointe 
aigue , mais  elle  n’eft  vifible  que  lorfque  l’eau 
du  porte-objet  commençant  à manquer,  l’animal- 
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*-  (e  co li et ?Sia  fous  fon  tcft  ; car,  dans  tous 
i . -titres  ca*  , elle  tft  ordinairement  marquée 
p.  *’â  ïérc  ; l'extrémité  lofténeurc  du  teft  iur- 
p dé  de  p»t<  tf un  tins  b longueur  du  corps,  elle 
téc  a**fîî  une  échancrure  moins  profonde  que 
1.-  pre»*i.  »c  » qui  eft  mmquée  de  même  par  b 
queue  ’e  1 animal , mais  cju'on  apperçoit  a caufc 
df.  tes  d uv  pointes  latérales  pour  fi  peu  qu'il 
la  d tourne. 

Le  co.  ps  de  l'animal  cft  placé  fous  *e  t*ft  ; on 
peut  le  divilcr  en  tête , tronc  & queue  , la  té  c 
eft  prcfque  cylindrique  & tronquée  , elle  a à 
fa  bifç  les  deux  mâchoires  longitudinales , & au 
haut  ci  ccit. marquée  par  deux  lignes  mnfverf.  s. 

Le*  tronc  occupe  r«  ur  le  difqnc  du  *eft , excepté  le 
tiers  de  fon  entremit  • pof'éricurc,  »î  cft  co ni pôle  d'or* 
gants  qu’on  ne  pcurdifiinguer;  b quetu  efl  attachée 
poftérieureinem  à 1a  baf  du  tronc , elle  eft  courte , 
flexible  & formée  de  cinq  kgmcm , elle  patte  de 
prés  de  b moitié  de  fa  longueur  le  bord  > oftencur 
du  teft,  de  ell  terminée  par  deux  poils  divergen 
très-courts,  qui  lent  quelquefois  unis  enfemble; 
Muller  dit  que  cet  animactile  s'attache  aux  corps  Ton 
des  par  le  moyen  de  ces  deux  poils,  6c  que  lorfqu’il 
cil  ainfi  ri x , fon  corps  èrant  perpendiculaire  vil 
l'agite  circubiremcnr.  On  apperçoit  fur  quelques  i 
individus,  précifèment  au  côté  gauche,  vers  b j 
bafe  , un  petit  corps  ovale  & jaunâtre  , qui  cil  j 
peut  - être  fon  ovaire  ; l'organe  rotifére  cft  difli-  j 
cilc  à apercevoir  dans  cette  efpccc . on  ne  peut  ■ 
en  juger  autrement  que  par  quelques  cils  , j 
qu’on  voit  près  de  1a  tête  dans  les  plus  gros  ! 
individus  , par  un  petit  cercle  luifanr  qu'on  dif- 
tingue  dans  cet  endroit , & par  l'agitation  du 
liquide  ; on  la  trouve  dans  les  eaux  rtagnantes  pen- 
dant le  courant  de  l’hiver. 

9.  Br  a ch  ion  bradée. 

Brachinnus  b rafle  a ; Ml7LL. 

Bradvonus , univalvis  , ta  fa  fukorbicuhrl  ap'tct 
lunata,  bafi  integra  , cauda  fpïna  duflici  ; MULLER  , 
animale,  injuf.  pag.  943  , nuin.  366 , tab.  49  , Jtg. 
d — 7. 

Description.  Celui-ci  a b forme  d'une  bradée; 
fon  corps  cft  très-brillant , diaphane  & échancrc 
en  avanr . ou  découpé  en  forme  de  croiflant trés- 
échnncré  ;fon  contour  cft  ovale  , ic  bout  poftéricur 
eft  arrondi  ; fa  circonférence  eft  entière,  fans  dent» 
ai  découpures.  Les  bords  latéraux  du  teft  font 
enfles  de  manière  à former  un  enfoncement  lon- 
gitudinal au  milieu  , dans  lequel  eft  logé  le  corps 
de  l’animalcule  , dont  la  fupcrficic  cft  noduieufe  , 
& b couleur  opaque  ou  d’un  jaune  fale. 

Son  extrémité  antérieure  foutient  une  tète  glo- 
buleufc  qui  fort  quelquefois  hors  de  l’échancrure 
du  teft  , au  bas  de  laquelle  Ce  tiouve  1a  mâchoire  ; 
l’ovaire  eft  fuué  fur  un  côté  de  b partie  pofté- 
rieure  du  corps , fa  forme  paroit  fphérique.  11  y 
a mu  peu  plus  en  arriére  deux  petits  crochets 
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| écartes , d’entre  îefqueîs  fort  la  queue  , qui  cft 
J courte  & conique,  Cx  termine  ptr  deux  épines 
! roidcS , qui  tont  divergentes  ou  féeries  en  une 
feule,  félon  la  volonté  de  l'anur  ?\.  Leiorps  cft 
environné  fur  Us  côtés  par  vHcéres  blan- 
châtres ; cette  cfpécc  n*a  fur  la  tête  ri  cil>  ni 
organe  rotifére,  au  moins  Muller  rc  put-il  en  dé- 
couvrir utun  vtfti^e;  cet  auteur  n’n  point  indi- 
qué l'endroit  oit  il  Pa  voit  trouvée,  ayant  négligé 
d'en  prendre  note  quand  il  en  fit  la  decouverte. 

10  BraChion  plitîé. 

, b aJi.onus  pi'uattlts  ; MULL. 

lira , A * nu* , umvalvts  , iejia  ob}onga  apiee  crenit - 
: lata  tuji  cmargrnata , causa  lunga  bicttjp . ; MULL* 
animale,  injuf.  pag.  344  , num . 367  , tab.  30  , fig. 
i — S . 

| De  cription.  Ce  Brachion  eft  vifible  h la  vue 
• fimple,  ila  les  plus  grands  rapports  avec  1 t Brachion 
; grenade , mais  il  cft  deux  lois  plus  grcs  que  lui  ; 

les  dents  de  ion  teft  ne  font  ni  pointues  ni  roides  , 
j elles  font  obrufes , plicariles , & r c fie m bien  t plutôt 
| à tics  creneliires  qui  des  dems  ; on  ne  le  trouve, 
j enfin  que  dans  l’eau  de  mer. 

Son  teft  ronfirte  en  une  membrane  flexible, 
d nt  les  bords  font  repliés  au-deflous  de  chaque 
côté  du  corps , ce  qui  kn  me  au  milieu  une  follette 
longitudinale  où  l'animalcule  cft  logé  , d'où  , par 
la  contraôion  de  tendons  tranfvcrfcs  & parallèles  , 
il  alonge  ou  conrraéle  fes  orgarcs  antérieurs  ; 
pendant  leur  contraâion  , on  voit  que  le  bord 
antérieur  de  1a  membrane  cft  marqué  de  fix  cre- 
neiures , au  défions  defqueües  il  y en  a un  fécond 
rang , dent  les  crentlures  font  plus  obtufes  & moins 
nombreufes  que  les  premières. 

Muller  croyoit  avoir  vu  fortir  la  tète  de  l’a  ni- 
malcule  d’entre  les  deux  rangs  de  crenelures  ; 
mais  il  reconnut  clans  b fuite  que  pendant  fon 
exteufion  , elle  ne  faifoit  qu’y  appuyer;  cet  organe 
eft  d'une  ftruftuie  admirable,  il  confifte  en  ttois 
tubercules , dont  les  latéraux  font  les  plus  gros  , 
qui  fouticnncnt  aurartd  petits  bifecaux  de  poils 
très-courts  ; les  poils  du  faikeau  intermédiaire 
font  droits  , ceux  des  faifeeaux  latéraux  font  quel- 
quefois crochus  , & ordinairement  tournés  vers 
ceux  du  milieu  ; b baie  de  ces  trois  tubercules 
eft  garnie  tout  autour  u'autres  poils  écartés  6c 
tournes  en  dehors.  C'eft  au  moyen  de  tous  ces 
0‘ganes , pris  enfemble  ou  féparémenr , que  ccc 
animalcule  cxc  ic  dans  l'eau  un  m<  uvement  de 
rotation  très-fenfible . femMable  à celui  des  autres 
cfpèces  La  bouche  eft  fituée  à la  bafe  des  ccs  or- 
ganes , elle  confiite  en  r'eux  mâchoires  de  forme 
ovale , jointes  enfemble  par  une  fenfc  longitudi- 
nale, & marquées  à leur  jonétion  d’un  petit  point 
noir  ; toutes  les  fois  que  les  mâchoires  s’écartent , 
on  compte  deux  de  ces  points , qui  n’en  forment 
qu’un  leul,  rendu  plus  grand  par  leur  réunion. 
La  partie  poftérieure  du  corps  préfente  trois  ou 
Bb  1 
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quatre  Yéficulcs  tranlparcnrcs  , marquées  de  mo- 
lécules noires  » qui  peuvent  être  prifes  pour  Tes 
œufs  ; la  queue  * qui  cil  attachée  au  bas  du  corps, 
paffe  par  l'échancrurc  poAârieure  du  tell , comme 
dans  le  Brachion  grenade  , elle  e(l  cylindrique  , 
non  articulée  , & fuiccptiblc  d’alongcmem  & de 
contra&ion  , elle  efl  terminée  au  bout  par  d.ux 
pointes  applarics.  Quelquefois  cct  animalcule  pré- 
fente à la  naiffsncc  de  la  queue  , prés  de  l’échan- 
•rure  poAèrieurc  <lil  rcA  , un  oeuf  fufpendu  , dont 
le  volume  cil  prés  de  dix  fois  aufii  confidérable 
que  ceux  qui  font  encore  contenus  dans  le  corps  ; 
en  le  t!  ouve  en  abondance  dans  l'eau  de  iner. 

xr.  Brachion  ovale. 

Brachionus  ovalis  ; Muller. 

Brachionus , y val  vis  , tefla  deprejfa , apice  etnar- 
ginat.t  b.tjt  in  ci  fia  , cauda  cirro  duplici  ; MULLER  , 
animale . infuf.  pag.  343  , r.um.  368,  tab . 43  , fi  g. 
#—9. 

Description.  Celui-ci  eA  beaucoup  pins  gros 
que  le  Brjtzh’an  patelle  , à qui  d’ailleurs  il  reffemblc 
beaucoup  -,  fon  te  A tA  bivalve,  de  forme  ovale, 
& rranfpnrcnt  comme  du  verre  ; fon  extrémité 
antéiicure  cft  échancrée  ou  terminée  de  chaque 
coté  par  une  poinre  creufc  ; celle  de  derrière  cil 
arrondie  , mais  marquée  dans  le  milieu  d'une  très- 
petite  échancrure  , qui  eA  fermée  ou  couverte  par 
la  aueue  de  l'animalcule* 

On  peut  divifer  la  cavité  du  tcA  en  trois  parties 
longitudinales  à peu  près  égales,  dont  l’animal 
n’occupe  que  celle  du  centre  , les  deux  autres 
font  vides  , très  - diaphanes  . ou  ne  psroiffciu 
contenir  tout  au  plus  que  quelques  membranes 
d’une  grande  déücstefle  & d’une  tianfparence 
encore  plus  grande  , dans  lefquelles  le  corps  cil 
enveloppé.  La  tête  & le  tronc  ne  font  pas  bien 
diflin&s  d-ns  cette  clpéce  , ils  paroiffent  continus , 
charnus  , jaunâtres  , & d’une  largeur  égale  par- 
tout} le  tronc  paroit  nodulcux  , il  occupe  la  partie 
moyenne  du  tcA  ; U tète  ell  tronquée  en  avant, 
elle  ell  garnie  de  poils  infiniment  courts  , qu’elle 
vibre  fanscclTe  , mais  elle  n’a  nas  d'organe  ronfére. 
Les  cils  du  côté  de  la  tète  font  tournés  au-dchors , 
ceux  du  milieu  font  droits , & réunis  quelquefois 
en  pinceaux  ; la  bouche  eA  placée  au  bas  de  ta 
partie  antérieure  du  corps , le>  deux  mâchoires 
font  toujours- en  mouvement  ; on  voit  au-deflus 
d’elles  des  organ:s  véftculaires , qui  fe  dilatent 
& fe  contrarient  par  un  mouvement  alternatif. 
La  queue  eA  blancftc  , charnue  & un  peu  ridée  ; 
elle  cA  terminée  par  deux  filets  ou  deux  cirrcs 
flexibles  , qui  font  étendues  hors  de  la  circon- 
férence du  tell  ; fa  bafe  montre  dans  quelques  in- 
dividus deux  appendices  linéaires  , dont  la  pointe 
cA  obtufe , qu’on  ne  trouve  pas  dans  les  autres, 
& qui  font  peut-être  les  organes  mâles  de  la 
génération,  comme  on  les  voit  dans  quelques  in- 
fcéles  d’eau  que  Muller  a défignés  le  premier  fous 
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le  nom  générique  de  D.:p: ne.  On  trouve  !c  Brachon 
ovale  fur  les  tiges  des  conferva  qui  cioiffwiu  dans 
les  eaux  flagrantes. 

12.  Brachion  tricorne. 

Braihiouus  tripot  ; MULL. 

Brachionus , bivalvis , tefla  ventricofa  apice  mu- 
tica  j baji  tricomi , cauda  jpina  duplici  ; MULLER  » 
animale . infuf.  pag.  34?-,  num.  369,  — ejufd.pag.  49  • 
fig.  4 — 3. 

Brachionus  tripos  , bivalvis , tefla  apice  muttea  , 
ta  fi  tricomi , cauda  duplici  ; ejufd.  veun.  terre  fl.  v 
fiuv.  pag  133  , num . i44.  — ejufd.  300I.  Dan.  proar, 
pag.  2 /a , num.  2373. 

Description.  Ce  ver  efl  microfcopique  , 8c 
be  ucoup  plus  petit  que  le  Brachion  g 'enade.  Sort 
corps  efl  rrès-luifant , prcfque  triangulaire,  ^ 
couvert  fur  le  dos  par  un  tcft  compofe  ce  deux 
valves  , qui  (ont  bâillantes  , quoique  réunies  lon- 
gitudinalement ; la  partie  antérieure  du  corps  pre- 
fentc  deux  bandes  garnies  de  poils  plus  longs  (|l:C 
ceux  des  organes  rotifères;  I*  partie  poAcrieure 
efl  terminée  par  trois  piquans  roides  , au  mi  ici* 
detquels  la  queue  prend  naiffance  ; elle  efl  mobile 
6c  divilee  en  deux  épines  , dont  les  pointes  font 
fendues  , divergentes  eu  réunies  en  un  flul  corps  * 
fuivant  les  bénins  de  l'animal.  Muller  dit  qu  il 
s’attache  aux  corps  foîides  avec  fa  queue  , qu  il 
a un  double  organe  rotifète , & qu’il  rejette  trè- 
quemnienc  des  excrémens.  Cet  auteur  fe  plaint 
de  ce  que  la  defeription  qu’en  vient  di  lire , ne 
répond  pas  exaéicmcnt  a la  figure  qu’il  en  a donnée; 
il  obfervc  à ce  fujet  que  pendant  qu'il  dècrivoit 
cet  animalcule  , fon  peintre  s étant  abfct.té  , il  ne 
put  alors  en  avoir  le  deffin;  que  pluficur’  années 
après,  ayant  rencontré  un  anima’culc  peu  different 
du  premier  , il  en  fit  defliner  la  figure , & que 
la  defeription  qu’il  en  prit  alors  fut  égarée.  N'ayant 
pu  dans  la  fuite  retrouver  ni  l’un  ni  l’autre  , il 
prit  le  parti  de  les  publier  avec  cet  avertiffement , 
afin  que  les  naturaliftes  qui  s’adonnent  à ce  genre 
d’obfcrvations  , puiffent  rcAitucr  la  defeription  â 
fa  véritable  efpéce , s’ils  trouvent  que  la  figure 
qu’il  a donnée  n’aDparticnne  pas  â cclie-ci.  Le 
Brachion  tricorne  efl  peu  commun  ; on  le  trouve 
dans  les  eaux  flagnantes. 

13.  Brachion  denté. 

Brachionus  dentatus  ; Mull. 

Brachionus  , bivalvis  , tefla  areu  ata , apice  fi* 
baji  utrinque  dentata  , cauda  jpina  duplici  ; Mull. 
animale,  infuf.  pag.  348  , num.  370  , tab.  49  $ 
fig.  10  — 11. 

Brachionus  mucronatus,  bivalvis  tefla  apice  & bafi 
hidentata  , cauda  jpina  duplici  ; ejufd.  ve'U..  terre  fl. 
& fiuv.  pag.  134  , num.  146.  — ejufd.  ol.  Dan. 
prodr . pag.  212  , num.  2373. 

Description,  Son  tell  efl  bivalve , cryflalli* 
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8c  microfcopique  ; fa  forme  eft  oblongne  , légè- 
rement arquée  (tir  le  devant , & droite  en  ar- 
rière ; fes  deux  extrémités  font  échancrées  aftex 
profondément  en  croiffant , St  armees  de  deux 
dents  i chaque  bout  ; le  corps  de  l'animal  eflfttué 
entre  les  deux  valves,  il  en  remplit  le  milieu  d’un 
Jiout  à l'autre  , les  faces  fupérieure  & inférieure 
étant  vides,  fur-tout  celle  du  haut.  La  tète  de  l'ani- 
malcule confiée  en  un  organe  rotifère,  garni  de 
cils  , qui  porte  au  centre  une  petite  languette  fem- 
bîabîe  à un  piquant  ; in  bouche  cft  fi  tuée  fous  cet 
organe , fe»  mâchoires  font  très-mobiles  ; (es  aurtes 
organes  font  difficiles  à diftîngucr  f*  r le  pins  grand 
nombre  d’individus  ; on  a p perçoit  fur  quelques- 
uns  deux  corps  jaunâtres  de  forme  & de  grofflur 
différentes,  qui  font  places  vers  la  partie  moyenne 
du  tronc.  La  queue  sft  courte  & conique  , clic  cft 
terminée  par  deux  épines  longues,  lui  tantes , que 
le  ver  réunit  en  unefculç , ou  tient  écartées  fuivant 
fes  befoins  ; clics  ont  à leur  poime  deux  petites 
foies  fix  fois  plus  courtes  que  les  épines , & diffi- 
ciles à diftîngucr , avec  lesquelles  il  s’attache  fur 
les  corps. 

Quand  cet  animalcule  cft  mort,  les  deux  valves 
du  tcft  commençant  à s’écarter,  on  reconnoit  que 
les  deux  dents  de  chaque  extrémité  font  tffeéii* 
vente nt  au  nombre  de  quatre  à chaque  bout , 
mais  qu'elles  font  11  bien  jointes  l’une  à l’aufre 
pendant  qu'il  cft  vivant , que  chacune  des  dents 
paroit  (impie.  Muller  dit  que  ect  anima’culc, 
noique  très-vivanr , relie  quelquefois  immobile 
ans  l'eau  comme  s'il  étoit  mort;  on  le  ttouve 
a fiez  communément  dans  les  eaux  itagtumes  où 
croit  la  lentille  d’eau. 

14-  Brackion  armé. 

Brachionus  muer  oral  us  ; Ml/LL. 

Brachionus  , bivalvis , te  pu  jub  qu.idrata  api  Je  & 
baji  utrlr.tjuc  mucronata  , cauda  fpina  duplïcï  i 
Mu  LL.  animal,  iflfuj.  pag.  349  , num.  371,  tab,  49  , 

fis  s— 9- 

Description.  Celui  - ci  cft  viftblc  a la  vue 
fimpie,  il  rtfiêmble  beaucoup  au  Brachion  denté, 
mais  il  eft  deux  ou  trois  fois  plus  volumineux  , 
& Ici  dents  du  tell  font  plus  longues  & plus  fortes 
que  dans  l'autre.  Son  teft  a à peu  près  la  même 
(orme , maib  il  eft  un  peu  plus  convexe  fur  le 
dos  | 6c  le  corps  de  l'animalcule  en  remplit  toute 
la  cavité  ; l’organe  rotifère  la  mâchoire  6c  les 
deux  corps  opaques  de  la  partie  moyenne  du  corps 
ont,  dans  ecuc  cfpécc,  la  même  lituation  que 
dans  la  précédente;  la  queue  cft  terminée  par 
deux  épines  cylindriques,  longues,  lur  la  poime 
desquelles  Muller  ne  put  appcrcevoir  les  deuj; 
petite*-  (nies  qui  rcrminent  ce! ‘-es  du  Brachion  denté, 
il  lui  parut  qu'il  n'y  en  avoii  qu'une  , ce  qui 
pou  voit  dépendre  de  quelque  effet  de  la  lumière; 
cer  auteur,  après  avoir  compare  ces  deux  efpèces 
avec  la  plus  grande  attention , fc  décida  à les 
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croire  différentes  ; mais  j'avoue  que  je  ne  tes 
aurois  prîtes  que  pour  deux  variétés,  & peut- 
être  même  pour  des  individus  de  différens  âges, 
ft  l’autorité  de  ce  grand  naturalise  , fa  grande 
expérience  dans  cette  partie , & le  défaut  d obfcr- 
vaiicn  de  nia  part , ne  me  forçoient  à refpeéter 
fon  fentiment. 

Le  Brjehicn  armé  fe  trouve , avec  fefpèce  pré- 
cédente , dans  les  eaux  Gagnantes , mais  il  e(l 
moins  commun. 

Muller  obier  va  un  individu  de  ccttc  efpèce 
dans  les  eaux  douces  de  Meyenbcr , fur  lequel  il 
apperçm  quand  la  tête  c;oir  contractée  , trois 
dents  placées  en  triangle  fur  le  bout  anterieur  du 
teft;  Ks  deux  latérales  étoient  fituces  plus  en 
avant  & plus  longues  que  celle  du  milieu;  celle- 
ci  , quoique  courte  , croit  très-vifiblc  ; ect  auteur 
conjectura  qu’elle  étoit  réunie  avec  celle  de  la 
féconde  valve  du  teff  , de  manière  à ne  ptéfenrer 
qu'une  feule  dent,  là  cù  il  y en  avoir  cffcéUve- 
mem  deux. 

if.  Brachion  crochet. 

Brachionus  uncinarus ; Muli. 

Brachionus  , bivalvis  t te  fia  avait , apice  integra 
baji  mucronat a , cauda  ru  go  fa  biffa  ; Ml7U.bR  , 
animale,  inj'uf.  pag.  330  , num,  372  , tab.  30  , 

fis-  9 — 11. 

Brachionus  unànatus  , bivalvis  , itfia  apice  mt- 
tica  rott.nJjta , b a fi  unidentata  , couda  bifeta  ; ejuJJ. 
verm.  terrefi,  & fiuv.  pag.  134,  num.  143.  — ejujd. 
Dan.  pfoJr.  pag.  212 , num.  2374. 

Krc*  huiruleren  ; Dan  ne  m.  vg.  norg.  dyrhijt.  1 , 

W*J»; 

VorticcU* , der  naturjorfeher , ton:.  19,  pag.  pit 

lai.  2,  fis-  13. 

DïsCSIPTION.  Celui  - ci  eft  microfcopique , & 
même  un  (Ici  plus  puits  des  H. a. hier. s bivalves. 
Son  teft  x un»;  (orme  ovale  un  peu  alongie,  il 
cft  tranfpsrent  comme  dn  rry fiai , arrondi  fur  le 
devant,  échanctépar-delïus  ,&  terminé  en  arrière 
par  une  coupe  vcrùcale  qui  finit  en  une  pointe,  l.o 
corps  de  l'animalcule eft  milieu  leux,  fon  extrémité 
antérieure  cft  armée  d’un  petit  ctocliettlont  la  con- 
vexité eft  tournée  vers  le  do»,  qu’il  fort  fréquem- 
ment hors  du  tefl  , pendant  qu'il  tient  en  mou- 
vement fon  organe  rotifère  placé  de  chaque  côté, 
St  même  quand  cet  organe  eft  contrarié.  La  queue 
a la  moitié  de  la  longueur  du  corps,  elle  paroit 
compofée  de  quatre  ou  de  cinq  annulations  très- 
peu  marquées,  excepté  par  dei  tides  ttarfvctfct 
qui  reiïcmblent  à autant  de  petits  anneaux  pou 
profonds , fa  pointe  eft  pourvue  de  deux  loies , 
avec  lefquelles  le  ver  fur  s’attacher  aux  molécules 
terreufes  qni  fe  trou  , eut  dans  l’eau  ; enfin,  il  paroit 
que  cet  animalcule  peut  écarter  les  deux  valves  de 
Ion  toft  & les  faire  bâiller  a volorré  en  avant 
comme  en  arriére.  On  trouve  cette  ef|>éce  dans 
l'eau  ftagnantc  des  fortes,  aufti  communément  que 
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d.ins  l’eau  de  mer  ; Muller  dit  en  avoir  confervé 
chez  lui  pendant  plua  de  fix  mois  dans  de  l’eau  qui 
n'avoit  pas  été  renouveUée  , qui  en  contenoit 
cependant  en  grand  nombre , parmi  lefquets  il 
s'en  trouvoit  de  divers  accroiflemens. 

16.  Brachion  cirreux. 

Brachionus  cirralus  ; Mu  LL. 

Brachionus  , capfularis , lefl.i  apice  produite , bafi 
cun.i  bicomi , couda  bifeta  ; Mull.  animale,  injtsf. 
if 2, min,  17},  lob.  47,  fig.  12. 

Brachionus  arrêtas , ujta  apice  mulica  abbrcvijta , 
baf  bicorni , caudj  lor.ga  bifeta  ; tju/J.  verm.  ierrejl. 
6-  fluv.  pag.  i}2  , nam.  14};  ejujj.  çéol.  Dan. 
prvdr,  pag.  312 , rwm.  2772. 

JOBLOT  , microfc.  part,  a , pag.  74 , tab.  6 , 
fig.  10,  lia.  A , B , C. 

Chenille  aquatique  ; par  les  François. 

Description.  Ce  ver  efl  vifible  à la  vue 
fimple,  éiant  plus  gros  que  le  Brachion  grenade  ; 
fon  corps  cil  ventru  & un  peu  tranl'parent , la 
tèrecft  conique.  Si  munie  de  chaque  côté  d’un  petit 
faifeeau  de  poils , St  pourvue  d’un  organe  rotifére  ; 
le  cou  a plus  de  largeur  que  le  bas  de  la  tête  le 
tronc  cft  ovale  St  ventru  , fon  extrémité  pnflé- 
tienre  efl  terminée  par  une  épine  droite  Si  roi  je 
de  chaque  côté , de  deux  tiers  plus  courte  que  la 
queue  ; entre  ces  deux  épines  on  voit  un  lobe 
mobile  qui  foutient  une  queue  articulée , cylin- 
drique , aufli  longue  que  le  corps , & terminée 
par  deux  foies;  le  ventre  efl  ordinairement  rempli 
d'excrémens  jaunes , que  Muller  dit  lui  avoir  vu 
fouvent  évacuer.  Le  tell  «ft  pluscourt  que  le  corps 
dans  cette  efpècc , de  manière  qu’il  ne  couvre  que 
le  tronc  ; quand  cet  ammalcule  met  en  mouvement 
fes  deux  organes  rotifércs  , on  apperçoit  dans 
l’eau  un  demi-cercle  luifant  qui  va  de  l'un  à 
l'autre  , qui  cft  vraifcmbUbtemenr  le  produit  de  fon 
agitation.  Cet  animalcule  vit  dans  les  eaux  douces. 

Quoique  la  figure  de  Joblot  ne  préfeme  ni  les 
deux  failceaux  de  poils  de  la  tête , ni  les  deux 
épines  du  bas  du  corps , & quoique  cct  auteur 
ne  faite  pas  mention  dans  fa  defeription  de  ces 
organes , Muller  ne  penfe  pas  moins  pour  cela 
que  l'efpéce  de  cct  auteur  ne  foit  fon  Brachion 
cirreux  ; fi  cette  aflertion  ert  fondée  , il  faut  con- 
venir que  le  nom  de  chenille  aquatique  que  Joblot 
lui  a donné  , à caufe  de  la  rcflemblancc  qu’il  lui 
trouvoit  avec  les  larves  des  infeâes  terreftres , n'eft 
pas  heureux  , 8c  qu’il  mérite  bien  d’être  changé. 

17.  Brachion  cornet. 

Brachionus  paffus  ; Mull. 

Brachionus  , capfularis  , te  fia  cylmdracea  ,/nmtis 
cirris  biais  pendulis  , fêta  coudait  unica  ; Muller, 
animale,  infuf.  pag.  777  , num.  774,  tab.  4g, 
fig-  14  — 11 S. 

Description.  Cet  animalcule  diffère  de  tous 
ceux  du  même  genre  , par  deux  cirre.  flexibles  , 
prefque  aufli  longs  que  le  corps , qui  partent  des 
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deux  côtés  de  fon  extrémité  antérieure  ; fon  corpg 
reflcmble  à un  cornet , il  efl  cylindrique  6c  du 
plus  petit  volume,  puisqu'on  a befoin  du  microf- 
cope  pour  l’appcrccvoir  ; il  efl  convexe  fur  le  dos, 
légèrement applari  en  dclTous , tronqué  en  avant, 
atténué  en  arriére , &c  terminé  par  un  cil  qui  a 
plus  de  roideur  que  les  deux  cirres  anterieu»  ; 
ton  tefl  efl  difficile  à appercevoir  , cependant, 
quand  l’animalcule  efl  prés  de  mourir  , fon  corps 
fc  contracte  vers  le  fond  , & laide  à découvert 
les  borda  antérieurs  du  tcft , qui  font  alors  recon- 
nojffiablcs  à caufe  de  leur  tranfparcnce,  fans  quoi 
on  atiroit  pu  piaccr  ce  ver  parmi  les  vort. celles  dont 
dont  il  a plus  la  forme  qu  celle  des  Brasklons . 
Les  eds  de  I Organe  rotifére  ne  peuvent  être 
apperçus  dans  les  jeunes  . & on  ne  juge  de  fon 
cxiliemc  que  par  le  mouvement  circulaire  de 
le.iu  ; mais  on  le  voit  dans  les  plus  gros  indi- 
vidus , & on  reconnaît  que  cct  organe  efl  double 
Quelquefois,  6c  fouvent  réuni  en  un  feul  ; l’organe 
de  la  déglutition  & les  deux  mâchoires  font  «tués 
vers  le  milieu  du  corps , fes  ovaires  font  fufpcn- 
dus  dclTous  la  queue.  Muller  a vu  rendre  à cet 
animalcule  des  fœtus  vi  vans  pendant  qui!  !c  renoit 
fous  la  lentille  ; fa  manière  de  nager  confiée  à 
fe  rouler  alternativement  de  droite  à gauche,  en 
décrivant  chaque  fois  un  quart  de  cercle  , a 
drefler  fes  cirres  antérieurs  dans  une  ligne  ver- 
ticale, & a les  replier  fur  la  longueur  du  corps  ; 
il  nage  aufli  alongé  fur  le  dos,  & il  fe  contra&e 
de  temps  en  temps. 

Si  on  met  une  goutte  d'urine  fur  le  porte-objet1, 
c efl  un  moyen  de  connoitre  fes  organes.rotifères 
que  Muller  a trouvé  bon.  Enfin,  quand  cet  ani- 
malcule efl  à Hnflant  de  la  mort  , il  contracte 
fon  corps  dans  le  fond  de  la  capfule , il  drefle 
verticalement  fes  deux  cirres  frontaux  , 6i  il 
«chéve  de  charter  au  dehors  le  rerte  d’œufs  ou 
de  fœtus  qui  étoienr  contenus  dans  l’ovaire  ; après 
fa  mort  les  cirres  fe  roidiffent  , en  fermant , par 
,C.‘ a icarremem  » un  angle  obtus.  Ce  Brachion 
n efl  pas  commun  ; Muller  n’en  a jamais  vu  que 
tiois  individus,  qu’il  trouva  à des  époqu.s  dif- 
ferentes , un  dans  pn  endroit , deux  plus  jeunes 
dans  l'autre.  Il  vit  dans  les  bourbiers  les  plus 
fales. 

18.  Brachion  carré. 

Brachionus  quadrants;  Mull. 

Brachionus , capfularis , le  fia  quadrangula  apice 
vtaentata , baji  faconu  , cauda  nulla  ; Muller, 
animale,  infuf.  pag.  777  , num.  777,  tab.  47. 

fis-  11  — >3- 

Description.  Celui-ci  efl  microfeopique , il 
repréfente  en  périt  l'ovaire  d’une  féche  ou  celui 
d’une  raie  , dont  les  cornes  d'une  des  exttémités 
auroient  été  enlevées. 

Son  lefl  offre  un  carré  dont  la  longueur 
furpafle  la  largeur , le  corps  de  l'animalcule  qui 
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y eft  contenu  le  rend  noirâtre  ou  opaque  , il  eft 
convexe  par  delTus  & légèrement  applati  tlcflbus; 
le  milieu  du  bord  antérieur  eft  muni  de  deux 
petites  dents , qu’on  n’apperçoit  que  lorfque  la  tête 
de  l'animalcule  eft  rentrée  dans  1 intérieur  du  «eft , 
les  deux  angles  du  bord  poflétieur  font  armées 
de  deux  épines  droites,  dont  ladtteftion  eft  ver- 
ticale & la  longueur  égale  à celle  de  la  moitié 
«lu  corps,;  Muller  ne  pur  riiflinguer  de  ion  organisa- 
tion interne  que  les  deux  orgauts  rotifére-.  qu’il  fait 
fortir  ordinairement  fur  lesburds  antérieurs  du  tell; 
quand  le  ver  cil  en  repos , il  les  contrarie,  de  ma- 
nière que  les  cils,  dont  ils  font  compofes,  paroif- 
fent  couchés  en  dehors,  le  teft  paroit  alors  arrondi 
& ventru  fur  la  face  poftèrietire , 6c  comprimé 
fur  le  devant.  On  trouve  quelquefois  cette  efpêce 
dans  les  étangs. 

19.  Brachion  gibecière. 

hrachivr.ut  impr.Jfiu  ; Mur.L. 

Brjchionui , capjularit,  ttjla  qutdrargula  apict 
integra  , bafi  cbtuft  tmarginaut  , eauda  fiexuofa  ; 
Ml  ll.  animale.  infuf. pag. , num.  376 , tab.  pa, 
fS-  4 • 

Description.  Je  nomme  cet  animalcule  gibe- 
cière, parce  qu’il  a ex  dément  U forme  Je  ce 
meuble  des  c'.aiTL-urs  j fon  corps  eft  microfcopiquc , 
ventru , opaque  & carré  , une  de  fes  faces  eil  con- 
cave & la  fuperficiceft  marquée  de  petits  points 
obfcurs  ; la  face  antérieure  cil  tronquée  Sc  munie 
de  deux  organes  rotiferes , qui  refiemblent  à deux 
petites  houppes  ; il  cft  contenu  dans  un  teilcap- 
iulaire  , 4dont  on  appetçoit  les  bo  d$  6c  la  tranf- 
parcnce  quand  le  ver  eft  comraflé  dans  le  fond. 
L’organe  d~*  la  déglutition  cfl  fitué  vers  le  milieu 
du  corps  , où  on  le  diftinguj  quelquefois  à caufc 
de  fon  mouvement  ; ta  partie  postérieure  du  corps 
cil  obtufe  6c  marquée  au  milieu  d'une  très-petite 
échancrure  qui  n’eft  pas  toujours  vifibîe  ; la  queue 
y cfl  attachée . el'e  eft  très-fine , de  la  longueur 
du  corps  , 6c  très  flexible  ; le  ver  U tient  pliée  , 
de  manière  qu’elle  ne  paroit  que  rarement , 6c 
même  pendant  des  mouvemens  violons;  quand  o i 
la  voit , ce  n’eft  que  pour  un  inftant,  clic  cil  ordi- 
nairement relevée  contre  une  des  faces  du  tell , 
8c  jamais  étendue  ; Mutler  dit  n'avoir  trouvé  que 
rarement  cette  efpèce , in  aqua  argitlofa  : j’ignore 
ce  que  cet  auteur  entend  par  de  l’eau  argil- 
leufc,  fi  ce  n’eft  de  l'c3u  réunie  fur  des  dépôts 
argillcux. 

20.  Brachion  grenade. 

Brachionus  urccolaùs  ; Mu  U.. 

Brachionus  , capfuloris  , tefil  ovata  apice  fcx 
dent  a: a , bafi  inci/d  , couda  longa  bien  J pi  ; Ml  J LL. 
animale,  infuf.  pog.  336  , r.um . 377 , tab.  30  , 

fit-  if  — *•- 

Br  je  tu  o nus  urctoloris  , te  fi  s apice  multidentâta  , 
b a fi  mutico  y couda  fimpüci  ; MULLER , ver/n.  terre  fl . 
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6*  fluv.  pas.  1)1  , num.  142.  — ejufd.  {00!.  Don. 
predr.  pag.  212  , num,  257 1. 

Braciuonus  co’porc  brtvwrc  camponijormi , coudai 
brevt  ; HiLL.  hifl.  ar.im.  p.  11. 

Brachionus  capfultflorus  , fimplcx  calyculatut  , 
cjpfula  deprejfa  pofiiee  aer.ata  , oris  lob  10  Juperiore 
fcx  dentato  ; Pallas,  {ooph.  pag.  pi  , num.  47. 

iVortictlla  urccoloris  , /impie x pedunculata  , ort 
dentato  ; LlNN.  fyfl.  no:,  pog.  ij>?,  num.  12. 

Tubiporo  urceus  , fior.  Jridcrijçh.  pjg.  2)8. 
tjufd.jaun.  face.  pag.  y 37. 

Job  lot,  microfc . tout,  t , part . a,  pag.  2)8, 
tob.  p. 

Aràuialculum  te  fia  orgonifqite  rot.ttoriit  infimclum 
ftcundum  ; Baker  , micro gr.  pog.  338  , tob.  12, 
fig.  7 — 10. 

SCHŒFFER,  grvnc  arm-po'ypcn , tob.  ttfig . / , 3,  k , 
& tob.  p,  fig.  7 — p. 

GOEZE  , in  Bonnet  infebt.  obhandl.  pog.  36p. 
Dos  rodcrturchsn  ; LESKE,  n.iturgcfch . t , pag.  337. 
Krukkc  huirulcnn  ; par  les  Danois. 
Rdcdcr-thicrchcn  ; parles  Allemands. 

Grenades  aquatiques  ; par  les  François. 

Description.  Celui-ci  eft  vifible  à la  vue 
Ample,  6c  on  Tapperçott  dans  l’eau  comme  un  petit 
point  blanc  mobile  ; vu  au  microfcope , fon  corps 
eft  ovale  , marqué  d une  échancrure  au  milieu 
du  bord  poftérieur  , 6c  pourvu  en  avant  d'un 
organe  rotifére  double  , que  l’animalcule  drelTe 
hors  du  teft  ou  qu’il  y renferme  à volonté  ; cct 
organe  eft  garni  de  poils  ou  de  cils  crochus, 
qui,  lorfqu’ii  cft  un  peu  contracté,  garnirent  tout 
le  bord  antérieur  ; quand  il  cft  entièrement  rentré 
dans  la  cavité  du  teft,  on  voit  que  ce  bord  cft 
tronqué  & qu’il  cft  marqué  de  fix  petites  dents , 
dont  trois  de  chaque  côté  font  légèrement  tour- 
nées en  dehors  , fi  toutefois  la  figure  que  Muller 
en  a donnée  cft  cx.»cle  , 6c  les  deux  du  milieu  un 
peu  plus  longues  que  les  autres. 

La  queue  cft  articulée , atténuée  jufqu'au  bout 
6c  plate  , fa  longueur  cft  à peu  près  égale  h 
celle  du  teft  , elle  eft  placée  ait  milieu  de  lcchan- 
crure  pofterieure , 61  cft  terminée  par  deux  pointes 
courtes  Si  écartées  ; les  organes  intérieurs  pa- 
roifient  très  eompofts  , mais  il  eft  difficile  de  s’en 
faire  une  idée  précifê.  Muller  croyoit  que  le» 
deux  dents  du  milieu  du  bord  antérieur  du  teft 
tenoient  au  corps;  ce  n’eft  qu'a* ce  le  temps  ÔC 
à force  d’y  revenir,  qu’il  reconnut  quelles  eu 
étoienc  indépendantes  ; il  apperçut  fur  Téchaa- 
crurc,  en  forme  de  croifiant  de  l'organe  rotifére, 
un  filet  long  Si  mobile  qui  rentre  avec  cet  organe, 
quand  le  ver  fc  contraétc , & fur  toute  fi 
circonférence  d’autres  filets  vibratilcs,  plus  courts 
que  le  premier  , qui  en  dépendent  ; l’organe  de 
la  déglutition  cft  très-apparent  , il  reffembie  à 
celui  du  Brachion  plijp  ; quelques  auteurs  ont 
prétendu  que  c’ctoit-li  le  cœur  de  l'animalcule  ^ 
mais  ce  fentimcQt  n’eft  pas  fonde , puifqu  00  a 


200  B R A 

obfervé  qu'il  fc  meut  périodiquement  par  des  in- 
tervalles inégaux , ce  qui  ne  peut  convenir  an 
cœur  ; Joolot  croyoit  au  contraire  que  c'étoit  fon 
poumon  , maisc'eft  à Muller  que  l’on  doit  U vraie 
connotffancc  de  Tes  f met  ons  , il  a reconnu  que 
c'ctoit  la  mâchoire  du  ver  , qu'elle  étoit  d'une 
fubftjnce  allez  dure,  St  qu’elle  éroit  compolcede 
deux  pièces  qui  s'ouvroient  & Te  fermolcnr  pen- 
dant qu*il  abtoruoit  l’eau  dans  le  tuyau  de  l'organe 
rotiiére. 

Les  découvertes  que  ce  naruratiffe  a faites  fur 
ccitc  efpéce  (ont  trés-curietifes , elles  fervent  à 
établir  ce  que  nous  avons  déjà  dir  ailleurs  , qu'il 
n’exifte  preique  point  de  genre  d’obfervations  qui 
exige  autant  de  fagaciré  tic  d.*  patience  que  celui 
qui  a les  vers  infutoires  pour  objet.  Cet  auteur 
apperçut  au  cnmmencjirenr  du  pr-mcmps  trois 
globules  noirâtres  dans  l'intérieur  du  ver , qui 
étaient  fes  ovaires  , puifqu’il  en  vit  forrir  un 
fœtus  tout  formé  ; d’autre» , mi'il  obfarvoit  pen- 
dant les  mois  de  juin  , juillet  & août , qu’il  avoir 
pris  dans  des  étangs,  lui  présentèrent  prefque  tous 
trois  globules  noirs,  entourés  par  une.  bordure 
luifantr , & fufpendus  en  triangle  fous  la  naif- 
fance  de  ia  queue . qui  ne  fj  t*ou  voient  plus  fur 
ceux  qu'il  obfervoit  dam  une  faifon  plu?  avancée  ; 
il  s’affura  dao»  la  fuite  fur  beaucoup  d'individus 
que  le  nombre  des  œufs  éfoir  très-tnconffanr  ; 
ii  n’en  trouva  eue  deux  d'un  volume  égal  , 
qui  croient  fufpeodus  aux  deux  côtés  de  la  naif- 
lance  de  la  queue  fur  quelques  - uns , ou  deux 
dont  le  volume  d.ffVroit  de  moitié  , 6c  dont  la 
Ijtoation  étoir  la  même  ♦ il  en  trotivoif  rarement 
davantage  ; cependant  il  en  vit  dkaurcs  qui  en 
avoient  au  même  endroit  , depuis  quatre  fufqn  à 
quatorze  , & qui  croient  de  la  même  efj>éce  ; nuis 
ils  croient  entièrement  ronds  tic  d’une  penreffe 
propo-tsonn  e à leur  nombre  ; il  diflingua  dans 
c*ux  qui  étoient  les  plus  avancés , les  mouvement 
«c  l'embryon  qui  étoit  contenu  , qui  tâctioir  d'en 
déchirer  la  membrane.  Enfin  , ect  excellent  ol*(er- 
vateur  vit  for  tir  d’une  mère  des  petits  tous  vivans 
qui  , dés  llnftam  de  leur  n ai  (Tance  . s'a  t ta  ch..' eut 
à fon  corps  M.  Schaeffer  a cru  que  les  œufs 
ou  les  ovaires  contenus  d?ns  cet  animalcule 
étaient  fes  inteffins  ; Muller  a démontré  le  con- 
traire , par  ce  que  je  viens  de  rapporter  ; & fon 
fentiment  paroir  d’autant  plus  fondé,  qu’on  n’ap- 
perçoif  point  d’œufs  dans  le  corps  de  ceux  qui 
t-n  ont  deftifpcndus  à la  queue , & nue  la  couleur 
etc  ceux  ci,  leur  groffeur  tic  leur  forme , répondent 
parfaitement  à ceux  des  corps  globuleux  qu’on 
voit  dans  le  corps  d*s  autres. 

Muller  pe  fo«r  que  ces  corps  globuleux  dévoient 
c rc  nommés  des  ovaires , plutôt  que  des  œufs, 
foit  à caufe  de  leur  volume  , fuit  parce  que,  quand 
le  fœtus  eff  éclos  , on  voit  dïüinâemenr  une 
membrane  très- diaphane  , qui  eft  viaifemfclable- 
mçnt  ion  enveloppe , fufpendue  pendant  quelque 
temps  à la  bafe  du  teff.  Son  observation  la  plus 
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curîeufe  eff  celle  qui  eff  relative  h h formation 
d’une  nouvelle  queue , quand  Tancicnrc  a cré 
rompue  par  quelque  accident , puifqu  cile  concourt 
à établir  chez  les  vers  de  ce  genre  des  t.icuhcs 
analogues  à celles  que  l’on  fait  être  communes 
à toute  ta  claffe  des  vers,  li  trouva  des  individus, 
dont  une  partie  de  la  queue  ctoit  rompue  ; d’autres 
a qui  elle  manquait  en  totalité  ; quelques  uns 
fur  qui  on  appcrccvoit.  le  commencement  d'une 
nouvelle  queue  tic  d’autres  fur  qui  la  nouvelle 
queue  étoit  développée  , mais  trèwcconnoiflable 
par  fon  ante  fur  le  tronçon  ancien. 

Les  fœtus  qui  viennent  de  naître  font  ordinai- 
rement couverts  de  malpropretés  qui  enveloppent 
le  corps  , ils  ont  la  queue  relevée  tic  comme 
calée  fur  une  de  fes  faces  , ils  ne  la  redref- 
fent  que  très  rarement , & les  dents  antérieure* 
du  teff  ne  font  pas  encore  développées  ; ainfi,  fi 
on  les  trouvoit  dans  cet  état , on  pourrait  être 
induit  en  erreur  , tic  les  prendre  pour  une  efpéce 
formelle. 

Si  pendant  qu’on  les  obferve  or  verfe  une 
goutte  d'eau  de  mer  fur  le  porte  objet , *on  s’ap- 
perçoit  tout  de  fuite  que  ccs  animalcules  font  dans 
une  véritable  foufiVance , iis  fc  contrarient  dans 
le  fond  du  teft  , tic  n’en  fortent  plus  ; iis  donnent 
à la  queue  fa  plus  grande  cxrenfton  , & ils  s'a- 
gitent dans  tous  les  fens,  comme  s’ils  efpéroient 
d’èvùer  le  danger  éminent  qui  les  menace.  Il 
paroit  qu’Us  aiment  à s’atracher  fur  le  corps  des 
petits  inleéfes  qui  vivent  dans  l'eau;  Muller  en 
trouva  une  fois  fix  fur  une  daphnie  flumeufe , 
Jjphnia pennatj ; Mutl.  dont  quitte  s’étoient  lo.»ès 
entre  les  valves  du  teff  , & deux  fur  le  milieu 
dit  do«  ; on  ne  peut  pas  cependant  croire  que  ces 
vers  fe  n ou  riment  ni  de  vers  ni  des  animalcules 
inlufoires  plus  petits  qu’eux  , puifquc  . s’il  arrive 
qm  quelques-uns  des  plus  petits  animalcules  foient 
entraînés  dans  le  tuyau  de  l’organe  rotifére  par 
le  tourbillon  qu'il  excite  dans  l’eau  , ils  les  re- 
jettent suffi  tôt  & dans  le  même  èrat  qu’ils  y 
étoient  entrés  ; i infi,  c’eff  à tort  que  l'on  a pré- 
tendu qu'ils  en  faifoicnr  leur  nourriture  : mais  il 
n’eff  pas  suffi  fur  que  les  plus  petits  animalcules 
ne  les  mangent  à leur  tour,  puifque  Muller  vit 
une  fois  deux  cadavres  de  Brachïon  grenade  ft  rempli 
de  petites  monades  , qu’ils  paroi ffoient  en  être 
compofés  en  entier.  Ce  ver  habite  dans  les  eaux 
douces  des  étangs  ; il  eff  très-commun. 

ai.  Brachion  de  Baker. 

B rac  bionus  Bakerï  ; PaLLAS. 

Bra:hionus%  capjularis , tejla  ventricofa  api  ce  qua- 
d'idem  ara  , baft  bienmi  , cauda  longa  bieufri  ; 
Muller  , animale,  infrf.  pag.  , r.tim.  8 , 
tab  ?o , fa.  22  , a*.  — & tab.  V , fa.  ij. 

Animaiculum  tejla  cçanifque  routorits  inflruÜum 
tertium  ; BAKER  , microgr.  pag.  jp/  f tab.  12  , fa. 
n — rj. 

Brachior.us 
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Xrachionus  wpfulifbrui ; Pallas  , goaph.  va'.  B , 
fag.  pa,  num  47. 

Ocr  vajfer-kefen  ; ElCHORN.  micr.  pag.  aj,  toi. 
•'fo-T-S- 

Bra^hionus  quadridentatus  ; HERMAN  , TUtui 
forjcktr , tom.  19  , pjg.  47  , tab.  29fig.  9. 

Description.  M.  Pallas  avoit  d’ahord  regarde 
celui-ci  comme  une  variété  du  Brachfan  grenade , 
malgré  la  grande  différence  que  les  deux  cornes 
de  la  hafe  du  teft  pré  Tentent  dans  cette  cfpécc , 
& les  deux  tentacules  don:  elle  eft  pourvu:  ; il  eft 
tour  atfïi  étonnant  que  MM.  Baker  8c  Eichom , 
ui  in  ent  vu  piufieurs  individus,  aient  négligé 
e parler,  l'un  des  tentacules.  & l'autre  de  la 
trompe. 

Son  teft  eft  microTcopique  , membraneux,  très- 
diaphane  , comprimé  fur  les  côtés  & convexe 
fur  le  dos  ; il  eft  terminé  en  arrière  par  deux 
cornes  aigues  8c  par  une  grande  échancrure  très- 
profonde  qui  les  Tépare  ; Ton  bouc  antérieur  efî 
garni  de  quatre  dents  , dont  les  deux  du  milieu 
font  écartées  8c  du  double  plus  courtes  que  les 
autres.  Quand  l’animalcule  cft  alongé  , on  apper- 
çoit  deux  tentacules  longs , de  forme  cylindrique , 
qui , étant  fîmes  entre  Tes  deux  petites  dents  du 
tell , les  débordent  de  beaucoup;  il  les  tient  quel- 
quefois écartés  en  angle  droit , mais  il  ne  peut 
jamais  les  retirer  en  totalité  dans  l'intérieur  du 
teft  , dont,  lorfqu'il  fc  contraéfe  , il  dilate  les  pa- 
rois, de  manière  â en  augmenter  un  peu  le  vo- 
lume. La  pa-tie  antérieure  du  corps  ne  patoit  que 
pendant  (on  alongemem  , elle  confiile  en  un  ; 
double  organe  rottfëre  qui  eft  Cèparé  en  deftus 

f»ar  une  échancrure  peu  profond*;,  du  milieu  de 
aquelle  fort  une  pente  trompe  terminée  par  un 
globule  cilié  8c  continué  jufqu’à  la  mâchoire; 
en  deux  pcti;s  corps  orbiculaires  , ciliés  , qui 
font  placés  extérieurement  à cAté  des  dents  du 
teft  , 8c  en6n  en  deux  rangs  tranfverfes  de 
cils  qui  s’étendent  en  défions , depuis  )a  bafe  des 
dents  extérieures  du  teft  jufqu’à  celle  des  tenta- 
cules. Quand  tous  ccs  organes  ciliés,  de  forme  & 
de  fmiatton  differente  , (ont  en  mouvement  , ils 
offrent  à l’œil  un  fpeâacle  très  ■ agréab.c  autant 
qu’extraordinaire. 

L’organe  de  la  déglutition  fc  ment  dans  ccttc 
efpéce  de  U même  m.miére  que  dans  les  autres, 
il  eft  fitué  vers  le  milieu  du  corps , fie  fon  mou- 
vement paroit  interrompit  ou  alternatif  quand 
1‘  mi  nalcuSc  eft  près  d’expirer  ; les  vifccres  de 
l’intérieur  font  très-confus,  on  en  diflingue  un 
entre  tous  les  autres  qui  femble  fufceptible  de 
quelque  extenfion , qui  eft  peut-être  fon  imeftin. 
Laqueue  eft  cylindrique  , non  articulée,  8c  de  la 
longueur  du  teft  , elle  paroit  accompagnée  dans 
l’intérieur  d’un  petit  canal  qui  fc  termine  par 
deux  pointes  courtes  failtanres  8c  écartées.  Ses 
oeufs  offrent  les  memes  phénomènes  que  ceux  du 
Brachïon  grenade;  quand  ils  font  hors  du  corps  de 
Hïftaiit  Naturelle,  Totne  J7.  Vers. 
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l'animalcule , ils  relier t fufpcnduj  quelque  temps  à 
la  hafe  du  ttfl  O i à la  raiflance  de  la  queue , St 
quelquefois  même  ils  font  attachés  aux  deux  co  neS 
de  derrière.  On  trouve  cette  efpéce  dans  les  eau* 
douces. 

Xi.  BrachiON  bâillant. 

B'.uhionu;  pjtti lus  ; Muller. 

Brjchiorus , cjp/uUris  , ttflj  ventneofa  apice  élit 
dent. ira  , bafi  lineata  tjuadrieomï  , caudj  btevi  bï- 
cufpi  ; MULLER  , animale,  infif.  pag.  }6i , num. 
179  » «*•  17  . fis-  ’4  — ‘f- 

DesCriptiox.  Celui  - ci  eft  microfcopique  & 
montre  beaucoup  de  reffemblance  avec  le  Bra- 
chian  de  Râler  , il  en  didere  cependant  par  un 
plus  grand  nombre  de  dents  à l'extrémitc  antérieure 
du  rdl,  fc  par  fa  queue  qui  a moins  de  longueur , 
relativement  au  corps,  que  dans  l’autre. 

Son  teft  , qui  eft  diaphane , a une  forme  prefque 
carrée  & ventrue  au  bas,  bâillante  en  arriéra  , 
6c  terminée  par  une  échancrure  en  forme  de 
croilTam  ; fon  extrémité  anterieure , qui  ell  tron- 
quée, cil  marquée  de  huit  dents  coniques,  dont 
quelques  unes  font  un  peu  inclinées  en  dedans , 
lefqu  lies  ne  peuvent  être  apperçues  que  lorfque 
les  cils  du  bout  antérieur  du  corps  font  contraires  ; 
l'extrémité  poftvrieure  préfeme  quatre  dents  qui 
femblcnt  partir  de  deux  feuillets  du  teft  légère- 
ment écartés,  du  milieu  dcfqnels  fort  la  queue, 
qui  eft  courte  & fourchue  à fa  pointe.  On  voit 
le  plus  fouvent  un  oeuf  tranfparcm  & marqué 
au  centre  d'un  globale  noir,  fufpemlti  à la  hafe 
du  corps;  quelquefois  il  s'y  en  trouve  deux  , mais 
alors  leur  forme  eft  ditt'irente  : l’un  eft  rond , 
tandis  que  le  plus  gros  eft  ovale  ; quelques  indi- 
vidus en  ont  quatre  très-petits  & globuleux  qui, 
à cau'c  de  leur  réunion,  rcftcmblent  1 un  vilcére 
particulier , fitué  â la  naiftance  de  la  queue. 

Le  mouvement  progrc (Tif  de  cet  animalcule 
eft  rapide,  mais  vacillatoire  ; fouvent  il  fe  tient 
quelques  minutes  de  fuite  dans  une  foliation  ho- 
rizontale en  fe  balai  çant  de  droite  à gauche  , & 
ccttc  fttuation  permet  d’appercevoir  deux  grandes 
ouvertures  vides  à la  baie  du  teft , d'ou  il  ell 
vraifemblab'c  que  les  oeufs  fortent,  St  oit  il  eft 
au  moins  croyable  qu'ils  ont  été  précédemment 
attachés  ; dans  d'autres  occ.fions  il  eft  appuyé 
perpendiculairement  fur  fa  tête  pendant  quelques 
minutes  , tandis  qu'il  continue  les  mêmes  balan- 
ccinens, enduite  il  tourne  avec  rapidité  fur  fa  droite 
fans  changer  de  place , & fur  la  gauche  alterna- 
tivement. Une  goutte  d'urine  verfëc  fur  le  perte- 
objet  lui  fait  contracter  fos  organes  dans  i'inftam, 
on  voit  alors  tré>-diftinflcm.nt  les  huit  dents  an- 
térieures du  teft  , tandis  que  tous  fes  membres  fe 
roidi  fient  mais  on  appctçoit  encore  dans  l'intérieur 
le  mouvement  de  l'organe  de  la  déglutition  qui 
fe  foutient  quelques  minutes  pour  cefter  cofuite 

Ce 


Digitized  by  Google 


hoi  B R A 


BRU 


toutà-fait.  Muller  découvrit  cette  efpéce  dans  les 
eaux  flagrantes  de  Meyenberg. 

BRANDON  D’AMOUR.  ( Voyc^  Arrosoir 
de  Java.  ) 

BRILLANTE.  ( la  ) ( Poy<{  Bulime  lisse.) 

BROCARD  DE  SOIE.  C Voye^  Coke  g io- 
Eraphique.  ) 


BRÛLÉE.  ( la  ) On  donne  ce  nom  à detrx 
variétés  de  deux  elpcccs  de  pourpre.  ( J'oyrç  la 
Pourpre  chicorée,  et  la  Pourpre  ssxatile.) 

BRUNETTE  A CLAVICULE  ELEVÉE. 
( foy<i  Cône  brunette.  ) 

BRUNETTE  A CLAVICULE  CBTUSE. 
t Voyti  Cône  plumeux.  ) 
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BUCAÛOL.  — ijr/'UU  ; I.iwn.  jyg.  net.  j>*$  nu. 

Ce.vrjs  r>E  Coquilt.es  bivalves,  qui  a pour  caractère , - 

Des  valv.s  (paies  , une  charnière  compofet  de  quatre  dents  fur 
chaque  valve  , deux  alternes  rapprochées  vis-à-vis  les  fommets  , £r 
une  ecartee,  articulée  chaque  cote. 

ESPECES. 

i.  Bue.  cœur  de  Vénus. 

7.  Bue.  arboufe. 

Coquille  très- comprimée  fur  les  deux 
faces  , Us  dos  des  valves  carinés  , les 
fommets  courbés  en  dedans  fe  couvrant 
l'un  l'autre. 

Coquille  marquée  d'un  angle  droit  au 
bas  de  la  face  antérieure  , les  côtes 
garnies  de  fines  faillantes  , tranjverfes 
& colorées. 

2.  Bue.  cœur  de  Diane. 

8.  Bue.  tuile. 

Coquille  carinée  aux  bords  de  la 
face  antérieure  , marquée  de  filions 
pondues  , une  lunule  très- enfoncée  en 
forme  de  croiffant. 

3.  Bue.  foufflet. 

Coquille prefque  triangulaire , carinéc 
aux  bords  de  la  face  antérieure  , mar- 
quée de  filions  ponüués  , une  lunule 
ovale  6 plate. 

Coquille  bombée  , en  forme  de  caur  , 
les  côtes  garnies  d'écailles  droites  & 
creufes. 

p.  Bue.  épineux. 

Coquille  en  forme  de  caur , face  an- 
térieure alongée  , les  côtes  convexes  , 
marquées  d'une  firie  au  milieu  & 
garnies  d'épines  courbées  en  avant. 

10.  Bue.  hérifle. 

4.  Bue.  fraife. 

Coquille  carinée  aux  bords  de  la 
face  antérieure  , les  côtes  garnies  de 
fines  tranjverfes  , élevées  , blanches. 

j.  Bue.  marbré. 

Coquille  carinée  aux  bords  de  la  face 
antérieure , tachée  de  brun  , les  côtes 
convexes  garnies  de  fines  tranjverfes 
de  deux  Jones. 

6.  Bue.  donaciforme. 

Coquille  ovale  , prefque  équilaté- 
rale , les  côtes  nombreufes  , plates  & 
garnies  de  beaucoup  d'epines  coudées 
en  avant. 

11.  Bue.  frangé. 

Coquille  ventrue  , dix  - neuf  côtes 
triangulaires  près  des  fommets  , ridées 
tranjverfalement  , convexes  près  des 
bords  O garnies  de  petites  pointes 
obtuj'es. 

12.  Bue.  tuberculé. 

Coquille  tronquée  fur  le  devant  , ' 
marquée  dé  côtes  longnudinajesér  de 
fines  tranfverjes  près  des  jômmets. 

Coquille  bombée  , les  côtes  convexes , 
garnies  de  Jlries  tranfverjes  & de  tu- 
bercules près  des  bords. 

Ce  2 
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BÜCARDE. 

13.  Bue.  fourdon. 

Coquille  prefque  ronde , rufliquée  , 
vingt-fix  cites  garnies  de  rides  tranf- 
verfes , tuïlces  à rebours • 

14.  Bue.  glauque. 

Coquille  rufliquée,  en  forme  de  cœur , 
vingt  cotes  garnies  ,fur  la  face  poflé- 
rieure  , de  jlries  tranfverfes  élevées  , les 
fommets  violets. 

1 j\  Bue.  ruftiqué. 

Coquille  plus  large  que  longue  , 
rufliquée  , vingt  côtes  écartées  , leurs 
interflices  garnis  de  r 'tdes  tranfverfes. 

16.  Bue.  d’Iflande. 

Coquille  bohibée  , prefquc  ronde  , les 
cotes  triangulaires  , aigues  , la  lunule 
forme  de  cœur. 

VJ.  Bue.  du  Groenland. 

Coquille  liffe  en  forme  de  cœur , 
grife  & ireilliffée  par  des  fines  peu 
apparentes  fur  les  cotés. 

18.  Bue.  janus. 

Coquille  bombée  , marquée  de  Jlries 
longitudinales  en  avant  , & de  rides 
tranfverfes  en  arrière  , les  fommets 
j liffes. 

19.  Bue.  afiatique. 

Coquille  bombée  , les  côtes  très-peu 
marquées , garnies  <t un  rang  de  pointes 
cylindriques  , celles  de  devant  la- 
me liées. 

20.  Bue.  exotique. 

Coquille  bombée  , équilatérale  , les 
côtes  très-faillantes  , très-minces  , ca- 
nnées en  de /fus  & creufes. 


21.  Bue.  mofat. 

Coquille  prefquc  ronde  , garnie  de 
côtes  liffes  , les  bords  antérieurs  des 
valves  profondément  dentés  O bâtllans. 

22.  Bue.  bâillant. 

Coquille  bombée  , très-mince  , les 
bords  antérieurs  alongés  Cf  bâillons  , 
les  côtes  peu  convexes  , aiguës  & fans 
épines. 

23.  Bue.  peétiné. 

Coquille  arrondie  & comprimée  , tes 
côtes  triangulaires  , celles  des  côtés 
garnies  d'écailles  concaves. 

24.  Bue.  équilate'ral. 

Coquille  ovale t équilatérale,  les  côtes 
arrondies  , marquées  de  fries  tranf- 
verfes , élevées  , & Jur  le  devant  de 
fries  tamellées. 

25.  Bue.  ventru. 

Coquille  bombée  , plus  longue  que 
larve  , les  côtes  anguleufes  , marquées 
jur  la  face  poflérieure  de  frics  tranf- 
ve  fes  , prtjque  tutlées  , la  lunule  ovale 
tf  plate. 

2 6.  Bue.  alongé. 

Coquille  oblengue  , prefque  équila- 
térale , quarante  côtes  flriéts  tranfvtr- 
falement  , crenelées  fur  les  côtés  , 
celles  de  derrière  tuilées  à rebours. 

27.  Bue.  denté. 

Coquille  oblongve , ovale  , liffe  fur 
le  devant  , les  côtes  longitudinales  , 
peu  marquées  , les  bords  dentés. 

28.  Bue.  radié. 

Coquille  oblongue  , ovale  , compri- 
mée & flriée , marquée  en  dehors  de 
taches  jaunâtres  & de  deux  rayons 
pourpres  dans  l'intérieur. 
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2p.  Bue.  papy  racé. 

Coquille  ovale  , cendrée  , très- fra- 
gile , marquée  de  filions  peu  profonds , 
la  cavité  des  valves  tachée  de  pourpre. 

30.  Bue.  liiTe. 

Coquille  ovale  , ventrue  » UJfe  & 
légèrement  oblique  , des  firits  appa- 
rentes près  des  bords  , le  corjèUt  & la 
lunule  lancéolés  & fans  fines. 

31.  Bue.  jaune. 

Coquille  ovaie  , jaune  , les  cotes 
antérieures  garnies  de  petites  écailles  , 
les  poflérieures  de  petits  piquant. 


32.  Bue,  écailleux. 

Coquille  ovale  , légèrement  oblique  , 
trente-fix  côtes  garnies  de  pointes  la- 
mellécs  , les  bords  des  valves  colorés 
de  rouge. 

33.  Bue.  tranfverfal. 

Coquille  tranfverfale  , ovale , les 
cotes  garnies  de  petites  pointes,  les  foin- 
mets  violets. 

34.  Bue.  foléniforme. 

Coquille  tranfverfale  , ovale  , bâil- 
lante fur  le  devant  , les  fines  des  deux 
côtés  garnies  d’épines  très-courtes. 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  Les  coquilles 
que  l’on  trouvera  décrites  dan?  ce  genre  , ont 
été  nommées , par  les  conchyltologifies  lVançois, 
des  Cœurs  , parce  qu'elles  en  ont  ordinairement 
la  forme,  quand  les  deux  valves  dont  elles  font 
composes  font  fermées.  Langiuf , qui  a ufé  un 
des  premiers  dans  fa  méthode  conchyiiologique, 
d'une  nomenclature  qui  en  cfi  une  dépendance 
des  plus  utiles,  les  avoit  défignées  fous  le  nom 
collectif  de  conclut  cord  formes  ; d’Argcnville  imita 
dans  la  faire  la  dénomination  de  cet  auteur,  en 
donnant  le  nom  de  coeurs  à toutes  les  coquilles 
qui  en  avoient  extérieurement  la  figure. 

Mais  le  caraflère  générique  de  Langius  étoit 
înfuffifant,  puifqu’il  ne  pouvoit  pas  convenir  à 
toutes  les  elucces  de  ce  genre , & celui  de  d’Ar- 
gcnville  pochoir  en  excès,  puisqu'il  comprenoit, 
outre  une  partie  des  Bucardes  que  nous  allons 
décrire,  des  cames,  des  arches  8c  même  des 
venus,  dont  la  coquille  avoit  aufli  la  meme  forme 
à l'extérieur;  de  forte  que  le  nom  que  cet  auteur 
a employé  pour  defigner  ces  coquilles,  ne  peut 
plus  être  confcrvé  à celles  dont  |c  parle  ici,  fars 
s’expofar  à occafionncr  de  la  contufion  dans  la 
nomenclature,  ce  qui  cft , à mon  avis,  l’écueil 
le  plus  à craindre  & le  plus  dangereux  dans  la 
pratique  de  Hiiffoire  naturelle. 

Le  nom  de  Bucordc  on  de  Boucarde , en  latin 
Bucardium , Cardium , Linn.  a été  employé  depuis 
long  temps  pour  defigner  les  efpêccs  épinenfes  de 
cc  genre  , qu’on  rom moit  autrement  des  cœurs 
de  bœuf.  Bon  an  ni  en  avoit  ufé  le  premier,  8c 
après  lui  d'ArgenviI!e,Gutre  la  plupart  des  auteurs 
cry  Olographes  qui  réfer  voient  le  nom  de  Bucarditc 
ou  Boucordile à toutes  les  coquilles  folïiles  ou  pétri- 
fiées qui  leur  paroi  ffoient  avoir  quelque  analogie 
avec  les  efoéccs  marines  de  ccttc  divifion  ; de 
forte  que  cefl  maintenant  moins  une  innovation 
qu’une  réforme  néceffaire,  que  de^efiituerà ces 
coquilles  leur  ancien  nom,  8c  de  fupprimer  celui 
de  cœur  qui  ne  pouvoit  tout  au  plus  leur  convenir 
que  dans  les  vues  des  naturalises  qui  l'avoient 
employé  , & à une  époque  où  des  caractères 
génériques  plus  précis  n’avoient  pas  été  encore 
inventés. 

Ce  genre,  tel  que  Linné  l'a  biffé  , 5e  tel  que 
je  le  propofe  ici  , m renferme  que  des  érres 
analogues , quoique  le  nombre  des  efpêccs  fait 
augmenté  de  près  du  double  ; il  n’efi  fondé  que 
fur  It  nombre  8c  la  ficuation  des  dents  de  la 
charnière,  mais  je  doute  malgré  cela  que  des 
caractères  pris  de  la  forme  de  l’animal  puffent 
en  exclure  une  feule  cfpéce.  On  y compte  ordi- 
nairement quatre  dents  fur  chaque  valve,  dont 
les  deux,  qui  font  fituces  vis-à-vis  les  fommets, 
& que  je  nomtnc  d’après  Linné  les  dents  cardi- 
nales , font  rapprochées  dans  une  dircôion  oblique , 
relativement  au  plan  de  la  bafe  des  valves;  elles 
font  placée*  de  manière  qu’elles  s’articulent  en 
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«DÎx  quand  la  coquille  eff  fermée,  alors  chacune 
d'elles  entre  dans  des  follettes  correfpondantes 
qui  font  creufées  fur  la  valve  oppofee , & qui 
alternent  avec  les  dents.  Les  deux  dents  latérales 
font  éloignées  des  dents  cardinales  , clics  font 
d’une  forme  plus  oblongue  que  les  premières , 
ordinairement  comprimées , & celles  de  la  valve 
gauche  s’engrainent  profondément  dans  des  follettes, 
qui  font  prefque  toujours  fituées  entre  les  dents  la- 
térales 8c  les  parois  extérieurs  de  la  valve 
droite. 

La  convexité  des  valves  eff  garnie  fur  prefque 
toutes  ces  efpécesde  cotes  longttudinales  plus  ou 
moins  profondes , 8c  quelquefois  de  fines  qui 
ont  la  meme  direction;  mais  je  dois  obfcrver 
qu'on  trouve  dans  les  auteurs  les  plus  exaéU 
un  abus  condamnable  des  termes  qu’ils  ont  em- 
ployés pour  défigner  ces  côtes.  Prefque  tous  , 
fans  en  excepter  Linné,  les  ont  défignées  fous 
le  nom  de  Jul:ï%  qui  fignifig des  filions  enfoncés; 
ce  qui  a occafionné  de  la  confafion  , dans  tcLS 
les  cas  où  il  a failli  indiquer  la  forme  des  côtes, 
8c  en  même  temps  exprimer  celle  des  filions, 
relativement  aux  épines,  aux  écailles,  dont  les 
premières  font  quelquefois  garnies,  8c  aux  rides, 
aux  fines,  dont  les  féconds  font  quelquefois 
marqués.  M.  le  baron  de  Born  a le  premier  rec- 
tifié cet  abui,  8c  on  lui  doit  de  la  rcconnoiffance 
pour  avoir  autorifé,  par  fan  exemple,  à ne  rcfpc&er 
dans  les  meilleurs  auteurs  que  les  ebofes  qui  le 
méritent , 8c  à rejeter  fans  difiinéfion  tout  ce  qui 
s’oppofe  à lapc.Léfion  qu’ils  ont  eue  eux-mêmes 
en  vue. 

J-cs  efpèces  dont  l’anima!  cft  connu  , n'of- 
frent  pas  des  différences  b. en  remarquables  dans 
les  parties  les  plus  effentielies  de  fan  organifa- 
tion  ; le  ver  du  Bucarde  jourdon  que  Réaumur 
obfcrva  fur*’  les  côtes  du  Poitou  8c  de  l’Aunis, 
celui  du  Mofht  que  M.  Adanffon  vit  fur  celles 
du  Sénégal,  &.  celui  du  Butordc  épineux  obfcrvé 
par  Muller  fur  les  côtes  du  Dancmartk,  con- 
viennent entr'eux  dans  la  forme,  le  nombre  , 
Sc  la  pronortion  des  organes  principaux , quoique 
leur  observation  ait  été  faite  far  des  efpêccs 
différentes  qui  vivent  dans  des  climats  éloignés 
fart  diverfifiés  par  la  température.  Ils  ont  tous  i 
la  partie  antérieure  8c  fupérieure  du  corps  deux 
trachées  en  forme  de  tuyaux  qui  fartent  de  la 
coquille  à une  difiance  à peu  près  égale  des 
fommets  8c  du  point  qui  leur  cfi  oppofé ; ces 
tuyaux  font  courts,  mais  celui  qui  tfi  le  plus 
éloigné  des  fommets  efi  près  du  double  plus 
grand,  plus  long  que  l’autre,  & accompagné  fur 
le  devant  d’une  frange  garnie  de  dix  ou  douze 
fils;  leur  ouverture,  mais  plus  fou  vent  celle  du 
plus  grand,  cft  couronnée  par  une  trcniainc  de 
filets  dtfiribués  fur  deux  rangs , dont  ceux  du  plus 
extérieur  font  coniques  8c  plus  farts  que  les 
autres;  enfin, ces  vers  font  lortir  du  milieu  du 
bord  moyen  des  valves  une  lame  charnue  , 
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«oudieen  arrière, ordinairement  colorée,  su  moyen  ganes,  qui  n’ont  prefque  aucune  analogie  par  leur 

de  laquelle  ils  exécutent  leurs  divers  rnouve-  forme  8c  leur  firuation  , avec  ceux  qu'on  leur 

mem  proereflifs.  compate  dans  d'autres  animaux  mieux  connus  , 

Baflcr  dit  à peu  prés  la  même  chofc  du  Buc.irJt  doivent  avoir  été  foutent  répétées.  Si  qu’il  u'tlî 

fourdon , mais  fes  observations  font  plus  détaillées  guère  poffible  de  fu  décider  dans  des  cas  parci’s  , 

que  celles  des  autres  auteurs  que  j’ai  cités;  f.h.n  que  par  les  cfieis  bien  confiâtes  qui  résultent  des; 

lui,  des  deux  trachées  oblervces  par  Réaumur  , la  organes  dont  on  clietclie  à ccn.ioitrc  la  nature  , 

plus  longue  fert  de  trompe  à IV.imal , 6c  l’autre  plutôt  que  par  leur  firuéhite  externe  , en  par  deï 

{tuée  plus  près  des  fommets  lui  fert  d’amis;  les  analogies  qui  font  le  plus  fouver.t  fautives, 

filets,  dont  les  bords  de  la  première  font  garnis,  Les  Becurdcs  vivent  ordinairement  enfoncés 

examinés  au  microfeope,  ne  lui  parurent  na,  diff.1-  dans  le  fable  à la  proximité  des  côte»,  excepté? 

rer  beaucoup  des  tentacules  des  étoiles  de  mer  ; les  efpcces  épineufes  qui  peuvent , fans  ccr.er 

ils  étoient  compofés  de  meme  pat  une  membrane  précaution , fe  préferver  des  attaqncs  dis  autres 
annelée,  8c  étoient  fufceptiblcs  des  mêmes  ex-  animaux  marias. 

tenfions  6c  contrsQions  ; ils  ctoicnt  termines  au  Les  efpèces  qui,  comme  le  Bucj’de  fourdon  , 
haut  par  un  petit  tubercule  garni  de  quelques  le  Buc.rdt  çhiHjue,  le  Bueurde  tubcrcuU , n'ent  pas 

fibrilles,  qui  fervent  vraifemblsblement  à arrêter  une  coquille  armée , cherchent  leur  fûreté  dans  le 

les  animalcules  qui  font  entraînés  dans  le  tube  fabjc,  où  ils  ont  l’induflrie  de  s’enfoncer  à une 

delà  trachée,  par  l'eau  qu’elle  abfotbc  fins  inter-  petite  profondeur;  ils  y font  placés  de  manière 

ruption;  enfin  , après  avoir  ouvert  les  deux  valves  que  leurs  deux, trachées  loicnt  tournées  vers  la  fur- 

de  la  coquille , il  reconnut  que  le  corps  de  l'ani-  face  du  fable , pour  fe  ménager  une  comtnunica- 

mal  eft  blanc  , qu’il  eft  enveloppé  dans  deux  tion  facile  avec  l’eau  dont  ils  tirent  leur  nourri- 

feuillets  tendineux  , frangés  , que  Lifter  a nommé  turc,  mais  ils  favent  en  fortir  dans  quelques  occa» 

fes  branchies,  comme  dans  les  nuitres  6c  les  autres  fions;  8c  voici  la  maniète  dont  ils  ufent  pour  y 

Coquillages  bivalves  : qu’il  eft  accompagné  de  parvenir , qui  a été  obfei  vée  par  M-.  de  Réaumur. 

chaque  côté  par  un  lotie  charnu  dont  il  ne  put  J'ai  déjà  dit  que  cet  habile  obfcrvatcur  avoir 
reconnoître  l'ufage  , 8c  qu’il  eft  terminé  vers  le  confidérè  la  partie  charnue  8c  coudée  qui  fort  des- 
milieu de  la  circonférence  des  valves  par  un  pro-  bords  moyens  des  valves,  comme  le  pied  de  l’ani- 

longement  applati,  courbé  en  arrière , d’un  jaune  mal,  parce  que  c'cfl  à l'aide  de  ce  membre  qu'it 

orangé,  qu'il  regarde  avec  Réaumur  8c  les  autres  peut  pénétrer  fous  le  fable,  ou  s'en  retirer,  St 

naturaliftes  comme  le  pied  de  l’animal.  lorfqu’il  eft  fur  lafurfacedccc  même  fable, aller  crx 

M.  Adanflon  a décrit  une  organifation  à peu  avant,  c’efl-à-dire,  dans  la  direâion  dos  trachées  , 

près  fcmblable  pour  le  ver  du  fiuearde  mofi!  qui  ou  s'éloigner  à reculons;  c’efl  en  effet  cette  partis 

vit,  comme  j’ai  déjà  dit,  fur  les  rivages  fablonncux  du  corps  qui  joue  ici  le  principal  rôle.  Quanti 

du  Sénégal;  celle  du  Bucarde  épineux  n’ert  pas  diffé-  l'animal  veut  s’enfoncer  i.’.ns  le  fable  , il  alor.gc 

rente,  fuivant  d’Argenville  8c  Muller;  ce  en  quoi  cette  partie,  en  diminuant  extrêmement  foncpau— 

ces  animaux  différent,  c'eft  tout  au  plus  dans  le  feur,  de  manière  qu'il  rend  fon  extrémité  tran- 

plus  ou  moins  de  longueur  des  deux  trachées,  chante;  alors  il  l’étend  à environ  un dcml-poiics.- 

dans  la  plus  grande  ou  moindre  quantité  de  cils , de  diflance  du  bord  de  la  coquille  , en  reedanr- 

de  filets  eu  de  tentacules , dont  leurs  ouvertures  en  meme  temps  obtus  l’argle  prcl'qne  droit  quê- 
tant garnies  ; mats  on  peut  conclure  avec  certitude  le  pied  fait  avec  la  jambe  ou  la  partie  charnue  que 

des  ob  ('«valions  de  ces  auteurs, que  les  trachées  ont  I le  loutient;  ii  fe  fert  de  fon  tranchant  pour  ouvrir 
en  général  moins  de  longueur  dans  les  Bucardes  le  fable,  dans  lequel  il  fait  enrrer  tout  le  pied,, 

que  dans  les  tellines,  les  matres , les  venus,  8c  8c  même  une  partie  de  la  jambe  pii  aeerochi 

autres  genres  de  coquilles  bivalves  , dont  Linné  enfuite  le  fable  inferieur  avec  le  bout  du  pied  , 

a dit  que  les  vers  ont  de  l'analogie  avec  les  8c  roidiffant  ces  parties  à la  fois, elles  fe raccoitr- 

tethys  , genre  de  vers  marins  8 corps  nu  , de  ciffent  8c  obligent  l'a  coquille  d'approcher  du  baux 

l'ordre  des  vers  mollufques.  du  pied , & par  confequent  de  s'enfoncer. 

Le  peu  de  ce  qu'on  fait  fur  ta  génération  des  Mais  je  dois  remarquer,  avant  de  pourfttivre.que- 
Bucardti , eft  dû  à la  fagacité  d.-  Lifter  ; mais  il  y le  talon  du  pied  eft  tourné  du  côté  des  trachées, 

a encore  loin  des  apperçus  de  cet  auteur  à la  ma-  Se  que  fon  bout  l’ert  au  contraire  vers  la  face 

turité  que  les  chofcs  de  fait  doivent  acquérir  pour  poftcricure  de  ta  coquille,  ce  qui  fait  que  lorfquts 

mériter  d’ètre  généralement  adoptées  ; Lifter  dit  l'animal  eft  enfoncé  avec  fa  coquille  dans  le  fable., 

bien  h la  vérité  avoir  découvert  fur  l'animal  du  Bu-  la  partie  par  où  fortent  fes  deux  trachées  eft  1011- 

earde  les  organes  de  la  génération  propresaux  deux  jours  la  plus  élevée. 

fexes;  mais  perlonne  ne  s’eft  adonné  après  lui  Si  au  contraire  l’animal  veut  retour  net  fnr  f* 

aux  mêmes  recherches  avec  le  foin  8c  l'attention  tarface  du  fable,  il  n’a  qu’à  faire  fortir  de  la  co- 

qu’elles  méritent  ; 8c  on  conviendra  fans  peine  quille  l’extrémité  de  fort  pied , alongcr  alors  tous 

que  des  obfervations  fi  délicates  , qui  ont  pour  d’un  coup  la  jambe  en  l’appuyant  fortement  contra: 

•bjet  la  conaoiffance  des  tonifions  de  tant  d'oc-  le  fable  , 6c  répéter  ce  raouvemtnt  , jjifqji'L  *.jr 
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que  h coquille  Toit  entièrement  dégagée  ; ce  qui 
n’ert  pas  bien  long  , car  le  fable  fer  vaut  de  point 
d'appui  à l'extrémité  du  pied  , la  jambe  ne  peut 
s'alongcr  , fans-  faire  élever  à chaque  fecouffe  la 
coquille. 

Enfin  , fi  on  conçoit  la  coquille  couchée  fur 
un  des  côtés,  fur  la  fttrfice  du  fable  , il  ne  fera 
pas  plus  difficile  d'imaginer  comment  l’animal  pourra 
aller  en  avant  ou  à reculons  ; tout  fe  paffera  dans 
ces  deu*  actions  à peu  prés  comme  dans  le*  pré- 
cédentes, avec  cette  différence  qu’il  n'aura  plus 
bcfo:n  de  f:-  fervîr  du  tranchant  du  pied  pour 
s’ouvrir  un  chemin , pt,ifque  pour  aller  k reculons , 
il  n'a  autre  chofe  à faire  après  avoir  sloneé  la 
jainhe,  5c  changé  l'angle  droit  qu’elle  fait  avec 
le  pied  en  un  angle  obrus,  qu’a  engager  fa  pointe 
dans  le  fable  , 5c  h réduire  par  leur  contraction 
le  pied  5c  la  jambe  à peu  près  à leur  grandeur 
naturelle,  fans  abandonner  fon  adhérence  au  fable , 
car  il  eft  clair  que  le  fable  renant  la  pointe  du 
pied  fixée,  la  contraction  de  cette  partie  doi:  obli- 
ger la  coquille  d’avancer  de  ce  côté , 6c  La  forcer 
d'aller  à reculons. 

Pour  aller  en  avant,  le  méchanifmecfl  différent, 
mais  analogue  à celui  que  l'animal  exécute  pour 
fortir  du  fable;  il  engage  la  pointe  du  pied  dans 
le  fable  , tout  auprès  du  bord  des  valves  , & 
augmentant  tout  d’un  coup  la  longueur  ds  la 
jambe,  dont  le  pied  rencontre  un  point  d’appui , 
la  coquille  cft  pouffée  en  avant , 6c  continue  à 
cheminer  par  une  fuite  d’efforts  analogues  qui 
fort  fou  vent  répétés. 

On  trouve  des  Buta* Je  s dans  toutes  les  mers 
connues,  <5t  on  recovioît  parmi  les  foffîlcs  de 
l'Europe  quelques  efpeces  dont  les  coquilles  ma- 
rines ne  vivent  maintenant  que  dans  les  mers  de 
l’océan  Afiatiquc. 

i.  BüCàRDE  cœur  de  Vénus. 

Cardium  cardijfa  ; Lin  N. 

Cardium  , tefla  cordiformi  utrinque  comprejfa  , 
umbonibus  carinatis  , naùbus  incurvis  , fuptr  im- 
pofi/is  ; N O B. 

A Carène  garnie  de  dents. 

Peti.mculus  maculatus  , dorfo  id  cjl  marine  eir- 
cum  cire*  muncato  ; Lister  , fynopf \ tab . 318 , 

fg-  ’SS-  ....  . 

Cardiff  a cortvexo  convcxa  , micts  ruons  tefiam. 
cotntnendantibus  , raro  citrta  , margine  deniato  j 
Klein  , ofirac.  pag.  137 , fpec.  361 , variée  c . 

Cartiffa;  RuMPH.  thef.  tab.  43 , fie.  E. 

Concha  cordiformi  s ir.aquilatt^a  fragïlis  pellucida , 
velu n ex  charia  compati* , un*  parte  comprejfa  altéra 
in  aciem  tantillum  affu-gente  , finis  granulatis  & 
margine  Jerrato  difiinB*  , bc.  ; G U ALTIER!  , ind. 
pag.  & tab.  84  , litt.  B , C , D. 

Le  vrai  caur  de  l’homme  ou  de  Vénus  ; D’Ar- 
Q EN  ville  , conchyl.  pag.  334 , tab.  26 , fig.  e 
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Un  cteur  des  Indes  blanc  & papyracé , d valoir 
pliées  chacune  en  demi  caur  applati , renflées  vers  le 
milieu , &c.  ; Dâvila  , cotai.  raifonné  , tom.  t, 

VH*  34 9 » ni!m'  796 ■ 

Cardium  te  fia  corda  ta  : valvulis  comp*effis  deniato 
carinatis  , naît  b us  approxtmatis  ; LlNN.  Jyfl.  rot. 
pag,  ti2t , num.  74.  — rjujd.  muf.  lui.  ulr.  pag.  4S4 , 
num.  32  , var.  a. 

Le  caur  de  Vénus  ; Encytlop.  recueil  de  planches  , 
tom.  6 , tab.  73  , fig.  9 

Cardium  caraifja  , tifla  corda  ta  , valvis  comr'efjit 
carinatis , apicibus  inflexts  contiguis  j VûN  Bûrn, 
ind.  muf.  cet  far.  vir.J.  pag.  28.  — ejufd.  teflac • 
pa^  40  , var.  Bt  tab.  2 , fig.  17*18. 

Fa  vanne,  conchyl.  tab.  31 , fig.  £,  2. 

C R ON  O VU/ S , qoophyl.  fafe.  3 , num.  1131  , 
pag.  267. 

Cardium  cardijfa  linnei%  tcfla  cordiformi , finir 
in  cordis  fi  gu  ram  concurrentibus  , margine  Jerrato  , 
tanna  valvuhmm  dentjta  & rruricata  ; Martini, 
conchyl.  t.  m . 6 , tab.  14,  fig.  143 , 144. 

Venus  hart  doublet  ; me  et  een  gedoomde  rand  #* 
hertje  en  Venus  hertje  ; par  les  Hollandois. 

Das  menfchenhtrs ; par  les  Allemands. 

The  Venus  heurt  ; numan  heart  cockle  ; par  les 
Angtois. 

Le  caur  de  Vénus  ; par  les  François. 

B — Carène  unie  fans  dents. 

Petiunculus  dorfo  five  maigine  leevi , Indice  otitn - 
toits  ; Lister  , fynopf.  tab.  319  , fig.  136 , 6» 
tab.  320,  fig,  137 , valvulis  disjuntiis. 

Concha  relata  d Ma 'lino  Li\ler  : jiguram  cordis  ali - 
quantulum  Jcprcjft  refert  , colore  gypfeo  flavejcente  g 
BON  ANN  l , récréât,  claff.  2 , pag.  103  , fig . 49. 
— ejufd.  muf.  kirch.  claff.  2 , pag.  443  . fig.  48. 

Htmicardia , margine  leevi  ex  India  orientali  ; 
Klein  , ofirac.  pag . 137  .Jpec.  36 it  variété  c , tab.  10 , 
fg-  79- 

Knorr  , vtrpwgtn  dxr  augtn , tom.  S , Uti.  n , 

fg-  1 • 

Cardium  ct’Siffa  ; LlKK.  muf.  luJ.  ulr.  varia.  B, 
pag.  484 , num.  p. 

Cardium  cardijfa  ; Von  Born  , ind.  muf.  ctfar. 
vindob. pag.  19  , varia,  a.  — ’jujd.  itflae.  muf.  cafar. 
vindab.  pag.  41 , tab.  2 , fig.  1 g , ig. 

Cardium  bumanum  , ( cardijfa  Lima  ) maculu 
fanguiruis  adfpcrfum , carina  valvulartm  non  jpinofa 
nec  muricata  fed  integerrima ; MaRTINI,  conchyl. 
tom.  g,  pag.  tjg,  tab.  14,  fig.  14g,  14g. 

f-’enut  hart  doubla  ma  an  gladda  rand  ; f it  te» 
Hollandois. 

Daa  mil  Blutficcktn  btfpmt{te  mtnfchenhtr j ; pu 
les  Allemands. 

Le  cetur  de  i’hemme  ; par  les  François. 

C— Carène  unie,  feee  pofilrieua  couleur  de  rafe. 
Un  petit  caur  tout  blanc,  raye  le  voûte  par -de fout  ; un 

bourrelet 
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bodbtlei  rthvé  V environne  de  tout  cS't , ce  qui  l\i 
fjit  nommer  le  caur  en  bateau  ; d'ArGENVILLE  , 
conchyl.  pas.  }?; , planche  16  , fis?.  D. 

Caur  de  Vénus  blanc  nué  d’incarnat  , ayant  un 
côté  de  fes  faces  concave , &c.  ; D A VILLA  , catal. 
raifonné,  om.  1,  pas;,  349 , num.  797. 

tardium  rofeum  , ttjla  cordiformi  , in  funda 
fubalbido  rofea , latere  altero  convexo , altéra  valde 
concavo  ; Martini  , conchyl . tom.  6 , pag.  ifj  , 
Vb.  14,  fie.  147 » 14*. 

Das  rofenhers  ; par  les  Allemands. 

Le  caur  en  bateau , ou  le  caur  de  Vénus  en  bateau  ; 
par  les  François. 

D — Carène  garnie  de  piquons  , face  anterieure 
convexe , poflérieure  concave. 

Car  J:  utn  monflrofum  , te  (la  cordiformi , natibus 
approximatif  fuper  impofùs , canna  valde  e leva  ta 
mûrie Jt  a , verjus  in  ténor  a repücata  , margine  penes 
cari  nam  tntrufo  reprejfo  concavo  , latere  altero  Iceviori 
elato  convexo  ex  furvo  maculato  ; MARTINI , conchyl, 
tom.  6,  pag.  tsu  tab.  14,  f g.  149 » 

Dfscription.  Cette  conuille  eft  très  remar- 
quable par  l’applaiüTement  ftngulier  de  Tes  valves , 
par  fa  forme  élégante  , & par  le  nombre  de  va- 
riétés qu'elle  préfente,  tant  dans  fa  figure  plus  ou 
moins  bombée  fur  l’une  ou  l’autre  face  , que  par 
les  couleurs  dont  clic  eft  variée. 

Elle  a complètement  la  forme  d'un  cœur , 
quand  fes  valves  font  rapprochées,  mais  chacune 
d'elles  , prife  féparément , a beaucoup  plus  de 
profondeur  que  de  largeur  ; les  plus  grandes 
coquilles  de  cette  cfpécc  ont  deux  pouces  & 
demi  de  hauteur  , deux  pouces  quatre  lignes  de 
profondeur  vis-à-vis  la  carène  des  valves  , & 
treize  lignes  de  largeur  d’un  bord  à l’autre  ; la 
face  antérieure  de  U coquille  cil  celle  qui  eft 
la  moins  ventrue  , & qui  porte  une  impreflion 
ovale  au-dcllus  des  foin  mets;  je  ne  fais  trop 
pourquoi  tous  les  auteurs  fc  font  copiés  depuis 
Linné  , pour  dire  précifément  le  cor. traire , 6c 
pour  perpétuer  une  erreur  qui  ne  doit  vraifem- 
bîablcmcnt  fa  naiflaoce  qu’à  la  mauvaife  confer- 
vation  des  individus  que  ce  grand  naturalise  avoir 
entre  les  mains  en  1a  décrivant  ; la  face  anté- 
rieure des  coquilles  bivalves  eft  toujours  celle  qui 
fouticnr  le  ligament  cardinal , c’efl  une  loi  fon- 
damentale dont  on  ne  doit  jamais  s’écarter  ; la 
face  moins  ventrue  efl  donc  le  devant  de  cette 
coquille  , puifqu’elle  préfente  le  ligament  cardi- 
nal tout  de  fuite  après  les  fommets  des  valves, 
dans  un  enfoncement  de  forme  ovale,  que  Linné 
avoit  confidérè  comme  la  lunule , anus  , quoi- 
qu'elle foit  cffc&i veinent  le  corcclctquc  cet  auteur 
nommoit  la  vulve,  vulva. 
j Les  valves  de  ce  Bucarde  font  papy  racées , 
clics  font  divifees  en  deux  faces  par  une  carène 
qui  fe  prolonge  depuis  les  fommets  jufqti'au  haut 
«es  bôtds  moyens  ; leur  face  antérieure  offre 
II: foire  Naturelle.  Terne  VL  Vers. 
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treize  eu  cfnatorre  côrci  longitudinale!  qui  vont 
Te  terminer  le  lcrg  des  bords  ; elle  a en  onrre 
un  bourfoufilcirenr  de  forme  ovale  » qui , com- 
merçant au-clcflus  des  Commet, , ne  s'étend  limai» 
jufqu'ati  milieu  de  fa  hauteur . fit  lumière  triés 
ou  quatre  flrie"  armées  de  pointes  grenues , tandis 
que  les  autres  de  la  même  race  font  lilTes,  St  tout 
au  plus  marquées  de  ftrics  rranfvcrfrS  fi  fines , qu'oit 
ne  peut  les  appcrcevoir  qu'avec  le  fecours  d’uns 
forte  lentille  ; enfin  , l’eipacc  compris  entre  ce 
bourfoufflcir.cnt  & la  caréné  , e!l  applati  & plu* 
enfoncé  qu’elle. 

La  face  poftérieure  des  valves  efl  plus  élevée 
que  la  première,  elle  forme  un  angle  droit, 
faillant  à leur  jonftion , qui  s’applatit  ii.fenfible- 
ment  vers  le  bout  fupéricur  ; clic  n’offre  que 
doute  cannelures  un  peu  plus  larges  que  celles 
de  devant , plus  écartées  , St  un  peu  plus  pto- 
fondes  ; de  ces  douze  cannelures,  les  huit  ou 
neuf  premières  font  armées  de  trés.petitcs  pointes 
qui  les  rendent  raüotcufes  j les  quatre  plus,sxtéq 
ticurcs  n’en  ont  point. 

La  carène  cnr.fiftc  en  une  groiTe  côte  arrondie  , 
qui  eft  unie  dans  les  variétés  B St  C , armée 
d’épines  écartées,  de  forme  conique  , St  crec-fe* 
par  - defitts  dans  la  variété  A , St  d'épines  très- 
fines  & courtes  dans  la  variété  U ; elle  fe  ter- 
mine d’une  part  au  haut  des  bords  moyens , fit 
de  l’autre  , aux  fommets  qui  font  courbés  fut» 
vers  l’aut.e,  & fi  rapprochés,  que  celui  de  la 
valve  gauche  eft  recouvert  d’un  quart  de  ligne 

fiar  le  femmet  de  la  valve  oppoféc  qui  s'incline 
égérentem  en  avant  , de  manière  que  leurs 
pointes  ne  corrcfpondcr.t  pas  enfcmhle  , ce  qui 
cil  trés-rcmarquabie  dans  cette  efpéce , St  commun 
à toutes  fes  variétés. 

l.cs  dents  de  la  charnière  font  au  nombre  de 
uatre  dans  chaque  valve , deux  pointues  placées 
ans  une  pofitinn  oblique  vis-à-vis  lesfommets,  & 
une  conique  Si  plate  de  chaque  côté  des  valves  , 
outre  deux  foftttics  fituées  dans  la  valve  droite  , 
entre  les  dents  latérales  & les  bord»  du  left  , qui 
reçoivent  les  dents  latérales  de  la  valve  gauche. 

Les  im preflions  mufculaires  font  au  nombre  de 
deux  dans  chaque  valve , elles  font  rondes  , tres- 

fieu  marquées  , St  font  fituées  au-defius  des  dents 
stériles.  La  cavité  des  valves  eft  blanche  St  lui- 
fantc,  elle  préfentc  en  relief  les  filions  de  la  face 
extérieure,  St  en  creux  , la  trace  des  cannelures  ; 
la  cavité  de  la  carène  eft  très-étroite,  elle  reffemble 
à une  fente  qui  a prés  d'une  ligne  de  profondeur. 

Le  ligament  cardinal  eft  tr«s-p:  otubérsnt , étroit 
S;  jaunâtre  ; il  eft  fitué  au  bas  du  corcelet , Sc 
porté  fur  deux  côtes  faillîmes,  fcintlables  à des 
dents  , qu’on  ne  peut  voir  que  lorfqu'il  a tombé , 
par  ce  qu’il  les  recouvre  en  totalité. 

La  couleur  de  cette  coquille  rft  blanche , St 
variée  quelquefois  par  des  taches  carrées  cou- 
leur de  rote , ou  par  des  taches  laitsulcs , en 

Bd 
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forme  de  croitTam.  La  varîéiè  A cfl  la  moins  rare  ' 
de  i«n:rs  , c’cfl  celle  dont  je  viens  de  donner  I 
la  deferiprion  ; on  la  trouve  for  la  côte  de  Co-  ! 
romande! , dans  l'océan  Asiatique , & dans  le 
goite  Perfique. 

La  variété  B n’en  diffère  que  par  la  forme  de 
la  ca  êne  qui  eft  privée  de  dents  , elle  ne  par- 
vient pas  au  même  volume  ; fi  face  poftérieure 
e(l  fouvent  variée  de  taches  rougeâtres , difpofccs 
en  quinquonce,  & fa  carène  eft  bordée  for  le 
devant  de  taches  oblongues  tranfverfes  de  ta 
mente  couleur,  quelquefois  elle  etl  toute  blanche 
& piquée  de  taches  laireulcs  ; on  l'apporte  ces 
mêmes  pays  que  la  précédente. 

l.a  variété  C a une  teinte  de  couleur  de  rofe 
allez  vive , elle  eft  toujours  plus  petite  que  les  l 
deux  premières  , & fa  carène  eft  lifte  & fans 
épines  ; fa  face  anterieure  eft  concave  , St  le 
corcelet  rougeâtre  ; elle  eft  rare*  6c  vient,  félon 
M.  Chemnitz,  des  îles  de  Nicobar , à rentrée 
du  golfe  de  Bengale. 

La  vsricte  D eft  celle  que  l'on  voit  le  plus  rare- 
ment , elle  diffère  des  autres  , par  fa  lace  anté- 
rieure, qui  eft  plus  élevée  que  b face  oppofée  , par 
le  nam  des  bords  moyens  qui  eft  recourbé  en  ar- 
riére ik  crochu  , par  le  nombre  des  cannelures  qui 
eil  plus  grand  fur  b face  antérieure  que  fur  celle 
des  trois  premières  variétés  , 6c  par  fa  couleur , 
qui,  quoique  blanche-,  eft  variée  de  taches  jau- 
nâtres 8c  de  chevrons  obliques  de  la  même 
Couleur , difpofés  tout  lé  long  de  la  caréné , laquelle 
eft  armée  de  tiés  - petites  pointes  écartées  , ce  qui 
la  rapproche  de  b variété  A.  On  la  trouve  aufli , 
félon  M.  Chemnitz  , fur  la  côte  des  îles  de 
Kicobar , 6c  fur  celles  de  la  nouvelle  Zélande. 

Je  potTède  une  valve  folïile  de  la  variété  A , 
qui  a été  trouvée  dans  les  bancs  de  Courtagnon 
en  Champagne  ; j’en  parlerai  plus  au  long  dans 
mon  hiftoire  générale  des  coquilles  foftiles  de  la 
France  , que  j’efpère  publier  dans  la  fuite. 

a.  Bucàrde  coeur  de  Diane. 

Carat um  rctufum  ; LlNN. 

Cardium  , te  fl a cordata  , umbonibus  carinatis , 
fuie) s Icngïtudïnaiibus  punflatis  , coflis  granulatis  , 
ar.o  lunan  tntrufo  ; Nob. 

Cardium  aunculd  , tefla  al  b a pellucida  cordata 
fkbrkombta  dorfo  convexo , &c.  ; FORSK.  defeript. 
dnim.  pag.  122 , num,  jj, 

Ca-dium  ntufum  ; U fia  cordata  valvults  Jlriatij 
cttnulaas  fnbearinatis  , ar.o  lurtato  cordifortni  in - 
trxfo  ; LlNN.  Jyfl.  nat.  pap.  1121 , num,  7/. 

IUgenFUSIUS,  ton.  s‘  tab.  9 , fig.  20. 

Cardium  rttufum  , tu  (la  cordata  oblique  carinata  , 
ftnu  pojlico  lunan  inrrùj b ; Von  Born.  ind,  mu/, \ 
cejar.  pag.  29.  — ejujd.  tiflac.  pag.  41  , tab.  g , 

fit'  J » 2i 

Cardium  rctufum  Linnxi  , te  (la  cordata  nivca  fttb- 
éiaphana , longitudinahur  fulcata  & coflata , juUit 


excavata  pur.flaùs  6*  crènvlatis  , coflis  fubimbri - 
catis  Jeu  granulatis  , ar.o  lunari  intrufo  profundij- 
fimo  , margine  dtntato  ; MARTINI  , conchyl,  tom. 
pap.  14J  , tab.  12,  fig.  119—142. 

Dos  rabtlher ç ; par  les  Allemands. 

Description.  Les  plus  grands  individus  que 
l’on  connoift'e  de  cet:e  coquille , font  ceux  dont 
M.  Chemnitz  a donné  la  figure  dans  la  conchy- 
liologie de  Martini  j ceux  que  je  poftède  font 
près  de  la  moitié  plus  petits;  ma:s  peu.4  plus 
grande  exaâitude  , je  vais  en  donner  ici  b def- 
eriprion , parce  qn'ds  font  d'ailleurs  très  entiers, 
6c  parfaitement  confervcs. 

Leur  longueur  des  fommets  au  haut  des  bords 
moyens  eft  d'un  pouce  ; leur  largeur  d un  bord 
il  l’autre  de  neuf  lignes  ; & leur  profondeur  , les 
valves  étant  réunies  , de  or.îe  lignes. 

Ch?que  valve  eft  divifée  en  deux  faces  par  ure 
carène  arrondie  qui  la  partage  ci:  deux  parties 
inégales  , celle  de  devant  eft  moins  bombée  que 
la  lace  poftè*  :curc , 6c  plus  petirc , parce  que  la 
carène  ne  pafte  pas  exactement  fur  le  milieu  du 
dos  p chacune  d’dles  eft  marquée  de  vingt  ou 
vingt-un  filions  longitudinaux  , formés  de  petit* 
points  enfoncés,  qui  paroilTent  firiés  tranfvctfa- 
iement , dont  douze  fur  la  face  antérieure , 8c 
neuf  fur  1a  face  poftérieure  ; les  côtes  comprifes 
entre  ces  filions  font  liftes  6c  convexes  ; celles  de 
la  face  poftérieure  font  plus  larges  que  celles  de 
devant,  elles  portent  fur  leur  convexité  tout  le 
long  des  bords  des  petits  tubercules  arrondis,  dont 
b proportion  augmente  à inclure  que  la  coquille 
groftit  ; la  cote  dont  la  carène  eft  formée  , a ordi- 
nairement plus  de  largeur  que  les  autres  fur  l’une 
des  valves  feulement  ; elle  eft  prefqne  tranchante 
près  des  fommets  où  die  prend  naiftance  , 6c  s’ar- 
rondit confidérablement  prés  du  bord  moyen  j 
la  face  poftérieure  eft  très-ventrue  , elle  eft 
arrondie  , 6c  fes  bords  font  épais  ; elle  eft  ter- 
minée fur  les  fommets  par  une  lunule  en  forme 
de  croiftant  renverfé , très-profonde , 6c  par  uiî 
bourrelet  lifte  , relevé  qui  a b même  forme  , 
6c  qui  eft  fitué  entre  la  cavité  de  b lunule  8c  la 
pointe  des  fommets  ; ceux-ci  font  courbes  l’un 
vers  l’autre  , ils  ccrrcfpondcnt  cnfcmble  ; mais 
leur  écartement  eft  d’environ  un  tiers  de  ligne  , 
6c  leur  direéfion  légèrement  oblique. 

L’intérieur  des  valves  eft  blanc  6c  lifte , on  y 
cliftingue  en  creux  les  traces  des  cannelures  , OC 
en  relief  applati  , celles  des  filions  de  1%  fuper- 
fieie  ; leurs  bords  font  garnis  d’autant  de  crene- 
Inres  , qu’on  compte  de  côtes  a l’extérieur  ; elles 
font  coupées  carrément,  6c  s’engrainent  les  unes 
dans  les  autres,  excepté  celles  du  bas  de  la  lace 
poftérieure  , qui  reftctnblcnt  à des  Amples  ftries. 

Les  imprcfiîons  mufeubires  font  au  nombre 
de  deux  dans  chaque  valve  , celles  de  la  paire 
antérieure  font  les  plus  grandes  , elles  font  fnnees 
une  ligne  plus  haut  que  U dent  de  devanr  ; celles 
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8e  derrière  ont  la  forme  d’un  rhein  , & vien- 
nent tant  de  fuite  aptes  les  d>  ms  de  ce  côté. 

La  charnière  confirtc  en  trois  dents  fur  la  valve 
droite , qui  font  coniques  & places  & quatre  fur 
la  valve  gauche,  dont  la  poution  eft  un  peu  dif- 
férente; les  dents  de  la  valve  droite  ont  tomes 
à peu  prés  le  même  volume  ; celle  du  milieu  eft 
fituée  vis-i-vis  le  ligament  cardinal  ; celle  de  de- 
vant left  un  peu  plus  haut,  mais  moins  éloignée 
de  la  dent  du  milieu  que  celle  de  la  face  portè- 
rieure  , qui  prend  naiffanec  au-deflus  de  la  lunule. 
La  valve  gauche  a deux  dents  , placées  l’une  au-* 
deffus  de  l'autre , prcfque  fur  le  fotnmct , mais 
un  peu  en  avant  ; celle  de  dédits  etl  très-petite, 
elles  font  réparées  par  une  folTctte  profonde , qui 
reçoit  la  dent  cardinale  de  la  valve  droite  ; ics 
dents  latérales  s'engrainent  réciproquement  dans 
des  cavités  peu  profondes  de  la  valve  oppofée. 
Le  ligament  cardinal  eft  roux  6c  relevé  ; il  efl 
fttué  , comme  dans  le  BucarJe  cour  d:  Vénus  , 
tout  proche  des  fommets , 8c  attaché  fur  deux 
bourrelets  faillans  qu’il  recouvre  de  même. 

Cette  coquille  cil  d’un  blanc  de  l’air  refplen- 
dilfant  dehors  comme  dedans  ; quelquefois  elle 
efl  tachetée  de  points  fanguins  qui  la  rendent 
très-agréable;  j’en  ai, vu  une  pareille  chez  M. 
H«(s , chez  qui  on  eft  fur  de  ttouver  tout  ce 
qu’tl  y a de  plus  curieux  en  ce  genre  ; le  Buearde 
saur  de  Diane  fe  trouve  dans  la  mer  des  grandes 
Indes , dans  le  golfe  Pcrftque  6c  dans  la  mer 
Rouge  : cette  efpéce  eft  précieufe , on  la  voit  dans 
peu  de  cabinets  de  la  capitale. 

J.  Bucarde  foufflet. 

Cardium  hemicardium  ; Lis V. 

Cardium  , tefia  cordara  fubtrilatera  anlice  cjri- 
nata  , fulcis  longitudinalibus  punélatis  ano  ovato 

piano  Nob. 

Vragurt  alterum  ; RuMPH.  lhef.  tab.  44  , fig.  fi. 

Cardiff  a duplex  in  parte  planiore  fubtilius  (e  rarius, 
in  eonvexiort  crajfius  6*  afperius  firiata  ; Klein. 
efirac.  paf.  177,  jpec.  jii , num.  a. 

Dubbetd  Venus  kart  je  ; PtTIVER.  aquat.  Ambrin, 
tab.  17,  fig.  4. 

Conclut  cordiformis  ettjnilatera  , fiemo  fans  promi- 
nente  6*  in  aeumen  trctlo , primis  ftriis  rotundis  e lotis, 
lateralibut  itnbricatis  , dorfo  macis  contpreffo  6*  finis 
parvis  veluti  lineis  fignola  , dent. lia  candida  ; 
Gualtieri,  ind.  par.  Sr  tab.  8),  fig.  c. 

Kn'OKR  , vergnugen  der  a.egen  , tout.  6 , tab.  3 , 

fig-  *•  _•  ; ■ . i - 

Cardium  hemicardium  ; te  fia  cordata  fcebejreadnla- 
tera , valvules  tonnons,  natibus  difiantibus  ; 1.IV N. 
/y fi.  nat.  pag.  tut  , num.  76. — ejufd.  neuf.  lud. 
utr.  pag.  4S4  , num.  33. 

Cardium  hemicardium  , tefia  cordata  fubtrilatera 
malvis  angulatis  , fulcis  teruebus  exeavato  punBatis , 
ut  rendue  tranfversc  tuberculatis  ; VON  BORN  , tefiac. 
mtf.  cofar.  pag.  4a.  — ejufd,  ind.  muf.  cttfar. 
fog.  30. 


Cardium  hemicardium  l rn.ee  , cardiffa  duplex  ; 
Martini,  eonthyl.  lune.  6e,  pag.  67,  tab.  16 , 
fie-  '79  > ,6< • 

Drie^ydig  Venus  hart  ; par  les  Hollandois, 

Dae  Jrenfeitigc  herg  ; par  les  Allemands. 

Stravbc-ry  heurt  eoclle  ; par  les  Anglois. 

Le  cccur  t iangulaire,  le  cetur  en  fou  filet,  le  double 
cour  de  Venus  ; par  les  François. 

Description.  Celui-ci  reffemble  , par  fa  forme 
8c  par  les  ftries  ponôuées , à l'efpèce  précédente; 
il  en  diffère  par  la  figure  de  la  lunule  , qui  an 
lieu  d’un  enfoncement  en  forme  de  croiffant  qui 
diftinguc  l’autre,  a un  applatiffcmenr  remarquable 
dans  cette  partie , & des  tubercules  fur  les  côtes  de 
la  face  ftipêrieure  d’une  forme  différente. 

Cette  coquille  a la  figure  d’un  cœur  , elle  a dix- 
neuf  lignes  de  hauteur, quinze  lignes  de  largeur, 
6c  quatorze  de  profondeur;  la  face  antérieure  ref- 
femble à celle  du  Bucarde  cour  de  Diane  ; elle  eft 
cependant  un  peu  moins  bombée,  6c  préfemc  à la 
jonflion  des  valves  un  angle  obtus.  La  face  poflè- 
ricure  eft  plus  relevée  que  dans  l’autre,  elle  offre 
trois  faces  bien  diftinélcs , une  de  forme  ovale  qui 
conftitue  la  région  de  la  lunule , une  triangulaire 
de  chaque  côté,  dont  les  ci  tes  font  larges  8c  tnber- 
culèes , tandis  que  celles  de  la  face  antétieure  ne 
le  font  pas. 

Chaque  valve  eft  munie  en  avant  d'une  carène 
en  angle  droit,  qui  s’étend  depuis  les  fommets  jus- 
qu'au commence  ment  du  bord  moyen;  on  y compte 
vingt-trois  ou  vingt-quatre  friions  étroits  qui 
femblent  compofés  par  une  férié  de  points  enfoncés , 
ceux  de  la  face  antérieure  font  au  nombre  de 
douze  fur  chaque  valve , ils  font  ferrés,  peu  pro- 
fonds, 6c  Semblables  à des  ftries;  les  côtes  placées 
entr’eux  font  légèrement  applatics  6c  liffes  , celle» 
de  la  face  poftérieurc  font  près  de  trois  fois  plu* 
larges  prés  des  bords , & garnies  fur  leur  convexité 
de  tubercules  d’une  forme  ovale  ou  triangulaire, 
dont  la  fituaticn  eft  tranfvcrfale  ; les  filions  font 
enfoncés , 6c  les  points  dont  ils  font  compofé* 
étant  plus  grands  que  devant  paroi ffcm  articulées; 
la  région  de  la  lunule  eft  lifte  6c  fans  ftries,  cil* 
eft  plate  , point  enfoncée  , d’une  forme  ovale 
oblonguc,  6 < terminée  en  deffus  par  feux  côtes 
convexes  fans  tubercules  qui  femblent  la  circonf- 
crire,&  par  des  filions  profonds,  dont  la  cavité 
paroit  plutôt  flrice  tranfverfalemcnt  que  ponc- 
tuée. 

La  cavité  des  valves  eft  blanche , S'  bordée  de 
crenelures  profondes  le  long  des  bords  moyens  , 
c’eft-3-dire,  depuis  la  pointe  Itipérieuie  de  la  carène 
jufqit’au  haut  de  la  litnitle,  prcfque  point  marquées 
vers  fa  région , 6c  très-petites  fur  les  l ords  anté- 
rieurs ; les  imprefftons  nutfculaires  font  fituees 
comme  dans  l’cfpècc  précédente. 

La  charnière  confille  en  quatte  dents  fur  chaque 
valve  , deux  obliques  vis-à-vis  les  fommets,  6c 
deux  de  chaque  côté . dont  celle  de  la  face  portés 
Dd  a 
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jicure  eft  la  plus  écartée  ; toutes  ces  dents  font 
larges  & tiiangulaircs,  excepté  une  du  milieu  qui 
*ft  ordinairement  moitié  plus  p-tit:  eue  i*.iutre. 
Les  Commets  font  écartés  d’une  demi* ligne , & légè- 
rement courbés  en  arrière  dans  une  ciiretftion  un 
peu  oblique. 

Le  ligament  cardinal  eft  roux  & protubérant 
comme  dans  le  Bucarde  coeur  d?  Diane  ; il  eft  lou- 
tenu  de  mente  fur  deux  bourrelets  faitlans  , qu’en 
n'apperçoit  que  iorfqu'il  a été  enlevé. 

Cette  coquille  eft  blanche  6c  luifttnte  dehors 
comme  dedans , mais  elle  a quelquefois  deux  taches 
•brunes  & oblongues  près  des  dents  latérales  de 
là  charnière , don:  on  n'apperçoit  pas  meme  les 
traces  fur  d'autres  individus.  On  l’apporte  des  mers 
des  Indes  orientale',  fui  vant  Linné,  U lier  6c  Duvila; 
Riunphius  l’a  indiquée  à file  d’Amboine. 

Elle  a été  autrefois  fi  rare  , que  Klein  aftiire 
qu'elle  a été  vendue  jufqifâ  foi  Xante  louis  ; elle 
ne  l’eft  pis  tant  aujourd’hui,  mais  il  n’eft  pas  ordi- 
naire d'en  trouver  du  volume  de  celle  dont  je 
donne  la  defeription , qui  eft  du  cabinet  de  M.  le 
chevalier  de  la  Marck. 


4.  BUCARDE  fraife. 

Cardium  fragum  i LlKN. 

Cardium , tefia  cor  Jasa  fubpngulata  9fuUis  notafts  ; 
huutlis  elevans  ; Linn.  fyfl.  rat.  pag.  u2jtnum.  Sj.  j 
— cjufd.  muf  lu  J.  ulr.  pag.  488 , /iu. 71,  39. 

FcHunculus  tUombeeides  citrinus  , firiis  denjius 
imbricatus  adrofirum  lavis  ; Ll^TER  ,fynopf  tab.  jift 
fig-  tjt. 

Fragum  album  ; Rvmph.  thef.  tab.  44,  fig.  G. 

Cône  ha  du  abus  valvis  confiant  leviter  imbricatis  ; 
BONANNI  , récréai,  claffi  3 , pag.  1C6 , fig.  374. 
«T-  cjufd.  muf.  kir: h.  pag.  447 , nam.  no. 

Ht  mi  cardia  fragun  album  ; Klein  , oftrac . 
pjg,  137  y art.  36 1 , fpec.  & anomalacardia  pce - 
tunculus  citrinus  priori fimilis, Jenfius imbricatus/o firo 
Un  i ïàfieri  ; cjufd.  ibid.  rag.  143  , nnm.  iç. 

Fragum  album  ; Petiver  , aquat.  Amloin.  tab.  tS , 


fig.  ai. 

Concha  cordiformis  inaquliitcra  , minutijfime  & 
tleganuffimc  final.}  , if  fis  flrijs  ponds  itnbricibus 
fréquenter  incifis  dentata  , ex  fu'plu  reo  candi cuns  ; 
Gu  A LT  IE  RI , index,  pjg.  & tab.  83  , fig.  E. 

Fraife  blanche  , à firies  fines  , chargées  d'anneaux 
jonquille  très ‘ferres,  excepte  vers  le  fommet  qui  efi 
blanc  & dépourvu  tf anneaux  ; Davila  , entai,  rai- 


fonnè , pag.  333,  niim.  813. 

CarJitsm  imbneatum , te  fia  cordât  a trilatera,  inter 
fulcos  longitudinales  tenues  t anfrerfim  6*  denfe  Jqua- 
tr.ulofa  i Von  B OR  N , ind.  muf.  cœfar.  pag.  29. 
— tjufd.  te  fi  ne.  muf  csfar.  pag  42 , ub.  3 , fig.  3,4, 
figura  optima. 

Fragum  album  feu  fiavum  ; MARTINI,  conchyl. 
tcm.  6,  put-  >7'.  >a.  >6 , fig.  1C6 , 167. 

Jl'itt  °J  gee/e  utrdbey  doublet  ; par  les  Hol- 
Undois. 

Dut  fehuppige  hcr ^ ; par  les  Allemands. 


IPiHt  (l-uwbtrry  cookie  ; par  les  Anglais. 

Fruifi  blanche  ; per  les  François. 

CrscniPTiov.  Cctie  coquille  préfrnte  fur  le 
devant  un  anclc  qui  s’éiend  de  chaque  côré , depuis 
Us  foinmets  jufqu’à  la  partie  la  plus  élevie  des 
valves  ou  le  haut  des  bords  antérieurs  ; elle  cfl 
toute  blanche  , & ftmble  formée  de  trois  plans 
inégaux  ; celui  de  la  face  antérieure  cil  élevé  au 
milieu  fous  la  forme  d'un  angle  obtus  , les  deux 
P 'flérieurs  font  arrondis , Ét  feur*  bords  décrivent 
un  arc. 

Elle  a vingt  lignes  de  hauteur  , quinze  lignes 
de  largeur,  & treize  lignes  & demie  de  profon- 
deur ; chaque  valve  oft-e  à l'extérieur  trente-deux 
ou  trente-trois  côtes  longitudinales  convexes,  dont 
onze  feulement  fur  la  face  antérieure,  qui  ont  leur 
convexité  garnie  de  petites  rides  écailleufes  , ar- 
quées & (aillantes  , dont  la  légion  des  fommets 
eft  feule  privée  ; les  écailles  de  la  face  poftérieure 
font  plus  écartées,  plus  faillantes , plus  épaiffes, 
& moins  nombteufes  que  celles  de  devant  ; mais 
celles-ci  coupent  obliquement  la  ditcétîon  des 
côtes.' 

La  région  de  la  lunule  eft  petite  & très-élevée , 
elle  eft  liffc.  longue  de- trois  lignes  , large  d'une 
Oc  demie.  Les  botds  des  valves  portent  à l’inté- 
rieur trente  cannelures , dont  les  dix  de  la  face 
antérieure  font  très-profondes  , & femhhbles  à 
des  dents  de  feie  ; les  autres  font  arrondies  Oc  . 
diminuent  de  volume  vers  le  bas  ; quand  les  valves 
font  rapprochées , celles  des  bords  moyens  s'em- 
boîtent trés-exaSemem,  tandis  que  les  autres  de  la 
face  antérieure  n'étant  que  rapprochées  , I aillent 
une  fente  dans  leur  jonélton  & un  bâillement  dctTus 
le  ligament.  Les  valves  ont  dans  l'imciicur  autant 
de  fi’ilor.-  que  de  crcnetures  aux  bords,  lefqitels 
Ceftem  de  paroitre  vers  le  milieu  de  la  cavité. 

Les  fommets  font  coniques  , légèrement  obli- 
ques & écartés  l’un  de  l'autre  de  i'cpaiftèur  d’un 
fil  ; le  ligament  eft  gris , (aillant  tendineux  & 
long  de  trois  lignes  moins  un  tiers  ; fa  pofuion 
(^1  horizontale  à caufe  de  l’avancement  que  les 
Lords  des  valves  prélcment  b cet  endioit. 

La  charnière  confifte  en  cinq  dents  fur  chaque 
valve  , elles  font  dilpofées  de  la  manière  fuivante  : 
fur  la  valve  droite  , une  conique  & longue  en 
avant  du  ligament,  deux  rapprochées  dans  une 
fiuiation  prefque  verticale  vis-à-vis  le  fommet, 
8c  deux  autres  écartées,  dent  celle  de  deftus  cil 
(tés-fort  , fituées  au  delà  de  la  région  de  la  lunule; 
leur  difpofuion  cfl  à peu  près  la  même  fur  la 
gauche,  excepté  les  deux  du  milieu,  dont  la  po- 
fition  eft  horizontale  , & non  vetticale  comme  dans 
l’autre  ; toutes  ces  dents  font  articulées  dans  de* 
cavités  correfpondanies  de  la  valve  oppofee.  Les 
imprethons  mufculaires  font  fitticcs  un  peu  plus 
dans  l'intérieur  des  valves  que  dans  les  autres 
cfpèces  ; celles  de  derrière  font  les  plus  prœ 
fondes. 
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La  conteur  de  cette  coquille  eft  blanche  , celle 
tfe,  écaille*  arquée*  qui  ornent  lcs*tô:es  cft  tantôt 
blanche  , tantôt  couleur  de  jonquille  , 6c  on  ne 
v<> it  fu-  le  fond  laiteux  de  l'intérieur  qu’une 
bande  longitudinale  jaune  6c  orangée,  qui  s'étend 
fur  le  devant  depuis  le  fommet  jufqu'au  milieu 
de  la  cavité. 

Cette  jolie  coquille  vient  des  mers  de*  Indes 
orientales;  Linn  d.t  qu'on  l'apporte  auffi  quelque 
foi*  de  l'océan  Américain.  Elle  cft  du  cabinet  de 
JW.  le  chevalier  de  la  Marck. 

5.  Bucarde  marbré. 

CarJium  , mcJium  ; LlNN. 

CarJium  te  fl  a fubcordata  , antice  utrinque  cari- 
nata , coflis  long}  tu  J i ru:  lit  us  convexis , tranfverfim 
du ph citer  flriatis  ; NOB. 

Petfunculus  fubrujus  flriis  crajfis  dor.atus  , Jamai- 
cenfis  ; LlSTER  ,fyr.opf.  tab.  316 . fi  g.  ijy. 

Coucha  flriata  umbone  roflrato , vinojo  colore  ter  rets 
maculis  diflin&o  ; Bonanni  , récréai  claf.^t , pag. 

• ", ’fy T-  94.—t}ufd.  muf 1 kirch.  , pag.  446, 

H • 9!» 

Anomaîocardia , fragum  abfcijjum  , feu  peflu*- 
culus  fubrujus  flriis  crajfis  Lïfleri  ; Klein  , oftrac. 
rjz*  *43  » num-, 20 • . 

Concha  corjifonnis  inaquilatera  , flriis  magnis 
Lotis  £r  coniplanatïs  non  femptr  imbricatis  , albiJa  ; 
ÇUALT.  in  J»  pag.  6*  tab,  83 , fig.  B, 

Knohk  , vergnugen  der  auçcn  , tom.  2 , tab,  29  , 
fis,-  U & to*  f,  tab . 20 , fl  g.  y. 

SpENGLER  ; feltene  concfylien,  tab.  1 . fig.  k, 
CarJium  medium  , tefla  fubcordata  fubar.guitta , 
ralvulis  angulatis  J ulcaiis  indus  ; LlNN.  J y fl.  nat. 
pag . 1122 , num,  77.  — ejufd.  muf.  lud,  air,  pag,  48 y t 
num,  j 4. 

CarJium  medium  ; tefla  fubcordata  , valvis  Ion - 
gitudina/ittr  fnleatts  angulatis  lavibus ; VON  BOi'.v  , 
in  J.  muf,  cafar.  pag.  31 , num.  6.  ejufd.  tc^  ac. 
muf  cafar.  pag.  41, 

Fa  VANNE,  conchyl.  tab.  fi , fig.  i , 3. 

Cadium  medium  L nnat , /r/?j  coridijormi , ft/tf- 
hjm,  va!  de  convexa  & globofa , /«  margine  linéique 
[errata  , in  fundo  fubalbtJo  maculis  mb ro-fi rrugitteis 
dtnfe  adfperft  ; MARTINI , conchyl.  tom . 5,  mJ,  /5 , 
/fg.  /5a  — /5*. 

Bruine  cardbey  ; par  les  Hollandois. 

miaelher^i  par  les  Allemands. 

Za  bmnt  ; par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  a beaucoup  de 
rapport  avec  Feipéce  précédente  Si  celle  qui  fuit, 
elle  en  difiere  cependant;  d’abord  par  fa  couleur 
marbrée  de  brun  foncé,  par  fes  p>oportions,  8c 
par  la  faillie  du  bord  antérieur  des  valves  qui 
cft  plu*  grande  que  celle  du  Bucarde  f rai  fie  % moins 
coofidérable  que  dan*  le  Bucarde  a do  u Je , & (i- 
tuée  cxaéL'incnt  au  milieu  de  la  face  antérieure , 
tandis  quelle  eft  placée  plus  près  du  ligament 
r^rdmal  que  du  milieu  de  cette  face  dans  ces  deux 
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autres  efpéces  ; enfin  , elle  en  diffère  encore  pif 

U prccifion  avec  laquelle  fes  valve»  font  fermées 
fur  toute  leur  circoniercnce  , tandis  qu  elles  font 
bàüUmcs  devant  & derrière  dans  chacune  de  ces 
deux  autres  coquilles. 

La  face  antérieure  du  Bucaric  martre  c fl  mu- 
nie tout  utmir  d'une  carène  moins  ai^uè  que 
celle  de  l'cfpècc  précédente,  & d'un  Icger  en- 
foncement .au  centie  duquel  les  bords  des  valves 
fotmcm  une  élévation  , tiom  la  coupe  eft  celle 
d’un  angle  droit.  Si  dont  la  projeSion  reprélente 
une  courbe.  La  face  pofterieure  ne  diffère  pas 
d'nne  manière  fenfiblc  de  Celle  du  BucarJe  frai/e, 
La  hauteur  de  ccttecoquille  eft  de  dix-fept  lignes, 
fa  largeur  de  quinze  & fa  profondeur  de  treize. 
Chaque  valve  porte  à l'extérieur  trente-trois  cries 
longitudinales,  convexes,  qui  font  fcparées  l’une 
de  l'autre  par  des  filions  un  peu  plus  larges  que 
dans  le  Bucarde  frai/t,  garnis  extérieurement  de 
ftries  courbes  très-fines  , très-ferrées.  Se  entre- 
mêlées de  ligne  en  ligne,  d’autres  ftries  de  la 
même  forme , mais  plus  élevées  St  plus  épaifles 
que  les  premières , qui  patoiftent  tuilécs  ou  cou- 
chées fur  les  côtes  dans  la  direction  des  bords. 

Ceux  ci  font  garnis  1 l’intérieur  de  trente-une 
crenclurcs,  qui, quoique  plus  profondes  fur  la  face 
antérieure  que  fur  le  relie  de  la  circonférence , 
le  font  cependant  moins  que  celles  des  deux 
cfpèces  dcià  citées  ; elles  ferment  par-tout  avec 
une  grande  prccifion. 

Cette  coquille  n'a  ni  lunule,  ni  corceler,  la  région 
il*  la  première  eft  plate , de  forme  lancéolée  6 c 
nue  ; les  fomuiets  font  comme  dans  le  Bucarde 
frai/e.ï  l'exception  qu'ilsappuient  l’un  comte  l’autre; 
le  ligament  eft  moins  laillant  que  dans  cette  ef- 
péce , il  eft  brun  & fituè  de  même. 

Les  dents  de  la  charnière  font  au  nombre  de 
cinq  dans  la  valve  droiie,  deux  écartées  de  chaque 
côté  féparées  parunefaffeue,  dontcelles  de  délions 
font  fi  petites , que  Linné  fie  les  autres  auteurs 
les  plus  exafls  n’en  ont  pas  tenu  compte , & une 
forte  dent  pointue  vis-à-vis  le  fonunet;  on  en 
compte  quatre  fur  la  valve  gauche,  une  écartée 
tranfverfe,  conique  de  chaque  côté,  & deux  pla- 
cées obliquement  près  du  fommer , dont  celle  de 
derrière  cft  quatre  fois  plus  greffe  6 £ plus  longue 
que  fa  voifine. 

Les  imprefiions  ntufculaiies  font  comme  dans 
le  Bucarde  fratfe , 1er.  deux  de  derrière  font  f ulc- 
tr.cn:  un  peu  moins  profondes. 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  blanche,  & 
parfeméc  de  taches  brunes  foncées  , irrégulières  , 
excepté  vers  le  liant  de  la  face  antérieure  qui 
porte  trois  ou  quatre  bandes  tranlverfes,  ondulées 
de  1a  même  couleur , & quelquefois  davantage, 
quelquefois  le  brun  domine  tur  cette  coquille' 
oc  le  blanc  cft  parfrmè  de  taches  jaunes  qui  pro- 
duifent  un  effet  très-agréable  ; elle  cft  blanche 
dans  i ultérieur , luiomuc  de  la  crème  tzizniçrj 
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Fragum  ; Rumph.  thtf.  tab.  44,  fig.  F. 

Anomale  cardia  Rhombeoides , flriis imbricatit  Lift 
ttri  ; KlEIN  , ofirac.  pag.  14}  , num,  1 8. 

Fragum  fccunium  ; PET1VER  , ajuat.  Amboin. 
tab.  17 , fig.  4. 

Coucha  cor.lif.rmit  inecquilatera  , flriata  , finie 
crajfls  rotundit  , levittr  imbricatis , imbricibus  in 
fummitate  parfums,  dentata  candide  ; Gu  altieri  , 
ind.  pag,  6-  tab.  83 , fig.  A. 

KnoRR,  vcrgnugtn  der  augen , tom.  2,  tab.  jp  ; 

fie-  *• 

Caur  appelle  la  [raife , à caufe  de  certains  pointa 
rouges  qu’on  remarque  fur  les  cordelettes  blanches; 
P’ArgenvILLE,  conchyl.  pag.  33 S,  tab.  26  ,fig.  N% 
icon.  mata. 

RUGENFUSIUS,  tom.  1 , tab.  3 , fig.  lf, 

Cardism  unedo , tefia  fubcordata , fulcis  lunullé 
coloratis  ; LlNN.  fyfl.  nat.  pag.  nsj , num.  94. 

— ciujd.  muf.  lud . ulr.  pag.  4S8 , num.  40 . 
DaCOSTA  , clan,  conchyl.  tab.  fig.  8. 

Cardium  unedo  . tefia  Jubcordjta  trilatera  obtufi 

a ngulu  ta  , multifulcata  , lu  nuits  tranfiverfis  coloratis 
[parfis  • Von  Bokn  , ind.  muf.  cafar.  pag.  jj, 

— ejujd.  tefiac.  muf  cafar.  pag.  4p. 

Favanne  , conchyl.  tai.  pi  t fig,  i,  a , icon. 

ptffima. 

Fragum  rubrum  , cardium  unedo  Linnai  ; Ma  R* 
TIN! , conchyl,  tom.  6 , tab.  16 , fig.  168  , t€f. 

Rooit  aardbey  doublet  ; engtlshe  aardbey  ; pal 
les  Hollandois. 

Die  rothe  erdbeere  ; par  les  Allemands. 

The  uithe  firawberry  htart  ; par  les  Anglois, 

La  frai/e  rouge  ; par  les  François. 
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que  le  Bucarde  fraife  , 6c  tachetée  de  jaunâtre 
tout  le  long  des  parois  (intérieurs.  Elle  vient  de 
l'océan  Indien,  fuivant  Linnc:  on  la  trouve  suffi 
à Hic  d'Antigoa , & à la  Jamaïque,  fuivant  Lifter. 

C.  Bucarde  donaciforme. 

Cardium  donaciforme  ; ScHKOIT. 

Cardium  ,'  refla  fubcordata  longitudinaliter  fulcata, 
attticc  truncata,  nalibus  cancellant;  Nob. 

Peftunculus  cxiguus  ftbrufus  levittr  cancellants  ; 
Lister  , fynopf.  tab.  344  ,fg.,St.? 

Cardium  med.  varier.  Martini,  conchyl.  tom.  6, 
pag.  171 , tab.  16,  fig.  16 f. 

Cardium  donaciforme  ; ScitROETPR  , einleitung. 
in  die  conchyl.  tom,  3 , pag.  68  , tab.  7 , fig.  14. 

Das  abgeflumpftc  Atrç  ; par  les  Allemands. 

Description.  Je  n’ai  jamais  vu  cette  coquille, 
& ne  puis  en  donner  que  la  courte  defeription 
qui  a été  publiée  par  M.  Schroeter.  Suivant  cet 
auteur,  elle  a la  forme  d'une  donace,  étant  plus 
large  que  longue  , applatie  fur  le  devant  & de 
forme  prefque  triangulaire.  Scs  va'ves  font  garnies 
de  eûtes  longitudinales,  qui  ne  font  pas  ft  élevées 
ni  fi  convexes  que  celles  du  Bucarde  marbré,  mais 
applaties  6c  féparées  par  des  filions  plus  étroits , 
moins  profonds,  St  Icmhlables  à des  ftries.  La 
face  antérieure  préfente  avec  fes  côtes  la  forme 
d’un  cœur,  & il  s’en  faut  de  beaucoup  qu'elle 
foir  auflï  bombée  que  celle  de  cette  efpèce  ; elle 
eft  au  contraire  prefque  autant  applatie  que  celle 
des  donaces.  Les  côtes  de  la  face  antérieure  font 
grenues  , toutes  les  autres  font  liftés , excepté 
près  des  fommetsoù  l'on  apperçoit  quelques  lignes 
tranfvcrfes  qui  rendent  certe  patrie  treilliffée.  La 
région  de  la  lunule  confifte  en  une  impreffion 
longitudinale  très  - enfoncée.  Les  crcnelures  des 
bords  ne  font  pas  auffi  profondes,  ni  aufli  longues 

3ue  celles  du  Bucarde  marbré , 6c  la  charnière  eft 
iffïrente  ; les  dents  du  milieu  des  valves  font 
plus  rapprochées  ; les  dents  latérales  d’une  d'elles 
font  très- pointues , & trés-obtufes  fur  l’autre. 

La  coquille  eft  d'un  blanc  fale,  tirant  tant  foit 
peu  fur  le  jaune;  mais  les  régions  du  corcclet  6c 
de  la  lunule  font  marquées  de  taches  & de  ftries 
brunes.  M.  Chemnitz  dit , d'après  M.  Spengler, 
très- fa  van  t conchylisloçifte  du  Danemarck,  que 
cette  coquille  vient  des  îles  de  Tranquebir,  dans 
l'océan  Afiatique. 

7.  Bucarde  arboufe. 

Cardium  unedo  ; LlNN. 

Cardium  , tefia  fubcordata  antice  angolais , pro~ 
minent,  eofiis  l-anulis  elevatis  coloratis  ; Nob. 

PeHunemus  firialus  rhombeoides , ftriis  imbricatis 
exafpcratui  ; LlSTEH  , fynopf  tab.  tjf  , fig.  ip, 
Cancha  imbric.ua  qtree  inter  teflacea  bivatvia  non 
infime  in  locet  por.er.da  efi  ; BoNAM.l , récitât, 
ilajf.  } , pag.  t(6,  fig.  3ps.  , 


Description.  Cette  efpèce  difte-e  des  deux 
précédentes,  en  ce  qu'elle  parvient  à un  volume 
plus  conftdérabi* , que  les  bords  des  valves 
forment  en  avant  une  faillie  beaucoup  plus  grande 
ue  dans  le  . Buca-de  marbré  , & que  les  côtes 
ont  elle  eft  ornée  font  garnies  fur  toute  leur 
longueur  do  lignes  faillantes  , arquées,  d’un  rouge 
de  corail. 

Quelle  que  foit  la  groftéur  de  cette  coquille* 
fa  hauteur  ftirpafle  toujours  fa  largeur  d’un  hui- 
tième, 6c  fa  profondeur  de  deux;  elle  a la  forme 
d'un  cœur  arrondi  en  arriére , 8c  teiminé  en  avant 
à la  jonâion  des  valves  par  un  avancement  ou 
faillie  en  angle  droit,  dont  les  bords  paroiftènt 
tronqués,  tant  à la  baie  que  fur  le  devant. 

On  compte  trente  côtes  longitudinales  fur  !t 
convexité  de  chaque  valve,  qui,  partant  des 
fommets,  divergent  vêts  leur  circonférence;  elles 
font  liftes,  arrondies,  féparées  par  des  filions 
profonds,  & garnies  extérieurement  de  lignes 
élevées,  arquées  & colorées,  qui  ne  pénétrent 
pas  dans  la  cavité  des  filions  , 6c  font  beaucoup 
plus  ferrées  8c  plus  nombreufes  dans  la  proximité 
des  bords  qu'elles  ne  font  plus  bas. 
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La  région  de  U lunule  cil  et  mme  dans  le  Bucarde 
fraifit  ; les  bords  font  relevés  & même  un  tant 
foit  peu  plus  épais , fa  couleur  cft  blanche. 

Les  valves  ont  à l'intérieur  vingt-neuf  crcnelures 
fur  les  bords,  parmi  lefquelles  on  diftingue  celles  de 
la  face  antérieure  , à caufe  de  leur  forme  qui  cil 
plus  pointue  & de  leur  profondeur  ; elles  font 
accompagnées  .comme  dans  le  Bucarde  fraife  ,de 
canelurc*  qui  ont  les  mêmes  dimenftom. 

Les  fommets  font  coniques , appuyés  l'un  contre 
l’autre  , & inclinés  en  arrière  d'une  manière  très- 
peu  f’enfiblc.  Le  ligament  cil  un  peu  plus  enfoncé 
que  dans  le  Bucarde  fraife,  il  efl  fitué  de  la  même 
manière  ; la  région  du  corcelet  cil  plus  longue 
que  dans  l'autre,  & la  lèvre  droite  recouvre  un 
peu  celle  de  la  valve  oppofée. 

La  charnière  cil  compoféc  de  cinq  dents  fur 
chaque  valve,  dont  la  fituation  & la  proportion 
font  les  mén'.as  que  celles  que  j’ai  décrites  parle 
Bucarde  fraife  ; il  en  efl  de  même  des  imprcflions 
anufculaires.  La  couleur  de  cette  coquille  efl 
blanche , celle  des  flrics  arquées  dont  les  côtes 
font  garnies , art  d’un  rouge  aufli  vif  que  celui 
du  corail , ce  qui , à caufe  de  leur  rapprochement 
prés  des  bords , y forme  une  bordure  très- agréable; 
elle  vient  des  mers  des  Indes  orientales,  fuivanr 
Lifter,  & de  l’ile  d’Amboine , fuivam  Rumphius; 
Davila  allure  qu’on  l’appottc  aufli  quelquefois 
de  la  Jamaïque. 

Cette  cfpéce  & le  Bucarde  fraife  n’ont  été 
conlidérés  , par  quelques  conchyliologifles,  que 
comme  deux  variétés  d’une  même  efpèce  , fon- 
dés fur  la  grande  analogie  de  leurs  parties.  Je 
conviens  que  cette  analogie  efl  grande;  cepen- 
dant , comme  ces  deux  coquilles  préfentent  des 
différences  confiantes  dans  leur  grandeur  , en 
hauteur,  largeur  & profondeur,  au: ces  dimen- 
fions  ne  varient  jamais  de  l’une  à l’autre,  que 
la  couleur  des  flrics  lunulces  du  Bucarde  arboufe 
efl  confiante , que  les  dents  de  la  face  antérieure 
des  valves  font  arriculées  dans  celle-ci  Ce  bâil- 
lantes dans  1 autre.  Ce  qu'entin  les  lèvres  du 
corcelet  recouvrent  dans  cette  cfpéce  celles  de 
la  valve  gauche,  je  me  crois  fondé  â les  regarder 
Comme  deux  véritables  cfpèces,  & à me  ranger 
du  fentiment  de  Linné,  de  M.  Schmnitz  & de 
M.  le  baron  de  Born , qui  n’ont  pas  p.nfc 
autrement. 

8.  Bucarde  tuilé. 

Cardium  ifocardia  ; LtNN. 

Cardium  te/lj  corJata  gibba  , coflis  longitudina- 
Ttbus , fijuamis  fornicatis  enfin  ; Non. 

Peflurt-.ulus  c afin  macu'.atus  finis  imbricatis 
ctnfipicuus , Jamaicenfis  ; LlSTER , fiynopfi.  tab.  333  , 

fie-  >(  o. 

Coucha  qut  à latines  dici  potefl  echinata  fliiata  , 
Oc.  ; Bon ANNI , récréât,  clajfi.  3 , par.  ni  , fi g.  93 
1 — ejufd.  muj.  kirch.  clafifi.  a,  num.  93,  pag.  446 

Ifocardia  , firagum  perficum , Jiju  craffis  Jejuamalis 


BUC  s 1 f 

| torum  afiperum  ir.tus  rofiica  m ; KlEI.V  , cflrac. 
pag.  138 , arlic.  3C3,  J pec.  3,  Int.  c. 

Zeldçame  nagel-Jchulp  ,*  KUMPll.  tinf.  tab.  48, 

fis ■ 9 • 

PcHuncului  Jamaicenfis  ex  te to  lunulatu.i  • PeTIV. 
ga{ophyl.  ta b.  ifi , fig.  7. 

Coeur  de  boeuf  garni  de  petites  parties  plates  , creufes 
& repliées , formant  des  efpèce  s Je  tuiles  , d'où  il  m 
pris  le  nom  de  caur  de  bteuf  tuile;  d’AkGEN v. 
conchyl.  pag,  336,  tab,  26 , jig.  M. 

JUGENrus.  conchyl,  tvm.  1 , tab,  j,  fig,  36  t b 
tom.  2 , tab.  10  , fig.  31, 

HllL  f hifl.  oj  animal.  tab . to. 

Olearii  , muf.gottorp.  tab.  2g,  fig.  3. 

Cardium  ifocardia  , tejla  cotdata , JuUis  fquamis 
fomicati s imbricatis  ; LlNN.  fyfl.  nat.  pag. 
num.  82.  — ejufd.  muf  lad.  ulr.  pag.  48 7,  num.  38. 

Cardium  ijocardia  y te  fia  fubcordata  fulcata  t fqua- 
mis  fornicatis  ereélis  ; VON  BOBN , in  J.  tejl.  muf. 
ccefa pag.  32 , num  g.  — ejufd.  muf.  ceejar.  pag.  43  , 
tab.  minor.  pag.  39. 

FavaNNE,  conchyl.  tab.  31 , fig.  c,  3. 

Cardium  ifocardia  Linnai . tejla  cordiformi  oblonga , 
cofiis  fijuamis  imbticatis  mirifice  armatis  & imbricatis , 
cavitatc  pvrpurajccnte  ; Martini  , conchyl.  tom.  6 , 
pag.  1 83  , tab.  17  , fig.  1J4  — ry6. 

Mage!  doublet , kruitnagel  ; par  les  Hollandais. 

Dos  gltichlcitige  yegelher^  ; par  les  A IcmandsL 

The  rajp  heart  fchtll  ; par  les  Anglois. 

Boucarde  tuile  , caur  de  bauf  tuilé  ; par  le* 
François. 

Description.  Celui-ci  a été  ainfi  nommé,  â 
caufe  des  écailles  creufes  & ouvertes,  dont  la 
fuperficic  de  fes  côtes  cft  garnie  depuis  les  foin- 
mets  jttfqu'aux  boids  des  valves,  li  a la  forme 
d'un  cœur  un  peu  alongé  ; fa  longueur  étant  de 
deux  pouces,  fa  largeur,  qui  eu  de  dix-neuf 
lignes,  égale  fa  profondeur;  fa  face  antérieure 
eu  un  peu  plus  ODtufe,  plus  alengée  & moins 
arrondie  que  celle  de  derrière  ; chacune  des 
valves  efl  pourvue  de  trente-cinq  ou  trente-fix 
côtes  longitudinales,  qui  vont  fe  terminer  tout 
autour  des  boids,  ac  font  garnies,  fur  toute  leur 
longueur  , d’écailles  creufes  taillées  en  bec  de 
plume , qui  ne  font  pas  couchées  les  unes  fur  les 
autres,  mais  droites  & écartées,  de  manière  à 
en  appercevoir  aifémeot  la  cavité  ; ces  écailles 
ont  toutes  une  direétion  un  peu  oblique,  celles 
de  la  face  antérieure  font  longues  & poinrucs, 
celles  du  milieu  font  plus  courtes  & tronquées, 
tandis  que  celles  delà  face  poflétieure  font  [ras- 
courtes  , trés-cpaiffes  & arrondies. 

Cette  coquille  n’a  pas  de  Innule,  mais  on  apper- 
çoit  à fa  place  une  faillis  rougeâtre,  qui  efl  formée 
par  le  rcbroutlemem  du  bord  des  valves  fur  une 
longueur  de  quatre  ou  cinq  lignes.  Les  val  ves  préfen- 
icnt  dans  l'intérieur  trente-quatre  ou  trente -cinq 
crcnelures  tom  autour  des  bords  qui  font  longues 
& pointues,  fur  lt-fqucllcs  il  n'y  eu  a que  quinx* 
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ou  fclze  des  bords  moyens  qui  s’engraînètU  pro- 
fondement  avec  celles  de  la  valve  oppofie,  celles 
de  la  face  antérieure  & poftéricurc  n'étant  que 
rapprochées  quand  les  valves  font  lermét  s , 8c 
Initiant  entr’elles  des  cfpaccs  entr'ouverts  : il  part 
de  l’inteivalle  de  ces  dents,  des  filions  peu  pro- 
fonds, dent  un  difiingue  les  traces  dans  toute 
l'étendue  de  leur  cavité  jufquà  la  bafe. 

Les  fommets  font  crochus  , courbés  l’un  vers 
l’autre , & ne  laiiTcnt  point  d'intervalle  entre 
eux. 

Le  ligament  efl  brun,  très-faillant,  long  de  trois 
lignes,  8c  appuyé  contre  les  fommets. 

La  charnière  eft  compoféc  de  quatre  dents  dans 
la  valve  droite,  deux  vis-à-vis  les  fommets,  une 
grotte,  8c  l’autre  qui  eft  deflus  Ce  un  peu  en 
arriére , très  petite , & une  de  chaque  côté  , de 
forme  conique  plate 8:  légèrement  crochue,  fituies 
à une  égale  dittance  des  deux  du  iniliep  ; la  valve 
gauche  n'en  a que  deux  coniques  , plates,  dont 
une  de  chaque  côté;  celle  de  derrière  efl  la  plus 
grande;  & à la  place  des  dents  du  milieu,  elle 
offre  une  fofiette  profonde  8t  affez  irrégu- 
lière qui  reçoit  les  dents  cardinales  de  la  valve 
droite. 

Les  impreffions  mufculatrcs  font  au  nombre  de 
deux  fur  chaque  valve,  celles  de  devant  font 
un  peu  plus  longues  8c  plus  étroites  que  les 
autres;  elles  font  toutes  fupcrficicücs , 6c  forment 
en  demis  une  côte  très-peu  Taillante.  La  couleur 
de  cette  coquille  efl  blanche  8c  parfemée  de 
grand-s  taches  brunes,  rougeâtres  ou  orangées, 
8c  quelquefois  d'une  ou  deux  bandes  tranfverfes, 
limées  vers  le  milieu  du  dos;  elle  eft  orangée 
dans  l'intérieur,  mais  moins  foncée  vers  les  bords, 
dont  les  crenetures  font  jaunâtres. 

On  trouve  cette  coquille,  fuivant  Regenfufius , 
dans  tes  mers  des  Indes  orientales;  dans  le  golfe 
Pcrfique  8c  la  mcrRougc,  fclnn  Bonanni  ; & en 
Amérique,  fur  les  côtes  de  la  Jamaïque,  fuivant 
Lifter,  Pctivcr  8c  Davila, 


9.  Bucarde  épineux. 

Cardium  aculcatum  ; 1 UNS, 

Cardium  , tefia  fubcordata  obliquai.! , cejl'u  con- 
nrtxis  lutta  estoratts,  fpir.ofis  a.uleoiis  ; Non. 

Peflunculus  o'bicularis  fufetts  , jl  iis  mediis  mu- 
t'i.  jus  i mare  Adriatico  ; Lister,  fynopf.tab.  314, 
fig.  161.  — ejuj'd.  animal,  angl.  pag.  188,  tab.  3, 


fig.  p J. 

Coucha  alla  ia  MjjJîliano  liuort  inventa  echinata 
final  J merito  dilereia  , qt.it  flrias  magis  inter  fc  déf- 
untes habit , rotuitJis  te  tohtjlis  a.i  vulntrondunt 
aptiffimis  ; BONANNI  , récréai,  cloff.  1,  pag.  111  , 
fig,  96.  — ejufd.  nu/,  ktreh.  r a g.  4 46 , mm.  97  , 9S. 

(.'on.  ha  coidtjàrmis  xquiLltirj , umbattt  ca'dtrwm 
Httito , Jlnata  finis  latis  conaliculatis , mtirisata  aeu- 
teis  longés  6-  aculis  aliqtiando  recurvit  in  funmlate 
flriarurs  pofitis  , albida  , &•  parvis  maculés  luteis 
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olfeure  fafcijta  ; Gualtieri  , ind.  pag.  & tab.  71  ; 

fiS • ed. 

Ccrur  de  bœuf  de  couleur  cendrie  , garni  de  longs 
piquons  placés  fur  chacune  de  jes  contîntes  ; n'An- 
CENVII.LE,  conchyl.  pag.  333,  tab.  26,  fig.  B. 

KnOHK  , vergnugen  deraugen , tons.  6 , tab.  3,  fig.  t. 

Seb  a , thef.  tous.  3 , pag.  1 78 , tab.  S6 , fig.  4. 

Cardium  aculeatutn  ; tefia  Jubcordau  . Jùlcu  con- 
vexes Linea  exaratis , exteritts  aculeat» ciliatts;  LlNN. 
fyjl.  nat.  pag.  1 122  , nunt.  78, 

Cardium  muricatum  ; ejufd.  rr.uf  lu  J.  tilr.  pag . 
48  f , num.  33. 

Cardium  aculcatum  ; Pensant  , brith.  pool, 
tom.  4,  pag.  90,  tab.  30  , fig.  37. 

Cardium  echinatum Murray  , funiam.  tcjlac. 
pag.  4]  , ub.  2 , fig.  19. 

Cardium  aculeatutn , tefia  [ubcordata  , cofiis  fptnofo 
ciiiatis  ; Von  Bons  , ind.  mu  fi  cttfar.  pag.  31  , 
num.  7.  — ejufd.  tefiac.  utuf.  caf.  pag.  aj. 

Caur;  FavanNE  , conchyl.  tab.  fa,  fig.  A,  t. 

Cardium  aculcatum , Linr.cei , tefia  ccrdijormi  valdc 
convcx.t , longitudinaliter  fulcatn  Ce  cofiatd  cofiis  itt 
• fummitate  aculcato  fpinofis  ; MARTINI,  conchyl. 
tom.  6 , pag.  16 1 , tab.  13  ; fig.  iffi. 

Ccdoorndc  nagel  ; par  les  Hollandois. 

Dos  r.agclherq;  dos  dornichtc  érrç;  par  les  Alle- 
mands. 

Aculeated  cochlt  ; par  les  Anglois. 

B outarde  épineux  ; par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  efl  connoiftabl» 
par  la  longueur  des  épines  dont  eile  efl  armée, 
principalement  fur  route  fa  face  antérieure  8c 
fur  la  moitié  fuperieure  des  valves , comme  par 
fa  forme  oblique  , par  oit  elle  diffère  fur-tout  de 
l'efpéco  qui  fuit. 

Vue  en  avant , elle  a la  forme  d'un  cœur  ; cette 
face  efl  oblique  , plus  longue  , 8c  moins  arrondie 
que  celle  de  derrière  ; fes  valves  font  très-bom- 
béts . 8c  garnies  chacune  de  vingt  greffes  côtes 
longitudinales  convexes , excepté  les  fix  premières 
du  côté  du  ligament  cardinal,  qui  font  peu  fail- 
lantcs  3c  femblables  à des  fimpies  firies  ; toutes 
ces  côtes , à l'exception  de  celles-ci , font  mar- 
quées fur  leur  convexité  d’une  ligne  crenfe , d'où 
fartent  des  épines  écartées  , pointues , 8c  légè- 
rement courbées  vers  le  liant  du  bord  antérieur. 

Les  épines  des  fix  premières  côtes  font  les  plus 
longue . , celles  de  1-  face  poftéricurc  font  applaties, 
8c  dégénèrent  en  des  tubercules  coniques  dans  la 
proximité  des  bords.  Les  filions  qui  (éparent  les 
côtes  font  plats  &.  marqués  de  ffries  tranfverfes  , 
qui  fe  prolongent  fur  leur  convexité,  oit  ils  devien- 
nent moins  apptrens. 

La  tégion  de  la  lunule  eft  lancéolée  , liffe  , 8c 
fes  bords  font  relevés  près  des  fommets  ; elle  a 
onze  lignes  de  longueur  , fur  environ  cinq  de 
large.  On  compte  à l’intérieur  des  valves  quatorze 
filions  profonds , qui  parviennent  jufqu’aux  fom- 
mets , 8c  fc  terminent  aux  bords  par  autant  de 

crenetures 
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érenelures  qui  s'engrainent  les  unes  dans  1 
autres  ; leur  face  antérieure  eft  la  feule  qui  tn 
fait  privée , fes  bords  font  lifles , «olorés  de  brun  , 

& un  peu  évafes , ce  qui  forme  dans  cette  partie 
un  bâillement , ou  plutôt  une  feute  çntr’ouvcrtc  , 
depuis  le  bout  antérieur  de  la  lui.ule , jufqu'au 
haut  des  bords  antérieurs. 

Les  fommets  lont  fitués  en  arriére  au-delà  du 
milieu  de  la  coquille  ; ils  font  convexes . courbés 
l’un  vers  l’autre , & appuyés.  Le  ligament  car- 
dinal eft  brun  , long  de  nuit  lignes , tk  très-COü* 
rexe  ; les  lèvres  des  valves  font  arrondies  tout 
.autour , 8c  celle  de  ta  valve  droite  recouvre  fur 
le  devant  celle  de  la  valve  gauche. 

On  compte  quatre  dents  à la  charnière  de  la 
▼alve  droite  , deux  alternes  coniques  vis  a vis  le 
fommet,  8c  une  applatie  triangulaire  de  chaque 
côté , dont  l’antérieure  eft  la  plus  écartée  ^il  n’y 
en  a que  trois  fur  la  valve  gauche  , une  recourbée 
vis-à-vis  le  fommet , 8c  une  de  chaque  côté , dont 
la  poftéricurc  eft  la  plies  forte  ; elles  font  articulées 
comme  celles  du  Bucarde  hcnjjc , 

Les  impreffions  font  au  meme  nombre  & de 
la  même  forme  que  celles  des  efpèccs  analogues. 

La  couleur  de  ce  Bucarde  eft  fauve  , 8c  nuée 
de  bandes  trantverfes  , jaunàtn  s ou  blanches  ; 
elle  vit  dans  les  mers  d’Europe , dans  la  mer  Mé- 
diterranée 8c  dans  l’Océan  ; elle  eft  af.cz  •’ommune 
dans  les  collerions;  mais  il  eft  prcfqu’impoffiblc 
de  fe  la  procurer  avec  toutes  fes  pointes,  parce 
qu’elles  (ont  foiblernenc  attachées  au  te(t  , 8c 
qu’elles  s'en  détachent  au  moindre  choc, 

xo.  Bucarde  hcriffé, 

Cardium  echtnatum  ; Nob. 

Cardium  , te  fia  t :ordato-ovata  , fui  erquUatcra  , 
Co pii  confie  rtis  , Line  a exaratis  , aculcis  ïnfilexis  nu - 
mrro/îs  ; NOB. 

C oncka  bivalvis  ejufdem  generis  , fut  ru  fi  co- 
loris , t' an  (vit fit  fafcïts  c are  ns , acutis  cUyiculis 
a/pera  ; Sebà  , thej.  tcm.  3,  pag . 178  , tab.  86  , 
JK  3 , icon.  bona, 

Caur  ; Fa  VANNE,  conckyl . tab.  32 , fig,  A y a. 

Cardium  aculeatum  , varie/,  tertia  ; MARTJNI* 
conchyl.  tcm.  6 , pag.  163  , tab.  if  yfig.  tyy. 

Caur  épineux  ; par  les  François. 

Description.  Cette  efpècc  a été  confidcrce 
ar  MM.  Chemnitz  8c  Schroeter  comme  une 
mple  variété  de  Bucarde  épineux  , malgré  la  ciffé-  ! 
r.cnce  de  fa  forme * le  nombre  plus  confidcralls 
de  fes  côtes , leur  applatiffemenr  remarquable  , 
& le  grand  nombre  8c  la  figure  de  fes  piquans. 
Quant  à moi  , je  la  crois  une  efpècc  trësdif- 
tinéte , 8c  je  la  propofe  ici  comme  telle  , avec 
la  pleine  pcrfuafion  que  ce  que  l’on  nomme  va- 
riété dans  les  coquilles  , ne  peut  atteindre  jufque- 
là  ; fans  quoi  . faute  de  pouvoir  fixer  leurs  diffé- 
rences vraiment  Ipécitîqucs , il  faudroit  renoncer 
à leur  étude. 

Uifioirc  Naturelle,  Terne  VI,  Vert, 
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Cette  coquille  a fur  le  devant  la  ferme  d‘nn 
coeur  alorgé  ; & fur  les  côtés,  une  forme  ovale 
aflez  régulière.  Sa  longueur  érart  de  trois  pouces 
une  ligne , fa  largeur  t A de  deux  pouces  neuf  lignes* 
8c  fa  profondeur  de  deux  pouces  cinq  lignes.  le 
nombre  des  côtes  efl  fur  chaque  valvv  , depuis 
trente-cinq  jufqu'à  quarante  , elles  font  cariées  , 
lifies  par  de  (lus,  & armées  fur  toute  leur  longueur 
d’épines  tiès-ncrobrcufes  jufqu’ai  près  des  forn- 
mets  , ou  Ton  difftrgue encore  1rs  ttaccs  de  celles 
ui  s’en  font  détachées  avec  le  temps  ; les  côtes 
u milieu  en  ont  orilinaii  ornent  plus  de  quarante- 
huit  encore  fubfîftantes  * U on  peut  évaluer  à 
ce  nombre  celles  dent  on  n’appctçoit  que  les 
traces  jufqu’à  la  pointe  des  femmets , quoique 
l’elpace  qui  en  eft  dépourvu  (oit  trois  fois  plus 
petit  .que  celui  où  elles  exiftent.  Ces  épines  ont 
une  forme  très- différente  fclon  leur  place  ; celles 
des  côtes  antérieures  font  droites  , coniques  , 
pointues , 8c  plus  écarées  qu’a: Heurs  ; celles  du 
milieu  des  valves  font  une  fois  plus  petites  , 
courbées  en  avant  ou  crochues  ; toutes  celles  de 
la  face  poftéricurc  ne  rtfTemblent  plus  à des  épines 
ou  à des  piquans  , mais  à des  tubercules  épais  , 
comprimés,  très-ferrés,  8c  terminés  latéralement 
vers  la  face  antérieure  par  une  petite  pointe , 
qui  manque  même  en  totalité  à ceux  des  onze 
premières  côtes  ; elles  font  féparées  par  des  filions 
plats  profonds , près  de  la  moitié  moins  larges 
quelles,  don:  le  fond  eft  marqué  de  (Irics  tranf- 
verfes  très-fines. 

La  région  de  la  lunule  eft  beattcotip  plus  courte 
8c  plus  étroite  que  dans  le  Bucarde  épineux;  fes 
bords  forment  une  élévation  affez  conftdérahl; 
pré»  des  fommets,  qui  eft  inclinée  vers  la  valve 
gauche. 

On  ne  compte  dans  l’intérieur  que  trente  deux 
crenelures  fur  les  bords  qui  occupent  toute  la 
circonférence  des  valves  jufqu’à  la  charnière;  elles 
font  arrondies  , & ferment  cxa&cmcnr  par-tout  ; 
le  refte  de  la  cavité  n'offre  que  des  foiblcs  traces 
de  quinze  ou  feize  filions , qui  ccffent  tour-à-faic 
paflc  le  milieu  ; la  forme  des  femmets  eft  coni- 
que, ils  font  placés  au  milieu  de  la  baie  des  valves* 
prefque  appuyés  l’un  contre  l’autre  , 8c  font  un 
peu  plus  courbés  en  arriére  que  dans  le  Bucarde 
épineux . 

Le  ligament  a la  meme  forme,  la  même  con- 
fiftance  * 8c  la  même  fïtuation  que  dans  ccttc  ef- 
pèce  , & la  lèvre  de  la  valve  droite  y recouvre 
celle  de  la  valve  gauche. 

La  charnière  confiftc  en  cinq  dents  fur  la  valve 
droite  , une  vers  l’extrémité  antérieure  du  liga- 
ment, deux  obliques  vis-à-vis  les  fommets  , 8c 
deux  autres  fur  la  face  poftéricurc , dont  celle  de 
deffhs  eft  très-petite  ; la  valve  gauche  n’en  a que 
trois  , une  conique  au  fommet  , 8c  une  de 
chaque  côté  à une  diftance  prefqu’cgale  de  celle 
du  milieu  , qui  entrent , quand  la  coquille  fe  ferme* 
dans  des  follettes  crçufét*  entre  les  dents  latérales 
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«le  la  valve  droite  Si  fcs  parais  extérieurs.  Tes 
imprefliens  mufeuhires  lent  dans  cette  cfpèce 
comme  clans  le  Rttcardc  épineux. 

La  couleur  de  raie  coqui!  e eft  fauve  d'un 
oout  à I autre  , & ne  varie  que  du  plus  au  moins, 
clic  eft  blanchâtre  lur  la  faccpoflérieure,  Si  d'un 
flanc  laiteux  dans  1 mtéricur;  j'ignore  precilcment 
dcii  elle  vient,  niais  on  ma  alluré  quelle  eft  de 
la  nier  des  grandes  Indes.  Je  lui  ai  donne  le  nom 
«le  Cardium echinatum , quoiqu’elle  foit  différente  de 
«elle  que  Linné  avoit  defign :e  par  ce  nom.  parce 
«jue  efpéce  de  Linné  n’effc  qu’une  variété  de  celle 
qui  vient  après  , à qui  j’ai  confervé  le  nom  de 
Cardium  ciliart , parce  qu’il  peut  lui  convenir  à 
toutes  les  differentes  époques  ; quant  i celle-ci  , 
je  ne  pouvois  en  trouver  de  plus  convenable  que 
celui  qui  indique  un  rapport  qu'elle  a avec  les 
curfins  , autrement  dits  liênffons  de  mer,  parte 
qu  ils  font  couverts  d’épines  fur  toutes  les  faces 
comme  notre  coquille. 

ii.  Bucarde  (faner. 

Cardium  ciliart  ; Lw  s. 

. fa  'dhtm  , tefla  cordatà  gibl-.j , coflis  dttodevigenri 
infime  elevatis  triquetris  , rjc.’.-dr  Multato  eiluiit , 
inttrjliciit  tranfversi  rugofif  ; fsoB. 


A — PeSunenlus  tenuis  flriis  acutis  rarioribus 
mûrie  atis  ; LlSTER  , Jynupf  lak.jif.fig,  ,62. 

Ifocardia  , pefluncutus  tenuis  Ltfttri  ; Klein  , 
•fl'ac.  an.  363  , num.  4 , pag.  140 , lia.  h. 
Petiver  , gajophyl.  ub.  jo  , fig.  ,. 

Loucha  cordiformis  eeqttilatcra , umbone  cardinum 
unilo  , flriata  flriis  Ions  angularibus , in  quarum 
txtrtmitatc  prope  peripheriam  aculei  tondent  prvdu- 
cuntur  , candida  , lineis  luteis  circumdata  , GUAL- 
TJERI , in  J.  pag.  6r  lob.  72,, fig.  C. 

Knorr  , vr  ’gnugen  dtr  augen , tom.  6 , pag.  f , 
fin'  k* 

Cardium  ciliart , lefia  fukordau , fulcis  tlevaiit 
triquetris , extremis  aculcato  ciliaris  ; LlNN.  fyjl. 
stat.  pag.  1122  , num.  80.  — PenNANT  , brith. 
comh.  tom.  4 , pag.  90 , tab.  jo , fig.  39. 

* Cardium  parvum  , tenue , coflis  triquelris  aculeatis  ; 
tï  Acosta  , brith.  conchol.  pag.  177,  num.  17. 

Cardium  ciliart , ttjla  cordij'ormi  , cofiata  , 6r  in 
fummilate  ccfiarum  preefenim  verfus  margintm  exte- 
riarem  fpinofa  ; MARTINI , conchyl.  tom.  6 , pag. 
178 , ub.  ,7  , fig.  ,7, , ,72. 

Gedoornde  hatt  ; par  les  Hollandois. 
bas  dornichte  herj;  par  les  Allemands. 

Fringed  cockle  ; klem’s  rufftt  mufle  ; par  les 
Anglois. 


B — PtRunculus  tthinatus , coucha  tehir.au  Ron- 
dehlii.  Gtfntri , Aldrovandi  ; Lister,  anim.  anal, 
pag.  188 , tab.  f .fit.  jq. 

Pedunculus  orkicularis  J'ufcus  , flriis  nudiis  mûri - 
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colis , i mari  Adriatico  ; ejufd.  fynopf.  tab.  334  l 
fig ■ f6‘- 

Concha  flrigis  femi  circu'.anbus  fulcata  , flriis  ter» 
pcrfcflh  planis , fupra  quas  veluti  veprium  acurr.tr.» 
rite  difpofita  cminer.t , alba  colore , fréquent  in  littore 
Adriatici  maris;  BoNANNI,  récréât,  c'.aff.  2, pag.  no, 
fiS ■ 9»- 

Concha  cordiformis  tequilatera , umbone  cardinum 
unilo  , flriata  6r  muricata  ut  antécédent  muricibut 
brevio'ibus  , fuballida  , 6-  maculis  fufiis  nigricaty- 
tibus  depiita  , GualTICRI  , ir.d.  pag.  O tab.  72, 

fig.  B. 

Cardium  tefla fubcordata,  fulcis exaratts lineaciliars 
acuités  ir.fitxis  plurimis  ; LlNN.  [y fi.  mit.  pag.  1 122  , 
num.  j 6.  — tjtifd.  faun.  fucc.  pag.  tj$  , num.  21  j J. 
— ejufd.  muf.  lu  J.  ulr.  pag.  4S6 , num.  36.  — 
Murray  , fur  dam.  ttfiac.  pag.  43  , tab.  2 , fig.  19. 

Cardium  orbicu'are , coflis  circittr  tiginti  echinatis, 
finis  han.ttis  ; d’Acosta  , brit.  conchol.  pag.  17S , 
tab.  14  , fig.  2. 

Cardium  cehinamm  ; Muller  , 300I.  Dan.  predr. 
pac.  246 , num.  2971.  — tjitfj  :col.  Dan.  pag.  33, 

• ab . 13 , fig.  1 , 2 , 6-  tab.  14  ,fig.  t — 4. 

LesKE,  naturgefchichte , tom.  1 .pag.  340,  tab.  10 , 
fig.  S.  — Fa  VANNE,  conchyl  ub.  32,  fig.  A , j. 

Cardium  echinatum  , Idnneei  , tefla  curdiformi , 
g il ef a utrinque  ccnvexa  , cofiata  , ta  in  fimmitate 
cojlarum  echinata  ; Martini  , conchyl.  tom.  6 , 
pag.  163,  tab.  13,  fig.  13S. 

Kirkfoawfak  ; par  les  Groenlandcis. 

De u kr.udrede  hierte-mufling  ; par  les  Danois. 

Geribde  dont  ; par  les  Hollandois. 

Die  htoten  niche  her^  mufchel  ; par  les  Alle- 
mands. 

Thorny  cockle  ; echinated  cockle;  par  les  Anglois. 

Description.  Jamais  coquille  suffi  commune 
n’a  été  autant  confondue  parles  auteurs,  à l’ex- 
ception de  M.  Chcmnira,  que  celle-ci,  St  auflî 
difficile  fi  débrouiller;  cela  vient  de  ce  que  les 
figures  des  anciens  ont  été  copiées  avec  leurs 
impetfefiions  par  ceux  qui  font  venus  après  r 
de  ce  que  malgré  leur  nombre  on  ne  peut  en 
citer  que  peu  d’exaffes , parmi  lcfquelles  celles 
de  MM.  d'Acofta , Muller  & Chemniti  doivent 
être  diffinguées;  cela  dépend  en  fécond  lieu  de 
la  forme  différente  que  la  coquille  préfente  fui- 
vant  fon  âge,  & enfin  des  variétés  remarquables 
qu’elle  offre  dans  l’âge  adulte,  tant  dans  fa  cou- 
leur que  dans  le  nombre  , la  forme , la  longueur , 
ou  la  rareté  des  épines  dont  elle  cfl  armée,  la 
profondeur  & la  largeur  de  fes  filions , & le  plus 
ou  moins  d’élévation  des  rides  tranfverfes  dont 
les  côtes  & les  filions  font  garni'.  Linné  a «ncore 
ajouté  à tous  ces  motifs  de  ccnfufion  en  faifant 
deux  efpè'es  de  deux  éiats  difi'érens  de  la  même 
coquille;  le  cardium  citiatum  Si  le  cardium  cchi- 
natum  de  cet  auteur  ne  font  en  effet  qu’une 
même  coquille,  l'une  dans  la  jeuncfle,  & l’autre 
dans  un  âge  plus  avancé  : je  puis  affirmi--  ce 
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lait,  parce  que  j’ai  fous  les  yeux  les  diverfes 
progrefti  ,rs  je  ce  Bucarde , depuis  la  grofleur 
iTuuc  noilctte  jufqu’au  plus  grauti  volume  , St  à la 
p us  gta.tdc  épaùtcur  où  il  puiiTe  parvenir. 

Pendant  là  jeunefte,  cette  coquille  cil  mince, 
d'une  forme  ptcfque  ronde,  trés-u agile  8t  prelquc 
traniparente  ; chaque  valve  a cn\  irotl  feire  ou 
dix-fèpt  côies  convexes,  terminées  par  une  carène 
faitlame  qui  les  fait  paraître  triangulaires,  fit  fè- 
parées  par  des  (liions  plats,  lltiès  tranfvcrfalemcnt 
comme  les  côtes  ; celles-ci  font  en  outre  armées 
d'une  rangée  de  petits  piquai. s , Icfqncls  lont 
ordinairement  plus  nombreux  fut  les  <-  ; l x cô  es 
des  valves  qu’au  milieu.  A mesure  que  la  coquille 
gtoflit , elle  acquiert  de  l'épaiücur , 6é  c:  fia  quand 
elle  efl  à fon  dernier  accroiftcmuu , elle  a fur 
le  devant  la  l'orne  d’un  ctcur,  6c  1 peu  pics  le 
m me  volume  que  le  Bucarde  tubercule. 

Chaque  valve  porte  à l'extérieur  dix  neuf  côtes 
longitudinales , écartées , convexes  prés  des  bords , 
6c  m me  quelquefois  légèrement  applaties . qui 
font  matquecs  fur  le  milieu  par  une  ligne  {aillante , 

auelquefois  enfoncée,  d’où  nailfeni  fur  chacune 
ouze  ou  treize  piquans  courts  , épais , plats , 
courbés  en  avaRt,  dont  le  volume  augmente 
à la  ptoximité  du  bord  des  valves  ; les  côtes 
& leurs  interdites  font  marqués  près  des  bords 
par  des  flriei.ou  plutôt  des  rit!  s tranfverfcsqui  ont 
plus  ou  moins  de  profondeur  îùivant  les  individus; 

3uclquefois  elles  font  fi  prof  r,d.  • , qu'elles  tonnent 
eux  rangs  de  tubercules  fur  iliaque  côte,  qui 
font  alors  fépaiés  par  une  {lire  profonde,  d’où 
naiffent  les  piquans  ; d'autres  fois  ces  rides  font 
moins  prononcées,  & la  ligne  du  milieu  des 
côtes , au  lieu  d'ètre  enfoncée . eft  élevée  en 
forme  de  carène,  laquelle  foutient  les  piquans 
à fon  tour;  cependant  ccs  rides  ne  s’étendent 
pas  au  delà  du  milieu  de  la  coquille  , la  partie 
la  plus  pris  des  fommets  a toujours  confcrvè  fon 
ancienne  forme,  à l'exception  d’unc  ou  deux  côtes 
qu'elle  a acquis  de  plus  de  chaque  eôti  par  fes 
accroiffemens  fuccefüfs  ; (i  on  compare  alors  tant 
la  forme  du  prolongement  des  côtes  qui  a eu  litu 
que  celui  des  filions,  on  ne  fera  plus  étonné  que 
la  coquille  jeune  ait  pu  être  prile  pour  une  ef- 
péce  diftinâe , pui  que  meme  dans  cet  état  elle 
préfente  encore  des  différences  fi  frappantes  avec 
la  partie  extétieure  qui  n'en  a été  que  la  Con- 
tinuation. 

Kx  lunule  a une  forme  ovale  lancéolée  ; elle  cft 
tifle,  St  fes  bords  font  élevés  prés  des  fommets 
comme  dans  le  BucarJe  ep'uieux  ; les  Crcnelures 
des  bords  des  valves  font  au  nombre  de  dix  fept 
fur  chacune,  elles  font  fortes , arrondies , excepté 
les  fix  plus  antérieures  qui  font  très-faibles  , mais 
elles  ferment  toutes  exaékmint.  Les  fommets  ne 
font  pas  fnués  tostt-àfait  an  milieu  des  valves , 
mais  un  peu  plus  prés  de  la  face  de  derrière  ; 
ils  font  courbés  l’un  vers  l'autre,  8t  fi  ferrés,  que 
leur  poiiuc  efl  quelquefois  ufée  par  le  frottement  ; 
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le  ligament  St  la  charnière  font  comme  dans 

le  Bucarde  tpineux  , la  valve  gauche  a quatre 
d.nts  comme  la  droite,  qui  font  difpofées  6c 
articulées  de  même;  les  imprefftons  mufeuiaires 
font  très-profondément  creulèes  rgr.s  l'épaifteur 
des  valves  fur  l’un  St  l’autre  côté,  & placées 
vis  à-vis  les  dents  latérales  de  la  charnière. 

L’extérieur  tic  cette  coquille  cil  le  plus  fouvent 
blanchâtre  ou  mêlé  é’unc  teinte  brune  on  cou- 
leur de  rouille , fur-tout  autour  de  la  charnière , 
fouvent  elle  efl  ornée  de  bandes  tranfverfes,  d’un 
brun  plus  ou  moins  clair,  mais  elle  elt  conftam- 
ment  blanche,  lifte  & luttante  dans  l’intérieur , 
St  tres-épaifte  dans  les  plus  vieilles,  tandis  que 
dans  fa  jcunelïe  la  cavité  des  valves  efl  matquêe 
de  filions  trés-ctcux  qui  correfpondcm  aux  côtes 
de  dehors. 

I.c  Bucarde  frange  fc  trouve  également  dans  Is 
mer  Mcditerrannèe,  dans  l’Océan  St  dans  les  mets 
du  Nord.  Bonznni  dit  qu’en  en  pèche  dans  le 
golfe  Adriatique;  lifler,  Petivcr  St  d.’Acofla, 
fur  les  côtes  de  l’Angleterre  S;  de  1 Irlande; 
Linné , fur  celles  de  la  Suède  ; St  Rltiller  fur  les 
rivages  du  Danemarck  St  de  Groenland.  On 
rencontre  rarement  dans  les  cclleflions  dts  co- 
quilles de  cette  efpècc  bien  confcrvces  , quand 
elles  ont  acquis  un  certain  volume,  la  plupart 
des  piquans  font  alors  détruits , Êt  le  peu  <ju  il 
en  refte  furies  bords  n’a  pas  fa  forme  naturel1.!*; 
il  faut  s'attacher,pour  lcreconnoitre  & le  diftingu  r 
des  efpéces  analogues,  à la  forme  différente  ms 
côtes,  vues  à la  proximité  des  fommets  & dts 
bords,  à leur  carène  & à leurs  rides  tranfvci fes, 
encore  plus  qu’à  la  forme  ou  au  nombre  des 
piquans,  parce  que  de  toutes  les  parties  de  la 
coquille  celles-ci  font  les  plus  variables. 

ta.  BYcardE  tubercule.' 

Caraium  tubercuiatum  ; LlMf. 

Cardin  m , tefia  jubcordata  lulcata  , eeiftis  obtujlt 
tif.nfvtr.ii  firiatis  exrus  nodeiis  ; Y ON  IloKN  , inJ. 
nruj.  cxftr,  p. :g,  js , num.  8.  — ejufd.  teftac.  muf. 
C£pr.  p dp.  44. 

Pcllunarlus  major,  eraffis  firiis  dors  un  Cf  veluti 
fafiatus  ex  nfo  p Listjfr  , fynopfi  tab.  , 
fig.  1 66.  , 

j Xucea  maris  ab  aliis  diverfa  in  pane  concave 
tar.sida , in  convexe  ulbo  flavejeunt  , pute  [trias 
Iraient  {cm  diverfi  mode  fiavefctr.tibus  Cf  cjjtartia 
fajciaras  ; Bonanni  , récréas,  elajf.  pag.  ,,, 
]ig.  100. 

Anomalocardia  , peP.uncuius  alius  mejer , eraffis 
finis,  Cf  veluti  fafeiatus  ex  ru  fa  ; KUIN  , ofi'ae. 
pag.  144 , num.  26. 

ftUMFHtt'5  , thefi  tab.  48  , fig.  II.  — PïTTV. 
Amboin.  lob.  17,  fig.  7.  ■ 

Concha  cordifonr.is  aquilatera  , umlone  tardtmrm 
ur.ïto , finis  eraffis  projundis  lotis  ionata  ,fubatbija , 
fafciis  fufeis  diverfi  mode  eircumdata  ; GuAlTliRj , 
ind.  pag.  Cf  tab.  7/  , fig.  M. 

Ee  « 
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Cardium  tuberculatum  ; te  fi  s fubcordata , fuîcis 
chufis  nodofis , tranfverfm  flriatis  ; LlNN.  fyfi.  nat. 
pag.  H22,  num . 8i.  — ejufd.  muf,  tud . ulr . pag.  486, 
num.  37. 

Com/-;  Fa  VANNE,  conchyl.  tab.  32  9 fit.  À , 4. 

Cardium  tuberculatum  , Linnct , ff/m  globvfa , 
admodum  craffa  , longitudinaliter  cofiat.t  , finis  im - 
bric  au  & luberculafa  , fafciis  tranjvcr/alibus  fi  ave f- 
eentibus  & rufefcentibus  ci n fia  ; Martini  , conchyl, 
tom . 5 , /u*.  17^  , /jJ>.  17 , fig.  173. 

Carthage  enfiche  bruin  ge  bande  feftema  ; par  les 
Hollandois. 

ZXu  knotige  her{  ; par  les  Allemands. 

Coeur  de  boeuf  à groffes  fines  ; par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  eft  épaitte,  ven- 
true 6c  prefque  équilatérale  ; elle  a fur  le  de- 
vant la  forme  cfun  cœur,  & préfente  en  arriére 
des  bords  plus  convexes  6c  plus  arrondis  ; fa  hau- 
teur eft  de  deux  pouces  quatre  lignes  fur  deux 
pouces  fix  lignes  de  large t & deux  pouces  de 
profondeur.  Chaque  valve  c fl  marquée  de  vingt- 
deux  ou  vingt-trois  côtes  longitudinales  écartées, 
dont  la  convexité  & les  interfaces  font  ornés  de 
petites  rides  tranfverfes,  ondulées , trc^-apparcntcs, 
excepté  depuis  le  milieu  de  la  coquille  jusqu'aux 
fbmmtts  qui  font  ordinairement  lilTes;  ces  côtes 
fe  terminent  vers  la  face  poflcricurc  par  des  tu- 
bercules Si.  des  élévations  irrégulières , qui  font 
plus  ou  moins  nombreuses  félon  les  individus. 

La  région  delà  lunule  cfb  plate,  fes  bords  font 
élevés  dans  la  proximité*  des  fommers  8c  protu- 
bérant. Les  valves  font  marquées  dans  (Intérieur 
d‘une  vingtaine  de  grottes  crenclures  obtufes  , 
mais  plus  petites  & moins  profondes  fur  les  faces 
latérales  que  fur  leur  bord  moyen  , où  elles  font 
lé  parées  l’une  de  l’autre  par  quelques  Allons  ar- 
rondis qui  corrcfpondent  aux  côtes  de  l'extérieur. 

Les  lommets  font  limés  prefque  au  milieu  de 
la  bafe  des  valves,  ils  font  tournés  6c  appuyés 
l’un  contre  l'autre,  quoique  légèrement  inclinés 
en  arrière  : le  ligament  tft  long  de  huit  lignes , 
tendineux,  brun  noirâtre  6c  tres-convcxc , & le 
bord  de  la  lèvre  droite  déborde  un  peu  dans 
cette  partie  fur  celui  de  la  valve  oppofée. 

Cinq  grottes  dents  compofent  la  charnière  de  la 
valve  droite,  dont  une  longitudinale  écartée,  fi 
tuée  en  avant  du  ligament  cardinal,  deux  obliques 
vis-à-vis  les  fommets,  & deux  en  arriére  aufTi 
écartées  que  celle  de  devant , dont  celle  de  dettus 
cft  petite  6c  peu  apparente  ; la  valve  gauche 
n’en  a que  quatre,  q.hx  obliques  au  milieu,  & 
une  de  chaque  côté,  dont  les  pointes  font  reçues 
dans  desfoflertes  peu  profondes,  qui  font  limées 
à la  bafe  des  dents  latérales  de  la  valve  droite. 
Les  imprcÆons  mufculaires  font  grandes  , ovales , 
peu  enfoncées  & placées  comme  dans  les  efpèccs 
voifines.  Ce  Bucardc  eft  trés-inconftant  dans  fa 
couleur , on  peut  dire  même  qu’il  préfente  deux 
variétés  que  Ion  pourroit  diftingucr  par-là,  l'une 
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de  couleur  châtain  clair  ou  jaunâtre,  quieftornêfc 
de  cinq  ou  fix  bandes  , marron  ou  roufiatres  , 
l’autre  qui  eft  toute  blanche  6c  parfemée  très- irré- 
gulièrement de  quelques  taches  jaunes  peu  foi>- 
cécs  Ôt  en  petit  nombre  ; toutes  deux  font  blanches 
intérieurement  6c  très-épaittes. 

Ces  deux  variétés  de  la  même  coquille  font 
très-communes  ,fuivanrLifler  6c  Bonanni , dans  la 
mer  Adriatique  ; on  les  trouve  autti  abondamment 
fur  les  côtes  de  la  Provence  6c  du  Languedoc  ; 
011  peut  même  avancer  que  ce  fonc-là  les  coquille» 
qui  y font  les  plus  abondantes, 

i).  Bucarde  fourdon. 

Cardium  edule  ; LlNN. 

Cardium  , te  fia  ( fubroturJa  ) ami  qu  ata  , fulcis 
26  , cbfolete  recurvato  intbricatis  ; LlNN  •fyfl*  nat» 
pag,  n 24 1 num,  90.  — eju fd.  faun  fuecica  , pag.  fiS", 
num.  2141, 

PeHunculus  vulgaris  , albiJus , rotundus , circiter 
viginti  [ex  finis  majufculis  at  planioribus  donatvs  ; 
Lister  , animal,  angt,  pag.  189 , tab.  3 , titul.  & 

fié-  J4- 

Pethinculus  capite  minore , rotundiore , 6*  magts 
ecquatt  margine  ; ejufd.  fynopf.  tab,  334 , fig.  171. 

Conclu  cordiformis  a,)uilatcra , umbone  cardinum 
imita  , finata  fl’ iis  craffis  , tlatis  , fubrotundis  ; 
G U ALTIER  I , ind.  pag.  6*  tab.  71 , fig.  F. 

Peflunculus  mjrjtimus  noflras  cdulls  vulgatiffimus ; 
Prnv.  rnuf,  pag.  86  , num.  833, 

Cardium ; B aster,  opufe.  fabfefc.  tom.  2,  pag. 
72  , tab.  8 , fig.  1,2. 

K NO  R , vernugen  der  augen  , tom.  6 , tab , 8 , 

fis- 

Cardium  edule  ; PENNANT , brith.  {pal.  tom.  4 , 
pjg.  ç,  , ut.  fO  , fig.  41. 

P e Hun  eu  lus  vulgaris  atbidus  fub  rotundus  , cirât  et 
viginti- [ex  firiis  majufculis  ac  planioribus  don  a tus  ; 
d'Acosta,  brith.  conch.  pag.  180  , tab.  n , fig.  1. 

Fa  vanne  , conchyl.  tab.  73  , fig.  £ , cum 
animal i% 

Cardium  vulgare  edule,  te  fia  globofa,  peffinata  r 
firiis  in  umbone  lœvibus  , verfus  margir.em  exteriorem 
valde  rugofis  ; Martini  , conchyl.  tom.  6,  pag.  198  , 
tab.  19,  fig.  194 • 

Eetbaar  hart  ; gemeen  hart  doublet  ; par  les  HoW 
la  n dois. 

Das  gemeine  esbare  her{;  par  les  Allemands. 

The  common  cookie  ; edible  cockle  ; par  les  An- 
glois. 

Pétoncle  commune  ou  le  fourdon  ; par  les  Fran- 
çois. 

Descpiption.  Cette  coquille  eft  épaiffe,  forte, 
communément  de  la  grofleur  d'une  noix  , 6c 
quelquefois  du  double  ; elle  a une  forme  prefqu» 
ronde;  les  valves  font  concaves,  profondes  , 8c 
leurs  côtés  font  inégaux  , l’un  étant  arrondi , 6c 
l’autre  un  peu  plus  alongé  6c  prefque  formant  uo 
angle. 
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Chacune  d’elle»  eft  garnie  extérieurement  de 
yingt-fix  côtes  longitudinale»  , larges  , applatics , 
très-ferrecs  , & garnies  de  fines  tranfverfes  qui 
les  font  paroitre  crénelées  à l’envers  ; les  filions 
qui  le*  ftparem  font  étroits  & peu  profonds;  ils  font 
coupés  rranfverfalement , ainfi  que  les  côtes  , 
par  d’autres  filions  concentriques  qui  font  les 
marques  de  leurs  accroiffctnens  fucceflifs.  Les 
bords  de  l’intérieur  font  profondément  dentelés, 
fur  les  faces  antérieures  fie  poftéi  ieures , & cré- 
nelés fur  le  bord  moyen. 

Les  fomtnets  font  pointus , tournés  en  dedans 
6 e très  - rapprochés  ; les  autres  parties  de  la  co- 
quille , St  principalement  la  charnière  , font 
comme  dans  l’efpècc  précédente  ; la  cavité  des 
▼alves  cfl  blanche  , excepté  les  parois  de  la 
face  antérieure  qui  font  plus  alongés , 6t  colorés 
de  violet  , de  livide  , ou  de  brun  foncé  jufque 

Srés  de  la  charnière  ; elle  ell  lifte  par  tout  ailleurs , 
: fans  la  moindre  canelure.  Le  dehors  des  valves 
eft  fouvent  couvert  d’un  période  mince , noi- 
râtre , au-deffotis  duquel  on  trouve  une  couleur 
ordinairement  blanchâtre  , variée  par  quelques 
teintes  brunes  ou  couleur  de  rouille. 

Cette  coquille  eft  très-commune  for  les  côtes 
de  l’Angleterre,  fut  celles  de  la  Bretagne  fit  de 
la  Hollande  ; Lifter  fit  d’Acofta  difent  qu’on  la 
ramafte  en  très-grande  abondance  fur  les  rivages 
fablonncux  de  l’Angleterre  fit  de  l’Irlande,  depuis 
l’automne  jufqu’au  printemps,  qu’on  en  apporte  à 
Londres  en  grande  quantité  , St  qne  ces  coquilles 
y font  regardées  comme  une  nourriture  aulfi 
faine  qu’agréable  ; celles  qui  viennent  de  Selfea , 
prés  de  Cmichcfler,  dans  le  comté  de  Juftex  , font 
les  pius  e flimccs , fit  réputées  les  plus  délicieufes 
du  royaume.  On  en  fait  le  même  cas  fur  les  ri- 
vages de  la  Hollande , fmvant  Bafter;  fit  il  s y en  cor- 
tomme  tous  les  ans  des  quantités  prodigicuies,  parce 
qu’étant  â très-vil  prix , elles  deviennent  une  par- 
tie de  l’aliment  du  peuple  pendant  l’hiver. 

Cet  auteur  dit  quelles  font  ordinairement  en- 
fouies dans  le  fable,  mais  prés  de  la  fuperficie, 
parce  que  les  deux  tubes  de  l’animal  étant  très- 
courts  St  fè parés , il  ne  peut  les  étendre  qu’à  cette 
longueur  ; il  ajoute , que  celui  qui  eft  le  plus  près 
des  fommets  de  la  coquille  fert  d’anus  , fit  que 
l’autre  qui  eft  placé  un  peu  plus  haut  vers  le  Com- 
met des  bords  antérieurs  , eft  plus  long , plus  large 
que  le  premier,  fit  fert  de  bouche  à 1 animal;  en- 
fin, que  fon  ouverture  eft  toute  bordée  de  petits 
tentacules  cylindriques  annelés  comme  ceux  des 
étoiles  Je  mer , mais  d’une  ft  grande  (inerte  , qu’on 
ne  peut  les  appercevoir  qu’avec  le  fecours  du  mi- 
croicope  , qui  (air  diftinguer  à leur  bout  fupérleur 
un  tubercule  ovoïde  , garni  de  quelques  pe- 
tits (ils  d’une  finefte  extrême.  Le  corps  de  l'animal 
eft  blanc,  fit  celui  du  pied  jaune  orangé  ou  cou- 
leur de  fafran;on  le  voit  quelquefois , dans  les 
beaux  jours,  ramper  â fa  manière  fur  les  bords  de 
la  met. 


BUC 

14.  BuCAROE  glauque. 

CjrJium  glaucum  ; Nob. 

Cardium , tejia  cordata  JukjniiquatA  antice  glaucj , 
coflis  vigimi  poflice  rctrorfum  imbriauis , r.ntibus 
vioUceit;  Nob. 

Description.  Cette  efpéce  eft  très-commune 
fur  les  côtes  de  la  mer  Méditerranée,  principale- 
ment fur  celles  du  Languedoc  ; elle  y eft  ft  abon- 
dante , qu’on  ne  pourrait  trop  s’étonner  qu'elle 
n’ait  pas  été  encore  décrite , s’il  n’étoit  à préfu- 
mer qu’on  l’aura  regardée  comme  un  jeune  indi- 
vidu du  SaejtJe  wjlitjtsé,  avec  qui  elle  a effefti- 
vement  beaucoup  de  reftemblance  , mais  dont  elle 
diffère  à bien  des  égards,  comme  je  m’en  fui» 
aftitré  par  la  compariifon  que  j'en  ai  faite  arec 
les  jeunes  coquilles  de  cette  efpéce. 

Ce  EucarJe  ne  parvient  jamais  k un  grand  vo-' 
lume  ; les  plus  grands  que  j’aie  vu  avoient  dix 
lignes  de  hauteur,  onze  lignes  & tiers  de  largeur, 
fie  huit  lignes  de  profondeur  ; vu  en  avant , il  a 
la  forme  d'un  cœur  un  peu  alongi,  on  y diftingue 
un  angle  très- peu  faülant , qui  part  des  deux  fom- 
mets, mais  qui  s’efface  infenftblement  en  appro- 
chant du  haut  de  cette  face  ; chaque  valve  porte 
à l’extérieur  vingt  ou  vingt-une  côtes  longitu- 
dinales , convexes,  qui  fe  terminent  aux  bords; 
celks  de  la  face  antéiieurc  font  liftes  jufqu’au 
milieu  du  dos,  tandis  que  celles  de  derrière  font 
au  contraire  marquées  fur  leur  convexité  de 
flries  tranfverfes , faillanres  , fie  couchées  du  haut 
en  bas,  c'eft-à-dire,  des  bords  vers  les  fommets, 
les  filions  qui  les  féparent  font  liftes  8(  profonds  ; 
la  région  de  la  lunule  eft  lifte  dans  cette  efpéce 
fit  applatie  , celle  du  corcelet  eft  lancéolée  6c 
relevée  en  angle  droit,  eft  unie  6c  dépourvue  de 
eûtes. 

On  compte  à l’intérieur  amant  de  crenelure» 
fur  les  bords,  que  de  cS'cs  à l'extérieur,  qui  par 
leur  jonflion  ferment  exaflement  la  coquille,  8c 
quinzefttlons  peu  profonds  qui  partant  des  interfti- 
ccs  des  crenelures  des  bords  moyens,  difparoiftent, 
au  milieu  de  la  cavité. 

Les  fommets  font  coniques  appuyés  l’un  contre 
l’autre,  8c  violets.  Le  ligament  clt  tendineux , cou- 
leur de  corne  fit  protubérant , il  eft  Gtuè  â l'avant 
des  fommets,  fie  long  de  deux  lignes. 

La  charnière  a quatre  dents  dans  chaque  valve, 
celles  du  milieu  font  accouplées  de  deux  en  deux 
fit  placées  vis-à-vis  les  fommers;  les  dents  laté- 
rales font  plates,  triangulaires  fie  écartées;  celle» 
de  l'avant  font  tin  peu  plus  éloignées , fie  plu» 
longues  que  les  deux  de  la  face  poftérieure. 

Lesimpreflionsmufeulairesfonrau  même  nombre. 
Se  fuuécs  de  même  que  dans  l'efpèce  précédente. 

La  couleur  decette  coquille  eft  glauque  ou  tiranr 
fur  le  verdâtre  fur  toute  la  face  antérieure  ; elle 
eft  blanche  par- tout  ailleurs,  excepté  aux  fummet» 
qui  font  violets  , 8e  quelquefois  bleuâtres  ; toute 
la  face  4c  devant  eft  brune  b f intérieur , la  chaa- 
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n'ière  eA  violette , & les  bords  poAéricur?  font 
blan:».  Cette  coquille  feroit  le  cardium  virgir.cttm 
de  Linné  , fi  on  pouvoi:  1 uppotrr  que  cet  exact 
naturaliAc  eut  négligé  d’inaiquer  les  côte*  longi- 
tudinales dont  elle  efi  orr.éc  en  dehors  ; horsce 
caraflére , tous  les  autres  lui  conviennent , car 
il  n'cfl  pas  pclîible  du  lup..oièr , comme  on  l’a 
cru  , que  Linné  ait  décrit  une  mjtre  pour  un 
B-tcardc,  erreur  qu’on  n'a  jamais  pu  lui  reprocher 
fur  aucune  coquille  qu'il  ait  vue,  comme  il  le  pa- 
• roit  de  celle-là.  M.  l'abbi  Point  , dont  j’ai  eu 
déjà  occafton  de  parler , a a lii  rencontré  cette  co- 
quille fur  1a  côte  d’Alger. 

15  BllCARDE  ruAtqnè. 

Cardium  ruf  icum  ; I.1NN. 

Cardium  , ttfia  tranfverfa  coula  antiijttata , cofis 
yigi/iti  remplis  intetfiiciis  rugofs  ; N ou. 

Cardium , te  fa  jôt.juatu , fuies  viginti  remotis , 
interfliciis  rugojis  ; Linn.  fyf,  tut.  pag.  1124  , 
num.  pi. 

Cardium,  ttfia  fubcordata  , timbon.u. 1 , antipuata , 
fulcis  remotis  longitudmalibus , tranfvcrfim  rugofs  ; 
Von  BorN  , ind.  muf.  cttfir.  p.ig.  ji  , num.  1 8. 
— tjufl.  tefac.  muf,  ce fan  pag.  49. 

t jrdium  ruficum  , te  fa  pclhnatu  , flriit  staffs 
loin  longitudtnaliter  fria’a  , diverf.modc  fufeiata  ; 
Martini  , conchyl.  tom.  6 , pag.  101 , tub.  19  , 
fis-  >97- 

Dos  taurenhe\  ; par  les  Allemands. 

Description.  Cetie  efpéce  de  Linné  a toujours 
été  extrêmement  liiigiculc  , parce  que  cet  auteur 
n'en  a pas  taille  une  defeription  fumfante,  & que 
les  fynonytncs  qu’il  a cités  appartiennent  la  plupart 
à d’autres  cfpèces  ; elle  eA  d'ailleurs  G fujette  à 
varier  par  fes  couleurs , le  nombre  des  côtes , la 
ptéfcncc  ou  l’abfence  des  rides  tranfvcrfes  des 
filions , qu’on  ne  doit  panérre  étonné  des  différons 
fentimens  qu’on  a eus  fur  cette  coquille  ; elle  a 
tant  de  reUemblance  avec  le  Bucarde  Jourdon  , 
qu'elle  n'en  ell  peut-être  qu'une  Gmple  variété  ; 
la  feule  différence  remarquable  qu’elle  prélcne  , 
confiAc  dans  fa  forme,  qui  a toujours  plus  de  lar- 
geur que  de  hauteur,  la  fttuation  des  fommets  qui 
eA  toujours  plus  près  des  bords  pollérieurs  des 
valve»  que  dans  l’autre  , 6c  le  nombre  des  côtes 
qui  n’eft  jamais  fupérieur  à vingt-deux  fur  chaque 
valve , mais  plus  ordinairement  Gxé  à vingt.  Le 
ligament  & la  charnière  font  comme  dans  le 
Jju.otdt  Jourdan  ; les  bords  de:  valves  ont  à l’inté- 
rieur une  crcnelure  de  ntoinsqu’on  ne  voit  de  côtes 
au  dehor.  ; celles  des  deux  côtés  font  pointues  , 
écartées  , 8c  même  légèrement  obliques. 

La  couleur  de  cette  coquille  eA  blanche  , celle 
des  fommets  d’un  brun  rougeâtre;  quand  clic  cfl 
colorée,  c’eft  par  des  bandes  tranfvcrfes  de  peu 
de  largeur,  qui  font  ou  jaunâtres, ou  brunes, ou 
tir  nt  fur  le  bleu.  Sa  cavité  eA  brune  , 5c  on  y 
diiüngue  les  11  aces  des  côtes  de  la  fupcrficic.  On 
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trouve , Gavant  Linné,  cette  coquille  fer  les  cites 
de  la  Méditerranée , depuis  le  Portugal  jufqu’aux 
confins  de  l'Italie. 

16.  Bucarde  d'iflande. 

Cardium  Jfanatcitm;  ClIFMNITZ. 

Cardium  , ttjl.i  gilba  longitudinclittr  fuient 
ca f is  Jubtripuetrts  acutis  , ar.o  objolctc  corda ta  i 

Mob. 

Lar./tum  /fandicum  ; te  fia  gibbs  peffituta,  finis 
6r  fulcis  t içtr.ta  , imo  figir.tj  ft.x  longitudlnalibut 
friura  6/  fulctlê  , ara  cbjoieli  cordjio  ; MaRTINI, 
COnckyl.  tom.  fi  , pjg.  tco  , tub.  19,  f g.  19 f,  196. 

Die  lfltndijchc  éeq  mufebel ; par  les  Allemand». 

Description.  On  doit  à M.  Chcranirz  la  con- 
noiffance  de  cette  efpéce , qui  n'a  été  trouvée 
encore  que  dans  les  mers  du  Nord  ; cet  habile 
conchyliologiAe  dit  qu'elle  eA  très-différente  de 
la  précédente,  que  les  côtes  d-  nt  elle  eA  garnie 
font  au  nombre  de  trente  & de  trcntc-fix  au  plus 
fur  chaque  valve,  qu'elles  partent  des  fommets, 
ne  font  pas  applatica.  Niais  plutôt  triangulaires  & 
tranchantes;  les  fommets  ne  font  pas  courbés  l’ua 
vers  l’autte  , mais  110  peu  inclinés  vers  la  face 
poAétieure;  les  Allons  ont  plus  de  profondeur  que 
dans  le  Bucardt  rufiptté  , 6c  font  garnis  de  rides 
tranfverfe»  , fur-tout  vêts  les  bords  extérieurs  ; 
en  outre  , cette  coquille  a une  lunule  qui,  quoique 
peu  prononcée , confiAc  en  un  léger  enfoncement 
de  la  forme  d’un  cœur.  L’intérieur  du  bord  des 
valves  eA  garni  de  crenelurcs  qui  s’engrainent 
tiés-parfaitement  quand  la  coquille  fc  ferme  , le 
rcAe  de  la  cavité  eA  fillonnée.  La  couleur  de  ce 
Bucarde  eA  peu  confiante  on  en  volt  de  tout 
blancs,  d’autres  colorés  de  jaune  , 6c  quelques 
individus  d'un  blanc  laie.  Ai.  Chemnitz  dit  qu'oa 
le  trouve  fur  les  rivage»  de  l'Ifiande,  & fur  ceux 
du  Groenland;  cette  coquille  manque  dans  le* 
cabinets  de  la  capitale. 

17.  Bucarde  du  Groenland. 

Cardium  GrocnUndicum  ; CHEMNrTZ. 

Cardium  , tijla  cordait , latvi , grifet  , deeuffata  , 
finis  laltralibus  obfoUtu  ; Nob, 

Cardium  Groenlanjicum , tells  cordait  lavi , aalica 
(r  pojlice  longititdinolitcr  fukuiijjimc  fritta  , margine 
extenort  inttgerrimo  ; Martini,  conchyi.  tom.  6 , 
pag.  20a . tab.  19 . fig.  198. 

Das  Groenlandijche  herç  ; par  Us  Allemands. 

Description.  Voici  encore  une  auire  efpéce 
dont  l'ouvrage  de  M.  Chemniiz  m'a  fourni  la 
defeription  ; cet  auteur  dit  qu’elle  a l'apparence 
d une  vénus  à l'extérieur , 8c  qu'on  la  prendroit 
pour  telle  avant  d’avoir  examiné  la  forme  de  fa 
charnière  ; elle  confiAc  en  quatre  dents,  dont  les 
deux  du  milieu  font  très-petites;  U convexité  des 
valves  eA  liffe  . mais  on  y apperçoir  quelques 
Arics  très-fines  qui  partent  des  fommets  8c  s’èg 
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tendent  jufqti’anx  bords;  elle  eft  de  môme  flrîée 
tranfvcrialemcnt  , cc  qui  forme  fur  leur  furface 
externe  un  réfeau  trévtiu,  excepte  vers  les  bords 
latéraux  où  tes  Arles  font  très-peu  marquées.  Lorf- 
que  la  coquille  eft  récemment  fortie  de  la  mer,  fa 
couleur  cft  en  dehors  d’un  cris  de  foutls,  fur  leauel 
on  apperçoit  des  lignes  e n forme  de  zi^z-g , couleur 
de  roui]|e;le$  parois  internes  ont  une  belle  couleur  de 
chair,  ou  une  teinte  incarnate.  On  n’a  encore  ren- 
contré cette  coquille  que  fur  les  côtes  du  Groenland, 
& M.  Chcmnitz  me  pareil  être  le  feul  auteur  qui 
en  ait  parlé , comme  de  l'cfpèce  précédente. 

18.  Bucarde  janus. 

Cardium  peflinaturr.  ; LlNN. 

Cardium,  te  fia  fubcordata  peRinata  gibba  , natibus 
Iscvibus  ; Nos. 

PeéJunculus  rubsr  bifanam  friants  ; Lister  , 
fynopf.  tab.  314  , fig.  130. 

Concka  indu  a vifu  prodigiofa , fir.uofis  rugis  af~ 
verat  maris  un  J.;  s favonio  crifpatas  reprafeatans  ; 
Bonanni  , récréât . claff.  2 , pag.  no,  pg.  pt. 

Cardium  peftinatum  , tefia  fubcordata  pcBinata  ; 
LlNN.  fyfl.  nat.  pag . 1124,  num . 91  — tjufd.  muf 
lu  J.  ulr . pag.  492,  num . 47. 

KNORR  , vergnugtn  ; tom . s > **b.  26  , fig.  2 , & 

ut.  17,  fig.  3. 

Cardium  ecoucum  ; tefia  fubovata , fulcis  tenuibus 
longitudinalibus , piteifijue  tranfvcrfis  obtufis  pofiiee  ; 
Von  BorN  , ind.  muf.  cafar.  pag.  36.  — tjufi. 
tefiac.  muf.  ccéf  pag.  4S. 

Cardium  aoiicum  ; tefla  fubcordata  , gibba  ex  albo  fi* 
ntbro  macuîata  fi*  manr.oraia , antice  longitudinaliur , 
poflice  tr an fverf aliter  Jlriata,  margine  denticulato  ; 
Al  a:»  TI  NI , conchyl.  tom.  6 , tab.  18 , fig.  187,  188 . 

O fi  en  wefi  doublet  ; par  les  Hollandois. 

Die  o fi  u nd  wtfimuj.hel  ; das  janus  hcr^  mit 
gefehtem  ; par  les  Allemands. 

Caur  janus , coeur  en  deux  faces  , U levant  fi*  le 
couchant;  par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  eft  très-rccon- 
noiftable  par  un  caraétérc  qui  lui  efl  propre  , lequel 
confiftc  dans  la  diverfité  des  côtes  dont  fes  valves 
font  garnies,  celles  de  leur  moitié  antérieure  étant 
longitudinales,  & celles  de  la  moitié  poftêrieurc 
étant  traufvcrfes  , ou  même  légèrement  obliques; 
c’eft  ce  caraflérc  que  Linnc  a défigne  par  le  mot  , 
pellmatum,  qulil  convient  de  traduire  en  françois 
par  le  mot  pcftinè,  qui  ne  fe  trouve  que  dans 
très-  peu  de  coquilles , telle  que  le  venus  peRinata  du 
même  auteur  qui  en  fournit  un  fécond  exemple. 

Ce  Bucarde  a la  forme  d’un  coeur,  il  cft  ventru 
& légèrcmenr  oblique  fur  (es  faces  latérales;  il  a 
deux  pouces  de  hauteur,  feize  lignes  de  largeur 
fur.  quatorze  de  profondeur.  Los  valves  prêter. rent 
trois  fuces  bien  diftinétes:  la  première  antérieure, 
qui  forme  ia  région  du  corcclet , cil  liffe  , fans 
côtes  ni  flries , & d’une  forme  ovale  oblongue  ; 
elle  atteint  depuis  les  fomincts  jufqu’au  haut  du 
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Ibord  moyen;  Il  fécondé  s’éter.d  jufqu’an  milicti 
de  la  convexité  des  valve»; elle  prèfente  vingt 
ou  ving’-deux  flries  longitudinales  5c  lifl.s , 
: ii-de'i  tl.fqueücs  commencent  des  flries  ritieo» 
tranfvcrfcs  qui  forment  des  ang!e>  aigus  avec 
clics  , & vont  fe  terminer  aux  bords  poftéricnrs 
après  avoir  décrit  des  courbes  légères  dont  la 
convexité  efl  tournée  vers  les  fommets  ; ces  flries 
font  aiguës , rouges  ou  couleur  de  tofe , & pa- 
rcifleat  tuilées  des  bords  vers  les  fommets  ; on 
apperçoit  à travers  leurs  intcrflices  les  iraces  des 
canelures  longitudinales  , qui  ne  paroiflant  que 
c mme  des  flries  très-fines , fembient  avoir  été 
recouvertes  par  celles  dont  la  direction  efl  tranf- 
verfe.  La  lunule  confifle  en  une  impreffion  de 
ferme  ovale  placée  derrière  tes  fommets  , qui  efl 
remplie  en  totalité  par  un  bourrelet  épais  que 
les  bords-des  valves  forment  dans  cetre  partie  en 
fe  repliant  ; c'cfl  cette  partie  de  la  coquille  que 
Linné  avoir  dèfign  je  par  ces  mots  arma  ovjmj, 
imprefifus  , mir^inikui  pnvminulit.  Les  bords  de* 
valves  font  garnis  à l'intérieur  d’un  grand  nombre 
de  crenelures  rrcs-fines  qui  s'engrainent  avec  beau- 
coup de  précifion  avec  celles  de  la  valve  oppofée , 
excepté  le  long  de  la  région  du  corcelcr  qui  en 
efl  dépourvue.  Le  refle  de  la  cavité  prèfente  de» 
flries  longitudinales  jufquc  vers  le  milieu  où  elles 
difparoillent. 

Les  fommets  font  cbtus  , courbes  l'un  ver» 
l'autre,  5c  prefque  contigus , ils  font  liffes  St  en- 
tièrement dépourvus  de  flries  d’aucune  forte. 

Le  ligament  efl  brun  , & placé  en  arriére  des 
fommets , ii  cft  convexe  , coriace,  & long  de  trois 
lignes  ; ta  charnière  efl  compofée  de  quatre  dents 
fur  la  valve  droite,  dont  deux  obliques  vis-i  vis 
le  foir.met,  £c  une  de  chaque  côté  un  peu  crochue 
& écartée  ; la  valve  gauche  n'en  a que  trois , 
deux  vis-à-vis  le  lommet , dont  celle  de  deflous 
efl  très-peu  apparente,  une  ccattée  du  côté  de  la 
lunule,  & point  fur  la  lace  antérieure. 

Les  impteflions  mufeuhires  font  fituées  au- 
deflus  des  dents  latérales  de  la  charniète  ; la  forme 
de  celles  de  devant  efl  ovale,  celles  du  côté  op- 
' pofè  font  arquées  5c  plus  profondes  que  les  pre- 
mières. N 

La  couleur  de  cette  esquille  efl  blanche  en  dehors 
! ou  mêlée  d'une  teinte  jaunâtre  t res- claire  , qui 
efl  parfemée  de  taches  irrégulières  , couleur  de 
rofe  ou  orangée , 6c  lur  la  lace  tille  du  corceiet 
de  fix  ou  lept  bandes  obliques  ou  en  zigzag 
de  la  même  couleur  ; l'intérieur  des  valves  cft 
blanc  depuis  le  bords  jufqu'au  milieu  des  valves , 
le  refte  cft  jaune  jufqu'aux  fommets. 

Cette  coquilld’efl  rare  quand  elle  cft  d'un  grand 
volume  comme  celle  dont  M.  Chcmnitz  a donné 
la  figure  dans  la  conchyliologie  de  Martini  ; elle 
nous  eft  apportée  de  la  mer  des  grandes  Indes  ; 
on  la  trouve  auftb  fur  les  côtes  de  1a  Chine , lut- 
vant  Knorr. 

La  plupart  des  auteurs  avoit  douté  que  ccttc 
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oquille  fiiït  effectivement  le  cardium  pefîinatum 
de  Linné  ; M.  le  baron  de  Born  en  avoit  Tait 
line  efpécc  nouvelle,  & il  avoit  été  fuivi  en  cela 
par  M.  Chemnitz  ; cependant , en  fuivant  avec 
attention  la  defeription  de  cet  auteur,  il  nous  paroît 
impoffible  de  ne  pas  Py  reconnoitre  & de  ne  pus 
convenir  en  même  temps  que  le  fynonyme  de 
Gualtieri  que  Linné  lui  avoit  appliqué  «n'appartient 
pas  à cette  coquille  . mais  à une  cfpéce  de  venus 
dont  nous  curons  occafion  de  parler  dans  la  fuite  ; 
mais  une  erreur  de  fynonymie  n'influe  en  rien 
fur  l’cxaâitudc  de  la  deferiprion  de  Linné , 6c 
ç’eft  à elle  qu’il  convient  de  s’en  rapporter. 


19.  BuCARDE  asiatique. 

Cardium  ajiaticum  ; Nob. 

Cardium , tefla  cordala  , coflis  ob filais  longitu- 
dinalibus  , pun&is  Jerialibus  fubfpinojis  , arui:c  Lt- 
mellofis  ; NOB. 

Cardium  coflatum  Indiét  orientalis , tefla  cordais  , 
Coflis  ali quantulum  muricatis  feu  imbricatis  coftata , 
in  apice  & verfus  marginem  anticuqi  intus  & extas 
incarnat  a,  6*  ibidem  Joins  rccunatis  mcmbranaceis 
in  fummitate  coflamm  pofitis  diflinffa  ; Martini  , 
conchyl,  tom.  6 , pag.  tâo  , tab.  ij  fig.  »jry,  ifj. 

Die  oflindifche  geribbte  het\  mujckel  ; par  les 
Allemands. 


Description.  On  compte , fuivant  M.  Chem- 
ïùtz,  fur  chaque  valve  de  cette  coquille  depuis 
trente  jufqu’à  quarante  côtes  longitudinales , cela 
paroît  dépendre  de  Page  où  elle  9A  parvenue;  ces 
côtes  font  peu  élevées  & garnies  de  petites  pointes 
qui  reffcmolcnt  plutôt  à des  points  faitlans  qu’à 
des  épines  ; celles  de  la  face  antérieure  ont  des 
lames  longitudinales , recourbées,  à la  place  des 
pointes  ; mais  ce  oui  eff  très  - remarquable  dans 
cette  coquille  , ceft  que  les  côtes  font  auffi 
bien  marquées  dans  la  cavité  des  valves  qu’à 
l'extérieure  . avec  la  différence  qu’elles  y font  en 
creux,  & que  les  filions  qu’elles  y forment  font 
peu  profonds,  à caufe  d’une  fuite  de  petits  points 
fsûllans  qu’on  y apperçoit  , lefquels  dépendent 
fans  doute  des-  pointes  de  la  fuperricie.  Les  bords 
moyens  de*  valves  font  dentelés  & pointus  comme 
des  dents  de  feie  ; ceux  de  la  face  antérieure 
recouvrent  un  peu  les  bords  de  la  valve  gauche  , 
6c  on  diftingue  fur  la  face  poftéricurc  une  lunule 
enfoncée  qui  a la  forme  d’un  cœur. 

Les  fommets  font  inclines  l’un  vers  l’autre  & 
rougeâtres  ; la  charnière  a deux  dents  rapprochées 
au  milieu  , & deux  autres  dents  latérales  fur  cha  ne 
valve  ; enfin  , la  coquille  eff  à l’extérieur  d'un 
blanc  tirant  fur  le  jaunâtre,  & une  partie  de  fes 
bords  antér  eurs  cft  colorée  de  rouge  en  dedans. 
Cette  coquille  eft  très-rare  6c  ne  fc  tro.  ve  que 
dans  l’océan  Afiatique  , principalement  fur  les 
rivages  des  îles  de  Tranquebar.  M.  Chemnitz  dit 
poffêdcr  une  variété  très  - remarquable  de  cette 
cfpéce  , qui  offre  prés  des  bords  extérieurs  des 
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petites  épines  fi  ferrées  & fi  contiguës , qu’elle* 
fcmblent  former  dans  ccite  partie  des  véritable* 
feuillets. 

I.e  Bue j' Je  dont  parle  le  même  auteur , qu’il 
dit  fc  trouver  à Courtagnon  en  Champagne , St 
avoir  des  rapports  fi  marqués  avec  cette  efpécc. 
a effeélivement  avec  elle  une  très-grande  analogie, 
mais  il  en  diffère  à pluficurs  égards  : 1“.  la  figure 
de  fa  lunule  eft  lancéolée  & non  en  forme  de 
cœur  ; i°.  il  a cinq  dents  bien  marquées  à la  char- 
nière de  la  valve  droite  , une  fur  le  devant . 
deux  au  milieu  , & deux  au  bout  de  la  lunule  ; 
3‘.  Ies  côtes  de  la  fupcrficic  font  irés-pcu  fail- 
lantcs  , au  nombre  de  trente-fix , & font  (éparces 
par  des  ftries  qui  font  clics,  memes  marquées  de 
très  - petits  points  enfoncés  ; quant  aux  autres 
parties , elles  ne  parotffenc  pas  offrir  de  grande» 
différences , autant  que  j’ai  pu  en  juger  par  la 
dclcription  de  cet  auteur. 

so.  Bucarde  exotique. 

Cardium  cojlatum  ; LlNN. 

Cardium  tefla  gibba  xquivalvi  , coflis  elcvdtts 
carinatis  concavis  mtmbranacàt  ,•  L 1 N N . fyfl,  nsu 
pag.  112 1 , num.  7j.  eju/J.  muf.  lu  J.  ulr.  pag.  487, 
num . ij. 

Conclu  exotiex , margine  in  mucronem  emiffo  ; 
COLUMNA,  de  purpur.  pag.  36  S-  27. 

Lister  , fynopj.  tab.  727 , fig.  «Ç4. 

De  geribdc  Venus-doublet  ; RuMPH.  tkef.  tab.  48  i 

fis-  6‘ 

Ifocard.  eor.cha  vencrea  duplex  r.tro  integra  fi> 
“Iraq ue  valvula  congruens  ; Klein  , 0 fit  oc.  pag.  ,j8, 
num.  j6j  , fpte,  2. 

Coneba  marina  cordiformis  xquilaterj,  umbone  cardU 
num  unito  ; Gualtieri  , ind.  pag.  6>  tab.  72,  fig.  D. 

Le  cetur  debtruf  , appelle  ehej  les  auteurs , coucha 
exotica  ; d’Argenville  , conchyl.  pag. 334 , tab.  26, 
fig.  A. 

Le  Kaman  ; AdaNSSON  , conchyl.  pag.  24 j , tab. 
18.  fig.  2. 

KnORR,  vergnugen  , tom.  1,  tab.  28 , fig.  2. 
— HlLL.  h fi.  0}  animal,  ub,  ,0. 

Ca'dium  cojlatum,  tefla  Lia  ventricofa  , coflis  lon- 
gitudinal bus  carinatis  coneavit  ; Von  Bokn  , ind. 
muf.  exfar.  pag.  28.  — eju/J.  tefiae.  muf.  exfar. 
pag-  4°- 

Favanne,  conchyl.  Itb.  72  , fig.  B. 

Caraium  cofljium  Af’icanum  , conclu  exotica 
auHorum  ; MaRTINi  , conchyl.  tom.  6 , pag.  177. 
tab.  17  , fig.  171  , 172. 

Gertbde  Venut-ha-t  ; par  les  Ho’bndi  is. 

Die  hochgeribhc  Venus  mUfehtl , dos  Africanifcht 
ribbenfirmige  htrj  ; par  les  Allemands. 

K’ ni ie  fluted  hea-t;  par  les  Anglois. 

La  conque  exotique , le  kaman  ; par  les  François. 

Description.  M.  Adanffon  , de  qui  nous 
empruntons  cette  defeription,  dit  qu’il  cft  auffi 
rare  de  trouver  cetie  coquille  avec  l'animal  virant , 

qu’il 
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qu’l!  efl  commun  de  U voir  ça  & U fur  le  tivagé  fa- 
blonncuxdc  la  côte  du  Sénégal;  parce  que  vivant 
il  une  grande  profondeur , les  eaux  de  la  mer  ne 
peuvent  entraîner,  dans  leur  plus  grande  agita- 
tion , que  les  coquilles  vides  6c  légères  dont 
Tanimal  a péri  , foit  par  vieille  (Te  , foit  parce  que 
quelque  poilTon  en  a tait  fa  pâture. 

Les  deux  valves  de  la  coquille  font , pour  la 
même  raifon  , ordinairement  dépareillées  fie  dif- 
ficiles â recouvrer  , de  là  vient  que  fort  peu  de 
cabinets  poücdent  cette  belle  coquille  en  entier. 
Al.  Adaniïbn  ajoute  que  dans  un  nombre  prefquc 
infini  de  valvcsqu'ileuaya  lui-méme  fur  le  rivage , 
ou  qu'il  fit  recueillir,  de  celles  que  la  mer  avoir 
récemment  rejetées,  il  lui  fut  prefquc  impoflible 
d'aifortir  parfaitement  lis  deux  pièces  qui  appar- 
tenoient  à la  même  coquille. 

Cette  coquille  efl,  fuivant  ce  favant  académi- 
cien , extrêmement  mince,  & par-là  tranfparente  8c 
fragile,  fur-tout  dans  les  jeunes , mais  elle  s'épailTit 
dans  les  vieilles  , & acquiert  de  l'opacité  8c  de  la 
folidité , il  en  poflcdoit  une  qui  portoit  quatre 
pouces  & demi  de  largeur , fur  plus  de  quatre 
pouces  de  longueur  & autant  de  profondeur  , elle 
auroit  été  exaâement  ronde  ou  fphérique , fi  la 
largeur  n'eût  furpaffé  d'une  cinquième  partie  fes 
deux  autres  dimenfions. 

Chacune  des  valves  a par  confisquent  la  forme 
d'une  demi-fphère  creufée  au  dedans  ; ce  qui  fait 
leur  beauté  & leur  ornement  au  dehors  , ce  font 
dix  • huit  canelures  fort  larges  , arrondies  , qui , 
partant  du  fommet,  vont  fe  rendre  fur  tous  les 
points  de  leur  circonférence  ; onte  de  ces  cane- 
lurcs,  celtes  du  milieu  font  relevées  chacune  d'une 
côte  triangulaire  , fort  tranchante,  de  trois  lignes 
de  hauteur , 8c  creufée  au  dedans  comme  un  canal  ; 
les  fept  autres  font  relevé  s d’une  petite  crête , 
fie  fe  terminent  fur  les  bords  en  autant  de  petites 
dents  qui  laiffent  entr'cUes  un  jour  allez  grand , 
après  que  1a  coquille  efl  fermée.  Toutes  font  fort 
écartées  8 1 laiffent  enrr'ellcs  autant  d'cfpaces  en 
forme  de  filions  applatis  : mais  ce  qui  ne  fâuroit 
trop  fe  remarquer , c'cA  que  les  cinq  premiers 
filions  qui  féparent  ccs  canelures  à côtes  de  l’une 
des  faces  , (ont  fauves,  au  Heu  d’être  blancs  comme 
les  côtes  & le  relie  de  la  coquille.  Dans  l'une  des 
valves  on  obfer ve  un  ûllon  de  plus , c’etl-à  dire , 
fut  fi  Ions  de  cette  même  couleur. 

On  voit  au  dedans  de  chaque  valve  vingt-deux 
filions  fort  larges  , qui  s'étendent  depuis  leurs 
bords  jufqu'au  fond  de  leurs  fommets.  Onze  de 
ces  filions  font  alternativement  moins  profonds 
que  les  autres,  & répondent  à ceux  qui  féparent 
au  dehors  les  canelures  ; ils  s'y  rapportent  même 
avec  une  telle  exaélitude , que  l’on  remarque  que 
les  cinq  ou  fix  qui  répondent  aux  cinq  ou  fix 
filions  fauves  du  dehors  , font  plus  profonds 
& plus  luifans  que  les  autres , fie  même  couj-Js 
& terminés  brufqucment  à leur  extrémité  avant 
que  d’arriver  au  fommet.  D’après  la  comparai  fou 
Hiftoift  Naturelle.  Tomt  VI.  Vers, 
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que  M.  AdanfTon  avoir  faite  des  côtes  des  jeunes 

coquilles  avec  celles  des  vieilles,  il  lui  parut  que 
1a  cavité  des  premières  étoit  plus  grande  propor- 
tionnellement, fie  que  celle  des  dernières  com- 
mençott  à fc  boucher  à leur  extrémité  vers  les 
bords  intérieurs  de  la  coquille. 

Les  fommets  font  allez  grands  , tournés  légère- 
ment en  fpiraie,  fié  places  au  milieu,  de  la  largeur 
de  chaque  valve  fort  prés  l'un  de  l’autre  ; le 
ligament  efl  coriace  , jaunitte  , étroit  fié  très-con- 
vexe. Les  attaches  mufculairas  font  au  nombre  de 
deux  fur  chaque  valve. 

La  charnière  furpaife  de  beaucoup  la  largeur  de 
la  moitié  des  valves,  une  des  dents  de  la  paire  du 
milieu  cil  extrêmement  longue  St  pointue  dans  U 
valve  gauche  , les  deux  latérales  font  fort  écartées , 
clics  s’engrainent  parfaitement. 

La  couleur  de  cette  coquille  efl  d’un  beau  blanc 
au  dedans  8c  au  dehors , excepté  dans  l’intervalle 
qui  fépare  les  cinq  ou  fix  premières  canelures  de 
l’une  des  facesde  chaque  valve,  dcnsccs  endroits  elle 
efl  fauve.  Il  paroit , d’après  l’aflertlon  de  Linné  fie 
celle  de  Grcnovius,  que  l’on  trouve  cette  coquille 
fur  toute  la  côte  de  Guinée  , mais  qu'il  efl  égale- 
ment rare  , dans  ces  diférens  endroits , de  la 
trouver  entière  ; c’cfl  par  cette  raifon  , 8c  de 
peur  d'ètte  induit  en  erreur,  par  celles  que  l’cn 
rencontre  dans  les  cabinets,  que  j’ai  cru  devoir  em- 
ployer la  defeription  de  A1.  Adanflbn , dont  l’exac- 
titude efl  le  moindre  mérite. 


ai.  Bucarde  mofar. 

Cardin/ n tinrent  ; MaRTIHI. 

Cardium  lefta  mandata  langirudinalirer  eôjlata, 
marjint  arnica  profunde  ftrrato  hiante  ; Nob. 

PeShmcttlus  o/ticularii  , ex  aliem  lattrc  pralorgia 
laliftjue  deruibtu  conj'picum  ; LlSTÏR  , jyr-opf  tab. 
33°  p ‘?7- 

Ijbïardia,  qua  ptftunculus  orèiettUris  quj/i  dupli- 
catas , &c.  ; KLEIN  , ojlrac.  pag.  140  , num.  4 , 
tilt.  k. 

Peduaculus  Guir.ter.fi  s ex  vno  lattrc  a!te  ir.cifus  ; 
PïTIV.  mttf.  pag.  y 6 , r.um.  Sj6. 

Die  blajin  Jcraige  tamm  mttfebel  ; Knorr  , 
vtrgnug.  dtr  augen  , tom.  4,  tab.  14,  f.g.  },  ù 
tcm.  6 , tab.  J .fg.  4. 

Le  moftt;  Au amsom,  tonchyl.  pag.  14/ , tab.  iS, 

1:A VANNE  , concbyl.  tab.  f23fg.  F. 

Cardium  ri  n gens , ttjia  Juburdata  pcflinata,  rr.jr- 

S ru  exteriore  antice  valût  ferrato  £*  tingente  ; 

[ARTINl,  conchyl . Aiu.  6 , tab.  iâ  t fîg.  i?om  — * 
ejufii.  gejchkkte  dtr  natur . tom.  g , pag,  isj. 

D.r  rethe  apftl  ; die  Ita/tofermigc  hamm  mu/chcl; 
par  les  Allemands. 

le  mojat  ; par  les  François. 


Description,  Cette  coquille,  efl  fuivant  M. 
AdanAon  , atfez  exactement  ronde,  médiocrement 
épailîe , d'uo  pouce  & demi  de  diamètre  & do 

Ff 
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moitié  moins  ptofor.de  ; Il  convexité  de  chaque  Le»  organes  que  cct  excellent  obfervateur 
valve  cft  relevée  de  vingt-fix  grofles  canelurcs  nomme  des  trachées , ont  la  forme  de  deux  tuyaux, 

litres  & arrondies  qui  s’étendent  en  longueur  lut  ils  foricnt  fur  la  face  antérieure  des  valves  à 

toute  fa  furface  extérieure.  Les  bords  des  valves  une  diftance  à peu  près  égale  du  fommet  & du 

font  marqués  intérieurement  d'un  pareil  nombre  point  qui  lui  cft  oppofé,  ils  font  fort  courts, 
de  gioiîes  dents,  dont  les  fept  premières  de  la  d’une  ligne  & demie  au  plus  de  longueur;  celui 
face  antérieure  font  divifées  comme  les  dents  d’une  qui  eft  le  plus  éloigné  du  fommet  cft  le  plus 
feiepar  de  profondes  échancrures  ;elles  ne  joignent  grand,  & accompagné  en  dehors  d’une  efpéce  de 
pas  parfaitement  enfemble  lot  (que  la  coquille  eft  trange  de  dix  à douze  filets.  Tous  deux  font 

fermée  ; les  autres  font  peu  apparentes  au  dehors  , couronnés  de  trente  filets  diftribnes  fur  deux 

fort  écartées  les  unes  des  autres  , & féparées  dans  rangs,  qui  font  peut-être  des  véritables  tenta- 
l’intérieur  des  valves  par  des  filions  peu  profonds  cilles , les  filets  du  rang  extérieur  font  coniques, 

qui  vont  fe  perdre  dans  la  cavité  des  fommets.  fie  plus  grands  que  les  autres.  L’organe  qu’il 

Ceux-ci  font  ronds,  allez  grands,  tournés  lé-  nomme  le  pied,  cft  d’une  grandeur  médiocre,  il 
gérement  & horizontalement  en  fpirale,  & pla-  fort  du  milieu  du  botd  moyen , il  égale  quelqtie- 

cés  au  milieu  de  la  largeur  de.  chaque  valve , fois  la  longueur  de  la  coquille  , & rcflcmble  à 

fort  proches  l’un  de  l’autre.  la  lame  dun  couteau;  fa  pointe  eft  recourbée 

Le  ligament  eft  coriace,  brun,  étroit,  aflez  vers  les  Commets  des  valves.  Tout  le  corps  de 
court,  convexe,  luifant;  il  cft  placé  entre  les  cet  animal  cft  hlanehâtie , taché  de  quelques  points 
fommets  & la  première  dent  des  bords  antérieurs  jaunes  fur  la  couronne  des  trachées,  & quel- 
les valves.  quefois  fur  les  filets  mêmes. 

La  charnière  eft  très-longue,  & forme  une  On  trouve  cote  coquille  fur  les  côtes  de  Ix 
ligne  droite  qui  eft  un  peu  plus  courte  que  la  Guinée,  félon  Pctiver;  & on  la  pêche  daus  les 
largeur  de  la  coquille  ; elle  cft  compofce  dans  • fables  voifins  de  l'embouchure  du  Niger  lur  la 
chaque  valve  de  quatre  dents,  dont  la  fuuaticn  n'eft  ‘ côiedu  Sénégal  ,fuivant  M.  Adanifon. 
pas  la  même  dans  les  deux  : la  valve  droite  en 

a une  très-grofte  vis-à-vis  le  fommet,  unefeconde  ex.  Eucarde  bâillant. 

conique  en  avant  du  ligament  cardinal , deux  Cardium  apatum  ; Chzmnitz. 

près  du  bout  poftérieur  de  ta  charnière  plus  Cardium  , lejla  fubcordai.t  unuijjima  a!ba , ar.tict 

«carrées  que  les  premiers,  dont  l’inférieure  cft  très-  produfta  hianie  , cojlis  tl/oUlis  acutis  muticis  ; 

petite  ; celles  de  la  valve  gauche  font  fituées  deux  Nob. 

vis-à  vislefommet.unefurle  devant,  & une  feule  Cardium  , tefla  fubzorJata  ttnuijftm a aiba,  copia 
plus  écartée  fur  le  bout  poftérieur  de  la  charnière , obfoiciii  carinasis  acutis  muticis;  Gronov.  {jo- 
routes  s'engrainent  profondément  & font  à peu  phyl.  fafe.  y,  pag.  1(6  , num.  naf.  — tab.  18  , 
près  de  la  même  grandeur  dans  les  deux  valves,  fig.  j. 

Les  impreftiurs  inufculaires  font  au  nombre  de  Cardium  apertui n fivt  /liant,  ttfla  tenui  fiagilif- 
rieux  dans  chacune,  elles  font  peu  profondes,  pma , vtrfus  anticum  laïus  protenpa  &•  anguleux, 
& fituées  au  - deftus  des  dents  latérales  de  la  I poflice  rotundata  6*  orbculari  , tue.;  Martini  , 
charnière,  celle  de  devant  eft  un  peu  plus  grande  conchyl.  10m.  6,  pag.  18} , tab.  18,  fig.  181  — 1 8}. 
que  l’autre  & de  forme  elliptique.  Die  lie;  mujchcl  mil  ojftntm  mur  Je  ; par  les 

Cette  coquille  ne  paroit  pas  couverte  d’un  pè-  Allemands, 
riofte  fcnfihle  , le  blanc  eft  fa  couleur  ordinaire 

dehors  comme  dedans;  on  voit  cependant  quel-  DESCRIPTION.  M.  Gronovius  eft  le  premier 
quefois  un  peu  de  rouge  à fes  fommets  & à fon  auteur  qui  ait  donné  une  defeription  oc  cette 
extrémité  fupéricure , & une  teinte  incarnate  tou!  efpéce  précieufe;  M.  Chemnitz  en  a parlé  apres 
le  long  de  la  charnière  dans  l'intérieur.  lui,  & en  a donné  la  figure  dans  la  conchylic- 

M.  Adanfton,  de  qui  nous  avons  emprunté  logie  de  Martini;  il  réfultc  de  la  conformité  des 

cette  defeription,  en  changeant  feulement  les  deferiptions  de  ces  deux  habiles  conchyliologirtcs, 

tel  mes  de  quelques  parties,  & les  expreftions  que  cette  coquille  eft  très-mince,  blanche  au 

qui  dépendent  de  la  manière  de  placer  la  coquiüe,  dehors,  & rougeâtre  dans  quelques  endroits  de 

reiatis  efne.it  à la  charnière , dit  que  la  fttuation  l’intérieur , que  les  deux  valves  font  prefqtte 

naturelle  à l’anima? , quand  il  cft  plongé  dans  les  d’une  même  grandeur  & très-fragiles , que  leurs 
fables , cft  telle , que  la  face  antérieure  des  valves,  bords  anterieurs  font  prolongés  en  avant , prcfque 
celle  qui  cft  bâillante  eft  en  deftus,  que  l'animal  auguteux,  tandis  que  ceux  de  la  face  poftérieure 

écarte  médiocrement  les  deux  valves  de  fa  co-  font  an  contraire  arrondis;  fuivanc  eux,  les  bords 

quille,  & montre  les  bords  de  fon  manteau,  qui  des  sralves  forment  en  avant  un  écartement  con- 

lont  Amples  & légèrement  ondes,  que  ce  man-  fidérablc,  dont  les  parois  internes  font  toujours 

teau  eft  ouvert  dans  l’efpace  compris  entre  les  colorés  de  rouge;  elles  font  matquèes  à l’extérieur 

crachées  & la  partie  poftérieure  du  pied,  5c  qu'il  de  côtes  longitudinales  très-nombreufes  qui  oat 

eft  d’une  pièce  aux  deux  extrémités,  une  direélton  oblique  lorrain  M.  Omoovius , fout 
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•eu  LUhmes,  quoique  marquées  «Tune  carène; 
les  bords  font  garnis  de  dentelures , plus  pro 
fondes  & mieux  marquées  tout  le  long  de  la 
face  antérieure  des  valves  que  fur  le  refie  de 
la  circonférence  ; les  côtes  extérieures  y font 
même  plus  larges  & plus  prononcées  que  fur  leur 
convexité,  on  prés  de  leur  bord  poflérieur.  Les 
deux  fommets  fe  touchent,  ils  font  tournes  l’un 
vers  l'autre , un  peu  convexes  & colorés  de 
rouge.  La  charnière  a quatre  dents  for  chaque 
valve,  deux  vis-à-vis  les  fommets  comme  dans 
les  autres  cfpèces,  & deux  latérales  qui  font  alon* 
geés  & plates  comme  d ms  les  maires,  & s’arti- 
culcor  dans  des  cavités  corrcfpondantes  de  la 
valve  oppoféc. 

Les  lèvres  de  la  région  du  corcelct  fe  re- 
couvrent réciproquement  ; la  région  de  la  lunule  a 
la  forme  dun  cœur  incquilatéral,  parce  qu'une 
de  fes  moitiés  cft  un  peu  plus  grande  que  l'autre. 

" Enfin  les  parois  internes  de  la  coquille  font 
blanchâtres  & colorés  de  pourpre  en  quelques 
endroits,  tels  que  les  bords  du  bâillement  des 
valves  & le  milieu  de  leur  cavité.  Cette  coquille, 
qui  cft  extrêmement  rare,  fe  trouve,  fuivant  M. 
Chemnit ç,  dmsTocéan  Afiatique,  & félon  M. 
Gronovtus,  dans  les  mers  d’Amérique*,  for  les  côtes 
de  la  Jamaïque. 

Il  me  paroit,  d’après  la  figure  de  M.  Chemnira , 
que  ce  Bucarde  a plus  de  largeur  que  de  hauteur, 
ce  qui  cft  propre  à peu  d cfpèces  de  ce  genre. 

Bucarde  peâiné. 

Cardium  pcSÜmjorme  ; BORN. 

Cardium , te  lia  rotundat  a complanata  , copie  tnan-  \ 
ptlss  , lattralibus  mu  rie  a ti  s ; VON  BORN  , leJJac. 
mt:j.  cet  far.  pag.  49,  tab.  3 , fig.  10. 

Cardium  peflinaium  ; ejujd.  ïnd.  muf.  cetfar . 
faS\  37  1 mm.  17 • , 

Concha  cordiformis  ce cuiiatera  , umbone  Cardin  um 
unito , jlriata  , allé  ru  iatere  /éviter  imbricato  , fufca , 
pur,  fît  s pieds  rarà  no  t ata ; GUALTIEKl,  ind.pag.  b 
tab.  71 , fig.  //. 

Cardium  peHiniforme  Bomii  ; MàRTINI  , cor.chyl. 
tom.  6 , pag.  188  , tab.  17 , fie.  180 . 

Die  kammahr.liche  het\  mufcbcl  ; par  les  Alle- 
mands. 

Description.  M.  le  baron  de  Born,  de  qui 
nous  empruntons  cette  defeription , dit  que  la 
coquille  qui  en  cft  l'objet  cft  prefquc  orbiculaire,  & 

f>rotondirnent  fillonnéc , qii  elle  cft  garnie  de  côtes 
ongitudinales,  triangulaires  & marquées  de  cre- 
nelures  tranfvcrfes  , que  les  plus  extérieures  font 
garnies  d’écailles  concaves  qui  les  rendent  rabo- 
teufes,  que  les  bords  des  valves  font  crénelés, 

& ceux  de  la  face  antérieure  dentelés,  enfin  que 
h face  extérieure  de  la  coquille  eft  blanche  & 
parfemée  de  taches  d’un  brun  noirâtre , & la 
cavité  des  valves  bktnche  & marquée  de  filions 
longitudinaux  ; cette  defeription  que  fai  traduite  lit- 
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téralement  ftiflit  pour  reconnaître  (fur  celte  ef.jece 
ell  effeflivement  différente  de  celle  qui  luit , 
quoiqu'elle  ait  avec  elle  des  rapports  très  mar- 
qués, mais  cil?  en  diffère  par  U forme  qui  cft 
orbitulaire,  tandis  que  l'autre  cft  ovale,  & fur- 
tout  par  fes  côtes  qui  font  triangulaires  & non 
arrondies. 

La  coquille  de  Gualtierl  ne  peut  être  tout 
au  plus  qu’une  variété  de  celle-ci , qui  n'en  dif- 
fère peut-être  que  par  la  couleur;  je  n’ai  point  vu 
cette  efpèce,  & j'ignore  le  pays  où  elle  vif. 

24.  Bucarde  équilatéral. 

Cardium  regulare  ; Nos. 

Cardium  , itjia  ovata , aquilattra  , cofiit  longi- 
tudinaliiut  convcxia  , nçlatis  tunulis  tranjvtrjü 
rlcvatis  , antica  lamelle  fis  ; Nos. 

Description.  Cette  efpèce,  autant  que  je  puis 
croire , n'a  pas  été  encore  décrite  ni  figurée  au 
moins  d’une  manière  reconnoiffable;  elle  cil  ovale, 
plus  longue  que  large,  parfaitement  équilatérale, 
ek.  peu  bombée  ; (es  proportions  les  plus  ordi- 
naires font  de  deux  pouces  de  longueur,  vingt- 
une  lignes  de  largeur  & quinze  de  profimdeiù-  ; 
elle e(l blanche  partout,  dehors  comme  dedans; 
mais  on  trouve  quelquefois  des  individus,  qui 
ont  une  légère  teinte  de  jaune  tout  autour  des 
bords , & dans  l’intérieur  auprès  de  la  cavité  des 
fommets.  Chique  valve  offre  à l’extérieur  trenre 
ou  trente-une  côtes  longitudinales , arrondies  , 
qui  fe  terminent  aux  bords  par  des  c.-enclures 
carrées  qui  ferment  avec  allez  de  précifion , en 
s’engrainant  alternativement  les  uns  dans  les  autres 
comme  dans  les  autres  efpéces;  elles  font  en 
outre  garnies,  de  demi  - ligne  en  demi  - ligne  , 
d’autres  petites  côtes,  élevées  en  forme  decioif- 
fanr,  qui  les  coupent  tranfvcrfalement  vers  le 
milieu  des  valves,  & obliquement  fur  les  côtés; 
ces  petites  côtes  font  plus  Cillantes  fur  la  face 
poftcncure  que  par-tout  ailleurs,  elles  f nt  quel- 
quefois ufées  par  le  frottement  fur  le  milieu  des 
valves , & dégénèrent  près  des  bords  de  la  face 
antérieure  en  des  petites  lames  élevées  obliques 
& prefquc  tuilées;  l’entre-deux  des  côtes  cft  en- 
foncé, plat  & marqué  de  flries  tranfvcifcs  très- 
fines.  L s crenetures  des  bords  antérieurs  font 
comme  dans  les  autres  cfpèces  un  peu  plus 
longues  & plus  pointues  que  dans  le  relie  de  la 
circonférence  ; le  corcelct  & la  lunule  ne  font 
pas  fcnfibles  dans  celle-ci. 

Les  fommets  (e  touchent,  ils  font  petits,  très-peu 
crochus  & inclinés  l'un  vers  l’autre  ; le  ligament  cft 
brun  noirâtre,  très-convexe,  & long  de  trois  à 
quatre  lignes. 

La  charnière  eft  armée  de  quatre  dents  dans  chaque 
valve,  deux  obliques  vis-à-vis  les  fommets  , & une 
triangulaire  plate, dechaqtte  côtéàuncégalcdi (lance 
de  celles  du  milieu  ; elles  ont  articulées  cnfcmble 
de  la  manière  ordinaire , & les  impredions  muf- 
Fl  a 


Bigitized  by  Google 


sas  E U‘C 

cuSaires  ne  préfentenr  aucune  différence  qui  mé- 
rite eosfidération  ; enfin  , la  cavité  tics  valves 
efi  t r es- 1 infante,  quoique  marquée , vers  le  milieu 
6t  dans  la  proximité  des  bords,  de  quelques  filions 
qui  correfpondcm  aux  côtes  de  la  futfacc  externe. 
Cette  coquille  eft  aflex  commune  dans  les  cabinets 
de  Paris,  où  on  l'apporte  de  file  de  Saint  - Do- 
mingue  6c  de  nos  autres  pulTeifions  des  Antilles. 

Bucarde  ventru. 

Cardium  vcntricofum  ; Nob. 

Cardium  , ttjla  JubcorJata  ventricofa  , Cojlis 
angulatis  , pofiiee  tranjverfim  fulcatis  , ano  ovato 
piano  ; Nob. 

Cardium  magnum  ; Von  Born  , ind,  muf.  cerfar. 
fag  34  » num.  u — ejttfd.  teflac.  muj . csjar. 
pag.  46  , tab . 3,  fig.  f * icon  0 pii  ma. 

Pcflunculus  magnus  macttlatus  , intus  leviter  ru- 
fefeens  , Campechienfis  ; LlSTER  , Jynopf.  tab.  32S  , 

fis-  '6S- 

Ancmalocardia  quet  peltunculus  magnus  orbicu- 
laris  maculants  , intus  leviter  rufejeens  Lifie  ri  ; 
KLEIN  , ofhac.  pag,  144  , num.  2j. 

Cieur  ; Favanne  , conchyl,  tab.  32  , fig.  H. 

Die  grojft  hcr ç mufchcl ; par  les  Allemands. 

Description.  Cette  coquille,  que  quelques 
auteurs  ont  confondu  mal  à-propos  avec  l’cfpece 
fuivante  , la  furpafie  quelquefois  par  fon  volume, 
comme  elle  la  furpaitc  toujours  en  largeur;  elle 
a néanmoins  des  rapports  avec  cette  efpèce , qui 
ne  permettent  pas  de  croire  qu’il  exifle  emr’clîes 
d’autre  coquille  intermédiaire  qui  ait  plus  d’ana- 
logie avec  l’une  des  deux  que  celle  qu’elles  pré- 
fir  ruent. 

Sa  forme  repréfente  fur  le  devant  un  cœur 
alongé  fur  un  plan  oblique,  des  côtés  très-ven- 
trus & des  bords  arrondis  en  arrière;  l’individu 
ue  j’ai  fous  les  yeux  a quatre  pouces  & demi 
e longueur,  quatre  pouces  de  largeur  6c  trois 
pouces  huit  lignes  de  profondeur. 

Chaque  valve  efi  garnie  à l’extérieur  de  trente- 
trois  côtes  longitudinales,  dont  le  nombre  n’efi 
pas  confiant,  pnifquc  M.  de  Born  en  a compté 
trente-cinq  fur  fa  coquille;  les  fept  premières  qui 
garnitfcnr  de  chaque  côté  la  face  anterieure  des 
valves,  font  plates  6c  comme  tuilées,  les  unes  fur 
les  autres,  des  bords  vers  leur  convexité;  celles 
qui  fuivem,  au  nombre  de  vingt-une,  font  con- 
vexes, arrondies  du  côté  de  la  lunule,  6c  mar- 
quées d’un  angle  fur  le  côté  oppofé,  lequel, 
quoique  fenfible  fur  toutes,  efi  cependant  plus 
exprimé  au-delà  du  milieu  des  valves;  ces  vingt- 
une  côtes  font  coupées  tranfverfalcment  par  des 
Bries  écailleuies  trés-nombreufes  » tuilées  à l’en- 
vers, c’cfi-à  dire,  des  bords  vers  les  fommers; 
elles  font  plus  faillantes  fur  le  derrière  que  vers 
le  milieu  des  valves,  6c  paroi  lient  dans  cet  cu*- 
droit  comme  autant  de  petites  côtes  tranfvcrfes. 
Les  cinq  dernières  côtes  de  la  face  pofiéricure  des 
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valves  font  larges,  convexes , peu  élevées  & lân» 
fines  écailleuies.  La  lunule  confifie  en  une  cal- 
lofité  d’une  forme  ovale,  alongée  , lifie 6c plate , 
circonfcrite  tout  autour  par  une  ligne  profonde  , 
dont  la  longueur  efi  de  huit  lignes  & la  largeur 
de  cinq. 

Les  bords  des  valves  font  marqués  à l’intérieur 
de  vingt-cinq  ou  vinge-fix  crcnelures  arrondies , 
fcparées  par  des  échancrures  profondes,  d’ob 
n aillent  des  filions  étroits  qui  fe  prolongent  dans 
le  fond  de  la  cavité , ou  du  moins  y laificnt  apper* 
ccvoir  leurs  traces;  les  bords  de  la  face  anté- 
rieuie  en  font  privés,  mais  ils  font  épais  6c 
légèrement  onduleux. 

Les  fommets  font  coniques , ventrus , appuyés 
l’un  contre  l’autre , 6c  très  - légèrement  inclinés 
en  arrière;  le  ligament  efi  brun,  long  d’un  pouce, 
très -convexe  Sc  fort;  les  lèvres  des  valves  font 
lifics  coût  autour  & dépourvues  de  fines,  autres 
que  celles  des  accroifiemcns  fucccfiifs  de  la 
coquille. 

La  charnière  ne  diffère  de  celle  du  Bucarde 
denté  , que  par  le  volume  des  dents  6c  leur  pro- 
portion avec  le  refie  de  la  coquille  ; elle  efi 
femblable  quant  au  refie.  bes  ifiipreflions  muf- 
culaires  font  grandes,  ovales,  mais  fuperficielles; 
celles  de  la  lace  antérieure  font  placées  un  peu 
plus  haut  que  celles  de  derrière,  qui  fcmblcnc 
prendre  naifiance  à côté  des  dénis  pofiérieurcs 
de  la  charnière;  h couleur  de  cctie  coquille  efi 
roufie  en  dehors,  6c  parfemée  de  quelques  taches 
brunes  carrées , 6c  quelquefois  de  bandes  étroites 
de  la  même  couleur;  elle  efi  rougeâtre  dans 
l’intérieur  ou  d’une  vive  couleur  de  chair,  prin- 
cipalement à la  proximité  des  fommets,  6c  tout 
le  long  des  bords  antérieurs.  Lifier  dit  que  cette 
coquille  a été  apportée  de  la  côte  de  Campéche 
dans  l’Amérique  leptentrionale,  c'tfl  le  foui  auteur 
qui  ait  parlé  de  fa  patrie;  quoi  qu'il  en  foir,  elle 
efi  rare  dans  les  collcftions,  6c  je  dois  à M.  le 
chevalier  de  la  Marck  l’avantage  de  pouvoir  eu 
donner  une  deferiprion  complète. 

2 6.  Bucarde  alôngé. 

Cardium  ekr.gatum  ; Nob. 

Cardium  , te  fia  oblonga  Jubsquilatera  , cofiis  49 
longitudinal^  us  utrirujue  crenato  firiatis , pofiieis  finis 
retrvrjum  imbricatis  ; Nob. 

Peclunculus  angujliot  rufefeens  , Jamaïcenfis  p 
Lister  , Jynopf.  tab.  331  , pg.  ,68. 

Anomalocardia  , qiuz  peF.urculus  alïus  anzufiior , 
oblongus  rufejeens  f finis  imbricatis  Lifie  ri  ; KLEIN  , 
ofirac.  pag . 144  , num.  27. 

Exim'nx  de  gant  us  ce  ne  h a bivalvis , quam  ab  urbe 
Carthagena  det  onunant  tpcBinata  ac  non  nullis  ve/ud 
circuits  , grifet  coloris , per  dorfum  decurrentibus 
ex  ornata  , caterum  dilute  lutea  6»  p ra grandis  ; Seba  , 
thef.  rom.  3,  pag.  178,  tab.  86pJig.2. 

Cardium  leucofiomum  ; te  fl  a Jubovata  fuie  ata  , 
cofiis  antieis  muricatis  , pofiieis  tranjvcrfim  c renoua 
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areola  lanceolaia  ; Von  BorN  , ind.  ruufi.  cctfar. 
pag.  34  , mm.  12.  — ‘jujd.  te/iae.  ma/,  ta  far. 

r*g‘  46  , '*!>•  3 • fie-  6 > 7- 

CarMum  Uucojlomum  ; Martini,  conckyl,  tom.  6 , 
pag.  187  , ut.  17,  fig.  i79. 

Caur,  Fa  VAN  NE  , conckyl.  tôt.  ji , fig.  G. 

Dm  gelimundige  hcrr  ; par  les  Allemands, 

Caur  alongé  de  Carthagcnc  ; par  les  François. 

Description.  Cette  cfpècc  efl  remarquable 
par  fon  grand  volume , par  fa  forme  alongée  & 
par  le  nombre  de  côtes  dont  elle  cil  garnie  ; la 
coquille  dont  je  donne  la  dcfcription  n'efl  pas 
des  plus  grandes;  on  en  trouve  dans  les  collcâions 
qui  la  furpaffent  de  prés  du  double  en  longueur , 
& dans  toutes  les  autres  dimenfions  i proportion; 
elle  a trois  pouces  feps  lignes  de  longueur , deux 
pouces  fept  lignes  de  largeur  , 8c  deux  pouces 
quatre  lignes  aie  profondeur.  Sa  forme  reprêfcnte 
un  ovale  alongé  à côtés  prcfquc  égaux  ; chaque 
valve  ell  «nie  à l'extérieur  de  trente-neuf  à qua- 
rante côtes  longitudinales,  qui  font  fè parées  par 
des  filions  carrés,  beaucoup  plus  étroits  qu’elles; 
les  douze  premières  font  garnies  fur  leur  convexité 
de  très-petits  tubercules  qui  les  font  paroitre  gra- 
nuleufcs,  fur-tout  dans  la  proximité  du  ligament. 
Les  côtes  du  milieu  font  carrées  , 8c  marquées 
de  chaque  côté  de  Bries  faiüantes  qui  les  rendent 
crenelées  ; les  quinze  plus  poBérieures  font  un  peu 
plus  arrondi  , beaucoup  plus  ferrées  que  celles 
de  devam.be  marquées  fur  toute  leur  longueur 
de  Bries  élevées,  qui  font  couchées  les  unes  fur 
les  autres  de  haut  & bas,  c’efl-i-dire,  des  bords 
vers  les  fommets. 

La  région  de  la  lunule  eB  lancéolée  , plate , 
lamellée , longue  de  dix  lignes,  large  de  trois  & 
demie,  8c  rougeâtre.  On  compte  trente-fept  cre- 
nelures  profondes  & de  forme  conique  fur  l’inté- 
rieur des  bords  de  chaque  valve;  celles  de  devant 
font  plus  écartées , plus  obliques  que  les  autres  , 
& colorées  d'une  teinte  incarnate  ; celles  qui 
viennent  après  font  égales,  excepté  au-deffus  de 
la  région  de  la  lunule,  ou  clics  ont  un  peu  moins 
de  profondeur  qu’ailleurs;  elles  s’emboîtent  txafle- 
ment  les  unes  dans  les  autres,  & ne  biffent  qu'une 
petite  fente  entr  ouverte  fur  la  face  antérieure. 

La  cavité  des  valves  eB  blanche , 8t  marquée 
jufqu'au  milieu  de  filions  aBTez  profonds  qui  ne 
patient  que  des  bords  moyens.  Les  fommets  font 
coniques  , peu  élevés , courbés  l’un  vêts  l'autre , 
& B ferrés  qu’ils  fe  touchent.  Le  ligament  eB 
fcmblablc  à celui  du  Bâtarde  demi  dans  toutes 
les  proportions  , mais  le  bord  de  la  lèvre  de  U 
valve  droite  y déborde  de  deux  ou  trois  lignes 
fur  celle  de  la  valve  gauche. 

La  charnière  reflemble  à celle  du  Buca'de  demi 
par  le  nombre,  la  difoofuion  des  dents  & leur 
tiruation  ; elle  n’en  diffère  que  par  leur  volume  , 
qui  eB  proportionné  à celui  de  1a  coquille,  La 
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couleur  de  ee  Bâtarde  efl  rougeâtre  , St  variée 
de  bandes  tranfverfes  tirant  foiblemtm  fur  le  jaune , 
St  quelquefois , Suivant  Sèba , de  bandes  grifes  fur 
un  fond  jaunâtre  ; il  arrive  auffi  qu'd  cB  moins 
culot  è fur  fes  deux  faces,  poBéricurc  & antérieure , 
mais  les  dents  de  cette  dernière  font  conBammem 
teintes  d une  couleur  de  chair  alTcz  vive.  On  trouve 
cette  coquille , Buvant  Lifler , fur  les  côtes  de  U 
Jamaïque,  St  feton  Sèba,  fur  celles  de  Carthagëiic. 
Du  cabinet  de  Al.  le  chevalier  de  la  M.r.k. 

J'obfcrverai , au  fujet  de  cette  cfpèce,  qu’il  y 
a Heu  de  croire  que  c’cB  celle  que  Linné  a décrite 
fous  le  nom  de  cardium  magnum , fyfi.  eut.  num.  $6  , 
pag.  n23.it  n:uf.  tud.ulr.  pug.  gdç.num.  42.  Malgré 
quelques  différences  énoncées  dans  la  delcription  , 
qui  peuvent  dépendre,  ou  de  la  jeunelïe  ces  indi- 
vidus qu’il  a connus , ou  de  quelque  faute  d’iin- 
preflion  qui  n’aura  pas  été  corrigée  ; fuivant  lui , 
ce  Bucarde  n’a  que  dix-neuf  côtes  longitudinales 
fur  chaque  valve,  St  celles  des  deux  côtés,  ante- 
rieur St  poftérieur , font  armées  d’épines  courtes  St 
pointues,  dont  les  intermédiaires lont  privées t j’ai 
déjà  dit,  qu’on  voit  effeSivement  quelques  pointes 
pco  élevees  fur  la  face  antérieure  du  Bucarde 
alongé  , St  des  Bries  faillîmes  fur  celles  de  la 
face  poBérieure  ; 8t  je  conjefture , qu'au  lieu  do 
dix-neuf  côtes  longitudinales , cet  auteur  a voulu 
dire  trente-neuf,  81  que  cette  erreur  a pu  fc  glifler 
avec  d'autant  plus  de  facilité  dans  l'impreflion , 
que  ce  nombre  a été  exprimé  en  chiffres  t ce  qui 
tend  mon  opinion  vraifcmblable , c’efl  l’exaèlitude 
du  refic  de  fa  deferiptton  qui  ne  peut  convenir 
q»’é  notre  efpéce.  Cefl  auffi  vnifemb’ablemcne 
la  même  dont  M.  < hemnitz  a donné  une  figure  ; 
Martini , conckyl.  lai.  1 fi,  fig.  ifi,  fous  le  rom  de 
cardium  magnum,  mais  fi  peu  exaéle  , qu’d  feroit 
impoffible  de  l’y  reconnottre  fi  on  ne  confuhoic 
fa  defetiption  ; et  t auteur  n’efl  pas  d’accord  avec 
nous  fur  le  nombre  des  c fîtes  longimdinales  de» 
valves , ce  qui  doit  faire  préfumer  quelles  varient 
dans  cette  coquille,  mais  que  le  nombre  le  plu» 
ordinaire  efl  de  trente-neuf  à quarante , puifque 
je  l’ai  retrouvé  tel  fur  plus  de  trente  individus 
que  j’ai  eu  occafion  de  voir  à des  differentes 
époques.  Celle  que  le  même  auteur  a figurée, 
fous  le  nom  de  eardium  leucof.omam,  eB  affûté- 
ment  notre  efpècc;  mais  clic  efl  jeune  , St  dans 
le  même  ésat  qne  celle  de  M.  le  bâton  de  Born, 

3ui  ne  diffère  aufli  de  la  nôtre  que  par  le  nombre 
es  côtes  , qui  efl  inférieur  de  ux  ou  de  fept  fus 
chaque  valve.- 


ij.  Bucarde  denté. 

Cardium  / erratum  ; i.INV. 

Cardium  , tefia  eklongo  ovata  , finie: t langhudina- 
likus  obfioletit , antice  lavis  ; Nos. 

Concka  Jlriatd  carets  la/igiur  , evi  figura  , refit  1 
multum  c.* vis  , canaliculis  patum  cro/undis  alignât 
Lirais  per  tranjverfium  dudit  ; RONDELET  , ae 
te/lac.  Itbr.  , , pag.  aa. 
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Peftunculu  t fubfufcus , flrüs  leviter  tantum  inctfis  ; 
Lister  >fynopj.  tab . 332 , fig.  16p. 

CarJium  ferratum  ; tefia  obovata  lavi , flriis  obfo- 
Ittïs  , margine  interiore  ferrato  ; Linn.  fyfi.  r.at. 
1123 , num.  8p.  — ejufd,  muf,  lui.  ulr.  pag.  491  , 
num.  8p. 

D’ACOSTA  > conchoL  british  , pag.  178  , ub.  13  , 

fil ■ 6. 

CarJium  Ictvigatum  ; PeNNANT  , british  conch. 
tom.  4 , pi  , tab.  fi  , Jfe.  40  f infirior. 

CarJium  fiavum  f tefia  fubovata  tongiiudinaliter 
obfolete  fulcata  , margine  crenato  } VON  Born,  in  J. 
muf.  etc  far.  pu  g.  num.  13.  — ejujd.  tefiac.  muf. 

eafar.  pag.  47 , ub.  3 , fig.  7. 

CarJium  oblongum  ; te  fia  oblonga  gibba , longitu - 
Jinaiiter  firiata  & fulcata , antice  giabrata  & cordi - 
formi,  pofiiee  obfolete  firiata  & fere  lavi  ; MARTINI, 
conchyl.  tom.  6 , ipf  , f«£.  /p,  ipo. 

Cœur  ; FavAKNB  , conchyl.  ub.  33,  fig.  L , /, 

Dus  langlîchte  hcr-  ; par  les  Allemands. 

Smooth  cockle  ; par  les  Anglois. 

Cœur  alongé  Je  la  Méditerranée  ; par  les  François. 

Description.  La  plupart  des  auteurs  qui  ont 
parlé  de  cette  coquille  après  Linné,  ne  l'ont  pas 
reconnue  dans  les  ouvrages  de  ce  favant  metno- 
difte  ; M.  Pcnnant  qui  a écrit  le  premier  , l’a  prife 
pourle  Bucarde  lijfe  , & la  ligure  qu’il  en  a donnée, 
privée  de  defeription  , a fervi  à tromper  dans  la 
iuitc  M.  le  baron  de  Born  , qui  a cru  que  la  figure 
de  M.  Pcnnant  appartenoit  effeâivemcnt  au  Bu- 
carde  liffc  ; dès-lors  , il  ne  faut  pas  être  é:onné 
fi  ce  dernier  naturalise  eft  tombé  dans  une  double 
erreur,  quand  il  lui  a fallu  décrire  le  Bucarde  denté , 
qu’il  a pris  à fon  tour  pour  le  cardium  fiavum  de 
Linné,  qui  n’eft  vraifemblablement  qu’une  fimplc 
variété  du  cardium  mu ricatum  du  même  auteur. 
M.  Chemnitz  n’a  pas  été  plus  exempt  d’erreur 
fur  cette  coquille  que  ces  deux  fa  vans  , il  l’a  con- 
fédérée comme  une  véritable  elpèce  . diftinéte  du 
cardium  fiavum  6c  du  cardium  ferratum  , 6e  l’a 
propofét  comme  telle  dans  la  conchyliologie  tic 
Martini , fous  le  nom  de  cardium  oblongum  ; tandis 
que  celle  qu’il  a donnée  pour  \eiarJium  ferratum  , 
eft  effeélivement  le  cardium  Ittvïgalum  de  Linné. 
Toutes  ces  variations  dépendent  d’une  vérité  que 
l’on  voudroit  en  vain  fc  diflimuler  , 6c  dont  le 
genre  des  Eucardes  fournit  dans  ccr  auteur  plus 
d’un  exemple  ; les  caractères  fp.cihqucs  qu’il  a 
employés  font  infuffifantes  pour  la  connoifTance 
des  efpéces  , fes  deferiprions  l'ont  trop  fuc cimes , 
6c  leur  concifion  nuit  ion  vent  à leur  clarté,  fur- 
tout  quand  il  s’agit  d’efpèces  pour  icfquelles  il  n'a  pas 
cité  des  figures  ; c’efl  un  défaut  qu’il  eft  permis  de 
relever  dans  les  ouvrages  d’un  grand  homme  fans 
marquer  trop  de  préfomption  ; ce  feroit  une  erreur 
trop  condamnable  que  d’agir  différemment. 

Cette  coquille  , vue  en  avant , a la  forme  d’un 
Cpeur  oblong , elle  eft  ovale  fur  les  cotés,  6c  rétrécie 
p.és  dos  ionunets ; là  longueur  eft  de  trois  pouces; 
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fa  largeur,  qui  eft  de  deux  pouces  tro:s  lignes; 
furpaife  fa  profondeur  de  deux  lignes  feulemcnr. 
La  face  antérieure  des  valves  repréfenre  un  ovale 
alongé  par  le  haut , dont  la  fuperficie  eft  lillè , 
la  longueur  depuis  les  fommets  jufquau  haut  des 
bords  antérieurs  de  deux  pouces  6c  demi , 6c  la 
largeur  de  feize  ou  dix-fept  lignes  ; leur  partie 
moyenne  a vingt -deux  cotes  longitudinales  peu 
élevées , qui  fe  prolongent  depuis  les  fommets 
jufqu’aux  bords  ; la  lace  poftéricure  a de  Amples 
ftries  longitudinales  à la  place  des  côtes,  lefquelics 
font  très-peu  marquées  6c  deviennent  prcfque 
imperceptibles  dans  ta  proximité  de  la  lunule. 

Celle  ci  coofilteen  un  léger  enfoncement  ovale 
de  cinq  ou  fix  lignes  de  longueur,  fitué  en  arriére 
des  loin  mets,  dont  les  bords  iont  fiuiians  au  bas 
6c  légèrement  inclinés  vers  la  valve  gauche. 

On  compte  dans  l'intérieur  des  bords  de  chaque 
valve  quarante- deux  dents  ou  crenelurcs  , qui 
Commençant  aux  premières  côtes  de  la  face  anté- 
rieure continuent  fufqucs  au- delà  de  la  dent  pofté- 
rieur e de  la  charnière  ; celles  qui  corrclpondent 
aux  vingt-deux  côtes  de  l’extérieur  font  protondes, 
pointues,  6t  ferment  très-exactement  ; celles  qui 
viennent  après  font  arrondies  , plus  petites,  elles 
manquent  en  totalité  fous  la  région  de  la  lunule. 
Les  bords  de  la  lace  lifte  antérieure  de  la  coquille 
en  font  également  dépourvus  depuis  le  milieu  de 
cette  face  ju  (qu'au  haut,  mais  de-là  au  ligaujcnc 
cardinal , on  en  compte  fix  ou  fep;  ..  :haque  côté 
qui  paroiiTent  bifides,  font  écartées  vx  peu  profon- 
des. La  cavité  des  valves  offre  une  vingtaine  de 
fixons  peu  enfoncés  qui  corrcfpondem  aux  côtes 
de  l'extérieur , s’affoibltffem  Ôc  ceffent  cout-à-fait 
vers  le  milieu. 

Les  fommets  font  coniques , peu  élevés  8c  légé- 
r-ment  courbés  en  arriére;  le  ligament  eft  brun, 
faillant , tronqué  obliquement  lur  le  devant,  8c 
long  de  neut  lignes. 

La  charnière  eft  compofce  de  quatre  dents 
fur  chaque  valve  ; la  première  de  la  valve  droite 
eft  plate , triangulaire  6c  placée  en  avant  du  bout 
du  ligament  cardinal  ; les  deux  du  milieu  font 
fi  uêes  vis-à-vis  les  fommets  dans  une  pofition 
oblique,  l’inférieure  eft  très-petite;  celle  de  der- 
rière eft  grai.de,  trinnguhiie  6c  fepatee  du  bord 
de  la  valve  par'  une  cavité  plus  profonde  que 
celle  de  la  dent  anterieure.  La  première  de  la  valve 
gauche  eft  petite  , relativement  à telle  de  la  valve 
oppnicc  qui  lui  correfpor.d  6c  fituée  de  même , 
les  deux  du  milieu  font  dans  le  même  cas,  elles 
font  placées  obliquement,  8c  l'antérieure  eft  la 
plus  petite  , tandis  que  c'cft  le  contraire  dans 
l’autre  valve  , la  dent  pofUrieure  eft  la  plus  grande 
de  toutes  6c  la  plu?  longue  , elles  font  nçues 
toutes  quatre  dans  des  cavités  proportionnées  de 
la  valve  droite  6c  profondément  articulées. 

Les  impreftions  font  ovales,  peu  profondes, 
6c  fi  tuées  en  avant  , plus  haut  que  fur  la  face 
oppofée. 
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La  couleur  de  cette  coquille  eft  brune  à l’ex- 
térieur , quand  on  a enlevé  un  périofte  verdâtre 
dont  elle  eft  couverte  en  totalité  ; elle  eft  blanche 
dans  l'intérieur  , & quelquefois  tachée  de  brun  ou 
de  jaunâtre  près  des  fnmmcts.  Elle  vit  dans 
l’Océan  fur  les  côtes  de  l’Aneleterre , & dans  la 
Méditerranée  fur  celles  de  Ta  Provence  & du 
Languedoc  , où  on  ne  la  pèche  que  pendant 
l’été. 

18.  Bucàrde  radié. 

Cardia m biradiatum  ; Nob. 

Cardium  te  fia  oblongo  ov.U a comprefifa  , hnptu- 
din  aliter  firiata  , intus  radiis  biais  purpuraficer.nbus  ; 

Nob. 

Cardium  leevigatum  , tefia  fubcordata  leevi , JHis 
kneitudinalibus  t letviter  tantum  incifis  , macuth 
rufieficentibus  estas  , purpurajeentihus  intus  infiundo 
mveo  infieHa  ; Martini  , conchyf.  tcm.  € , pag.  191 , 
tab.  18 1 fs.  i$f  , 186. 

Die  gegïattete  ier\  mufchel  ; par  les  Allemands# 

Description.  Cette  coquille  a une  forme  plus 
ovale , plus  obloneue  fit  plus  équilatérale  que 
celle  du  Bucardc  lufe , elle  efl  près  d’un  tiers  moins 
ventrue  , & les  (tries  dont  elle  eft  marquée  exté- 
rieurement , quoique  peu  profondes,  le  font  ce- 
pendant davantage  que  dans  cette  ei’pécc  ; la  face 
antérieure  des  valves  n'en  cft  pas  totalement  dé- 
pourvue , elles  font  très-peu  marquée?  dans  cette 

f tarde»  maisclless'étendent  par  tout  ailleurs  depuis 
a circonférence  des  valves  jufqu  aux  lommets  ; 
fes  proportions  les  plus  ordinaires  font  de  deux 
pouces  de  hauteur , un  pouce  fepr  lignes  de  lar- 
geur , fit  de  treize  lignes  de  profondeur. 

Les  fommets  font  peu  faillans , courbes  & ap- 
puyés l’un  vers  l'autre , la  forme  du  ligament , 
le  nombre  des  dents  de  la  charnière  8t  leur  fttua- 
tion  fur  chaque  valve , font  exactement  comme 
dans  le  Butarde  lijfie , fie  les  bords  des  valves  font 
marqués  à l’intérieur  de  très- fines  creneliircs  qui 
les  ferment  avec  beaucoup  de  précifion  ; fa  cou- 
leur cA  blanche  en  dehors  &.  parfemée  de  grandes- 
taches  orangées  ou  rougeâtres,  fie  quelquefois  de 
bandes  irrégulières  fie  interrompues,  delà  même* 
teinte , elle  tfl  blanche  dans  la  cavité  des  valves; 
mais  on  voit  toujours  à la  proximité  des  fommets 
deux  rayons  d’une  couleur  pourpre  très-vive  dans 
chacune,  qui  atteignent  jufqu’atix  deux  tiers  de 
leur  longueur  ; enfin , les  crenelnres  des  bords 
des  valves  présentent  ordinairement  une  teinte  de 
couleur  de  rofe  ou  d’orangé  pâle. 

Les  individus  de  cette  efpéce,  que  j'ai  vus, 
avoient  été  apportés  de  file  de  Ceylan,  où  ils 
avoient  étc  pris  fur  des  côtes  fablonncufcs  ; 
M.  Chcmnitz  dit  qu’on  en  trouve  aufii  aux  iles 
de  Nitobar  dans  l’océan  Afiatique  ; cette  coquille 
ne  A pas  commune  dans  les  cabinets  de  Paris. 
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sç.  BuCARDE  papyracé. 

Cardium  papyractum  ; CHEMVITZ. 

Cardium  , tefia  cordais  fragile  ; longitud'tn.üiter 
rbfoltu  fulcata  , cincrca , interne  purpurco  maculais  ; 

Nob. 

Cardium  papyraccum  ; tefia  cordais  fragili , mem- 
branacea  , longitudinjüttr  okfolete  flriata  , cincrca  , 
maculés  purpuras  interna  cavitatis  extut  ptlluctn - 
libus , margine  fuhûtijfime  crcnuîato  ; Martini  , 
conchyl.  tons.  6 ,pag.  ipo , tab.  tS , fi  g.  184. 

Die  papierne  lier ç mufchel  ; par  les  Allemands. 

Description.  Comme  je  n'ai  jamais  vu  cette 
coquille , je  me  borne  S traduire  littéralement  U 
dcicription  que  M.  Chemnitz  en  a publiée,  dont 
voici  les  propres  paroles: 

« Ccrtc  cfpèce  que  j’ai  empruntée  de  la  col- 
u leâion  de  M.  Spengler  , & i laquelle  j’ai  donné 
» le  nom  de  cardium  papyraccum  , a les  valves 
» extrêmement  fragiles , minces,  prefque  tranf- 
» parentes,  & à l'extérieur  des  filions  longiru- 
» dinaux  peu  marqués  depuis  les  fommets  juf- 
» qu'aux  bords.  Sa  couleur  dominante  efl  un  gris 
» cendré , elle  efl  blanche  à l'intérieur  & parfemée 
» de  taches  purpurines  qui , i c.iufe  du  peu  d’é- 
» bailleur  des  valves , font  vifibles  en  dehors  ; 
» les  bords  des  valves  font  finement  dentelés  , 
» & la  charnière  ne  diffère  pas  de  celle  des  autres 
» cfpèces  du  même  genre  ; au  refle , cette  co- 
n quille  rcflemble  beaucoup  à la  précédente,  ( le 
» Bucardc  bâillant)  tant  par  la  fragilité  des  valves, 
» que  par  la  couleur  cendrée  & purpurine  de  fon 
» coloris;  mais  elle  en  diffère  en  ce  qu'elle  n’cîl 
v pasaufli  bombée  qu'elle,  ni  aufii  large,  &' que  les 
u bords  de  la  face  anterieure  ne  font  points  alongés 
» & bàillans  ; elle  fe  trouve  de  même  dans  Us 
» mers  des  grandes  Ind.s.  » 

t- 

30.  Blcarde  lUTe. 

Cardium  htvigarum  ; LlNN. 

Cardium , tefa  obov.ua  glabra  , finis  obfolttis  Ion- 
situdinaiibuSyVulva  anoque  ovato  laneeoUùs leevibus i 
Nob. 

Peftunculus  lavis  , aut  certe  admodum  tenuiter 
Jiri ai u s , tenuls  , margine  dentato  , fia  ve/te ns  & 
interdum purpurafeens , Barbaderfis  ; LlSTER,  fynopfi 
tab.  2 4p,  fig.  S 2 , icon.  mala. 

Chamtzlea  , firiata  fieu  pe&inata , te  nui  s ; KLEJN  , 
ofirac.  pag.  ifj  , artic.  386 , fipec*  2 , num.  4. 

Consha  valvis  ctqualibus , ir.ccauilatcra  , notabiliter 
umbonata  , 6*  reth  incuivata  , fubrotunda  , vulgaris  , 
lavis  i candi Ja  ; GuALTIEKl  , ind,  pas.  b tab.  82 , 
fit- A. 

KnORR  , vtrgnugen  der  augen  , tom.  t , tab,  10, 
fi  g.  4 , 6 ’ tom.  p , tab.  10 , fie.  7. 

Cardium  lavigatum  ; tcjlaobovata  , flriii  obfolerie 
longitudinalibus  ; Lnw./yjl.  nat.  pag.  iioj,num.  88. 
— tjufd.  muf.  lui.  utr.  pag.  4Ç0  , num.  44  ? 

Cardium  lavtgaium  ; tejla  Jubcyjta  glabra , firiig 
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longitudinalibui  obfo.'ctis  ; Von  BoRN  , ind.  muf. 
ecfar.  pat;.  num.  14.  — cjufd.  teflae.  muf  eetfar. 


P*f-  47; 

Cara'ium  , tefla  oblique  ov ata  glabra  obfileret 
flriata,  margint  intui  crenulato ; G R ü S O V . qoopkyl. 
fsfc.  7 , pag.  266 , num.  titS. 

Cardium  citrinun 1 Lir.na'i , ttjfa  ov.ua , glabcr 
rima  , flava  & crocta  , margir.e  exterlort  anùco  fer- 
raro , pofiieo  intus  cttnularo  ; MARTINI  , conchyl. 
lom.  6 . pag.  1 pi  , tatr.  18 , fig.  18p. 

Oanjckleurig  hart  ; per  les  Holiandois. 

Du  glane  ken; , J ai  citron  farbige  hen;  ; par  les 
Allemands. 

Cour  couleur  <t orange  ; par  les  François. 


Description.  Ce  Buearde  efi  ovale  & légè- 
rement oblique  , la  convexité  de  les  valves  elt 
tille  , quoique  marquée  de  firies  très  fines  qui  ne 
l’ont  prefqiie  pas  apparentes  fur  leur  moitié  infé- 
rieure ; il  eft  facile  à reconnoitre  parce  caraâère, 
comme  par  le  peu  d'épaiffeur  des  valves,  leur 
blancheur,  la  couleur  orangée  du  corcelet  & de 
la  lunule  qui  font  liftes  {je  fans  firies  , & par  le 
vif  incarnat  don:  les  font  mets  font  colorés. 

Il  a vingt-une  lignes  de  hauteur , dix-neuf  lignes 
de  largeur,  8c  quinze  feulement  de  profondeur; 
la  fuperficie  (les  valves  eft  marquée  d'environ 
foixante  - dix  firies  longitudinales  fi  fuperficielles , 
qu'il  n'efi  guère  pofiiblc  de  les  compter  qu’au 
moyen  des  crenetures  qu'elles  forment  à (Inté- 
rieur fies  bords , 8c  de  deux  ou  trois  firies  circu- 
laires plus  profondes  que  tes  premières , qui  font 
les  traces  de  leurs  accroiflémens  fucceflifs.  La 
région  du  corcelet  efi  lifte,  dépourvue  de  firies, 
mais  on  y voit  fur  les  côtés  quelques  rides  très- 
peu  marquées  qui  coupent  tranfverùlement  les 
firies  longitudinales  ; fa  figure  eft  lancéolée , 
longue  de"  feize  lignes  8c  large  de  ûx  ; la  région 
de  la  lunule  a la  forme  d'un  ovale  un  peu  alongé 
par  les  bouts,  elle  eft  pareillement  lifte,  longue 
de  onze  lignes,  8c  de  même  largeur  que  le  cor- 
celet ; les  bords  offrent  prés  des  Commets  une 
faillie  ovale  , longue  de  deux  lignes  , dont  1a 
fuperficie  eft  blanche  8c  trés-luifante. 

Les  crenelures  des  bords  ccffcnt  des  deux  côtés , 
au  haut  du  corcelet  8c  de  la  lunule,  clics  font 
tris-fines , 8c  rcffemblent  dans  l'intérieur  à des 
fines  alôngées  plutôt  qu'à  des  crenelures  , le  refte 
de  la  cavité  des  valves  eft  lifte , blanc  prés  des 
^ords  , jaunâtre  au  milieu  , ou  orangé  6c  varié 
d'incarnat  dans  la  proximité  des  fommets. 

Ceux-ci  font  coniques,  peu  bombés  8c  légè- 
rement inclinés  en  arrière  ; leur  fuperficie  eft 
lifte , luifante  8c  nuancée  de  rouge  ou  de  couleur 
de  chair. 

Le  ligament  eft  brun , peu  Taillant , long  de 
quatre  lignes,  & fe  termine  en  avant  par  une 
coupure  oblique  ; les  bords  de  la  valve  droite 
couvrent , un  peu  plus  haut  que  le  ligament , 
ceux  de  la  gauche  d'environ  une  demi-ligne. 
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La  charnière  eft  compofée  de  quatre  dents  ftw 
chaque  valve , deux  obliques  vis-i-vis  les  fom- 
nicts  lur  la  valve  droite,  une  conique  en  arrière» 

6c  une  fur  le  devant  deux  fois  plus  écartée  que 
l’autre , plus  alongée  & plate  ; ta  valve  gauche 
en  a autant  difpoié  de  même  , à l'exception  des 
deux  du  milieu  , dont  l'antérieure  eft  deux  fois 
plus  petite  & la  pofition  horizontale. 

Lcr  impreflions  mufculaircs  font  trés*^eu  appa- 
rentes, elles  font  au  même  nombre  6c  placées 
de  même  que  dons  les  efpéccs  précédentes. 

Cette  coauille  appartient  aux  îles  Antilles  \ 
Lifter  dit  qu'on  la  pêche  à llle  de  la  Barbade  & 
fur  les  côtes  de  la  Caroline  ; celles  qu'on  voit 
dans  les  cabinets  de  Paris  viennent  ordinairement 
de  l*iic  Saint-Domingue  ou  de  la  Martinique  , mais 
on  ne  la  trouve  jamais  fur  les  côtes  de  l’An* 
glctcrrc,  comme  l’a  cru  M.  le  biron  de  Born  , 

6c  comme  il  a été  induit  à le  croire , en  attri- 
buant à cette  efpèce  la  fynonymte  de  M,  Pennant 
qui  appartient  au  Buearde  denté  ; l'erreur  de 
M.  Chemnitz  eft  bien  plus  remai quable,  en  ce  * 
qu'il  a pris  le  Bucarde  lijjé  pour  le  cardium  {er- 
ratum de  Linné , quoiqu  il  ait  (Tailleurs  rapporté 
i cette  efpèce  fa  véritable  fynonymie, 

ji,  Bucarde  jaune.  i 

Cardium  flavum  ; LlNN. 

Cardium  , tefla  fubov.na  fuleata , lalere  anteriort 
feabro.pofteriore  dentoto ; Linn.  fyfl.  nat.  pag.  mj, 
num.  8p.  — ejujd.  muf.  lud.  ulr.  pag.  490 , num.  4 7. 

Cardium  flavum  ; bCHROITER  , einleitung  in  die 
conchylien.tom.  7 ,pag.  4},  tab.  7,  fig.  11,  a,  t, 

Gcele  hart  doublet  ; par  les  Holiandois. 

Dar  galbe  hen;  ; par  les  Allemands. 

Description.  Peu  de  naturaliftes  ont  vu  cette 
coquille  ; Linné  a été  long-temps  le  fcul  qui  en 
ait  fait  mention , & jaurois  ctè  fort  porté  à ne 
la  regarder  que  comme  une  fimple  variété  de 
l’efpècc  fuivante  , peut-être  pour  fa  variété 
jaune  , fi  M.  Schrocter  n'en  a voit  donne  dans  U 
fuite  une  description  qui  confirme  celle  de  Linné  ; 
car  , pour  la  figure  qui  l'accompagne , elle  eft 
trop  peu  foignée  pour  en  tenir  compte , & ne 
peut  être  d'aucun  fecours  pour  éclaircir  mes 
doutes. 

Elle  a , fuivant  M.  Schrocter  , une  forme 
alongée , un  peu  ovale , 8c  eft  garnie  de  côtes 
fur  toute  fa  longueur;  ia  face  antérieure  eft  rabo- 
teufc , 8c  tes  bords  poftèrieurs  font  dentelés  ; le 
plus  grand  individu  de  tous  ceux  que  cet  auteur 
poftéde,  a vingt-fept  côtes  élevées,  un  peu  arron- 
dies fur  chaque  valve , dont  cinq  ou  fix  de  la 
face  antérieure  font  gsrnics  d’épines  pointues,  6c 
douze  ou  treize  de  la  face  pofiérieure  n’ont  à U 

filacc  que  des  tubercules  qui  font  fendus  au  bout; 
es  côtes  intermédiaires  font  liftes  8c  arrondies 
vers  le  haut. 

La  face  antérieure  de  la  coquille  eft  blanche  i 

mais 
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mais  le  dos  on  la  convexité  des  valves  & tome 
la  t’ice  pofiéricure  font  d'un  jaune  couleur  lie  Sou- 
fre. Les  fommets  qui  fe  touchent  immédiatement 
font  blancs.  Les  bords  des  valves;  font  pourvus  â 
l'intérieur  de  crenelurcs  qui  s’engtainent  exaôe- 
tnent.  les  dentelures  pointues  de  la  face  antérieure 
ne  ferment  pas,ce  qui  occafionne  un  léger  bâillement 
â cet  dhdroit.  L'intérieur  de  la  coquille  cfl  blanc, 
à l’exception  de  la  cavité  des  fomtnets  qui  e(l  co- 
lorée d'un  rouge  jaunâtre  ; l'ouverture  du  corcelet 
e(t  bâillante  & recouverte  par  un  ligament 
coriace  ; la  lunule  confifte  en  un  enfoncement 
profond  de  figure  ovale , qui  ne  fe  trouve  pas 
dans  l’cfpèce  précédente. 

La  charnière  a deux  dents  au  milieu  de  chaque 
valve  & deux  latérales.  Enfin  la  patrie  de  cette 
coquille  cfl  , fuivanr  M.  Schroetcr,  les  fies  de 
Tranquebar.  Cet  auteur  obfrvc  que  la  couleur 
jaune  de  ce  Bucarde  efl  très  - fuperficictle  , que 
tous  ceux  que  l’on  ne  pêche  pas  vivant,  qui  ont 
relié  quelque  temps  fur  les  rivages , expofés  à 
l’ardeur  du  foleil,  font  entièrement  décolorés  & 
blancs. 

Il  feroit  â defircr  que  les  perfonnes  qui  pofle- 
dent  cette  coquille  vouluffcnt  bien  en  donner  une 
defeription  plus  détaillée. 

32.  Bucarde  écailleux. 

Cardium  muricatum  ; LtNft. 

Cardtum  tejla  cordato  ovarj  t fubobliqua , cojlis 
jS  later.bus  lamettofo  muricatis , marginibus  utrinque 
fanguincis  ; Nob. 

— Pcltunculus  tenuis  modo  ruber , modo  ci  tri- 
ant, flriis  nunc  ex  parte  rtanc  ex  loto  muricatis  , 
pamaicenfs  ; LISTER,  fynopf.  tab.  3x2  , fig.  139. 

Ifocardia  qua  pcHunculus  tenais  , jlrtïs  acatis 
rariaribus  muricatis  Lijleri  ; Klein  , oflrac.  art.  363, 
pag.  140,  lin,  h. 

Cardtum  muricatum  { ttÇla  fubcordata  fulcata  , 
lateribus  muticata  ; LtNN.  fyf.  natur.  pag.  ni  J, 
aum.  8 j.  — tjufd.  mnf.  lui.  air.  pag.  489  , nam,  41, 

Cardium  muricatum  , Limai;  Marti.ni  , conchyl, 
tom.  S , pag.  183,  tab.  17 , fit.  ,77. 

Dit  gageribbe  ; par  les  Allemands. 

Creur  olongê  à petites  tuiles  ; l’arc-en-ciel  ; par 
les  François. 


B—PeHunculua  fubluteus  , an  idem  :um  faptriore  , 
rwm.  139 , Campeckieafis ; Lister  , fynopf.  tab.  336 , 
num,  163. 

Ifocardia  qua  pcUltnculut  fubluteus , priori  major , 
cires  limbum  aliénas  folum  laieris  imbricatus ; Klein, 
ejtrac.  art.  363  , pag.  143,  tilt.  i. 

Cœur  de  Saint-Domingue  jaune , pale , à fries 
Longitudinales , hcrijfécs  de  petites  pointes  ; Davila, 
tarai,  tom.  t , pag.  332,  num . 809. 

Cardium  muricatum  flavefeens , cojlis  muricatis ; 

Hijioire  NaturcUt.  Tome  PI.  Veis. 
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cardium  flavum  Lnneci  ; M ■'.RI  INI , conchyl,  ton.  j , 
pag.  186,  tab.  33  3 , fi  g.  809. 

Die  geb'.iche  gageribbe;  par  les  Allemands. 

Cour  jaune  ; par  les  François. 

Description.  Ce  Bucarde  efl  une  des  plus 
jolies  coquilles  de  l’océan  Américain , tant  par 
les  couleurs  dont  elle  efl  variée  que  par  les 
écailles  épineufes  dont  fes  côtes  font  garnies  ; 
l fa  forme , quoique  un  peu  alongée , a fur  le 
devant  celle  d’un  cœur  ; vue  de  côté  , elle  efl 
légèrement  oblique,  & fes  bords  poflérieurs  font 
arrondis;  fes  valves  font  peu  bombées,  chacune 
d'elles  efl  garnie  de  trente-ftx  ou  trente-fept  côtes 
longitudinales,  qui  font  aigues  prés  des  fommets, 
arrondies  vers  les  bords  . & accompagnée»  aux 
deux  côtés  des  valves  par  une  ligne  colorée  qui 
les  fait  paroltrc  doubles  ; chaque  côte  ptife  fcpa- 
rément  efl  garnie , fur  un  des  côtés  feulement , 
de  petites  lames  plates  5c  obliques  , dont  la  pofi- 
tion  cfl  différente  , fuivant  les  faces  de  la  coquille  ; 
celles  de  la  face  antérieure  font  placées  tout  le 
long  de  leur  côté  antérieur,  & les  douze  der- 
nières font  au  contraire  rangées  tout  le.  long  de 
leur  côté  poflérieur , les  deux  ou  trois  côtes  qui 
leur  font  intermédiaires  tiennent  ordinairement 
des  unes  & des  autres , puifqu'ctle*  font  garnies 
d'écailles  fur  leur  deux  côtés  à la  fois  ; ces  petites 
écailles  ou  lamelles  reffemblent  , au  premier 
coup-d'œil , â des  épines  à caufe  de  leur  pofuion 
oblique  fur  les  côtés  des  canclures , qui  n’en  pré- 
fentem  que  le  tranchant , mais  elles  font  plate»  par- 
tout & minces,  excepté  fur  les  douze  poflétieures 
où  elles  ont  un  peu  plus  d’épaifTcur. 

Il  n’y  a pas  de  lunule  dans  cette  coquille , 
mais  â fa  place  les  bords  des  valves  font  repliés 
en  dehors  , quelquefois  colorés  de  rouge  & ua 
peu  écartés. 

Les  fommets  font  coniques  , placés  au  milieu 
de  la  bafe  , inclinés  l’un  vers  l’autre,  St  fe 
touchent. 

Le  ligament  efl  brun  , très-protubérant  & court; 
les  bords  des  valves  font  marqués  tout  autour 
de  trente-cinq  ou  trente-fïx  crenelurcs  prefque 
triangulaires,  qui  ferment  avec  beaucoup  do  pré- 
cifion  tout  le  long  des  bords  moyens , font  bâil- 
lantes fur  ta  face  antérieure , plus  alongées  & plus 
pointues  qu’ailleurs , & arrondies  en  arrière  ; le 
refie  de  la  caviré  offre  des  filions  étroits , depuis 
l'entre-deux  des  crenelurcs  julque  dans  la  cavité 
des  fommets. 

La  charnière  de  la  valve  droite  cA  compofêe 
de  quatre  dents , dont  deux  vis-à-vis  les  fom- 
mets, qui  font  fi  ferrées  qu'on  pourrait  les  prendre 
pour  une  feule  fendue  au  bout,  8c  une  oblongue 
6c  triangulaire  de  chaque  côté  à une  égale  dif- 
tancc  des  dents  du  milieu  ; la  valve  gauche  en  a 
autant , mais  les  deux  du  milieu  font  très-petites 
& féparies  par  une  foffette  triangulaire , qui 
reçoit  les  dents  du  milieu  de  l'autre  valve. 

Gg 
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Les  imprelHons  mufculaires  font  três-fuperfi- 
ciclles,  Sc  font  fanées  comme  dans  les  cfpèces 
analogues. 

La  coquille  de  la  rat iété  A efi  blanche  6c  parfe- 
mée  do  taches  rouges , irrégulières  ou  d'un  jaune 
foncé  , & bordée  par  une  bande  veinée  de  rouge 
pourpte  , qui  s'élargit  for  le  devant  de  la  co- 
quille , 6c  fe  prolonge  fouvent  jufque  fur  la  face 
pofiérieure  ; les  fommets  prefentent  quelquefois  , 
à l'extérieur  , deux  rayons  pourpres  ou  violets, 
dont  l'entre  - deux  cA  citron  , qui  font  toujours 
plus  eu  moins  viftbles  dans  l'intérieur  , même 
lorfqu’ils  ne  le  font  pas  dehors.  Les  individus,  dont 
le  dehors  des  fctr.inets  efl  coloré  de  cette  ma- 
nière, ont  été  nommés  par  quelques  conchylin- 
logiAcs  l’arc-cn-ciel , 5c  ils  ont  donné  le  nom  île 
cœur  alongé  à petites  tuiles  à ceux  dont  les 
rayons  ne  font  viftbles  qu'à  Rt.iéricur. 

La  variété  B ne  différa  de  la  première  que  par 
la  couleur  , c!lc  a la  même  forme  , le  même 
nombre  "de  côtes,  la  même  difpofition  dans  fes 
écailles  , des  rayons  colorés  de  même  dans  l’in- 
térieur , mais  la  teinte  des  valves  ert  jaunâtre  au 
lieu  d'è're  blanche  ; ce  qui  me  fait  prefomer  que 
ce  n'eA  pas  là  l’efréce  que  Linné  a défignee  fous 
le  nom  de  cardium  fiavum. 

Ces  deux  s'arièiès  vivent  dans  l’océan  Amé- 
ricain , la  première  nous  vie»»  de  Saint-Domin- 
gue ; & on  la  trouve , fuivant  LiAcr , à Rie  de 
la  Jamaïque;  la  féconde  fe  trouve,  fuivant  lui, 
fur  la  côte  de  Campèche,  à file  Saint-Do- 
mingue avec  la  première , félon  Davila. 

33.  Bucarde  tranfverfal. 

Cardium  latum;  Yox  Bsrn. 

Cardium  , tefia  tranfvcrsc  ovale , Coflis  longitudi- 
nal lus  muricatis,  natibus  violants  ; Nos. 

Knorr  , vtrgnugen  des  auger. , tut I.  ( , tab.  7 , 

fig.6. 

Cardium  latum  ; ttfta  lara  ovali , longitudinaliter 
fulcato-flriata  , ut 'tique  feabra  , margir.e  antico 
j erra  10  ; Vote  Born,  ind.  œuf.  cefar.  pag.  77, 
tram.  16.  — ejufd.  ttjl.  pag.  48,  tab.  3 , fig.  9. 

Cardium  latum  ; tefia  lata  atjtùvalvi  fed  ïnxqui- 
lalcra , longitudinaliter  fîriata  , & in  fummitate  tnul- 
tarutn  fitia-um  muricalo  feabra  , margir.e  exteriore 
ur.dique  ftrrato  O dentato  ; Martini  , conckyl. 
10m.  6,  pag.  19 7,  tab.  19  , fig.  tpi  , 193  , icon. 
bena. 

Blaafag'ig  hart  ; par  les  Hollandois. 

Das  breitte  hcr ç ; die  breitte  htr { mufchel  ; par 
les  Allemands. 

Cour  tnf.é  ; par  les  François. 

Description.  Ce  Bucarde  a une  forme  qui 
n’rft  pas  ordinaire  aux  coquilles  de  ce  genre  , 
car  elle  eft  tranfverfe , ovale,  & fa  largeur  fur- 
gaffe  de  beaucoup  fa  hauteur  ; l’individu  que  je 
décris  a neuf  lignes  6c  un  tiers  de  hauteur, 
treize  lignes  6c  demie  de  largeur , & huit  lignes 
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de  profondeur  , maison  en  trouve  de  plus  grand* 
qui  ont  jufqu'à  quatorze  lignes  de  hauteur  fur 
une  largeur  de  dix  huit. 

’ Chaque  valve  porte  à l’extérieur  quarante  côtes 
longitudinales  plates  , Sc  féparées  par  des  filions 
tré. -étroits  8c  peu  profonds  ; celles  de  la  face  an- 
térieure font  plus  écartées  que  les  autres  & plus 
étroites,  elles  font  toutes  armées  de  petirt  s pointes 
qui  paroiffent  creufes  8c  les  rendent  raboteufes 
an  taéi . & fur  les  côtés  de  Arics  très-fines  qui , 
vues  à la  loupe  , les  font  paroitre  crénelées  ; les 
pointes  des  côtes  font  louées  prèciféœent  au 
milieu  de  chacune  «Telles  & n’en  occupent  qu« 
la  troiftème  partie , elles  font  plus  longues  & 
plus  écartées  fur  la  face  antérieure  qu'au  milieu 
des  valves,  & plus  ferrées  fur  la  face  poflètieure 
que  par-tout  ailleurs. 

Cette  efpùce  n'a  point  de  lunule  , mais  les  bords 
dei  valves  forment  tout  de  fuite , après  les  fom- 
utets  . une  faillie  ovale  de  près  d'une  ligne  & 
demie  de  longueur. 

Elles  ont  fur  les  bords  irentc-fix  crcnelures  à 
peu  prés  égales,  qui  ferment  exaélemcm  fur  toute 
la  longueur  des  bords  moyens , & laiffem  une 
fente  entr’ouverte  fur  la  face  antérieure  & poflé- 
riettre  de  la  coquille. 

La  cavité  efl  blanche  , tachée  de  brun  on  jau- 
nâtre près  des  fommets , 8c  marquée  de  fines 
trés-fuperficidlcs  , excepté  prés  des^crenelurps  de 
la  circonférence  qui  torment  tout  autour  une 
bordure  d'une  ligne  6c  demie  de  large. 

Les  fommets  font  fmtés  en  arrière  au-dclâ  des 
deux  tiers  de  la  largeur  des  valves,  ils  font  coni- 
ques , peu  faillans,  appuyés  l’un  comte  l’autre, 
fcc  preique  toujnuis  colorés  de  violet;  le  liga- 
ment, qui  eftfttuo  en  avant,  eft  brun  , peu  faii- 
Lr.r  St  long  de  trois  lignes;  le  bord  de  la  valve 
droit:  appuie  dans  cette  partie  fur  celui  de  la 
valve  gauche. 

La  charnière  cA  compofée  de  quatre  dents  for 
chaque  talve,  deux  oppofées,  obliques  vis  à- vis 
les  fommets,  une  conique  légèrement  crochue 
par  deffus  la  région  de  la  lunule  , une  quatrième 
deux  fois  plus  écartée  de  celles  du  milieu, que  la 
précédente  , dont  la  forme  cA  alongée  ; les  dents 
latérales  de  la  valve  gauche  font  reçues  dans  des 
foffettes  , fituées  entre  les  parois  extérieurs  8c  l«s 
dents  corrcfpondantcs  de  la  valve  droite. 

Les  impreffions  mufculaires  font  ovales,  celles 
de  devant  font  trois  fois  plus  grandes  que  les 
autres,  mais  celles-là  font  plus  profondes. 

Cette  coquille  cfi  blanche  8c  parfemèe  de  taches 
8c  de  bandes  jaunâtres  peu  prononcées , elle  efl 
ordinairement  plus  foncée  vers  les  bords , les 
fommets  font  prcfquc  toujours  violets  ou  de 
couleur  incarnate.  Elle  vient , fuivant  Ml  Chcm- 
nitz,  des  iles  de  Nicobar  8c  de  la  côte  de  Tran- 
quebar,  dans  l’océan  Aftatique.  Il  paroit,  d’après 
la  figure  que  M.  de  Botn  a donnée  de  cette  co- 
quille , que  U ficunc  diffère  un  peu  de  celle  dont  je 
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ètanne  ici  h defcri|mon  : i°.  en  ce  qtie  le*  fom- 
mets  font  fiiués  djns  la  tienne  un  peu  plus  près 
du  milieu  des  valves;  a0,  en  ce  qu’ils  ne  font 
pas  vio'ets  comme  dans  tous  les  individus  de 
cette  efpèce  que  j'ai  été  à portée  de  voir  ; cet 
auteur  ajoute  qu’il  en  a connu  deux  variétés , l'une 
tachée  de  jaune  , & l'autre  de  rouge  fur  un  fond 
blanc. 

34*  BifCAROE  foléni forme. 

Lardium  Joleniforme  ; Nob. 

Cardium  tefla  tranfvtnè  ovata , frag'B , hng:tr> 
dinaliter  Jlriata  , uiruiquc  mûrie  Ata , araue  bians  ; 
Nob. 

Pefhinculus  tenais  peüucidus  leviter  purpurafeens , 
itnfe  fri  a lus  Jamuictnfs  ; LISTE.  R »[ynop[,  tcb . qqz , 
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Ânomah  cardia , qutc  pcltunculus  ternis  pr'Juci Jus, 
l éviter  purpurajeens  L'ifleri  , in  latum  oblique  ex 
panfut  venue  oblufo  ; KLEIN  , ojîrjc,  psg.  144  , 
nuta.  31. 

Charnu  ir.aqui!aterai  oblique'  flriat  a % ma-gine  inter- 
na deruato , ex  candi  Ja  & rojeo  vjûe*j:a  fo  Jhfciata  ; 
Ci/ALTimi , ind.  pat . 6'  ub . £/  ,/?£//. 

6V/<r/i  huilants  ; tejla  fubrotnzda  injlalj  fuljiriata  , 
anhee  crenato  tuante  ; Lin  N.  Jyfl.  nat . /M£.  m;  , 

0U.71.  4t. 

£W/i  bu  Hat  us , Liantes  ; te  fia  bu  lia  ta  & pcflin.ua , 
inaquilatera  , Jhiis  crajp.s  longitudinalilus  fl  ri  ata  , 
in  funda  candtJo  4*  r«?y<ro  variera  ta  , margine  crenu- 
lato  t O in  Utere  ejpifo  [errata;  Martini,  comhyl, 
$am.  6 , /*»£.  , r.j^.  d 49,  jo. 

Dit  aujgtblajene  kammanige  j ch eidenmu [ch 1 1 ; 
par  les  Allemands.  , 

Description.  Linné  plaça  cette  coquille  dans 
le  penre  des  [olen , fans  domj  parce  que  les  bords 
antérieurs  des  valves  fout  bâiltans,  ou  parce  que 
fa  charnière  n'a  qu'une  feule  dent  fur  chaque 
valve,  vis-à-vis  les  fommets  , tandis  que  les 
Bucardes  en  ont  ordinairement  deux  dans  cet 
endroit  ; cependant,  fi  on  confulte  les  rapports 
de  cette  coquille  avec  les  [clans  & \c,  Bucardis  % 
qui  pourra  difeonvenir  qu'ils  ne  foient  tous  à 
l’avantage  du  dernier  genre  & cxclufifs  du  pre- 
mier r un  coiip-d'oeiï  exercé  fufnt  pour  faiiir  ccs 
différences,  êt  en  exprime  davantage  que  ne 
pour r oit  faire  une  longue  difeufiion  ; il  me  fjf* 
Éra  de  dire  en  psflant  que  le  bâillement  des 
valves  fur  le  bord  antérieur , eft  allez  ordinaire 
aux  Bucardes , & que  la  privation  d’une  des  dents 
cardinales  n'cft  pas  un  motif  fuffifant  d'exclution, 
quand  d’ailleurs  toutes  les  autres  parties  coq- 
vicnncct. 

Sa  forme  eft  tranfverfe  , ovale , légèrement 
oblique  , plus  longue  fur  le  devant  qu'en  arrière  , 
elle  a fur  Aize  lignes  de  hauteur  un  pouce  huit 
lignes  de  largeur , & dix  lignes  de  profondeur  f 
ce  qui  rend  fa  coquille  moins  convexe  qu’aucune 
autre  du  même  genre. 
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On  compte  fur  la  fuperficie  des  va'vts,  dép  its 
quarante- quatre  julqu'à  quarante-fix  côtes  longi- 
tudinales très  - fines  , peu  élevées  , légèrement 
arrondies , dont  les  interftices  font  étroits  Se  mar- 
qués , vers  le  milieu  des  valves  , d'une  ô rte  lon- 
gitudinale qui  paroit  faillante  ; les  neuf  ou  dix 
premiëtcs  de  chèque  côté  font  garnies  de  petites 
pointes  , très-ferrées  &.  courtes,  qui  les  tendent 
rudes  su  taâ  Sc  raboccufes.  Leur  circonférence 
cil  bordée  d’autant  de  petites  dents  qu'il  y a de 
côtes  dehors  ; les  dix  premières  font  longues , 
pointues  & écartées , & les  bords  de  cette  face 
f ont  très-bàiilans  depuis  le  ligament  jufqu’au  haut 
du  bord  moyen  , ils  font  fermés  par-tout  ailleurs 
ou  rapproches.  Leur  cavité  eft  très  - luifantc  5c 
marquée  de  petites  canelures  qui  parviennent 
jofqu'au  haut  des  fontmets.  Le  ligament  eft  brun, 
fini.;  401  lime  dans  les  autres  efpècts , très  - con- 
vexe & court.  Les  fommets  font  peu  élevés  , ils 
font  litués  vers  le  tiers  poftérieur  des  valves , 
courbés  l'un  vers  l’autre  & appuyés. 

La  charnière  n'a  que  trois  dents  fur  chaque 
velve  , une  feule  petite  vis-à-vis  les  fommets  , 
5c  une  plate  triangulaire  de  chaque  côté  a une 
égalé  diftancc  de  la  première;  elles  font  fembla- 
bks  fur  les  deux  , mais  celle  du  milieu  de  la 
valve  droite  s’articule  en  avant  de  celle  qui  lut 
eft  oppofee. 

Sa  couleur  eft  blanche  dehors  comme  dedans , 
& mouchetée  de  taches  couleur  de  rofe  & quel- 
quefois de  bandes  tranfvcrfcsde  la  même  couleur; 
les  fontmets  font  diaphanes  , liftes  & marqués 
de  deux  rayons  vio'ets  ; fa  couleur  n’cft  pas  dif- 
férente à rintétieur  , elle  eil  feulement  moins 
vive  , excepté  près  des  fera  mets  où  les  deux 
rayons  font  plus  longs  , plus  larges  & mieux 
colorés  que  dehors. 

Cette  coquille  eft  de  file  -de  la  Jamaïque  fui- 
vant  Lifter.  On  la  trouve  aufti  à file  de  Saint-Do- 
mingue Si  à la  Martinique. 

Le  fynoBymc  de  Rumphius  que  Linné  a cité  à 
cette  efpèce  ne  lui  appariiem  poinr , mais  à une 
efpèce  d'arche  dont  nous  avons  donné  la  def- 
cription. 

Efpèces  qui  ne  font  pas  fufnfjmmcnt  connues 
6c  dont  l'exiftence  eft  douteufe. 

* CjrJii:tn  trif.e  ; tcfîa  ov.:! j !avi , rima  ancqvc 
obfolett  jiriatu  ; 1.1NN.  muf.  lui.  utr.  pag  , 
rwm,  46.  — tjvfd.  jyfl.  nat.  (dit.  10  , pag.  C80  , 
num.  74. 

* Cardium  virglncum  ; ttfla  triangulo  rcjur.dat a 
cttjuii aient , rugis  tranfvcrfs  membranacto  rtturvatis  , 
eurdinibus  cttruleit  ; LlNN.  Jyfl.  nat.  pag.  1114  , 
num.  g). 

’ Das  langlichte  dickfthaligt  hct{;  ScHROtTKR, 
tinltitungm  die  condiyl.  tom.  j , pag.  f? , tab.  j. 
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BUCCIN.  — Buccinum  ; Nob. 


Genre  de  l'ordre  des  Coquilles  univalvxs,  qui  a pour 
caractère  , 

Une  coquille  ovale  ou  oblongue  , dont  P ouverture  ejl  terminée 
à la  bafe  par  une  échancrure  oblique  y fans  canal  fenjiblt  ni  rebord 


exteneur. 


ESPECES  dont  la  coquille  ejl  ventrue. 


1.  Bucc.  pelure  d’oignon. 

Coquille  ovale  , les  côtes  plates  , 
trois  fois  plus  larges  que  Us  filions  , 
l'ouverture  pliffée. 

2.  Bucc.  canne, le 

Coquille  grande  , côtes  convexes  , 
inégales  vers  le  bord  Jupérieur  des 
tours  , la  J pire  courte. 


Bücc.  perdrix. 

Ovale  oblongue  , les  côtes  ferrées  , 
peu  convexes  , ondées  de  blanc  , la 
lèvre  droite  légèrement  ondulée. 

4.  Bucc.  cordelé. 

Coquille  ovale  , blanche  , les  côtes 
écartées  , tachées  de  fauve  , la  lèvre 
droite  ondulée. 

J.  Bucc.  fafcié. 

Coquille  blanche  , garnie  de  côtes 
peu  élevées  , marquée  de  quatre  bandes 
rouffes  y le  bord  de  la  lèvre  droite 
f aillant  , dent  é à l'intérieur. 

6.  Bucc.  pomme. 

Coquille  blanchâtre  , les  côtes  peu 
convexes  , tachées  de  jaune  , l'ouver- 
ture étroite  , pliffée  des  deux  côtés. 


7.  Bucc.  double  côte. 

Coquille  blanche  , les  côtes  tranf- 
verfes  , légèrement  écailleufes  , les 
filions  garnis  d'une  ligne  élevée. 

8.  Bucc.  cabcftan. 

Coquille  ovale  , grife  , trois  côtes 
tranjverfes  , élevées  , blanches  , les 
filions  ftriés. 

p.  Bucc.  harpe. 

Coquille  ovale  très- colorée  , les  côtes 
longitudinales , carinées,  garnies  d'une 
épine  fur  le  haut  des  tours  , les  in- 
terfiiees  firiés. 

10.  Bucc.  concholepaa. 

L'ouverture  grande  , ovale  , fans 
interruption  , la  lèvre  droite  crenelée  , 
garnie  près  de  la  bafe  de  deux  fortes 
dents  t la  fpire  tronquée. 

11.  Bucc.  licorne. 

Coquille  brune  , les  côtes  inégales  y 
garnies  d'écâilles  tuilées  , la  lèvre 
droite  crenelée  , armée  près  de  la  bafe 
d'une  longue  épine. 
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12.  Bucc.  narval. 

Coquille  brune  , liffe  , marquée  à 
l'extérieur  de  quelques  lignes  tranf- 
verfes  , éca  nées  , la  lèvre  droite  unie  , 
armée  au  bas  d'une  longue  épine. 

13.  Bucc.  unicorne. 

Coquille  très  - épaiffe  , grife  , mar- 
quée à l'extérieur  de  quelques  lignes 
tranfverfes  , écartées  , la  lèvre  droite 
pliffée  dans  f intérieur , armée  au  bas 
cfune  épine  courte. 

ESPECES  dont  la  fpire  a prefquc  la  longueur  du  tour 

inférieur. 

14.  Bucc.  noyau. 

Coquille  brune  , garnie  de  ftries 
tranfverfes  , la  columelle  arquée  , 
plate  , l'échancrure  de  la  bafe  com- 
primée. 

if.  Bucc.  pygmée. 

Coquille  brune  , très  - petite  , mar- 
quée de  lignes  tranfverfes  blanches  , 

V échancrure  de  la  bafe  comprimée. 

16.  Bucc.  grive. 

Coquille  marquée  de  filions  tranf- 
verfes , profonds  ,&  de  taches  longi- 
tudinales noires  ou  blanches , V échan- 
crure de  la  bafe  comprimée. 

17.  Bucc.  teinturier. 

Coquille  garnie  de  côtes  tranfverfes  , 
écatlleufes  , la  lèvre  droite  pliffée  , la 
columelle  applatie. 

18.  Bucc.  otahitien. 

Coquille  grife  , garnie  de  côtes 
tranfverfes  , les  filions  ridés  & ponc- 
tués , le  bord  fupérieur  des  tours  de 
la  fpire  finement  crénelés. 
— 

1$.  Bucc.  lacuneux. 

Les  côtes  tranfverfes  , les  filions 
profonds  , garnis  de  foffettes  , l'ouver- 
ture ovale , la  lèvre  droite  ridée . 

20.  Bucc.  onde. 

Coquille  garnie  de  fines  fines , treil- 
liffées  , les  tours  fupérieurs  de  la  fpire 
pliffés. 

21.  Bucc.  du  Nord. 

Coquille  garni*  de  firies  tranfverfes, 
peu  élevées,  le  milieu  du  tour  inférieur, 
marqué  dune  carène  obtufe, 

22.  Bucc.  papyracé. 

Coquille  très  - mince  , garnie  de 
ftries  tranfverfes  , peu  élevées , le  bord 
fupérieur  des  tours  de  la  fpire  légère- 
ment applati. 

23.  Bucc.  mexicain. 

Coquille  épaiffe  , brune  , garnie 
de  côtes  tranfverfes  , larges  , & de 
filions  firiés , la  columelle  convexe. 

24.  Bucc.  francolin. 

Coquille  brune,  marquée  de  lignes 
blanches  tranfverfes  , & de  taches 
éparfes  , liffes  de  la  meme  couleur , 
la  columelle  livide. 
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aj.  Bucc.  guirlande. 

Coquille  brune  , garnie  de  fines 
erenelées  , marquée  X une  grande  bande 
fauve  au  milieu  du  tour  inférieur , la 
columelle  colorée. 

26.  Bucc.  canaliculé. 

Coquille  ombiliquée  , l:rre  , tachée 
| de  jaune  , le  bord  fuptrieur  des 
j tours  de  la  fpire  creufi  en  canal  de 
■ vive-arréte. 

i 37.  Bucc.  du  Ceylan. 

Coquille  ombiliquée  , liffe  , mar- 
quée de  taches  jaunes  en  comparti- 
ment , les  funires  point  canaliculées  , 
l'ombilic  très-profond , bordé  de  dents 

1 violettes. 

\ 

38.  Bucc.  ivoire. 

Coquille  très-liffe  , ombiliquée , jau- 
nâtre , fans  futures  difiindes  , le  tour 
inférieur  de  la  Jpire  marqué  extérieu- 
rement X un  fillon. 

29.  Bucc.  tacheté, 

Coquille  ombiliquée  , liffe , jaunâtre , 
marquée  de  plufieurs  rangs  de  taches 
rouges  , la  lèvre  droite  finjicuje. 

30.  Bucc.  bluet. 

Coquille  mince  , bleuâtre  , garnie 
de  fines  tranfverfes  , écartées  , la  co- 
lumelle marquée  Xun  feul  pli, 

31.  Bucc.  écaille. 

Coquille  liffe  , marquée  de  plufieurs 
rangs  de  taches  alternativement  blan- 
ches & noirâtres  , la  bafe  un  peu 
alongée  en  canal. 


33.  Bucc.  flamboyant. 

Coquille  liffe  , fauve  , marquée  de 
flammes  brunes  ondées  , les  deux  lèvres 
fans  dents. 

33.  Bucc.  bombé. 

Coquille  liffe  , bombée  , la  lèvre 
gauche  étendue  en  plaque  convexe  , le 
bas  de  la  lèvre  droite  garni  de  dents 
épineufes. 

34.  Bucc.  rayé. 

Coquille  liffe  , blanche  , marquée  de 
lignes  brunes  tranfverfes  , le  bas  de  la 
tevre  droite  garni  de  dents  épineufes. 

3f.  Bucc.  tuberculeux. 

Coquille  rouffâtre  , couverte  de  plu- 
fieurs rangs  de  tubercules  arrondis  , le 
bas  de  la  lèvre  droite  garni  de  dents 
épineufes. 

36.  Bucc.  Iiféré. 

Coquille  marquée  de  firies  tranfverfes 
très- fines , de  plis  longitudinaux  peu 
marqués , & d'une  bande  noire  à la 
proximité  des  futures. 

37.  Bucc.  crenelé. 

Coquille  flriée  & pliffée , le  bord  fu- 
périeur  des  tours  de  la  Jpire  applati  & 
crénelé,  les  deux  lèvres  dentées, 

38.  Bucc.  olivâtre. 

Coquille  pliffée  , liffe , flriée  près  de 
la  bafe,  le  bas  de  la  lèvre  droite  garni 
de  dents  épineufes. 

39.  Bucc.  chardon. 

Coquille  garnie  de  plis  & de  firies 
aigues  , la  columelle  marquée  de  plis 
obliques. 
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40.  Bucc.  cordonné. 

Coquille  jaunâtre  , treilliffîe  par 
des  plis  longitudinaux  ferrés  , & des 
fines  tranfverfes  , les  deux  lèvres 
dentées. 

41.  Bucc.  raiga. 

Coquille  garnie  de  plis  obliques 
ondulés  & de  flries  tranfverfes  peu 
profondes  , l'ouverture  violette  pref- 
que  ronde. 

42.  Bucc.  afeagne. 

Coquille  garnie  de  plis  obliques , & 
de  flries  tranfverfes  élevées  , l'ouver- 
ture blanche  ovale. 

43.  Bucc.  treilliffe. 

Coquille  bombée  , garnie  de  cotes 
t ranjverfes  ondulées  , ù de  plis  fur  la 
fpire  , la  future  canaliculée  , Us  de  ux 
lèvres  fériées. 

44.  Bucc.  püfle. 

Coquille  garnie  de  plis  obliques 
écartés , ù de  flries  tranfverfes  aigues  , 
la  columelle  grenue. 

4j\  Bucc.  totombo. 

Coquille  treilliffée  par  des  flries  pro- 
fondes , ferrées  , la  lèvre  gauche 
étendue  en  plaque  convexe. 

46.  Bucc.  couronné. 

Coquille  liffe  , livide  , le  bord  fu- 
périeur  des  tours  de  la  fpire  garni 
d'un  rang  de  tubercules  , la  lèvre 
droite  épineufe. 


47.  Bucc.  carquillon. 

Coquille  garnie  de  flries  tranfverfes 
& de  plis  obliques , terminés  prés  la 
future  par  des  gros  tubercules  , la  lèvre 
gauche  étendue  en  plaque  épaijfe. 

48.  Bucc.  therGte. 

Coquille  liffe , boffue , la  fpire  pliffée  , 
la  livre  gauche  étendue  en  plaque 
épaijfe. 

4p.  Bucc.  verruqueux. 

Coquille  boffue  , garnie  de  tubercu- 
les , la  lèvre  gauche  étendue  en  plaque 
épaijfe. 

fo.  Bucc.  bofïu. 

Coquille  boffue  , liffe  par-tout  , la 
lèvre  gauche  étendue  en  plaque  épaijfe. 

91.  Bucc.  tricariné. 

Coquille  brune  , liffe , le  tour  infé- 
rieur de  la  fpire  marqué  de  trois  ca- 
rènes arrondies  , l'ouverture  terminée 
au  haut  par  un  canal  très-étroit. 

J2.  Bucc.  pondue. 

Coquille  brune  , épaijfe  , liffe  , mar- 
quée de  taches  & de  points  blancs  , 
l'ouverture  longue  étroite. 

J3.  Bucc.  jaune. 

Coquille  jaune  , épa  ijfe  , marquée  de 
lignes  longitudinales  blanches  , Couver- 
ture étroite  , la  lèvre  droite  boffue  dans 
l'intérieur. 

J4.  Bucc.  vo'uté. 

Coquille  brune  ou  olivâtre , marquée 
de  flries  tranfverfes , articuléesde  blanc , 
la  lèvre  droite  dentée  à l’intérieur. 


a 


\ 
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OBSERVATIONS  GENER  A LES.  J’ai  confcrvé 
le  nom  de  Buccin  à ce  genre , quoiqu'il  ne  foit 
I as  tout-à-faic  le  même  que  Linné  avoir  défigné 
par  ce  mot  ; beaucoup  de  coquilles  que  cer  auteur 
y a voit  comprîtes  te  trouvent  dans  celui  ci,  mais 
plufieurs  autres  en  font  exclues  , à caute  des 
différences  qu’elles  préfemem  , dont  j’ai- profité 
pour  diminuer  le  trop  grand  nombre  d’efpèces 
qu’il  auroit  embraffé  , fi  j’avois  adopté  le  carac- 
tère générique  de  cet  auteur, 

La  forme  extérieure  des  coquilles  , quoique 
fubordonnée  à celle  de  leur  ouverture,  d.vant  faire 
une  des  principales  confidérations  dans  la  com- 
pofition  des  genres , j’ai  cru  pouvoir  fcparer  de 
celui  de  Linné  des  coquilles  qui  différoient  des 
Buccin* , proprement  dits  par  ces  deux  caraélèrcs 
à la  fois , & les  diviter  fous  quatre  genres  diffe- 
rens,  qui  font  les  Buccins,  ks  vis,  les  cnfaucs  & 
les  pouces. 

Les  Buccins , dont  il  cft  question  ici  , com- 
pr  en  choit  les  coquilles,  dont  1a  bafe  offre  une 
échancrure  oblique,  fans  la  moindre  apparence 
de  canal  ; les  cafques , celles  dont  l'échancrure 
de  la  bâte  a des  bords  ri  pliés  vers  le  dos;  on 
trouvera  dans  le  genre  de  la  vis  , les  coquilles 
turrictilécs , cehancrccs  à la  bafe , fans  canal  ni 
rebord  ; & dans  celui  de  la  pourpre  , celles  dont 
la  coquille  cfi  èpineute  , non  variqueufe , & dont 
la  baie  cft  terminée  par  un  canal  très  court , in- 
cliné vers  la  lèvre  droite  6c  légèrement  échancrc 
au  bas. 

Au  moyen  de  ccs  quatre  genres  , on  aura 
l’avantage  de  rapprocher  beaucoup  de  c*.qui!lcs 
qui  avoient  été  diilribuécs  par  Linné , contre 
tourcs  les  analogies  , dans  d'autres  genres  dont 
cites  dénngeoicnt  la  progrcffion  naturelle , 6c  on 
pourra  y rapporter  avec  facilité  toutes  les  efpèces 
que  cet  auteur  n’avoit  pas  connues , 6c  dont  le 
nombre  furpaffe  de  deux  tiers  celui  des  premières. 

Si  je  ne  m’étois  propote  de  reâifier  dans  tous 
tes  écarts  la  méthode  de  ce  naturalise , que  je 
crois  préférable,  malgré  tes  imperfections  à toutes 
celles  des  autres  conchyliologiftes , il  m’eût  été 
fans  doute  très -facile  d’imiter  ceux  qui  m'ont 
précédé  dans  ce  travail , 6c  qui  ont  fuivi  la  mé- 
thode de  Linné , fans  trop  s’occuper  des  défauts 
qu'elle  préfente  ; mais  le  grand  nombre  <le  co- 
quilles qui  fonr  connues  de  nos  jours . rend  into* 
lérabics  les  dcfeâuofitcs  de  cette  méthode,  qui 
ne  portoient  alors  que  fur  quelques  coquilles 
tfolèc*  ; on  en  fera  aifément  convaincu , fi  on 
confidère  que  le  nombre  des  coquilles  s’ôtant  con- 
fidcrablement  accru , la  progrcffion  des  diffé- 
rences d’une  efpèec  à l’autre , s’étant  augmentée 
dans  la  même  proportion,  il  eft  arrivé  que  les  ef- 
pèces qui  croient  déplacées  dans  le  genre  de  Linné , 
6c  qui  y étoient  tolérées  , parce  qu'on  accorde 
toujours  un  peu  d’cxt.'nfion  à un  caractère  géné- 
rique, 8c  que  d’ai' leurs  ces  efpèces  étoient  peu 
IHunbreutes , r.e  peuvent  maintenant  être  fepa  cu> 
Ht  poire  Naturelle.  Tome  VI.  Vers, 
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des  efpèces  nouvelles  que  cet  auteur  n’avoit  pas 
connues , 6c  qu’il  ne  refie  que  deux  partis  à pren- 
dre, ou  de  confervcr  le  cataéiërc  générique  de 
Linné,  en  y comprenant  toutes  ces  efpèces  qu’il 
n'avoit  pas  connues,  malgré  leur  peu  d’analogie  , 
qui  tfi  encore  augmentée  par  leurs  d fférences 
progreffives , ou  de  te  décider  à faire  de»  coupes 
nouvelles  fur  cette  férié  , qui  contervctic 
entr’elles  le  plus  grand  nombre  des  t apports. 

De  ccs  deux  conditions  j’ai  cholfi  la  dernière  r 
parce  qu’il  en  rcl'uite  d’ailleurs  les  avantages, 
lui  vans  ; i°.  d’éviter  la  trop  grande  étendue  des 
genres  qui  s'oppofe  aux  progrès  6i  à la  facilité 
de  l’inftruâion  , puifqu’ellv  rend  la  connoif- 
fance  des  * fpéces  plus  pénible  ; 2°.  de  réunir  par 
des  caraâéres  précis , 8c  par  des  rapports  nou- 
veaux , des  coquütes  analogues  que  Linné  «voit 
difirtbuées  dans  plufieurs  de  les  genres , dont  elles 
interrompoient  l'analogie  ; 30.  de  confervcr  une 
progrcffion  trés-fcnfih!e  d’un  genre  à l’autre,  ce 
qui  cfi  un  des  plus  grands  avantages  qu’une  mé- 
thode artificielle  puifiè  procurer,  fur  tour  quand 
cet  avannege  fe  rencontre  , faûs  léter  d'aucune 
façon  le  caraâére  fyftcmatique. 

Après  ces  explications  , que  j'ai  cm  nëceffaires, 
il  me  refie  à dire  en  quoi  confifient  les  trois  tenions 
qui  divifent  mon  genre  du  Buccin  ; leur  6 (fércnce 
n'eft  prife  que  de  la  (orme  totale  ce  la  e<  quille» 
fans  porter  fur  celle  de  l’échancrure , qui  n'offre  que 
des  variations  très  peu  importantes , ou  relatives 
• au  volume  des  efpèces.  La  première  teétion  com- 
prend une  partie  des  coquilles  que  d’Àrgenville 
avoir  nommées  des  tonnes , à caufe  de  leur  évate- 
ment  ; clics  ont  toutes  une  forme  ovale  , lonc 
très-ventrues  &.  ordinairement  pourvut  $ d’une 
ouverture  très-bâillanrc , excepté  le  Bue.  n pomme  , 
dont  l’ouvei  ruie  cfi  étroite,  relative  eut  à Celle  des 
autres  efpèces , garnie  de  fortes  dents  à l’inté- 
rieur de  la  iévre  croire  , & de  plis  tranlvtrtes  fur 
le  milieu  de  la  lèvre  gauche;  ce  qui  le  rappro- 
cheroi*  du  genre  du  cafque  , fi  les  bords  de 
l'échancrure  étoient  d'ailieur*  relevés,  condition 
cffcnticllc  qui  manque  à ce  Buccin* 

La  fécondé  teélîon  renferme  les  efpèces  donc 
la  fpirc  a un  peu  plus  de  longueur,  relativement 
au  tour  inférieur  que  dans  les  premières;  celles. 
dont  la  fpire  efi  encore  plus  ajongée  font  ran- 
gées dans  la  troifième  , elles  fci vent  à faire 
la  liaifon  de  ce  genre  avec  celui  des  vis , dont 
la  coquille  cfi  coirpléremem  t intitulée  ; la  feule, 
coquille  qu'on  trouvera  déplacée  dans  ce  genre, 
lbus  le  feul  rapport  rie  la  forme  extérieure,  c’eft 
celle  du  Buccin  oéritoide  que  j'ai  place  , pour  cette 
raifon  , à la  fin  ; fa  bafeeft  pourvue  d’une  échan- 
crure femblable  à celle  des  Buccins , mais  fa  figure 
temble  rapprocher  autant  cette  coquine  des  petites 
toupies,  qu'c  iîc  paroit  l’éloigner  de  tous  les  autres 
Buccins  connus.  Mais  ce  (ont- U de  ccs  faoifiecs 
iudifpcnfables  dans  toute  efpècc  d’arrsrgunenç 
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fyl  te  ni  a tique  , 6c  qu'aucune  méthode  ne  pourra 
jamais  éviter, 

Les  recherches  des  naturalises  nous  ont  procuré 
quelqUvS  nouons  fur  la  ffru&ure  de»  vers  de  ce 
genre,  Linné  a dit  qu’ils  font  analogues  aux  limaces; 
mais  il  y a ranr  as  différence  entre  ceux  à qui 
il  a trouvé  la  mime  analogie,  6c  ces  différences 
font  d’ailleurs  fi  con dames  , quM  y a lieu  de 
croire,  d’après  les  tentatives  de  MM.  Adanffon  , 
Geoffroy  , Muller  6c  Odion  Fabricius  , qu’on 
parviendra,  avec  le  temps,  à former  une  mé- 
thode générale  pour  la  cljflîfication  des  vers  tef- 
tacés  , auffi  n îccffaire  pour  la  connoiffance  de  ces 
vers , que  l’cff  & Je  fera  toujours  celle  des  co- 
quilles , pour  faciliter  leur  étude. 

Le*  vers  des  Buccint  font  compofésde  plusieurs 
organes  qu’il  cft  néceflatre  de  connoitre;  les  plus 
cffcnticls  font  la  tête,  les  tentacules,  les  yeux  , 
la  bouche  „ le  pied  , l’opercule  6c  le  manteau. 

Quoiqu'on  ne  connoiffe  que  peu  de  Buccins 
fous  le  double  rapport  du  ver  & de  1a  coquille  , 
il  efl  cependant  vratfcmblable , meme  d’après 
ceux  que  l’*>n  coinoif  le  mieux,  que  les  autres 
ne  doivent  pis  offrir  de  grandes  différences  djns 
leur  organisation  ; du  moins  il  feinblc  que  l’on  cft 
en  droit  de  le  foupç  mner , d'après  l’efpécc  d'uni- 
formité que  M.  Adanffon  a oblervée  liir  des  co- 
qu-llwS  dont  la  ftruffurc  eff  allez  differente  , pour 
que  je  me  fois  cru  autorité  à les  placer  dans  des 
genres  féparés  ; on  peut  en  conclure  au  moins 
que  dins  les  coquilles  ana'ogucs , il  n’eff  pas 
vraifemblable  que  les  vers  s’écartent  beaucoup  de 
ce  type  général. 

Leur  tète  efl  diffinéle  du  corps , fon  extrémité 
antérieure  ptroît  cchancréi  ou  cr.'uféc  en  arc  ; 
ellecff  terminée  de  chaque  côté  par  un  tentacule 
filiforme,  ou  de  figure  conique  , prés  de  deux 
fois  p’us  long  qu’elle  , fie  quelquefois  davan- 
tage , dont  la  figa-e  eff  ordinairement  plus  renflée 
depuis  leur  bife  jufqu'au  milieu , que  depuis 
cc  point  jufqu’à  leur  extri  nitè  fupèricure,  qui  : 
eff  prefque  toujours  poin  uc  ; c’effau  milieu  de 
leur  longueur  ôc  à leur  face  externe  que  les  yeux  | 
font  placé;,  ou  du  moins  des  organes  à qui  les  l 
naturiliffes  font  coivcr.i»  de  donner  ce  nom;  il 
n’y  en  a qu’un  fur  chiq  ic  tentacule  . il  reffemble 
à un  point  noir  6c  ne  ta't  point  de  faillie  à l’ex- 
térieur. La  bojche  eff  fituée  à h partie  infé- 
rieure & moyenne  de  la  tète,  elle  confifte  en 
tm  petit  trou  ovale  5c  rranfverfal,  d’où  l’on  foup- 
çonne  qu'il  fort  une  petite  trompe. 

Le  pied  con  iff  i en  un  gros  mufcleapplati&  ridé, 
<jui  garnit  U poitrine  de  l’animil,  depuis  le  cou 
jufquVi-dcli  da  bout  fupèrieur  de  l’ouverture  de 
Ja  coquille,  6c  préfente  quelques  différences  dans 
fa  forme  fui/ant  lescfoèces.  L op.rculeeff  cffentiel 
aux  Bi  ciru  , il  eff  ordtiairam ;m  très- mince  , 
cartilagineux,  formé  de  fines  concentriques  & de 
h forme  de  la  cavité  de  la  coquille  qu’il  bouche 
irés-exaâetn ent  quand  l’animal  veut  s’y  renfermer ; 


I il  lui  eff  ordinairement  attaché  entre  le  pied  8C 
le  manteau , & lui  fert , par  cette  pofition  , à 
raffermir  ù marche  6c  à tavorifer  fon  mouve- 
ment progreflif. 

Le  manteau  efl  une  parfemembraneufe  . qui  fait 
partie  du  corp*  de  l'animal  & tapiffe  les  parois  inté- 
rieurs de  la  coquille,  c’eft  ce  que  Réaurour  nommoit 
le  collier  ,fe  s bords  font  Amples,  crépus  ou  ondes  9 
fuivant  les  efpéces  ; il  en  part  vers  la  partie  poflè- 
ricure  de  la  tête  , un  tuyau  affez  long  qui  fort  de  la 
coquille  par  l’échancrure  de  fa  bafe  6c  eu  eff  vraisem- 
blablement la  principale  caufe;  ce  tuyau  ne  doit  être 
confidéré  que  comme  le  prolongement  des  bords 
du  manteau  , étant  fendu  en  deffous  lur  tome  fa 
longueur , & de  la  même  fubflance  que  lui , cet 
organe  fert  à l’animal  pour  fe  fixer  aux  corps 
folides  , 8c  il  le  porte  ordinairement  relevé  vers  le 
dos  delà  coquille,  pend  tnt  qu’il  rampe  dans  le  fond 
de  l'eau  de  la  même  manière  que  les  hélices 
tcrreflres. 

Ce  que  je  dis  de  ces  vers  n’cfl  pas  propre  à 
toutes  les  cfpèces  , pmfqu’il  n’y  en  a que  très-peu 
qui  aient  été  l’objet  des  obfervations  des  natu- 
raliftes;  mais  comme  il  s en  trouve  de  celles  dont 
le  ver  cft  connu  dans  toutes  les  feciions  de  mon 
genre,  ce  n’cft  peut-être  pas  trop  hafarder  que 
de  fonpçonner  que  l’organiiation  que  j’ai  décrite, 
eff  propre  à celles  qui  n’ont  pas  été  encore 
obfcrvécs. 

Lifter  donna  dans  fes  differtations  anatomiques 
fur  la  ftniffure  des  animaux  reftacés,  la  figure  du 
ver  du  Buccin  couronne , elle  s’accorde  très-exaffe- 
ment  avec  cc  que  ;’ai  obfervé  moi  même  fur 
cette  cfpèce  , 6c  fur  le  ver  du  Buccin  cordonne , 
j excepté  que  le  pied  de  l'animal  eff  fendu  en 
arrière  fur  le  premier,  6c  qu’:l  eff  entier  & de 
forme  éliptique  fur  le  fécond,  M.  Adanffon  , dont 
on  ne  fauroit  trop  admirer  les  recherches  dans 
cctrc  partie  ft  neuve  & fi  intéreffante  de  l’hiffoire 
naturelle,  avoir  déjà  décrit  les  vers  de  phifieurs 
Buccins , 6c  il  réfultc  de  fe.»  obfervations  que  ceux 
du  Buccin  perdrix  y du  Buccin  dent  s U , du  Buccin 
tcinturicrs  du  Buccin rotjvtbj , ne  diffèrent  pas  d’une 
minière  cffîmielle  de  celui  delà  coquille  à qui  il 
donna  le  nom  de  fu'trn  , 6c  que  l’on  trouvera 
décrite  dans  la  fuite  fous  le  nom  de  pourpre  hemaf ■ 
urne.  Le  fikcm  a,  fuivant  M.  Adanffon  , les  mêmes 
partie^  dont  j’ai  donné  une  defe-iption  générale  , 
elle*  n’en  différent  que  par  des  modifications 
peu  confcqucntes , 6c  qui  tiennent  la  plupart  à 
l’efpèce. 

Outre  ces  deux  auteurs,  dont  l'autorité  dans  cette 
partie  fait  foi  , on  trouvcencore  dans  le »| ouvrages 
de  Fabius  Columna,  6c  de  d Argenviîle  . la  con- 
firmation de  cette  ffru&ure  ; Ochon  Muller  l'a 
reconnue  pareillement  dans  le  Buccin  onde  & dans  le 
Buccin  du  A r*>ri  , qu’il  rapporta  l’un  6c  l’autre  à fon 
genre  de  tritonium , à caufe  de  la  pofition  des 
yeux  fur  la  partie  moyenne  6c  extérieure  desteota- 
culcs,  qu’il  a voit  afltgné  pour  cara&ëre  à ce  genre; 
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mais  la  pofition  des  yeux  ell  différente,  d’après  fituta*  variegattim ; Lhter  , fynopf.  ta!-.  gS; , 
M.  Adanftoii , dans  les  coquilles  de  la  dern.ére  jff.  44- 

fi  Pion , à l'exception  du  Buccin  ntritoide , puifqu’ils  Lochlta  ptnr.ola  altcra  ; Rl’MPH.  thef.  tab.  3.7 , 
font  placés  dans  ces  vers  à la  bafe  extet  ne  des  fig.  D.  — Petivïr  , ajitai.  Amboir.  tab.  g,  fig.  7. 
tentacules,  & non  au  milieu  comme  dans  les  Baccinum  ampultaceum  minus , tenue , rofiro  levitcr 
autres  ; cette  différence  qui , dans  le  fond,  a très-  finuato,  i ru/o  6-  alla  variegatum , finis  crcbrhr.tus 
peu  d’importance,  le  fortuit  cependant , d'après  les  6-  minus  profanas;  fioANE,  nat.  hifl.  0/  Jarre!.;. 
principes  qu’il  avc.it  adoptés , à féparcr  de  genreces  vol.  a pag.  046  , nam.  11. 

coquilles  , malgré  leur  analogie  & la  cor.iormité  Bruine  patrys  ; Knorr  , va/,  j , pag.  ig , ub.  11, 
des  autres  parties  externes  , car  telle  eft  l'idcc  fig.  î. 

Îrue  l’on  doit  fe  faire  de  la  pcrfeâlon  des  méthodes  Bttccinum  pan  tin  , intégrant , ere  pe-per.dic  r-, 
y Hématiques,  qu’elles  exigent  l’eaclufion  la  plus  f.riattim  finis  rant  latit  te  canaluuUtis , ver.  . - 

rigoureufe  , même  dans  tous  les  cas  oit  une  fum , umbilkatum  , dtialus  vel  tiiltis  lirteis  tranf- 

exception  aux  principes  fondamentaux  paroitroit,  verfim  fignatum  fufeum;  GüALTIERI,  ind.  pag.  (e 

au  plus  grand  nombre  , un  acheminement  à une  tab.  4 4 y fig-  T. 

plus  grande  perfection.  Cocblides  judt  ad  fini  liant  perd'-cum  refrjntur  ; 

Il  paruît , d’après  les  obfervations  de  M.  Adanf-  SfBt , thtf  vol.  3 , pag.  K S , tab.  6g  . fg  A , B. 
fon,  tant  fur  quelques  coquilles  que  j’ai  comprifc*  Buccinum  olcunum  ; tef.a  fib’otunda  anda  fulcis 
dans  ce  genre  , que  fur  d’autres  efpèces  anal»-  obtufts,  lineola  devais  interjlinflis,  apcnnra  edentuia ; 

gués,  par  !a  forme  de  l'animal , qui  en  font  ex-  Linn.  jyfi.  nat.  pag.  Ug6 , num.  4,8. 

dues  par  celle  de  la  coquille , que  les  Buccins  font  Cochis  vclut.ua  ptrttnuts , globoja , ttmbilicatai 
uflitexes  8c  ovipares  , & que  la  coquille  du  mile  plis  tenuioribus  fulc.ua,  clavicule  htvi  excavata , 

prêfente  meme  quelques  d.fférenccs  de  celle  du  feu  dohum  ccpa  ; Martini,  canebyl.  ton.  3 , pag. 

Buccin  femelle,  qu’il  eft  utile  de  connoitre,  pour  401 , tab.  117,  fig.  1076 , 1077. 

fatisfaire  tes  perfonnes  qui  croient  que  toute  dif-  Culit  bavang,  par  les  hafc.-tans  de  Malacca. 
fércnce  dans  les  proportions  des  coquilles  indique  Agate-of  gtwolite  ; par  les  Hollar.dois. 
des  efpèces  différentes  ; cette  loi  qui , dans  beau»  Die  gtwajfcrte  oder  marmonne  tonne  ; par  les 
coup  de  genres  cil  fondée  , ne  l’eft  point  dans  Allemands. 

celui-ci , car  les  Buccins  miles  ont  en  général  la  Bavang  padritge  ; par  les  Anglois. 

coquille  moins  renflée  & plus  longue  que  la  femelle,  La  tonne  pelure  d'oignon  ; par  les  François. 

& on  ne  peut  douter  de  la  vérité  ae  leur  lexe , 

puifqu’ils  laiffent  fottir  de  temps  en  temps  de  la  Description.  On  a donné  le  nom  de  pc'urc 
droite  du  cou  une  verge  femblable  à une  lan-  d'oignon  i cette  efpéce  , parce  qu’elle  a ordinai- 

Î, licite , qui  feule  fnffir  pour  les  caratlérifer.  Ce  remtnt  la  couleur  des  écailles  extérieure?  de 

ait  une  fois  reconnu  , on  ne  fera  plus  étonné  des  l'oignon  , accompagnée  de  très-peu  d’epaiffeur  ; 

variations  que  préfentent  quelques  Buccins  dans  fa  forme  efl  ovale  . très-bombée  8t  convexe;  fa 
leur  longueur  & leur  largeur,  & on  aura  une  longueur  du  haut  de  la  fpire,  au  bout  de  la  lèvre 

raifon  de  plus  pour  fc  tenir  en  garde  contre  la  gau  lie  étant  de  quatre  pouces  quatre  lignes;  fa 

démangeai!  on  de  former  de  nouvelles  efpèces.  largeur  totale  , prife  au  milieu  de  la  coquille,  eft 

Enfin  , c’ell  de  quelques  coquilles  de  ce  genre  de  trois  pouces  deux  lignes , la  hauteur  de  t ou- 
que les  anciens  avoient  l’att  d’extraire  cette  tein-  verture , depuis  le  haut  jusqu'à  la  fa  e de  la  lèvre 

sure  pourpre  fi  vantée , qui  faifoit  l’ornement  des  dmite,  de  trois  pcuccs  huit  lignes,  & fa  plus 

rois  ou  celie  des  magiftrais  fuprèmes  ; le  Buccin  grande  largeur  de  1 eux  pouces.  Quand  elle  a ce 

teinturier , à qui  j’ai  donné  ce  nom , pour  conferver  volume  la  fpire  cf:  comuofée  de  iix  tours , dont 

ridée  de  fon  ancienne  réputation , n’étoit  pas  le  l'inférieur  a près  de  trois  fois  &.  demi  le  volume 
feul  qui  eût  ccttc  qualité  en  partage;  Réautmir  des  cinq  autres  r nuis. 

a prouv.é  dans  les  mémoires  de  l’académie  des  OncoirptcHir  faf  ceexrerne  dix  hulteudix  neuf 
fciences,  année  171 1 , que  le  Buccin  cordonné  four-  côtes  larges,  plates  peu  t levées , tandis  que  ceux  de 

niffoit  aufli  un  principe  colorant,  8c  il  cfl  vrai-  de  (Tu-  n'en  ont  que  fix;  ce»  eûtes  font  fcparccs  par 

femblable  qu’on  le  trouveroit  de  même  dins  les  des  filions  peu  prefor  d«  qui  ont  trots  ou  quatre  lois 

autres  efpèces  , ou  du  moins  dans  quelques-unes  moins  de  largeur  qu’elles  & prcfque  point  errre 

d’entr'elles , fi  on  fe  donnoit  la  peine  de  faire  les  trois  premières  côtes  fupèrit tires  du  tour  infé- 

quelques  recherches  plus  curieufes  qu'utiles  fur  cet  rieur.  Les  tours  de  la  fpire  lont  lépaté>  par  une 

objet.  • future  profonde,  femblable  à une  lente,  comme 

dans  l’efpèce  fuivame  ; l’ouverture  de  la  coquille 
1.  Buccin  pelure  d’oignon.  eft  grande  , la  lèvre  droite  cfl  plulce  fur  les  bords 

Buccinum  oleuriim  ; Linn.  & ordinairement  teinte  de  noir  cil  de  brun  forcé  ; 

Buccinum  tefia  ovata  , cojlis  complanatis , fulcis  la  lèvte  gauche  eft  blanchit!  c , t rendue  en  plaque 
rtp  !o  mir.orilus , apertura  pitcala ; Nob.  très-mince  fur  le  ventre  du  premier  tour  , Sc  U 

Btctinum  tr.yiroj.rum, Irrae  vir.bilicattmt, ufperius  coiumehc  eft  linueufe  & percé  : i l’extérieur  pat 

tfh  1 
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im  ombiiic  qui  , quoique  peu  ouvert  , defcend 
profondément  dans  l’axe  de  la  coquille.  Cet  om- 
bilic cft  peu  apparent  dans  les  individus  bien 
confervés,  parce  qu’il  efi  recouvert  en  partie  par 
un  rebord  faillanc  de  la  lèvre  gauche , qu'il  cft  rare 
de  trouver  entier  à caufe  de  fa  grande  fragilité. 

La  furfdce  extérieure  de  ce  Buccin  cft  rouflatre 
& quelquefois  brune  , mai*  fes  côtes  font  (ouvent 
tachées  de  brun,  de  fauve,  ou  de  blanc,  qui 
proJuifem  un  très -joli  effet  ; on  voit  aitlli  fur 
atic’ 'ues  individus  des  lignes  noirâtres,  longitu- 
de 1 „$ , qui  fon:  les  traces  des  divers  accroificmens 
de  la  coquille  ; l’intérieur  de  l'ouverture  eft  roux  , 
& marqué  d’autant  de  côtes  tranfverfes  qu'il  y 
a de  filions  en  dehors.  Cette  coquille  nous  eft 
apportée  des  grandes  Indes,  maison  la  pêche  aufiî 
à la  Jamaïque  , fuivanr  Sloane  & Lifter. 

J’ignore  ce  que  Linné  a entendu  par  ces  mots, 
fuleïs  oit  u fis , timola  elevata  inttr jlinctis , qu’il  a em- 
ployés dans  la  différence  fpèclfiquc  de  ce  Buccin , 
puifque  fes  côtes  , de  mime  que  fes  filions  , 
n’ofirent  pas  des  lignes  élevées  , Sc  qu'on  y 
apperç'dt  tour  au  plus  quelques  ftries  longitudi- 
fïalts  très. peu  marquées,  que  l’on  trouve  aufiî 
fur  toutes  les  cfpèccs  analogue-  ; il  y a encore 
une  fécondé  obfervation  à faire  fur  le  mot  fulci , 
que  cet  auteur  enploic  indifféremment , pour  ex- 
primer les  côtes  ou  les  filions  de  cette  coquille  , 
car  dans  ce  cas-ci  il  eft  impoffible  d’afturer  que 
la  ligne  dont  il  parle  doive  fc  trouver  plutôt  fur 
les  uns  que  fur  les  autres. 

2.  Buccin  cannelé. 

1*  .cinum  gai  ta  ; Linn. 

Buccin u m te  fia  ovata  magna,  coflis  convexis , antice 
aïternis  mino’ïbus , fpira  abreviata  ; No3- 

Cocklea  ntgofa  & umbilicata ; Rondelet  , lib.  a, 
p*ig.  106.  — JONSTON , aquatil.  ton.  io  , fig.  9. 
t-ài-DROVAND,  teft.  lib.  3 , pag.  199,  tab . 9 , 

f-S-  IS. 

Buccimun  magnum  ampullaceum  , tenue , roflro 
leviter finuofo , prof  un  Je  £ r art  us  fulcatum  ; Lister  , 
fynopf.  tab.  8 çS  , fig.  18. 

Cochleaqua  à figura  gale  a .,  atiam  a1  : que  modo  ex- 
primât galet  for  mi  s videtur  appellanda  , colore  pluri- 
mum  helvaceo ; Bon  AN  NI,  récréât,  pag.  13  f,  clajf.  3 , 
fig.  18 y — ejufJ.  muf.  kïreh.  pag.  4/9,  fig.  i79 . 

CaffiJi  ftriat a , ftriis  craffis  , raris  , canaliculatis  , 
& extima  fpira  vtrfus  orificium  gradatim  ampliata  , 
caftanco  obfcuro  calore  feu  helvaceo  depiBa , GuàL- 
TlERI , ind.  pag.  6*  tab.  42. 

ChiocoVa  mag flore  dimole , che  nell  Adriatico  fi 
retrovi  ; GlNAVNi,  opet.  pag.  13  , tab.  12 , fig.  93. 

Cochlea  cajfiJiformis  major  ; cum  cancro  e remita  ; 
Planc.  de  conch.  miniu  nous;  append.  2 , pag.  106  , 
tab . 3. 

B uc  cinum  galca  ; te  fl  a obov.ua  infiata  , einfU 
fttlcit  antice  geminatis,  apertura  e dental  a ; Ll  tiW.fyft. 
rut,  pag.  Jip7t  num.  439.  — - SCHROETER  , tinlùt, 
iom.  / , pag.  j *$,  tab.  1 , fig.  /, 
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B uc  cinum  galca  ; tefia  fubrotunda  infiata  , fultîs 
tranfverfis  linea  elevata  interfiinflis , labro  edentulo  ; 
VûN  ÜORN  , ind.  muf.  cafar.  pag.  228  , num.  I. 
— ejufJ . tcfiac.  muf.  cafi  pag.  239. 

LochUs  volutaij  tennis  , ventrtcofa , flriata , um- 
bilicata , ciavicula  b’evtori  fin  plamufiula  excavata , 
qt;œ  dollum  coflatum  magnum  ; MaRTÏNI  , conchyU 
tom.  3 , pag.  393  , tab.  ll6  , fig.  lojo. 

Tonne;  Fa  VANNE,  conchyl.  tab.  2j,fig.BtJ. 

Ltimaca  umbilicata  ; par  les  Italiens. 

Gcr'tbdc  bclhoom  ; par  les  Hollandois. 

Dus  fihellen  horn  ; par  les  Allemands. 

La  tonne  cannelée  ; par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  parvient  à un  fi 
grand  volume  , qu’il  n’eft  pas  rare  d’en  voir  quel- 
quefois d’aufti  g’ofics  que  la  tire  d’un  homme, 
elle  approche  plus  que  les  efpéces  voifines  de  la 
forme  globuleufe,  & fa  (pire,  quoiqu’elevee  au 
centre  , ne  l’efi  pas  tom-à  fait  rant  que  dans 
1‘cfpèce  précédente  et  celle  qui  fuit  ; la  coquille 
que  je  décris,  quoique  plus  petite,  a quatre  pouces 
fix  lignes  de  longueur  , trois  pouces  neuf  lignes 
de  largeur , & fon  ouverture  cfi  longue  de  quatie 
pouces  & large  de  deux  ; de  forte  que  le  tour 
inférieur  de  la  fpire  fait  à lui  feu)  prcfque  tout  le 
volume  de  ta  coquille. 

Elle  efi  compofée  de  fix  tours  qui  font  fèparés 
l’un  de  l’autre  à la  future  par  un  canal  profond , 
fembiabîc  à celui  de  1’cfpèce  première  , ou  compte 
fur  le  tour  inférieur  vingt  ux  côtes  tranfverfes  , 
parmi  lefquelles  il  y en  a fept  ou  huit  plus  pciitcs 
que  les  autres , qui  font  dilpofées  alternativement 
avec  elles  fur  fa  partie  U plus  élevée  ; on  n’en  voit 
que  neuf  fur  chacun  des  tours  fupérieurs,  dont 
quatre  grofics  & cinq  petites  ; les  douze  côtes  infé- 
rieures font  à peu  prés  femblables  aux  premières, 
& font  féparées  par  des  filions  qui  n’ont  pas  tout- 
à fait  leur  Largeur. 

L’ouverture,  qui  efi  très -grande,  a la  lèvre 
droite  terminée  par  un  évafement  fefionné  8c 
quelquefois creufc  en  canal  peu  profond  ; la  lèvre 
gauche  efi  très  mince  , elle  confific  en  un  feuillet 
: tefiacé  , lamcllcux  , trés  ca fiant , qu’il  efi  rare  de 
voir  entier  & qui  recouvre  l’ombilic,  dont  la 
place  & la  forme  font  les  memes  que  dans  le 
Buccin  pelure  d'oignon.  Sa  coiumelle  efi  torfe  en 
figne  fpirale , elle  efi  faillanre  , marquée  à l'ex- 
térieur de  cinq  ou  fix  côrts  longitudinales,  & fe 
prolonge  jufqu’à  l’échancrure  de  la  bafe. 

L’intérieur  de  la  coquille  cfi  blanc  près  les 
bords  de  la  lèvre  droite  , 8c  de  couleur  fauve 
dans  le  fond,  il  prefenre  dix  - huit  côtes  tranf- 
verfes lifics , dont  les  fept  ou  huit  premières  font 
accouplées  de  deux  en  deux. 

Toute  fa  furface  externe  efi  de  couleur  fauve, 
entremêlée  fur  quelques  individus  de  teintes  brunes 
ou  de  coultur  marron  ; enfin  , cette  coquille  a 
très* peu  d’épaificur , fi  on  la  compare  à la  grofleur 
qu’elle  .peut  acquérir,  &lle  vit  dans  la  mer  Mé^ 
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dkerrance  , non-feulement  dans  le  golfe  A dru-  i cofiis  pianiorilus  ptn/iaùs,  & fulcis  lineatibus  notât, i , 
tique,  niais  encore  dans  les  parages  de  Nice,  J ctav'^'a  produffiore  , deitum  ptrdix  ; Martini, 
d'oü  j’en  ai  reçu  plufieurs  individus,  de  la  plus  corxhji,  tom.3>pag.  403,  rat.  117  ^ fig.  107$— 1080. 
grande  dimnfiou,  par  la  -gènérolitè  de  mon  ami  Tonne;  Fa VANNE,  conchyl.  tab.  57,  fie,  A,  1. 

Al.  d*A villier.  Patryqen;  patrys  hooren  ; par  les  Hollandois, 

Martini  cite  dans  fa  conchyliologie  deux  variétés  Das  rtbhuhn  ; die  baUfchntkke  patry\en;  par  les 
de  certe  cfpéce , dont  la  première  étoit  venue  de  Ail  niands. 

la  côte  de  Guinée  , elle  étoit , fnivam  lui , entiè-  The  partiJge  ton  ; indian  partridge  fchell ; par  les 

rement  fcmblabic  à celle  de  la  Méditerranée , An^’ois. 

excepté  par  fa  grandeur  & fa  couleur;  le  plus  La  perdrix  , ou  la  tonne  perdrix;  par  les  Fran- 

grand  de>  individus  qu'il  poîTèdoit  n'a  voit  que  çcis, 
trois  pouces  trois  lignes  de  longueur , fur  deux 

pouces  trois  lignes  de  diamètre , & fa  couleur  Description.  Ce  Buccin  cft  un  des  plus  re- 
étoit  brune  dedans  comme  dehors.  masquables  par  la  beauté  de  fa  forme  & par  celle 

Sa  féconde  variété  n’en  différent  q^e  par  des  de  fa  décoration  , fa  figure  cft  plus  ovoïde  & 

côtes  plus  faillantcs , plus  écartées  & des  filions  moins  renflée  que  celle"  des  deux  premiers , & 

plus  liftes , les  bords  de  la  lèvre  droite  avoient  fon  fond , qui  cft  ordinairement  d’un  fauve  roux 
deux  rangs  de  petites  dents,  & les  plus  grandes  co-  ou  tirant  fur  le  brun  , cft  varié  de  taches  blanches , 

quilles  de  cette  variété  n avoient  que  trois  pouces  dont  la  ri.fpofition  &.  la  figure  ont  allez  de  rc- 

un  huitième  de  longueur,  fur  deux  pouces  & un  gulaiiïé. 

3uart  de  diamètre  ; elles  avn»  nt  été  apportées  Sur  quatre  ponces  flx  lignes  de  longueur,  cette 

e la  côte  de  Coromandel.  Je  dotre  beaucoup  coquille  a trois  peucesde  diamètre  au  milieu,  la 

que  cette  fécondé  coquille  appartienne  à la  même  longueur  de  l’ouverture  cft  de  trois  pouces  fix 
cfpèce.  lignes , & fa  plus  grande  largeur  d’un  pouce  dix. 

Elle  cft  mince,  luifante  , rétrécie  près  des  futures 
3.  BUCCIN  perdrix.  & compofce  de  cinq  tours,  qui  font  garnis  de 

Buccinum  pedix  ; Linv.  crûtes  larges  peu  convexes  , & feparées  par  des 

Buccinum  tefla  o\ara  infiata  fubfukata  attaque  filions  fort  peu  apparens  ; on  en  compte  dix-huit 

unJuhta  , apertura  edentuîa  ; LlNN.  fyfi.  nat.  pag.  ou  vingt  fur  le  tour  inférieur , & fept  fur  chacun 

itçj  , num.  440. — ejufd.  muf.  luJ . uî,  pag.  600  , des  tours  fupérieur*  jufqu’au  bout  de  la  fpirc  qui 

num.  544.  cft  luifant , fans  /l ries  , & ordinairement  d'une 

B uc  ci  nu  quatuor  fpirarum  duttibus  mira  na'urtc  couleur  incarnate.  L'ouverture  cft  grande  & mor- 

ane  déganter  circumvduta  intus  livido  colore  fub-  quée  de  côtes  tranfverfcs  tiës-pm  Taillantes,  qui 

aibida  , fors  reticulatis  fafeiolit  fuper  induuntur inter  correfpondent  aux  filions  de  l’extérieur  ; les  bords 

quas  ro/cus  color  rubéfiât  ; Bon ASM , récréât,  pag.  delà  lèvre  droite  font  légèrement  evafes,  ils  ont 

/j  7,  claff.  ; , fi  g.  tpi.  — ejufd.  muf . kirch.  pag.  460  , un  peu  plus  d'épaiftènr  que  le  refte  des  parois, 

fs-  tSç.  I font  légèrement  ondulés,  de  couleur  blanche, 

Buccinum  bwirofirum  fittatum  fufeurn  , 2 indatis  excepté  leur  tranchent , qui  cft  d‘t:n  brun  foncé , 

lineit  albis  depittum  , Jama'icenfe  ; \ îsTER  , approchant  du  noirâtre.  La  lèvre  gauche  eft 

fynopf.  tab.  9S4 , fig.  43.  — Petiver  , cu^phyf.  étendue  fur  le  ventre  de  la  coquille  comme  dans  les 

tab.  133,  fig.  ij.  deux  premières  efpéccs;  elle  eft  très- mince  . rranf- 

Cochlea  pen/titia;  Rumph.  thef.  tab.  27.  fie . C,  parente  & terminée  au  bas  par  un  fcni  lct  faillanr, 

Petiver,  aquat.  Amb.  tab.  4,  fig.  il.  — ejufd.  qui  recouvre  tk  ccmpofe  en  partie  l’ombilic.  La 

gaqoph.  tab.  133 1 fig.  13.  columclleeft  trés-liffe,  blanche  & luifante  comme 

Buccinum  majus  canaliculamm  & fulcatum  fl-iatum  de  l’émail  , elle  forme  à la  droite  de  l’ombilic  une 

finis  latis  coinplanatis  , infigniter  umbilicatum  , ma-  grofle  côte  , marquée  de  ftries  tranfverfcs  , qui  fe 
rulisfulvidis  inunaquâqucfpirâperjcriem/rgnawm,  termine  i l’échancrure  de  la  bafe. 
intus  canàidum  ; Gualtieri,  ind.  pag.  b tab.  jt,  Ce  Buccin  t(i,  comme  j'ai  déjà  dit,  d’une  cou- 
figf-  I leur  tirant  fur  le  brun,  mais  fes  côtes  font  variées 

La  conque  fpherique  ou  la  perdrix , parce  qu'elle  à l'extérieur  de  t3chcs  blanches  en  fotme  de 

*n  Imite  le  plumage  ; d'Argenville  , anchyl . croiftant , qui  font  plus  Ou  moins  écartées,  dont 

pag.  304,  tab.  ao , fig.  A.  la  grandeur  diminue  en  approchant  du  fommet 

Vulgaris  perdicis  fpecies , plurimis  fafciis  celatis  de  la  {pire  ; !a  couleur  de  l'intérieur  cft  fauve  ou 

ex  or/rata  ; Seba  , thef.  rom.  3 , tab.  68  , fig.  16 . tirant  fur  la  couleur  de  chair.  On  rencontre  une 

Le  te  fan  ; AdakssON  , conchyl.  pag.  107 , tab.  7,  variété  de  cette  efpèce  dont  les  taches  blanches 

fig.  f.  font  petites  , carrées  & rangées  en  échiquier  avec 

Knorr  , vergKUgen  der  augen,  tom . 3 , tab.  8,  d'autres  de  couleur  brune;  on  en  voit  auftï  dans 

fig.  /.  les  cabinets  dont  its  taches  blanches  font  longues, 

Hiil,  hijl.of  anima*,  tab,  8.  étroites  , ou  poftes  en  chevrons  les  unes  centre 

fochlis  yolutata  tenuis , giobofa  , umbilicata  , les  autres  , mais  toutes  ces  variétés  , quoique 
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cchjrchées  par  les  amateurs,  ne  font  que  des 
accident  de  la  même  coquine,  qu'il  feroit  1 «.  ftu 
de  vouloir  détailler. 

Le  B uccitr  perdrix  ne  f«  trouve  que  clans  les 
mers  des  pays  chauds  ; Lifter  dit  qu'on  en  pèehe 
à la  Jamaïque;  Ruinphius , à Pile  d’Amboinc;  6c 
M.  Adanfîon,  fur  les  côtes  du  Sénégal. 


4.  Buccin  cordclé. 

Buccinum  dolium  ; LlNN. 

Buccinum  , te  fia  or  a ta  , in/l  ata  , alba , eoflis  dif- 
t antibus  fulvo  maculatis  labro  undato  ; Nos. 

Buccinum  ampulLucum  tenue  , roflo  leviter 
finuofo  , flriu  rans  torofis  valde  extantibus  jnacu» 
Jatis  circumdatum , exfreto  ma  lava  ; Lister,  fynopf. 
tab.  899 , fig-  19. 

Nïva  canJorem  imitante  hxc  cochlca , è papyracca 
fub  lantia  videtur  compara  at  non  plicatili  , femi 
circularibus  caialiculis  diftinguitur , mter  quos  fîria 
Je re  plana  maculis  /lavis  tcffelUtee  ; BONANNI , 
récréât . clajfi  3 , pag.  tlf , num.  16  , 17  , & pag  ilô  , 
num.  23. 

Cochlea  flriata  Jîve  oie  jri  a ; RUMPH.  thef.  tab.  27 , 
fg.  A. 

Perdicea  luxants  glohofa  , eoflis  elatis  maculatis  ; 
Petivc r,  gayph.  tak.  99 1 fig»  //. — ejufd.  Amboin. 
tab.  n,  fig.  3. 

Cochlea  caffidiformis  umbilicata , ventricofa , (Iriata 
flriis  raris  elatis  canaliculatis , 6r  in  Jummitatt  colore 
fulvido  leviter  te  (fil a fis  , fubalbida  ; GuALTIERI , 
ind.  pag.  & tab.  39 , fig.  E. 

Tonne  chargée  de  cordelettes  tachées  de  jaune  fur 
un  fond  blanc  ; d’ArGEN  ville  , conchyl . pag.  304 , 
tab.  20 , fig.  C. 

Le  minjac  ; ADANSSON , conchyl.  pag.  109  , 
tab.  7 , fig.  6. 

Cochlea  fximia  alque^innfitatx  pulcritudinis  quet 
perdicis  nomen  h.tbet  , eoflis  circulatur  muhum  ex- 
taniibm  quas  teffe'ula  dijl  ngunt  ; Sus  A , thef.  tom.  3 , 
pag.  167 , tab.' 6$,  fig.  9. 

Knorr  * vergnugen  der  augen  ; tom.  3 , pag.  21 , 
tab.  8 , fig.  4. 

Buccinum  Jol  um  ; ttfli  ovata  cinfl.t  fulcis  obt::fis 
remeti s , cauJa  prornim.la  ; Ljnn.  /-fl.  rat.  pag. 
t/92  , num.  442.  — eju/d.  muf.  lud.  iur.  pag.  6ol  , 
num.  2 46. 

Buccinum  dolium  ; te  fia  rot  un  data  ventricofa , cin- 
guüs  devant , fiUciJ'quc  reinatis  tranfvcrfis  , rcfl'o 
prominulo , labro  dentato  ; Vov  BoRN  , ind.  muf. 
ceefar.  pag.  23/  , num.  3.  — ejufd.  teflac.  pag.  241. 

Çocnlts  volutata  tenttis  , globoja  f umbilicata  , 
teflis  maculatis  , cltvicul a buvi  excavata  , feu 
dolium  in  eoflis  maexiatum  ; Martini  , conchyl . 
tout.  3 , pag.  397 , tab.  117  , fig.  1073  , & ejufd. 
tab.  / 18 , fig.  1082. 

Tonne  ; FavaN’NE  , conchyl.  tab.  27 1 fig.  C,iy 


C,  2. 

Bi J minjac;  par  les  habita  ns  de  Malacca, 
O-flckre  bd-  hoorn  ; par  les  Hollandois. 
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Das  Gefickte  weimfa{  oder  bel-hom  ; par  les  Âlîc* 
mands. 

C cil  an  ribd  partridje  shell  ; par  les  Anglois. 

Tonne  à cordelettes  tachetées  ; tonne  dentelée  ; 
par  les  François. 

Description.  Celui-ci  ne  cède  pas  en  beauté 
au  Buccin  perdrix , mais  il  lui  t*ft  très -Couvent 
intérieur  par  ton  volume  ; celui  dont  je  donne 
la  dcivript.oa  etï  é;onnanc  par  l’a  grandeur  6c  par 
ta  belle  conservation  , il  lurpatTe  de  plus  d'un 
tiers  leur  proportion  la  plus  ordinaiic  ; il  a quatre 
pouces  fix  lignes  d'  longueur  , fur  trois  pouces 
quatre  lignes  de  diamètre  ; la  longueur  de  Ion 
ouverture  cil  de  trois  pouces  ft.pt  lignes  , & fa 
largeur  d’un  pouce  dix.  ba  fpire  com- 
potes de  fept  tours  complets , qui  font  garnis 
de  côtes  élevées,  convexes,  écartées,  au  nom- 
bre de  quatorze  iur  le  tour  inférieur , & de  quatre 
feulement  fur  ceux  du  haut  ; ces  côtes  font 
feparées  par  des  filions  plats  , ordinairement  plus 
larges  qu'elles  , qui  font  quelquefois  marqués 
au  milieu  par  une  ligne  élevée  qui  fuit  leur  di- 
rection. Cette  coquille  , ainil  que  la  précédente* 
ne  forme  point  de  canal  enfonce  à la  jonélion  des 
touts  , ils  appuient  au  contraire  carrément  l’un 
contre  l’autre,  6c  biffent  à leur  jonction  un 
rebord  applati.  Son  ouverture  cft  très -grande 
6c  cannelée  dans  l’intérieur.  La  lèvre  droite  eft 
peu  evalée  6c  dentée  pendant  la  jeunefTe  , de 
manière  que  chaque  côte  interne  eft  terminée  par 
deux  lignes  élevées,  qui  difparoUTent  tout* à fait 
quand  la  coquille  cft  parvenue  au  volume  de 
celle  dont  je  donne  la  defeription.  La  lèvre  gauche 
reiïemble  à celle  des  cfpéces  précédentes  par  fou 
peu  d’épaifteur  , qui  cil  telle  que  , quoiqu’elle 
recouvre  les  côtés  du  ventre  de  la  coquille  , clics 
n’en  font  pas  moins  fail lames  pour  cela.  La  cclu- 
mcllc  cil  formée  comme  dan»  le  Buccin  cannelé , 
elle  eft  tordue  en  fpiralc  St  garnie  h l’extérieur 
des  côtes  longitudinales  jufquà  l’échancrme  de  la 
bafe  ; l'ombilic  eft  fitué  comme  dans  cette  co- 
quille , nuis  tl  a un  peu  moins  de  largeur  6c 
moins  de  profondeur. 

Ce  Buccin  eft  ordinairement  blanc  à l'extérieur 
ou  de  couleur  fauve , 6c  fcS  côtes  font  le  plus 
fouveiu  marquées  de  grandes  taches  fauves,  jaunes 
ou  orangées  , qui  font  prefque  toujours  effacées 
fur  les  quatre  ou  cinq  tours  plus  anciens.  Mais 
ces  taches  manquent  quelquefois  tom-à-fïtir , & 
la  coquille  eft  alors  blanchâtre  ou  d’une  teinte 
foibîe  de  couleur  de  choir  ; on  en  connoît  auftt 
des  variétés  qui  font  toutes  brimes  , d'autres  dont 
les  côtes  font  un  peu  élevées , plus  écart  *es  6c 
preique  aigues,  dont  la  couleur  tire  ft;r  le  gris 
ou  le  cendré  ; il  ne  doit  pas  paroîrrc  étonnant 
que  cette  coquille  oflVe  des  variétés  ft  remar-» 
quables,  puilque  fon  cfpécc  occupe  une  étendue 
iininenfe  fur  la  turfaCv  e la  terre.  Linné  a dit 
i qu’on  U trouvent  fur  les  côtes  de  la  bicitc  Ck  de  b 
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Barbarie  ; Bonanni  dit  de  m me  f mais  il  la  reçut 
aulTi  des  Indes  orientales  ; M.  Adanfion  la  trouva 
au  Sénégal  ; Rumphius  à l’ilc  tPAmboine  ; Mar- 
tini l’imîiq  jc  aux  iies  de  Trinqu-  bar  ; fit  Pctiver, 
à Pile  de  Luçon , l’une  des  Philippines. 

J.  Bvccin  rafeié. 

Buccinum  fifeiatum ; Non. 

B uc  ci  nu  m tfij  ovata  , irsfiata , alla  , tranfverfim 
cojlata  1 fafeits  quatuor  fufeis  , latro  extwrfum  mar- 
finato  crjjjo  , in  tu  s dentato  ; NoB. 

S fait  s perdicis  per  rara  , macularum  expert , fafciis 
tantum  ambitur  profunde  veluti  infculptis  , quarum 
non  nulle  colore  rujfulo  Jifiinflit * in  Je  à labio  per 
univerfum  cochlae  ventrtm  & turbinis  fpiras  ad 
apicem  u /que  fe  extendunt  ; S LE  A , thef.  tom.  y , 
pag.  168  ; tab.  68,  fig.  IJ , icon.  bona. 

Cochlis  volutata  , tenais  , globe  fa  , umbilicata  , 
copi  s frequentioribus  alba  , quatuor  ^ onis  lads  fufeis 
dimidtatis  , qux  colium  fafeiatum  ; Maktini  , 
conchyl . tom.  y,  pag.  406  , tab.  118  , fie , IvSl. 

Tonne  ; Fa  VANNE  , conchyl.  tab.  ij  , fig.  B , 2. 

Die  b mdirtc  ballenfchekke  ; par  les  Allemands. 

Tunne  fafciée  , ou  tonne  cannelièe  à ^ ones  rouf, 
fàtres  ; par  les  François. 


Description.  Cette  coquille  a exactement  la 
même  forme  que  l'cfpcce  précédente*  tant  dans 
fes  proportions  générales  * que  dans  celle  du  tour 
inférieur  de  la  (pire  , relativement  aux  cinq  ou 
fix  fupèrieurs  , mais  fes  côtes  font  plus  ferrées , 
plus  aplaties  que  dans  le  Buccin  cordelé , excepté 
les  trois  premières  de  la  face  fupérieure  des  tours 
qui  font  ordinairement  suffi  écartées  que  dans 
cette  efpéce  ; la  plus  convexe  de  toutes  eft  la 
première  près  de  la  future  , clic  cfl  lific  & forme 
un  apphtiffetnent  dans  cette  partie  qui  reffemble 
à celui  de  l'efpéce  quatre. 

On  en  compte  en  tout  vingt-une  fur  le  tour 
inférieur,  dont  la  largeur  diminue  infenfiblcment 
en  approchant  de  la  bafe  de  la  coquille  ; elles  font 
féparces  par  des  filions  peu  profonds  fit  d’un  tiers 
moins  larges  qu’elles  ; on  n’en  compte  que  fix 
fur  chacun  des  tours  fupèrieurs  de  ta  (pire , laquelle 
eft  terminée  par  un  fommet  lifle  6c  brun. 

L’ouverture  , la  columclle  6c  la  lèvre  gauche 
font  comme  dans  le  Buccin  cordelc , 6c  dans  le 
Buccin  cannelé  , ainfi  que  l’ombilic  ; mais  la  lèvre 
droite  cft  differente  ; elle  décrir  un  arc  três-ré- 
gulier,  6c  offre  à l’extérieur  un  bourrelet  Taillant 
d une  ligne  6c  tiers , qui  cft  creneié  en  dehors 
par  la  faillie  des  côtes  j épais  de  deux  lignes  , 
onde  fur  le  bord  externe  & dente  dans  l'intérieur. 
Le  refte  de  la  cavité  préfente  des  cannelures  peu 
profondes  , dont  le  nombre  corrcfpond  à celui 
des  filions  de  la  furface  externe. 

La  couleur  de  cette  coquille  cfi  blanche  en 
dehors  6c  marquée  de  quatre  bandes  rranfvcrfcs 
rouffes,  écartées,  8c  quelquefois  de  cinq  dont 
rinférieuxe  eft  étroite  ; ces  bandes  ccflcnt  à 
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un  pouce  & demi  de  difianec  de  la  lèvre  droite , 6c 
on  n'en  voit  qu’une  feule  , 6c  même  très  • peu 
colorée  , fur  les  deux  tours  fupèrieurs , ‘Us  plus 
anciens  n'en  confervam  plu  les  moindres  traces; 
clic  cft  blanche  dans  firuVicur , 6c  fauve  ou  r-  1 Ife 
dans  le  fond.  F-Ue  vient  des  mer  des  grandes 
Indes  , principalement  de  la  côte  de  Con  mandel, 
iuivant  Martini.  M.  le  baron  de  Born  a confondu 
cette  coquille  avec  fon  Buccinum  julcofum  , dont 
je  parlerai  au  genre  des  cafqucs  ; celle-ci  n’a  qu’une 
échancrure  11  m pie  à la  haie  , tandis  que  l’échan* 
crure  de  l’autre  a des  bords  repliés  vers  le  tos, 
line  lèvre  gauche  cpailTe,  Taillante  fit  grenue; 
au  furplus,  cette  fécondé  coquille  ne  le  trouve 
que  dans  la  mer  Méditerranée. 

6.  Buccin  pomme. 

Beccinum  pvmum  ; LlKN. 

Buccinum  t< fia  or  ata  altrida,  cefiis  cl  tufis  luteo  ma- 
culant , apertura  coarélata  utrinqtu  d ers  ta  ta  ; Nob. 

Ci'dilea  ex  noro  Blifpania  regr.o  aimer,  cano  ad 
celeb.  preelatumque  xirum  miffa  que  marmon  am  fubfi 
tant  am  Juo  pondéré  refert  , rotur.dis  finis  ubique 
crifpata  , &c.  BoNANNI , claff,  y,  pag,  Ilf , fig.  22. 

— ejufd.  muf.  kirch.  pag.  4fl , num,  22. 

Çafjidis  f paies  altéra;  RuMPH.  thef.  tab . ay  ,fg.  4. 

— pLTIVER  , Amboin.  tab.  12  , fig.  6. 

Bitccino-cchinophcra  ru  go  fa  ; BarRELIER  , icônes , 

tab.  1321  , fig.  12. 

Buccinum  majus  canaliculatum  6*  fulcattim , fin a- 
tum  finis  craffu  retondis  & raris  , labio  extemo 
dup  ai,  crijpato , albidum  , maculis  fiavefeentibus 
ncbulatum  ; GUALTIERI  , ind.  pag.  & tab.  fl  , 

fis-  c.  ... 

Cajjîs  firiata  ccfiata  , cefiis  wtundis  fpiralibus 
crajfis  , labio  no  de  J 0 fimbricto  ; KLEIN  , cfi'ac.  pag, 
Ç2  , artic.  2fj  , frec‘  3 * nLm • r • 

Tonne  d’un  blanc  tacheté  de  jaune  , cannelée  affe{ 
profondément  ; on  remarque  dit  dents  des  deux  côtés 
de  fa  bouche  , & un  double  rebord  qu  i forme  fa  livre 
extérieure  ; d’ArGENVILLE  , conehyl.  pag.  y 04 , 
tab.  20 , fig.  L. 

Perdicum  à priori  bu  s diferepentia  fpecirr.ina , quet 
preno  fupinoque  fitu  exhibertur;  Sera  * thef.  vol.  y, 
pag.  168,  tab.  jo,  f g.  3,4. 

Buccinum  , pemum  ; rtfia  evata  , cinffa  fulcis 
cbnfis  , apertura  dent  ata  ; LlNN.  jyfi.  nat.  pag * 
Ilçj  , r.um.  441.  — - ejufd.  muf.  lud.  tir.  pag.  6co  , 
num  24f. 

Pucc.  pomvm  ; tefia  file  v ata  , in  fora  , t tarif 
verfim  fi  le  a ta  , apenura  de/:  ta  ta  ; VonBorN,  W. 
muf  car  far.  pag.  230  , num.  y.  — * ejufd.  tefia: . muf 
pag.  240. 

Cochlis  volutata , ventrue  fa  , maculara  in  cefiis  » 
tranfvtrfilibus  rctundatis  , Lbtc  craffo  denticulato  % 
qua  Caps  labrofa cefiis  maculatis ; Martini  , conchyl . 
tom.  2 , paf . jS , tab.  36  , fig.  yjo,  37 /. 

Tonne;  FavANNE,  ecnchyl.  tab.  2jt  fig.  G. 

Viklip  olyhoom  ; par  les  Hollandeis. 

Dus  dikhppige  bel  hern  ; par  les  Allemands, 
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TM  lip'J  patrUje  ; par  les  Anglois. 

Tuant  à double  lèvre , ou  eu faut  Ueheti  à greffe 
livre  ; par  le»  François. 

Description.  Celui-ci  s’écarte  un  peu  des 
efpèces  précédentes  par  le  rétriciffeincnt  de  fon 
ouverture,  & fur-tout  par  les  plis  tranfvetles  dont 
la  coluinelle  cft garnie,  il  convient  avec  elles  par 
l'échancrure  oblique  de  ! i bafe  de  par  le  relie  de  fa 
figure.  Sa  forme  eft  ovale  , enflée  , mais  d'un  petit 
volume  , fi  on  le  compareaux  premières  cfpéces, 
puifqu'il  n’a  ordinairement  que  deux  pouce  cinq  ou 
fix  lignes  de  hauteur  , fur  un  pouce  fepr  ou  huit 
lignes  de  diamètre;  le  vuide  de  fon  ouverture  eft 
d’un  pouce  onze  lignes  de  longueur,  & de  fi x lignes 
d'écartement  vis-i-  vis  l'échancrure  de  h columellc, 
plus  étroit  par-iout  ailleurs.  La  coquille  cft  com- 
pofée  de  fix  tours  complets,  dont  le  plus  extérieur 
a près  de  quatre  fois  la  volume  des  autres  réunis  ; 
on  y compte  ouïe  ou  douze  côtes  tranfvcrfcs, 
larges,  mais  peu  élevées,  & trois  feulement  fur 
chacun  de  ceux  de  la  fpire , ces  côtes  font  féparées 
par  des  filions  étroits , peu  profonds , ordinaire- 
ment fauves,  celui  des  fututes  cft  plat. 

La  lèvre  droite  cft  fort  épa'uîe  & évafiée  ou 
dilatée  vers  le  bas,  elle  forme  à l’extérieur  un 
bourrelet  convexe,  très-épais,  dont  le  bord  ex- 
terne eft  tranchant  & ondulé  , 5t  la  face  inté- 
rieure garnie  de  Hix  ou  onze  dents  tranfverlès  , 
écartées , femblables  à des  plis;  la  lèvre  gauche 
confifte  en  une  plaque  lifte,  convexe  & blanche, 
qui  garnit  le  ventre  de  la  coquille  ; la  columelle 
offre  une  échancrure  profonde  , au  - deftus  de 
laquelle  on  voit  quatre  gros  plis  tranfvcrfcs , & 
deux  ou  trois  autres  obliques  moins  profonds  au- 
deffous , ce  qui  concourt  à rendre  l'ouverture  de 
la  coquille  plus  étroite  que  dans  les  efpèces  pré- 
cédentes. Sa  couleur  eft  jaune  dans  I intérieur  , 
blanche  en  dehors,  & variés  de  taches  carrées, 
jaunes , plus  ou  moins  foncées  ; on  la  trouve , 
mais  plus  rarement , tome  blanche  ou  tachée  de 
fauve  , fa.os  aucune  régularité.  Cette  coquille  fe 
trouve,  fuivant  les  auteurs , dans  tes  Indes  orien- 
tale'. & occidentales  ; L’onanni  l’indique  fur  ics 
côtes  des  pofteflio  :s  cfpagnolcs  américaines  ; 
Rnmphius  à file  d'Amboine,  tk  Linné  fur  les 
cotes  de  file  de  Java. 

7.  Buccin  double  côte. 

Buccinum  bicofatum  ; Nos. 

Buccinum  tefl.t  ovata  , erajffa  , a’.biJa  ,coflis  tranf- 
ver  fs  Jubfrjuamofs , alternés  minoribus , labro  plicato  ; 

Non. 

Ueve  fammtung  Jer  Janfgcr,  nartsrf.  GtSï  LLSCH. 
tenu.  1 , pag.  î7 i,num.  pj. 

Channelle  J- Buccinum  jbiaium  f ont  nev  Z ralun.1  ; 
Thom.  Marti  NS  , unherf.  eonckal.  lom.  r , fi  g.  7. 

Biureinum  orbita  lacunofa  , le  fs  avait  alba  Irarf- 
eerftrn  colata,  profonde  fil  le  au  , &•  lacunofa,  fptra 
çejc  ta  , labro  plteato  , eolumella  plana  eetufa , 
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Martini,  eonchyl.  ton.  10 , pag.  200 , uh.  i$a  » 

n- 147? . . 

Du  Klant  u agcngUifc  ; par  les  Allemands. 

Description.  Cette  cfpèce  eft  du  nombre  dci 
coquilles  qui  turent  découvertes  pendant  le  dernier 
voyage  du  capitale  Cook  , fur  les  côtes  de  U 
nouvelle  Zélande  ; fa  forme,  quoiqu'ovale  , eff 
un  peu  plus  alongé**  que  celle  du  Buccin  nomme 
elle  5 meme  plu  . d epsiffeur;  quand  cik*  et!  jeune , 
elle  pféicme  qttlqncs  nuances  d’une  teinte  brune 
qui  la  lom  paroitre  marbrée  , mais  dans  Page 
adulte  , clic  eft  blanchâtre  , ou  colorée  d’un  blanc 
fale  dehors  comme  dedans;  fa  largeur  cft  d'un 
tiers  moindre  que  fa  longcur  ; fon  ouverture  cft 
ovale  & terminée  au  bas  en  forme  de  canal , elle 
a près  de  deux  tiers  de  la  longueur  totale  de  la 
coquille , & une  largeur  à proportion  ; la  lèvre 
droite  eft  plilTèe  dans  î intérieur  & un  peu  évaféc  , 
la  gauche  eft  au  contraire  large  , applatic  & UtTc  , 
&.  la  bafe  cft  terminée  par  une  échancrure  oblique, 
analogue  à celle  des  efpèces  précédentes.  Sou  prin- 
cipal caraélere  réhde  dans  la  forme  & la  difpo- 
fttion  des  côtes  dont  fa  furface  externe  eft  garnie  ; 
on  en  compte  neuf  ou  dix  greffes  , convexes  , 
faiîlantes  & légèrement  écailleufes,  qui  font  ré- 
parées par  des  filions  plus  larges  quelles,  dont 
le  milieu  prefente  une  ligne  elevcc,  ou  plutôt 
une  petite  côte  , cinq  ou  fix  fois  moins  volumi- 
neufe  que  les  premières  , qui  fuit  leur  direction. 
Les  plus  voifines  de  la  bafe  font  les  plus  petites» 
& les  plus  groffes  font  celles  du  haut  du  tour 
inférieur  ; les  tours  fupérienrs  de  la  fpire  font 
au  nombre  de  cinq  , & chacun  d’eux  eft  garni  de 
trois  groiles  côtes  tranfverfes  celles  qui  leur  font 
imerpofées  n'étant  que  fort  peu  apparentes.  On 
concevra  aifement  que  ccr.c  coquille  n’eft  pa". 
commune  , pulfqu’clle  vient  d’un  pays  qui  n*a  été 
vifité  que  par  un  ttès-uciit  nombre  de  naviga- 
teurs ; celle  dont  je  donne  ici  la  d.fcripiiun  fc 
trouve  dans  le  cabinet  de  \1.  de  Joubert. 

8.  Buccin  c.**h:ftan. 

Buccin,  m t cchl*a;  Nob. 

Buccinum  tcj  a ovaia  grijea  , cofis  tribus  tranfverjîs 
el.vatis  , vbtttjps , iilbis , intupcus  priant  • Nob. 

Buccinum  ebengum  minus  , cop^s  obtujis  ; Petiv. 
garof  b . tab»  ioi,pg.  14,  colltfl.  Petiv.  tu>mim.  299, 

KVORR  , vergnugen  ; u>m.  3 f pag.  /.p,  tab.  7, 

k-  *■ 

Deux  Buccins  tiisrurtt , blanc  file , à gwtfïs  Jlries. 
applaties  t’  neanmoins  très  [aillantes  , 6’  à larges  6* 
profondes  cannelures  , J quatre  o bes , U premier def- 
quels  cft  charge  de  trois  pries  , &c.  ; DayILA,  cataK 
torn.  /,  pag.  14^  num.  jpa,  tab.  8 , fig,  /. 

toc  h h s volui.ua  te  nui  s , non  umbûicata  , tricari - 
nata  , copi  s lavibus  ehtis  , Jpira  prodviliufcuia  cou- 
la  lu’ a ta  , qua  dçiium  trica  final  uni , troc  kl  ta  diflum  ; 
Martin:,  eonchyl.  tom . 3 , pag.  411 , tab , 11S , 
Jig,  1089 , lin.  a , b . 
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Buccin  ; FàVAXNI > conchyl.  ut.  J4 , ft.  t. 

Vit  achu  vortrtppc  ; ScHROETTR  , tinltilunf  in 
dit  conchyl.  tom.  I , pag.  jCo , tut.  a , Jig.  8 , 
icon.  bonj. 

BorJt  s-trjpjc  ; par  les  Hollxntlois. 

Pie  achte  vorveppe  ; fregtnppe  ; par- les  Alle- 
mands. 

Le  calejUn  ; par  les  Français. 

Description.  Cette  coquille  a été  pendant 
long -temps  rare  dans  les  colleélions  de  Paris, 
mais  elle  ne  l'eft  plus  tant  depuis  qu'elle  a été  dé- 
couverte fur  les  rivages  du  cap  de  Bonne-Efpè- 
rance.  Elle  a une  figure  très  fingulière  1 caufe  des 
trois  côtes  élevées  qui  tournent  fur  la  convexité 
du  tour  inférieur  de  la  fpire  , de  leur  couleur 
blanche  qui  te  détache  du  fond  cendré  de  la  co- 
quille, Sc  du  canal  applati  qui  régne  fur  la  lace  fupé- 
rieurc  des  tours.  Sa  figure  c A ovale , quoiqu'un  peu 
alongée  , elle  a fur  quatorze  lignes  de  hauteur, 
huit  lignes  & deux  tiers  de  diamètre  ; fa  fpire  n'eA 
compofée  que  de  quatre  tours  entiers  , dont  l'in- 
férieur fait  à lui  feul  un  peu  moins  des  deux  tiers  de 
la  longueur  totale  ; celui-ci  eA  garni  fur  fa  partie 
convexe  de  trois  greffes  côtes  (aillantes , dont  la 
fiirface  eA  légèrement  bombée , Si  dont  la  latgeur 
diminue  graduellement  vers  le  bas  \ les  côtes  font 
toujours  fèparées  par  des  filions  que  j'ai  trouvé 
moins  larges  qu’elles , dans  le  fond  defqucls  on 
apperçoit  des  Aries  tranfverfcs  parallèles  aux  côtes 
& d'autres  longitudinales  , qui  forment  avec  les 

Premières  un  tefeau  très-fin  , 8c  quelquefois  des 
ries  lamellées  longitudinales  allez  marquées.  La 
partie  inférieure  de  Ta  coquille  , depuis  la  dernière 
côte  jufqu'à  l’échancrure  de  la  bafe , eA  liAe  ou 
garnie  de  quelques  Arics  longitudinales  , ou  obli- 
ques, qui  font  les  traces  de  fon  accroiffemem  fuc- 
çcffif;  elle  eA  terminée  au  bas  par  une  petite 
échancrure  dont  la  pofition  eA  oblique,  relative- 
ment il  l'axe  de  la  coquille.  Les  tours  fupérieurs 
de  la  fpire  n'ont  que  deux  côtes  vifibles  , 8c  leur 
botd  , ainfi  que  celui  du  tour  le  plus  prés  de 
l'ouverture , eA  creufé  en  canal  applati  qui  con- 
tinue jufqu'au  fommet. 

L’ouverture  eA  ovale  8c  terminée  au  bas  par 
un  reiTerrement  de  la  columclle  qui  reffemble  à 
un  petit  canal , la  lèvre  droite  eA  Ample  8c  tran- 
chante , la  gauche  conAAe  en  une  lame  oblitérée  qui 
eA  collée  fur  la  columclle  : fa  cavité  eA  teinte  de 
rouge  brun  ou  de  ponceau,  8c on  y diliingue  trois 
filions  moins  colores , qui  corrcfpondent  aux  côtes 
de  la  face  extérieure.  . 

La  couleur  de  ce  Buccin  eA  ordinairement  grife 
au  dehors , 8c  fes  côtes  font  blauches  ; mais  on  en 
voit  aufli  , 8c  je  crois  que  ceux-li  viennent  de 
la  côte  d'Afrique  , dont  toute  b coquille  cA  brune 
ou  couleur  de  rouille.  Les  variétés  du  Buccin 
fnbcfl  in  ne  portentordinairementquc  fur  le  nombre 
des  côtes  du  tour  inféiieur  ; celui  dont  M.  Schroeter 
» donné  la  figure  en  avon  quatre.,  j'en  ai  vu  dans 
JJijbirc  Nmuhüc,  Teint  Yl.  Vert, 
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le  cabinet  de  M.  de  Joubert  qui  n’en  n’ont  que 
deux  , & j’en  poflede  un  individu  , dont  les  deux 
côtes  intérieures  font  réunies  en  une  feule.  Quant 
à fa  grandeur  , i’obfcrverai  que  le*  proportions 
que  j ai  décrites  font  les  plus  ordinaires  , & qu’il 
eft  infiniment  rare  d’en  trouver  du  volume  de 
celui  dont  M.  de  Favanne  a donné  la  figure.  Ou 
trouve  ce  Buccin  fur  les  côtes  du  détroit  de  Ma- 

§el!an  , & fur  celles  de  l'Afrique  dans  la  proximité 
u cap  de  Bonne-Efpô rance. 


o.  Buccin  harpe. 

Buccinum  harpa  ; LlNN. 

Bucc.  tcjla  ovata  putula  , coJHs  le  ngitu.dir.all bv s 
carinatu  , anticc  mucronatis , interfiUiis  Jlriatis , colu- 
tnclla  latvi  ; NOB. 

Buccinum  harpd  ; tcjla  varicibus  uqualibus  hngi- 
tudinalibus  dijïtnftis  mucronatis , columella  lcrvigata  ; 
LlNN.  fyfi.  nat.  pag.  1201 , num . 462.  — tjufd . muf. 
lud . ulr.  pag.  609 , num.  261, 

Buccinum  harpa  ; tcjla  ovaia  cojfara , cojlis  cari - 
natis  , anticc  mucronatis  , columclla  plana  letvi  i 
VON  Born,  in  J.  muj'.  ctefr.  pag . 246  , num . /« 
— ejufd.  tcJUc , muf,  etefi  pag.  2jj. 


jfc—Lcs  côtes  larges,  variées  de  pourpre  b de  couleur 
de  rofek 

Cochlea  quam  videre  juvarct , nam  verbis  repre • 
f : mare  non  ita  expeditum  ; Bon  ANNI , récréas,  claJJ. 
pug.  lyj  t Jig.  18 f.  — ejujd . muf.  kirch.  pag.  460  t 
num.  iff. 

Harpa  ; RuMPH.  lhef.  tab.  32,  Jig.  k. 

RiGENFUS.  tom,  2 , tab.  6 , jig.  //. 

KNORR  , vergnugen  der  augen  , tom,  2 , tab.  19 , 

H * f’ 

Cithara  ; Sebà  , thef  tom.  y , tab.  70,  abfque 
numéro.  1 . 

Çochïis  volutata  tenais  ventricofa , cojlis  perpendi- 
cularibus  latis  maculatis  , inter  fiais  pennatis  , cia- 
vicula  brtvi  fubcoronata  ; Martini  , conchyl.  tom.  j9 
pag.  4J2  , tab.  119  ,fig.  1090. 

Tonne  ; Fa  VAN  NE , conchyl.  tab.  28 , fig.  A , y. 

Tattabul ; par  les  habirans  de  l’iie  d'Amboinc. 

Bia  farajja  ; par  les  Malais. 

Granwe  chtyfani  ; par  les  Hoüandoif. 

Die  greffe  harj'e  ; par  les  Allemands. 

The  mujical  harp  ; par  les  Anglois. 

La  grande  harpe , la  cajfandre  par  les  Fran- 
çois. 

B — Les  côtes  étroites  , toutes  couleur  de  rofe, 

La  harpe  imitant  la  plume  à treize  côtes , couleur 
de  rofe  ; D’ARGEN VILLE  , conchyl.  pag.yot. 

Cochlis  volutata  tennis  -,  ventricofa , cojlis  an- 
guflis  aibtda,  elegantijfimis pifluris flofculofts  & rofeis 
tcjptris  omata  t qux  dolium  harpa  rofacea  ; Martin!  » » 

*>t\chyl.  tôm.  y , pag.  419 , tab.  119 , fie.  1094. 

Booien  reode  harp  ; par  les  HtUandob. 

Ii 
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F>'u  tilt  mfer\  firtigt  hofe  tn't  fchma Un  /'.bien'  ; 
par  les  AUcmajods, 

La  hargp  couleur  de  roft  ; par  les  Françoij. 


C — Les  cbt:s  mw suit  s de  lignes  tranfverfcs  noires  'j 
iga'tment  effacées. 

Buccinum  bevirofintm  lab-ofum  , cof  s lotis  p!i. 
c ttihbus  6-  acuris  dtfiinBusr.  ; ’LlSTÉR  , fyr.opf.  toi. 
99* , fp  ff-  • i,:‘- 

H. i-r s nobilis  ; RlJMPH.  thef.  tab.  32  , fig.  L. 

C oc  h! ta  longs  pyrifemis  , morts  cylindroidea  , 
trucronata  , aculeata  (t  fmbn.na  , fimbriis  per  ïtiu- 
fram  externam  fbi'arum  fupeficiem  xquali  difiantia 
expanfis , Sec.  ; GUALTIEM  , index , pag.  Se  tab.  29  , 
fig,  L , F G. 

la  be’fe  harpe . dont  la  couleur  ejl  brune  avec  des 
cotes  bariolées  de  blanc  , nomàie  harpa  nobilis  ; 
1/ A RGEWtt  LE  conchyl.  pag.  304  , tab.'  10  , 

fig.  D.  • t 

PmvEit , Amboin.  tab.  nffig.  2.  ' ’i‘1 

Citha-a  ; Sera  , thef:  tant,  3 , tab.  70,  abfque 
ut- m.” 0. 

Knokr,  vergnugen  der  augen  ; tom.  1 , tab.  9, 

fis • ?• 

Buccin  tm  harpa  ; Murray  , funiam.  tcQac+rac 
37  tab.  ,,  fi..., 4.  xA-y  b' 

Cochlis  vclutata  tenuis  ventneofs  , in  cojlli  per. 
pendicularibis , Jlriis  capillaribus  nigris  tranfverfim 
hneata  , in  interfiiciis  clegantiffimè  pennata  , clavi - 
cula  brevi  coronnala ; qux  dottum  harpa  , feu  cithara 
nobilis  4 M sRTIKI  * conchyl.  tom.  3 . pag.  413. 
tab.  119  , fig.  109t. 

Tonne i Favanne , conchyl.  tab.  18,  fig.  A,  1. 
Bonte  chryfant  ; edele  harp  ; par  les  Hollandois. 

Die  edie  haçfe  ; der  bunte  chryfant  ; par  les  Al- 
lemands 

Fair  wing ; par  les  Anglois. 
la  harpe  noble  ; par  les  François. 


D — - Les  cites  étroites  , tentées  , 1 era-quées  de 
lignes  tcafifverf  s noirâtres ; accouplées  de  deux  en 
deux. 

Buccinum  brevirofintm  labrofum  anguflius , éavius, 
coflis  lenuio  ibus  , ex  jufco  t eganltr  vermiculatUm  ; 
Lister  , fynopf.  tab.  994 , fa,  !7. 

Harpa  minor;  Rump:!.  thef.  tab.  31  , fig.  M. 

Petiver  , Amboin.  tab.  tj.fig.  4. 

Cithara  minor  oh  longs  , colu'is  exilibus , fpatiis 
cinereis  levitct  fenefirats  ; Klein  , oflrac.  pag.  97  , 
art.  248,  num.  3 , (ai  6,  fig,  tof. 

Cithara  ; Sera,  tfij  sam. .3,  tab.  70,  in  inferiori 
ordinc  utrinqoe.  . ..  ' 

Cocha,  vo’utau  . tenais  parva  , figura  mugi  s 
atténuais , Copia  angujhqribus  , nigro  finatis  , in 
interflitiis  eleganti  pt8ura  JpslsbUit*.  puce  Joint  m 
harpa  minor,  obiotga  ;M*aT[NI,  cq.2chyi.  idm.  3,. 
pag.  4it,  tab.  119,  fig.  1097.  ■ ,-oi\  r,;tws 

, 1 


fio'trgbl  l par  les  Malais. 

Klttne  chrylav  ; amou retic;  par  les  Holiandnit. 
Dit  IJeir.e  langlichte  harfe  ; par  les  Allemand». 
Sursit  harp-fiamptr  ; par  les  A rit, lois. 

La  petite  harpe  ; par  les  François. 


F— Les  cites  étroites,  ferrées  , les  inter fiicet 
colorés  par  des  bandes  t anjvcrfes  b unes. 

Harpe  cannelée  profondément  dans  toute  /' étendu 
de  fa  tube  , fies  cannelures  ne  font  point  pofées  hors» 
{ontalement , fit.  ; D'ArcENTILLE  , append.  pag. 
390  , tab.  2 , fig.  F. 

Buccinum  cofiat. tm  ; tefia  varicibus  aqualibus  Ion» 
gitudinalibus  confettis  mucrona'is  , eolnmella  lavi- 
gata  ; LiNN.  fyfi.  nat.  pag.  ,2 oa  , num.  463. 

Harpe  tris-ra'e  , rrarb  ée  pa - 4ar.es  inégales  de 
rouge  pâle  tirant  fur  l'aurore,  de  brun  Ce  de  blanc  , 
à- un  grand  nomî-e  de  cites  longitudinales  , Oc.  ; 
Da VILLA  , cotai,  raif  pag.  312  , num.  406. 

Cochlip  volutata  tenu',:  , venrricofa , coflis  argufiis 
ctrpicfijjîmis  albida  , in  fu'.cis fiarefeens  6c Jafciata,  in 
coflis  unicotor  , quee  do'ium  lyra  davidis , Mar- 
tini , conchyl.  tom.  3 , pag.  4,8  , tab.  ,19, 
fig.  1093. 

Tonne  ; Fa  VANNE,  conchyl.  tab.  28  , fig.  A , 4. 

Die  impenal  h ;rfe  ; par  les  Allemands. 

Belle  hsrfie,  ou  le  manteau  de  fainte  Hélène  ; 
par  les  François. 


F — Les  cites  écartées  , tachées  de  jaune  les 
ûuc’flices  garnis  de  fines  tranfverfes. 

Harpa  cancsllata  , tefia  ovata  , longitudina  Hier 
capota  (o  fpatiis  iniermediis  ccfljrum  fi, iis  tranjverfis 
quafi  eanccUata  ; Martini  , conchyl,  tom.  10, 
pag.  t86,  tab.  lys  , fie.  1433. 

Die  gegitterte  ha’fr  ; par  les  Allemands. 

La  hprpe  i grillages  ; par  les  François. 

Description.  Toutes  1rs  variétés  ci  -dclTii* 
mentionn  es  ne  me  parn-fTrm  appartenir  qu'à  une 
même  qfpéce,  & les  différences  qu’elles  prèfen- 
tent,  indépendamment  de  la  couleur  , ne  me 
lemblcnr  pas  affez  confequcntes  pour  les  féparer; 
cependant  .comme  il  peut  fe  rencontrer  des  per- 
fonnes  d’un  avis  différent , je  donnerai , apres  la 
defcripiion  de  leur  type  général,  celle  tics  carac- 
tères qui  font  propres  a chaque  variété  ; c’eft  pour 
cette  raifon  que  j'ai  féparé  leur  fynonymie,  afin 
que,  C je  me  trompe  , il  foit  toujours  facile  de 
reélifier  mon  erreur. 

Cette  coquille  cil  une  des  plus  belles  que  l’oa 
conncilTe  , foit  que  l’on  confidère  fa  forme  , la  dif- 
poruion  de  f.s  chies  , ou  la  régularité  de  fes 
couleurs  t-  fa  figure  eff  ovale  , bombée  , & fa 
longueur  furpalle  ordinairement  d’un  tiers  fa  lar- 
geur ; on  compte  fix  ou  fept  tours  complets  à 
la  fpirc  des  plus  grandes  , dont  celui  de  deffus 
11  au  u del*  de -quatre  fois  l'étendue  de  tout  les 
,:t,7  1 :~aï  '.  . .... 
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•ntrel  réunit  ; fa  face  extérieure  eft  garnie  de 
eôres  longitudinales  , dont  la  forme  eft  telle 
eu’eUes  font  obliques  du  côté  de  !a  lètre  droite 
Ci  coupées  en  angle  .'igu , ou  en  carène  , du  cô:é 
cppofs  ; elles  le  nt  féparées  par  des  inrcrval'es 
piaLs  , dont  !a  fuperficie  cft  ot  dir.aircmcm  garnie 
de  ftriés  qui  fent  lorgûodir.aîts  , dans  x plus 
grand  nombre  des  variétés  dont  cette  coquille  eA 
fufcept  ble  ; toutes^ ces  côtes  lent  plus  ou  moins 
nombreufes  fur  chaque  tour  , on  en  compte  onze 
ou  drn.zc  fur  les  variétés  où  elles  font  Je  plus 
écartes,  elles  font  terminées  à la  proximité  des 
futures  par  un  rang  de  pointes  aigues,  & par  un 
fcuil’ct  oblique  qui  appuie  fur  le  tour  fupéricur; 
le  Commet  de  la  fpire  confifte  en  un  petit  main, 
melon. lifte,  couleur  de  chair,  qui  cft  lui-méme 
compote  de  deux  tours. 

L’ouverture  , quoique  grande , a plus  de  deux 
fois  moins  de  largeur  que  de  longueur  , elle  eft 
terminée  au  bas  par  une  échancrure  oblique  peu 

frrofondc  ; la  lèvre  droite  forme  un  bourrelet  de 
a même  figure  que  les  côtes , dont  les  bords  font  à 
un  certain  Jgc  armés  de  petites  pointes  aigues  qu’on 
ne  trouve  que  rarement  fur  les  coquilles  qui  ont 
pafle  entre  les  mains  des  marchands  ; la  gauche 
eft  étendue  en  forme  de  plaque  fur  le  ventre  de 
la  coquille,  dont  elle  enveloppe  les  côtes,  & 
préfente  deux  grandes  taches  d'un  brun  plus  ou 
moins  foncé,  quelquefois  deux  taches  violettes  , 
dont  l’une  occupe  la  columelle  , fit  l’autre  U partie 
fupérieure  du  ventre  de  la  coquille.  Enfin  , 
l'intérieur  de  ce  Bu:ân  cft  ou  blanc  ou  d'une 
teinte  peu  foncée , de  couleur  de  chair  ; quant 
aux  couleurs  de  lVxtéiieur,  comme  elles  confti- 
tuent  en  partie  fes  variétés  , je  n’en  parlerai 
qu'à  leur  tour. 

La  variété  A eft  remarquable  par  quatorze 
côtes  larges  fur  le  tour  intérieur  de  la  fpire,  qui 
font  marbrées , ainfi  que  leurs  interftices , par  des 
traits  en  forme  de  chevrons , couleur  de  rofe , 
fauves  , blancs  & marron  , & par  une  larçe 
bande  fituée  au  milieu , qui  cft  un  peu  plus  fon*  ce 
ue  le  refte  de  fa  fuperficie  ; les  taches  brunes 
e la  columelle  font  très -grandes  & fi  foncées 
qu'elles  paroitfent  noirâtres. 

La  variété  B a toujours  moins  d’épa: fleur  eue 
les  autres , elle  eft  aufli  bombée  , mais  fes  cô»es 
font  plut  étroites  & couleur  de  rofe  ; leurs  in- 
terflices  font  finement  ftriés  & variés  de  points 
& de  taches  carrées  , blanches  & couleur  de 
rofe  ; elle  ne  parvient  jamais  au  volume  de  1a 
première. 

Les  côtes  de  la  variété  C font  au  nombre  de 
quinze  ou  de  feize  fur  le  tour  inférieur  , leur 
teinte  eft  moins  foncée  que  celle  des.  interflices, 
mais  elle  eft  ornée  de  lignes  tranfverfes  noires  qui 
les  coupent  par  des  intervalles  inégaux  ; leurs 
inrerfticcs  font  finement  ftriés,  félon  leur  longueur, 
& marques  de  quelques  rides  tranfverfes,  écartées 
& très -peu  faiilames  ; leur  couleur  cft  ordinal* 


B (J  C 2ft 

Tt'mtnt  vire  ; mrli  variable  j tareôt  on  y voit 
des  zigzags  blancs  St  bruns  , ('ans  des  bamlLi 
tranfverfes  blanches  tantôt  en  n'y  apperqoitqu'uré 
bande  couleur  de  chair  St  des  (citons  ondulé,  ; 
les  deux  taches  de  l'ouverture  approchent  nlus 
dans  celle  ci  du  violet  eue  du  brun , tic  U (pire 
cft  tn  peu  moins  élevée  que  dans  les  d*ux  pre- 
mières. Ori  doit  rS]  porter  à cetre  variété  toutes 
ctHe»  dont  Its  côtes  < ffrctrt  des  lignes  nc-iies  uotl 
accouplées. 

La  variété  D n’a  ,:atnais  au-delà  d'un  pouce  & 
demi  de  longueur  fut  une  largeur  de  urze  ligues,  fa 
ferme  cft  toujours  plus  alcngcc  que  Celle  (Ici 
précédentes  ; le  tour  inférieur  de  la  fpire  n’a  que 
onze  côtes  longitudinales  peu  élevées , dont  I* 
fttperfkie  cft  coupée  trcnfvcrfalemcnt  par  un 
grand  nombré  de  lignes  noirâtres  très  fines , qui 
font  toujeurs  rapprochée*  de  deux  tn  deux;  Ici 
intervalles  des  côtes  font  marqués  de  ftriés  lon- 
gitudinales , & d'autres  ttanfveriês , qu'on  ue  peut 
appercevoir  fans  le  fcccurs  d'une  loupe,  excepté 
prés  de  la  bafe  où  elles  font  allez  marquées  pour 
être  vues  à l'œil  fimple  ; les  couleurs  qu’en  y dit 
tingue  font  des  lignes  ondulées  , des  taches  rem- 
brunies , de  quelquefois  une  bande  blanchàne  vers 
le  haut  du  tour  inférieur  ; les  deux  taches  de  1a 
columelle  font  petites  & brunes. 

La  plus  rare  de  toutes  eft  la  variété  E dent  Linné 
avoit  fait  une  efpèce  fous  le  nom  de  Buccinum  cef- 
t.:!um;e\\e  diffère  de  toutes  les  autres  par  le  nombre 
de  fes  côtes  qui  eft  beaucoup  plus  confïdérable  , 
par  leur  moindre  écartement , 6c  la  profondeur 
des  friions  intermédiaires  , dans  lefquets  on  ap- 
perçoit  environ  douze  rangs  de  petites  tache* 
brunes  qui  l’entmircnt  du  haut  en  bas  ; le  fond 
de  la  coquille  eft  blanchâtre  , & celui  des  Imerf- 
tices  tire  un  peu  fur  le  jaune  , mais  ce  qui  la 
ftngularife  encote  davantage  , c’eft  le  prolonge- 
ment extraordinaire  des  côtes  du  tour  inférieur 
fur  celui  qui  vient  après,  où  elles  forment,  par 
leur  oblitération  , une  férié  d'élévations  régu- 
lières, qui  lui  dcnn.nt  une  figure  très-extraor- 
dinaire. 

La  variété  F n’ert  pas  fort  connue , M.  Chem- 
nitzeft,  je  penl'c,  le  fcul  auteur  qui  en  ait  parlé, 
car  la  figure  de  Srba  qu'il  y rapporte  me  terrible 
trop  deuteufe  pour  pouvoir  y compter;  elle  cft 
petite , d’un  pouce  ot  demi  de  hauteur . fur  une 
largeur  de  onze  à douze  lignes , .fes  côtes  font 
aigues , étroites  , & au  nombte  de  quinze  OU 
feize  fur  le  tour  inférieur  , clics  fent  tacbcc* 
de  jaune  pur  intervalles  , & (épatées  par  de* 
interflices  qui  font  garnis  de  ftiies  tranfverfe* 
irés-marqi  ces  ; c’eft  par  ce  caraélère  que  celle-ci 
diffère  d'nne  tnaniétc  précité  des  variétés  précé- 
dentes ; cependant , filon  confidète  que  la  variété 
D préfente  auffi  des  ftties  tranfverfes  à la  bafe  , 
6c  d’autres  moins  fenfcbles  que  les  premières  fur 
le  refte  des  intervalle',  des  cônes , en  foupçonnera 
peut-être  que  toutes  ces  différences  ne  font  que 
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des  modifications  d'une  môme  cfpèce  , qui  dé- 
pendent de  nombre  de  circonAances  , dont  on  ne 
connoit  pas  encore  les  élémens.  Mais  miel  part» 
eue  Ton  prenne  à cet  égard  , cela  efi  auez  indif- 
fèrent pour  le  progrès  do  la  fcience  , pourvu  que 
l'on  parvienne  d'une  manière  ou  de  l’autre  à la 
conooiflance  de  l’individu,  en  évitant  la  confuGon. 
M.  Chemnitz  dit  que  cette  dernière  variété  fc 
trouve  vivante  fur  les  côtes  dev  îles  du  Tran- 
quebar  ; ce  oui  paroitra  plus  étonnanr,  fans  doute . 
c eft  qu’on  la  trouve  loflile  dans  les  bancs  de 
Courtagnon , d’où  j’en  ai  eu  deux  individus  bien 
confcrvés. 

Tontes  les  autres  variétés  vivent  dans  les  mers 
des  grandes  Indes  , félon  Bonanni  & Régenfufius; 
Linné  les  indique  fur  la  côte  du  Bengale;  LiAcr  , 
à Vile  de  France  ; Rumphius  , à Amboine  ; Mar- 
tini , fur  la  côte  de  Coromandel. 

10.  Buccin  concholepas. 

Buccinum  concholepas  ; NoB. 

Bucc.  te p a avala  , ventricofa  , filante  , labro  crt- 
naro  pojllcc  bUentcto , labio  rtfltxo  marginato  con- 
tiguo , fpira  rctufa  ; NOB. 

Le  pas  des  plus  fingul'urs  , dont  le  fommet  ou  tail 
ft  recourbe  4e  va  Je  terminer  près  d'un  de  /es  bords  f 
ce  qui  forme  une  efpèce  de  peigne  à fries  profondes 
& noueufes  ; d'àrgen ville  , conchyl.  tab,  6 , 

f§>  0» 

Patella  integra  magna  bivalvi  Jimilis , vulgo  con- 
cholepas ; DaCOSTà  , clem.  tab . a , fig.  7 , & tab.  / , 
fig.  9 * 

Le  grand  concholepas , ainfi  nommé  de  fa  forme  , 
qui  tient  en  même  temps  de  celle  de  la  conque  , 
& de  celle  du  lepas  ; F AV  ANNE,  conchyl . tom . I , 
pjg.  !4) , tab.  4 , fig.  H , 2. 

Concholepas  SCHROETERS  , etnleitustg  in  die 
tonckyl.  tom.  2 , pag.  466. 

Conchopatella  , concholepas  vertice  incurvato  prope 
limhum  definente  , 61  reprefentante  pcSinem  profonde 
firiatum  6-  ptdinaium  ; MaRTINI,  conchyl.  tom.  10, 
pjp.  yio  ; tab.  min.  fig.  A , B. 

Die  mufchel  patelle  ; par  Ici  Allemands. 

Le  concholepas  ; par  les  François. 

Description  Cette  coquille  a une  figure  fi 
différente  des  autres  efpèces , à caufe  du  bâille- 
ment extraordinaire  de  Ion  ouverture , la  conti- 
nuité de  fes  bords,  & le  roulement  fingnlier  de 
la  fpire , qu’il  ne  (aut  pas  être  étonné  fi  d'Argen- 
ville  , qui  en  a parlé  le  premier , en  a eu  une  faillie 
Idée , en  la  rapportant  au  genre  de  la  patelle , 
qui  réunit,  comme  on  fait,  des  coquilles  de  formes 
très  différentes.  Dacofta  , MM.  de  Favanne  , 
Schroeters  & M irtini,  ainfi  que  tous  les  autres  con- 
cbyliologiffes  qui  en  ont  parlé  après  lui  dans  leurs 
ouvrages, ou  dans  le  catalogue  de  leurs  cabinets  , 
n’en  ont  pas  eu  une  autre  idée , ils  l'ont  tous 
aflociée  aux  patelles , quoiqu’elle  réunifie  cepen- 
dant tous  l«s  caraâircs  dillinûiis  des  Buccins,  j'ai 
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en  occafion  de  votrplus  de  trente  de  cts  coquille* 
chez  mon  ami , M.  Dombey , médecin  naturalifte 
du  roi , qui  les  avoir  ramafièes  lui- même  fur  le» 
entes  du  Pérou  , & j'ai  eu  la  farisfaSion  de  trouver 
i chaque  individu  fon  opercule  tendineus  , ce 

Îui , en  ctablifiant  le  drfcernemem  éclairé  de 
1.  Dombey  , fufftt  tf ailleurs  pour  démontrer  que 
le  oonctolepas  n'eff  point  une  patelle  , mais  qu'il 
appartient  incomeftablcmenr  augenre  du  Buccin. Ce 
qui  efi  encore  confirmé  par  l’ècîiancrure  de  fa  bafe  , 
& par  l'exifience  de  fa  fpire,  quoiqu'elle  foit  peu  mar- 
quée, & d'une  forme  qui  n’eff  point  ordinaire. 

La  coquille  dont  je  donne  ia  defeription  m’a  été 
communiquée  par  M.  Dombey,  mais  |e  doisavetlir 
qu’elle  tenoit  le  milieu  entre  les  plus  grandes  & 
les  plus  petites  ; elle  a trois  pouces  & demi  de 
longueur  depuis  l’échancrure  de  la  bafe  jufqu’au 
haut  de  l’ouverture  , dont  les  bords  furpaffent 
d’environ  quatre  lignes  la  pointe  de  la  fpire  , elle  a 
deux  pouces  huit  lignes  de  largeur,  & deux  pouces 
de  profondeur  ; la  fpire  eft  compoféc  de  deux 
tours  & demi , dont  on  ne  diffingue  que  l’inférieur 
au  premier  coup  d’ueil  , le  tour  & demi  fupêricur 
étant  infiniment  petit , de  la  grolTeur  d'un  grain  de 
millet  & enfoncé  au  centre  de  la  coquille.  La  con- 
vexité du  tonr  inférieur  efi  garnie  de  entes  tranf- 
verfes  peu  profondes  .excepté  la  première  du  côté 
gauche  qui  répond  à un  canal  creulcdans  la  cavité  , 
lequel  fc  le  mine  â la  bafe  par  une  échancrure , & 
-les  deux  qui  viennent  après  , qui  font  cependant 
moins  élevées  que  la  première.  Ces  côtes  font 
chargées  de  rides  longitudinales  dépendantes  des 
accroifiémens  fuccefiifs  de  la  coquille  qui  les  font 
paroitre  ruilées  , clics  font  fèparèes  par  trois  firies 
peu  profondes  qui  femblenr  former  autant  de 
petites  côtes  emr’elles. 

L’ouvcrtuic  eft  ovale  , profonde  , & aufli 
bâillante  que  dans  les  ha'.iotides , fa  longeur  forme 
celle  de  la  coquille  , mais  fa  largeur  a deux 
lignes  de  moins  ; fes  bords  font  évafés  dans 
le  haut , contigus  & courbés  en  arc  , ce  qui 
ne  fe  trouve  que  dans  cette  cfpèce.  Celui  de 
la  lèvre  droite  efi  marqué  de  dix  crcnelures 
larges  . peu  profondes  , qui  font  elles  • même» 
garnies  de  deux,  trois  ou  quatre  petites  dents; 
cette  lèvre  efi  terminée  près  de  l'échancrure  par 
deux  fortes  dents  , dont  celle  de  deffus  efi  quel- 
quefois fendue  au  bout  ; la  lèvre  gauche  efi  liffe  , 
épaifie,  trésévafèe  & recourbée  en  dehors,  où 
elle  forme  une  faillie  arquée  très-conftdérable , 
elle  offre  au  bas  quelques  ondulations  qui  devien- 
nent plus  marquées  avec  l'âge. 

L'opercule  ne  ferme  qu'une  petite  partie  de 
l’ouverture  , fa  forme  eft  ovale  , fa  fubflance 
cornée  peu  épaifie  , & fa  couleur  d’un  brun  foncé 
tirant  fur  le  noirâtre  , il  a près  de  deux  pouces  de 
I mgueur  fut  quatorze  lignes  de  large  , fa  partie 
moyenne  eft  plu',  épaifie  que  les  borus  & marquée 
de  fines  tranfvcrfes  très-ferrées.  La  couleur  de  la 
coquille  eft  à l'extérieur  d’un  fauve  rougeâtre 
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tarant  far  le  brun  , & celle  des  filions  eft  nn  peu 
plus  claire  , elle  eA  blanchâtre  dans  l'intérieur  , 
mais  la  lèvre  gauche  a une  légère  teinte  incar- 
nate , & les  bords  de  la  droite , ainfi  que  ceux  de 
Véchancrure,  font  d’un  brun  de  fuie  très-foncé. 

J'ajouterai  , pour  compléter  la  defeription  de 
cette  coquille  , que  l’animal  qui  y eA  contenu 
rampe  fur  les  fonds  fablonneux  de*  rivages  , 
comme  ceux  des  autres  coquilles  du  même  genre  , 
ce  qui  m’a  été  rapporté  par  M.  Dombey , qui  l’a 
obfervc  lui-même  fur  les  cotes  du  Pérou. 

it.  Buccin  licorne. 

Buccinum  monoceros  ; CHEMNITZ. 

Buccinum  te  fia  ovata  , cofl'ts  tranfvetfis  imbricato 
fquamofis  f lab'O  crenulato , propi  bafim  dente  acuto 
prominente  infirufb  ; Nos. 

Buccinum  quod  Amcricanet  originis  ejje  fertur , 
galli  monocer^tem  la  licorne  appellarunt  ; PallaS, 
/pic il.  ^ ool . fafe . lo  , pag.  yy,  tab.  y , fig.  y , 4. 

Buccin  très-iiffirent  de  tous  ceux  eue  nous  con - 
noi fions  , en  ce  qu'il  a une  pointe  ou  aent  J lu  partie 
fupérituri  de  ta  lèvre  inferieure  ; encychp.  recueil  de 
pîanck.  tom.  6 , tab.  67  , fig.  *. 

MaatikI  , naturlexicon , tom,  i , pag.  fpç  , tab. 
*9*  fit-  r4- 

Deux  Buccins  des  parages  Mageltamques  , rares  , 
À robe  marron  foncé , à fines  t -a nfverf aies  tnil  ees , 6v.  ; 
pAVILA , cauL  fyjl.  pag.  1)6  , num.  174  , tab.  9 , 

fis- B- 

Cochlea  patula  dente  acuto  prominente  ; KNORJl  v 
vergnugen  der  augen  ; tom  4 , tab.  yo  , fig  I. 

Tonne  ; Favanne  , conchyl . tab.  27  , fig . D , 1. 

Cochits  valut  ata,  paru'a  cymbioides , coflis  fqua- 
rnofis  , & b a me  pccuhan  notât  a ; cochlea  rudolphi 
comuta  vel  hamo  difiinSa  ; M A RTIN I , conchyl.  tom.  y , 
pag.  4y , tab.  69 , fig . 761. 

Buccinum  calcar  ; ThOM,  MàRTYNS  , untverfal 
conchol.  tom.  1 , fig.  JO,  & tom.  2 , fig.  fO. 

Buccinum  monodon  folandri  ,*  catal.  muf.  portland. 
num.  972. 

Buccinum  monocerot  ; rudolphus  de  n tôt  us  tefla 
globe  fa  , obfcure  ca  fiança  , tranfvtrfim  collocatis 
aofiulis  imbricatis  6*  fquamofis  feaberrima , labn 
c rénal 0 infra  unidentato  , &c.  ; CHEMNITZ  , mart. 
conchyol . tom.  10  , pag.  197  , tab.  lyq , fig.  I469  , 
I47 0 , icon.  bona. 

Getande  rudolphus  ; par  les  Hollandais. 

Der  ge^ahnte  rudolphus  ; dus  cinhom  ; par  les 
Allemands. 

Unicom  fchell  fora  terta  del  fuogo  ; the  Unicom  ; 
par  les  Anglois. 

La  licorne  ; par  les  François. 

Description.  Ce  Buccin  a une  particularité 
qui  l’a  fait  long  temps  diAingner  , dans  la  dent 

Îioimut  & prefque  épineufe,  donc  le  bas  de  la 
èvre  droite  eA  armée  ; cette  dent  lui  eA  mainte* 
nant  commune  avec  les  deux  efpéces  fuivantes , 
mais  il  en  diffère  d’ailleurs  par  d autres  carac- 
tères , comme  on  va  en  juger  par  fa  defeription. 
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Celui-ci  «fur  deux  pouces  fix  lignes  de  hauteur  » 
un  pouce  neuf  lignes  de  diamètre , & fa  fpire  cA 
compofèe  de  cinq  «ours , dont  ceux  de  deffus  ne 
font  que  rarement  bien  coufervés.  Le  tour  infé- 
rieur a quatre  fois  autant  d’étendue  que  tous  les 
autres  enfemblc  ; il  eA  bombé  ♦ garni  de  vingt 
ou  vingt-cinq  côtes  tranfvcrfcs  tuilées , qui 
font  alternativement  moins  élevées  les  unes  que 
les  autres  ; les  Allons  qui  les  fcparenr  font  mar- 
qués de  Arles  longitudinales  lamelltufcs,  dont  le 
prolongement  forme  des  écailles  tuilte s fur  la  con- 
vexité des  côtes. 

L’ouverture  eA  grande  , prcfque  ovale,  longue 
d’un  pouce  dix  lignes , & large  d’un  pouce  ; la  lèvre 
droite  eA  dentelée  ou  légèrement  pliAèe  fur  le 
bord  f elle  cA  armée , prés  de  la  bafe , d'une  dent  cy- 
lindrique de  trois  lignes  de  longueur,  oui  nait  de 
fa  cavité  , & y forme  une  côte  affez  knAble  qui 
fe  perd  dans  l’intérieur  *,  l'échancrure  de  la  bafe 
eA  petite  & trés-peu  oblique  ; la  lèvre  gauche 
eA  lifle , plate  & oblitérée,  elle  fc  termine  au 
bas  par  un  pli  longitudinal  qui  aboutit  à l'échan- 
crure , en  formant  dans  cette  partie  une  efpéce 
de  petit  canal  qui  n’efl  point  apparent  à l’ex- 
térieur. 

Sa  couleur  tire  en  dehors  fur  le  marron  , plus 
ou  moins  foncé  , cependant  on  en  voit  fouvent 
dont  la  furlace  , quoique  Lien  corfervée , cA  grife 
ou  blanchâtre  ; la  couleur  de  l’intérieur  tire  fur 
le  châtain  , mais  la  dent,  ainfi  que  la  columclle, 
font  ordinairement  blanches.  Cette  coquille  eA 
devenue  depuis  quelque  temps  commune  ; on 
l'apporte  des  côtes  Magcllaniqucs  , de  celles  du 
cap  Horn , & de  la  terre  du  Feu, 

ii.  Buccin  narval. 

Buccinum  narval ; Nob. 

Buccinum  te  fia  ovata  b-vnnea  Ucvi  , fuperne  lineis 
tranfvcrfis  obfolclis  , labro  intégra  , prope  bafim  uni- 
de ntata  ; No». 

Description.  Cette  efpéce  rcffemblc  à la  pré- 
cédente par  fa  forme  générale , Je  nombre  , la 
proportion  de  fes  tours,  la  grandeur  de  fon  ouver- 
ture , la  dent  cylindrique  & pointue  du  bas  de 
la  lèvre  droite  , fa  pofition  , celle  de  l'échancrure 
de  fa  bafe;  enfin  , elle  paroit  conformée  de  même, 
mais  elle  en  diffère  par  les  caraâèrcs  fuivans  : 
1.  elle  eA  ordinairement  d’un  tiers  plus  petite; 
a'  , la  convexité  du  tour  inférieur  eA  liffe  & garnie 
de  que’aues  lignes  écartées  qui  n’y  forment  prefque 
point  Je  faillie  , puisqu'elles  ne  font  pas  fen- 
fibles  au  taâ  \ f.  on  apperçoir  au  bas  du 
tour  citérienr  un  fillon  tres-maraué  qui  prend 
naiffance  vis-à-vis  la  dent  épineufe  de  la  lèvre 
droite  , & fe  prolonge  en  tournant  obliquement 
fur  fa  convexité  jufqu’aux  deux  tiers  de  la 
lèvre  gauche  où  il  en  eA  recouvert  ; 4*.  la 
lèvre  gauche  a plus  de  largeur  que  dans  le  Buccin 
licorne , elle  eA  oblitérée  de  meme,  mais  elle  offre 
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un  léger  enfoncement  au  milieu  qui  defe-nd  afltz 
bas , lequel  ne  Te  trouve  pas  fur  l’autre  efpéce  ; 
5°.  les  bords  de  la  lèvre  droite  ne  font  ni  pliffés  ni 
dentés  à l'intérieur , & l’individu  que  je  po(Tédc 
n’y  préfente  même  pas  des  (impies  fines.  Quant 
à fa  Couleur,  elle  cfi  brune  au  dehors  , blanchâtre 
en  dedans  fur  la  lèvre  droite  6c  la  colnmellc  » 
brune  dans  le  Ton  I de  l’ouverture , 6c  mène  fur 
les  bords  fie  ia  livre  droite  ; cette  coqui  le  m’a 
été  donnée  par  M.  Dombey , dont  j*ai  déjà  eu 
occafion  de  parler  pluucurs  fois  » qui  l’avoit  ra- 
maffèc  lui-même  fur  les  rivages»  à (on  pafiage  au 
cap  Horn* 

M.  Chemniiz  a donné  la  deferipaion  d’une  co- 

Î tille  dans  le  dixième  tome  de  la  conchyliologie 
t Martini , fous  le  nom  de  Buccinum  hauritorium  , 
dont  la  figure  reffemble  beaucoup  à celle  de  mon 
Buccin  narval;  mais  elle  en  diffère  à d’autres  égards, 
puifque  cet  excellent  obfcrvareur  ne  parle  point 
de  la  dent  fi  remarquable  de  la  lèvre  droite,  8c  qu’il 
obferve  que  cette  coquille  cfi  marquée  de  filions 
tranfverfcs  à l'extérieur  , & l’intérieur  de  la  lèvre 
droite  de  fines  & de  crenelures,  dont  la  mienne  ne 

ftréfenre  pas  les  moindres  vefiiges  ; fi  cependant 
a dent  de  la  lèvre  droire  avoit  été  cafîée  par  acci- 
dent ou  ufée  par  les  marchands,  dont  le  propre 
efi  de  déformer  les  objets  qui  pa  fient  par  leurs 
mains , il  feroit  alors  très  poffible  que  fa  coquille 
ne  fut  pas  différente  de  ccilc-ci , ou  du  moins 
qu’elle  en  fut  une  variété , dont  les  rtries  de  la 
Surface  externe  feroient  mieux  prononcées , 6c  la 
lèvre  droire  achevée  , attendu  que  fa  coquille  me 
parcit  » d’après  la  figure  qu’il  a donnée  , plus 
rande  & plus  avancée  que  la  mienne.  La  coquille 
c cet  auteur  avoit  déjà  été  figurée  par  M.  Thom. 
Marty  ns , univerf \ conchol.  tom.  1 , tab.  g. 

13.  Buccin  unicorne. 

Buccinum  unicorne  ; Nob. 

Buccinum  , tefla  ovara  lavi  érafla  , tranfverjîm 
fubdngulata  , labm  craffo  intus  plicato  ad  bafim 
vmdtnuta  ; Nob. 

Description.  Celui  - ci  vient  du  même  en- 
droit que  le  Buccin  narval , 8c  m’a  été  donné  par 
la  même  perfonre  , il  a avec  lui  beaucoup  d’ana- 
logie, nuis  il  en  diffère  par  les  caractères  fuivans. 

êa  ferme  efi  plus  aîongée  , 6c  fa  fpire  n’eft 
compofèe  que  de  quatre  tours  ; fa  coquille  efi 
tré-épaiffe,  pefame  6c  liffe  à rcxrérieur,  clic  a 
un  ponce  huit  lignes  de  hauteur , 6c  quinze  lignes 
de  diamètre  ; l’ouverture  efi  ovale  , longue  de 
fept  lignes  , large  de  trois  6c  quart , 8c  terminée 
au  bas  par  un  canal  érroit,  légèrement  oblique  , 
dont  le  bout  porte  une  petite  échancrure  inclinée. 
Le  tour  inférieur  de  la  fpire  ne  fair  pas  tont-à- 
fait  les  deux  tiers  de  la  Ion,  cur  de  la  coquille  , 
fa  convexité  efi  marquée  de  quelques  lignes  tranf- 
verfes  , écartées  ,qui  la  fontparoitre  anguleufc  ou 
taiiléc  en  pltifieurs  facettes  plates  ;on  ne  voit  que 
deux  de  ces  lignes  fur  chacun  des  tours  fupéricurs , 
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mais  elles  y font  mieux  marquées  , 8c  leurs  angle* 
font  plus  (aillans. 

La  lèvre  droite  efi  évafëe  , liffe  au  dehors  , & 
marquée  tout  autour  du  bord  intérieur  de  neuf 
ou  dix  dents  obloneues  , fcmblables  à des  plis 
elle  a trois  lignes  d'épaiffcur  d’un  bout  à l’autre, 
fans  qu’elle  forme  pour  eda  aucune  faillie  tout 
autour  , ce  qui  prouve  que  c’efi  là  la  véritable 
dimenfion  de  fes  parois  ; elle  efi  terminée  près  de 
la  bafe  par  une  petite  dent  de  figure  conique  , 
ui  nr.it  du  milieu  de  l’épaiffetir  de  la  lèvre  6c  non 
es  parois  internes  , comme  dans  les  deux  cfpéces 
précédentes. 

La  lèvre  gauche  efi  liffe  6c  oblitérée , la  coîu- 
melle  efi  convexe , 6c  le  feul  appiatiffement  quelle 
prefenre  efi  fitué  à fa  ba(c  externe,  à la  droite 
au  petit  canal.  La  couleur  de  cette  coquille  efi 
cendrée  à l’extérieur,  elle  efi  blanche  6c  émaillée 
intérieure  ment , 6c  d’un  blanc  fale  eu  haut  de  la 
columelle.  L’individu  que  je  pofféde  n'cft  pas  bien 
confervé , toute  fa  fupetficie  cfi  piquée  de  points 
ronds,  d’une  grande  fineffe  , qui  cependant  ne 
pénètrent  point  jufque  dans  fa  cavité  ; quoique 
le  grand  nombre  de  ces  points  rende  la  coquille 
poreufe,  elle  a cependant  plus  de  pefanteur  qu'au- 
cune autre  du  mime  volume  , 6c  n’en  c(t  pas 
moins  précicufc , pui  que  c’tfi  la  feule  que  Ion 
connoiffe  de  cette  efpéce. 

14.  Buccin  noyau. 

Buccinum  nu dt us  ; Nob. 

Buccinum  tefla  obier, go  ovata  tranfverjîm  Jlriata 
fujea , columella  fuie  ata  plana  , baji  dcprcjfa  abbrt - 
vtata  ; Nob. 

Buccinum  breviroflrum  parvum  nigrum  extoto  lave 
Bar  b ad  en  Je  ; LlsTER  , Jyuopf  tab.  976  , fig.  ]2. 
Martini,  conchyl . tom.  4,  tab.  12;  tfg.  118 3? 

Description.  Les  plus  grandes  coquilles  de 
cette  efpéce  ont  fept  lignes  de  hauteur  « quatre 
de  diamètre , elles  ont  une  forme  plus  alongte 
uc  les  précédentes  , 6c  leur  fpire  efi  compofèe 
e ftx  tours.  Celui  de  deffou> , qui  efi  le  plus 
grand  de  tous  , finit  vers  le  milieu  de  la  coquille  « 
il  porte  à l’extérieur  treize  fines  profondes,  dont 
ftx  fe  prolongent  en  tournant  fur  les  tours  fupc- 
rieurs;  les  fuinres  font  indiquées  par  une  firie 
plus  profonde  que  celles  du  tefi , mais  on  doit 
obfcrver  que  celle  qui  les  précède  efi  un  peu  plu* 
écartée  que  les  autres , ce  qui  paroit  former  une 
légère  bordure  tout  autour. 

Leur  ouverture  a trois  lignes  6c  demie  de  lon- 
gueur , 6c  fa  largeur  efi  de  deux  lignes  6c  un 
tiers  , elle  cfi  ovale  6c  sffez  grande,  relativement 
à la  petiteffe  de  la  coquille  , à caufe  de  levafc- 
ment  des  deux  lèvres,  la  droite  efi  tranchante 
6c  Üfie  fur  fon  bord  interne , elle  «fi  garnie  dans 
le  fond  de  la  cavité  de  rtries  tranfverfes  qui  ne 
font  pas  tout-à-fm  anffi  marquées  que  celles  de 
dehors.  La  lèvre  gauche  eil  arquée , plate , luifamq. 


Digitized  by 


BUC 

terminée  extériMicment  pir  une  légère  faillie  à 
la  droite  de  l'échancrure  de  la  bafe  ; (ion  bout  fu- 
p rieur  préfente  un  tubercule  de  figure  conique 

3ui  forme  un  petit  canal  avec  le  haut  de  la  lèvre 
roite;  enfin,  U col um elle  cft  arquée,  marquée 
très-fiiperficiellement  de  quelque*  fi  rie*  oblique* , 
& terminée  à la  b^fir  pir  une  troncature  oblique 
&’  comprimée  , qui  efi  plus  courte  que  le  bord  in- 
férieur de  la  lèvre  dtoitc. 

Cette  coquille  efi  ordinairement  toute  colorée 
de  brun  ou  d-.  brun  foncé  au  dehors , dont  la 
teinte  efi  plus  claire  dans  l'ouverture  ; on 
en  voit  aufii  dont  la  couleur  efi  marron  , 
ainfi  que  la  cavité  , qui  ont  la  columelle  blanche. 
J'en  pofiede  une  troificine  variété,  dont  les  fi  ries 
de  l'extérieur  ne  font  apparentes  qu'à  la  bafe,  qui 
fi.nt  noirâtres  en  dehors  & blanches  dedarn  ; cette 
dernière  efi  de  la  nouvelle  Zélande  , & je  l’ai  vue 
chezM.  Brouffonet,  fccrètaire  de  la  fociêté  royale 
d’agriculture  , employée  fur  des  vétemens  qui 
«voient  été  apportés  de  cette  île  par  le  célèbre 
0>!'>k  ; celles  que  je  pofiédoi.  auparavant,  je  les 
avoi>  rimaffée*  fur  ks  rivages  de  Foule-Pointe  à 
l ile  de  Mudagafcar.  Je  doute  fi  la  figure  de  Mar 
fini , quj  j’ai  citée  à cette  efpéce  , lui  appartient, 
attendu  que  cet  auteur  n'en  a pas  donne  de  def- 
c iption  détaillée  , & Ta  affociéc  avec  nombre 
d'autres  octites  efpéces  vifiblement  differentes , 
comme  fi  les  plus  pctircs  coquilles  ne  inéritoient 
pas  toute  l'attention  des  naturalifics  , & fi  les  ap- 
plications qui  peuvent  en  réfulier  feroient  dénuées 
de  toute  utilité.  C’eft  une  manie  qu’il  convient 
d'abandonner  aux  amateurs  qui  ne  cherchent , 
dans  les  collégiens  d’hifioire  naturelle  , que  les 
objets  qu’ils  acquièrent  à haut  prix  , & ceux  dont 
réclat,la  rareté  ou  le  volume  font  le  principal  mérite. 

if.  Buccin  pygmée 
Buccinum  lineatum  ; D’ÀCOSTA. 

Buccinum , uJLt  oblongo  ovjta fifea  , albo  lineata , 
bafi  Jep-efia  abhrevijta , columella  convexa  ; Nob. 

Buccinum  line  arum  ; re:urxiro/1'um  minimum  pul- 
lum  , HnrSja’biJïs  fpiratiur  Jijhn&um  ; D'ACOSTA  , 
Ir'uh.  conchol.  pag.  ijo , tab.  8 , fig.  j. 

Lineated  Buccinum  ; par  les  Anglois. 

Description  Cette  coquille  efi  de  la  grandeur 
d’un  grain  de  bled,  neanmoins,  quoique  perite  , 
clic  efi  affez  épaiffe,  ventrue  au  bas,  & terminée  au 
haut  par  une  fpire  pyramidale  fit  pointue. 

Le  tour  infUieur  n’a  pas  tout  à-fait  la  moitié 
de  la  longueur  de  la  coquille  , on  en  compte 
qu-tre  autres  par-defius,  donr  les  futures  ne  font 
prcfque  point  marquées.  L’ouverture  efi  ovale  & 
finit  au  bai  par  un  rétréciffement  de  la  columelle 
ui  n’a  pas  un  fixiéme  de  ligne  de  longueur,  & 
chor»  par  Ttne  petite  échancrure  oblique;  la  lèvre 
d;oit£  cü  mince  , é val  ce  fit  tranchante  fur  les 
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bord*  , l'intérieure  efi  luifarte  fit  oblitérée  , la 
columelle  efi  convexe. 

I.a  fjrface  extérieure  de  crttc  petite  coquille 
efi  lifie , luifarte  & d un  brun  noirâtre,  & elle 
efi  marquée  d’un  bout  à l’autre  de  (ignés  tranf- 
verfes  , blanchâtres  ou  fauves , dont  on  compte 
jufqu'a  neuf  fur  le  tour  inférieur  , cinq  lur 
chacun  de  ceux  de  la  fpire.  On  trous c cette 
coquille  en  grande  abondance,  félon  d’Acofia , 
fur  les  côtes  de  la  province  de  Cornouailles  en 
Angleterre  , & même  dans  les  Indes  occidentales. 
C elles  que  )*  pofiede  dans  ma  colleélon  ont  été 
r^maffé-s  fur  les  côtes  c!c  la  Bretagne. 

j'.  Buccin*  grive. 

Buccinum  fuLatum  ; VoN  BORK. 

Buccinum  , te  fia  oblengo-cvara  tranfverfim  fui • 
esta  , nigro  albove  maculata  , labro  crenulato  ir.tus 
finale,  cclumella  plana  ; h 08. 

A — Coquille  noire  tachée  de  blanc. 

Buccinum  brevirofimm  parvum  ni  prie  ans  , leviter 
flriatum;  Lister,  Jyr.opf.  tab.  976* fig.  yi. 

Cvphino  falpinx  nigitm  parvum  lc\iter  firiatum  ; 
Klein  , o/bac.  pag.  44  , artic.  jyo,fpec,  4. 

Buccinum  fuhatum  ; te  fia  ovata  tranfvefm  ful- 
cuta  , anfra Tahus  contiguis  , labro  cunulato  intus 
finale  ; VON  Bonn  , in  J.  nuf.  cee/ar.  pap.  zji , 
num.  y.  — ejufd.  tcfiac.  muf.  cajar.pap.  2y8 , tab.  10, 
fig.  $ y 6 1 Lor..  optïma. 


B — Coquille  blanche  marquée  de  taches  noires 
carrées. 

Buccinum  brevirofimm  claviculatum  maculis  nigris 
undatin  depiflum  ; LISTER  , fynopf.  tab.  980 , 
fS-  39- 

Oxyfirombus  undulatus  maculis  nigris  ,*  K LUN  , 
ofirac.  pap.  yy  , jpec.  86  , num.  7. 


C — Coquille  grife  marquée  de  taches  noires  lon- 
gitudinales ondulées. 

Najfd  tvehiformis  , trjnfve-Jim  fîritita  , /tu  ai  lis 
Jtu  nultculh  vtrmichUta  ; Martini  , cunchyl. 
icm.  4,  pjg.  44,  ut.  i 24,  f.g.  1170,  Ityi. 

Dit  (lumpfipyramidtn  fonnigt  qnargtflrtifit  vol- 
kichîe  ffchreujjc  ; par  les  Allemands. 

D «CRIPTion.  I-cs  trois  variétés  de  cette  cfrèce 
tic  différent  emr'elles  que  par  la  couleur,  de  la 
manière  que  je  l’ai  indiquée;  la  variété  B eft 
feu’ement  un  peu  plus  petite  que  les  deux  autres, 
& fa  fpite  paroit  même  un  peu-  plus  alorgee  , 
mais  elles  conviennent  d’ailleurs  cnfemble  f ar  la 
réunion  de  tous  les  aunes  cataâëres. 

Leur  longueur  ne  fait  pas  tout-i-fait  le  double 
de  leur  largeur,  & ne  furpafle  prefque  jamais 
quinxe  lignes , la  /pire  efi  compofée  de  C*  tours 
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moyennement  convexe* , dont  iss  futur**  font  peu 
profonds*  ; le  tour  intérieur  efl  un  peu  plu*  court 
que  ceux  de  la  fpire  réunis  , il  porte  à l'extérieur 
treize  ou  quatorze  filions  enfoncés  qui  tournent 
fur  fi  lurfacq  externe , 8t  fept  feulement  fur  chacun 
des  tours  fupéricuis.  L’ouverture  cil  ovale,  quoi- 
qu'un peu  relTeirèe  au  haut , elle  a ftx  lignes  & 
un  quart  de  longcur , & fa  largeur  a près  de  quatre 
lignes  au  milieu,  La  lèvre  droite  eu  marquée  de 
fines  crenelures.de  fa  cavité  dcAties  aigics.  qui 
femblcnt  correfpondre  aux  filions  de  dehors.  La 
gauche  eA  oblitérée  , plate  & comprimée  prés  de 
la  bafe,  laquelle  cil  terminée  4 l'extérieur  par  une 
petite  échancrure  oblique  , femblable  à celle  des 
deux  efpëces  précédentes,  La  variété  A eA  ou 
toute  noire  au  dehors  de  parfeméc  de  petites 
taches  blanches  , ou  la  convexité  des  côtes  eA 
noirâtre  de  le  fond  des  Allons  fauve  clair  , quoi- 

3ue  tachée  de  blanc,  La  variété  P eA  blanche 
ans  le  fond  des  Allons , comme  fur  la  convexité 
des  côtes , de  parfemèe  de  petites  taches  noires 
carrées,  prefque  alignées.  La  variété  C eA  cendrée 
fie  marquée  i l'extérieur  de  flammes  ondulées , 
noires  ou  brunes  , c’eA  la  moins  commune  de 
toutes.  Le  dedans  de  l'ouverture  eA  blanchâtre 
fur  toutes  les  trois  ; les  deux  premières  viennent 
des  îles  de  l’Amérique  franco! fe  , la  dernière  des 
Indes  orientales  de  des  îles  ou  Tranquebar , félon 
Al.  Chcmniiz, 

17.  Buccin  teinturier. 

Buccinu m lapillus  ; Linn. 

Buccinum  tefia  ovata  acuta  , copia  Iranfverfis 
imbrïcata  fquamofis , la  b ru  integra , columeHa  plana  ; 

No*. 


A — Buccinum  minus  albtdum , afptrum  . intra 
quittas  fpiras  finitum  ; LlSTER,  anim.  jnglia , pag. 
Ij8  , lit.  f,  tab.  ),fig.  f. 

Buccinum  brtviropnim , album  , dcnticuto  untco 
ad  imam  columcllani  ; LlSTER  , fy nopf.  tab.  pdf , 
fig.  ‘9- 

Turbs  qui  maltcoh  négligentes  collifus  vidcutr  , 
quia  inxqualittr  compre/fus  ; in  Ota  aperturx  labrurn 
déganter  rcfieflitur , & animslis  colla  locum  prabtt , 
cum  ad  motum  excrit  caput  b le  fia  ; Bon  anNI  , 
KcrcaLcIaJf.  3,  pag.  U»,  fig.  f*- 

RÉAUMUR  xmimotres  de  l'acad,  det  fat  nets , non. 
t7ll , tab.  6 , fig.  f . 7- 

Knorr  , vergnugen  der  augtn , um.  tf  , Wp.  a*, 

fig.  4. 

Le  fadot  i AdaNSSON  , cqnchyl.  pag.  iq6 , tab.  7, 


fie,  4. 

Buccinurty  lapillus  ; te  fia  mata  acuta  firiata  terri, 
(olumtlia  ptaniufcula  ; LlNN.  fyp.  nat.  pag.  1202  , 
cum.  9^7.  — ejufd.  fastn.  fuec.  num.  zl6y. 

Bubcinum  U pillas  ; PENNANT , brit.  300t.  pag. 
qi8 . tab.  77 , fig.  9°- 

fiuccmum  canaUcuUtun  minus , cra/jum,  rancolqr. 
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firiatum  , feu  purpura  anglicans  ; D’ACOSTA , brit. 
cenchJ.  pag.  iif , tab.  7 , fig.  >,3,4,9,  11. 

Tritomun.  lapillus  g MuLLIR  , goul.  Dama  proie. 
Pagr  144.  «Um.  2994. 

Buccinum  lapillus  Linnxi , purpura  anglicana  Lif- 
tcr't  ; MaRTIM  , conchyl.  tom.  9 , pag.  22 , tab.  122, 
fig.  U19 , tI2f  , 1128 , 11292  — (f  tab.  123  , fig. 
1136  , II37.  — * 8r  ejufd.  tom.  3 , pag,  433  , tab.  iat, 
fig.  1111 , un. 

Buccinum  lapillus;  le  fia  ovata , tranfvcrfim  firiata, 
fpira  tubercuhta  , columtllx  plana  ; Von  il  OR  N > 
ind.  mu/,  ctefar.  pag.  248  , num,  4.  — ejufd.  tefiac . 
muf,  exfar.  pag.  a//. 

B — Buccinum  minus  , ex  albo  fubviridc  , oro 
dentato , coque  ex  fiavo  leviter  rufefeente  ; LlSTER  , 
animal,  angl.  pag.  139  , lit.  6 , tab.  3,  fig.  6. 

Buccinum  brevirofirum  , fupra  rtutdum  crajfum  , 
venlricofius  , labro  denticulato  ; ejufd.  fynopf.  tab. 
9^3,  fig.  >8. 

Purpura  Buccinum  ; d’Acosta  , brith.  conchql, 
tab.  7 , fig.  2. 

Stetntjc  ; par  les  Holtandois. 

Das  peincken  ; par  les  Allemands. 

Majfy  1 uhelke  ; pur  pie  whelka  ; par  les  Anglois, 

Description.  M.  Adanffon,  qui  a été  â portée 
tTobfcrvcr  ce  Buccin  pendant  fon  voyage  au 
Sénégal , en  a donné  une  bonne  defeription  que 
je  vais  rapporter,  avec  les  légères  différences  que 
ma  manière  de  placer  la  coquille  exige. 

Selon  lui,  l'animal  reffemble  à celui  de  la  pourpre 
hrmafiomc , que  cet  auteur  nomme  le  J aient , mai* 
fa  couleur  eA  d'un  très-beau  blanc , fans  aucune 
tache  ; fon  opercule  eA  ovale  ou  éliptique , & ar- 
rondi aux  extrémités. 

Sa  coquille  cA  fort  épaiffe , de  figure  ovoïde , 
pointue  aux  deux  bouts , longue  d'un  pouce  un 
quart  , & prefque  une  fois  moins  large  , elle 
porte  fept  fpires  peu  rçnflces  & peu  diïlinfles  ; 
ia  première,  ou  l'inférieure  , eA  environnée  de 
quinze  cannelures  (côtes)  fert  peu  élevées  qui 
en  font  le  tour;  ces  cannelures  font  en  petit 
nombre  & encore  moins  apparentes  fur  les  autre* 
fpires.  Le  fommet  efl  fort  pointu  , plus  court  d’ut» 
tiers  ou  d'un  quart  que  louvcriure , & un  peu 
plus  large  que  long. 

L'ouverture  eft  affez  grande  au  dehors,  8c  fort 
rétrécie  en  dedans  par  T'èpaiffeur  confidérable  de 
la  lèvre  droite , elle  n’a  aucune  forte  d'échan- 
crure â fon  extrémité  fupéricure  ( 6 1 celle  de  la 
bafe  eA  très-peu  fenfible.  Sa  levre  droite  eft 
extrêmement  épaiffe,  tranchante  fur  les  bords, 
8c  armée  intérieurement  de  quatre  ou  fepi  petite* 
dents , qui  y font  diftribuées  de  bas  en  haut.  La 
lèvre  gauche  eft  applatie  ; elle  n'a  qu’un  bour- 
relet médiocre  â la  bafe  , ués  - peu  faillant  à 
l’extérieur. 

$uivaq| 
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Solvant  M.  Àdanflon  , la  couleur  de  ces  co- 
qu;i!es  , lorfqu’on  leur  a enlevé  la  crafle  verdâtre 
qui  les  enveloppe  , eft  blanche  , ou  gnfe , on 
cendrée,  ou  jaunâtre.  Dans  quelques-unes  les 
fpircs  du  fommet  font  environnées  d’une  bande 
fauve*  dans  d'autres  cette  bande  eft  brune  & fatt 
deux  tours  fur  la  première  fpire.  Plufieurs  de  ces 
coquilles  ont  les  cannelures  écailleufcs  » tuilccs 
ou  recouvertes  de  petites  lames  arrondies  6c  re- 
levées en  onglets , qui  font  couches  les  uns  fur 
les  autres  ; ces  mêmes  coquilles  n’ont  point  <Je 
dents  à la  lèvre  droite,  mais  fes  bords  font  ondés 
6c  marqués  de  quinze  ou  dix-huit  crcnelures  peu 
profondes.  D’autres  n’ont  ni  Us  dents  -ni  les  cre- 
nelures,  6c  il  s’tn  troi.ve  parmi  les  unes  & Us 
autres  qui  ont  un  petit  ombilic  crcufé  au  milieu 
du  bourrelet  de  la  lèvre  gauche.  M.  Adanflon 
en  vit  encore  une  variété  , dont  la  coquille  étoir 
beaucoup  moins  épaifle  6c  très- mince,  relative- 
ment aux  autres  de  la  même  cfpéce. 

Les  coq>  .lies  de  la  variété  11  font  en  général 
plus  courtes  , plus  ventrues  & plus  épaiUes  que 
celles  de  la  variété  A ; Lifter  les  avoit  confidérces 
comme  différentes  ; mais  M.  d’Acofta,  qui  les 
a obfervées  toutes  deux  fur  les  côtes  de  l’An- 
gleterre 6c  de  l’Irlande  , les  a reconnues  pour 
appartenir  à la  même  cfpéce  ; j’ajouterai  feule- 
ment à ce  que  ces  auteurs  en  ont  dit , que  les 
écailles  tuilees  des  côtes  tranfverfes  appartiennent 
également  à toutes  ces  variétés  , & que  j’en  pof- 
fede  de  chacunes  d’elles  , qui  en  font  également 
pourvues , tandis  qu’il  eft  aufti  très -vrai  que 
d’autres  individus  en  font  prefque  totalement 
privés. 

On  trouve  cette  coquille  dans  prefque  toutes 
les  mers  de  l’hémifphèrc  nord;  celles  que  je  poftede 
font  de  la  mer  Méditerranée  ; Linné  les  cite  dans 
l’océan  Européen  6c  fur  les  rivages  de  U Suède  ; 
Olaffcn  , en  Iftande  ; Muller,  fur  les  côtes  du 
Dancmarck ; Réaumur,  fur  celles  de  la  Bretagne; 
Lifter , Pennant  8c  d’Acofta  , en  Irlande  6c  en 
Angleterre  ; Statius  Muller,  â Surinam  ; enfin, 
M.  Adanflon,  aux  îles  des  .Açores  8c  aux  Canaries. 

Cette  cfpéce  fournit  une  belle  couleur  cramoifï, 
analogue  à la  pourpre  tyrienne  des  anciens  , 8c 
c’eft  à M.  Cole  que  l’on  en  doit  la  première  dé- 
couverte, qui  fut  inférée  dans  les  tranfsâions  phi- 
lofophiqucs,  année  16^4.  Suivant  cet  auteur  , la 
couleur  eft  continue  dans  un  petit  tuyau  bbnc, 
qui  eft  pofée  en  travers  dans  une  petite  fente 
près  de  latcte  de  l’animal;  les  corps  qu’on  en  teint 
offrent  d'abord  une  teinte  d’un  verd  clair  très- 
agréable,  mais  expofes  au  foleil  ils  préfentent  les 
dégradations  fuivantes  : premièrement , une  cou- 
leur verte  foncée,  après  , un  verd  de  mer  parfait, 
puis  un  bleu  pâle,  auquel  fuccéde  un  rouge  de  |>our- 
pre  ; après  quoi  la  chaleur  du  foleil  ccfTant  d’agir 
fur  la  couteur , on  lavcles  teintures  dans  de  l’eau 
bouillante  &*.  du  fa  von , & elles  fe  fixent  à un 
beau  cm  moi  fi  très-folide,  quoique  dans  ce  procédé 
Jiijloirt  Naturelle.  Tome  VL  Veis, 
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on  n’ait  fait  aucun  ufage  de  ftiptique  pour  fixer 
la  couleur.  M.  d’Acofta  oblerve,  avec  beaucoup 
de  raifon,  que  fa  déconveite  de  l’Amérique,  en 
introduifant  en  Europe  l’ufagc  de  la  cochenille  , 
a détruit  celui  des  pourpres  prccicufcs  des  anciens, 
qui  ne  font  plus  maintenant  que  des  ftmplcs  objets 
etc  curiofué , que  cela  eft  fur- tour  vrai  de  cette 
cfpéce  , dont  on  n'ufc  plus  fur  quelques  côtes  de 
l'Angleterre  que  pour  marquer  le  linge,  tandis  qu’au 
rapport  de  Bèdc  le  vénérable  , qui  viveit  fur  la  fin 
du  fepiicmc  fiéde , on  en  faifoit  de  fon  temps  le 
plus  grand  ufagç  , comme  il  paroit  par  le  patfage 
luivant  : Sun/  cochleet  faits  Juperque  abunJantes  , 
quibus  tinüura  coccinei  coloris  conficitur  ; eu  jus  rubor 
pulckenimus  nulle  unquam  fol/ s orde/e,  nulle  valet 
pluviaium  injuria  pal.efcere  ; feJ  qio  vttufùor  ta 
folet  e£e  vtnuflior  ; ÜEDE,  hijt.  ccclef  L L*  c.  I , 
p.  377. 

Kèaumur  a donné  un  mémoire  tréstntereffant 
fur  ce  coquillage  , dans  le  recueil  de  l’académie 
des  fciences  de  Paris , année  1 , page  iifi , qui 
mérite  d’être  confulté  ; d’apres  lequel  il  paroit 
démontre  qu’on  tire,  par  expreftion,  du  ver  qui 
y eft  contenu  & de  fes  œufs,  une  couleur  pourpre 
analogue  à celle  dont  Pline , le  naturalifie  , a parlé* 
ui  étoit  ft  céiebre  dans  l’antiquité  , fous  le  nom 
e pourpre  de  Tyr, 

i3.  Buccin  otahltien. 

Buccinum  ethaeitenfe  ; CkemmTZ. 

Buccinum  , tefla  ôblonga  grifea , tranfverfm  fui * 
cala  , fulcis  ntçofts  punHstis  , fut  uns  tenuijfmi 
crenulatis  ; 

Buccinum  au  fraie  ethaeitenfe  , te  fia  t uni  ta  tranf- 
verfm coflulata  & fulca/a  , Juki  s ruçulofs  , future 
anfiaftuum  cinfla  jlria  fpircli  fultilijfmè  c reru  lu  u 6» 
nodulofa  , apertura  ovata,  6*r.  ; Martini,  c cr.cfyl, 
tom.  jo  , pag.  2&2,  tab.  1+77* 

Der  oiaheitifcbe  thurm  ; par  les  Allemands. 

Description.  J'ai  vu  cette  coquille  dans  la 
riche  cotlcâion  de  M.  Joubcrt , elle  eft  d’une  forme 
plus  aiongée  que  l’efpéce  précédente,  & com- 
pofée  de  Luit  tours  complets  , dont  les  futures 
font  très- marquées  Ôc  enfoncées;  fa  longueur  eft 
de  feize  lignes , fur  fept  lignes  8c  un  tiers  de  dia- 
mètre, & le  tour  inférieur  n’atteint  pas  tout-à- 
fait  le  milieu  de  la  coquille. 

Celui-ci  offre  en  dehors  quinze  ou  feize  côte9 
tranfverfes , 8c  autant  de  filions  qui  font  garnis 
de  points  enfoncés  & de  petites  rides , dont  dix 
feulement  fe  prolongent  fur  les  tours  fupéricursde 
la  fpire  , & ne  ccffcnt  qu’à  une  très-petite  di fiance 
du  fommet  ; la  bouche  cil  ovale  , 8c  fe  termine  au 
haut  par  un  canal  aftoz  profond  ; les  boids  de  U 
lèvre  droite  font  finement  pliftés  par  le  prolonge- 
ment des  côtes  extérieures  , 6c  la  lèvre  gauche  eft 
étendue  en  guife  d’un  ieuillet  mince  , blanc  &.  lui- 
fant  fur  le  ventre  de  fa  coquille  ; la  cavité  eft  brune 
6c  l'échancrure  de  la  baie  femblable  à celle  du 
Kk 
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Buccin  rayé.  La  feule  particularité  qui  diftingue  le 
Buccin ota hïtitti  d'une  manière  tranchée,  c’eft  la  dif- 
pofition  des  futures  ; elle  confifte  en  une  côte  un 
peu  plus  large  que  les  autres,  qui  eft  crennelce  d’un 
bout  à l'autre  ou  garnie  de  petits  tubercules  qui 
font  un  très-joli  effet.  La  couleur  de  ce  Buccin 
eft  à l’txtérieur  un  gris  tirant  fur  le  bleuâtre, 
la  cavité  des  iillons  eft  au  contraire  d’une  teinte 
marron  clair  fur  les  deux  tours  inférieurs , fort 
peu  colorée  fur  ceux  de  la  fpire  ; ce  qui,  d’après 
la  heure  de  M.  Chcnmitz , paroit  n’ètre  qu'un 
accident. 

Ce  rte  coquille  eft,  fuivant  cet  auteur,  de  Me 
de  Othaithi , d'où  elle  fut  apportée  au  dernier 
Voyage  du  capitaine  Cook. 

19.  Buccin  lacuneux. 

Buccinum  iacunofum  ; Nob. 

Buccinum  te  fia  oblongo-ovata  tranjverfim  coflata  , 
fulcis  Jcrobicularo  lacunofis , labro  rvgofo  ; NTOB. 

N tue  fammlung  der  danpgcr  naturjorjch . gefell, 
ton.  1 , pag.  27/ , num.  py. 

ÇhanmlUd  Buccinum  jlriatum  form  neu>  Z cal  and ; 
Thom.  MartynS  , univerf.  couchai,  tom.  1 , 

fis-  ?•  . 

Buccinum  orbita  lacunofa  , te  fia  avait  alba  , tranf- 
vtrfinx  cojiata  , prof  un  Je  julcata  O lacunofa  , fpira 
ex  ferla  9 labro  plie  a 10  , cclumctfa  plana  retufa  ; 
Martini  , conchyol.  tom,  10  , pag,  200  , tab . I74, 
fy  *473- 

Die  kleine  wagengleife  ; par  les  Allemands, 

Description.  Ccft  encore  le  dernier  voyage 
du  capitaine  Cook  qui  a procuré  la  connoif- 
fance  de  cette  coquille,  fuivant  M.  Chemnitz, 
de  qui  j’emprunterai  la  defeription , attendu  que 
je  ne  l'ai  jamais  vue  ; « elle  eft , dit  cet  auteur  , 
w beaucoup  plus  petite  que  te  Buccin  double  cote , 
>1  plus  étroite  , plus  atongée  dans  fa  pctitcfic  & 
» très-blanche  ; on  apperçoit  à l’extérieur  , dans 

fes  filions,  des  enfor.ccmens  très-marqués  ou 
0 des  follettes  qu’on  ne  doit  pas  prendre  pour  des 
0 caractères  accidentels,  mais  qui* dépendent  de 
n l’efpèce  , puifqucllcs  fe  trouvent  lur  tous  les 
0 individus.  La  bouche  eft  ovale  , la  lèvre  droite 
0 eft  bordée  de  rides  & d’cntaillures , la  gauche 
» eft  large  , lifte  , plaie  & d’un  blanc  luifant. 
» Enfin , la  bafe  de  la  coquille  eft  fi  alongic  dans 
» cette  efpëcc  , qu’on  eft  tenté  de  la  rapporter 
m au  genre  du  murex.  1»  Telle  eft  la  deLription 
de  ce  naturalifte  , à laquelle  on  me  permettra 
d'ajouter  quelques  légères  obiervations  que  fa 
planche  fait  naître.  Il  nie  paroit  d’abord  que  la 
coquille  a une  fpire  compofee  de  fix  tours  ; a.  que 
l’ouverture  finit  vers  le  milieu  de  la  coquille  ; 
30.  que  l’on  compte  huit  côtes  fur  le  tour  infé- 
rieur, dont  les  imerfticesles  furpaflent  en  largeur , 
& deux  Icu'emcDi  fur  les  tours  fupérieurs;  avec 
ces  notions  que  M.  Chemnitz  n’a  fans  doute  né- 
gligées , dans  fa  d Jcr.ption  , que  parce . qu’il 
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comptoit  fur  te  fecours  de  la  figure  quî  y eft 
jointe  , je  crois  que  l’on  reconnoîtra  , plus  aifé* 
ment  qu’on  n’auroit  fuit  , cette  coquille , quand 
l’occafion  la  préfe niera. 

20.  Buccin  onde. 

Buccinum  undatum  ; Linn. 

Buccinum  tejla  oblongo  ovata  tranfverfm  Jlriata 
minutïjjlmè  cancella  ta  , anjraüibus  muhanguhs  ; 
Non. 


A — Coquille  droite . 

Buccinum  breviroflrum  tenuïter  Jlriatum  , pluribus 
un  Jolis  Jînubus  dïjlinflum  ; LlSTER , fynopf  tab . p6i , 
fig.  14.  — & Buccinum  breviroflrum  magnum  tenue 
leviter  jlriatum  ; ejufd.  tab.  ead.fig.  If . 

Buccinum  c^ajfum  rujejeens , jlriatum  6*  undatum  ; 
ejufd . animal,  angl.  pag.  ty6 , tit,  a,  tab.  y , fg.  a, 
6-  Buccinum  tenue , levé , jlriatum  & undatum  ; ejufd . 
ibid.  pag  1$7  } tab.  ead.fig.  y. 

Buccinum  intrinjecus  lividum . extrinfecus  ttneum; 
Bo.naNNI  , récréât,  pag.  ly6  , claff.  y ,fig.  18  p. 

Buccinum  jems  or  b.  bus  jinitum  minuufjmïs  filis 
tranjverfe  dulhs  afperum , colore  tophacto  in  parte 
extema  , inttrna  vero  alto  , quod  in  mari  Britan - 
nico  najcilur peut  & antécédent  ; ejufd.  ibid.  pag.  tyy$ 

fis ■ ’9°- 

Buccinum  lactrum  craffum  rufum  undatum  Liflcrig 
KLEIN , oftrac.  pag . 45 , artic.  jyi , fpec . I. 

Cochlca  limacum  marina  indigena , ad  oppidum 
Zandvoort  capta  , ex  rujfo  luteis  cojlis  difiinRj , 
tenuibus  filamentis  arRc  fibi  mutuo  adpofiùs  circu- 
lais , fupeftcie  non  nihil  tuberofa  ; Seba,  thef. 
tom.  y , pag.  120  , tab.  yp , fg.  7 6 — 80.  — & tab . 

s3>  fis-  7- 

Buccinum  undatum  ; te  fa  oblonga  rudi  tranfverfm 
Jlnata , anjraRibus  curvato  multar.gulis  ; LlNN.  fyfl. 
nat . pag.  1104  , num.  47/.  — ejufd . jaun.  fuec.  num . 
226 y.  — VON  BûrN  , teflac . pag.  2jp. 

Tr'uonium  undatum  ; MuLLER,  [ool.  Dan.  prodré 
pag.  24J , num.  ipy8. 

Buccinum  undatum  ; PenNANT,  brith.  [ool.  tom.  4, 
pag.  121 , tab.  7 y . jig.  po. 

Buccinum  canahculatum  medium  vulgare  ru- 
fefeens  jlriatum  , pluribus  cojlis  undatis  dijltnftum  , 
vulgare  ; d'AcOSTA  , brith.  conchol.  pag . 122,  tab,  6 , 

h- 6* 

Buccinum  vulgare  crafjum  Oceani  feptentrionalis  , 
Buccinum  undatum  ; MaRTINI  , conchyl.  tom . 4 , 
pag.  66  , tab.  126  , fig.  1206  — ntl . 

Buccin  ; Fa  VANNE,  conchyl . tab.  yi , f.g.  D. 


B — Coquille  gauche. 

Buccinum  undatum  ; tejla  ovata  , tranfverfm 
pria  ta  , anftafabus  mu!  langui  is  fini  fini  rfn  ; \ ON 
ËGAN , ind.  muj.  cajar.  vindob.  pag.  ayq , num.  y • 
— ejujd.  teflac,  muj\m  cajar.  pag.  260  tab.  p , 
H*  14  * 
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Buec'mm  bornianum  undjtum  cont'trlum , U fi* 
9%-ont  otlong*  tranjvtrfim  ftriata  , lonpitUiitnahier 
f lient*  & fuicit*  ; Martini  , conckyl.  tom.  9 , 
f“g-  S7 1 '•»*  lOf.fif.  8çi,  89}. 

Finit  ntt  ; par  les  Groenland'  il. 

Gevoonc  wulk  ; y\r  les  Hollandois. 

Dm  gemtinc  nordijehe  kinkhotn  ; par  les  Alle- 
mands. 

IC.ivi.l  ukclk;  par  les  Angloil. 

Buccin  du  nord  i par  les  l' rançois.  - 

Description.  Ce  Buccin  reprèfente  un  ovale 
tin  peu  alongé  par  les  deux  bouts , il  cil  ventru 
& remarquable  par  des  plis  ondés  & profonds , 
dont  la  fpire  , tk  quelquefois  même  Ion  tour  in- 
férieur , font  garnis. 

Il  eft  ordinairement  eompofé  de  fept  tours  con- 
vexes , marquis  à la  fuperficie  de  ftrics  tranf- 
verfes  allez  raillantes,  & d’autres  très-fines,  qui 
ont  la  même  direction  , elles  font  coupées  longi- 
tudinalement par  des  rtries  ferrées , de  la  plus 
grande finefle  , qui  forment  , avec  les  premières, 
un  réfeau  treillilfé  , dont  on  n’apperçoit  pas  la 
délicatelfe  fans  le  fccours  d’une  loupe.  Les  plis 
longitudinaux  de  la  fpire  fe  continuent  quelque- 
foi  jufques  fur  le  tour  inférieur,  fafpeâ  de  la 
coquille  paroit  alors  diffèrent , quoiqu'il  ne  dé 
pende  cependant  que  d’une  très-légère  variation 
‘de  fa  figure  ordinaire.  Sa  longueur  étant  de  trois 
pouces  , fa  largeur  eft  de  vingt  lignes  ; l'ouver- 
ture eft  grande  , longue  de  dix  - huit  lignes  , & 
large  de  neuf  8c  demie  ; elle  eft  terminée  au  bas 
par  une  échancrure  oblique,  comme  dans  les  autres 
efpèces. 

La  lèvre  droite  eft  arquée  en  fegment  de  cercle , 
elle  eft  évafée  fur  les  bords  & un  peu  plus  épaiffe 
que  les  parois  , & quelquefois  ondée. 

Le  lèvre  gauche  eft  oblitérée  & applatie  fur  le 
ventre  de  la  coquille  , elle  eft  blanche  , luifame 
comme  la  columelle  & le  refte  de  la  cavité. 

Sa  couleur  tire  en  dehors  fur  le  jaune  clair  , 
mais  elle  n’eft  pas  confiante  ; tantôt  une  bande 
rouffe  ou  brune  partage  le  milieu  du  tour  intérieur 
6c  fe  préfente  fur  le  bord  des  futures  des  tours 
de  demis , tantôt  la  coquille  eft  blanchâtre  , 8c 
•n  y apperçoit  fur  le  tour  inférieur  deux  bandes 
rouffes , dont  une  feule  fe  continue  fur  ceux  de 
la  fpire;  enfin,  ou  voit  de  ces  Buccins  tout  bruns 
dehors  comme  dedans , 8c  d’autres  qui  font  colorés 
d’un  gris  de  fér  foncé  tirant  fur  le  bleuâtre  ou 
fur  le  noir. 

Ces  variations  , quoique  confidérablcs , r.e  font 
pas  les  feules  que  cette  efpèce  préfi nte  ; on 
trouve,  mais  rarement  , des  individus  dont  la 
fpire  tourne  dans  une  direélion  oppofèc  à celle  de 
la  variété  A ; j’ai  dcfigné  ceux-ci  par  la  lettre  B , 
non  que  je  les  confidère  comme  des  véritables 
variétés,  mais  comme  des  accidens  qui,  quoique 
très-rares  , arrivent  quelquefois  fur  un  certain 
Nombre  de  coquilles,  & font  plus  fréqueus  fu» 
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Îjuelquei  efpèce*  que  fur  d’autres.  Ces  individus 
ont  ce  que  les  conch y lio logiftes  ont  nommé  des 
coquilles  gauches  , dont  quelques-uns  fe  font  crus 
fondés  à taire  des  efpèces,  mais  qui  ne  le  font 
cfteâivement  que  lorfque  tous  les  individus  d'une 
même  efpèce  offrent  la  même  configuration.  Le 
bu hme  citron  eff  dans  ce  cas , mais  alors  les 
coquilles  droites  de  cette  efpèce  s’écartent  de  leur 
véritable  type , comme  les  coquilles  gauches  des 
efpèces  droites  s'écartent  du  leur , & il  n’éft  pas 
plus  raifonnabie  de  faire  des  efpèces  réparée»  de 
ces  aberrations  de  la  nature  » qu’il  le  feroîtde 
faire  de  l’homme  boffii , de  l'aveugle  de  naifiancc* 
des  efpèces  fcparées  ; ce  oui  le  prouve  invinci- 
blement , c’eft  que  les  individus  gauches  d'une 
efpèce  droite  ne  pouvant  s’accoup’er  avec  des  in- 
dividus du  type  originel , i cauie  de  la  fituation 
différente  des  organes  de  la  génération , ne  fau- 
roient  fe  multiplier  par  cette  voie , fit  qu’il  cli 
même  croyable  que  fi  deux  individus  gauches 
d'une  coquille  droite  venoienr  à fe  rencontrer  & 
travailloicnt  enfemble  à l'afte  de  la  génération  , 

I le  produit  de  cet  accouplement , s’il  êtoit  proli- 
fique , feroit  des  coquilles  droites , & non  pas  des 
gauches;  car  fi  le  contraire  arrivent , on  ne  doit 
pas  douter  que  le  nombre  des  unes  & des  autres 
ne  fût  maintenant  égal , & que  chaque  efpèce  de 
coquille  n’eût  a ouïs  depuis  long  temps  fa  coquille 
droite  & fa  gauche  pA  la  vote  de  la  génération. 

Le  Buccin  ondi  vit  dans  l’océan  Européen  fui- 
vant  I :nné , cet  auteur  l’indique  fur  les  rivages 
de  la  Suède  ; Othon  Muller  , fur  les  côtes  du 
Danemarck  ; Scba  , fur  celles  de  la  Hollande  ; 
Lifter , Pcnnant  & dTAcofta  , difent  qu’il  eft  très- 
etmmun  en  Angleterre  ; le  dernier  ajoute  qu’on 
le  mange  dans  ce  royaume , & qu'on  en  apporta 
des  grandes  quantités  aux  marches. 

' V'* 

ai.  Buccin  du  Nord. 

Buccinum  glaciale;  Lin  y. 

Buccinum,  te  fia  obloneo  ovata  tranfrerfim  fub* 
firlata  y anfra&u  infime  obtufe  canna  to  ; Non. 

Buccinum  glaciale  ; tcjla  favi  JubJbiata  ovato* 
oblonga  , anfraflu  infîmo  Jubcarinato  ; LlN  H.  Jyfi» 
nat . pag.  1204,  num.  474.  — ejuJJ.  faun.  fucc.  pag, 
323  y num.  2 162. 

Tritonium  glaciale;  MULLER  , [Ool%  Dan.  produ 
pag.  243  , num.  2942. 

Tritonium  glaciale  ; te  fa  ovato-oblonga  , exara/a  9 
angulata  y anjraflu  infimo  fubcarinato  ; OTH.  Fa- 
BRIC,  faun.  Grvenl.  num.  397, 

ScHROETlRS,  ntye  liucratur,  tom.  3,  pag*  370  , 
tab.  3*  fi  g.  20  y 2t. 

Buccinum  glaciale  Linneù  , te  (la  ovait  oblonga ^ 
tranfverftm  finis  exarata  , longitudinaliter  angulata*^ 
plicata  y infimo  anfratfu  in  medietate  carinato , labro 
incraffato , finuofo  [ubfiriato  ; Martini,  conchyl. 
tom.  10 1 pag.  180  , tab.  132  , fig . 1446  , J 447. 

Das  jpit^bergifihc  kinkhorn  ; par  les  Alle- 
mand^ 

Kk  b 
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Description.  Celui  - ci  rcffcmhle  au  Buccin 
onde  par  la  forme  de  la  coquille , le  nombre  des 
tours  de  la  fpire  , les  plis  longitudinaux  dont  elle 
eft  garnie  ; mais  il  en  diffère  d'ailleurs  par  les 
cara&ères  fuivans  : iü.  le  tour  inferieur  de  la  fpire 
n'atteint  pas  tour-à-fait  jufqu’au  milieu  de  la  co 

3 aille,  il  eft  moins  bombé  & l’ouverture  approche 
avantage  de  la  figure  ovale;  a°.  la  lèvre  droite 
eft  plus  along  c dans  le  bas  que  dans  . 1 efpècc 
précédente  , elle  eft  bordée  par  un  bourrelet  faH- 
lanr  , recourbé  en  dehors  & un  peu  échancré 
vers  le  haut  ; 3°.  les  plis  de  la  fpire  font  beaucoup 
plus  profonds  , ordinairement  arqués  , & plus 
fouvenr  prolongés  jufque  fur  le  tour  inférieur; 
4°.  la  coquille  a plus  d’épaiffeur  que  celle  du 
Buccin  onde , & le  tour  inferieur,  outre  les  ftries 
tranfverfes  dont  il  eft  garni , préfente  encore  une 
côte  vers  le  milieu  , quelquefois  une  carène  con- 
vexe qui  ceffe  le  plus  fouvenr  fur  les  tours  fupè* 
rieurs  ; je  dis  que  cette  carène  n’eft  pas  toujours 
vifiblt?  fur  les  tours  de  la  fpire  , parce  qu’il  eft 
effrftivement  très-rare  de  trouver  des  coquilles 
clans  cet  état  ; M.  le  chevalier  de  la  Marck  en 
pofféde  une  qui  eft  configurée  de  cette  manière  ; 
elle  a deux  carènes  prefque  tubcrculées  fur  le 
tour  inférieur  dont  celle  de  deffus  Ce  prolonge 
fur  le  milieu  des  autres  tours  ; on  apperçoit  même 
des  légères  traces  d’une  troisième  carène  près  de 
de  la  bafe  , qui  eft  beaucoup  moins  prononcée 
que  les  deux  premières  ; la  figure  de  M.  Chemnitz 
offre  auflî  des  traces  de  ces  trois  carènes  fur  le 
tour  inférieur,  dont  aucune  ne  parvient  jufqu'aux 
tours  de  la  fpire , mais  les  ftries  tranfverfes  y 
font  très-marquées  , tandis  qu’elles  le  font  fort 
peu  fur  la  coquille  de  M.  le  chevalier  de  la  Marck, 
dont  la  fuperficie  m’a  paru,  à la  vérité  , avoir  été 
vice  par  le  frottement. 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  ordinairement 
d’un  rouge  pâle  . d'un  châtain  clair  ou  blanchâtre 
à l’extérieur , elle  eft  blanche  en  dedans , trés- 
iiffe  & fans  ftries* 

Ce  Buccin  ne  parvient  pas  tout-à-fait  au  volume 
de  Tefpèce  précédente  ; on  le  trouve  dans  les  mers 
du  Nord  , depuis  la  Suède  jufqu’au  Spitsbere. 
Muller  l’obferva  fur  les  côtes  du  Danemarck,  « 
Othon  Fabricius  fur  celles  du  Groenland, 

ai.  Buccin  papyracé. 

Buccinum  papyraceum  ; Nob. 

Buccinum  > lefla  ovato  oblonga  tenuijffima , tranf- 
vcrftm  obfolete  firiata , anfrattibus  fuperne  dtprcjjis 
iétvibus  ; Nob* 

Buccinum  brevirojlrum  , Mgujtius  & produHius 
<x  fufco  fifeiatum  i LlSTER  , fynopf.  tab.  963  , 
fg.  77.  ? 

Buccinum  angBcanvm  tlongatum  ; MàRTINI  , 
çonchyl.  rom . 4 , fug  70,  tab.  126  , fig.  I212.  ? 

Description.  Celui-ci  a beaucoup  d’analogie 
jy et  le  Buccin  ondc9  mai*  les  tours  de  U fpire 


BUC 

ne  font  pas  pliffés  , ils  font  un  peu  plus  con*»' 
vexes  que  dans  ccttc  efpéce  , & marqués  en 
deffus  d’un  léger  applatiuement  qu’on  ne  voit 
pa*  dans  l’autre. 

Sa  coquille  eft  très-mince,  d’une  figure  ovale 
oblongue  , terminée  par  une  fpire  pointue  ; elle 
eft  compofcc  de  fepr  tours  bombés , dont  l'infé- 
rieur s’étend  deux  lignes  plus  haut  que  la  moitié 
de  la  coquille  ; fa  longueur  étant  de  vingt-deux 
lignes  , fon  diamètre  eft  de  dix  & demie  ; fa  fuper- 
ficie eft  luifanie  , quoique  marquée  de  ftries  tranfi- 
v crics  peu  élevées , qui  le  font  cependant  un  peu 
plus  fur  le*  tours  fnperieurs  de  la  fpire , & fur  la 
moitié  inférieure  de  celui  de  deffous , que  fur  fa 
moitié  fupcricure  ; le  haut  de  chaque  tour  pré- 
fente  encore  un  léger  enfoncement  qui  tourne 
autour  des  futures  ,•  ou  un  applatiffement  (em- 
blable  à celui  du  frf  eau  corné  , murex  comeusi 
Linn.  14 

L’ouverture  eft  ovale,  longue  d'un  pouce  & 
large  de  fix  lignes  vers  le  milieu  , elle  eft  terminée 
au  haut  par  un  petit  canal  qui  eft  formé  d'une 
part  , par  la  courbure  du  haut  de  la  lèvre  droite  , 
& de  l’autre,  par  une  ride  tranfvcifc  de  la  lèvre 
gauche. 

La  lèvre  droite  eft  mince  , tranchante  & fine- 
ment dentelée  fur  le  bord  , elle  eft  marquée 
dans  l’intérieur  de  dix-neuf  ou  vingt  ftries  tranfver- 
fes qui  ne  s’erendent  pas  bien  avant  dans  la  cavité.* 
La  lèvre  gauche  eft  oblitérée , applatie  dans  le 
bas  & blanche  comme  le  refte  de  l’ouverture.  Lé^ 
chancrure  de  la  bafe  rcûcmblc  à celle  du  Buccin 
onde. 

Sa  couleur  en  dehors  eft  d'un  blanc  falc  fur  les 
tours  de  la  fpire , & fur  un  peu  plus  de  la  moitié 
fupérieure  du  tour  inferieur  ; la  moitié  reftame 
eft  marquée  de  ftries  tranfverfes  brunes,  difipofées 
de  deux  en  deux  fur  un  fond  blanchàrrc.  La  co- 
quille de  Lifter  & de  Martini,  dont  j’ai  rapporté 
les  fynonymes  à cette  efpéce  , pourroit  bien  en 
être  une  variété , dont  toutes  les  ftries  feroient 
colorées  de  brun  , mais  les  figures  de  ces  auteurs 
ne  font  pas  affez  foignées  pour  pouvoir  y dif- 
tinguer  rapplatiffement  du  haut  des  tours  de  ta 
(pire,  dans  lequel  réfide  fa  différence  cffentielle. 
Je  ne  connois  point  la  patrie  de  cette  coquille,  que 
j’ai  décrite  fur  un  individu  du  cabinet  de  M.  le 
chevalier  de  la  Marck. 

Celle  de  Lifter  & de  Martini  eft  des  mers  de  ta 
Norwègc,  fuivant  Lowthorps  &.  Pontoppidan. 

23.  Buccin  mexicain. 

Buccinum  mexicanum  ; Non. 

Buccinum  , tefta  oblongo  ovata  craffa  brunea , 
tra-ifverfim  cojîata , fulcis  jlriatis , columella  convcxa-f 
Nob. 

Buccinum  ajperius  Jtriatum , feu  fulcatum , finis 
elevatis  à capite  ad  calcem  cinftum  6*  circumdatum  ; 
Martini,  conchyl . tom.  4 , pag.  7/,  ub%  126  i 
fig . *213 , 1214. 
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DESCRIPTION.  Le  Buccin  mexicain  a beaucoup 
iTêpailTcur,  il  approche  par  la  figure, du  *;:ecin  onde, 
maïs  il  a en  génital  moins  de  largeur  que  lui  fur  une 
hauteur  à peu  prés  égaie  ; la  fpire  eft  compofee 
de  cinq  tours  peu  bombés,  dont  l'inférieur  atteint 
le  milieu  de  la  coquille  ; celui-ci  prérente  exté- 
rieurement dix  ou  onze  côtes  tranfvcrfes  peu 
élevées  , dont  la  largeur  eft  prés  de  trois  fois  plus 
rande  vers  le  haut  que  du  côté  de  la  bafe  ; les 
lions  qui  les  féparent , quoique  petits  & peu  pro- 
fonds , font  marqués  de  ftries  tranfverfes  très- 
ferrées,  tandis  que  la  convexité  des  côtes  eft  lifte; 
les  tours  fupérieurs  de  la  fpire  ont  une  forme 
conique,  & font  terminés  par  un  Commet  obtus; 
rarement  on  y apperçoit  les  traces  des  côtes  , 
mais  quand  elles  font  *fiblcs  on  n'en  compte  que 
trois  fur  chacun. 

Les  futures  font  un  peu  bombées  & quelquefois 
marquées  de  plis  longitudinaux,  qui  les  font  pa- 
roitre  mammclonnées. 

L’ouverture  eft  ovale  & rétrécie  au  haut  en 
forme  de  canal,  par  une  inflexion  de  la  lèvre 
droite,  & par  un  bourrelet  de  la  gauche  qui  tourne 
dans  l'intérieur  ; la  lèvre  droite  eft  fimple  , fans 

filis  ni  échancrures  , & tranchante  fur  les  bords, 
a l anche  eft  convexe,  échancrée  vers  le  milieu, 
& terminée  à la  bafe  par  une  échancrure  fem 
blable  à celle  du  Buccin  onde. 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  extérieurement 
d'un  brun  plus  ou  moins  foncé  , les  lèvres  font 
blanches  dans  l'intérieur  & luifanres , mais  le  fond 
de  la  cavité  eft  coloré  d’un  brun  toujours  plus  vif 
<jue  celui  de  l'extérieur.  Elle  vit  fur  la  côte  du 
Mexique , où  les  individus  que  je  pofTède  furent 
ramaffés  par  la  perfonne  qui  voulut  bien  s'en  dé- 
faire en  ma  faveur. 

L » coquille  de  Martini  eft  très  - certainement 
la  même  que  mon  Buccin  mexicain , dont  elle 
préfente  tes  principaux  caractères,  mais  les  deux 
figures  de  cet  ouvrage  font  peu  exaltes;  celle 
éu  n"  ni)  a des  filions  trop  larges  & des 
côtes  trop  étroites,  tandis  que  celle  du  n”  1114 , 
dont  les  côtes  & les  filions  font  femblablcs  à ceux 
de  mes  individus , a le  tour  inferieur  de  la  fpire 
beaucoup  plus  long  , relativement  aux  autres  , 
u’il  ne  l'eft  dans  les  miens,  & même  dans  la 
gure  1213  de  cet  auteur;  ce  qui  me  porte  à 
croire  que  ces  différences  doivent  être  plutôt 
attribuées  i l’inexaôitudc  du  deftin  qu’à  la  diver- 
sité des  efpéces, 

24.  Buccin  francolin. 

Buccinum  franco tinui  ; NOB. 

Buccinum  , tefla  ovata-obionga  Iavi  brunea, finis 
tranfvtfis  , maculifquc  albis  adjperfa  , coi  unie  lia 

fifea  ; Nob. 

Cyliadrus  rarior , tefla  perquam  crajfa  gauJens  , 
cincrto  fiava  , ex  dilute  fufco  marmorata , arque  in 
fundo  filant  emij  obvolura,  S LBA,  thef.  tvm.  q, 

a,  S3,  fit.  T. 
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Description.  Celui-ci  n'eft  pas  moins  rare 
que  i’elpccc  précédente  , mais  fa  coqi  illc  eft  plus 
belle  ; elle  en  ailée  à oiftinguer  de  tomes  les 
autres  par  les  ftries  tranfverfes  blanches  , 8e  par 
les  tacites  irrégulières  de  la  meme  couleur  donc 
fon  tond  brun  eft  varié  , comme  par  le  luifant 
de  fa  fupetfkie. 

Elle  a deux  pouces  deux  lignes  de  hauteur , 
fur  environ  treize  lignes  de  diamètre  , elle  eft 
compofee  de  lix  tours  entiers  , ventrue  au  milieu  , 
de  couleur  brune,  & plus  atténuée  du  côté  de  la 
fpire  que  du  côté  de  la  balè.  Le  tour  inférieur 
eft  long  de  fcp:  lignes , peu  bombé  & marqué 
à des  intervalles  inégaux  par  des  fi  Ions  perpendi- 
culaires , qui  défsgncm  les  accroiffcmens  fucceftifs 
de  la  coquille  ; il  eft  encore  garni  à l'extérieur 
de  ftries  tranfverfes  blanches , fi  fines  & fi  ferrées 
qu'on  en  compte  au-delà  de  quattc>vingt-dix  fur 
toute  fa  longueur , 8c  patfemé  de  tacites  irrégu- 
lières , couleur  de  lait , dont  la  fupcrficie  eft  lifte 
& fans  ftties  ; ces  taches  font  ordinairement 
rangées  au  nombre  de  cinq  fur  le  bord  extérieur 
de  la  lèvre  droite , ce  qui , à caufe  des  necroif- 
femens  fucceftifs  de  la  coquille  , les  reproduit 
autant  de  lois  qu’on  y compte  de  filions  longi- 
tudinaux ; la  partie  lupéricurc  du  dernier  tour 
en  étant  dépourvue,  les  quatre  tours  de  la  fpire 
en  font  aufli  privés  , 8c  on  n’y  apperçoit  que 
des  ftries  tranfverfes , 8c  quelques  traces  du  rang 
fupérieur  des  taches  blanches  , qui  font  ordinai- 
rement plus  grandes  8c  d'une  figure  plus  irrégu- 
lière que  les  autres. 

La  forme  de  l’ouverture  eft  lancéolée  8c  rétrécie 
aux  deux  extrémités . celle  de  rieffus  eft  terminée 
par  une  gouttière  étroite  , qui  eft  formée  par 
une  ride  épaifle  de  chaque  côté  , dont  le  fond 
a plus  de  largeur  que  l'ouverture  ; le  côté  de 
la  bafe  préfente  aufti  un  petit  canal  droit,  qui 
eft  terminé  à l’extérieur  par  une  échancrure 
oblique. 

La  lèvre  droite  eft  très-finement  crcnelce  fur 
le  bord  interne , 8c  tranchante  ; la  gauche  it’eft 
prefquc  point  fenfible  , mais  en  y regardant  de  prés, 
on  apperçoit  au  bas  de  la  cofumclle  un  feuillet 
trés-mince,  qui  fuffit  pour  la  confidcrcr  comme 
une  lèvre  oblitérée  ; la  columelle  eft  convexe  , 
fort  lifte  , légèrement  arquée  au  milieu  , & d’une 
couleur  livide  ; l’intérieur  de  la  cavité  eft  lifté  & 
blanc , mais  les  bords  crénelés  de  la  lèvre  droite 
offrent  une  teinte  femblable  à celle  de  la  columelle. 

Cette  coquille  paroit  lifte  i la  vue  fimple 
cependant , en  la  regardant  à travers  une  loupe , on 
reconnoit  que  les  ftries  tranfverfes  font  effèâivc- 
ment  faillîmes  , 6c  que  la  fupetficie  des  taches 
couleur  de  lait,  dont  elle  eft  petfemée,  eft  unie 
Sc  fans  ftries.  C’eft  i caufe  de  ces  taches  que  je 
lui  ai  donné  le  nom  de Jrjneolm. 

J’ignore  la  patrie  de  cette  efpèce , ne  l'ayant 
vue  que  dans  le  cabinet  de  M,  lç  shevdier  de 
la  AUrdc, 
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BUCCIN  guirlande. 

Buccinum  fertum  ; NûB. 

Buccinum  tefia  ovatooblonga , ruft  , alb'do  faf- 
data  , finis  tranfve-fis  crcnulatis , col  u me  U a colo- 
rât* ; NOB. 

Buccinum  brevirofirum  tenue  , Capillaceis  Jlriis  cir - 
cumdatum  ex  mjo  infufcaium  ; LISTER  , fynopf 
ub  9t>6 , fig.  4f. 

Gale*  firiata  , capillaceis  Jlriis  ex  rufo  infufcat*  ; 
Klein,  oflrac.  pag.  37 , gen.  1 4 , num . 74,  r«s£,  4, 
/%  7S- 

Seb  k , ré*/.  tom.  3 , tab.  33  ; fig.  6 ? 

Cochlis  volutata  crajjtu feula  medio  ventre  tumido  , 
ex  fufco  vanegat*  6»  fafciata , columclla  lavi , 
dohum  fertum  hederjceum  ; MàRTINI  , conchyl. 
tom,  3 , MT,  433 , /*j3.  72/ , fig.  1113  , 7/7 

Der gefchmukte  bauernjunge  ; par  les  Allemands. 

Guirlande  de  lierre  ; par  les  François. 


Description.  Fai  long -temps  héfité  fi  je 
, regarderois  cette  coquil'e  comme  une  variété  de 
la  précédente,  ou  comme  une  cfpécc  diftinctc, 
tam  elle  lui  rclfemble  par  fa  forme  , fit  fur  tout  par 
celle  de  fon  ouverture  ; cependant,  en  conftdcrant 
les  firies  grenues  ou  crenelées  de  la  fuperficie, 
leur  élévation  fit  leur  difproportion  avec  celles 
du  Buccin  frjncolin  , 8c  fur-tout  la  privation 
abfolue  des  taches  liftes  qui  cara&crifent  cette 
efpéce  , je  me  fuis  convaincu  que  celle-ci  étoit. 
différente,  quoique  d'ailleurs  a (Te/,  voifine,  pour 
qu'on  ne  puifie  point  concevoir  qu’il  exifie  d’ef- 
péce  intermédiaire  entre  les  deux. 

Sa  forme,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  a beaucoup 
d'analogie  avec  celle  du  Buccin  francolin , mais 
elle  cft  un  peu  plus  bombée  . fit  rarement  de 
la  même  grandeur  ; l'individu  dont  je  donne 
la  defeription  n’a  que  feize  lignes  & demie  de 
hauteur , fit  neuf  lignes  fit  demie  diamérre  ; il  cft 
compofé  de  cinq  tours , dont  l'inférieur  fair  un 
peu  plus  des  trois  quarts  de  la  longueur  de  la 
coquille  ; on  compte  fur  fa  convexiré  environ 
trente  ftries  tranfvcrfcs,  élevées,  donr  la  fuper- 
ficie cft  coupée  par  d’autres  rtrics  longitudinales 
enfoncées,  qui  les  rendent  crenelées  ou  grenues  ; 
les  filions  qui  les  féparent  ont  ordinairement 
plus  de  largeur  que  les  fi  ries  , fit  on  diftingue 
quelquefois  dans  leur  cavité  une  petite  fine 
moins  élevée  \que  les  premières  , qui  leur  eft 
parallèle;  on  y apperçoic  suffi  , comme  fur 
f'cfpéee  précédente  , les  traces  de  fon  accmifie- 
menr  fuccefiif,  mais  elles  font  moins  profondes 
fit  tout  auifi  peu  régulières. 

L'ouverture  efi  lancéolée , longue  d’un  pouce 
une  demi -ligne,  fit  large  au  milieu  de  quatre 
lignes  un  tiers , elle  efi  terminée  aux  deux  bouts 
comme  dans  l’cfpècc  précédente , 8t  la  ride  du 
haut  de  la  lèvre  , qui  efi  plus  faillante  que  celle 
de  la  droite,  efi  garnie  par  intervalles  de  petits 
tubercules.  Les  lèvres  ont,  dans  cette  efpéce,  la 
même  forme  que  dans  l'autre , la  droite  efi  finement 


crénelée,  5c  te  devant  de  la  columelle  a une 
couleur  livide. 

Elle  efi  blanche  on  d’une  teinte  fauve  très* 
légère  dans  l'intéiieur , rougi  ârre,  brune  ou  de 
couleur  châtain  en  dehors  , fit  marquée  fur  la  con* 
vexité  du  tour  inférieur  par  une  bande  large  d’un 
châtain  beaucoup  plus  clair  , qui  paroit  compoféç 
de  taches  longitudinales  , ovoïdes,  qui  fe  confon- 
dent les  unes  avec  les  autres  par  leur  milieu  ; elle 
offre  encore  des  bandes  longitudinales  , déchi- 
quetées, de  la  même  couleur,  qui  fe  confondant 
avec  la  bande  tranfverfe , lui  ont  fait  donner  le 
nom  de  Buccin  guirlande.  Je  ne  fais  d’o'u  vient 
cette  coquille , qui  n'efi  cependant  pas  rare  dan» 
les  collections.  * 

Le  fynonyme  de  Petiver  que  Martini  avoir 
attribué  à cerrc  cfpèce  ne  lui  appartient  pas  , mais 
à une  variété  du  Buccin  teinturier  qui  vit  fur  les 
côtes  de  l'océan  Européen. 

16.  Buccin  canaliculé. 

Buccinum  fpiratum  ; LlNN. 

Buccinum  , tefia  umbilic.it  a lavi,  fiavo  maculai  a g 
anfraâibus  fuperne  canali  piano  dijlinfl'u  ; Nob. 


A — Lister  , fynopf.  rab.  983,  fig.  42 , litt.  C. 

Cochlea  ait a 6»  leuigata  , ut  por.eilana  ; ubi 
orbes  fpirarum  connefluntur  projunditas  apparet , qux 
illos  fimul  intextos  demonfirat , c maculis  hclvaceis 
quibus  notatur , magni  ducitur  ; Bon  a nm  , récréât . 
cUf.  3 , pag.  163 , fig . 370.  — ejujd,  muf  kirch . 
Pag-  .473  * num 

Dipfacus  vent  rico  fus  , candidus  tefjeris  rubrit  vel 
cafianeis  piélus  ; KLEIN  , ofirac.  pag.  36 , gen . 13  , 
Jpec . a , lut,  a. 

Buccinum  admodum  rjrum  ; RuMPH.  lhef  tabm 
49  » fil T-  & * tCon-  optima. 

Buccinum  brevirofirum  claviculatum  lave , ex  croceo 
nebubtum  umbilicatum  Lifieri  ; PETIVER  , gazophyl . 
tab.  707 , fig . 77. 

Cochlea  maculis  undique  ornata  ; ejujd.  aquatil , 
Amboin . tab.  9,  fig.  21 . 

Tonne  de  couleur  d'agate  claire  , tachetée  de 
compartiment  fauves,  qui  fait  voir  une  clavicule  étagée 
des  plus  extraordinaires  ; cette  tonne  efi  ombiliquée  ; 
d’Argenvjlle  , conchyl.  pag.  303 , tab.  20 , fig.  M, 

Cochlea  fafligiata  maculoja  ; Seb  A , thef.  tom.  3 , 
pag.  170 , tab.  73,  fig.  2/  ,22,24, 23. 

Knorr  , vegnngen  der  augen  , tom.  2 , tab . 6 , 
fig-  3 * & tom.  3,  tab.  3,  fig.  4. 

Buccinum  fpiratum  ; tefia  lavi  , anfrafftbus  canali 
piano  diflinHis , columella  abrupt a per  for  ata  ; LlNN. 
fyjl.  nat.  pag.  1203 , num.  46p.  — cjufd.  muf.  lud . 
ulr.  pag  61 J , num.  263. 

Buuinum  fpiratum  ; \oy  BORN  , ind.  muf,  cafari 
pag.  230  , num.  /.  — cjufd.  tefiac.  muf.  cafj\ 
pag.  236. 

Najja  umbilicata  lavis , ex  rufo  & fufco  variegat 4 
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A*  diverfimoh  macula  ta  ; Martini,  conchyl.  tom.  4, 
f*g  l3  » /«  * fis-  ulS' 

Buccinum  ;Fa VANNE  , conchyl . tab.  23  9 fig.  Et  /. 

Gcvoord  bultje  ; par  Ici  Hollandois. 

Dit  kreppe ; par  les  Allemands. 

ClouJy  Jice  skell  ; par  les  An^lois. 

La  tonne  vol  ut  ce  en  vive  arrête , la  tour  de  Co- 
penhague ; par  les  François. 

B — Buccinum  brévia  fl  ru  m venricofius  » Utve 
ttmbihcatum , croceis  maculis  grandibus  b triplici 
or. Une  fafeiatim  depittum  ; LlSTER , fyncpf  tab . 
9Si,  fig.  4/. 

Dua  parvx  Buccin et , in  quarum  bajî  foramen 
fatis  profundum  patet , ut  parius  lapis  perfefle  ex - 
politus , funt  candide  & nitidee  rubro  vil  caflaneo 
Colo-e  tejfellatx  ex  Indico  mari  ; BONANNl , récréât. 
*bff-  3 , pag.  ni,  fig.  70. 

Buccinum  admêdum  rat  mi  Rl?MPH.  thef.  tab.  49, 

fis-  C- 

Dtpfacus  ventûcofus  ; lavis  , croceis  maculis 
magnis  ex  triplici  ondine  fafeiatum  pi  cl  us  , Ljleri  ; 
Klein  , ofirac.  pag.  36  , gen.  13  9 fpec.  a,  lut.  H , 
tjb-  2 » fig-  4*. 

Buccinum  maculis  quadrant  fafeiatis;  PfTIVER  , 
quatil.  Ambaïn.  tab . 9,  fig  20. 
aCoch  lex  fafiiftata  macula fx  ; Sebà  , thef.  tom.  3 , 
pag.  170  , tab.  73  , fig.  23  , 26. 

Buccin  peu  commun  blanc  , à grandes  taches 
marron , difpofccs  par  portes , 6*  parallèles  les  unes 
aux  autres , ombiliqué ; Davila,  calai,  pag . 237  , 
num.  173, 

Saffa  oblonga  umbilicata  Chinenfis  , maculis 
croceis  triplici  ferie  fafeiatim  depitia  ; Martini  t 
conchyl . tom.  4,  pag.  iS , tab.  122  , fig.  j/20, 112P. 

Buccin ; Fa  vanne,  conchyl.  tab.  33  , fig.  Ey  2. 

Die  langlichte  genabelte  fifehreufe  mu  braun  en 
fictken ; par  les  Allemands. 

Due  whelk  ; par  les  Ànglois. 

Tonne  de  vive  arrête  à Jpires  moins  tranchantes  ; 
par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  préfente  deux 
variétés  remarquables , ou  peut-être  deux  vraies 
cfpéces  qu'il  feroit  hafardeux  de  fëparer , malgré 
des  différences  réelles  qu'elles  offrent  dans  leur 
forme  comme  dans  b dilpofinon  des  taches  dont 
elles  font  colorées. 

La  variété  A cfl  formée  de  fix  tours  complets, 
& fa  longueur  furpaffe  fa  largeur  de  près  d'un 
tiers  ; le  tour  inferieur  cfl  plus  haut  que  les  fut 
autres  réunies  de  deux  neuvièmes,  il  efl  arrondi 
en  deffus  , iiffe  par-tout , peu  convexe  au  milieu, 
& terminé  à la  future  par  un  canal  oblique  , 
taillé  en  vive  arrête , qui  le  prolonge  en  tournant 
jufqu’au  fommet. 

L ouverture  eft  ovale  , oblique  & pourvue  au 
haut  d’une  petite  gouttière  , qui  eft  formée  d’un 
coté  par  les  parois  du  lalévre  droite,  & de  l’autre 
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par  une  groffe  ride  de  la  lèvre  gauche  qui  va  Ce 
perdre  dans  le  fond  de  la  cavité  ; la  lèvre  droite 
cfl  fur.  pie , tranchante  fans  dent»  ni  fl  ries  ; la 
gauche  efl  épaiffe  , collée  fur  le  ventre  de  la  co- 

3uillc  , & tronquée  extérieurement  vers  le  milieu 
c fa  longueur , à la  naiffancc  de  l'ombilic  , qui 
n'a  ordinairement  que  très-peu  de  profondeur  ; le 
bas  dos  deux  lèvres  forme  une  légère  faillie  , au 
milieu  de  laquelle  cfl  creufce  allez  profondément 
l'échancrure  oblique  de  la  bafe* 

L’ombilic  efl  bordé  à Pexicrieiir  par  une  groffe 
côte  applatie  , dont  le  bord  fupérieur  efl  aigu  , 
& va  le  terminer  au  fond  de  l'échancrure. 

Sa  couleur,  au  dedans  , cfl  un  blanc  de  lait, 
clic  cfl  blanchâtre  extérieurement  & ornée , tout 
le  long  de  la  carène  des  futures,  d’un  rang  de  groffes 
taches  carrées,  jaunes  ou  touffes,  & d'un  grand 
nombre  d'autres  plus  petites,  de  forme  ovale  ou 
triangulaire, placées deffous en quinquonce.  Quand 
cette  coquille  cfl  vieille,  il  arrive  quelquefois  que 
l'accroiflement  fucceifif  du  bas  de  U lèvre  gauche 
a entièrement  bouché,  l'orifice  de  l’ombilic.  Elle 
nous  vient  des  mers  des  grandes  Indes  , & il  efl 
fort  douteux  qu’on  l’ait  jamais  pêchée  dans  la 
Méditerranée  , comme  l’a  cru  Fabius  Columr.a , 
& après  lui  Linné. 

La  variété  B diffère  de  la  première  par  les 
caractères  fui  vans  : i°.  quoique  compolcc  de 
même  de  fix  tours , fa  fpire  efl  plus  alonçce  que 
celle  de  la  précédente  ; a°.  le  bord  /upéneur  des 
tours  efl  applati  & légèrement  incliné  en  dehors, 
tandis  qu'il  efl  creufê  en  canal , oblique  & incliné 
vers  la  future  dans  la  variété  A ; 30.  l'ombilic 
efl  plus  profond  & pîhs  ouvert  dans  celle-ci  que 
dans  l’autre;  4“.  la  coquille  a moins  d'épaiffeur, 
& les  parois  de  la  lèvre  droite  font  foiblement 
colorés  dans  l'intérieur  ; ç°.  la  face  convexe  du 
tour  inférieur  ne  préfente  que  trois  rangs  de 
taches  carrées  , jaunâtres  ou  fauves , & ceux 
de  la  fpire  un  feul  rang  de  flammes  longitudi- 
nales de  la  meme  couleur  ; enfin  , toutes  les 
autres  parties  de  la  coquille  font  fi  femblables  à 
celles  de  la  variété  A , que  malgré  toutes  ces 
différences , je  n’ai  pu  me  refoudre  à la  confi-» 
dércr  comme  une  efpécc  diflinfte  ; clic  vit  dans 
l’océan  Aflatique , & fur  les  côtes  de  la  Chine , 
fuivant  M.  Chemnitz. 

On  voit  dans  le  diocéfe  d'Alet , à la  proximité 
des  bains  de  Rennes  , un  banc  confidèrable  de 
fofTilcs  marins,  parmi  lefqtich  on  rencontre  qucl- 
uefois  la  variété  A du  Buccin  canalicule . avec 
autres  o quilles,  demi  les  cfpéces  marines  ne  font 
p*6  «ncoe  connues.  Les  individus  fofliles  de  cette 
i’efpècequc  je  pofféde,  m’ont  été  envoyés  decet  en- 
droit par  le  R.  P.  dem  Fcr'.us,  profciîcur  d'hifloire 
naturelle  de  l’école  royale  & militaire  de  Soi  ère  * 
avec  u no.  collection  d’orthoceratcs , dent  j'aurai 
occaûon  de  parler  dans  la  fuite* 
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57.  Buccin  du  Ceylan. 

Buccinum  Zeylanicum  f Nob. 

Buccinum,  tefij  umbilicata  Uvi  , fîavo  maeulaia, 
enfraftibus  convenu,  umbilico  profundijfimo  dentibut 
violaceu  marginale  ; Nos. 

Buccinum  bievitvfitum  claviculatum  leeve  , ex 
croc co  nebulatum  umbïücatum  ; LlSTER , fynopf. 
tab-  982 , fig.  42. 

Dip/acus  ncbuldlus  fimplex  ex  croceo  ; Klein  , 
ofirac.  pag.  3 6,  6c  fe.ju.  gen.  1 3 , fpec.  4 , lia.  a , 
la  b.  1 , fig.  4y  , icon.  mala  i Lifiem. 

Buccinum  majus  canaliculatum  & fulcatum  lave , 
infigniter  umbilicatum , ex  albido  6c  fuivido  varie - 
gaivm  6c  nebulatum  ; GUALTIERI  , ind.  pag.  6c 

*ab.  fl  , fig.  B. 

Befihafugungen  der  berlinifehen  gefeUJchaft  na~ 
tU'fil’Jib.  CHIMNITZ  , tom.  3,  pag.  33a,  6c  fig. 
ta  b.  8 , fig.  B. 

A'ajf.j  in  umbilico  infigniter  dentata  , Buccinum 
ockatinum  nebulatum  . umbilico  profundijfimo  dtn- 
uto  ; Martini  , concbyl.tom.  4,  tab.  122  , fig.  lit  g. 

Die  im  nabel  mit  { aknen  fiark  be fille  fifihrtufi  ; 
par  les  Allemands. 

Description.  Ce  Buccin , quoique  très-voifin 
de  l’cfpèce  précédente  , en  eft  cependant  eflin- 
liellement  diftinft  par  l'alongement  de  la  fpire  , la 
proportion  de  l’ouverture , relativement  à la  hau- 
teur des  tours  (ttpéricurs , mais  fur-tout  par  la  pro- 
fondeur de  l’ombilic  & par  les  dents  violettes  dont 
fes  bords  font  garnis. 

Sa  longueur  étant  de  deux  pouces  deux  lignes  , 
fon  diamètre  eft  d’un  pouce  trois,  & la  hauteur 
de  l'ouverture  d’un  pouce  feulement  ; il  eft  com- 
pofé  de  fept  tours  bombés  , dont  la  fuperficie 
eft  ti (Te , qui  forment  une  fpire  pyramidale,  ter- 
minée par  un  fommet  pointu  & noir  aux  trois 
derniers  tours. 

Le  bord  fupéricur  des  tours  n’eft  point  bombé 
ni  anguleux  près  des  futures , il  e(l  terminé,  au 
contraire , par  une  courbure  qui  rend  les  futures 
moyennement  profondes. 

L’ouverture  eft  ovale  St  large  de  fept  lignes 
vers  le  milieu  , fon  bout  fupéricur  offre  une 
gouttière  femblable  à celle  de  la  variété  B du 
l’ucein  canaücuU,  quoique  d’un  volume  beaucoup 
plus  petit.  La  lèvre  droite  eft  mince,  tranchante 
fur  le  bord  , & coupée  obliquement  ; la  gauche 
ne  défère  de  celle  de  la  variété  C , de  l’cfpèce 
précédente  , que  par  fa  moindre  épaifteur , mais 
elle  eft  percée  de  même  extérieurement  vers  le 
milieu  de  fa  longueur  par  un  ombilic  beaucoup 
plus  ouvert,  qui  pénétre  jufqu’au  fommet  de  la 
fpire  . & dont  le  bord  externe  eft  garni  de  dents 
tranfvcrfes.  obtufes,  qu’on  apperçoit  jufque  dans 
fa  profondeur  -,  ces  dents  , ainft  que  la  bande 
qui  les  foncent , font  colorées  de  violet , depuis 
l'ouverture  de  l'ombilic  jufqu’é  la  bafe , St  blanches 
dans  fa  cavité. 

L’échancrure  qui  termine  l’ouverture  en  deffous, 
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1 eft  dans  celui-ci  comme  dans  le  Buccin  canalicu/J ; 
enfin , Ta  couleur  eft  incarnate  ou  d'un  fauve  plus  cm 
moins  foncé  fur  les  parois  internes  de  lalévre  droite, 
blanche  fur  la  lèvre  gauche,  & variée  à l’cxtérieui 
de  taches  orangées  ou  jaunes , dont  la  difpofition 
eft  la  même  que  celles  de  la  variété  A du  Bucctn 
canaliculé , mais  le  nombre  plus  confidérable,  & 
la  forme  beaucoup  plus  régulière  ; le  fond  de  la 
coquille  eft  d’un  blanc  couleur  d'ivoire , tandis 
que  celui  de  l’autre  efpéce  eft  plus  mat  & plus 
approchant  de  la  chaux.  Cette  coquille  n’eft  pas 
commune,  elle  tn'a  été  donnée  par  Al.  Vanileben , 
naturalise  Hollandois , qui  l’avoit  ramalTée  fur 
les  rivages  de  l’ile  de  Ceylan , où  elle  fe  trouve 
abondamment. 

J’obferverai  au  fujet  de  cette  efpéce , que  j'ai 
cru  devoir  y rapporter  , les  fynonymes  de  Lifter, 
Klein  & Gualtieri , quoique  les  figures  de  ces 
auteurs  n’expriment  pas  les  dents  de  l'ombilic  , 
d’une  part , à caufe  de  la  longueur  de  la  coquille» 
& de  i autre , à caufe  du  rétrccilTement  des  futures 
qui  ne  peut  convenir  à aucune  des  deux  variétés  du 
Bucctn  canaliculé  ; la  privation  des  dents  de  l’om- 
bilic pouvant  d'ailleurs  dépendre  des  dépouille  mens 
qu’on  eft  dans  le  mauvais  ufage  de  faire  lubir  aux 
coquilles  , avant  de  les  admettre  dans  les  collec- 
tions , pour  donner  un  plus  vif  éclat  à leurs 
coulcùrs, 

18.  Buccin  ivoire. 

Buccinum  glabratum  ; LlNN. 

Buccinum  y te  fia  umbilicata  laviffima  flavicantCf 
anfraâibus  obfoletis  , infimo  exume  canaliculato  ; 
Nob. 

Buccinum  breviroflrum  lave  , finit  ad  columcUatn 
longo  angufio  profundo  ; LlSTER  , fynopf  tab . 974  , 

fis-  3 9 

Buccina  ficut  ebur  ex  polit. s , niveum  candorem 
habens  , b baftm  ex  multis  membranis  , altéra  alteri 
/uper  impofitis  conicofam  ; Bonanni  , récréât,  claff. 
3,  pag.  1 30,  fig.  7-fp.  - — ejujd.  muf.  kirch.pag.  4/7, 
num.  14Ç. 

Dip/acus  lavis  , varie  lut  eus  , l.tbio  dextro  alto , 
fpiris  fere  obliteratis  ; Klein  , ofirac.  pag,  36  y gen . 
/ 3 * art.  94  , fF<c- 

Buccinum  parvum  fulcatum  lave  , infigniter  unrs 
biltcatum  in  fummitate  firiatum  & fajciatum  ex 
albido  fublutcum  ; GualtierF,  ind.  pag.  b tab.  43  , 

fis-  T- 

D’ARGENVILLE  , conchyl.  pag . 269  , tab . /1 
fig.  G y ad  finifiram . 

Knorr  , vergnugen  der  augtn , tom , a,  tab.  16 , 

fis-  4-  . 

Buccinum  glabratum  ; te  fi  a glaberrima  , an/ rail  bus 
ebjoleiis,  infimo  bafi  Jubcanaliculato  produite  ; LlNN. 
Jyfl.  nat.  pag.  1203  , num,  470.  — ejujd,  muf.  lu  J . 
ulr.  pag.  6ll  y num . 266. 

N a fi  a umbilicata  aurantia  eburnea ; MàRTINI 
conchyl.  tom.  4,  pag.  10 , tab.  122  , fig.  Illj. 

Buccinum  glabratum;  tejla  oyato  ubionga  glaberrima^ 

fuuin\ 
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'furun s obfolctts , baji  ventricofa  tranfverfim  fulcata ; 
VON  Corn  , ind.  mtif.  cajar . pag,  sji , /ïüm.  2 . 
— ejujd.  ttflac.  muf.  cxjarmpag.  257. 

Buccin;  F AV  ANNE,  conchyl . tab.ji,fig.  F , i. 
Grf/tf  kuipers  boor  ; par  les  Hollandais. 

/?.tr  jciliif  kinkhorn  ; kanarien  vogel  ; par  les 
Allemands. 

L’ivoire , ou  A*  mtnt  jaune  ; par  les  François. 

Description.  Celui-ci  préfente  au  dehors  un  poli 
aiifii  vif  que  celui  de  l'émail , il  eft  fur  tour  remar- 

3uable  par  la  Corme  de  Ton  ombilic  & par  le  peu 
'apparence  de  futures,  ce  qui  rend  les  tours  de  la 
fpire  difficiles  à compter. 

Sa  forme  cft  oblonguc  & plus  large  au  bas  que 
du  côté  de  b fpire , la  longueur  cft  précifémcnt 
le  double  de  fa  largeur , & les  tours  dont  il  eft 
compofè  font  au  nombre  de  fix  ; l’inférieur  a de 
longueur  la  moitié  de  celle  de  la  coquille  , il  cft 
peu  convexe,  très  lifte  & marqué  extérieurement 
d’un  fillon  anguleux  , qui  commençant  à une 
Kgnc  du  bord  inférieur  de  la  lèvre  droite  , fc  pro- 
longe en  tournant  fur  fa  convexité  jufqu’a  Ex- 
trémité fnpèrieurc  de  la  lèvre  gauche  ; les 
fours  de  U fpire  font  plats , convexes  vers  le 
haut , 6c  les  futures  font  effacées  ou  peu  fcnlibles 
à caufe  d'une  couche  tcftacèe  qui  paroit  y avoir 
été  appliquée  extérieurement  , comme  c’eft  ordi- 
naire au  genre  de  la  porcelaine. 

L'ouverture  ert  oblongtie  , finueufe  vers  la 
columcllc  6c  élargie  au  milieu  , fa  longueur 
eft  celle  de  la  moitié  de  la  coquille , & fa  largeur 
a deux  fixièmes  deux  tiers  de  la  longueur. 

La  lèvre  droite  cft  (impie,  prefquc  perpendi- 
culaire , fes  bords  font  minces  6c.  tranchons , 
excepté  près  de  l'extrémité  fupérieure  qui  a un 
peu  plus  d’épaitlcur  ; la  gauche  confifte  en  un 
feuillet  icftacé  , ftnucux , plus  épais  que  la  lèvre 
droite,  qui  fe  termine  au  haut  par  une  callofité 
blanche  , collée  fur  le  ventre  de  la  coquille,  qui 
la  déborde  , à gauche  , de  près  de  trois  lignes. 
L'ombilic  eft  fitué  fous  cette  callofité  entre  les 
patois  de  la  lèvre  gauche  & ceux  du  fécond  tour , 
il  reffemble  à une  (ente  étroite  qui  tourne  obli- 
quement autour  de  l’axe  de  U fpire  ; il  fe  prolonge 
extérieurement  au  - deftus  de  fon  ouverture  en 
une  gouttière  peu  profonde,  qui  defeend  jufqu'au 
bas  de  la  lèvre  gauche  ; l'ouverture  eft  terminée 
au  bas  par  une  grande  échancrure , dont  l'obli- 
quité cft  peu  coniidcrable. 

L’intérieur  de  la  lèvre  droite  cft  d‘une  teinre 
rouffè  fort  claire , la  lèvre  gauche  fk  fa  callofité 
fupcricure  font  blanches  ; le  refte  de  fa  fuperiteie 
oftVeunc  couleur  jaunâtre  , plus  oti  moins  foncée, 
qui  a toujours  plus  d'intenfité  fur  les  tours  de  la 
lpiie  que  fur  le  dernier  , l'endroit  des  futures  a 
une  teinte  blanchâtre  ou  d’un  fauve  très-clair, 
qui  (:  retrouve  aufli  fur  le  bas  de  la  coquille  au— 
dpftous  du  fillon  anguleux  du  tour  inférieur  : quel- 
quefois le  ventre  de  la  coquille  eft  d’un  fauve 
IL p rue  Naturelle,  Tome  VU  Vers, 
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très- clair , nuancé  de  blanc  ; c'cft  & caufe  de  fon 
luifant  & de  fa  teinte  rouftatre  qu’on  lui  a donné 
vraisemblablement  le  noin  de  Buccin  ivoire . On 
trouve,  fuivant  Linné  , cette  coquille  dans  l’océan 
Américain,  & dans  les  mers  des  grandes  Indes, 
fur  les  côtes  du  Tranqutbar, 

29.  Buccin  tacheté. 

Buccinum  adfpcrjun  ; NOB. 

Buccinum  , te/la  ùmbilicau  Utvi  flavefceme , m.i- 
culis  janguineis  iranjverfm  cir.lli  , lakro  finuofo  ; 
Nob. 

Neve  fammlung  von  abhandl,  der  danftger  na- 
turf,  gefelfch,  tom.  i , pag.  260 , tel.  j , fig.  4. 

Spctted'Buccinum  macutatum  front  New-Zealand  ; 
Thom.  MaRTY NS , tuùverf,  conclut.  tom.  2,  fig.  4pt 
icon.  optima. 

Buccinum  ex  fanguinco  aJfperfum , te  fi  a obovata 
flavejeente , feriebus  macularum  fanguineaum  cir.d.i  , 
fubumbthcata  , labro  finuato  ; Martini  , conchyl, 
tom.  10  , pag.  soi  y tab.  1^4  , fig.  1477,  1476. 

Das  grojje  rothgejprenkelte  wtkhorn  ; par  les 
Allemands. 

Description.  Le  dernier  voyage  du  capitaine 
Cook , dans  l'hémifphère  au  Aral , a procuré  la  con- 
noiftancc  de  cette  belie  coquille  , qui  vit  fur 
les  côtes  de  la  nouvelle  Zvlande.  Elle  eft  facile 
à reconnoure  par  la  couleur  jaunâtre  de  fa  lupcr- 
ficic  , par  des  taches  d’un  rouge  vif , difpofés 
fur  plufieurs  rangs  tranfvcrfes,  & par  la  couleur 
orangée  de  fon  intérieur. 

Sa  forme  approche  plus  de  l'ovale  que  celle  de 
l’cfpèce  précédente , elfe  cft  plus  ventrue  & plus 
courte  qu'cite , relativement  à fa  largeur  ; elle  a 
ordinairement  deux  pouces  de  hauteur  fur  qua- 
torze ou  quinze  lignes  de  diamètre , & (a  (pire 
eft  compolee  de  fix  tours  qui  font  convexes  au 
milieu , plus  bombés  que  ceux  du  Buccin  du  Ceylan  * 
& même  légèrement  ftnucux  en  dcftiis  ; leur 
fuperficic  eft  très- lifte,  mais  les  trois  ou  quatre 
plus  élevés  font  marqués  de  petits  plis  longitu- 
dinaux, dont  on  n’apperçoit  aucune  trace  fur  les 
deux  ou  trois  inférieurs  ; celui  de  deftons  cft  un 
peu  plus  long  que  la  moitié  de  la  coquille  ; les 
futures  font  Amples  6c  peu  enfoncées. 

L'ouverture  cft  grande , de  figure  ovale,  longue 
d’un  pouce  trois  lignes  , Üt  large  au  milieu  de 
huit  ou  neuf  lignes.  La  lèvre  droite  eft  fimple  , 
tranchante,  un  peu  échancrce  &:  arquée  intérieu- 
rement vers  le  haut.  Li  gauche  cft  épaiûfe  , colée 
fur  le  venrre  de  la  coquille , & très  peu  lai  II  note 
vers  la  région  de  l’ombilic.  ( clui  ci  eft  fi  rué  exté- 
rieurement vers  le  tiers  inférieur  de  la  lèvre 
gauche,  il  a très-peu  de  profondeur  & même  eft 
îbnvcnt  fermé  en  totalité  dans  les  vieilles  co- 
quilles. L’ouverture  cft  terminée  au  bas  par  une 
échancrure  oblique , fcmbiable  à celle  du  Buccin 
du  Ceylan, 

L'intérieur  de  l'ouverture  & les  deux  lévret 
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font  colorées  <Tun  jaune  tirant  fur  l’orangé  , 
dont  la  teinte  eft  plus  foncée  que  celle  de  lcx- 
tèricnr;  les  rangs  de  taches  rouges,  dont  cette 
coqu  ile  eft  ornée  , font  au  nombre  de  quinze 
ou  de  leize  fur  le  tour  inférieur  , on  n’en  compte 
que  fix  ou  fept  fur  ceux  de  la  fpire  ; leur  écar- 
tement n’eft  pas  uniforme,  il  eft  plus  grand  au 
bas  du  tour  inférieur  que  vers  fon  milieu  , & 
les  taches  de  ta  bafe  font  beaucoup  plus  petites 
que  celles  de  la  proximité  des  futures  ; on  y voit 
au  (fi  quelquefois  des  flammes  longitudinales  on- 
dulées , d’un  brun  peu  foncé , qui  y font  parfe- 
mées-ivec  peu  de  régularité.  Cette  coquille  n’a 
été  encore  trouvée  que  fur  les  cotes  de  la  nou- 
velle Zélande. 

30.  Buccin  bluet. 

Buccinum  cyaneum  ; Nob. 

Buccinum , tefiaovato  oblonga  caruleficente  fragili, 
tranfv<rjîm  fi  ri  ata  , columclla  unirlicata  ; Nob. 

B..cinum  novum  Groenlandicum  , te  fia  ovali 
tblonga  , tenui , caruleficente  , finit  valde  diftantibus 
iranfvefim  net  a ta  , anfrafllbus  in  fut  ut  a apprejfis  , 
feu  ma  raine  anfraU.um  juturam  obducente  & conte - 
fente;  Martini,  conchyl.  tom , 10  , pag.  182,  tab . 
‘Ji  • fis  *44*- 

Dai  neve  Grçenlandifiche  rinkhorn  ; par  les  Alle- 
mands. 

Description.  Je  ne  connois  ce  Buccin  que 
par  la  courte  defeription  Sc  la  figure  que  M. 
Chemnitz  en  a publiée  dans  le  dixiëm  tonie  de 
la  conchyliologie  de  Martini  , & je  ne  doute  pas 
qu’il  ne  foit  une  véritable  cfpèce  qui  avoit  été 
inconnue  jufqu’à  lui;  il  a une  forme  approchât  te 
de  celle  du  Buccin  onde  , mais  fa  fpire  eft  un  peu 
plus  rcnflcc  & fans  plis  , il  eft  compote  de  cinq 
tours  , dont  les  parois  font  minces , fragiles  8c 
appiatisfur  les  futures  , de  manière  à en  recouvrir 
•inc  partie  ; leur  convexité  eft  garnie  de  ftries 
tranive*  f-s  , fines  8c  écartées  les  unes  des  autres. 
L’ouverture  eft  ovale  de  la  moitié  de  la  longueur 
de  la  coquille  , 8c  près  d’un  tiers  moins  large 
que  longue  ; la  lèvre  droite  me  paroit  Ample  oc 
tranchante  dans  la  figure  de  cet  auteur  , 6c  la 
fauche  oblitérée.  La  columelle  porte  au  milieu 
un  pli  oblique  qui  caraâérife  fou  cfpèce.  Sa 
couleur  eft  en  dehors  d’un  bleu  clair , & d’un 
blanc  (ale  ou  fauve  clair  dans  l’intérieur.  Elle  eft  , 
fui  vaut  M.  Chemnitz,  des  côtes  du  Groenland. 

31.  Buccin  écaille. 

Buccint.m  tefiudineum  ; CHEMNITZ. 

B uc ci  nu  m , te  fia  oblongo  ovata  favi , cingutis 
albido  6*  fufco  ar  ïculatis , baji  paululum  elongata  ; 
Nob. 

Neve  fammlung  von  abhandl.  der  danfiiger  na- 
wrf.  gtftllfth.  püg.  igo  , lut.  },fig  f. 

Buccinum  tefiudineum  , te  fia  ovata  , lavi , fier' chut 
articulons  macuiarum,  albeficetuium  6-  JuJceficentium 
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alterna  dm  cittfla  ; Martini,  conchyl . tom.  /# 9 
pag.  187  , tab . 1454. 

Dus  kleine  gefiprenkeite  r.n\hom  ; par  les  Alle- 
mands. 

The  lefifier  fipotted  i whelk  fin»  New-Zealand  ; par 
les  Anglois. 

Description.  La  figure  de  cette  coquille  eft  un 
peu  plus  alongce  que  celle  du  Buccin  tacheté , 8c 
les  proportions  font  differentes.  Elle  a dix-lmir 
lignes  de  hauteur  6c  la  moitié  moins  de  diamètre  , 
elle  eft  compofée  de  fix  tours  qui  font  moins 
bombés  que  ceux  de  l’autre  cfpèce  ; l'inférieur  eft 
arrondi  à la  bafe , convexe  vers  le  milieu  , 6c 
aufti  long  que  la  moitié  de  la  coquille  ; la  fpire  eft 
conique,  oc  d’une  ligne  6c  demie  moins  large  que 
longue  ; les  futures  font  Amples  , peu  profondes  , 
mais  diftinâes. 

L’ouverture  eft  ovale,  un  peu  rétrécie  au  haut, 
8c  large  vers  le  bas  ; elle  a neuf  lignes  de  lon- 
gueur 6c  cinq  de  largeur  au  milieu.  La  lèvre 
droite  eft  fimple , courbée  en  arc  , tranchante 
furie  bord,  la  gauche  eft  oblitérée  6c  échancrée 
aftez  profondément  vers  le  tiers  fupérieur.  La  co- 
lumelle  eft  lifte  , convexe  6c  un  peu  Taillante  à 
la  bafe.  L’échancrure  qui  la  termine  de  ce  côté  eft 
fembiable  à celle  du  Buccin  tacheté  , quant  à la 
forme  6c  à la  direftion , mais  elle  eft  plus  petite 
dans  cette  efpéce  que  la  différence  de  fa  propor- 
tion ne  le  comporte.  La  convexité  de  ce  Buccin 
eft  lifte  d’un  bout  à l'autre  , ôc  d’une  couleur 
cendrée  qui  tire  fur  le  bleuâtre  , elle  eft  ornée 
de  pluficuis  rangs  tranfverfcs  6c  inégaux,  de  taches 
carrées  alternativement  noirâtres.  6c  blanches  ,ou 
brunes  6c  blanchâtres  ; on  compte  treize  ou  qua» 
torze  de  *:es  bandes  fur  le  tour  inférieur , 6c  fix 
ou  fepr  fur  chacun  de  ceux  de  la  fpire  ; elles  font 
inégales  par  la  forme  des  taches  qui  les  compofem, 
puifqu’on  en  voit  quelquefois  de  longitudinales  8c 
quelquefois  de  tranfverfes  ; le  rang  fupérieur  de 
chaque  tour,  le  plus  près  des  futures,  eft  ordinai- 
rement le  plus  large,  6c  même  le  plus  foncé;  le 
bord  intérieur  de  la  lèvre  droite  eft  coloré  de  brun 
très-vif,  6c  le  fond  de  la  cavité  d’un  bleu  clair. 
On  a découvert  ce  Buccin  à la  nouvelh  Zélande 
pendant  les  voyages  du  capitaine  Cook  dans  cette 
île. 

31.  Buccin  flamboyant. 

Buc.mum  flammeum  ; Nob. 

Biccim  m , te  fia  oblcngo  ovata  lavi  fiavida  , flâne- 
nt: s Lngitudinalibus  fuficis  pi  (la  , apertura  edentula  * 

Nob. 

Buccinum  lav fatum  , utnculus  glaber  ventri - 
co  fus , arfraflibus  connatis  ; gaUa  lavis  objeurr  jaf- 
data  ; M rtini  . conchyl.  tom . 4 9 pag.  72  , mL 
(27,  fig.  I2lf  1216.  ? 

Description.  Cette  coquille  reffemblc  à la 
précédente  par  fa  forme  , 8c  par  le  poli  de  fa. 
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frncrficie  ; elle  en  diffère  par  fon  volume  , qui 
eft  toujours  pim  confidèrablo  , & par  les  flammes 
longiu  jdinales  brunes  don*  elle  eft  colorée.  Sa 
hauteur  étant  de  deux  nouces  trois  lignes,  elle  a 
un  pouce  trois  lignes  de  diamètre  & fix  tours  à 
la  fpirâ  dont  l'inférieur  furpaffe  de  deux  lignes 
& demie  ta  longueur  de  ceux  du  haut  ; leur  fu- 
perficic  eft  litre,  peu  bombée,  colorée  de  fauve 
tiran»  fur  le  jaune , & variée  de  flammes  brunes 
longitudinales , qui  font  air  nombre  de  huit  ou 
de  neuf  fur  le  tour  inferieur  , moins  nom- 
breuf  s fur  ceux  de  deflus  ; le  ijteir  de  la  fpirc 
eft  obtus  , & les  futures  fon^Kru  profondes. 
L’ouverture  eft  oblcngue  6c  large  au  milieu  de 
fept  lignes  un  tiers  , elle  tft  rétrécie  vers  le 
haut  . un  peu  plus  large  à la  bafe  , où  elle  eft 
terminée  par  une  échancrure  oblique , femblable 
t celle  des  cfpèccs  précédentes.  La  lèvre  droite 
eft  Ample  arauée  6c  tranchante , il  en  part  exté- 
rieurement près  de  fa  bafe  une  cote  Caillante  qui 
vient  en  tournant  jufqu'au  tiers  inferieur  de  la 
lèvre  gauche. 

Celle-ci  confifte  en  une  plaque  rrés- mince  qui 
eft  colée  circulaircmcnt  fur  le  ventre  de  la  co- 
quille ; fon  épaiffeur  eft  plus  forte  vers  le  bas  , 
quelle  ne  l’eft  depuis  le  milieu  jufqu’à  fa  jon&on 
avec  la  lèvre  droite. 

La  coiumelle  eft  arquée  & marquée  au  bas 
d’un  pli  oblique  , peu  élevé , qui  fc  perd  dans 
la  cavité. 

Les  parois  internes  de  la  lèvre  gauche  font 
très-liftes  Sc  colorés  d’un  fauve  plus  forcé  que 
celui  de  l'extérieur;  la  coiumelle  eft  blanchâtre, 
6c  on  diftingue  fur  le  dernier  tour  de  quelques  in- 
dividus des  traces  peu  marquées  de  deux  bandes 
tranfverfes  brunes  , qui  le  font  ordinairement 
davantage  dans  fa  cavité. 

Quoique  cette  coquille  frit  affez  commune  dans 
les  colle  fiions  de  la  capitale  , il  eft  rare  d’en 
trouver  des  individus  aufli  entiers  & auffi  colorés 
que  celui  que  je  poftede , tous  les  autres  que  j'ai 
vus  m’ont  paru  avoir  été  plus  ou  moins  dégradés 
par  leur  roulement  fur  les  rivages;  j'ignore  d'où 
vient  cette  cfpèce. 

La  coquille  de  Martini  relfemble  beaucoup  à 
un  individu  frufte  de  cette  cfpèce  , qui  feroit 
entièrement  décoloré. 

ÿ.  Buccin  bombé. 

Buccinum  gibbum  ; NOB. 

Buccinum  , tefta  ovata  infiata  Icev'i , lab]o  expla- 
nato  gibbo  , labro  interne  muricato  ,*  Nob. 

Buccinum  brevïroftrum  parvum,  larve  , undatim 
Jîve  nebulatim  depidum  , item  ad  imum  quemque 
arbetn  lacinia  vemiculata  , è mari  Méditer raneo  , 
quod  Buccinum  parvum  cum  animait  Fabii  Co - 
lumna  ; Lister  , fynopf.  tab . 973  , fig.  30. 
tjufd.  exercit.  anal,  edit . myva,  tab.  8 , fig.  7. 

Turbo  , cujus  pracipua  diftinBionit  nota  eft 
macula  ram  candi  darum  & fanguinearum  difpofitio  ; 
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modo  enim  colore  ftavido  & cyaneo  diluto , quo  te  (la. 
pingitur  conjor.dunrur  , modo  ab  eo  omnir.o  dijlinflee 
apparent , è Ffeapolitano  Liitorc  ; BON  ANN  1,  récréât . 
cUJf:  j y pag.  120  9 fig.  63. 

Buccinum  juùorum;  KUMPH.  thef,  tab.  29  ,fig.  V. 
— PlTIV.  aquatil.  s imboin . tab  13  , fig.  23. 

Buccinum  parvum  JuLatum  & canaliculatum  , in 
fummïtate  tintis  pundaus  circttmdalum , L.bio  interna 
coftu  ato  externe  ftmbriato  ; Gualtilri  , ind.  pag. 
& tab . 44  y fig.  B. 

Buccinum  lave  ftnuatum  , MartîNI  , conchyl . 
tom.  4 , pag.  39  , tab.  123  , fig . 1193.  ? 

Buccin  , Fa  vanne  , conchyl  tab.  33 , fig.  S , x. 
— - & tab.  77 , fig.  A,  7 y cum  animait  i Liftero . 

Blad  boom  ; par  les  Holhndois.’ 

Leaj  whelk  ,*  par  les  Anglois. 

Description.  Prefque  rous  les  auteurs  qui  ont 
parlé  de  cette  coquille  ont  commis  la  même 
erreur  que  Linné , en  la  confondant  avec  l’efpëce 
fuivantc,  dont  elle  eft  effeâivemem  três-voiiine, 
mais  dont  elle  diffère  cependant,  tant  par  la  forme 
de  la  coquille  que  par  celle  de  l'animal. 

Elle  a ordinairement  quatorze  lignes  de  hauteur 
8c  neuf  lignes  de  diamètre,  elle  eft  ventrue,  lifte 
extérieurement  6c  compoféc  de  fept  tours , dont 
l'inférieur  a deux  lignes  de  hauteur  de  plus  à l’ou- 
verture que  les  ftx  autres  enfcmblc.  La  fpire  eft 
conique , & les  futures  parodient  enfoncées  à 
caulc  de  la  grande  convexité  des  tours;  les  trois 
qui  terminent  le  fommet  font  finement  pülfés  , 
mais  on  ne  peut  l’appercevoir  qu'avec  le  fccours 
d’une  loupe.  Le  tour  inférieur  a prés  de  la  bafe 
quelques  ftrics  tranfverfes  qui  ceflem  de  paroitre 
au  quart  de  fa  hauteur.  L’ouverture  eft  ovale  , 
plus  rétrécie  au  haut  qu’elle  n’cft  à la  bafe  , où 
clic  eft  terminée  pir  fon  échancrure  oblique  dont 
le  bord  droit  eft  aigu  , peu  frittant  & replie  en 
deffus  ; fa  longueur  eft  de  près  de  huit  lignes , 
& fa  largeur  su  milieu  de  quatre  6c  ccmie  ; la 
lèvre  droite  eft  oblique,  fiinple,  arrondie  au  haut 
6c  armée  au  bas  de  deux  ou  trois  pointes  ti  es— 
aiguës  qu’elle  n’acquiert  que  dans  un  âge  avancé.  La 
lè  vre  gauche  eft  épaifie,  Taillante  fur  1 ventre  de  la 
coquille,  où  elle  décrit  un  dt mi-cercle,  & prefque 
oblitérée  vers  le  milieu.  La  coiumelle  eft  arquée 
& terminé  au  bas  par  une  carène  aiguë,  un  peu 
Taillante . qui  tourne  obliquement  dans  la  cavité. 

L'intérieur  de  la  coquille  eft  blanchâtre,  6c  le 
bas  de  la  lèvre  droite  eft  marqué  de  quelques 
ftries  tranfverfes  , vis-à-vis  les  épines  dont  elle 
eft  armée  ; la  lèvre  gauche  eft  blanche  , air.fi  que 
la  coiumelle.  L'extérieur  de  la  coquille  c'ft  roux 
ou  fauve , marqué  près  des  futures  d’une  bande 
blanchâtre , & de  taches  longitudinales  jaunes 
om  rouges  , dont  la  teinte  eft  quelquefois  très- 
foncée  6c  fouvem  très-pâle.  Cette  coquille  offre 
d’autres  variétés  de  couleur  qui  la  rendent  plus 
ou  moins  précieufc  ; tantôt  elle  a fur  fon  fond 
roux  des  flammes  blanches , ondées,  très-ferrées > 
L 1 a 


Digitized  by  Google 


253  BUC 

ou  des  lignes  longitudinales  brunes , écartées  , qui 
la  garnirent  d'un  bout  à l'autre  , celle-ci  cft  la 
moins  commune  ; d'antres  fois  elle  eft  blanchâtre 
ou  couleur  d’olive  , mais  elle  offre  toujours  fa 
bande  articulée  de  brun  à la  proximité  des 
futures. 

Lifter  a donné  la  figure  du  ver  de  ce  Buccin 
& fon  anatomie  que  Ion  peur  confulrer  ; je  ne 
parlerai  ici  que  de  tes  principaux  cara&ères,  pour 
qu’on  puiffe  en  taire  la  comparaison  avec  ceux 
de  i'elpéce  fuivante. 

Le  corps  a , fuivant  lui  , plus  de  longueur 
uc  la  coquille,  il  cft  tronqué  en  avant  & garni 
e quatre  lobes  arrondis  , les  tentacules  font 
linéaires,  & les  yeux  font  placés  exteriem entent 
au  milieu  de  leur  longueur  , l'extrémité  pofté- 
rieurc  du  corps  cft  atténuée  & fendue  au  milieu 
à la  profondeur  de  trois  lignes  ; on  verra  par  la 
defcnprion  du  Buccin  miran  que  les  différences 
de  l'animal  font  encore  plus  confidérables  dans 
cette  efpèce  que  celles  de  la  coquille.  Le  Buccin 
bombe  fe  trouvé  dans  la  mer  Méditerranée , depuis 
les  côtes  de  l’Efpagne  jufqu’à  celles  de  l’Italie  ; 
Bonnani  dit  qu’on  le  trouve  communément  au 
voifinage  de  Naples. 

• 

* Buccin*  rniran. 

Buccinum  rniran  ; Nob. 

Buccinum , te  fia  oblongo  ovata  htvi  fpira  exferta 
longitudinaliter  fulcara,  columella  biplicata  ; Nob. 

Turbo  u h lis  Jint  cotonec  orna  tu  , colore  livide  in - 
terdum  allô;  BONANNI,  recréât,  clajf.  j , pag.  120  , 
fig.  60, 

Turbo  minutijfimis  fulcis  afper  in  omnibus  fpiris 
ma.xima  excepta , colore  livido  inter Jum  alto  ; ejufd . 
mu] . kirch.  pag.  , num.  60. 

Buccinum  ; GUALTILRJ , ind , pag.  6*  tab.  44  , 

fit T-  & 

Miran  ; AdàNSSON,  conchyl . pag.  y 0 , tab.  4, 
fg.  1. 

Buccinum  mutabile  ; tejla  Utvi , adultiore  ru  go  fa  , 
fpira  exferta , labio  interiore  jubexplanato  ; LlNN. 
Jyft.  nat.  pag.  I20I  f num.  460. 

Buccinum  mutabile  ; tejla  evata  oblonga  fpira 
acuminata,  labio  explanato  ; Von  Bob  N , ind.  muf. 
ccefar.  pag.  24J  , num.  2.  — ejufd.  tejlac.  muf.  cçtfar . 
pag.  ap , tab.  9 , fig.  Ij. 

Buccinum  lave  finuatum  ; Martini,  conchyl , 
tom.  4 , pag.  19  , tab.  129 , fig  1194. 

Buccin  ; Favanne , conchyl.  tab.  jj  , fig.  $ , /. 

Das  glane  aufgekehlte  rinkhorn  ; die  a] ter  jlurm - 
h.iube  ; par  les  Allemands. 

Le  rniran  ; par  les  François. 

Description.  La  coquille  du  miran  cft  ovoïde , 
arrondie  & obtufe  à fon  extrémité  inferieure , & 
terminée  en  une  pointe  très-fine  au  foimnet  ; fa 
longueur  eft  d’environ  treize  lignes  & furpafte 
une  fois  & un  tiers  fa  largeur  qui  n’cft  que  de  cinq 
lignes  & demie. 
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Elle  eft  médiocrement  épaiffe  &.  formée  de  d?x 
tours  , dont  la  largeur  diminue  à mefurc  qu*>ls 
approchent  du  Commet  , où  ils  fc  terminent 
par  un  point  prefquc  imperceptible  ; ces  tours 
font  un  peu  renflés  & bien  d.ftingués  par  un  léger 
fillon  qui  les  fèpare  ; les  deux  plus  proches  de 
l’ouverture  font  Hffes  & unis  , mais  les  huit 
autres  jufqu’au  Commet  font  relevés  chacun  de 
plnfieur*  petites  côtes  parallèles  & la  longueur  de 
la  coquille  ; ttiue  fa  fupcrficic  eft  d'un  poli  & 
d’un  luftre  qui  n’eft  point  terni  par  le  période 
fubtil  qui  1a  upeuvre. 

bon  ouvert  JBcft  unccllipfe  irrégulière,  pointue 
par  le  haut  & arrondie  par  le  bas  , où  elle  Ce 
termine  par  une  profonde  échancrure  ; la  lon- 
gueur de  cette  ouverture  eft  doublr  de  Ca  lar- 
geur , elle  cft  une  fois  & un  quart  plus  courte 
que  le  Commet  de  la  coquille  oc  à peu  près  pa- 
rallèle à Ca  longueur. 

La  lèvre  droire  de  l'ouverture  cft  Ample  , 
courbée  en  portion  de  cercle  , tranchante  & fans 
rebords. 

La  lèvre  gauche  eft  aofti  courbée  en  deux  Cens 
diffèrens , mais  arrondie  Ôt  garnie  par  le  bas  de 
deux  plis  affez  gros , dont  nnferieur  fait  le  tour 
de  l’échancrure  de  la  ba  e. 

La  feule  variété  que  l'on  obfcrve  dans  cette 
coquille  conftfte  dans  la  proportion  de  fes  par  ries, 
dont  la  largeur  comparée  h leur  longueur  eft  plus 
grande  dans  les  jeunes  que  dans  les  vieilles.  Leur 
couleur,  dans  tous  les  âges  , cft  blanche  ou  agate 
fans  aucun  mélange.  J'ajouterai  a ccttc  delcrtp- 
rion  t qui  eft  extraite  de  l’ouvrage  de  M.  .-.danffon, 
avec  les  modifications  qu’exige  U fuuaiion  dif- 
férente que  je  donne  â la  coquille , que  la  lèvre 
gauche  de  l’ouverture  prend  de  l’épaiffeur  à inc- 
lure que  la  coquille  vieillit , & qu’elle  devient 
enfin  fcmblablc  à celle  de  l’efpèce  précédente. 
Quant  à l’animal  qui  y eft  conrenu  , voici  ce 
que  nous  apprend  ce  favanr  naturalifte. 

Sa  rctc  a la  forme  d'on  croiffant , dont  la  con- 
vexité cft  bordée  d’une  membrane  très-fine  ; elle 
eft  arrondie  Ôt  convexe  en  deffus  & plate  en 
deffous  ; fa  largeur  cft  double  de  la  longuenr. 

Deux  corne>  ( tentacules  ) cylindriques  & ter- 
minées en  pointe , prennent  leur  origine  de  fon 
fommet , elles  rtaiflent  fur  fes  côtés,  ce  qui  les 
tient  fort  éloignées  l'une  de  l’autre.  Leur  longueur 
cft  double  de  celle  de  la  tctc  , leur  furfacc  cft 
polie  & luifante.  Les  yeux  font  deux  petits  points 
noirs  peu  apparens  & placés  fur  le  côté  exté- 
rieur des  tentacules  à leur  bafe. 

Leur  bouche  eft  une  lente  affez  longue , pa- 
rallèle à la  longueur  de  la  tète  , & h tuée  au- 
deffous  d’elle  dans  fon  milieu;  lorfqti’ellc  s’ouvie 
on  apperçnit  le  mouvement  de  la  mâchoire  infé- 
rieure qui  porte  de  bas  en  haut. 

Le  pied  forme  une  cllipfe  très- ouverte  ou 
obtufe  à fes  extrémités  ; fa  longueur  eft  prefquc 
double  de  fa  largeur,  & un  tiers  plus  courte  que  U 
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toquille  , à fon  extrémité  antérieure  il  eft  tra*  1 
verte  par  un  profond  fillon  , £ k prolongé  fur  t 
fe»  cotéi  en  d.ux  oreillettes  triangulaires  oui  ! 
n'ont  que  U fixLme  partie  de  fa  longueur.  Le 
manteau  eft  une  membrane  é paille  qui  t.ipiflc 
1 intérieur  de  la  coquille  fans  déborder  au  dehors  , 
elle  fc  plifle  feulement  en  un  tuyau  cylindrique  ' 
qui  a le  quart  de  la  longueur  de  la  coquille  \ ce  ^ 
tuyau  fort  par  1 échancrure  de  fa  bafe  & fi  rejette 
fur  le  côte  gauche  de  l'animal. 

Le  délions  de  fon  c«»rp$  eft  d’un  blanc  falc  , 
& le  d (fus  eft  d'un  blanc  d’eau  , marqueté  de 
petits  points  ou  de  lignes  noirâtres  ÿ enfin , M. 
Adinflon  dit  que  ce  coquillage  ne  vit  que  lur  les 
fonds  fablonneux  , & qu’il  l’a  obfcrvc  au  Sénégal 
fur  la  côte  maritime  de  Ben  pendant  le  mois  de 
mars. 

On  voit  par  cette  deferiprion  rrès-détaillée  , 
tant  de  la  coquille  que  de  l’ammnl  qu’elie  contient, 
qu’elle  eft  efteétivcmenr  diftmélc  du  Buccin  b>.mbe , 
avec  qui  il  eft  évident  que  Linné  l’a  confondue 
fous  le  nom  de  Buccinum  muubile , en  voulant 
exprimer  par  ce  nom  les  deux  manières  d'être. 
Quoique  cet  auteur  n’ait  pas  carafUrift  les  deux 
variétés  dont  je  lais  deux  efpéccs , on  ne  peut 
douter  que  la  diftérence  fpéeifique  de  cct  auteur 
ne  porte  fur  le  Buccin  miran  , & la  description 
fur  le  Buccin  bombe  ; M.  le  baron  de  Born  pareil 
n’avoir  eu  en  vue  que  le  Buccin  miran  dans  fa 
defciiption  , mais  je  dois  obferver  que  cet  auteur 
très  exaél  ne  compte  que  fix  tours  à la  fpire  de 
fa  coquille.  Les  fy  non  y me»  que  M.  AdanlTon  a 
rappoitcs  au  miran  n*apparviennent  pas  à cette 
efpéce , & la  coquille  que  M.  Schroetcr  a nommée 
Buccinum  mutabilc , du  nom  de  Linné  , eft  notre 
Buccin  couronne.  Ceft  par  megarde  que  cette 
e pèce  a été  oubliée  dans  le  tableau  des  diffé- 
rences fpécifiques. 

34.  Buccin  rayé. 

Buccinum  g! a ns  ; LlNN. 

Buccinum  , le  fia  oblongo  ov.ua  letvi  albida  , lineis 
tranfverjîs  fiavicanttbus  labro  pofiiee  muricato 

Nob. 


A — Buccinum  brevirefirum  , lineis  fubflavis 
cirtum  depitlum , ad  imum  .jucmquc  orbem  jiriatum  , 
cette  mm  letve  ; LlSTZR  , fyoopf.  tab.  9S1 , fig.  40. 

Buccinum  lincarum , Rumpü.  thef  tab.  29  , fig.  P. 
— PET1VER  , aquat  Amboin . tab.  13  y fig.  f. 

Pjtudo  firumbus  letvi t , lineis  jubfiavïs , ad  pri- 
mum  qusmque  orbem  firiatum  ; K LUN* , ojlrac.  pu  g.  py , 
gen.  iSyfpec.  f. 

Cochlca  vefuana  dilute  cinerea  , minutis  funiculïs 
ad  re^ularn  dlge'lis  deufe  cinâa , jub/padneis  maculis 
obumk-ata  > Siba  , thef.  tom.  y,  pag.  120  , tab . 

19  > fo- l6  - 17 , 6°-  , , . 

Buccinum  g.'ans  ; tejta  letvi  , labro  pojlice  mu- 
ricato y la bioque  inienore  bider.tata  ; LlNN.  fyfi.nat. 
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pag.  leco , num.  456.  — ejufd.  muf  htd»  u-r-  P‘l£* 
Ù07 , num.  2jç. 

K. vo  RR,  v* rgnuger.  der  etugen  , tcm.  y , tab.  f , 
fig.  f. 

Buccinum  glans  , tejla  ovata  oblonga  letvi , fpira 
apice  longitudïnaliter  (ulcato  , labro  pojlice  muricato  g 
Von  Born,  tejlac.  muf.  cafar.  pag.  244 , num.  f. 
— qu/d.  tepac.  muf.  ceejar.  pag.  2 fl. 

RtGLNFUSIUS  , couchyl.  tom,  2,  tab.  11 1 fig . ff. 
Buccinum  Uneatum  , gtans  ; Martin I,  conchyU 
tom.  4 , tab.  I2f>  fig.  1196  — 119$. 

Buccinum  ; Fa  VANNE,  concbyl.  tab.  33,  fig  L. 


B — Buccinum  Uneatum  ; Martini  , conchyU 
tom.  4 y tab.  123 , fig.  1197  y 119S. 

Gejlucpte  boom  ; par  les  Hollandoîs. 

Thrcad  girled  whelkc  ; par  les  Anglois. 

Dus  lineirte  rinkhom  ; par  les  Allemands. 

Le  Buccin  rayé , ou  lc  Buccin  à filets  ; par  les 
François. 

Description.  Lc  Buccin  rayé  a 4 peu  près  la 
meme  forme  que  l*cfpècc  précédente , mais  fon 
volume  eft  plus  confidétable  ; il  eft  ovotde,  arrondi 
par  le  bas  , 6c  terminé  en  deft’us  par  une  fpire  py- 
ramidale, dont  le  foinmet  eft  ordinairement  brun 
ou  rougeâtre,  & toujours  moins  pointu  que  celui 
du  Buccin  miran  ; es  le  diftingue  aifement  par 
les  lignes  tranfveiics , jcunàircs  ou  brunes  , dont 
il  eft  orné , & par  les  dénis  épineufes  dont  le  bas 
de  fa  lèvre  droite  eft  garnie. 

Sa  coquille  eft  compofée  de  huit  tours  , dont 
les  trois  inférieurs  fo  t biles,  les  cinq  autres  font 
marqués  de  petits  plis  longitudinaux  , qui  font 
quelquefois  légèrement  arqués  ; clic  a le  plus  fou- 
vent  un  pouce  neuf  lignes  de  longueur  & onze 
lignes  de  diamètre  , ce  qui  équivaut  à près  du 
double  de  fa  largeur. 

L’ouverture  eft  ovale  , terminée  au  haut  par 
un  petit  canal  évafè,  qui  eft  formé  par  un  angle 
rentrant  de  la  lèvre  (boite  5c  une  dent  iranfverlc 
de  la  gauche.  La  lèvre  droite  eft  arquée , cpaiffe 
vers  le  haut,  plus  amaincie  depuis  le  milieu  jtif- 

3n'iu  bas , & armée  dans  cette  partie  de  cinq 
ents  coniques  & pointues  , dont  les  plus  baffes 
font  les  plus  longues  ; elle  eft  marquée  dan>  l'in- 
térieur d’un  grand  nombre  de  ftries  tranfverfe» 
très  fines , qui  ne  parviennent  point  jufque  dans 
le  fond  de  la  cavité. 

La  lèvre  gauche  confiftc  en  une  plaque  qui 
déborde  fur  le  ventre  de  la  coquille , 5c  forme 
extérieurement . depuis  le  milieu  de  fa  hauteur 
jnfqu’.i  la  bafe  de  la  coluinelle,  une  carène  rail- 
lante d'environ  un  quart  de  ligne , qui  eft  ter- 
minée au  bas  par  une  dent  pointue  & obliqué  , 
d’où  il  part  un  pli  arrondi  qui  tourne  en  fpirale 
dans  la  cavité. 

La  longueur  de  l’ouverture  , depuis  le  bout 
du  canal  fupérienr  jufqu’au  bas  de  la  lèvre  droite , 
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eft  de  onze  lignes , & fa  largeur  de  fix  , elle 
iinir  à la  bafe  par  un  échancrure  femblable  à celle 
des  autres  efpéccs  , dont  le  bord  droit  cil  un  peu 
recourbé  en  deftus. 

Toute  la  furface  extérieure  de  ce  Buccin  cil 
marquée  fur  un  fond  blanc  de  lignes  écartées, 
tranlvcrfcs , parallèles,  d’un  jaune  foncé,  quel- 
quefois brunes  & même  noirâttes  , dont  on 
compte  huit  eu'  neuf  fur  la  convexité  du  tour 
inferieur , & quatre  feulement  fur  ceux  de  la 
fpire  ; on  y voit  aufli  quelques  nches  rouftes 
pins  ou  moins  foncées  , 6c  fur  le  dos  du  tour 
inférieur  une  très-grande  tache  de  cette  couleur 
qui;  a toujours  plus  de  vivacité  que  les  autres  ; 
enfin  , les  fuîmes  font  trt*s-diftmacs  à caufe  d’un 
petit  applatifîemenr  qui  règne  fur  le  bord  fupc- 
rieur  ues  tours  jufqu'au  fommer  de  la  fpire.  Cette 
variété  eft  celle  que  j*ai  de  h g née  par  la  lettre  Â , 
& dont  tous  les  auteurs  ont  parlé. 

La  variété  B eft  beaucoup  plu5  rare , & n’a 
cté  connue  t • par  M.  Chemnitz  ; fa  coquille  eft 
toujours  plus  petite  que  la  première , elle  eft 
plus  blanche,  & les  lignes  tranfverlès,  dont  elle 
eft  colorée,  fonr  foiblcs  & quelquefois  prefquc 
pas  fcnftbles  ; tes  taches  font  petites,  éparfes  & 
{aunes.  Les  tours  de  la  fpire  font  au  nombre  de 
fepr,  le  fommet  eft  de  couleur  ponceau;  l'ou- 
verture & toutes  fes  parties  acccftbircs  ne  diffè- 
rent point  de  celle  de  la  variété  A , mais  fa 
principale  différence  confiftc  dans  un  rang  de 
tubercules  arrondis,  dont  le  bord  firpéricur  des 
tours  eft  garni  depuis  l'ouverture  jufqu'au  point 
où  commencent  les  plis  longitudinaux  des  tours 
ûipérieurs elle  eft  blanche  intérieurement  de 
meme  que  la  première. 

La  première  variété  de  cette  coquille  ne  fe 
trouve  que  dans  les  mers  des  grandes  Indes  ; 
Humphius  l'indique  à Pile  d’Amboine  ; j’ignore  la 
patrie  de  la  féconde  que  j’ai  trouvée  dans  le  cabinet 
de  M.  le  chevalier  de  la  Marck. 

ç.  Buccin  tuberculeux. 
uccinum  papillofum  ; Linn. 

Buccïnum  tefla  oblongo  ovata  flavicans  undlqut 
tuberculata  , labro  poflice  muncato  ; Nob. 

B uccinum  breviroflrum  fa/c  iis  crcbro-noiofis  exaf 
ptratum  ; LlSTER  , fynopf  tab.  969  , /g.  23  , icon. 
mata, 

, Sïpko  hiulcus  tympanofus  , fafciis  crcbro  nodofis 
txafperatus  ; KLEIN  , oflrac.  pag.  34,  gen.  8 ,fpec.  3 , 
n um.  4 , a. 

B uccinum  granulatum  rotundum  ; Rumph,  thef. 
tab . ap  , fig.  M.  — PiTIVER  , aquatil.  Amboin . 
tab . 9 , fig.  16 . 

B uccinum  parvum  fulcatam  6 canaliculatum  , 
papiüis  rc  lundis  per  Jtriem  difpofitis  undique  6 
ele  garni  (j:  me  refit  rtum  , aiujuando  candidum , ex  can- 
di do  6 fufco  injctVjm  ; ÜUALTIERI,  index , pag . 

6 44  f fS*  M*  , . . 

Buccin , tout  charge  dt  tubèrofités  gui  forment  un 
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compartiment , 6c.  ; d’Argen  TILLE , conchyl.  pag» 
2C9 , tab.  12 , fg.  1, 

Buccina  breviroflra  fafciis  nodofts  ex  afperata  ; 
Seba  , thef  tom.  3 , pag,  240  , tab.  49 , fig, 
/7  — S9* 

Dos  komichtc  rinkhorn  ; Knorr  , vergnugen  der 
augen  ; tom  2 , pag,  27  , fig,  2, 

Buccïnum  papillofum  ; nfia  undique  tuberculata  , 
labro  pojtice  mûrie. ito  ; LlNN.  [y fl.  rut  pag.  J20O  , 
num,  44 3,  — ejufd,  mij.  lud,  ulr,  pag.  607  , 
num.  238. 

Buccïnum  papillofum  ; Von  Born  , ind.  muf. 
ceefar.  pag»  243  , num.  4.  — - ejujd.  lefiac.  mif  *.ccjar. 
pag.  230.  — SCHllOETER , einUttung  in  die  conchyl . 
tom.  i , pag.  323. 

Buccïnum  papillofum  ; MARTI  NI . conchyl.  rem.  4, 
pag.  63  , tab.  123  , fig,  1204 , 1203  , icon.  bona. 

Buccin  ; FavàNNE  » con.hy !.  tab.  33  tfig.  G , 1. 

Ryflcnbry  hoorn  ; Ryficnbrcy  bcoren  ; par  les 
Hollandois. 

Der  relfibrty  ; dus  war^enfrmige  rinkhorn  { par 

les  Allemands. 

Smal  buele-netted  whelke;  par  les  Anglois. 

Buccin  a grains  de  nç  , ou  Buccin  à lèvre  déchi- 
quetée ; par  les  François. 

Description.  Celui-ci  a la  même  longueur; 
la  même  largeur  & à peu  près  la  même  forme 
que  le  Buccin  rayé  ; on  compte  paieillement  huit 
tours  à fa  fpire  , dont  les  proportions  ne  font  pas 
différentes , mais  toute  fa  fuperficic  eft  garnie  de 
petits  tubetcules  en  forme  de  mammelons  arrondis , 
dont  huit  rangs  tranfverfcs  fur  le  tour  inférieur, 

uatre  fur  le  fécond  , & trois  feulement  fur  ceux 

e la  fpire  , qui  diminuent  graduellement  en 
grofTeur  en  approchant  du  fommer. 

L’ouverture  , quoique  de  la  même  figure  que 
celle  de  l’cfpéce  précédente,  eft  cependant  un 
plus  petite , elle  eft  terminée  de  même  au  bout 
lupcricur  par  un  angle  de  la  lèvre  droite , & par 
une  grofTe  ride  de  la  lèvre  gauche , dont  l'entre- 
deux  ferme  un  canal , & au  bas  par  une  échan- 
crure oblique,  dont  le  bord  droit  eft  plus  alongé  que 
dans  le  Buccin  rayé,  & le  gauche  foiblcmcnt  relevé 
en  dehors. 

La  lèvre  droite  eft.  garnie  fur  le  bord  de  fept 
dents  épineufes,  & dans  l’intérieur  d’un  grand 
nombre  de  ftiies  rranfverfcs , très -peu  élevées; 
la  gauche  eft  oblitérée  en  deftus,  elle  forme  ai« 
bas  un  bourrelet  convexe , & finit  à la  bafe  par 
une  faillie  droire,  qui  fc  prolonge  comme  dans 
l’autre  par  une  côte  fpirale  qui  tourne  dans  la 
cavité.  E fin  . indépendamment  des  tubercu(es , 
fa  fuperficic  eft  lifte  & luifantc. 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  blanche  Inté- 
rieurement, & très-lifte  fur-tout  à la  columelle  , 
elle  eft  fauve , blanchâtre  ou  jaunâtre  à l'exté- 
rieur, marquée  fur  la  convexité  du  dernier  tour 
d’une  grande  tache  roufte , & parfemée  fur  le 
reftede  la  fpire  d’autres  petites  taches  lenticulaires 
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3e  la  m*me  couleur,  excepte  les  trois  du  fommet 
qui  font  ordinairement  d'une  couleur  de  rofe 
très-clair. 

Cette  coquille  habite  les  mêmes  contrées  que 
l’efpéce  précédente  ; on  la  trouve  dans  l’océan 
Afiatiquc,  fur  les  côtes  de  l’ile  tic  Tranqntbar , 
l'une  des  Moluques  , 8c  fur  celles  de  l’ile  de 
Java. 

* 

$6,  Buccin  liférc. 

Buccinum  on.ile  ; Nob. 

Buccinum  , tejla  oblongo  ovala  tranfverfim  (fritta , 
anfraRibus  ad  Juturam  objolete  plicatis  nigro  f.:f- 
ciaùs  ; Nob. 

Buccinum  parvum  fulcatum  6*  canaliculatum  , 
labio  interno  repan  do  t Jlriaium  rugofum  fubalbidum  ; 
GuALTIERl  , htd.  pag.  & tab.  44  , fig.  M. 

Buccinum , pamum  fulcatum  1 lave  fragile  Jubal - 
bidüm  , pumflis  ru  fis  in  fa feia  difpofitis  circumdatum  ; 
ejujd,  ibid.  pag.  & tab.  43  , fig.  0 ,p.? 

Description.  Ce  Buccin  cft  toujours  petit, 
long  au  plus  de  huit  lignes  & large  de  quatre,  il 
a en  petit  la  même  forme  que  l’efpécc  précédente, 
& fa  fpire  cft  dans  ta  meme  proportion , relati- 
vement au  tour  inférieur,  mais  elle  n’eft  cotn- 
poféc  que  de  fix  tours.  Leur  fuperficie  cft  marquée 
de  Bries  rranfverles  très-fines  & très-nombreufes , 
& a peu  de  convexité.  Le  bord  fupéricur  de 
chaque  tour  de  la  fpire  eft  garni  au-deftous  de  la 
future  de  plis  longitudinaux  peu  enfoncés  , qui 
cèdent  fur  le  milieu  des  deux  tours  voifins  de 
l'ouverture  , 8c  ne  garnirent  en  totalité  que  ceux 
du  fommet. 

L’ouverture  a la  forme  d’un  ovale  atongé , elle 
eft  pointue  ail  haut , arrondie  à l’autre  bout , 8c 
terminée  de  ce  côté  par  un  rétrécifiemcnt  des 
deux  lèvres,  qui  aboutit  à l'échancrure  oblique 
de  la  bafe.  Le  bord  gauche  de  l'échancrure  cft 
lilTe  8c  Taillant , le  droit  forme  extérieurement 
une  petite  côte  lifte  qui  eft  inclinée  vers  le  dos 
de  la  coquille  d une  manière  prcfque  infenfiblc. 

La  lèvre  droite  eft  épaifie  . arquée  vers  le  bis, 
relevée  extérieurement  en  bourrelet  épais  ; fon 
bord  antérieur  cft  luifant , l'intérieur  cft  garni  de 
quatorze  petites  dents  qui  (e  prolongent  dans 
l’ouverture  en  autant  de  petites  ftries  (aillantes, 
elle  finir  au  bas  par  un  angle , dont  le  côté  pof- 
térieur  forme  un  des  parois  de  l’échancrure  de  la 
bafe  La  lèvre  gauche  eft  étendue  fur  le  ventre 
du  premier  tour  en  guife  d'une  plaque  très-mince  & 
très  luifante , elle  eft  épaifle  vers  le  bas  8c  relevée 
en  bourrelet.  La  columclle  eft  arquée , luifante 
8c  marquée  d'une  ou  deux  ftr  es  tranfverfes  ; fon 
bord  inférieur  préfente  une  carène  fpirale  qui 
o'eft  que  la  conrinuatioa  du  bord  gauche  de 
• l'échancrure. 

La  couleur  de  ce  petit  Buccin  eft  fauve , ou 
blanchâtre  , ou  olivâtre  à l’extérieur  ; mais  on  y 
apperçoit  toujours  une  bande  tranfverfe  , noire 
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fur  le  bord  fupéricur  des  tours  à la  proximité 
des  futures  , qui  ne  ccflé  d'etre  vlfible  qu'aux 
deux  derniers  ttu  fommet  ; quelquefois  on  voit 
encore  deux  bandes  tranfvcncs  de  petits  points 
noirâtres  ou  bruns  fur  la  convexité  du  tour  in- 
ferieur, dont  une  fur  le  milieu  , & l'aime  près 
delà  bafe.  L'ouverture  cft  blanche,  mais  le  tond 
de  la  cavité  eft  coloré  de  brun.  J’ai  trouvé  ce 
petit  Bïtccin  parmi  des  coquilles  que  M.  Dantic 
avoit  reçues  de  l’ile  Saint-Domingue. 

37.  Buccin  crénelé. 

Buccinum  crenulatum  ; Nob. 

Buccinum , tejla  plie  ata  tranfverfim  fri  ata  , an* 
fraflibus  Jupcme  compUsulis  c re  nu  lotis , aperturd 
untrinyue  dmtata  ; Nob. 

Buccinum  brevirojlrvm  hirfutum  , finuofum , faf- 
ciatum , rofîro  leviter  dijlono  ; LlSTER  , fynopf  tab • 

9^7»  fis*  22t* 

Buccinum  oblongtm  co fatum  ; PtTIVER,  gj{opkm 
tab.  64 , fig.  8 . 

Buccin  ; FaVÀNNI  , conchyl.  tab . 33 , fig . k,  3,? 

Description.  Cette  coquille  a tant  de  refie  m» 
blancc  avec  celle  du  Buccin  cordonne , qu'on  la 
prendrait  pour  elle  au  premier  coup -d'œil,  ft 
on  n'obfcrvoit  que  le  bord  fupérieur  des  tours 
eft  applati  & bordé  par  des  tubercules  arrondis 
que  l’autre  n’a  pas,  8c  que  la  fuperficie  de  la 
lèvre  gauche  eft  marquée  de  petites  ftries  obliques 
qui  font  beaucoup  moins  nombreufes  dans  cet 
autTC  Buccin . 

Cette  coquille  ne  s'écarte  point  de  la  forme 
de  l'efpèce  précédente , mais  elle  a un  peu  plus 
de  largeur  par  le  bas  , elle  eft  arrondie  ou  ovoïde  , 

& terminée  en  deiTus  par  une  fpire  étagée , qui 
eft  cotnpofée  en  totalité  de  huit  tours  ; elle  a 
treize  lignes  de  longueur  8c  fept  lignes  de  dia- 
mètre. Le  tour  du  bas  eft  convexe  , les  autres 
fontprefque  plats  8c  leur  bord  fupéricur  eft  coupé 
tranlvcrfalcmcm  ; ils  font  tous  garnis  à l'extérieur 
de  plis  longitudinaux  prefque  perpendiculaires  , 
qui  font  coupés  en  travers  par  des  ftries  qui  ne 
(ont  guère  vifibles  que  dans  les  imcrfiiccs  des 
plis , leur  convexité  en  étant  fort  rarement  iwar- 
uée  , excepté  prés  de  la  b~fe  & fur  les  tours 
u haut  de  la  fpire  ; le  bord  fupérieur  de  chaque 
tour  eft  garni  précisément  fur  l’angle  qui  réfui  te 
de  leur  applatiflement , d’un  rang  de  tubercules 
hémifphériques  , lefquels  font  icpsrés  des  plis 
longitudinaux  par  une  ftrie  profonde  qui  régne 
au  de  flou  s. 

L'ouverture  eft  ovale  & échancrée  aux  deux 
bouts  ; l'échancrure  du  haut  eft  petite  & placée 
fur  le  bord  fupérieur  de  la  lèvre  droite  où  elle  eft 
reflerréc,  en  forme  de  petit  canal,  par  un  pli 
tranfverfe  de  la  lèvre  gauche  , 8c  de  l'autre  côté, 
par  l’extrémité fupéricurc  de  la  lèvre  droite,  celle 
dif  bas  cft  arnuée,  & fon  bord  droit  (ft  uq  peu  #- 
recourbé  en  tic  dus. 
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La  lèvre  droite  offre  une  courbure  aftlrt  régu- 
lière , elle  eft  mince , crenelce  fur  les  bords  & 
marquée  iméricmement  de  ftries  tranlverlee  en 
grand  nombre;  la  ïevre  gauche  ell  oblitérée  & 
applatic  au  fommet  , elle  lorme  , depuis  le  milieu 
jusqu'au  bas,  un  bourrelet  épais  &.  taillant  dont 
les  bords  paroiffent  crénelés.  La  columellc  eil 
marquée  fur  toute  fa  longueur  de  ftries  obliques 
très-courtes  . & terminée  par  une  carène  oblique 
& fpirale,  qui  difparoit  dans  la  cavité. 

La  face  extérieure  de  ce  Buccin  cft  hiifamc , 
cite  eft  ordinairement  colorée  d'un  fauve  très- 
clair  St  pnrfemce  de  taches  rouffes  , plus  foncées 
qui  y font  diftribuccs  avec  peu  de  régularité  ; 
l'ouverture  eil  blanche  fur  les  bords  St  teinte  de 
brun  clair  dans  le  fond.  J'ignore  d'où  vient  cette 
coquille. 

38.  JÎUCCIN  olivâtre. 

Buccinum  olivaceum  ; Nob. 

Buccinum  , tefla  longitudinaliter  plie  al  a lerv;  , 
ad  bafim  tranfvcrjim  final  a , labto  pofiiee  muricato  ; 

Nob. 

Buccinum  parvum  fulcatum  6*  canaücuiuum  , 
(iridium  , rugofum , rugis  g-anulatis , labio  txicrno 
dtmalo  y fubalbtdum  ; Gualtieri  , in  J,  pag.  & 
tab . 44  , fit y.  if.  ? 

Buccin  ; F AV  ANNE  9 conchyl.  33 1 fi g.  k , a. 

Description.  Ccft  fur-tout  aux  coquilles  qui 
ont  ctè  confondues  avec  des  cfpéces  analogues 
qu’il  convient  d'apporter  la  plus  grande  attention, 
fi  l’on  veut  que  la  conchyliologie  acquière  un 
jour  la  perfeélion  dont  elle  «il  fulceptible , & je 
ne  vois  pas  pourquoi  on  ne  mettroit  pas  autant 
île  foin  à la  description  des  efpéccs  h s plus  ab- 

Î* cèles  , qu’on  en  met  ordina  rement  à Cilles  que 
pur  rareté  ou  leur  beauté  tendent  plus  recomman- 
dables ; je  feuhaire  que  les  naturalises,  qui  ont  agi 
différemment,  fe  corrigent  decet  abus , car  ils  fe  font 
conduits  dans  ce  cas  comme  des  marchands  , qui  ne 
confidércm  les  coquilles  que  de  ce  côté,  plutôt  que 
comme  des  vrais  naturalises,  pour  qui  tous  les  faits 
font  également  précieux,  puifqu’ibconduifcm  éga- 
lement ai  x ventés  qu'ils  ont  dtffein  de  connoitre. 

Le  Buccin  dont  il  cft  ici  queff.  on  eft  très- 
commun  dans  les  c binctb  , mais  il  eff  vraifem- 
blable  qu’il  n'a  été  confidéré  que  comme  une 
fimiile  variété  du  Buccin  cordonné  , puifque  Gual- 
tiéri  & M.  de  Favannc  font  les  fculs  auteurs  qui 
en  aient  donné  une  figure  reconnu!  fiable , encore 
même  me  refle-t-il  quelques  doutes  fur  lelÿuo- 
nyme  de  Gualtiéri , quoique  d’ailleurs  fa  figure 
fuit  affez  reffemblante. 

Sa  coquille  a dix-fept  lignes  de  longueur  fur 
neuf  lignes  environ  de  dbmétrc  ; fa  forme  eft  un 
ovoïde  alongée,  qui  cft  terminée  au  haut  par  une 
ipire  pyramidale,  dont  les  futures  n’ont  qu'une 
très  petite  faillie;  elle  eft  compofée  de  huit  tours  , 
-lient  l'inférieur  atteint  prcfque  le  milieu  de  la 
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1 coquille  ; il  eft  lifte  , peu  bombé  & marqué  de 
; plis  longitudinaux  , convexes , qui  font  coupés 
! feulement  à la  bafe  par  quatre  ou  cinq  dites 
tranfverfes  aftez  profondes  ; les  deux  tiers  fupé- 
ricurs  de  ce  tour  en  font  entièrement  privés,  ainfi 
que  ceux  de  deftùs,  mais  les  plis  y font  plus 
ferrés  de  même  plus  iaiJians  quaillcurs. 

L’ouverture  rcftèmblc  beaucoup  à celle  du 
Buccin  citutli ,*  je  me  bornerai  pour  cette  raifon 
;t  ne  défigner  que  fes  différences  ; elle  eft  un  peu 
plus  rétrécie  que  dans  cette  clpècc  par  une  dent 
taillante , qui  fc  trouve  fur  les  parois  internes  de 
la  lèvre  droite  vers  les  deux  tiers  de  fa  hauteur, 
elle  a de  meme  un  petit  canal  dans  le  haut,  des 
Bries  à l’intérieur  de  la  lèvre  droite  , mais  moins 
nombreufes  , & des  dents  épineufes  à fa  baft 
comme  dans  le  Buccin  rayé.  La  lèvre  eauchc  fe 
prolonge  fur  le  devant  en  un  feuillet  plus  mince 
I que  dans  le  Buccin  crénelé  y qui  déborde  de  prés 
d'une  ligne  fur  la  columellc  ; celle-ci  cft  lifte 
: dans  l'intérieur  6c  bordée  vis  à-vis  l’ouverture 
d'un  rang  de  crenelures  arrondies  qui , à caufe  de 
leur  faillie  , concourent  à la  rétrécir. 

L'cchancrure  de  la  ba*c  ne  diffère  prcfque  point 
de  celle  de  l’efpccc  précédente. 

Le  tond  de  ce  Buccin  eft  d’un  verd  d’olive 
en  dehors,  il  eft  fouvenr  orne  de  deux  bandes 
blanchâtres , dont  une  feule  fe  prolonge  fur  les 
tours  de  la  fpire  ; les  bords  de  l’ouverture  font 
blancs  & la  cavité  cendrée,  maison  y diftingue  quel- 
quefois une  bande  blanche  qui  tourne  dans  fon 
inférieur.  Cenc coquille  eft  de  l'océan  Américain; 
je  l’ai  vue  chez  M.  Badicr  parmi  celles  qu’il  a 
ram -fi ccs  fur  les  côtes  de  la  Guadeloupe. 

39.  Buccin  chardon. 

Buccinum  jenticojum. 

Buccinum  , tejla  longiiudinaliter  fulcata  > finis 
iranjverjis  acutis  canedl.ua  , col  urne  lia  oblique  pli - 
eau  i Nob. 

Turbo  jfclLibilis  , ubique  finuofis  lineis  tam  bene 
fuie  a tu  s ut  fi  effent  fcalpro  incijez  ; o(fcum  colorent 
habel  y in  Adriatico  generatur  ; BONANNI,  récréât. 
P<*£'  n7  9 3 * fis-  3S-  — ejuJ<*'  nufi  fore  h. 

Fat'  4f*t  r.um.  33.? 

Buccinum  acuLatv.m  ; RuMPH.  thef.  tab.  29  , 
fio  N»  — PtTlVrR  , aquat.  Amboin.  tab.  9.  fig.  17. 

Buccinum  majus  canaliculaium  & fulcatum  , 
priât  u m , cefluhs  mir.utijjime  mu  rie  ails  afperum  6* 
dtvijum  , temo  julvido  colore  depifluni ; Gualticri  , 
ir.J.  pag.  6-  tab.  fl , fig.  G , & fig , J. 

Coph ino-Jii Ipinx , catuuvs  , Buccinum  cancellatum 
& lotutv  aeuhatum  colons  cafiunei  ; Klein,  ofirac. 

Pag-  44  » $<"•  3 • //*<■•  *- 

Buccin  garni  de  poit.tes  & de  lignes  tranfver- 
fales  qui  couvrent  les  eûtes  dont  fa  robe  eft  coupée  ; 
D'ARGEN  VILLE,  conchyl.  pag  tab.  12 1 fig.  O • 

Buccina  ciiLanuora  , juxta  lor.fnuditum  cofiis 
fulcijque  prefundis  difiinéla  , unJtijue  capillaccis 
velu  11 9 i eMuijjimis  Jpinulu  kijpida , forma  6»  coloiibus 

diferepar.ua  , 
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'JifcrtpAntla  ; Seb A , thtf.  tom.  3 , pag.  74» , lai.  4$ , 
fg.  43  — 4S  , icônes  mal se. 

Knorr  , vergnugen  itt  augta  , 10m.  4,  tab.  »}, 
fg.  *>  f- 

Muttx  ftnticofui  ; le/la  ecaudata  longitudinaliter 
ccfata  , tranfverfm  cancellata  , apenura  Jîrtata  ; 
LlNN.  jyf.  nai.pag.  1210,  num.  74 6. 

Murtx  fenticofus  ; tefla  Jubturrtia,  Itmgit.dina- 
Httr  caftata  muucata  , tranjvc’pm  canccllata,  are 
firiato;  Von  Born,  ind.  rntif.  ceefar.  pag.  304, 
num.  j.  — crnfi.  tefîae.  muf.  cst/ar.  pag.  yo S. 

Buccin  ; KavANNE  , canchyl.  tab.  je  , fg.  L. 

Turbo  fenticofus,  carduus  ; Martini,  conchyl. 
mm.  4,  pag.  308 , tab.  iff,  fg.  1466 , 146p. 

Dijlclhoorntje  ; par  les  Hollandais. 

Dos  diftel-bomchen  ; die  dijUl-fchncckt  ; par  les 
Allemands. 

Small  prickle  whelk  ; par  les  Anglois. 

Le  petit  chardon,  ou  U Buccin  épineux;  par 
|es  François. 

Description.  Celui-ci  a tant  d’analogie  avec 
les  efpèces  précédentes  . & notamment  celle  qtii 
fuit , qu’il  y a lieu  de  s'étonner  que  Linné  l'eut 
compris  dans  le  genre  du  murex,  en  laiûant  les 
autres  dans  celui  du  Buccin. 

Sa  coquille  efl  un  peu  plus  alongèe  que  celle 
de  l'efpéce  précédente , & pareil  armée  de  petites 
épines  fur  toute  fa  fuperneie  ; les  plus  grands 
individus  ont  un  pouce  fept  lignes  de  longueur 
& huit  lignes  de  diamètre  ; ils  lont  alors  com- 
pofes  de  neuf  tours , dont  la  furface  externe  cB 
convexe  fit  garnie  de  plis  ou  de  côtes  longitudi- 
nales écartées , qui  font  coupées  tranfverfalement 
par  des  Bries  élevées  fit  femblablcs  à des  lamelles 
aiguës  ; ces  Bries  font  un  peu  plus  faillantesfurla 
convexité  des  côtes  longitudinales  que  dans  leurs 
intetBices,  fit  leur  prolongement  dans  cette  partie 
les  fait  rcflembler  1 des  petites  épines.  Les  plis 
longitudinaux  font  de  deux  fortes  , les  uns  lont 
arrondis , trés-élevés , les  autres  font  aigus  & 
deux  ou  trois  fois  plus  étroits  que  les  pre- 
miers. La  fpire  eB  d’un  feptième  plus  longue 
que  le  tour  inférieur , elle  eft  terminée  par  un 
fommet  pointu. 

La  coupe  de  l'ouverture  repréfente  un  ovale 
alongé  8e  rétréci  par  le  bas  , elle  n'a  ni  pli  ni 
échancrure  au  bout  fupérieur.  La  lèvre  droite  a 
un  peu  d'obliquité  relativement  à l'axe  de  la  co- 
quille , elle  efl  légèrement  crenelée  fur  le  bord 
& garnie  à l’intérieur  de  quatorze  ou  quinze  Bries 
sranfverlês , qui  continuent  jufque  dans  le  fond 
de  la  cavité.  La  lèvre  gauche  eB  peu  apparente 
dans  ce  Buccin,  vers  fa  partie  fupérieure,  elle  l'eB 
davantage  à l'autre  extrémité, où  elle  forme  exte- 
rieuremert  un  petit  bourrelet. 

La  columelle  eB  convexe  fié  marquée  au  bas 
de  deux  ou  trois  plis  obliques,  dont  l'inférieur  fe 
prolonge  au  dehors  jufqu'à  l'échancrure  de  la  bafe , 
fit  imc.  euremem  fur  l'angle  de  la  columelle. 

Utfioire  Naturelle,  Tonte  VI,  Vers, 
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L'échancrure  du  bas  de  l’ouverture  eft  un  peu 
plus  petite  que  dans  le  Buccin  olivâtre , elle  a 
même  un  peu  plus  d'obliquité  , elle  eft  accom- 
pagnée à l'extérieur  d’une  côte  épaifte,  arrondie 
& torfe , qui  en  tournant  autour  de  Taxe  va  Te 
terminer  au-deflus  des  plis  de  la  columelle. 

Sa  couleur  confifte  en  une  teinte  incarnate, 
trës-foiblc  à l'intérieur  ; toute  Ta  furfacc  externe 
eft  blanchâtre  & variée  de  taches  fauves  ou  marron 
clair  ; fouvem  te  tour  inférieur  préfente  vers  le 
milieu  une  bande  brune  tranfverfc , dont  on  no 
voit  que  la  moitié  fur  les  tours  de  la  fpire  tout  le 
long  des  futures. 

Cette  coquille  eft  de  l’océan  Afiatique  ; Rum- 
pbius  l’indique  fur  les  côtes  de  l’ile  J* Amboine  ; 
Bonanni  dit  qu'on  la  trouve  aufli  dans  la  mer 
Adriatique  ; mais  il  y a lieu  de  croire  que  la 
coquille  de  cet  auteur  n’eft  pas  notre  Buccin 
chardon  , car  il  obferve  que  fa  figure  a été  groftie 
au  microfcope  poor  en  mieux  pré&nter  les  dé- 
tails : c’eft  cette  augmentation  de  volume  qui 
a induit  en  erreur , & néanmoins  fa  coquille 
eft  encore  plus  petite  que  la  nôtre , fa  fpire  eft 
moins  eftiiéc,  & n'cft  composée  eu  tout  que  de 
cinq  tours. 

40.  BUCCIN  cordonné. 

Buccinum  reticulaium  ; LlNN. 

Buccinum  , tefta  evata  cblonga  , tranfverfm 
fri.it  a , longitudinaliter  rugoja  apertura  dent  ata  ; 
LlNN.  fyfl.  nat.  pag.  1204 , num . 47 rf. 

Buccinum  brevirofrum  cjncel latum  , denfe  finuo- 
fum  labro  dentato  ; LlSTER  , fynoff*  tJh-  966 , 

fis-*1-  . . 

Kêavmur.  -vumotres  de  l*  academie  des  fciences  i 
ann.  /7/0  , tab . 10  , fg.  iB  , & atui,  1711 , tab . 6 B 

fis- 9- 

Buccinum  marinum  canctllattm  ; PlTTVER  , go- 
[oph.  tab.  73  , fg.  4. 

Buccinum  parvum  fulcatum  Br  canaliculatum  i 
friatum  rugofi  m , rugis  eminentibus , lineis  circula - 
ribus  albidii  ir fujeu  obfcure  notatum  ; Gualtieri, 
ind.  pag.  & tab.  44  , fg . C. 

Buccinum  parvum  fulcatum  6r  canaliculatum  cof- 
tatum  y obfcure  friatum , ex  albido  & ntjo  veluti  # 
fafeiatum  ; ejufd.  ind.  pag.  & tab.  tad.  fi  g.  E. 

ÜEBA  , thej,  tom.  3,  pag.  140  , tab.  49*  fig-**, 
6 y , icônes  mala . 

Le  covct;  Adansson  , conchyl.  pag . 7/4,  tab.  8 , 
fi  g.  9 , icon.  mala . 

Buccinum  reticulatum  ; Pennant,  hit  h,  «qqL 
tom . 4 , pag.  122 , tab . y a , fig,  92. 

Naffti  oblonga , tmneata  O canccllata  ; MaRTINI, 
conchyl.  tom.  4 , pag.  40  , tab . 124 , fig.  1162  , 
//rfy  , 1164. 

Buccinum  recurviroflrum  cancellatum  , cclumclta 
(huit) fa  , labro  dentato , reticulatum  3 d'Acosta, 
brith.  conchyL  pag.  131  B tab.  7 , fig.  10 , iccn. 
bona. 

Buccinum  reticulatum  ; Vo»  Born,  ind.  muf. 

M m 
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caj'dr.  pag.  , r.um,  4.  — cjufd.  tefac.  muf.Cdfar. 
pag.  260  , tab.  9 , fig.  16.  — f.*M.  ootima. 

Buccinum  reticulatum  ; SCHROETERS  , einleitung 
in  die  conchylienk . tom.  1 , pag.  346  , tab.  2 , 

fie-  s ■ 

Overlangs  geknobbet  lopje  ; par  les  Hollandois. 

Die  fiumpje  langlichte  gegitterte  fijehreufe  ; par 
les  Allemands. 

Reiiculattd  whelk;  par  les  Anglois. 

Le  covtt , ou  le  petit  Buccin  cordonné  ; par  les 
François. 

Description.  Cette  coquille  repréfente  un 
ovoïde  alongé,  arrondi  fit  obtus  à Ton  extrémité 
inférieure  , & pointu  b l’extrémité  oppofèc  j fa 
plus  grande  longueur  cil  d'un  pouce  environ, 
& double  de  fa  largeur.  Elle  efl  médiocrement 
épaule , fit  fa  fpire  cft  compofée  de  huit  à neuf 
tours , pvcfquc  plats  ou  peu  renfles , mais  dif- 
tirîgiiésics  uns  des  autres.  Leur  furlace  extérieure 
efl  chagrinée  par  les*  petits  boutons  applatis  que 
forment  un  grand  nombre  de  cannelures  longi- 
tudinales & tranfverfales  , fort  ferrées  , fit  qui  fe 
croîfcnt  à angles  d oits  ; les  cannelures  longiru- 
d nales  ou  parallèles  à la  longueur  de  la  co- 
quille , font  un  peu  plus  conhjrrables  que  les 
tranfverfcs.  Celles-ci  font  au  nombre  de  quatorze 
fur  le  tour  inférieur , de  fix  à fept  fur  le  fécond  , 
fit  beaucoup  moins  nombreufes  fur  les  autres. 

Le  fommet  eft  conique,  un  peu  plus  long  que 
large,  & égal  a la  longueur  de  l'ouverture. Celle  ci 
a une  fois  plus  de  longueur  que  de  largeur  ; 
l'échancrure  du  bas  efl  légèrement  repliée  & de 
moitié  plus  profonde  que  large. 

La  lèvre  droite  efl  épaiffe  fit  garnie  au  dedans 
d'un  rang  de  fept  à neut  dents,  dont  celle  du  mi- 
lieu efl  ordinairement  un  peu  plus  grofle  que 
les  autres  ; c'efl  le  petit  bourrelet  qui  la  borde 
au  dehors  qui  forme  les  plis  longitudinaux  dont 
fa  furface  efl  couverte. 

Quelques  rides  , & même  trois  ou  quatre 
petites  dents,  fe  font  voir  dans  U partie  infé- 
rieure de  U lèvre  gauche  , elle  efl  recouverte  par 
une  grande  lame  mince  fit  loifanrc  qui  s’étend  fur 
une  petite  partie  du  fécond  tour  ; le  bourrelet 
qui  la  termine  extérieurement  efl  gros  & court , 
fie  relevé  de  quare  ou  cinq  petites  (tries  obliques. 

La  couleur  de  cette  coquille  efl  jaunâtre  , 
bleuâtre,  blanche,  brune  ou  fauve,  quelquefois 
fans  taches,  fie  quelquefois  avec  une  bande  bleue 
©u  brune  qui  tourne  fur  ta  (pire. 

Les  dents  fit  1*  plaque  de  l'ouverture  man- 
quent dans  les  jeunes  coquilles.  La  lèvre  droite 
oft  aiguë  . tranchante  fit  extrêmement  mince,  leur 
fommet  efl  aufli  proportionnellement  plus  court 
que  l'ouverture. 

Les  vieilles  différent  aufli  entr  elles , les  unes 
ont  les  cannelures  égales , fit  pour  lors  leur  fur- 
ùcc  efl  chagrinée  par- tout  également  ; dans  les 
autres  les  cannelures  longitudinales  font  du  double 


BUC 

■ plus  grottes  8c  plus  écartées  que  les  traofver- 
I fes,  ce  qui  les  fait  parcitre  comme  autant  de 
côtes . dont  le  nombre  varie  entre  dix  fit  quinze 
fur  chaque  tour  de  la  fpire  ; ces  petites  différences 
avoicnr  fait  divifer  mai-à-propos  cette  efpéce  en 
deux  ou  trois  cfpèccs  diflinâcs. 

L'animal  de  cette  coquille  a , fui  van  t M.  Adanf- 
fon  , à qui  c:ttc  deferiprion  appartient , le  tuyau 
du  manteau  aufli  long  que  fes  tentacules  fit  dix 
fois  plus  épais , fon  pied  efl  égal  à la  longueur 
de  (a  coquilic , prcfque  carré  fit  comme  frangé 
tout  autour  ; la  couleur  de  fon  corps  efl  blanc 
jaunâtre , du  refle  il  reflcmble  à celui  de  U 
pourpre  hemajlome  , que  cet  auteur  nomme  fakem9 
comme  je  l'ai  déjà  obfcrvc  dans  les  généralités 
des  Buccins. 

On  trouve  cette  coquille,  en  très-grande  quan- 
tité , fur  les  rivages  de  l'ile  Ténériffe  une  des 
Canaries,  fit  à celle  de  Fayal  aux  Açores,  fuivant 
M.  Adanffon  ; dans  la  mer  Méditerranée  , fui- 
vant Linné  ; dans  l’Océan  fur  les  côtes  de  la 
France , fuivant  Rèaumur  ; fur  celle  de  l'Angle- 
terre, fuivant  Liflcr  , Pennant  fit  d’Acofla. 

41.  Buccin  miga. 

Buccinum  miga. 

Buccinum  tejla  fubovata  , anfrafllbus  convexu 
oblique  plicatïi  , iranfvtrftm  oh  fol  (tique  jlriatis  yaper- 
tura  fubrotunda  v'tolacea  ; N uB . 

Cochlea  cinereo  pava  , itidem  coflaU , crenata  fi» 
profonde  lyrata  ; Sebà  , thef.  tom . 3 , pag.  148 , 
tab.  33  , fig.  4 ; 

Miga  ; Adansson  , conchyl.  pag.  tiC  , tab.  8 , 
fip  1Q- 

Najfa  fafeiata  , fafciis  altérais  obfcure  brttneis  , 
mfefcenübus  fi*  candiais  circumcinéta  ; Martini  , 
conchyl.  tom.  4,  pag.  43 , tab.  124  , fig.  1167  — • 
1169. 

Description.  Celui-ci  n’a  que  neuf  lignes  de 
longueur  fit  quatre  lignes  & demie  de  diamètre, 
fa  forme  efl  prcfque  ovale,  très  arrondie  par  le 
bas , fit  compofée  en  tout  de  fept  tours  à la  fpire  , 
dont  ie  fommet  cft  ordinairement  terminé  par 
un  point  violet.  Ses  tours  font  arrondis , renflés 
fit  garnis  de  dix  à douze  plis  qui  font  écartés  fie 
inclinés  un  peu  obliquement  de  la  droite  de  la 
coquille  vers  fa  gauche  ; ils  font  encore  marqués 
d’un  grand  nombre  de  flries  tranfvcrfes  qui  cou- 
pent Tes  plis  à angles  droits,  fit  ne  font  bien 
apparentes  que  près  de  la  bafe  du  tour  infé- 
rieur ou  dans  les  interfliccs  des  plis  ; ces  flrics  font 
au  nombre  de  vingt  fur  le  dernier  tour  8t  de  dix 
dans  le  fécond. 

L’ouverture  efl  prefque  ronde  , à peine  un 
quart  plus  longue  que  large , elle  a à fa  partie 
fiipêrieure  un  petit  canal  fans  échanc  ure  qui 
efl  fermé  par  une  dent  élevée  fur  le  haut  de 
la  lèvre  gauche  , qui  elle-même  n'cft  que  trcs- 
légèremcnt  ridée  vers  le  bas  ; la  lame  qui  la 
termine  extérieurement  ne  s’étend  prefque  pas  fur 
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îa  féconde  fptre  , elle  eft  terminée  clrcuhiremcfit 
& ne  fait  qu'une  trés-lègèrc  faillie. 

La  lèvre  droite  eft  garnie  de  quinze  ftries 
élevées  dans  l’intérieur  , qui  ceficnt  à quelque 
diOance  du  hord  , & bordée  au  dehors  par  un 

Petit  bourrelet  comme  dans  le  Buccin  cordonné  ; 
échancrure  de  U hafe  rclTcmbie  plus  à celle  du 
Buccin  olivâtre  , qu’à  celle  de  l’efpécc  précédente, 
*ile  cft  accompagnée  de  même  en  dehors  par  un 
petit  bourrelet  arqué  , fur  lequel  j'ai  toujours 
apperçu  des  {frics  , mais  que  Si.  Adanflon  dit 
avoir  toujours  trouvé  lilTe, 

Suivant  cet  auteur , on  remarque  une  grande 
Variété  de  couleurs  dans  cette  coquille,  il  y en 
a de  blanches,  de  grifes,  de  jaunes,  de  fauves, 
de  brunes,  de  couleur  de  chair,  de  gris  de  lin 
& de  violettes  ; il  dit  même  en  avoir  trouvé  une 
qui  étoir  d’une  belle  couleur  de  pourpre  ; il  n’y 
a * fuivant  lui , que  celles  qui  font  blanches  ou 
6uves  , qui  admettent  un  mélange  des  autres 
couleurs;  on  voit  fur  quelques-unes  du  brun  ou 
du  bleu  diftribué  par  bandes  ou  par  marbrures  ; 
mais  un  caractère  dont  cet  auteur  ne  parle  point 
& qui  eft  confiant  dans  routes  ces  variétés , c'eft 
la  couleur  de  l'ouverture  qui  cft  toujours  d'une 
teinte  violette  qui  efl  plus  ou  moins  foncée  fclon 
les  individus;  ce  Buccin  efl  de  la  cote  d’Afrique, 
M.  AdanfToo  le  trouva  dans  les  rochers  du  cap 
Bernard  , près  de  l’ile  de  Gorée  ; on  le  pèche 
aufli  dans  la  mer  Méditerranée  fur  la  cote  de 
Barbarie,  d’où  il  a cté  apporté  parmi  d'autres 
coquillages  par  Al.  l’abbé  Poiret , naturalise  très- 
diSingué. 

42.  Buccin  afeagne. 

Buccinum  afeanias  ; Nob. 

Buccinum  , te  pu  ob.’ongo  ovata  oblique  plicafa  , 
flriis  tranjverfts  eln-aiis  , apettura  evata  alba  ; 
Nob. 

Buccinum  parvum  fulcatum  & canaliculatum  ; 
GUALTIERI , ind.  pag  & tab.  44 , fig.  N. 

Description.  Cette  coquille  cft  encore  plus 
petite  que  la  précédente,  elle  n’a  ordinairement 
ue  fept  lignes  de  longueur  6c  environ  trois  lignes 
e diamètre  ; elle  cft  compoféc  de  fept  tours  , 
dont  l'inférieur  n’a  que  trois  lignes  de  hauteur  ; ils 
font  tr  11s  irés-cocvcxes  & garnis  de  petits  plis  per- 
pendiculaires d’une  parfaite  égalité,  qui  font  coupés 
tranfverfalement  par  des  ftries  faillantcs,  tandis  que 
celles  de  l’cfpèce  précédente  font  enfoncées;  celles- 
ci  rendent  la  furfacc  des  plis  grenue,  tandis  quelles 
ne  font  prefque  pas  fenfibles  dans  l’autre  efpèce 
fur  leur  o nvexité.  L’ouverture,  quoique  fem- 
blable  à celle  du  Buccin  mig a , préfente  cependant 
un  ovale  plus  régulier  , le  rebord  extérieur  de  la 
lèvre  droite  eft  beaucoup  plus  large  & plus  fail- 
lant  ; la  lèvre  gauche  a à peu  prés  la  meme 
forme  , mais  la  columelle  eft  parfemée  de  petires 
ftries  élevées,  très-fines  & ondulées;  l’échancrure 
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de  la  bafe  eft  proportionnée  à fa  grandeur,  comine 
dans  l’autre  efpèce. 

Cette  coquille  eft  blanche  intérieurement  & 
cendi  ée  en  dehors,  fans  bandes  ni  taches , ou  fauve 
avec  deux  bandes  brunes  , ou  bien  fauve  fans 
bandes,  avec  des  petites  taches  plus  foncées.  On 
la  trouve  fur  les  côtes  de  la  Barbarie  & aux 
environs  de  Naples.  Son  C2raéfèrc  cftentiel  ’èfide 
dans  les  ftries  élevées,  qui  coupent  les  ulis  tranf- 
verfalenicnt,  & dans  fa  columelle  qui  cft  (triée  ; elle 
eft  par  tout  le  refte  fort  voifine  du  Buccin  miga , 
mais  toujours  plus  petite  que  cette  efpèce. 

43.  Buccin  treilliflé. 

Buccinum  clathratum  ,*  VON  BORN. 

Buccinum  , tepa  ovula  gibba  , copif  tranfve-fis 
undatis y fuluris  profonde  canaliculatis  ,J'pira  pi. eau  ; 
Nob. 

Turbo  undofis  anfraflibus  produffus  , crenulifque 
Iran jver fis  ajper  ; un  Je  t limeo  leviter  trijpato 
viuetur  compojitus  , multicolor  plerumque  , inter  dam 
Abus , vel  tburneus  , vel  nigricans  , vel  jubviridis  ; 
BoNANNI  , récréai,  pag.  120 , ctajf.  3,  fig.  62. 

Buccinum  induum  ajper  un  multicolor ; Pitivir, 
gapophyl.  tab.  S6  , fig.  p. 

Buccinum  claihraium  ; Itfla  ovata  lorgitudir.alitcr 
plicata , flriis  eievatis  trar.Jvtrfls  decvjjata  , tt'jio 
tccurvo  ; \ ON  Eorn  , ind.  muf.  ccefar.  pag.  2pp  , 
ttum.  p.  — tjujd.  ttfluc.  muf.  ccrfar.  pag.  261 , tas. 
9 » fil • *7  » > «’o.i.  opiima. 

Dos  rc(hotn;  par  les  Allemands. 

India  Utiicc  shtll , par  les  Anglois. 

Description.  Cette  coquille  eft  ovale,  très- 
bombée  & d’une  grande  épaifl'eur , relativement 
à fon  volume  ; fur  quinze  lignes  de  hauteur  elle 
a onze  lignes  de  diamètre.  Elle  eft  compoféc  de 
fept  tours , dont  l'inférieur  fait  à lui  feul  prés  de 
la  moitié  de  la  coquille , celui-ci  eft  trés-fconibé 
& marqué  extérieurement  de  onze  ou  douze  côte* 
tranfverfes  élevées , obmfcs  & féparées  par  des 
filions  applatis  qui  l'ont  à peu  prés  do  la  même 
largeur  qu’elles  ; les  tours  fuperieurs  de  la  fpire 
font  peu  tombés;  on  ne  compie  fur  leur  convexité 
que  cinq  côtes  tranfverfes,  mais  un  tiès-grand 
nombie  de  plis  longitudinaux  au-delfous  d’elles 
qui  rendent  tes  côtes  ondulées  & meme  treil- 
liflces  ; ces  plis  Ce  rencontrent  aufli  fur  le  tour 
inférieur  , mais  ils  font  plus  écartés , moins  éle- 
vés que  fur  la  fpire  , & d'un  arrangement 
beaucoup  moins  régulier. 

Les  futures  prefentent  un  petit  canal  enfoncé 
fur  le  bord  fupérieur  des  touts  qui  fe  prolonge 
jufqu’au  fommer. 

L’ouverture  eft  ovale  & légèrement  oblique 
la  lèvre  droite  eft  arquée  , mince  & pliftiée  fur 
le  bord  , elle  cft  garnie  dans  l’intérieur  de  douze 
ftries  élevées  qui  fe  prolongent  jufque  dans  le 
fond , chacune  d’elles  eft  divifée  , prés  du  bord  de 
la  lèvre  $ en  deux  ftries  plus  petites,  qui  les  font 
Mm  a 
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paroitre  doubles.  La  lèvre  gauche  eft  raillante  , 
tronquée  en  avant  & arrondie  par  le  haut,  elle 
a aufli  clans  cette  partie  quelques  petits  plis 
tranfverfes  d'une  longueur  inégale  , 6c  fur  la 
co! u me! le  , qui  cft  convexe,  des  Bries  obliques 
qui  font  fort  peu  marquées.  L'ouverture  fe  ter- 
mine au  bas  par  une  échancrure  oblique  , dont 
le  bord  droit  eB  un  peu  relevé  vers  le  dos  de 
la  coquille , il  part  extérieurement  du  fond  de 
cette  échancrure  un  gros  bourrelet , dont  la  fuper- 
ficie  a des  Bries  arquées  & d'autres  obliques  trés- 
fâillames,  qui  fe  termine  fous  le  rebord  inférieur 
de  la  lèvre  gauche. 

Le  dedans  de  cctre  coquille  eft  blanc  & fa  fur- 
face  verdâtre.  M.  de  Botn  dit  qu'elle  cft  glauque  ; 
Bonanni  en  a vu  de  blanches  , de  noirâtres,  6c 
dautns  qui  tiroient  fur  le  verd  ; elle  cB  rare,  & 
vient  des  mers  des  grandes  Indes,  félon  Pctiver. 

On  trouve  , mais  rarement , des  individus 
foflilcs  de  ce  Buccin , dans  les  couches  coquil- 
lières  de  Courtagnon  en  Champagne  , 6c  à Pont- 
Lc  vt  yc  cLm  le  flic  Ibis  ; j'en  polîede  de  l’un  & 
faune  endroit  , qui  appartiennent  inconteflable- 
meut  à cette  elpëcc. 

4*.  Buccin  püflï. 

Buccinum  pücalulum  ; Nos. 

Buccinum  , tefla  ovau  . plicis  obliquis  diflan- 
tikus  , finis  tranfvtrjis  acuüs  dccujfata  , columclla 
grjnuLta  ; Nob. 

Description.  Cette  efpéce  n'avoit  point  été 
encore  décrite  ; elle  efi  plus  petite  que  le  Buccin 
ufeugne , mais  d’une  figure  plus  analogue  à celle 
du  Buccin  tatombo  , avec  qui  il  efl  croyable  qu’elle 
aura  été  confondue. 

Sa  coquille  a fia  lignes  de  longueur  & quatre 
environ  de  diamètre,  elle  cfi  arrondie  au  bas  & 
terminée  en  deflus  par  une  fpire  pointue  , qui 
cfi  compofée  en  totalité  de  fix  tours  , dont  l’in- 
férieur égaie  la  moitié  de  fa  longueur.  Leur 
Superficie  cfi  garnie  de  plis  longitudinaux  , mais 
inclinés  obliquement  de  gauche  à droite  ; on  en 
compte  onze  ou  douze  fur  chacun  d’eux , qui 
dcvicancnt  progreflivement  plus  écartés , àmefuie 
qu’ils  font  pius  près  de  l’ouverture. 

Celle-ci  cfi  ovale  & près  de  deux  fois  aufli 
longue  que  large  , cite  efi  terminée  au  haut  par 
an  petit  canal  formé  d'une  part  par  une  ride  tranf- 
rerfe  de  la  lèvre  gauche  , de  l’autre  par  les  parois 
de  1a  droite  , & au  bas  par  une  fente  étroite  qui 
finie  à l’extérieur  par  une  échancrure  oblique , 
deux  fois  plus  longue  que  large,  mais  femblable 
d’ailleurs  à celle  du  Buccin  u/cdgnt. 

La  lèvre  droite  efi  fioiplc,  accompagnée  au 
dehors  d’un  bourrelet  large , de  peu  depaifteur, 
& intérieurement  d'un  grand  nombre  de  ftries 
tranfverfes , ferrées  8c  taillantes  qui  fe  perdent 
dans  la  cavité.  La  lèvre  gauche  efi  arqnée , épaifle 
3t  étendue  fur  1a  convexité  du  fécond  tour , toute 
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fa  foperficie  eft  parfemée  , comme  celle  de  fa 
columcllc , de  points  élevés  qu’on  ne  diflingue 
qu'avec  peine  à la  vue  (impie  , mais  qui  ta 
rendent  raboteufe  au  taéL  Les  Bries  traufverfesiie 
fa  furface  externe  font  plus  Taillantes  que  dans  le 
Buccin  a/cagne , principalement  à leur  croifement 
fur  les  plis  , où  elles  paroiffent  épineufes  fans 
l'être  efïe&ivement  , on  en  compte  quinze  ou 
feize  fur  le  tour  inférieur  , dont  quatre  ou  cinq 
font  plus  élevées  que  les  autres,  & quatre  feu- 
lement fur  ceux  de  la  fpire. 

La  couleur  de  ce  Buccin  eB  blanchâtre  au  dehors 
avec  deux  ou  trois  bandes  fauves  , dont  une  près 
des  futures , une  au  milieu  de  la  convexité,  & la 
tro.fièine  prés  de  la  bafe  du  tour  inférieur,  les  tours 
de  la  fpire  n'en  ont  qu'une  ôc  fouvent  point  da 
tout.  L'ouverture  eft  blanche  & fa  cavité  tire 
fur  le  cendre. 

On  trouve  cette  coquille  à la  Guadeloupe  ,\ 
d'où  elle  a été  apportée  par  M.  Badier,  8f  vrai- 
femblabiement  fur  le  rivage  des  lies  Antilles. 

4f.  Buccin  totombo. 

Buccinum  pulïus  ; LiNN. 

Buccinum , te  (lu  ovau  gtbba , finis  obüquis  tranf- 
verfifque  cancellais  , lubio  explanato  gibbo  ; NOB. 

Buccinum  brevirvfirum  , col  un.il  la  eu  IL  J a cancel- 
latum  ; LlSTER , fynopf,  tab.  970  , fig.  29. 

Anularia  minor ; Humpsi.  thej . tab.  27 , fig.  JV*. 
— PETIVER,  aquat.  Amboin  t tab.  l2tfig.lo. 

Buccinum  parvum  Jukaium  6»  canaiuulatum  ; 
GualtiERI  , ind.  pap.  6*  tab . 44,  fig.  M. 

Cajis  lavis , arcularia  minor , te  fi  a exigua  mu- 
eront tlongato  coloris  etneni  nitentis , lia  totombo  », 
Klein  , ofirac, . pag.  91 , gtn.  j , num.  J* 

Le  totombo  ; ÀdaNSSON  , conchyl . pag.  117, 
tab.  8 , fig.  II , icon.  bona. 

Buccinum  pullut  ; tejla  gibba  oblique  finata 
labia  intetiore  ex  plan  a to  gibbo  ; Ll>N.  fyfi.  nat. 
pag.  1201 , num.  4^8. 

Buccinum  pullus  ; ScHROETER  , einleitung  in 
die  conchyl.  tom.  1 , pag.  ji8  , tab.  2 , fig.  a,  a , 
icon.  bona. 

Bia  totombo  ; par  les  habitans  de  Malacca. 

Bruinetje  ; par  les  Holiandois. 

Das  braunc  rufer  komehen  ; par  les  Allemands. 

Small  ho  fer  fchell ; par  les  Anglois. 

Le  totombo  > par  les  François. 

Description.  M.  Adanflon  dît  que  cette  co- 
quille n'a  que  fix  lignes  de  longueur  & moitié 
moins  de  latgcur  , mais  c’cft  vrai  femblable  ment 
par  mégartfe  que  cet  auteur  s’eft  exprimé  ainfi  , 
car  fa  figure  , qui  eft  très-exaâe,  donne  une  pro- 
portion différente  ; le  plus  fouvent  elle  n’a  cffvâi- 
vement  que  (lx  lignes  de  longueur , 8 1 fa  largeur 
ou  fon  diamètre  eft  alors  de  quatre  lignes;  on  co 
trouve  qui  ont  jufqu'à  huit  lignes  & demie  de 
longueur  , & un  diamètre  de  cinq  lignes  8t  demie  » 
i mais  c’ed-ü  le  terme  de  fon  développement. 
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Sa  fpire  eft  compofée  de  fept  tours  applatis , 
diftinguès  par  étages,  dont  l'inférieur  eft  renflé 
vers  le  b.,s.  Leur  furface  eft  tre  iUilTie  par  des 
ftries,  dont  les  unes  font  parallèles  au  bord  de 
la  lèvre  droite  & légèrement  oblique, , les  autres 
tranfverfes  & inéga  es  entr’elles  par  leur  ècarte- 
mement,  il  y en  a quinze  tranfvcrfales  fur  le 
tour  inférieur  de  la  fpire , outre  une  infiniment 
petite  placée  entre  les  fept  premières  6e  qui  Irgir 
eft  parallèle  ; on  n'en  compte  que  quatre  feule- 
ment fur  les  tours  de  la  fpire.  Le  fommet  , 
indépendamment  de  l'ouverture,  forme  un  triangle 
icélangle. 

L’ouverture  qui  cfl  ovale  cfiun  peu  plus  longue 
que  large  , elle  occupe  fi  peu  prés  la  moitié  de 
la  coquille,  8c  rcffemble  partout  le  rcfle  à celle 
du  Buccin  pliffé. 

La  lèvre  droite  cfl  arquée , obtufe  & bordée  au 
dehors  d'un  bourrelet  moins  épais  que  dans 
l’efpéce  précédente.  La  lèvre  gauche  confiflc  en 
une  lame  arrondie  , très-large  8c  trés-épaiffe  qui 
recouvre  prefque  en  totalité  le  ventre  de  la  co- 
quille. La  columclle  ef)  lnifantc  8e  marquée  de 
quatre  ou  cinq  firics  tranfverfes  qui  n’ont  prefque 
point  de  faillie.  L'échancrure  de  la  bafe  ne  différé 
point  de  celle  du  Buccin  pliffé. 

La  couleur  de  cette  coquille  cfl  blanche  , ou 
fauve  ou  bleuâtre , elle  efl  quelquefois  fans  taches 
& quelquefois  avec  deux  ou  trois  bandes  brunes  qui 
font  le  tour  de  la  fpire  comme  dans  la  précédente. 
L'ouverture  efl  blanche,  6(  on  diflingue  dans  fa 
cavité  deux  ou  trois  bandes  tranfverfes  brunes 
qui  font  totnours  très-apparentes  , meme  quand 
clics  ne  le  font  pas  à l'extérieur.  On  trouve  ce 
petit  Buccin  au  détroit  de  Malacca  dans  lcr  Indes 
orientales,  fuivant  Rumphius,  & fur  la  côte  du 
Sénégal,  près  de  llledeGorée.  félon  M.  Adanf- 
fon.  J'en  pofféde  un  petit  individu  foffilc  du  banc 
de  Courtagnon  en  Champagne. 

46.  Buccin  couronné. 

Buccinum  coronatum  ; Nob. 

Buccir.um , tefla  ovula  livida  , anfafÜbus  leevibus 
ai  futuram  tuberculaiis  , infime  Jirijtii , Ubro  fpi- 
nojo  ; No«. 

Cochlea  peregrina  iota  obfcura  fufca , ex  albo  laie 
pmbriaia  , cectcrum  /impie x lavis  fuperne  circa  gyroi 
minutis  ejuafi  margaritis  granata  ; Seba  , thef. 
Km.  j , pag.  14g  , tab.  j)  , fig.  18  , jp. 

Buccinum  mutabi/e  ; SCHROITEH  , einleitung  in 
die  conchylienk.  tom.  1 , pag.  jap,  tab.  o,fig.  4. 

Description.  M.  Schroeter  a cru  que  cette 
efpèce  étoit  la  meme  que  le  Buccin  bombé,  mais 
>1  étoit  dans  l’erreur , elle  en  diffère  par  fa  cou- 
leur livide  ou  verdâtre  , qui  efl  ordinairement 
parfeméc  de  lignes  longitudinales  blanches , par 
■ne  bande  fauve  qui  règne  fur  toute  la  longueur 
de  la  fpire  , 8c  fur  - tout  par  un  rang  de  tuber- 
cules arrondis  & blancs  qui,  comme  une  couronne 
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de  perles  , règne  fur  le  bord  fuperieur  de  fe* 
tours. 

Sa  coquille  a un  ponce  de  longueur  6c  fept 
lignes  de  diamètre  . elle  cfl  compofée  de  fept 
tours  , dont  l’inférieur  fait  un  peu  pins  que  fa 
moitié  , il  eft  bombé , liffe  fur  fa  convexité  8c 
marqué  au  bas,  parallèlement  à l'échancrure  de 
la  bafe,  d'un  fillon  profond  8c  de  deux  ou  trois 
ftries  écartées  , prefque  fuperficlelles. 

Les  fix  tours  de  la  fpire  font  liffes,  peu  con- 
vexes 6c  difpofès  par  étages  à caufe  de  la  faillie 
que  forme  leur  bord  fupéricur , fur  lequel  on  ap- 
perçoit  un  rang  de  tubercules  convexes  6c  blancs, 
qui  font  féparés  les  uns  des  autres  par  des  échan- 
crures noires  un  peu  moins  larges  qu'eux. 

L’ouverture  préfentc  un  ovale  un  peu  alongé 
& rétréci  vers  le  haut , clic  cfl  longue  dp  fept 
lignes  8c  large  de  quatre.  Elle  eft  terminée  au 
fommet  par  une  échancrure  crcufée  au  haut  de 
la  lèvre  droite,  qui  a autant  de  profondeur  que 
de  largeur , dans  la  cavité , par  un  canal  tranf- 
verfe  qui  cfl  formé  par  une  ride  de  la  lèvre 
gauche , 8c  à la  bafe  par  une  fente  oblique,  large 
d’une  ligne,  qui  aboutit  à l’èchancrure  inférieure. 

La  levre  droite  cfl  mince  fur  le  bord , Sc 
armée  fur  toute  fa  longueur  de  fept  ou  huit 
épines  pointues  , courtes  & écartées , elle  eft 
ai  nie  intérieurement  de  dix-neufeu  vingt  ftries 
levées  , qui  n'om  qu’une  ou  deux  lignes  de 
longueur.  La  lèvre  gauche  eft  mince  en'deffus 
très-luifante  8c  colcc  fur  le  ventre  de  la  coquille \ 
clic  forme  un  bourrelet  épais  à fa  jotiflion  avec  *" 
la  lèvre  dioite  , 6c  un  fécond  extérieurement 
vers  le  bas.  La  columelle  eft  èchancrée  au  mi- 
lieu . marquée  au  bas  de  quelques  ftries  tranf- 
verfes , 8c  terminée  de  ce  côté  par  une  carène 
oblique  qui  finit  en  dehors  par  une  pointe  épi- 
neufe.  r 

L’èchancrure  de  la  bafe  a prefque  la  forme  d’un 
croiffant , elle  a trois  fois  autant  de  profondeur 
que  de  largeur  , 8c  fon  bord  du  côté  droit  forme 
un  petit  bourrelet  qui  fc  prolonge  extérieurement 
jufqu’au  tiers  inférieur  de  la  lèvre  gauche. 

Cette  coquille  a toute  fa  fuperficic  colorée  d’un 
verd  laie  tirant  fur  i'olivàtre,  elle  eft  d'ailleurs  par- 
fcmcc  de  lignes  étroites  longitudinales  6c  inégale» 
d'un  blanc  de  lait , qui  y font  répandues  avec  beau- 
coup d’irrégularité , clic  offre  encore  fur  le  haut  du 
tour  inférieur  une  bande  tranfverfe , fauve , qui 
tourne  tout  le  long  de  la  fpire  jufqu’au  fommet. 

Les  tubercules  qui  accompagnent  les  futures  font 
blancs  , luifans  , 8c  entremêlés  de  taches  d’un 
noir  foncé,  qui  leur  donnent  un  éclat  très-vif. 

Les  bords  des  lèvres  font  blancs  dedans  comme 
dehors , mais  le  telle  de  la  cavité  eft  brune , 8c 
on  y apperçoit  la  bande  fauve  qui  y eft  beaucoup 
plus  apparente  qu’à  l’extérieur.  Tl  paroit,  d’aprèt 
Seba  , que  fa  couleur  eft  quelquefois  très-foncée 
fie  d’un  brun  obfcur  ; je  trouvai  cette  co- 
quille fur  la  côte  de  Feulepeime  dans  l'iic  de 
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Madagascar , mais  il  paroit  qu’on  la  trouve  auflî 
dans  l'océan  Afiatiquc. 

<47.  Buccin  cjfquillon. 

Buccinum  areu! aria  ; LlNN. 

Buccinum  , te  fia  plie  ata  , tranfverfim  fin  ata , 47- 
fraüibus  fuperne  papillofis  , /aé/o  explanato  gibbo  ; 

Nob. 

Buccinum  breviroflrum  , columella  vdttl  caîlo 
quodam  difiufa  , crajfc  firiatum  , irna  paru  cujufque 
otbïs  nodofa  ; Lister  , fynopf.  tab.  970  , 24. 

Buccina  quinque  /pins  abfoluui  , qua/um  ma - 
Xt  ma  pris  apenuram  & qui  J cm  contplanatam  opcndii  ; 
tx  duebus  l abris  alternm  crenatum  efi , a s reru  m dc/uc 
unico  munitum , co/err  cinereo  ; BONANNI,  récréât. 
Pa8-  162  , claf.  } , fig.  340.  — & cjufd.  pag.  134  , 

‘UJf.J  , À'.  /;r- 

Arcularia  major  ; RUMPH.  tlief.  tab,  2? , fig.  M. 
— PETiVER  , aquat.  Ambotn.  tab.  12,  fig.  9. 

Buccinum  parvum  fulcatum  6*  canaliculatum  , 
labro  interna  infigniter  repando , externo  fimbriato  , 
ntgofum  , aliquando  fitiatum  , mueront  copi  s feu 
rugis  pcpcnhcularibus  déganter  divtfo  , aliquando 
papillis  coronato  , fubalbidum;  GuaLTUKI  , ind. 
pag.  & tab.  44 , fig.  0 , Q , R. 

Petit  rocher  très-ventru  6*  J fo/fj  relevées  , «ai/r/7 
ÿtre  /«  cinq  étages  de  Ja  tête , il  efi  tout  blanc  avec 
une  bouche  fort  large  0 n’a  point  de  queue  ; d‘Ar- 
g en  ville;  conchyl.  pag.  292,  tab.  17,  fig.  Ç. 

Ce  (fi  j lavis,  areu! aria  major  mueront  acute  don- 
goto  coloris  cinerei  nitentis  ; Klein  , ofirac.  pag . 92, 
gcn.  f , num.  6. 

Siba  , muf.  tom.  3.  pag.  148,  lot.  jj , fig.  3 2. 
SS,  37  . 40  , 41-  . 

Buccinum  arcularia  ; ttjla  pltcata  y api! lift]  ut  coro- 
nota  , labro  inttriore  explanato  gibbo  ; LlNN.  fyfl. 
nxt.  pag.  1200  , num.  4pp.  — ejujd.  muf.  lui.  ulr, 
pag.  608  , num.  îfa. 

Buccinum  arcularia  3 tefta  ovata  tranfverfim  Jlriata, 
plicis  longitudinal. lui . papiitiftjue  caronata  , lab-o 
explanato  callofo  i V ON  BORN  , index  muf.  cajar. 
pag.  2 44 , num.  1.  — ‘jufd.  ttfiac.  muf.  cajar. 
pag.  231.  — & pag.  238 , tab.  min.  fig.  c. 

Cochlis  volutata  parva  crajfa  , coflis  perpendieu - 
laribui  jl-iata  , in  bafi  fpiranm  papillis  connata  , 
labro  callofo  fubJcntaio,  galtodcs  arcularia  major  ; 
Martini  , conchyl.  tom.  2 , pag.  S y , tab.  41 , 

fig.  40 ç . 411. 

Buccin  ; Fa  VANNE,  conchyl.  tab.  33  , fig.  F,  3. 

Grotte  kofftr  horr.tje  ; par  les  Hollandais. 

Das  wcijje  boferhornehen  ; par  les  Allemands. 

Small  koffer-ihell  ; par  les  Anglois. 

Arcuiairc  blanc  , ou  le  cajtjuillun  ; par  les 
François. 

Description.  Celte  coquille  \ quoiqn’aflea 
analogue  aux  deux  efpèccs  précédentes  , pour 
que  Cualôéri  & Seba  ne  les  euflient  confidérécs 
tomes  les  trois  que  comme  des  variétés , en  cil 
cependant  tre.;diliinék;  clic  diffère  de  la  première 
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par  Ton  volume , qui  eft  plus  confidérable , 8Î 
par  les  tubercults  qui  régnent  tout  autour  de  la 
future  ; de  la  fécondé  » par  fes  plis  longitudinaux , 
par  fes  ftries  tranfverfes  ; & de  toutes  les  deux 
à la  fois , par  l'épaiffeur  Üt  fappUttfferacnc  remar- 
quablc  du  haut  de  la  lèvre  gauche. 

Elle  ed  ovale,  ventrue  & afler  épai(Te,  fa 
longueur  cft  d’un  pouce  deux  lignes,  fon  diamètre 
d’un  pouce  moins  deux  ; on  compte  en  tout  fept 
tours  à ta  fpire,  dont  l'inférieur  forme  i lui  feul 
la  moitié  de  fa  longueur;  il  cft  trés-bomlè  & 
garni  extérieurement  de  gros  plis  longitudinaux 
écartés , qui  font  coupés  tranfverfalement  par  dix 
ftries  profondes  & parallèles  ; l'extrémité  fupé-* 
ricure  de  chaque  pli  eft  terminée  par  un  gros 
tubercule  conique  , plus  écarté  de  la  future  que 
dans  le  Buccin  couronné , & leur  face  fupérieure  qui 
cft  coupée  obliquement,  < ft  toute  lifte  & fans  ftries» 
Les  tours  de  la  fpire  font  convexes,  garnis  de 
plis  ferres  & de  quatre  ou  cinq  ftries  tranfverfes, 
mais  les  tubercules  des  plis  n’y  font  que  très-peu 
fenfiblcs , & point  du  tout  fur  quelques  individus. 

L’ouverture  ne  diffère  prefquc  point  de  celle 
du  Buccin  couronné  , clic  a fupérieure  ment  une 
échancrure  femblablc  à la  naiftance  de  la  lèvre 
droite  & un  pli  tranfverfe  au  haut  de  la  gauche 
qui  y forme  un  petit  canal , elle  cft  terminée  au 
bas  , de  la  même  manière,  par  un  écartement  qui 
aboutit  à l’échancrure  de  U bafe.  La  lèvre  droite 
eft  (impie  & très-légèrement  püftce  lur  le  bord, 
elle  offre  à l’intérieur  des  ftries  femblables  à celles 
du  Buccin  couronné . La  lèvre  gauche  a beaucoup 
plus  d’épaifteur  & un  diamètre  plus  confidérable 

3 uc  dans  cerre  cfpèce  , elle  forme  fur  la  convexité 
u fécond  tour,  une  plaque  épaifte,  demi-circu- 
laire , un  peu  arquée  qui  le  couvre  en  totalité  & 
quelquefois  la  moitié  du  troifiéme  tour  , cette 
plaque  cft  très -lifte  & quelquefois  légèrement 
pliftee  fur  les  bords  extérieurs.  La  columellc  eft 
arquée  ou  échancrée  au  milieu , elle  cft  convexe 
& garnie  vers  le  bas  de  cinq  ou  fix  ftries  relevées, 
fcmbiables  à des  dents  ; 1 échancrure  de  la  bafo 
& fon  bourrelet  extérieur  font  dans  cette  coquille 
comme  dans  le  Buccin  couronné. 

Sa  couleur  cft  le  plus  ordinairement  cendrée 
en  dehors,  mais  elle  eft  quelquefois  bleuâtre  & 
ornée  d’une  ou  pluficurs  bandes  tranfverfes  brunes, 
blanches  ou  fauves  , & quelquefois  de  taches 
brunes  ou  verdâtres,  qui  font  parle -Técs  fur  la 
convexité  du  tour  inférieur  ; l’ouverture  eft 
Manche  & luifante  comme  de  l’émail;  la  cavité 
eft  brune  ou  violette , 6c  marquée  vers  le  haut 
d'une  bande  tranfverfe  fauve. 

Cette  coquille  vit  dans  l’océan  Afiatiquc;  on 
la  trouve , foivant  Linné  , à Trie  de  Java  , 6c  fur 
les  tivages  de  file  d’Amlioine,  fuivant  Rumphius; 
je  l'ai  auili  trouvée  à file  de  France  y & dans  la 
jic  d Antongil  à M&dsgufcar  ; je  poftede  un  indi- 
vidu foftiie  de  cette  etpcce  qui  a été  trouvé  at.$ 
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environs  de  Turin,  où  elle  a voit  été  déjà  obfcrvie 
par  M.  Allioni. 

48.  Buccin  therfitc. 

Buccinum  thcrfita  ; Nob. 

Buccinum  , tefta  eibba  Utvi , fpira  exferta plient*  , 
Ubio  exphnato  g'tbbo  ; Nob. 

Buccinum  brevirojlrum , columclla  callofa  , und.it: s 
firiis  Icviicr  di(ltnBum  , è rufo  Jafciatum  ; LlSTEU  , 
fynopf  tab.  ç?r , fig.  26 . 

Cochlc a lévite r coflata  , ex  caruleo  taniata  fupra 
pyros  , exttemo  capitali  in  apïcem  lon^um  extenjo 
gaudens  ; Seba  , thej . tom.  y t pag.  J48,  tab.  jj  , 

PS-  46- 

Cochlea  bina  minores  fmbnatx  , allés  dorfs  atque 
tuberibus  confpicua  cjufd.  ibid,  tab.  ead.  fig.  44 , 

Cochlis  valut  ata  par\ra  crajfa  , dorfo  Jlriato  gibbo, 
columclla  valde  calloja  ; jemi-cajjis  feu  galcodes 
arcularia  minor ; Martini  , conchyl.  tom.  a,  pag. 
92>  f«*p  4}  y fig-  4*3- 

Die  kleine  dofenfchecke  ; par  les  Allemands. 

Description.  Ce  Buccin  a un  caraâère  com- 
mun avec  les  deux  clpcccs  qui  fuivent , dans  un 
bourfoutüement  fm^ulier  qui  Te  trouve  firué  au 
milieu  du  tour  inférieur  de  la  fpire  fur  la  partie 
oui  eft  oppofée  à l’ouverture;  cette  gibboüté  lui 
donne  une  forme  triangulaire  qui  eft  encore  plus 
remarquable  dans  cette  efpèce  que  dans  les  deux 
Suivantes. 

Sa  coquille  a huit  ou  neuf  lignes  de  longueur 
& une  largeur  de  cinq  & demie  ou  de  fix  ; elle 
eft  atténuée  vers  les  deux  extrémités  , mais  celle 
de  la  fpire  eft  plus  aiguë  ; elle  cft  compolêe  de 
fept  tours , dont  les  fir  de  dcflùs  font  prcfquc 
plats  & marqués  de  côtes  ferrées , longitudinales  , 
laillantes;  celui  de  l'ouverture  n’a  ordinairement 
des  plis  que  du  côtéjdc  la  lèvre  gauche,  fa  face 
oppofée  eft  lifte  de  même  que  la  gibbofité  du 
milieu , mais  elle  eft  marquée  à la  bafe  de  cinq 
ou  fix  ftries  tranfvcrfcs  qui  vont  du  bord  exté- 
rieur de  la  lèvre  droite  à celui  de  la  gauche  * fa 
hauteur  eft  de  cinq  lignes. 

L’ouverture  eft  preique  carrée  & près  de  deux 
fois  auiïi  longue  que  large  , elle  ftnit  au  haut 
par  une  coupe  oblique , dont  la  pointe  eft  ref- 
îerrée , en  guife  de  canal  , par  une  ride  tranf- 
verfe  de  la  lèvre  gauche  ; l'échancrure  de  la  bafe 
ne  diffère  de  celle  du  Buccin  ca(quillon  que  par 
la  différence  du  volume.  La  lèvre  droite  cft 
épaiffe  & relevée  en  dehors  en  forme  de  bour- 
relet , 8c  armée  à l'intérieur  de  < :inq  petites  dents 
qui  font  placées  fur  fa  partie  moyenne. 

La  lèvre  gauche  fe  confond  dans  cette  efpèce 
*vec  la  droite,  fous  la  forme  d’une  plaque  épaiffe  & 
convexe  qui  enveloppe  les  trois  premiers  tours  de 
la  fpire  du  côté  de  l'ouverture  ; cette  plaque  eft 
très  luifante  & blanche  comme  de  l'émail,  fa  forme, 
depuis  le  bas  des  lèvres  jufqu'à  fon  bord  iupéritur, 
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eft  un  ovale  affez  régulier , dont  l’ouverture  ne  fait 
que  la  plus  petit:  partie  ; elle  a fur  Ton  boid 
interne  fept  ou  huit  petites  dents,  ou  plutôt  des 
petits  points  faillans  qui  y font  difpofcs  fur  une 
ligne  prcfquc  parallèle  à l'axe  de  la  coquille. 

Sa  couleur  eft  fujette  à quelques  variations , 
elle  eft  ou  d'un  verd  d'olive  , marqué  d’une  banda 
tranfvcrfc  blanche  qui  fe  prolonge  fur  toute  la 
fpire , ou  d'un  bleu  clair , orné  d'une  bande  bleue 
plus  foncée  , ou  verdâtre  avec  une  bande  brune , 
ou  d'un  verd  uniforme  fans  aucune  apparence  de 
bandes  d’aucune  couleur  ; l’ouverture  eft  toute 
blanche  , mais  fa  cavité  eft  brune  , à l'exception 
d'une  ligne  blanche  qu’on  apperçoit  fur  les  co- 
quilles qui  en  ont  une  à l'extérieur.  On  n’a  encore 
trouvé  ce  Buccin  que  dans  les  mers  de  l'occaa 
A Italique. 

49  Buccin  verruqueux. 

Buccinum  verrucofum  ; Nob. 

Buccinum  , tefta  gikka  tubcrcuUta , lubio  expia • 
nato  gikko  ; Nob. 

Buccinum  kreviroftrum  , columclla  callofa  , torfa 
bullato  ; Lister , fynopf.  tak.  772,  fig.  27. 

CaJJîr  muricata  dorj 0 bullato  i .Klein  , cjlrac . 

pag.  P4»  Sen • S y num-  10 ■ 

Description.  Martini  paroit  n’avoir  regardé 
cette  coquille  que  comme  une  variété  de  t'clpéce 
précédente  avec  qui  elle  n'a  cependant  d’autre 
rapport  que  celui  ue  fa  petitcfTc  , de  la  gibbofité 
du  tour  infetieur  , & de  l'applatifTcir.cnt  de  la 
lèvre  gauche  ; elle  en  diffère  par  le»  carafièrcs 
fuivans  : fà  forme  eft  plus  ovale  & moins 

atténuée  aux  extrémités;  a",  fa  fpire  n’a  que  cinq 
tours  , dent  l’inférieur  eft  une  fois  puis  long  que 
les  quatre  aurres  réunis  ; }°.  la  gibbofité  du  tour 
inférieur,  quoique  fituée  de  meme  que  dans  le 
Buccin  therfte  , eft  beaucoup  moins  élevée  que 
dans  cette  efpèce  ; 4°.  la  lèvre  droite  n’efl  point 
dentée  à l’intérieur , la  gauche  ne  forme  pas  une 
plaque  fi  confidérable  , & l'ouvetturc  approche 
plus  de  la  forme  ovale  , 5°.  le  tour  inférieur  eft 
garni  extérieurement  de  trois  ou  quatre  rangs  de 
tubocules  arrondis,  dont  un  fupcricur  qui  rend 
les  futures  crénelées,  deux  fur  le  milieu  du  tour 
inferieur , & un  quatrième  prés  de  la  bafe  qui 
manque  quelquefois  en  totalité,  mais  dont  tes 
tubercules  font  très-petits  quand  il  exifle.  Ces 
différences  font  trop  remarquables  pour  qu’on 
puiffe  (fe  perfuader  qu’elles  ne  feitnt  pas  fpécifi- 
ques  , j’aime  mieux  croire  que  cet  auteur  n’avoir 
point  vu  cette  coquille,  & qu’il  ne  l’avoit  rsp- 
poriéc  à l’efpècc  précédente  que  d’après  la  figure 
de  Lifter  qui  n’eft  pas , à la  vérùé  , nop  exi  fie. 

J’ai  trouvé  cette  coquille  fur  les  rochers  de 
Foulepointe  a i’ile  de  Madagafcar  ; j’ai  eu  oc- 
cafion  de  la  voir  auffi  dans  la  colleûicn  de 
M.  Wanflcbcn  , qui  l’avoit  prife  à file  de 
Ceylan, 
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! 50.  Buccin  boffu. 

Buccinum  gibbofulum  ; LlNN. 

Buccinum  , tcfla  gibba  lavi , UUo  iateriore  expia- 
nato  gil-ba  ; LlNN ,/yfi.  nat.  pag.  1201,  num.  439. 

Buccinum  brevirojl'um  cotumclla  callofa  rufum  love  3 
Lister  , fynopf.  u b.  973  , fig.  18. 

Cochlia  quatuor  orbium  fpiris  comporta , quorum 
maximus  valdc  tumtfcii  in  dorfo  , cateri  autcm  labro 
quodam  crajfo  ont  caleroqui  angufliffimi  quafi  omn:no 
abduntur , color  ori  inc  fl  camcus  , intus  albefcit,  foril 
piumbca  cfl  &■  fiavida ; BONANNI , recréât,  pag.  167 , 
cbff.  3,  fig.  383.  . _ , „ 

Cajfis  lavis , Buccinum  recurvtroflrum  columella 
calU'Js  , rujum  , lave  Lifieri ; K LUN  , ofirac.  pag.  92, 
gen.  f , rum.  9. 

Knorr , vergr.ugcn  deraugen ; tom.  6 , ut.  22, 

fig-  8. 

v Buccinum  parvum  fulcalum  & canaliculatum  , fub- 
rotundum  , crajfum  , gibbofum , ulroqut  tabro  rtpando 
fimbriato  6-  croceo  , ex  fufco  fubalbidum  intus  can- 
didum;  Gualtieri  , ind.  pag.  fr  tab.  44,  fie.  t~ 

Cochlis  volutau  parva  , crajfa  , dorjo  gibbofo  , 
lavi  , variegato , colvmeUa  callofa  , galeodes  a-cu - 
Uns  minor  variegata  feu  marmorca  ; Martini  , 
conchyl.  tom.  2 , pag.  93 , tab.  41 , fig.  4I4 , 413. 

Buccinum  gibbofulum  ; SCHROETER , cinleltung 
in  die  conchyhenk.  tom.  I , pag.  329,  tab.  2,  fig.  3 , 
a , b. 

Bocheitje  ; p>r  les  Holtandois. 

Pas  Kleine  marmonne  kujfcr-htrn  ; par  les  Al- 
lemands. 

Petit  cafquillon  marbre  ; par  les  François. 

Description.  Ce  Buccin  eft  plus  court  & plus 
srrondi  que  le  Buccin  therfitt , Bc  il  en  diffère  , ainfi 
que  de  l'efpèce  précédente,  par  fa  fuperficie  qui  eft 
liffe  , fans  plis , îlries  ni  tubercules  fur  le  tour  infé- 
rieur , 8c  fur  ceux  de  la  fpire.  Sa  coquille  eft 
compofée  de  cinq  tours  . dont  l'inférieur  fait  à 
peu  près  les  trois  quarts  de  la  longueur , elle  efl 
longue  de  fix  lignes  8c  demie  8c  large  de  cinq  ; 
la  gibboftté  du  tour  inférieur  cfl  oppofée  à l’ou- 
verture comme  dans  ces  deux  autres  coquilles  , 
mais  clic  reffemble  plutôt  à une  côte  oblique  qu'à 
la  boffe  arrondie  des  premières  ; la  fpire,  quoique 
courte , eft  très-pointue  , fa  direélion  eft  un  peu 
oblique  , relativement  à l’échancrure  de  la  bafe  , 
ce  qui  n’cft  propre  qu'à  très  peu  d'efpèccs. 

L’ouverture  reffemble  davantage  à celle  du 
Buccin  verruqueux  qu'à  celle  du  Buccin  therfitc , 
elle  eft  ovale  8c  femblable  par  tom  le  refte , mais 
les  deux  lèvres  font  fans  dents  ni  tubercules  fur 
les  bords , elles  fe  prolongent  de  la  même  ma- 
nière vers  le  haut  de  la  fpire  en  formant  une 
plaque  épaiffe,  très  luifante,  qui  ne  laiffe  paroitre 
fur  cette  face  qu'environ  une  demi  - ligne  de  la 
pointe  de  la  fpire  ; elle  po  te  fur  le  milieu  du 
fecoud  tour  une  grande  échancrure  longitudinale 
qui  ne  fe  trouveras  fur  les  autres , 8c  fes  bords 
fout  colorés  en  diffus  d'une  teinte  rouge,  fem- 
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blablc  à celle  de  U cornaline , le  refte  de  fit 
fuperficie  eft  verd  ou  olivâtre  6c  parfemé  de  lignes 
ondulées  d’un  fauve  clair  ou  cendré.  Les  bords 
de  l'ouverture  font  blancs  , émaillés  8c  luifans  , fa 
cavité  eft  conftamment  biunc  , quoique  Gualtiéri 
aie  dit  pdfitivemem  le  contraire  , il  paroit , d'après 
la  figure  de  Martini , que  fa  couleur  eft  quelquefois 
rouge  à l'extérieur. 

Elle  vient  de  l'océan  Aftatique. 

51.  Buccin  tricariné. 

Buccinum  tricarinatum  ; Noa. 

Buccinum  , te  fia  fubcyUndrica  brunea  lavi  , ar>a 
frablu  infimo  tricaùnauo  , lat  o fupernt  rtpando 
adprejfo ; Noa. 

Description.  Cette  efpèce  n'a  point  été 
encore  décrite  , elle  eft  ailée  à reconnoitre  par 
la  forme  alongée  8c  prefque  cylindrique  du  tour 
inférieur  , 6c  par  les  trois  côtes  traafverfcs  donc 
il  eft  accompagné. 

Elle  a huit  lignes  de  longueur  8c  environ  trois 
lignes  8c  demie  de  diamètre , fa  fpire  eft  com- 
pofée  de  fix  tours , qui  fe  terminent  au  fomract 
par  une  pointe  très-aigué , le  tour  inférieur  a 
cinq  lignes  de  longueur  vis-à-vis  l’ouverture  , il 
eft  prefque  cylindrique  , légèrement  arrondi  au 
bas  8c  coupé  obliquement  près  la  future  ; fa 
fuperficie  eft  liffe  8c  accompagnée  de  trois  côtes 
tranfverfcs,  dont  l'inférieure  eft  la  plus  écartée, 
8c  celle  de  deffus  la  plus  Taillante;  celle-ci  rep- 
femblc  plutôt  à une  carène  que  les  deux  autres, 
c’eft  la  feule  qui  fe  prolonge  fur  les  tours  fu- 
pè  rieurs. 

L’ouverture  eft  ovale  , terminée  au  bas  par 
une  petite  échancrure  peu  profonde,  8c  rétrécie 
au  bout  fupérieur  par  l'oblitération  de  la  lèvre 
droite , qui , dans  cette  partie , paroit  réunie  avec 
la  gauche , quoique  la  future  ne  foit  fuuée  à l'ex- 
tériei  r qu'une  ligne  8c  deux  tiers  plus  haut  ; ce 
qui  fait  que  l’ouverture  n’a  effeétivcmtnt  que 
trois  lignes  8t  un  tiers  de  longueur , quoique  la 
lèvre  droite  n’ait  pas  moins  de  cinq  lignes. 

La  lèvre  droite  eft  mince,  tranchante  8c  fans 
ftries  , la  gauche  eft  oblitérée  , blanche  8c  trés- 
luifamc  , elle  forme  une  callofité  au  haut  à fa 
jonftion  avec  la  lèvre  droite , à laquelle  on  doit 
atrrihuer  leur  réunion  , la  columelle  eft  convexe 
8c  cchancrée  vers  le  milieu  de  fa  longueur. 

Cette  coquille  eft  colorée  d'un  brun  châtain 
fur  toute  la  furface  externe  , 8c  fa  cavité  eft 
cendrée  ; fon  peu  rl'èpaifleur  Sc  fa  teinte  me  font 
foupçonner  qu’elle  eft  fiuviatile.  Eile  eft  rate  , 8c 
je  ne  la  eonnois  que  dans  le  cabinet  de  M.  le 
chevalier  de  la  Match,  6c  dans  celui  de  M.  Hwafs; 
mais  elle  eft  encore  plus  precieufe,  par  la  réunion 
le  fa  lèvre  droite  avec  la  gauche , que  par  la 
rareté. 

ï». 
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<1.  Buccin  ponâué.  j . 

Buccinum  punflatum  ; Nob. 

B u cc\ mm  . U fl  a crajfa  Isvi  brunea  * àÜbo  purs  r- 
te/.t , apc  r tu  > a fublincari  ; Kob. 

Buccinum  den  fatum  mfurn  , exquis  macvîis  aïbis  . 
Jcpiflum.  riflu  jubpurpureo  ; LlSTER , Jy  *<>?/•  ub.  1 

826.fr.  4s.  i 

Buccinum pjrvum  pruntfo'mi  , acuminotum  , 1 

fubcroccum  punflis  aïbis  afpirjum  ; GuaLTIERI  , ; 
ind.  pap.  & ub.  4j , fr.  D. 

Logent  orc  Ivngo  anptjb , rufj  exipris  rtacvlis 
aïbis , riflu  purpureo , Lijhri  ; Klein  , oji'oc.  pop.  fo , 
gen.  2 . num.  2. 

Nucléus  olivtt  coloris  aitrontii  olbo  moculatus  & 
pttnÜMus  , riflu  violacto  ; MàRTJNI  , conchyl. 
ton.  t , pog.  J?4  . ub.  44.  fr.  4* U 466* 

Per  gj’dgclbe  ; wtifrfficcbtc  ch\enke?n;  parles  » 
Allemands. 

Noy  au  d*  olive  orangé  ; par  les  François. 

Description.  Celui-ci  a la  forme  ovale  & 
•longée  de  l’olive  , mais  le  côté  de  la  fjaire  eA 
lin  peu  plus  pointu  que  dans  ce  fruit.  Sa  coquille 
«A  cpaifTe  , lifTeà  l'extérieur,  longue  de  neuf  lignes 
& large  de  cinq,  elle  cA  compolée  de  neuf  tours  , 
dont  l'inférieur  a fit  lignes  0 c demie  de  hauteur 
vis-à-vis  l’ouverture;  ceux  de  1a  fpirc  font  étroits, 
très-peu  convexes  & forment  une  légère  faillie  j 
tout  le  long  des  futures  , leur  figure  tA  celle  d’un 
cône  , dont  la  bafe  furpalTe  d’un  tiers  la  hauteur. 
Celui  de  l’ouverture  offre  prés  de  la  hafe  quel- 
ques (tries  tranfvirfes  qui  difparoÜlcm  deux  lignes 
plus  haur. 

L’ouverture  eA  étroite,  prelque  linéaire,  elle 
a cinq  lignes  6c  demie  de  longueur  fur  une  largeur 
moyenne  d’une  ligne  ; clic  eA  terminée  au  haut 
par  un  petit  canal  perpendiculaire  qui  dépend  du 
prolongement  de  la  lèvre  droite  dans  ccttc  partie , 
elle  eA  un  peu  rétrécie  au  milieu. 

La  lèvre  droite , quoiqu’épaiJïe , cA  tranchante 
fur  le  bord  & un  peu  arquée  en  dedans  ; elle  cA 
;arnie  dans  l’intérieur  de  orue  ou  douze  petites 
lents , dont  celles  du  milieu  qui  répondent  à la 
courbure  interne  de  la  lèvre  font  plus  élevées 
que4! es  autres,  clic  forme  au  point  de  fa  jonflion,  1 
avec  la  lèvre  oppofee  , un  petit  prolongement  ' 
can  alleu  lé  qui  occupe  les  deux  tiers  de  la  hauteur 
cbi  fécond  tour  de  la  (pire. 

La  lè/re  gauche  cA  Ample,  oblitérée  vers  le 
haut  & re’evée  au  bas  en  un  petit  bourrelet 
parallèle  à fa  longueur  , qui  va  fe  terminer  à 
l'échancrure  oblique  de  la  b-nfe , dont  il  forme 
le  bord  (aillant.  La  couleur  de  c *ttc  coquille  tire 
à i’exrtricur  fur  un  brun  trclé  de  jaune , !a  con- 
vexité du  tour  inferieur  eA  IffTc  & parfeméc  tic 
petits  points  blancs  , fon  bord  fttpérieur  eA  d\»n 
nrun  plus  clair  que  le  rcAe  de  fa  furface  ; il  jicft 
jnAnt  ponébt'é,  mais  on  voit  à la  place  des  taçhes 
carrées  blanches  qui  éon  tin  lient  jufqu’ag  fommet 
de  la  fpire  ; les  bores  cliTouverture  font  ôrclinai- 
fJjjUtu  Nouvelle.  Tomel'I.  Vc:  s. 


I 


rcment- colorés  de  pourpre  félon  les  auteurs, 
quelquefois  ils  n’offrent  qu'une  teinte  violette  peu 
foncée  ; l'individu  que  je  decris  tA  dans  ce  dernier 
c.i; , quelquefois  l’ouverture  cft  toute  bianche  , de 
même  que  fa  cavité. 

Ce  petit  Buccin  , quoiqu’analoguc  parafa  (orme 
& la  convexité  interne  de  la  lèvre  droite,  à 
quclqt.es  coquilles  du  genre  de  la  volute  , en 
doit  être  cependant  féparé  , puifque  fa  colutrcllc 
sA  fimplc  & point  plifi.c  tranlvcrfalenuot  comme 
elle  l’eA  dans  les  coquilles  de  ce  genre.  On  le 
trouve  fur  la  côte  La  de  i’ Afrique. 

53.  EucciN  jaune. 

Buccinum  flavunt  ; Nob. 

But  a num  , tcjlo  crafid  fa  vi  fiava  , a'bo  line  ata  , 
aperturo  coofl.ua , labro  ir.su s gitbojo  ; Nob. 

Description.  Celui-ci  n’eA  peut-être  qu’une 
variété  de  l’efpéce  précédente , quoique  fa  ma- 
nière d’érre  foit  différente  à bien  des  égards  ; fa 
cc quille  a la  meme  longueur  que  Pâture,  mais 
elle  eA  ordinairement  un  peu  moins  large  &. 
moins  ventrue;  fa  fpirc  n’cA  ccmpoféc  que  de 
huit  tours,  elle  eA  plus  longue  & plus  atténuée 
que  dans  le  Buccin  xorfluc  , 6c  le  tour  inférieur 
ne  furpafle  que  d'une  demi-l  grc  la  nu  ir;i  de  fa 
longueur.  L ouverture  rc (Terni 'e  à celle  de  certe 
cfpèce  ; la  lèvre  droite  eA  cpaifTe , tranchante  fur 
le  bord  , bolide  intérieurement  & fri  e , maif 
elle  n’eA  point  terminée  au  haut  par  un  prolon- 
gement canaliculé , attaché  fur  le  fécond  tour  j 
elle  lui  reffemble  au  Ai  par  tout  le  reffe  comme 
par  les  Aries  de  la  bafe , 6 c par  la  forme  de  fou 
échancrure. 

bile  eA  jaune  à l'extérieur  & parfcir.éc  de 
lignes  longitudinales  blanches , qui  ne  font  bien 
marqués  que  fur  les  individus  les  mieux  con- 
fervés , & font  très-peu  appar-mes  fur  les  autres  ; 
les  bords  de  l’ouverture  & fa  cavité  font  blan- 
ches. Quoique  estte  coquille  foit  commune  dans 
les  cabinets  , on  ne  peut  indiquer  avec  certitude 
fa  patrie. 

Buccin  volute. 

Buccinum  ni ù J u! uni  ; LlNN. 

Buccinum  , tcjîj  evato  obtonp*  ; • tranjvc  rf,m 
fl  iita  , fifciu  alto  anuuloùj  , labro  ir.ws  dtntaio; 
Nob. 

SfLir.bui  ter.iliaùalus  acumlr.uus  , (IrUtus , den- 
tfims  , ex  alto  O mjh  funSaïut  ; GUALTieKl,  iad. 
paç.  6>  lai.  si , fit.  C. 

r>i$aii  AuANSbOM , conchyL  pag.  Ijf,  fai.  9, 

fi-  *?■ 

Bucc'm-jm  piuJulvm  j tefla  ovato-ohhrga  ni  Ilia 
fjjîl-Uo  longLudinaUicr  jlrijto  rugafa  , Utro  innil 
fub. tinta:.'  r Lik)..  fyfl.  nat.  par.  roof  , num.  477. 
Dot  fchna  hom  ; par  les  Allemands. 

Le  b:gai  ; par  les  Fra*Çois. 
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DesCWPTION.  Peu  d'auteurs  ont  reconnu  cette 
coquille  dans  la  courte  description  que  ISnné  en 
a donnée  , de  U tient  que  leurs  fynonymies 
. font  prefque  toutes  fauffes  & applicables  à 
d’autres  efpèces. 

Qu..nd  elle  eft  parvenue  à fon  dernier  accroifte- 
ntein  , asile  eft  longue  de  onze  lignes,  & la 
moiisé  moins  large  : fit  (orme  efi  un  ovale  prelqtie 
également  prolongé  aux  deux  bouts , mais  celui 
de  1a  fpire  eft  pointu  , tandis  que  l'autre  fe  .ter- 
mine par  un  léger  arrondiiTcmcnr  ; elle  eft  com- 
po£èe  de  fix  tours , le  premier  a , vis-à-vis  de 
i ouverture,  huit  lignes  ot  un  tiers  de  longueur, 
il  eft  convexe  au  milieu  & marqué  de  ftries 
Iran  (Ver  (Vs  , en  grand  nombre , depuis  la  future 
jusqu'au  bas  ; fa  fuperSeie  eft  luifantc  & garnie 
par  intervalles  (Tautres  ftries  longitudinales  qui 
proviennent  de  l’accroilTement  fucctfEfdc  la  lèvr* 
droite. 

L ouverture  eft  prés  de  trois  fois  aulE  longue 
que  large,  fon  extrémité  fupérieure  a un  petit 
canal  rclîcrré  du  côté  de  la  lèvre  gauche  par 
« un  tubercule  tranfverfe  , elle  eft  plus  étroite  au 
bas  qu’au  bout  oppofè  , & finit  par  un  autre 
canal  droit  .qui  a a qu’une  très  - petite  échan- 
crure à l’extérieur. 

La  lèvre  droite  eft  épailfe , formée  en  fegmens 
. de  cercle  régulier  , tranchante  fur  le  bord , St 
garnie  à 1 intérieur  de  huit  dents  qui  fe  prolongent 
dans  la  cavité  en  autant  de  ftries  taillantes. 

La  lèvre  gauche  confifte  en  uae  petite  plaque 
luifantc  de  peu  tfépaiftèur  , qui  ne  forme  un 
bourrelet  un  peu  apparent  que  prés  de  la  bafe  , 
elle  eft  oblitérée  par-tout  ailleurs  & fe  confond 
avec  les  p i rois  de  l’ouverture.  La  columelle  eft 
rondb,  trés-lilTc  , fans  dents  ni  ftries. 

Sa  coul  ur  eft  ordinairement  brune  en  dehors, 
mais  variée  dé  quelques  taches  blanches  fur  le 
baut  des  tours  de  la  (pire  , & de  huit  ou  dix 
lignes  tranfverfes  fur  le  tour  inférieur,  qui  font 
•lies  mêmes  articulées  de  brun  foncé  & de  blanc; 
quelquefois  , outre  ces  lignes  articulées  de  blanc , 
on  apperçoit  des  tacites  blanchâtres  longitudinales, 
ondulées,  fur  un  fond  qui  tire  furie  verdâtre  ou 
le  livide. 

Les  dents  de  la  lèvre  droite  ne  fe  trouvent 
que  fur  les  coquilles  les  plus  vieille»,  les  jeunes 
,*n  font  privéej,  8c  on  n’y  apperçoir  pas  même 
quelquefois  des  fimples  ftries  , leur  fupcrficic  eft 
suffi  plus  lifté  qu’à  un  âge  plus  avancé  , parce  que 
les  ftries  tranfverfes  n’ont  pas  encore  acquis  la 
même  profondeur  ; l’intérieur  de  l’ouverture  eft 
noirâtre , tandis  quelle  eft  cendrée  ou  grife  dans 
les  vieilles.  Ces  cenfidèrations  me  portent  à croire 
que  c’eft  à l’état  de  la  jeuneftè  de  cette  coquille , 
qu’il  faut  rapporter  l’efpéee  que  Linné  a délignée 
fous  le  nom  de  Succnum  Ucvigatum  , à qui  le 
fynonyme  de  Gualtiéri  , que  cet  auteur  y a 
rapporté  , ne  peut  d’ailleurs  convenir  , puifqu'ü 
appartient  h fou  volula  tringa* 
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jf.  Buccin  noir. 

Buccinum  Jufcarum  ; No». 

Buccinum  , tejla  oblonga  fupeme  plicata , tafi 
fubafcendeaa  , apertur a tdtnlula  ; NOB. 

DlscmSTlON.  Cette  coquille  n’eft  pas  tout-à- 
6it  noire , mais  d’un  brun  G toncé , qu’il  paroît  tel 
au  premier  coup-  d’cail.  Sa  forme  eft  plus  alongèc 
que  celle  des  clpéces  précédentes  , elle  a prés  de 
quinu  lignes  de  longueur  , 8c  fept  lignes  de 
largeur  vis-à  vis  la  lèvre  droite  qui  eft  fort  évafée. 
Sa  fpire  eft  comporte  de  fix  tours,  & f»  longueur 
furpaflc  d’une  ligne  celle  de  l’ouverture;  les  tours 
de  la  fpire  font  convexes,  coupés  obliquement  à 1a 
future,  & marqués  dans  cette  partie  de  plis  longitu- 
dinaux peu  faillans  8(  écartés  ; le  tour  inférieur  ett 
eft  dépourvu  en  partie , & ceux  qu’on  y apperçoit 
ne  font  un  peu  fcnfibles  que  fur  fa  moitié  fupi» 
rieure  du  côté  de  i’ouvenure  feulement. 

Celle-ci  approche  de  la  figure  ovale,  fa  lon- 
gueur fnrpafle  plus- de  deux  fois  fo  largeur,  elle 
eft  un  peu  plus  étroite  à la  bafe  , où  c le  fe  têts 
mine  par  une  échancrure  peu  profonde  , dont  les 
bords  fe  recourbent  légèrement  vers  le  dos.  La 
lèvre  droite  eft  fimple,  tranchante  furie  bord  ÔC 
évafée , elle  porte  vers  le  haut  une  féconde  échan- 
crure aflez  profonde,  ou  plutôt  un  pli  oblique 
qui  contribue  a la  largeur  de  l’ouverture;  U lèvre 

franche  eft  oblitérée  & prefque  point  apparente  ; 
a columelle  eft  rende  , luifantc  te  de  couleur 
livide.  La  fupcrficic  de  cette  coquille  eft  lifta 
dehors  comme  dedans,  les  bords  de  l’ouverturo 
font  blanchâtreyu  d’un  fauve  clair  , mais  le  fond 
de  la  cavité  offre  la  même  teinte  que  l’extérieur  ; 
j’ajouterai  feulement,  à ce  que  j’en  ai  déjà  dit,. 

2u’il  régne  tout  le  long  de»  futures , fur  la  parti* 
jpéricure  des  tours  de  la  fpire , une  bande  de 
couleur  cendrée  , qui  me  fait  foupçonner  que  U 
coquille  , dont  je  donne  la  deferipnorr,  a peut» 
être  déjà  perdu  fa  couche  la  plus  extérieure  , dont» 
la  couleur  feroit  cendrée.  Elle  eft  du  cabinet  d« 
M.  le  chevalier  de  la  Marck , qui  n’a  pu  m’en  in- 
diquer la  patrie. 

On  voit  dans  ht  conchyliologie  de  Martini , 
tome  4 , planche  ny,  fig.  1488,  une  coqmlld  qui 
refiemblc  à celle-ci  parla  forme , par  les  plis  dont 
la  fpire  eft  garnie , mais  dont  la  couleur  eft 
cendrée  & la  lèvre  droite  fans  échancrures  ; je 
n’oferois  allurer  que  ce  fût  la  même  efpèce,  nii 
nier  qu'elle  pût  lui  appattenir, 

56.  Buccm  nifat. 

Buccinum  nifat  ; AdàNSSON. 

Buccinum  , tejla  oblonga  Uni , macultc  quadratu* 
auratuiii  fofeiota-,  agerutro.  edtntula  ; Nqb. 


_ A — Buccinum  mjtratum  , interfeBs  Bntit  faff 
cûuum  i Lmie.,  jynopf.  tab,  gj 4 , fig,  g. 
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Sipho  (Irùttus , ttjfeli  tius  in  ipfis  fsfcits  ; KLEIN  , 
•firac.  psg.  34  , gen.  8 , Jpec.  i , nam.  3. 

Le  nijst ; Adansson  , conchyl.  psg.  31  ,tsb.  4, 
fiç.  3.  — Buccin  ; F AV  ANNE  , conchyl,  tut.  33  , 

fil-  1 

Murex  pufio  Linntù  ; Martini  , conchyl.  10m.  4, 
puf.  :oi,  ub.  143,  fit.  1337. 

Des  knabgcn  ; par  les  Allemands. 

Le  nijst  ; par  les  François. 


B — Buccinum  sdmodum  rsrum  ; RuMFH.  thef. 
tuh.  49 . fig.  £• 

Buccinum  Ambointnft  rarum  nubulis  cajhneu  ; 
PetiVE*  , aqushL  Amboin,  lûb.  7,  fig.  /. 

Tumcuis  fptrii  refLtngulis,  ore  comr*3u ; Klein, 
efirac  psg.  74  , gen.  4 , Jpcc.  * 

Zeer  ^eljyame  Uompiiten  ; par  les  Hollandois. 

Brown  Ambows  irumpel  ; par  les  Angluis. 

Description.  Cette  coquille  eft  oblongoe,  mais 
pointue  à les  deux  exiréin.i  s : elle  a,  fuivam 
1W.  Adtnflbn,  qui  l’a  oh'ervec  dans  Ton  pays  natal , 
près  de  deux  pouces  de  longueur , fit  une  fois  & 
deux  tiers  moins  de  iareur.  On  compte  en  tout 
«uinie  tours!  fi  fpire  , qui  lont  litles,  unis  & peu 
fcnfiblemcnt  renflés. 

L’ouverture  cfl  une  ellipfe  pointue  par  les  deux 
extrémités,  dont  i’,n(crieure  toi  me,  par  le  prolon- 
gement de  la  coquille , un  canal  allez  long , qui 
cl)  un  peu  recourbé  en  deho-s  & terminé  à la 
baie  par  une  pet. te  échancrure  oblique.  La  longueur 
de  certe  ouverture  eft  prcfque  t.  iplc  de  fa  largeur  ; 
elle  et’i  gale  pas  mur  à-lait  la  longueur  de  la  fpire. 
La  lés  re  droite  eft  fimplc , arquée  & tranchante 
fur  le  bord,  lans  aucune  apparence  de  ftrics  i 
l’intérieur  , la  gauche  eft  oblitérée  fit  terminée  au 
bas  par  un  rebord  de  fort  d'épa'fleur  ; il  y a 
un  ott  deux  plis  allez  gros  & arrondis  , qui  , 
s'élever  t ! l'extérieur  près  de  fa  bafe,  vont  fe 
terminer  au  Ibnd  de  l'échancrure. 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  un  fond  blanc  , 
tigre  d'un  grand  nombre  de  taches  carrées  , qui 
font,  fuivam  M.  Adanfton , jaunes  dans  les  vieilles, 
6c  brunes  dans  les  jeunes.  Ces  tache  font  d fpofées 
réguuért  mcnt  fur  pluftcurs  lignes  qui  s’étendent 
d'un  bout  ! l’autre  de  la  coquille,  en  fuivam  les 
comouistle  a (pire.  Cer  auteur  nous  appiend  que 
l'animal  qui  lui  eft  propre  reftcmblc  ! celui  du 
Buccin  mtrsn  , avec  cette  différence , que  fon  pied 
eft  aufli  long  & un  peu  plus  large  que  la  coquille , 
& que  le  tt  yau  de  fon  manteau  fon  beaucoup 
moins  au  dehors. 

La  variété  B,  ou  du  moins  la  coquille , que  je 
conftdere  comme  telle  , d'après  la  figure  de  Rum- 
phius  , ne  paroit  clfru  d'autre  dtffétcnce  que  celle 
de  l’apphtiffement  du  bord  fupérieurd  s tours  de  la 
fpire;  elle  fernhleaufti  un  peu  plus  volumineufeque 
la  première,  mais  d’.tlleurs  lui  paroit  analogue 
par  tous  les  autres  cataâères;  Petiver  dit  que  ks 
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taches  dont  elle  eft  variée , font  de  couleur  marron. 

On  trouve,  fuivam  M.  Adanfton  , la  première 
variété  de  cette  cfpéce  fur  la  c ôte  maritime  de 
Ben  au  Sénégal  ; la  fécondé  eft  de  file  d Amboine 
dans  l'océan  Aftatiqiie , félon  Petiver. 

Il  eft  bon  d’oblerver,  au  fujet  de  la  première 
variété  de  ce  Buccin , que  MM.  Cbemnitz , Sdiroe- 
ter  & Von-born  l'ont  confondue  avec  le  mutin 
pufio  de  Linné , dont  elle  difféte, outre  fon  vo’ume 
qui  eft  beaucoup  plus  g and  , par  la  forme  diffé- 
rente de  fa  baie  qui  eft  échancrée  dans  celle-ci 
comme  dans  le  Buccin  , & entière  dans  l'autre,  & 
fur-tout  par  les  crenelures  dont  la  lèvre  droite  du 
murex  pufio  eft  garnie.  M.  de  Born  , on  donnant 
la  detcripiion  de  notre  coquille  a tellement  mé- 
langé la  fynonymie  avec  celle  de  l’autre  , que  la 
moitié  des  citations  lui  appartient , 6c  la  moitié 
icftaute  à l'efpéce  que  je  viens  de  citer.  I 'habita- 
tion que  cet  auteur  lui  dcftgne  , d'après  Linné  Sc 
Bonanni , eft  celle  du  mutex  pufio. 


<7.  Buccin  nifor. 

Buccinum  nijot  ; ADANSSON. 

Buccinum  , le  fia  oblongs  , finis  lenuijfime  dscuf- 
fsia  , labio  finifi  o dentsto  ; Nob. 

Le  nifot  ; ADANSSON , psg.  Ijo , tsb.  10  ,fig.  3. 


>• 

Description.  Cette  coquille  eft  petite  8c  eoloréo 
! l'extérieur  de  gris  de  lin,  qui  eft  encore  plus  foncé 
dans  fa  cavité.  Les  plus  grands  individus  onr  jufqu’i 
fi.pt  lignes  de  longueur , 6(  leur  (pire  eft  ccmpofés 
de  neuf  tours:  leur  coquille  eft  figurée  comme  un 
ovoïde  obtus  ! leur  extrémité  inférieure , 8c  eft 
pointue  du  côté  du  Commet , leur  convexité  eft 
treilliflîc  par  des  ftries  d'une  grande  finefte  , dont 
les  unes  font  longitudinales , & les  autres  tranfver- 
fales  : ce  font  ces  dernières  qui  font  ordinairement 
les  moins  écartées  ; les  finîtes  font  bien  marquées, 
quoique  peu  profondes. 

L'ouverture  a deux  fois  plus  de  longueur  que  de 
largr  ur  ; elle  eft  trois  fois  plus  courte  que  la  co« 
qulle. 

La  lèvre  droite  eft  tranchante  fur  le  bord , fit 
fans  dents  ; la  gauche  eft  très-peu  faillante  , mai* 
garnie  fur  le  bord  de  quatre  ou  cinq  pentes  dents  , 
dont  M.  Adanfton  n'a  point  parlé , parce  qu'il  parole 
qu’il  n'a  connu  qttedcs  coquilles  où  la  bouche  n’étoit 
pas  encore  formée.  On  la  trouve  , fuivam  ce  na- 
turalifte  , i la  pointe  méridionale  de  111e  de  Gorce, 
fur  la  côte  oueft  de  l’Afrique,  & peut-être  ailleurs  , 
car  elle  eft  plus  commune  parmi  les  petites  coquille* 
qu'on  voit  chez  le  marchands  d’hiftoire  naturelle  , 
que  ne  le  font  les  coquilles  de  ces  contrées. 


;8  Buccin  foni. 

Buccinum  foni;  AOANSON. 

Buccinum  , tefis  cblongs  Jujca  , fsfcïts  Unis  P de 
pillcfis  albis,  Ub;o  imus  bidenuia  ; P ob. 

Soni  ; adansson  , conchyl.  psg.  131 , ub.  r* , 

f[.  tf. 

Nn  » 
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Description.  Suivant  M.  Àdanflon , cette 
coquille  ne  parte  guère  deux  lignes  en  longueur  ; 
clic  eft  formée  de  huit  tours,  fur  le  milieu  dcfquels 
on  voit  deux  petits  filets  chagrinés  ou  couverts  t!e 
tubercules.  ! e Commet  eft  une  fois  plus  long  que 
large  , & une  fois  plus  long  que  le  tour  inférieur. 

* L*ouverture  repréfente  une  demi-lune  arrondie 
aux  extrémités  , à peine  de  moitié  plus  longue  que 
large,  tic  fans  canal  à l’extrémité  inférieure.  La 
lèvre  droite  porte  deux  *ro:’cs  dents  vers  le 
milieu.  La  lèvre  gauche  tît  lifte  , fans  plaque 
& fans  dents.  Le  fond  de  fa  couleur  cfc  blanc, 
prcfqite  tou  ours  coupé  par  la  couleur  brune  eu 
rouge  dv*s  deux  filets  chagri-  es  qui  tournant  fur  la 
longueur  de  la  fpire  , la  rendent  fort  agréable. 
On  la  trouve  affez  fréquemment  furies  rochers  de 
111e  de  Gorée. 

Je  connois  une  variété  de  certt?  coquille  dan<  le 
cabinet  de  M.  le  chevalier  de  la  Marck , qui,  fans 
être  a fiez  différente  de  la  première  pour  en  être 
fcparée,  en  diffère  cependant  à bien  des  égards. 

Elle  a environ  cinq  lignes  de  longueur  oc  deux 
de  diamètre  prè>  de  la  bafe.  Sa  fpire  n’a  que  fept 
ou  huit  tours  , & finit  en  haut  par  une  pointe 
ém  niflT  e.  Les  proportions  de  l’ouverture  , relative- 
ment à 1a  longueur  de  (a  (pire  font  les  mêmes 
que  dans  l'autre,  & on  y apperçoit  les  deux 
dents  de  la  lèvre  droite  ; le  tour  intérieur  #frois 
bandes  branches , dont  les  deux  fupèrieures  font 
mammelonnéex , 6c  deux  autres  b>  u es , placées 
entre  les  premières  : ceux  de  la  fpire  n’ont  chacun 
que  deux  bandes , dont  l'inférieure  eif  blanche  tic 
m a m melon  née,  tic  celle  de  defius  brune.  Cette 
coquille  , quoique  petite  , eft  épaifte  , luifar.te  en 
de  (fus,  & d’une  forme  qui  n’a  pas  été  a fiez  remar- 
quée , à caufc  de  fa  pctitefic.  Je  ne  fai»  d’où  elle 
vient. 

59.  Buccin  rac. 

4 Buccinum  rac;  Adansson. 

Buccinum  , refi  t ' oblonga  , anfratiibus  convexh , 
longitudinaliur  plicatis , apertura  edcntula  ; Nos. 

Le  rac,  ADANSSON  , conchyl.  pag.  130  , tab . 10 , 

fc  4- 

Description.  M.  Adanflon  , oui  le  premier 
a parlé  de  cette  efpéce,  femble  ne  ravoir  regardée 
que  comme  une  variété  du  Buccin  nifict , qui  a les 
fpires  un  peu  plus  renflées  que  lui,  avec  quelques 
canclurcs  parallèles  à la  longueur  de  fa  ce  q tille  ; 
mais  la  vérité  cfi  qu'elle  cfi  ués-diftinfie  . tic  qu’à 
la  forme  près  , elle  n’a  rien  autre  de  commun 
avec  lui. 

Sa  coquille  a quatre  lignes  de  longueur  & deux 
lignes  moins  un  fixiëme  de  diamètre  ; elle  n’a  en 
tout  que  fix  tours  plus  bombés  que  ceux  du  Bue - 
cin  ntfot , & les  futures  font  beaucoup  plus  pro- 
fondes ; fa  fpire  cfi  pyramidale  moins  effilée  que 
celle  de  l’autre  efpéce , tic  le  fommet  cft  moins 
pointu, 


BUC 

L’ouverture  efi  plus  longue  & plus  large  que 
dans  l’autre 4 elle  égale  prefque  la  moitié  de  la 
largeur  de  la  coquille  ; celle  du  Buccin  nifot  n’en 
fait  ordinairement  que  le  tiers  : la  lèvre  droite  eft 
arquée , très-mince,  fans  dents  ni  firies  ; la  gauche 
eft  oblitérée  tic  lifte  ; l'échancrure  de  la  bafe  efi: 
petite,  titans  bien  marquée,  Ce  fcmbLblc  d’aillcuts 
à celle  du  Buccin  nifot. 

Sa  différence  la  plus  frappante  confiftc  dans  les 
plis  longitudinaux  dont  la  coquille  cfi  garnie  depuis 
la  bafe  juf.|u’au  fommet,  teiquels , à caufe  de  fa 
petitcfTe  , ne  font  bien  apparens  qu'à  tt avers  une 
loupe  : on  n’y  apperçoit  p int  dc*Arics  tranfverfcS , 
pas  même  «autour  de  l’échancrure  de  la  bafe  ; ce 
qui  la  difiirgue  de  l’autre  efpéce  d’une  manière 
non  dor.rcufe  : elle  efi  brune  dehors  comme  de- 
dans , tic  point  tranfpar  rte. 

M.  Adanflon  dit  qu’on  la  trouve  au  mente 
endroit  que  le  Buccin  nifot , mais  qu’elle  y efi 
beaucoup  moins  abondante  : elle  a été  trouvée 
aufii  fut  la  côte  de  Barbarie , vers  le  baftion  de 
France  , par  M.  l’abbé  Poirct , qui  a bien  voulu 
m’en  céder  quelques  individus. 

Co.  Buccin  nériroïde. 

Buccinum  ne  rite  un  ; L.inn. 

Buccinum  , tefia  fuborbiculata  deprcjja  lavi  , 
fipira  truncata  ; Nob. 

ALDROVAND.  de  tefiac.  pag.  363 , fig.  12. 
Jonst.  hifi . nat . lib.  3 , tab.  12. 

AU  rira  carnco  colore  tinfia  , qttaji  fi  lis  olofericis 
rufis  6*cor.:/tyliatis  Jegmcntata  ; ËONANNI,  récréât, 
pag.  /40,  chfi.  3 , fi  g.  alu , figura  attela,  — ejufd. 
mu  fi  kirch.  pag.  462 , nnm.  212, 

Buccinum  neriieum  ; tefia  convexa  obtufia  lavi , 
lab  o interiore  exphnato  gibbo  obfideto  ; I,INN •Jyfi* 
nat . pag,  12OJ , nun^^6t,  t 

Ccchfea  marina  d^Feffa,  lavis  , fulntbra  , labio 
craffio  five  pulvinato , au  ri  cul  a tarùli  ; GUALTIERI, 
ind.  pag.  è>  tab.  63 , fig.  i\  /. 

’ A' en  tu  ta  ex  albo  rub'j  tricornea  labiata  6»  co~ 
chlcata  littoris  ariminenfis , eadem  magis  cochleata 
non  labiata  ; PlANC.  de  conch.  m.  not.  pag.  27  ». 
tab.  3 , fig.  3 , lïtt.  G , F , cum  animait. 

Çhiocàola  minore  ; GlNANNI , oper.pofi . tom , 2 , 
pag.  il  , tab.  il , fig.  83. 

La  feve  naine;  Fa  VANNE,  conchyl.  tom.  3 » 
p.g.  291,  tab  11,  fig.  9. 

Faba  nana  fieu  trochus  vefiiarius  maris  Medi - 
terra  nei  ; Martini,  conchyL  tom.  f,  pag.  7a» 
tab.  / 66  , fig.  1602,  num.  1,2,3. 

Buccinum  neriteum  ; VON  BoRN , ind.  mu/ . exfiar. 
pag.  243  , num.  3.  — ejufd . tefiac.  mufi.  c te  far.  pag. 
232  , tab.  FO  , fig.  3 , 4,  icott.  opitma.  — SCHROETER  , 
ein’eit.  tom.  /,  pag.  331 , num.  24. 

Ncritagrg  kasketjej  par  les  Hollandois. 

Pie  dofienfichneckt  ; dos  neriunartige  casket;  par 
les  Allemands. 

La  fievt  naine  ; par  les  François, 
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Description.  Crue  elpecq  ne  reffetrble  à an- 
ctinc  des  précédentes  , ar  la  forme  de  ta  coquille  : 
elle  eft  prenne  orbiculaire  , a,  plane  , un  peu  plus 
longue  que  large , & un  peu  plus  convexe  en 
4eln>s  que  vers  la  lace  infiri  tire  ; elle  a en  tout 
deux  lignes  & un  tiers  de  humeur , & un  diamètre 
de  cinq  lignes  & demie  vis-à  vis  i’jdrancrure  de 
la  lèvre.  Sa  fpire,  qui  cfl  compofic  de  trois  ou 
quatre  tours  an  plus , cfl  fitucc  fur  un  des  cotés, 
comme  dans  les  nèrites  , tic  n'efl  point  perpendi- 
culaire à la  columclle. 

Sa  fuperficie  efl  liffe  ; chaque  tour  cfl  terminé 
près  des  futures , par  une  petite  convexité  quitte 
fc  prolonge  jufqu’au  fommet,  lequel  ne  forme  point 
une  faillie , comme  dans  les  autres  cfpéccs. 

L’ouverture  paroit  quadrangulsire,  à caufc  d’une 
échancrure  allez  profonde , qui  cil  creuféc  au  mi- 
lieu de  la  coluntelle  ; la  lèvre  droite  cfl  obtufo  , 
& lsordie  à l'extérieur  par  un  rebord  qui  a plus 
ou  moins  d’epaifl'eur  , fuivant  l ige  de  la  coquille  t 
ell  efl  d'ailleurs  frmplc . fans  dents  ni  ftries  dans 
l’ihtérieur  ; la  lèvre  gauche  ell  étendue  fur  la  face 
funérieurc  ce  l'ouverture , fous  la  forme  d'mie  cal- 
lofité  prefque  circulaire,  convexe  au  milieu  , mince 
furie  bord  droit , èpailfe  fur  le  gauche,  6c  d'un  beau 
blanc  ; l’échancrure  de  la  bafe  cfl  affez  profonde  , 
relativement  au  volume  de  la  coquille  , 8c  fon 
bord  droit  a un  peu  plus  de  longueur  que  celui 
de  la  coluinellc.  < 

Le  Buccin  nintoidc  offre  un  grand  nombre  de  va- 
tés  qui  ne  portent  que  furlacouleuruantôt  fa  coquille 
cfl  blanche,  rouffe  .jaune  on  olivâtre, ou  brune  fans 
mélange  d'autres  couleurs , 8c  tantôt  elle  efl  variée 
par  des  lignes  divergentes  , brunes  , blanches  ou 
jaunes  ; ou  marbrée  par  des  lignes  ondulées , fauves , 
interrompues  ouarticulécs , fur  le  bord  extérieur  de 
fa  circonférence,  ou  lurle  bord  fupèricur  des  tours, 
& quelquefois  fur  l'un  8c  l’autre  à 1a  fois.  Cette  co- 
quille , quoique  petite  . efl  remarquable  par  fa 
forme  qui  cfl  unique  dans  le  genre  du  Buccin.  On  la 
trouve  ordinairement  dans  la  mer  Méditerranée  : 
Plancns  dit  qu'elle  efl  commune  dans  le  golfe 
Adriatique  ; on  la  trouve  auffi  . félon  Browne  , 
fur  les  côtes  de  la  Jamaïque,  8c  même  à Me  de 
France  6c  aux  tics  Moluqucs , félon  M.  de  Fa- 
vanne. 

Plancus  a donné  la  figure  de  l'animal  ; il 
paroit  qu’il  n'offre  pas  de  grandes  différences  de 
celui  des  antres  efpéccs;  que  fe,  yeux  font  finies 
au  milieu  des  tentacules  dontrextremité  fupéricure 
eû  linéaire , 8c  prefque  auffi  déliée  qu'un  ebeveu. 
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Cet  auteur  femblt  avoir  confdérê  le  tuyau  exié" 
rieur  de  ce  ver  comme  fa  tiompc  ; mais  ce  que 
j'en  ai  déjà  dit,  d'après  des  obfcrvrtions  plus  mo- 
dernes , prouve  affez  qu'il  cto.t  dans  l'erreur. 

BUCCIN  A COTES  DE  MELON  A PETIT 
CANAL.  ( Voyci  Fuseau  a côtes.  ) 

BUCCIN  A FILET.  ( l'cyc{  Buccin  rasé.) 

BUCCIN  A GRAINS  DF.  IUZ.  ( f'cyc-  Buccin 

TUBERCULEUX.  ) 

BUCCIN  ARCVLA1RE.  ( foyc-  Buccin 

CASQUILCON.  ) 

BUCCIN  BIGNL  ( Fiyrq  Buccin  volute.) 

BL'CCIN  BIVET.  ( Flayrç  volute  trlil- 
lissée.  ) 

BUCCIN  BLATIN.  ( Feyeç  Fuseau  blatin.  ) 

BUCCIN  CALI3É.  ( l'oy,^  Vis  calibée.  ) 

BUCCIN  DE  LA  MER  ROUGE.  ( PVyrç 

Strombf.  fascié.  ) 

BUCCIN  ÉPINEUX  , ou  petit  Buccin  épi- 
neux. ( l'oyti  Buccin  chardon.  ) 

BUCCIN  FEUILLETÉ  DE  MAGELLAN. 

( f'oyci  Murex  feuilleté.  ) 

BUCCIN  FLUVIATILE,  dit  grand  Buccin 
d'eau  douce.  ( FVytj  Bulime  stagnal.  ) 

BUCCIN  FLUVIATILE , dit  petit  Bucch» 

FLUVIATILE.  ( FbytJ  BULIME  DES  MARAIS.) 

BUCCIN  FLUVIATILE  D'ESPAGNE.  (J  Vf 

Bulime  radié.  ) 

BUCCIN  FLUVIATILE  FASCIÉ.  ( Piycç 

Sabot  vivipare.  ) 

BUCCIN  FLUVIATILE  VENTRU.  ou  RADIS 
FLUVIATILE.  ( Cuyr;  Bulime  radis.  ) 

BUCCIN  TACHÉ.  ( Vo y<?  Vis  tachée.  ) 
BUCCIN  TORDU.  ( Murex  tordu.) 
BUCCIN  TRIANGULAIRE.  ( Jqyrj  Murex 

FEMORAL.  ) 

BUCCIN  UNIQUE.  ( Voy.  Fuseau  pervers.)  , 
BUIRE,  ou  CHENILLE  BLANCHE.  (.  f'oy/f 

CERITHE  BUIRE.  ) 
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BUL1ME.  — Bulimus  ; Nob. 

Ge.vre  de  Coqutlles  vnivjlves  , qui  a pour  caracfère , 

Une  coquille , ou  globuleufe  , ou  ovale  , ou  turriculce  , dont  V ou- 
verture ejl  entière  , point  tchancréc  â la  bafe , £r  toujours  plus 
longue  que  large. 


ESPECES  dont  Pouverture  tjl  Jimple. 


l.  Bol.  ail  d’ammon. 

Coquille  orbiculaire  , ombiliquée  , 
ventrue  , Jafciée  , le  fommet  de  la 
fpire  élevé  , l'ouverture  couleur  de 
fajran. 

! 3.  Bol.  noifette. 

Coquille  orbiculaire , perforée,  flriée, 
plate  dejjus  & fillonnée  , convexe  en 
deffbut , k bord  fupérieur  de  la  lèvre 
. droite  échancré. 

1 3.  But.  cordon  bleu. 

Coquille  globuleufe  , perforée  , ven- 
true , bleuâtre  , fafciée  , le  fommet 
obtus  , r ouverture  large  & brune. 

4 . Bvl.  idole. 

Coquille  globuleufe,  perforée,  épaiffe, 

1 ridée  , brune  , l'ouverture  blanche 
évafée. 

f.  Bvl.  vitré. 

Coquille  ovale  , perforée  , ventrue  , 
liffe  , tranfparente  , brune  , flambée 
de  jaune  , les  tours  de  la  fpire  cannés. 

6.  Bol.  de  Lyonet. 

Coquille  conique  ,*  ridée  , blan- 
châtre , marquée  d'un  angle  fur  le  côté 
oppofi  à l'ouverture  , le  fommet  obtus.  # 


7.  Bvl.  filionné. 

Coquille  ovoide  , perforée , blanche  , 
marquée  de  filions  obliques  , r ouver- 
ture demi-ovale , le  bord  de  la  livre 
droite  recourbé  en  dehors. 

8.  Bvl.  trochoïde. 

Coquille  conique  , perforée  , épaiffe  , 
(i  bord  inférieur  des  tourf  de  la  Jpire 
cariné  , le  fommet  applati. 

p.  Bul.  cariné. 

Coquille  ovale  , imperforée  , verte  , 
le  milieu  du  tour  inférieur  garni  d'une 
cariné  aiguë  , le  fommet  pointu. 

10.  Bvl.  alongé.  » 

Coquille  ovale  , cornée  , fragile  , la 
fpire  longue  , pointue  , le  tour  inférieur 
alongé. 

U.  Bvl.  des  moufles. 

Coquille  gauche  , ovale  , tranfpa- 
rente , la  Jpire  longue  , Couverture 
ovale  , oblongue. 

12.  Bvl.  des  marais. 

Coquille  oblongue  , brune  , flriée  , 
les  tours  de  la  fpire  convexes  , Couver- 
ture ovale. 


Suite  à t Introduction  de  Wifloire  Naturelle  des  Vers. 


**7 


BUUME. 

13.  B UL.  Ihgnal. 

Coquille  o b longue  , ventrue  , trans- 
parente , la  Jpire  longue  , étroite  , 
effilée  , le  bord  de  la  lèvre  droite 
onduleux. 

14.  Bul.  radis. 

Coquille  ovale  , ventrue  , obtufe  , 
cornée  , la  fpire  très-courte  , pointue  , 
l'ouverture  grande. 

ij.  But.  ouv.ert. 

Coquille  ovale  , ridée  , comprimée  , 
la  fpire  très-courte  , obtufe  , l’ouver- 
ture grande  , prefque  carrée. 

16.  Bul.  glucineux. 

Coquille  ventrue  , diaphane  , la 
Jpire  obtufe  , l'ouverture  grande. 

17.  Bul.  des  fontaines. 

Coquille  gauche  , ovale  , tranf pa- 
rente y la  fpire  courte  , obtuje  , l'ouver- 
ture ob  longue. 

18.  Bul.  amphibie. 

Coquille  oblongue  , ovale  , jaune  , 
diaphane  y la  fpire  compofée  de  trois 
tours. 

ip.  Bul.  tiare. 

Coquille  ovale  , oblongue  , noirâtre  , 
le  bord  fupérieur  des  tours  de  la  fpire 
garni  d'épines  coniques  , l'ouverture 
blanche. 

20.  Bul.  tronqué. 

Coquille  ovale  , oblongue  , le  bord 
fttpérttur  des  tours  de  la  Jpire  tronqué, 
l'ouverture  ovale. 


21.  Bul.  pygmée. 

Coquille  cylindrique  , très  - petite  , 
blanche  , l'ouverture  ovale  avec  un 
bourrelet.  * 

22.  Bul.  aiguillette. 

Coquille  cylindrique , blanche,  lui- 
fante,  l'ouverture  oblongue  , Jans  bour- 
relet. 

* 

23.  Bul.  brillant. 

Coquille  cylindrique  , roujfe  , très- 
brillante  , l'ouverture  ovale  blanche. 

24.  Bul.  liflc. 

Coquille  cylindrique  cornée  , le  tour 
inférieur  garni  d’une  bande  à réfeau 
noir  , r ouverture  ovale. 

2j.  Bul.  radié. 

Coquille  ovale  , oblongue  , perforée  , 
blanche  , marquée  de  flammes  longitu- 
dinales , brunes  ou  cendrées , Couver- 
ture légèrement  évafée. 

26*  Bul.  de  la  Guadeloupe. 

Coquille  oblongue, perforée,  blanche , 
marquée  dune  ou  plufieurs  bandes 
brunes , le  milieu  de  la  lèvre  droite 
renflé  à l'intérieur. 

27.  Bul.  citron. 

Coquille  gauche  , ovale  , liffie  , de 
couleur  citron  , la  lèvre  gauche  bordée 
à l'extérieur  par  un  bourrelet  blanc. 

28.  Bul.  inveqfe. 

Coquille  gauche  , ovale  , oblongue  , 
marquée  de  flammes  longitudinales  & 
d une  bande  blanche  au  milieu  du  tour 
inférieur , la  lèvre  gauche  recourbée 
en  dehors. 
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29.  Bul.  incarnat. 

Coquille  oblongue , ridée  , incarnate, 
U bord  de  la  lèvre  droite  blanc . & 
évajé.  , 

30.  But.  interrompu. 

; Coquille  ovale  , oblongue  , liffe , 
blanche  , marquée  de  deux  ou  trois 
! rangs  de  taches  quadrangulaires  , la 
lèvre  droite  blanc , recourbée  en 
dehors. 

^ 31.  But.  gauche. 

Coquille  gauche , ombiliquée , oblon- 
| gîte  , diaphane  , blanche  , JaJciée  , 
jj  l'ouverture  alongée  vers  le  bas. 

32.  Bul.  trifafcié. 

Coquille  ovali  prefque  conique , om- 
biliquée , blanche  , le  tour  inférieur 
marqué  de  trois  bandes  noirâtres  , le 
bord  de  la  lèvre  droite  blanc  , très- 
évaft.. 

» » ’ ‘I.  , 

33.  Bul.  ovale. 

Coquille  .ovale  , ventrue  , ridée  ,.  le 
fomtnet  de  la  J pire  & la  lèvre  droite 
couleur  de  rofe  , la  columelle  blanche. 

\ 

33.  Bul.  oblong. 

Coquille  ovale  , oblongue , garnie  de 
flries  longitudinales  , la  lèvre  droite 
; & la  columelle  couleur  de  rofe. 

iiac.  But.  colombe. 

• • ■ ' 
j Coquille  ovale  , très-  mince  , flriée  , 

blanche  & diaphane  , Us  tours  de  la 
I fpire  prefque  pas  conÆces. 

34.  Bul.  oreille  de  Malchus. 

Coquille  ovale  , granuleufe  , blan- 
che , r ouverture  ovale  , l'axe  échancrc 
& bâillant  à l'intérieur. 


37.  Bul.  péruvien. 

Coquille  ovale  , mince  , ridée  , mar- 
quée de  flammes  longitudinales  & de 
bandes  tranfverfes  brunes  , la  lèvre 
droite  tranchante/. 

38.  Bul.  poule  fultane. 

Coquille  ovale  , ventrue  , liffe , mar- 
quée de  flammes  longitudinales  , ondu- 
leufes  , brunes,  l'ouverture  O le  fomtnet 
de  la  J'pire  bruns. 

39.  Bul.  petit  deuil. 

Coquille  oblongue  , ovale  , blanche , 
marquée  de  bandes  tranfverfes  noires  , 
la  lèvre  droite  tranchante. 

40.  Bul.  kambeul. 

Coquille  oblongue  , ovale  , treil- 
liffée  , blanche  , flambée  de  brun  , la 
columelle  droite  , Couverture  rétrécie 
vers  le  bas. 

41.  Bul.  flamboyant. 

* . , 

Coquille  conique  , oblongue  , blan- 
che , flambée  de  brun , la  columelle 
oblique  , Couverture  élargie  vers  le 
bas. 

42.  Bul.  aigu. 

Coquille  conique,  oblongue , flriée , 
grife  , marquée  de  deux  bandes  brunes 
fur  le  tour  inférieur  , l'ouverture  pref- 
que ronde. 

43.  B^l.  linéd. 

Coquille  conique  , turriculée , flriée  , 
luifante  , marquée  de  cinq  lignes  tranf- 
verfes  , & de  flammes  longitudinales 
fur  chaque  tour  , Couverture  prefque 
1 ronde. 


44.  But 
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44,  But.  tourcHe. 

Coquille  conique  , turricule'e  , mar- 
quée Je  flries  tranjverfes  très- profon- 
des , les  tours  de  la  fpire  applatis  & 
canaliculés  en  deffus  , l'ouverture  garnie 
d’un  bourrelet, 

4j\  Bul.  Ia<5é. 

Coquille  turriculée , épaiffe , blanche , 
Us  tours  de  Ui  Jpire  peu  convexes  , 
ceux  Ju  fommet  marquis  de  flries 
élevées  , l'ouverture  fans  bourrelet. 

46.  But.  feptenaire. 

Coquille  turriculée  , perforée  , tranj- 
parcnte  , blanche  , la  Jpire  compofée  de 
fept  tours. 

47.  But.  odone. 

Coquille  cylindrique  , turriculée  , 
cornée  , lafpire  compofée  de  huit  tours  , 
le  fommet  obtus. 

48.  Bgt.  confolidc. 

Coquille  turriculée  , tpaiffe  , mar- 
quée de  flries  tranjverfes  profondes  , 
le  bout  de  la  Jpire  tronqué. 

49.  Bul.  décollé. 

Coquille  turriculée  , blanche  , mar- 
quée de  fries  longitudinales  , le  bout 
de  la,  fpire  tronqué. 

jo.  Bul.  calcaire. 

% 

Coquille  turriculée  , tpaiffe  , blatt- 
che  , marquée  de  ftrins  longitudinales  , 
la  Jpire  entière,  le  Jommet  obtus. 


JI.  But.  vifTé. 

Coquille  turriculée  , brune  , les  tours 
de  la  fpire  marqués  au  bas  de  fept 
! fries  profondes  , l'ouverture  bleuâtre. 

J2.  Bul.  plifle. 

Coquille  turriculée  , .tranfparente  , 
liffe  , jaunâtre  , ^tachée  de  blanc  , les 
tours  de  la  f pire’ garnis  de  plis  longi- 
tudinaux. 

JJ.  But.  peint. 

Coquille  turriculée  , liffe  , blanche  , 
marquée  de  flammes  jaunâtres  ondu- 
lées , la  columcllt  droite  recourbée 
en  dehors.  • 

J^  Bul.  ftriatule. 

Coquille  conique , turriculée,  flriée  , 
blanche  , la  columelle  droite  recourbée 
en  dehors. 

JJ.  But.  épineux. 

Coquille  turriculée  , tranfparente , 
brune  , marquée  de  flries  tranjverfes  , 
le  milieu  des  tours  de  la  Jpire  épineux. 

j6.  But.  âpre. 

Coquille  ovale  oblongue  , cendrée , 
marquée  de  flries  tranjverfes  poin- 
tillées  & de  flammes  longitudinales 
couleur  de  Jang. 

J1 . But.  tuberculeux. 

Coquille  turriculée  , cendrée  , mar- 
quée de  flries  tranfverfes , de  tuber- 
cules au  milieu  de  chaque  tour  , & 
de  flammes  longitudinales  couleur  de 
fang. 
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y8.  Bul.  auriculé. 

61.  But.  flambé. 

Coquille  turriculée  , fafciée  de  brun , 
le  milieu  de  chaque  tour  de  la  [pire 
garni  de  tubercules  obliques  , écartés , 
plats  & J'aillans . 

yp.  But.  cordonne. 

* 

Coquille  turriculée  , blanche , mar- 
quée de  fines  tranfverfes  peu  appa- 
rentes , & d'un  cordon  crentlé  au- 
defious  des  futures. 

Coquille  gauche  , cylindrique  , blan- 
che , tachée  de  jaune  ou  de  brun  , les 
tours  de  la  fpire  concaves  au  milieu  , 
le  fommet  coloré. 

62.  Bul.  grain  d’orge. 

Coquille  oblongue,  couleur  de  marron , 
l'ouverture  ovale  bordée  de  blanc. 

63.  But.  moufleron. 

Coquille  cylindrique  , fauve , obtufe 
aux  deux  bouts  , l'ouverture  demi-ovale 
bordée  de  blanc. 

6o.  Bul.  rembruni. 

64.  Bul.  ovoïde. 

Coquille  turriculée  , brun »,  luifante  , 
marquée  de  fi  rie  s tranfverfes  très  fines  , 
l'ouverture  cendrée. 

Coquille  ovale  , lifie  , ventrue  , 
blanche  , r ouverture  demi  - ovale  , 
bordée  d’un  bourrelet  , le  fommet 
obtus. 

ESPECES  dont  V ouverture  cjl  dentée  ou  plijjéc. 

6y.  But.  (icilien. 

68.  But.  moucheté.  m 

Coquille  ovale  , blanchâtre  , liffe  , 
la  columelle  garnie  d'un  pli , le  fommet 
pointu. 

66.  Bul.  de  Dombey. 

Coquille  ovale  , rouffi , lifie  , ondée 
de  brun  , la  columelle  garni  d'un  pli , 
le  fommet  carié. 

67.  But.  brocard. 

Coquille  ovale  , étroite  , blanche  , 
marquée  de  firies  tranfverfes  , mou- 
chetées de  noir  , la  columelle  garnie 
d' un  pti  bilobé. 

6ÿ.  Bul.  tourné. 

Coquille  ovale  , brune  , marquée 
de  firies  tranfverfes  , & de  deux 
fifeies  fauves  , la  columelle  garnie 
d'un  pli. 

Coquille  ovale  , ventrue  , blanche., 
marquée  de  firies  tranfverfes  & de 
.flammes  rougeâtres  ondulées  , la 
columelle  garnie  d'un  pli. 

70.  Bul.  collier.  . 

Coquille  ovale , lifie  , fauve  , fafciée 
de  blanc  , la  columelle  garnie  de  deux 
plis. 
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71.  Cul.  ovule. 


80.  Bul'.  oreille  de  bœuf. 


Coqu’He  ovale  , l^jje  , brune  , la  Coquille  oblongue  , ovale  , ridée  , 
columelle  garnie  de  trois pUs  , fa  Uvre  Hanche  , flambée  de  bran  . C ouverture 


droite  Jlriee. 

je.  Bui.  coniforme. 

Coquille  coniforme  , fauve  , fafciée 
de  blanc  , la  colume  le  garnie  de  trois 
plis  , la  lèvre  droite  Jlriee . 

73.  Bujl.  pietin. 

Coquille  ovale  , épaijfe,  Jlriee  , Han 
châtre,  l'ouverture  garnie  Ue  cinq  dents. 

74.  Bul.  ave'inc. 

Coquille  ovale  , marquée  de  deux 
angles  longitudinaux, l'ouverture  garnie 
de  J'ept  dents. 

77.  Bul.  oreillette. 

Coquille  ovale  , étroite,  lijfe  , blan- 
che , la  columelle  garnie  de  deux  plis. 

j5.  Bul.  oreille  de  Midas. 

Coquille  ovale  , épaijfe  , les  tours 
de  la  (pire  t reilh (fes  , l'ouverture 
longue,  la  columelle  garnie  de  deux  plis. 

jj.  Bul.  oreille  de  chat. 

Coquille  ovale  , épaijfe  , noirâtre  , 
manquée  de  firies  tranjverjes  , la  colu- 
melle garnie  de  trois  dents  , la  lèvre 
droite  crenelée  au  milieu. 

78.  Bul.  oreille  de  Judas. 

Coquille  ovale  , épaijfe  , treilliffée  , 
l'ouvert ure  longue  , rétrécie  vers  le 
milieu,  ta  columelle  garni,  de  trois  plis. 

79.  But.,  tortu. 

Coquille  oblongue  , ovale , ridée , 
Jlriee  , fauve  , l'ouverture  étroite  , 
Ji  iueit/e  , réerédt  vers  le  bas  , la  colu 
melle  & la  lèvre  droite  garnies  d'un  pli. 


I jaune  , la  columelle  garnie  d un  pli. 

8j.  Bul.  oreille  de  filcne. 

Coquille  oblongue  , ovale  , fauve  , 
luijqnte  , marquée  de  rides  grenues  & 
de  flammes  brunes  , l'ouverture  blan- 
che , la  columelle  garnie  dé un  pli. 

82.  Bul.  oreille  de  lièvre. 

Coquille  conique  , oblongue  , granu- 
leufe,  la  t-afe  large , oblique  , applatie , 
l’ouverture  alotgée  vers  le  bas , la 
c olumelle  garnie  d'un  pli. 

83.  Bul.  auftrat. 

s 

Coquille  oblongue  , ovale  , perforée  , 
fauve  , fafciée  de  brun  foncé  , la 
columelle  unidentée 

8.J..  Bul.  d’Otahiti. 

Coquille  gauche  , oblongue  , ovale  , 
perjorée  , épaijfe  , brune  , l'ouverture 
demi-ovale  unidentée. 

87.  Bul.  labié. 

Coquille  prefque  cylindrique  , lijfe  , 
blanche  , diaphane  , l'ouverture  très- 
évafée ,,  unidentée. 

86.  Bul.  fufeau. 

Coquille  cylindrique  , rétrécie  & 
obtujLaux  deux  bouts  , marquée  de 
JlricMbliques  , i ouvenure  demi  ovale 
unidentée. 

87.  Bul.  momie. 

Coquille  cylindrique  , blanche  , mar- 
quée de  firies  obliques  écart  ces , l'ou- 
verture demi-  ovale  , roujfe , bidetuee. 

— — Tt — , i m n m ni  — — ^ -■« a*» *****  n — rw 
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88.  Bul.  maillot. 

Coquille  cylindrique , garnie  de  fl  ries 
ferrées  , /aillantes  & droites  , l'ouver- 
ture demi-ovale  , blanche  , unidentée. 

89.  Bul.  poupce. 

Coquille  cylindrique  , flriée  , Han- 
che , l'ouverture  grande  , unidentée. 

90.  Bul.  barillet. 

Coquille  cylindrique  , liffe , tranf- 
parente  , l'ouverture  tridentée. 

91.  Bul.  antibarillet. 

Coquille  gauche  , cylindrique  , liffe, 
jaunâtre  , l'ouverture  garnie  de 
quatre  dents. 

92.  Bul.  nonpareil. 

Coquille  gauche  , turriculée  , flriée , 
brune  , l'ouverture  ovale  , blanche  , 
garnie  de  deux  plis. 

93.  Bul.  bidenté. 

Coquille  gauche  , turricidée  , liffe  , 
brune  , Couverture  ovale  , blanche , 
garnie  de  deux  plis. 


94.  Bul.  papilleux. 

Coquille gauf/te  , turriculée,  flriée  , 
fauve  , les  futures  crenelées,  l'ouver- 
ture  garnie  de  deux  plis. 

Bul.  froncé. 

Coquille  gauche  , turriculée  , cen- 
dree  , le  dehors  du  tour  inférieur  ride , 
l'ouverture  garnie  de  deux  plis. 

96.  Bul.  antinonpareil. 

Coquille  turriculée , cendrée , flriée  , 
l'ouverture  ovale , garnie  de  cinq  plis. 

97.  Bul.  graine  d’avoine. 

Coquille  conique , turriculée  , brune  , 
l'ouverture  ovale  garnie  de  cinq  plis. 

98.  Eul.  foret. 

Coquille  conique  , turriculée  , ombili- 
quée , liffe  , la  columel/e  recourbée  en 
dehors  , garnie  de  trois  plis,  la  lèvre 
droite  unie. 

99.  Bul.  poli. 

Coquille  conique , turriculée  , perfo- 
rée , liffe  , lacolumelle  recourbée  , garnie 
de  trois  plis  , la  lèvre  droite  flriée.  ■ 


ESPECES  dont  V axe  efi  tronqué  près  de  la  bafè.  * 


100.  Bul.  zèbre. 

Coquille  ovale , ventrue  , blanche  , 
marquée  de  flammes  noirâtres  co- 
lumelle  arquée , blanche. 

101.  Bul.  perdrix. 

Coquille  ovale  , ventrue  , blanche  , 
marquée  de  taches  & de  flammes  brunes 
ondulées  , écartées  , la  col  urne  lie 
arquée  , couleur  de  rofe. 


102.  Bul.  bicariné. 

Coquille  gauche  , ovale  , ventrue  , 
fauve  , rayée  de  blanc , le  tour  infé- 
rieur marqué  de  deux  carènes  émoujfées  , 
la  columelle  arquée  , blanche. 

xoj.  Bu*,  pourpré. 

Coquille  ovale  , ventrue  , treilliflee , 
verdâtre  , flambée  de  brun , la  colu- 
melle arquée  , l'ouverture  pourprée. 


EULIME. 
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i io^.  But.  priam. 

t Coquille  ovale  , ventrue  , mince  , 
jaunâtre  , marquée  de  cinq  ou  Jlx  rangs 
| de  points  bruns  , la  cotumelle  arquée. 

\ 105.  But.  carié. 

I 

Coquille  ovale  , fillonnée  , noirâtre  , 

I la  columelle  droite  luifante  , blanche  , 
le  J'ommet  carié. 

I 10 6.  Bul.  raboteux. 

i Coquille  ovale  , ventrue  , fillonnée  , 
blanche  , le  tour  inferieur  marqué  d'une 
i carène  , la  columelle  droite. 

| 107.  But.  pavillon. 

Coquille  conique,  oblongue , blanche  , 
marquée  de  bandes  de  diverfes  couleurs, 
la  columelle  droite  couleur  de  rofe. 

108.  But.  ventru. 

m - 

Coquille  conique  , ventrue  , blanche  , 
fafciée  de  brun  , la  columelle  droite  , la 
lèvre  garnie  d'un,  bourrelet. 


10p.  Bul.  ruban. 

Coquille  conique  , lifie  , blanche  , 
fafciée  , la  columelle  arquée  , couleur  de 
rofe  ,V  intérieur  de  la  lèvre  gauche  pliffé. 

110.  Bul.  d’Alger. 

Coquille  cylindrique  , firiée  , blan- 
che , • les  futures  marquées  d'uçe  firie 
tranjverfe  , la  columelle  prejque  droite. 

111.  Bul.  gland. 

Coquille  cylindrique  , lifie  , de  cou- 
leur marron  , la  columelle  échancrée  au 
bas , la  lèvre  droite  ondulée. 

11 2.  Bul.  taché. 

Coquille  oblongue  , firiée  , de  cou- 
leur marron  , flambée  de  brun , la 
columelle  échancrée. 

113.  Bul.  ftrié. 

Coquille  turriculée  , firiée , blanche  , 
les  futures  marquées  d'une  firie  pro- 
fonde , la  columelle  échancrée. 
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OBSERVATIONS  GENERALES.  Ce  genre  eft 

nombreux  en  efpèces  , il  réunir  beaucoup  de  co- 
quilles qui  étoient  peu  connues,  avec  quelques 
auires  qui  avoient  été  décrues  par  Linné , tx  dont 
il  avoit  compri,  une  patrie  dans  le  genre  de  l'hélice , 
tine  autre  dans  celui  de  la  uolute , de  dont  il  avoit 
diftribué  quelques  efpèces  dans  les  genres  Aa  buccin, 
celui  de  la  toupie  ta  celui  du  Jabot , le  plu,  fou- 
vent  contre  le  principe  fyftematique  St  fonda- 
mentale de  ces  genres. 

Ce  defaut  d'analogie  qui  déparoit  fa  méthode, 
n’avoir  point  échappé  à cet  excellent  fyfièmatique, 
puisqu'il  avoit  dit  en  parlant  du  Bu/ime  perdùx 
& du  Bnlime  oreille  Je  MJas,  que  ces  coquill.s 
étoient  inrejroédiaircs  entre  le  genre  de  1 hélice  U 
celui  de  la  tulle  ; mais  il  faut  croire  que  s'il  ne 
lit  point  difparoitre  ee  défaut , c'cll  qu'il  ne  Con- 
noiflbii  encore  qu’un  trop  petit  nombre  de  coquilles 
ou  des  coquilles  d’une  formé  trop  différente , pour 
éjrc  choqué  de  leur  fituation  trop  arbitraire  dans 
les  genres  dont  elles  troubioient  l’anJogie  natu- 
relle, St  que  dan*  le  moment  prélent  oit  les 
efpèces  font  fi  fort  multipliées , il  auroit  adopté 
>C5  changemens  que  j’cffcétue , putfqu’outre  l’avan- 
tage d’un  genre  nouveau,  abfulument  r.écelhite, 
.1  en  refaite  encore  une  réforme  avantageufe  dans 
les  autres , dont  on  ne  peut  dtfconventr  qu’il  ne 
foit  mile  de  corriger  les  abus. 

Le  nom  de  Bultme  que  j’-ai  adopté  pour  ce  genre, 
avoit  déjà  été  employé  par  M Scopoli  pour  le 
Butine  otlcrgj  je  l’ai  coniervé,  parce  qu'il  indique 
fon  analogie  avec  celui  de  la  bulle , à caufc  de 
l'ouverture  entière  , fans  échancrure,  qui  efl  com- 
mune i tous  les  deux.  La  différence  cflcnticllc 
du  genre  ou  Bu  h me  avec  celui  de  Yhchee  , confiée 
dans  les  proportions  de  l’ouverture  delà  coquille 
qui , quoique  fimple  dans  l’un  & l'autre , a toujours 
plus  de  longueur  que  de- largeur  dans  le  premier-, 
rendis  que  c'i  fi  précifèmenr  le  coniraire  dans  le 
fécond  ou  elle-  efi  conftammcm  plus  large  que 
longue;  il  en  eft  dcn^niedcla  forme  générale  des 
ce  juilles  de  ces  deux  genres,  die  elll.  plusfouvent 
ronde  ou  orbiculairc  dans  les  hâlues  i & quoi- 
qu’on trouve  quelques  cfpaces  d’une  torme  arrondie 
parmi  les  Bulimce , on  peut  dire , en  général,  que 
leur  plus  grand  nonibte  a des  coquilles  ovales , 
coniques,  cylindriques  ou  turriculics,  S,  par  conle- 
quen't  moins  larges  que  longues.  Ce  caiaâtre 
pris  de  l’ouvertute  , qcoiqu’artificiel  , fuffit.j 
pour  diftiogtier  d'une  manière  prècife  le  Bitiime, 
ron-fculement  de  l 'hélice  , mais  encore  de  la 
bulle  dont  l’ouverture  eft  ample  & suffi  longue 
ou  plus  longue  que  -la  coquille;  du  Jabot,  qui  l’a 
entière  fc  ronde,  S i de  tout  autre  genre  de  co- 
quilles univalvcs , quel  qu'il  foit.  Cependant , je 
ne  doute  pas  qa’on  ne  ptiilte  d-ns  la  fuite  partager 
ce  genre  en  deux  on  trois , en  fèparanr  les  efpèces 
operculées  de  celles  qui  ne  le  font  pas , ta  en 
réunifiant  fou-  un  ftul  genre  celles  dont  l’-xe  de 
fa  columelie  efi  tronqué  ; mais  pour  s'occuper 
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utilement  de  ccfte  perfcftion,  qui  eft  d’ailleurs 
applicable  à tomes  les  autres  coquilles  univalvcs  , 
il  faudioit  avoir  des  notions  plus  exalte*  que  celles 
que  Ton  a encore  fur  toute*  les  parties  des  co- 
quille* ; il  eft  croyable  qu'un  y parviendra  avec 
le  temps , & qu'on  pourra  faire  dans  la  fuite  un 
travail  fi  utile  , mais  qu'il  feroit  maintenant  illu- 
foirc  d'entreprendre. 

Le  vice  de  ces  en t reprîtes  prématurées  eft  remar- 
quable dans  l’ouvrage  de  Muller  , auteur  d’ailleurs 
trës-eftimabîc  par  les  différais  travaux  en  hiftoire 
naturelle,  ce  même  dans  fon  traité  des  coquilles 
terrcllres  «ac  fluviatile»  dont  j’entends  parler  ici.  Cet 
auteur  sel!  un  peu  trop  preffé  d’exécuter  un  plan 
dont  les  vues  étoient  bonnes,  mais  qui  étoit  déplacé 
pour  l'époque  où  il  travaillent  : qui  croiroit  qu'un 
auteur  fi  exadcùt  entrepris  de  ciatfcr  les  coquilles 
par  les  animaux  , tandis  qu’il  eft  évident  qu'il 
u’avoit  aucune  connoift'ancc  des  vers  du  plus 
grand  nombre  des  clpèccs  dont  il  a parlé,  & qu’il 
s en  eft  rapporté  dans  tous  ces  cas  à l’analogie  des 
coquilles,  qui  eft  fi  fou  vent  fautive  . quand  on  veut 
en  déduire  celles  des  animaux?  Aulli  la  méthode 
qu’il  a fondée  fur  les  organes  des  vers , à l'imita- 
tion de  celtes  de  M.  Adanffon  & de  M.  Geoffroy, 
cft-clie  de  beaucoup  intérieure  à celle  de  ces  au- 
teurs qui  nom  décrit  que  ce  qu'ils  ont  vu  & bien 
obl'ervé  , tandis  que  la  fienne  n’off  c au  contraire 
aucun  avantage  rcel  pour  l’inftmdton,  qu’elle  n’eft 
propre  à infpircr  que  de  la  detiar.ee,  puisqu'il  a fou* 
vcr.icorliaéré  comme  opeicuiccs  des  coquilles  qui 
p.e  le  font  pas  jLcomme  ter  e fîtes , des  coquilles  flu- 
viales; oc  ethnie  fluviatiles  , d'autres  qui  font 
tflVfhvcincnt  tcric lires.  A quoi  fert  dans  ce  cas 
d’avoir  donné  pour  caraâcrc  au  genre  de  Yhé’ice 
un  ver  i quatre  tentacules  linéaires,  dont  les  plus 
longs  font  occtilés , fi  l’auteur  ne  connoiffoit  point 
le  ver  de  la  plupart  des  coquilles  qu’il  a rapportées 
a cc  genre  , & s’il  „ eft  conduit  dt  meme  dans  les 
genres  du  buccin  de  la  Write  6c  du  pUr.o  bc , 
L’exemple  de  ce  naturalifte  recommandai»  e doit 
fervir  à nous  tenir  en  garde  contre  des  defirs  trop 
ambitieux  , & nous  apprendre  qu'il  eft  plus  folidc, 
dans  la  formation  des  genres  , & plus  avantageux 
de  fc/cftremo're  à des  cara&éres  vrais,  quels  qu'ils 
foienr , que  d’ambitionner  une  pertcâion  qui  foit 
horî  de  notre  portée,  6i  dont  on  ne  poffede  pas 
toutes  les  données,  (•) 


,*j  La  ma aléfC  dont  M.  Mallet  antior.ç-jic  fon  ouvrege , 
c’.ou  ccrei  dam  Hui  pr.-  uc  à en  donner  une  idée  diffé* 
rente  , & à f-ire  etpên  r qu'il  suroit  cfk&uc  les  promettes  ; 
voiii  le:  propret  puiuU*  Jt  cet  autrui  dm» 'on  ic. traduc- 
tion : S.  : i i.  pilhs  ù njl.s  lufiim  efi  , fat:»  firvâur. i fo- 
chlearu in  5-  Ci-nctuuum  plici  . esriitiiUr  que  toluticu» 
tri  in  .nuam  vcri-ir.tibut fiupuunua.  AWf  jatn  iientun  pu en» 
rel-n-iutte  ,-vmtnir , viens  rwcleum  , unn  pi/tatnina  , 
teie  ; hef patin  n n domicthum  unn » , mirait  penittfyue 
no  icre  «faif.  Hu»c  ji  itcrerinws  , ror.cr.cn  divt/ft  AubitacuU 
fi-.t  dura  , & ipjorum  forfium  colvntm  m ea  m eninn.ua  , 
knllueinati^tufqiie  uatlwum  i n àtfiidutu  penem>n  rua- 
ttinus,  Muller , verm.  une Û.  cc  üuv,  luÜ.  eut.  altcr,  pag. 
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Taî  divifé  les  Bulimc  s en  trois fe&îons,  pourfavo- 
rifer  l’étude  des  efpèces  clan  s t:n  genre  où  elles  font 
peut  eue  trop  nombreufes  ; j’ai  rangé  dans  la  pre- 
mière toutes  les  coquilles  dont  l’ouverture  n‘a  ni 
dents  ni  plis  , &dont  l’axe  n'cft  point  tronqué  à la 
bafe  ; la  fécondé  renferme  celles  dont  la  lèvre 
droite , ou  la  columclie  , ou  toutes  les  deux  à la 
fois  font  dentées  ou  pliffècs , & j’ai  place  dans 
la  troifiémc  les  coquilles  dont  l’axe  ou  la  bafe 
de  la  columclie  fil  terminée  par  une  troncature 
oblique,  de  manière  à montrer  à cet  endroit  le 
commencement  d’un  petit  canal,  fan;  cependant 
que  le  bas  de  l'ouverture  cefle  ti’êrrc  entier, 
j’auiois  defiré,  pour  une  plus  grande  exaftitude , 
de  fubdivifer  chacune  de  ccs  feaions  en  coquilles 
ombiliquées  , coquilles  perforées  & coquille?  im- 
perfbrccs  ; mais  comme  je  ne  polTëde  pas  toutes 
les  coquilles  dont  je  parle  , & que  les  figures  & 
les  defciiprions  que  je  trouve  dans  Ici  auteurs 
n|pnt  pas  le  plus  fou  vent  fait  mention  de  ce  ca- 
ractère, j’ai  été  forcé  de  renoncer  à cette  fubdi- 
vifion  , qui  eft  cependant  une  des  meilleures  que 
l’on  puifTechoifir  puifuu'ellc  porte  fur  une  condition 
qui  cft  la  moins  variable  de  tomes,  & déranger 
mes  efpèces,  d'après  l’anahigie  de  leur  forme  ex- 
térieure , en  commençant  par  la  forme  globulcufe 
& orbiculairc  jufqu’a  la  forme  turriculèc. 

• La  proportion  de  l’ouverture  conftituc  donc  le 
caractère  effentiel  du  genre  du  Bulime  , mais  fa 
forme , quoique  foumile  à cette  condition  fonda- 
mentale , offre  bien  des  variations  fuivant  les 
efpèces  ; il  s’en  trouve  dont  rouverrure  cft  demi- 
ovale  comàie  dans  le  Bulime  fufeau  & le  Bulime 
poupée , d’autres  où  elle  cft  complètement  ovoïde, 
comme  dans  le  Bulime  bidtntè  & le  Bulimc  papit- 
leux  ; clic  c ft  ovale  , oblongue  & légèrement 
arquée  fur  la  lèvre  gauche  dans  le  Bulimc  ovale , 
le  Bulimc  oblons:  & nombre  d'autrts  efpèces  ; elle 
eft  trés-ouverté  dans  le  Bulimc  radis  % le  Bulimc 
ouvert , ou  bien  elle  eft  longue  & étroite  dans 
quelqu'autrcs  , comme  le  Bulimc  oreille  de  Mi  Jus 
oc  le  Julimt  oreille  de  Judas,  Toutes  ces  différences 
combinées  avec  la  prcfcnce  ou  la  privation  de 
l’opercule  , pourront  donner  dans  la  fuite  , quand 
toutes  les  parties  des  coquilles  feront  mieux 
connues , des  genres  plus  naturels  que  celui-ci  ; 
mais  puisqu'il  convient  de  je  contenter,  en  atten- 
dant , de  genres  artificiels',  je  crois  avoir  rempli 
dans  celui  que  je  propofe  les  conditions  requifes, 
puif qu’il  conduira  aufii  furcment  que  tout  autre, 
& fins  exceptions,  k la  connoiffancc  des  efpèces. 

Le  genre  du  Bulimc  renferme  des  coquilles 
terreftres,  des  coquilles  fiuviatiles  & des  marines; 
les  premières  font  les  plus  nombreufes  , les  ma- 
rines le  font  fi  peu  , que  je  ne  crois  pas  qu’il  s’y 
en  trouve  au-delà  de  trois  ; les  anirnau*  des 
efpèces  terreftres  que  l’on  connoit  ne  diffèrent 
pas , par  leur  organisation , des  vers  des  hélices  ; ils 
ont,  les  uns  comme  les  autres,  quatre  tentacules, 
dont  les  deux  fiipcrieurs  font  les  plus  longs;  c’eft 
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à l'extrémité  fupérieure  de  ceux-ci  que  font  place» 
deux  corps  arrondis,  que  l'on  croit  être  leurs 
yeux  ; U principale  d.ft’érencc  de  ccs  animaux 
avec  les  limaces  , c'cft  que  ceux  ci  om  uns 
coquille  tournée  en  fpirale  , dans  laquelle  ils 
peuvent  fe  retirer  entiércmcnr,  & dont  ils  font 
iortir  la  partie  antérieure  du  corps  lorfqu'ils  veu- 
lent marcher , 8c  que  les  limaces  om  le  corps 
nu  & privé  de  coquille.  Les  Buiimti  lerrcllres 
(ont  hermaphrodites , ils  réunifient  les  deux  focs, 

& les  parties  qui  fervent  à la  génération  font 
fituces  au  côté  droit  du  cou  de  1 animal,  J l'en- 
droit qui  fort  de  la  coquille  qu.  nd  il  s'atonge  pour 
marcher  ; mais,  quoique  ccs  animaux  aieut  les 
deux  fexes  , ils  ne  peuvent  cependant  engendrer 
fculs, 8c  (ont  obligés  des'accouplcr  de  deux  en  deux, 
comme  fi  lesdutx  fexes  étoicr.t  féparés;  tous  lesdeux 
font  à [la  fois  l'office  de  mù!e  3c  de  femelle,  d'où  il  • 
rcfulte  unedoubiefècondation .J'ignore  ft  les Bulimca. 
terre  lires  om  été  pourvus  par  la  nature  de  l'efpèc* 
de  dard  â quatre  ailes,  qu’on  a obfeivé  fur  les  ani- 
maux du  genre  de  l'hélice  ; mais,  quoi  qu’il  eu  foir, 
l'accouplement  a lieu  de  même  8c  dur.e  plufieur» 
heures,  pendant  Icfqtiellcs  les  deux  animaux , qui  y 
coopèrent , parodient  comme  engourdis  ; quinze 
ou  viugt  jours  après  ils  rendent , par  la  même  oit-, 
verturcducou  qui  donne  pafl'age  aux  organes  de 
la  génération,  une  grande  quantité  d'eeuts  revêtus 
d'une  coque  ntambtancufeou  même  teilacée  qu’ils 
cachent  en  terre  pour  y attendre  l’époque  de  leux 
développement. 

Les  Buhmrs  terreftres  font  privés  d’opercule  , 

& ns  ont  cela  de  commun  avec  les  animaux  des 
hèlicei,  ils  vivent  des  herbes  tendres  8c  des  jeunes 
pou  fies  des  atbullcs  qu’ils  rongent  à l’aide  de  deux 
mâchoires  oficulês  gui  font  trcs-arparcnte  dans 
les  grandes  efpèces , telles  que  le  Bulime  jcKou 
le  Bulime  kamktul;  dans  les  zones  tempérées , ils 
fe  cachent  pendant  l'hiver  dans  les  fentes  des 
rochers , entre  l’écorcc  des  arbres , ou  dans  les 
joints  des  vieux  murs;  dans  les  pays  chauds,  ils 
cherchent  les  endroits  frais  Si  ombragés , 8c  c’cft 
fur-tout  â la  proximité  des  chutes  d'eau  que  l'on 
doit  en  faire  la  recherche. 

Les  animaux  des  Bumnts flitviatiles  différent  des 
premiers  par  le  nombre  , la  forme  des  tentacules 
8c  la  pont  ion  de  leurs  yeux  ; plufieurs  de  ceux 
que  je  décris  font  déjà  connus  des  naturalises , 
mais  il  s'en  trouve  de  deux  fortes  ; les  uns , comme 
le  Bulime  radis  8c  le  Bulime  Jlafnal , n'ont  que 
deux  tentacules  applaiis  , prefqee  triangulaires  en 
forme  d'oreilles,  8c  les  yeux  finies  à la  lui  fi:  interna 
des  tentacules  ; les  autres,  comme  le  Bulime  curc'ort 
b'eu  8c  le  Bulime  trU  J’ Ammon  , n'ont  que  deux  ten- 
tacules linéaires , 8c  les  yeux  fitués  à leur  bafe  exté- 
rieure; ce  font  la  ïcs  principales  différences  qu’il* 
préfentent , d'apres  lesquelles  les  auteur  qui  ont 
clafle  les  coquillages  fur  la  forme  des  vers,  ont 
été  obligés  de  les  rapporter  à trois  genres  diftinâs. 

Les  efpeces  qui  ont  des  tentacules  plats  font  he* . 
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maphrotlîres , cotfirae  (es  Bulimes  terrejlres  dont  j'ai 
parlé  , mais  leur  accouplement  ne  le  tait  pas  de 
pleine  ; M.  Geoffroy"  a oblctvé  que  lorlque  deux 
individus  fe  rencontrent  , l'accouplement  n’eft 
point  double , qu’un feul  tait  l'office  de  mile  & l’au- 
tre celui  de  femelle,  à caufe  de  la  pétition  de  leurs 
parties  fcxuellcs  qui  rend  le  double  accouplement 
impoffibl:  ; mais  que  s’il  lurvient  un  troifiéme  , 
a lots  il  fsifti  celui  des  deux  qui  fait  avec  le  premier 
l’office  de  mâle,  s’accouple  avec  lui  & remplit 
à Ion  égard  les  mêmes  tor, étions , de  forte  qitc 
celui  do  milieu  exerce  à la  fois  Faction  de  tnûie 
te  de  femelle  avec  deux  individus  differens.  Quel- 
quefois on  en  voit  dans  les  ruiffcaux  des  bandes 
conftdérables  ainfi  accouplées,  dont  tous  les  indi- 
vidus font  l'office  de  mâle  &.  de  femelle  avec 
deux  de  leurs  voiftns , tandis  que  les  deux  derniers 
qui  font  aux  deux  bouts  de  la  chaîne  , moins 
fortunés  que  les  autres , n'agîlîcnt  que  comme 
mâle  ou  comme  femelle  feulement  ; ces  efpéces 
ne  font  point  operculées , & on  ne  fait  pas  allée 
pofitivement  fi , comme  Its  premières  , elles  font 
egalement  Ovipares. 

Les  Bulimes  dont  les  tentacule*  font  linéaires, 
font  les  feuls  qui  fuient  operculés  ; on  foupqonne 
que  les  fexes  font  (épates  dans  ces  efpéces  , & 
qu'il  y en  a de  mâles  & d’autres  femelles  , 
mais  les  organes  de  la  génération  n’or.t  pas  une 
place  différente , ils  lont  fmtés  comme  dans 
les  précédentes  au  côté  droit  du  cou,  & elles 
font  véritablement  ovipares.  Les  Bulimes  aqua- 
tiques fe  noutrilTent  des  plantes  qui  croiuém 
dans  l’eau , & des  parties  végétales  qui  y font 
fufpendurs  par  l’tffet  de  la  pmrcfaâion.  Leur  mâ- 
choire reffcmble  à celle  des  efpéces  terreftres , & 
outre  la  faculté  de  ramper  datas  le  fond  de  l’eau , 
ils  «nt  encore  celle  de  s'élever  & de  fc  foutenir 
à fa  fuperficie  pour  y refpirer  l’air  qui  pareil  leur 
être  suffi  néceflaire  qu’aux  nrreftrês;  au  moins 
j’ai  lieu  de  le  croire  , d’après  «ne  expérience  qui 
me  fut  fttggérée  par  M.  le  chevalier  de  Sade,  lieute- 
nant de  vaiffeao  , auffi  recommandable  par  foo  zèle 
pourl'hiftoire  naturelle  & par  fes  connoiffances  en 
tout  genre  que  par  fa  bravoure  & foo  patriotifme. 
Nous  primes  le  Bulime  radis  & le  Bulime  jUpial 
qu’on  trouve  abondamment  en  été  dans  les  eaux 
de  la  gare  ; mus  en  mimes  pliificurs  dans  un 
gobelet  plein  d'eru  que  nous  rcnvetlàmes  dans  un 
plat  qui  en  étoit  à moitié  plein  , de  manière  i 
intercepter  tome  communication  de  l’air  extérieur 
avec  les  coquillages  contenus  dans  le  gobelet  ; 
peu  de  teeps  après  ils  commencèrent  ? fe  mouvoir 
& à ramper  jttfqu’au  haut  du  gobelet , où  il  fe 
trottvoit  une  bulle  d'air  qu’ils  eurent  bientôt  ab- 
forhéc , une  heure  & demie  après , ils  étoient 
étendus  au  fond  du  vafs  & privés  de  mouvement  ; 
mais  n’ayant  voulu  déranger  l’appareil  que  le  len- 
demain .pourmieux  nousaflùrcr  fi  la  privation  de 
l'air  extérieur  fuffifoit  pour  les  faire  périr , nou-  les 
trouvantes  alors  le  corps  prcfque  entièrement  hors 
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f de  la  coquille  & morts.  C’eft  vraifembhblcmeitf 
ce  beioin  de  rcfpirer  l’air  extérieur  qui  efl  caufe 
au  on  ne  trouve  quelquefois  point  de  coquilles 
dans  dc>  rivières  profondes  , dont  les  ruiueaux 
des  environs  en  font  remplis. 

Le  genre  du  Bulime  renferme  beaucoup  de 
coquilles  gauches*  & on  doit  remarquer  que  celles 
qui  font  dans  ce  cas  font  prcfque  toutes  terretacs. 

i.  UiLiME  oeil  d'Ammon. 

Bull  mus  effufus;  Nob. 

Bulimus  , tejia  orbiculata  , umbilicata , venin  ce  fa 
fafeiata , apice  acuto , apertura  aurandi  ; Nob. 

Cochlea  i viridi  fubfiava  fafeiata  umbilicata  ; 
Lister  , fyncpf.  tab.  129 , fig.  29. 

Specics  ma  xi  ma  cochlearum  umbilicatarum  terref- 
trium  , quet  ceparum  quafi  colore  confpicua , variis 
circulata  fafciis  fufeis  , infema  parte  geminads  , 
apice  gau  de  t cintreo  crifeo  ; StBÀ  , thej.  tom.  3 , 
pag.  IU,  u*.  40,  f g.  J,  4,  J. 

G EVE  , belujligungen  * tab.  3 y fig"  20 , litt.  a , B . 

N enta  ejfuja  ; tejia  utnbilicata  , ventricofa  , jdf- 
ciata  , jupra  deprejfa , apice  acuto  , apertura  ejfuja  ; 
MULLER  , hifi.  verm.  par . 2 , p a g.  ijp  , num.  j6l. 

Un  grand  limaçon  à bouche  ovale  , à {ones  aller- 
natives y marron  & blanches , nuées  de  bleu;  DAVILA, 
catal.  raif,  tom.  1 , pag . 438 , num.  980 . 

Hélix  effufa  ; tejia  globofa  , alla  , fafciis  inx- 
qualibus  tam  laiionbus  quant  anguflioribus  rufefeen - 
tlbus  redimita  , apertura  tjjttfa  tntus  aurantia , um- 
bilico  patentijfimo  ; MaRTIHZ,  conchyl . tom.  9 , 
pag.  nSy  tab.  129  ,f  g.  1144 , 114p. 

Das  ammonfauge  ; par  les  Allemands* 

•Œil  d*Ammony  ou  ail  de  bouc  ; par  les  François. 

Description*  Ün  recoitnoit  liftmcat  cette  co- 
quille à la  forme  ovale  de  fon  ouverture  , à 
ton  grand  ombilic,  tic  principalement  aux  bandes 
brunes  dont  le  tour  le  plus  extérieur  eft  ordinaire 
meut  environné. 

Sa  forme  dt  o*biculaire  plutôt  que  globnlcufe, 
ayant  beaucoup  plus  de  largeur  que  de  hauteur  ; 
elle  eft  fou  vent  large  de  dix- huit  à vingt  lignes, 
& longue  d’un  pouce  , depuis  le  fommet  de  la 
fpire  jufqu'au  bord  in  fe  rieur  du  dernier  tour, 
incfuréc  au  côté  oppofé  à l'ouverture.  Les  plus 
grandes  ont  jufqu'à  deux  pouces  de  diamètre, 
mais  il  eft  rare  d’en  trouver  de  ce  volume  , 6c 
elles  font  même  moins  lechcrchces  que  les  autres, 
parce  qu’elles  font  ordinairement  peu  colorées. 
Elle  eft  compofée  de  fix  tours  , dont  le  plus  exté- 
rieur cfi  le  plus  apparent,  «lie  eft  convexe  ca 
délions  & percée  au  centre  par  un  ombilic  très- 
ouvert  qui  laifle  voir  jufqu'au  fommet  de  la  fpire  ; 
fa  face  futicricure  cft  moins  arrondie  que  l’autre , 
j quelquefois  même  clic  offre  un  applatiffement  ou 
une  rcinure  oblique  inclinée  vers  les  futures  , qui 
ne  s’étend  pas  plus  loin  que  les  deux  tours  les  plus 
près  fle  l'ouverture  ; mais  ce  caiaftére  n'eft  pas 
contant , puifqu'011  en  trouve  qui  (onr  coavexes 
dans  cette  partie  } quoiqu’elles  le  foient  toujours 
bçaucoup  moins  que  du  côté  de  la  bafe, 
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La  fpire  ait  conique  & moyennement  élevée  in 
centre.  L'ouverture  cft  ample , de  forme  ovale  , 
longue  de  quatorze  à quinze  lignes , 6c  large  (le 
huit  vers  le  milieu  , elle  ell  formée  plus  qu'au* 
trois  quarts  par  les  parois  de  la  lèvre  droite  , 
dont  les  bords  font  (impies  , trés-lifTes  à l'inté- 
rieur 6c  d'une  couleur  orangée  vive  ; la  lèvre 
gauche  confilic  en  un  feuillet  très-mince  Se  tranf- 
parent,  qui  cil  collé  fur  la  convexité  du  fécond 
tour , Se  ne  fait  pas  tout-à-fait  la  quatrième  partie 
de  l'ouverture. 

La  furface  extérieure  de  cette  coquille  eil  liffc , 
fur-tout  du  côté  de  la  fpire , mais  le  tour  infé- 
rieur cil  quelquefois  marque  tout  autour  de  l'om- 
bilic de  petits  plis  ou  de  rides  longitudinales  qui 
s'aiToibliifent  Se  difparoiflVnt  vers  le  milieu  s elle  eil 
ordinairement  blanchâtre  ou  d'un  gtis  cendré  en 
dehors  ; le  tour  extérieur  cil  le  feu!  qui  foft  orné 
de  bandes  -tranfverfes  brunes , dont  le  nombre 
n'cil  pas  conilant  ; on  en  compte  fur  divers  in- 
dividus depuis  deux  jufqu'à  douze  , qui  font  égales 
enti 'clics  par  leur  largeur  Se  leur  écartement , ou 
inégales  par  l'une  & l'autte  de  ces  conditions  ; 
les  coquilles  qui  ont  des  bandes  nombreufes  Sc 
d'une  couleur  vive  , qui  tranche  nettement  fur  le 
fond  , font  réputées  les  plus  précieufes.  On  ap 
porte  le  Bulime  ail  d’Ammon  des  grandes  Indes  6c 
des  iles  Antilles  ; M.  fiadier , habitant  de  la  Gua- 
deloupe , qui  a bien  voulu  me  communiquer  une 
partie  des  obfervations  qu’il  a faites  dans  cette  ile 
iur  les  coquillages  qui  "y  vivent  , comme  fur 
d'autres  objets  d hifloire  naturelle  qui  trouveront 
leur  place  dans  cet  ouvrage , m'a  alluré  que  cette 
coquille  étoit  fluviatile  & pourvue  d'un  opercule 
corné  ; cet  obfervateur  en  a rencontré  quelquefois 
de  très-jeunes  qui  étoient  toutes  grites  oc  fans 
aucune  apparence  de  bandes. 

Seba  avolt  prétendu  mal-a-propos  qu'elle  étoit 
du  nombre  des  terreftres. 

2.  Bu  LIME  noifette. 

Bolimus  dvelldnd  ; N O B . 

Butimus  , tefla  orbiculata  ptrfor.ua  fitiata  , tntice 
depreffa  fulcdtd , inferne  convexd  , Ubro  Juperru 
emorginolo  ; Nob. 

Bcfchdfugungen  dtr  betiinifehen  gcfellfchdjf.  tom.  /, 
pag.  3 93 , lab.  9 fig.  4.  3.  # 

Mérita  nux  dvelldnd  mento  dppcllatd  ex  Oceano 
auflrali  ; Martini  , conchyl.  tom.  3 , pog.  072 , 
tdb.  188  , fig.  1919,  1920. 

Die  hdfclnufs  dru  den  fudLmdlfchen  meeren  ; 
par  les  Allemands. 

Le  noifette  ; par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  a la  forme  d’une 
notice  , & appartiendroit  incontcflablcment  â ce 
genre,  fi  fa  columelle  étoit  droite;  mais  comme 
elle  cfl  allez  confidérablement  arquée  8c  convexe 
vers  la  région  de  l'ombilic , elle  doit  par  ce  feul 
çaraétére  en  être  exclue. 

Miftin  KauenAi.  Tome  FI,  Ven, 
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Elle  eB  orbiculaire , applatie  en  deflus , con- 
vexe & arrondie  à la  bafe  ; elle  a neuf  lignes 
de  hauteur  fur  dix  & demie  de  diamètre  ; on 
compte  en  tout  quatre  tours  à fa  fpire , dont  la 
forme  cil  déprimée,  excepté  au  centre.  La  face 
fupérieurc  du  dernier  tour  rB  plate,  marquée  d’une 
carène  arrondie  tout  autour  , de  deux  filions 
afiëz  profonds,  6c  de  quelques  rides  longitudinales 
qui  ne  font  point  vidbles  fur  ceux  de  la  fpire. 
Scs  patois  latéraux  font  garnis  d'un  grand  nombre 
de  ftrics  tranfvcrfcs  6c  d’un  autre  fitlon  fcmblablc 
â ceux  du  haut,  qui  cfl  litué  tout  de  fuite  fous  U 
caténe,  6c  de  quelques  tides  longitudinales  peu 
marquées. 

L'ouverture  efl  grande  relativement  au  voltfme 
de  la  coquille,  elle  efl  ovale  6c  tigurée  en  forme 
de  ctoiHant  â caufe  de  la  convexité  de  la  colu- 
melie  ; la  lèvre  dteite  cfl  fimple  8c  tranchante 
fur  le  bord  , elle  cft  notablement  épailfte  6c  plate 
prés  de  la  bafe;  elle  porte  au  haut  une  échancrure 
arquée  6c  profonde  qui  répond  à l'angle  de  1a 
carène.  La  lèvre  gauche  cft  epaifle  , luifante , 
collée  fur  la  convexité  du  fécond  tour,  brune  en 
deflus  Sc  blanche  â la  bafe  ; la  columelle,  qui  cfl 
três-lifte,  offre  vis-à-vis  l’ombilic  une  gibnofitè 
remarquable  qui  la  rend  convexe  & irrégulière. 

L'ombilic  qui  cft  petit  6c  peu  profond  eft  accom- 
pagné en  deffous  d’une  côte  obtufe  , très  - pat 
apparente , qui  défigne  l'analogie  de  cette  coquille 
avec  quelques  notices  dont  l'ombilic  efl  organifede 
même  ; fa  couleur  eft  brune  ou  blanchâtre  , flambée 
de  brun  , < lie  eft  toute  brune  ou  couleur  de  fuie 
vis-à-vis  l'ouverture  , 6c  un  peu  plus  rougeâtre 
dans  l'intérieur  de  la  coquille  que  fur  fa  con- 
vexité. Cette  coquille  eft  rare  8c  pafTe  pour  avoir 
été  apportée  de  la  nouvelle  Zélande.  Je  préfume 
qu'elle  cfl  marine.  L'individu  que  j'ai  décrit  ap- 
partient à M.  le  chevalier  de  1a  Marck. 

3.  Bulime  cordon  bien. 

Bulimut  dmpulldceui  ; Nob. 

Bulimus  , le fia  globofa , pefordta  ventricofd  c tru- 
ie feente  fafciatd , apic  e obtujo  , .1 per  tard  ampld  fufid  ; 

Nob. 

Cochlcd  i viridi  fubfijva , cLiviculd  leviter  com- 
prend ,fafciis  dngujüi  Jor.dta , J utnatcenfu  ; LlSTER, 
fynopf.  tdb.  130 , fig.  30. 

Cochled  luldrid  ; RUMPH.  thef.  tdb.  37  , fig.  9, 
Petiver  , dtjuat.  Amboin.  tdb.  12  , fig.  13. 

Gdlea  fdlcidl*  , cochled  \ltttarid  , five  pomdtia 
mdjor  , fiffo  falcmbo  nigro  ad  luctm  trdnfpdrene 
fdjcidtd  i Klein  , meth.  ofirdc.  fjg.  37  , Jpec.  2 , 
num.  1. 

Cochled  terrtjlriî  , vulgdrit  oblongd  ventricofd  , 
ftrt  pellucidd  , fplendens  , colore  carnto  6-  fibdlbido 
depifld , non  nullijyhe  JdJciis  fubrubris  le  vite  r 6> 
obfcurc  cinftd  ; GUALTIERI,  illd.  pjg.  6-  tdb.  /, 
fig.  R , 6e  litr.  S , pro  errore  in  defcnpùombus. 

Cochled  fifcidtd  turbinato  mdjor marino;  Seba,  thef. 
ttm.j.pag.  113 , (ef‘{u.  tdb.  38,  fig.  1 — 7. 

Pfi 
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CtVE , belufligungen  , tab.  27 , fl  g.  289  — 291. 

Le  cordon  bleu  ; Encyclop . recueil  Je  planches  , 
tôm.  6 , tab.  6f,flg  3. 

Hclsx  ampiliacca  ; tefla  fubumbilicata  flubglobo/a 
glabra  , anfraBibus  Jvpra  vcr.trico/io'ïbus  , umbilïco 
jubobittfo  , apc  aura  ovato  cbtorga  ; I.INN.  /V/?.  nat. 
pag.  1244,  num.  676,  — ejujd.  muf.  lud.  ulr.  pag. 
666  .num.  768. 

Bt’unijchcs  maga{,  tom.  j,  tab.  fig.  68. 

Ne  ri  ta  ampullacca  i tefla  perflorata  , ver.t'icofla  , 
fwra  deprejfa  , apice  cbtufo  , apertura  larga  3 
Muller  , venw.  terrtjl.  p.  2,  pag.  I72,  num.  yqç. 

Knorr  , vergr.ugett  der  augen  , /cvn,  / , tab.  7 , 

J%:  2 ..  ?• 

Hélix  ampullacea  ; tefla  perfora  ta  , fubglobofa  , 
anfraBibus  teretibus  p'opc  futuram  complanatis  , 
apertura  oblonga  3 Von  BüRN  , in</.  ex  far. 

/rjg.  774  , num.  4.  — ejufld.  tejiac.  muf.  cxfar. 

P*S\  37  f 

Coquille  d'eau  douce ; Favanne  , conchyl.  tab.  61 , 
/£.  O,  8. 

SCHROETER  , flujjconchyl  tab.  6 , fig.  2. 

Hélix  ampullacca  Linux:  ,*  tejla  ter:  (fri , ventri - 
eofa , Ixvï , cpiJcrmtde  viridefcente  Jxpius  lutefeente 
fupennduta  , fafciis  cxtulcis  tranjverjalibus  an  Ha , 
fubperforata  , n lice  oltujiujculo , apertura  ampla 
flerni  rvtunda,  ope  culo  teflseco  auriformi  ; Martini  , 
jpnchyl.  tom.  9 , p.2,pagy  10 y , tab.  128 , fie.  1133 
— n3ï 

Siijo  capongy  6*  fljfo  pour  ; par  les  Macauars. 

Krukkc  ne  rit  en  ; par  les  Danois. 

Shk-flek  3 gebapde  ajuyn  fchil  ; par  les  Hol- 
landois. 

SchUm-fchncckc  ; koth-fchneckc  ; par  les  Alle- 
mands. 

Smooth  girled  fnail  shell  3 par  les  Anglois. 

Le  cordon  bleu  ; par  les  François. 

Description.  Quoique  cette  coquille  (oit 
commune  & fluviatile,  on  a douté  long-temps 
de  fa  véritable  origine  ; Seba  l'a  crue  marine  ; 
Gualtiéri , & en  dernier  lieu  Al.  Chcmnitz,  l onr 
prétendue  rcrrèftre  , de  même  que  Linné.  Elle  cft 
ordinairement  bleuâtre  & fftciée  de  bandes  tranf- 
rerfes  de  la  même  couleur  , ce  qui  lui  a fans 
doute-mérite  cn/Francc  le  rotn  de  cordon  bleu. 

Elle  eft  globulctifc , ventrue,  un  pu  plus 
longue  que  large , lifte  extérieurement  & cmn- 
polce  de  cir.q  tours  ; les  plus  groftes  ont  jufqu’à 
deux  pouces  de  hauteur  , & une  largeur  moindre 
de  trois  ou  quatre  lignes;  clic  etl  élargie  du  côté 
de  la  (pire  qui  eft  eUe-même  très-peu  élevée , 
& terminée  par  un  Commet  obtus , elle  eil  arrondie 
& un  peu  jmis  rétrécie  vers  le  bas , allez  Couvent 
le  bord  Cupéricur  des  tours  rfl  applati , comme 
il  arrive  quelquefois  at*  B.îlirnc  ot.l  d'Atnmcn  ; 
mais  cette  Corme  varie,  fk  on  en  trouve  auHi 
dont  le  bord  Cupéricur  eft  4cor.vex£,  & d'autres 
où  il  parott  croulé  en  canal  oblique.  Les  tout  s 
de  la  fpicc  Corn  prcfque  toujours  convexes  , 
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• lifles  & terminés  par  un  Commet  tirant  fur  le 
châtain. 

L’ouverture  cft  grande  » d’une  Corme  ovale 
oblorgue  & un  peu  rtfferrée  en  Cotmc  de  Ceg- 
ment  de  cercle  par  la  convexité  du  Cccond  tour; 
elle  ert  brune  dans  l’intérieur  & marquée  de 
bandes  de  la  meme  coul«  ur  , qui  correlpondcnt 
à celles  de  dehors  ; la  levtc  droite  cft  trés-arquee 
ou  ttanebame  fur  le  bord  , la  gauche  eft  mince, 
blanchâtre , & Ci  oblitérée  Cur  te  (ccond  tour  , 
qu’elle  ne  lorme  prefquc  pas  de  faillie.  La  colu- 
mclle  cft  ÜlTe  , blanchâtre  & arrondie , elle  eft 
repliée  en  dehors  de  manière  à recouvrir  prcKnic 
en  totalité  l'onticc  de  l’ombilic  , & à ne  le  lailler 
paroîtte  que  comme  une  (impie  Cerne;  ta  couleur 
de  cetït  coquille  ne  commence  à paroitre  qu’aprés 
avoir  enlève  un  épiderme  verd  taie  qui  la  recouvre 
à l’extérieur,  elle  acquiert  alors  ur.e  teinte  bleuâtte 
ou  d’un  blanc  (»lc  tirant  Cur  le  gris,  qui  cft  ordi- 
nairement ornée  de  plufieurs  bandes  bleues  , cuel- 
quefois  fauves  , mêlées  de  lignes  étroites  Je  la 
même  teinte.  On  en  trouve  aufti  qui  Cont  tota- 
lement privées  de  bandes  & dont  le  fond  eft,  ou 
bleu  clair,  ou  fauve,  ou  cendré  ; êcba  a figuré 
des  coquilles  de  toutes  ces  variétés. 

M.  Radier  , qui  a oblcrvc  ce  Bulitr.e  à File 
de  la  Guadeloupe  , m'a  certifié  qu’ibcft  fluviatile  , 
comme  >ullcr  fcc  d’autres  auteurs  remarquables 
l’avoient  de  à avancé , que  Ca  coquille  cft  pc  urvue 
o'un  opercule  dur  & corné  qui  a ta  forme  de  Ion 
ouverture.  On  la  trouvT  aux  Indes  orient? les  6c 
occiden raies  ; Rumphius  l’a  indiquée  à l'iîe  d'Am- 
boine;  Linné,  dans  le  refte  de  l’Afie;  Lifter,  à 
l'ile  de  la  Jamaïque  ; 6c  je  fuis  certain  qu’on  la 
trouve  encore  dans  Us  eaux  douces  de  l'ile  de 
Saint-Domingue. 

4.  B u lime  idole. 

Bu'vnus  urceus  ; Ngb* 

Bulimus  , tejla  globofa  9 fub ombilic ata , ventricofa  , 
ru  go  fi , Jufca  . apertura  dilatjta  a!ba  ; Nob. 

C ochLa  maxima  è viridi  ru  gu  ca  ns  ; Lister  , 
fym  jf.  ut.  ,if  , fig.  2f. 

Cochlea  maxima  JâJaata  Surinamenfts  ; ejufd . 
ibid.  tab.  128 , fig.  28. 

Galea  fa  (ci  ata  , maxima  poma'ia  Suùnamenfîs  3 
Klein  , 0 fl  rue.  p.i ^ 37 , pcn.  14 , Jpcc.  2 , num . 2. 

Une  trit’grande  neritCy  du  MiJJîJJtpi,  verd  noirâtre  , 
ventrue  6*  ombiliquée , à flries  inégalés  en  forme  de 
rides  , 6rc.  connue  Jous  le  nom  Je  Vidole  ; Davila  , 
catal,  raif  tom.  j , pag.  470,  num.  966. 

N cita  urceus  ; tefla  fubumbilicata  , ventricofa 
rugofa  , fufca  y*apc’tura  cfluja  alba  ; MULLER  , ht  fl. 
venn.  terrefl.  p.  2,  pag.  174  , num.  360. 

Coquille  d’eau  douce;  Fa  VANNE , conchyl.  tab.  61 , 
fig.  D , 10. 

Idolum  , hélix  maxima  , varieras  pracedentis  , de 
tjua  tantum  magr.ituJinc  6r  forma  ventricojto'e  diverfj 3 
Martini  , conchyl.  tom.  9,  tab.  128,  p g.  ïij6, 

Oje  neriten 3 par  Us  Danois. 

I 
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Der  abrptt  Ma  net  ou  ; par  les  Allemands. 

L'idole , ou  U dieu  Manitou  ; pat  lc$  François. 

Description*.  Cette  efpèce  eft  moyenne  entre 
le  Bu'. une  cri ! d* Amman  & le  Bulime  cordon  bleu  ; 
fa  forme  la  rapproche  davantage  du  dernier , mais 
elle  a plus  d’analogie  par  l'on  ombilic  avec 
l’autre  , quoiqu’égalcmcnt  diflin&c  de  tous  les 
deux  par  fon  volume , par  fe«  r des , & enfin  par 
fa  couleur,  notamment  celle  du  dedans  de  f ou- 
verture qui  clt  toujours  d'un  beau  blanc  de  lait. 

Sa  forme  eft  globuleufe  , ventrue , Sc  d’une 
fcpticmc  partie  moins  large  que  longue , fur  un 
diamètre  de  trois  pouces  , elle  a aftez  otdinsire- 
incnr  trois  pouces  fix  ou  fept  lignes  de  hauteur. 
Le  tour  inferieur  eft  le  plus  conmlérable  de  tous  ; 
il  eft  très-bombé  , cp.is , marqué  de  rides  longi- 
tudinales, peu  régulières,  tant  dans  leur  écarte- 
ment de  l’une  à faune  que  dans  leur  profondeur; 
ceux  de  la  fpire  font  très-convexes  8c  plus  élevés 
que  dans  les  efpéces  précédâmes  ; ils  font  tous 
recouverts  en  dehors  par  un  épiderme  épais,  d’un 
brun  tirant  fur  le  verdâtre  qui  y adhère  avec 
force. 

L’eu  vertu  re  n’a  d'autre  différence  , avec  celle 
du  Buhme  cordon  Heu  , qu’un  peu  plus  d’évafe- 
îttcnc  fur  le  bord  de  la  lèvre  droite,  6c  fur-tout 
à fa  bafe  ; la  lèvre  gauche  eft  de  même  que  dans 
etite  coquille,  mais  la  cavité  de  l’ouverture  <ft 
toute  blanche  ainft  que  la  columelle.  L’ombilic  a 
prés  de  fon  orifice  jtifqu’â  quatre  lignes  de  dia- 
mètre, & laifle  voir  dans  fon  intérieur  deux  tours 
de  la  fpire. 

- Lorfque  cette  coquille  a été  dépouillée  de  fon 
épiderme,  fa  fuperficiecft  blanche  , mêlée  de  flam- 
mes fauves  on  rouffes  , 6c  quelquefois  de  traces 
très-légères  de  fafcics  de  la  même  couleur.  Cn 
ne  connoit  pas  encore  l’animal  ni  l’opercule  de 
cette  cfpècc , qui  au  furplus  eft  Ûuviatile , & fe 
trouve  , fuivant  Lifter  , à Surinam  , & vtaifem 
blablem  nr  dans  les  autres  grands  fleuves  de 
l'Amérique  feptentrionale , puilqtie  Davila , M.  de 
Favanne  & M.  Chemnitz  afturcnr  qu’on  la  ren- 
contre aiîfli  dans  le  fleuve  du  Miftiffipi. 

ç.  Buume  vitré. 

Bnlimus  vitreus  ; Nob. 

Euli mus , Te  a fubperjorata  , evafj  , ventricofa  , 
lav; , fubpelluùda  , fûjca  luteo  undata  , fpira  an- 
fruit. lus  carinaùs  ; NOB. 

Hélix  vitre  a ; VON  BORN,  ind.  muf.  cafar.  pjg. 
304  * num  tS.  — cjufd.  te  (lac,  muf,  cet  far.  pjg.  383  , 
tab.  13,  fis.  13 , iC. 

Hcr  glajfchmrkcl ; par  les  Allemands. 

Description*.  Jufqu’à  préfenr  M.  le  baron  de 
Born  eft  le  feul  auteur  qui  air  parlé  de  ccrtc 
efpèce,  qui  eft  cffc$i  veinent  diftincte  de  celles  qui 
précèdent,  comme  il  eft  facile  d’en  juger  par  la 
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courte  defeription  que  j’en  ai  extraite,des  ouvrages 
de  ce  naturaîiftc. 

Cette  coquille  a un  pouce  dix  lignes  de  lon- 
gueur , 6c  la  largeur  eft  d’un  pouce  fix  lignes  ; 
elle  cil  ovale,  très  fragile  , légèrement  tr^nfpa- 
renre  & lifte  ; on  compte  cinq  tours  à fa  fpire , 
dont  l’inférieur  eft  venttu  6c  ceux  du  haut  mar- 
qués d’une  carène  f..illante.  L'ouverture  eft  ovale  , 
oblonguc  , grande  6c  femblsblc,  d’après  la  figure 
de  cci  auteur  qui  eft  très  - foignee  , à celle  du 
Bulime  cordon  bleu  ; la  coluinellc  eft  , luivact  lui  , 
perforée  par  un  orifice  étroit,  qui  eft  cn  patrie 
recouvert  par  le  rebroulfement  de  la  lèvre.  Sa 
couleur  tft  brune  & ornée  de  flammes  longitu- 
dinales, ondulées  , couleur  de  fouir c;  on  ne 
connoit  pas  fa  patrie. 

C.  Bulime  de  Lyoner. 

Bulimus  Lyoneiianus  ; Non. 

Buli mm  , tefta  tonica  , ruge fs  , albiJs i , aperütnt 
U tere  appofito  gibbofo . api  ce  cbtufato  ; Non. 

Hélix  Lyonetiana  ; P allas  , fpicil . {< oolog . fafcicm 
10%  pag.  33,  tab.  j , fig.  7,  S. 

Trochus  mon  fi  ro Jus  Lyonctianus  ; Martini, 
ccnchyl . ton.  3 , pop.  al,  tab.  160,  fig.  1313. 

Dcr  monjlrofe  Lyoncttijche  ktanjel ; parles  Alle- 
mands'. 

Description.  Ccrtc  coquille  offre  une  par- 
ticularité aftez  frappante  pour  qu’il  ne  foit  pas 
facile  de  la  confondre  avec  les  autres  efpéces  , 
dans  un  renflement  extraordinaire  qui  eft  fitué 
au  milieu  du  tour  inférieur  fur  te  côté  oppofe 
à l’ouverture. 

Elle  eft  toute  blanche,  aftez  épaifte,  luifnnte  au 
dehors,  marquée  de  rides  longitudinales  & parfemée 
de  petits  enfoncement  irréguliers  ; fa  forme  repré- 
fente  un  cône  renverfé,  dont  la  pointe  eft  ohtufc, 
la  b..fe  large  de  treize  lignes  , 6c  la  hauteur  , 
depuis  l’axe  jufqti’au  Commet  de  la  fpire  , d’un 
pouce.  Les  tour*,  de  la  fpire  font  au  nombre  de 
fix  , ils  font  légèrement  bombés  , & celui  de  l’ou- 
verture eft  le  plus  considérable  ; Il  eft  comprimé 
cn  défions  & matqué  d’une  fente  à la  place  de 
l’ombilic  ; cVft  au  milieu  de  ce  dernier  tour , 6c 
précifémcnt  fur  le  côté,  qui  eft  directement  oppofé 
à l’ouverture,  que  l’on  voit  un  angle  ou  une 
bofte  faillaute  qui  lui  donne  une  ferme  toute  par- 
ticulière, L’ouverture  eft  ovale  8c  fituée  oblique- 
ment , elle  eft  arquée  fur  la  partie  qui  appuie  fur 
le  fécond  tour,  en  raifon  de  fa  convexité;  les 
bords  de  la  lèvre  droite- font  épais,  légèrement 
evafés,  6c  recourbés  eu  dehors  ; la  lèvre  gauche 
confifte  en  un  feuillet  de  peu  d’épaifteur,  dont  la 
Surface  interne  eft  litifanre.  Le  dedans  de  l’ou- 
verture  a une  teinte  blanchâtre  ou  cendrée. 

M.  Chemnitz  paroit  n’avoir  confédéré  ccrtc 
coquille  que  comme  une  morftruofitc  de  quel- 
qu’autre  efpèce,  mais  il  c toit  dans  l’erreur,  car 
j’en  poflede  deux  individus  fcmblabics  à la  fiqure 
.P  p a 
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de  M.  Palîas  plutôt  qu’à  celte  de  ît  eonchyfio-  • 
logie  de  Martini , qui  me  furent  donnés  par  une 
perfonne  qui  en  poffêdoit  deux  autres  qui  a voie  ne 
été  apportés  enfcmbledcs  grandes  Indes. 

7.  Bulime  fillonné. 

Bulimus  fuies  tus  ; Nob. 

Bulimus  , tefîa  aval  a perforais  , oblique  fuie  ata  , 
alba  y apertura  femi-ovata  , hbro  refîexo;  Nob. 

C?  chie  a al  b a , ventricofa  biJcns  9Jlriis  tminentibus 
exafperata  ; LlSTEIt  , fynopf.  tab.  f$8  9 Jig.  47.  ? 

Hélix  fulcata  ; tefîa  cylindracta  , obtufa  , oblique 
fulcata  jlba  , apertura  fubquadrata  , labro  reflexo  ; 
Muller  , xerm.  terrefî.  £*  fîuv,  p.  a,  pag.  108 , 
jwrw.  ^07. 

Hélix  fulcata  , Mulleri , r*/?j  cylindracta , venrri- 
cofa  , oblique  fulcata  aiba , apertura  fubqnadrata  , 
Vaéro  refîexo , fimbnato ; MARTINI , conchyl . tom . p, 
p.  a,  /'Jg.  Jtff,  rjé.  727/,  727a. 

furate  fnckkt  ; par  les  Danois. 

Die  gejurchte  JchnïrkclJchneckc  ; par  les  Aile- 
mmds 

Description.  Cette  coquille  a une  forme 
ovale,  vcmrue  & arrondie  par  le  bas,  un  peu 
plus  alongée  quoiqu'obtufe  à l'autre  bout,  elle 
eft  blanche  , tranfpareme  6c  fans  taches  , elle  a 
douze  lignes  de  hauteur  & fept  lignes  de  diamètre 
vis-à-vis  le  tour  inférieur.  On  compte  huit  tours 
Si  fa  fpire . dont  les  trois  plus  élevés  forment  le 
foinmet  qui  eA  très  obtus  ; leur  fupetficie  eA 
garnie  de  Aries  Taillantes  , obliques  & émoulTces 
qui  forment  entr’elles  des  filions  un  peu  plus 
larges  qu’edes  ; ces  Bries  font  moins  diAindcs 
fur  la  convexité  du  tour  inférieur  que  fur  celle 
des  tc  urs  de  la  fpire , clics  y font  ordinairement 
plus  ferrées  & moins  Taillantes , mais  tout  autant 
inclinées  quVilleurs. 

L’ouverture  repréfente  la  moitié  d’un  ovale 
tronqué  au  haut , dont  la  longueur  furpaffe  la 
Inrgeur  ; j’ignore  comment  Muller  6c  M.  C hem- 
tiuz  ont  vu  une  forme  prcfquc  carrée  dans  l’ou- 
verture de  cette  coquille  , car  la  figure  de  la 
conchvologic  de  Martini  me  prouve  que  la  coquille 
que  j’ai  fous  les  yeux  eA  la  meme  que  celle  de 
M.  Chem  ntt?,  & par  conféqucnt  celle  de  Muller, 
puifque  fa  description  lui  convient.  La  lèvre 
droite  cA  large,  évafée  ôc  recourbée  en  dehors, 
h gauche  eA  collée  en  guife  d’une  lame  lifle  fur 
le  lecond  tour;  le  fond  de  l’ouverture  eft  iiffe, 
blanc  comme  le  dehors,  6*  fans  dents  ni  plis. 
L’ombilic  confifie  dans  cette  efpèce  en  un  enfon- 
cement bien  marqué,  mois  peu  profond,  qui  ne 
pénètre  pas  jufqu’à  la  moitié  du  fécond  tour. 

Je  dois  obfcrver  , au  fujet  de  cette  coquille, 
que  le  fynonyme  de  LiAer,  que  j’y  ai  rapporte, 
lui  convicndroit  en  tous  les  points,  fans  les  deux 
dents , que  cet  auteur  dit  fc  trouver  dans  l’oitTcr- 
lurc  de  la  fienne;  la  figure  qu*il  en  a donnée 
convient  parfaitement  à mon  efpèce  ; ainfi , ou 
bien  il  faut  que  LiAer  le  luit  trompé  dans  ce  cas , 
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ou  que  î*  coquille  dont  jt  parle  ne  fo’r  pis  Com- 
plète , ce  qui  me  parott , à la  vérité , difficile  i 
croire  , puifque  j’en  connois  beaucoup  d’individus 
qui  font  dans  le  même  état,  8c  que  Muller  6c 
M.  Cliemnitz  l’ont  suffi  toujours  vue  fans  dents; 
il  pourront  encore  fe  faire  qu’il  exiAàt  deux 
cpéccs  très-voifines  par  tous  les  cara&ères  exté- 
rieurs, & qui  dsrtcreroient  l’une  de  l’autre  par 
l’ouverture  dentée  ou  non  dentée. 

Le  Bulime  fdlonni  eA  rerreAre  6f  des  grande! 
Indes,  j’en  ai  vu  dans  la  colleéfion  de  M.  Van- 
leben  , qui  les  avoit  raxnafiës  lui  même  dans  file 
de  Ceylan  > quand  cette  coquille  eA  jeune  <k 
qu’elle  n’a  encore  que  quatre  i cinq  tours , on 
la  prendroit  pour  une  efpèce  du  genre  de  la 
toupie  dont  elle  a toute  la  forme,  comme  cela  doit 
arriver  à toutes  les  cfpëccs  qui  n’om  point  de 
cotumdlc  qui  leur  ferve  d'axe. ^ 

8.  Bulime  trochoïde. 

Bulimus  trochoïde  s ; NOB. 

Bulimus  t tefîa  co'ûca  perforata  erafa , anfrac- 
tibus  infinie  carinatis  ,*apkc  deprejfo  ; No  B. 

Description.  Cette  efpèce  , qui  n*a  point  été 
encore  décrite  , a une  forme  très-particulière , elle 
eA  petite  8c  toute  blanche  ; fa  forme  cA  conique» 
arrondie  & convexe  en  deffus , elle  cA  tronquée 
au  haut , de  manière  que  le  fommet  de  la  fpire 
eA  entièrement  applati.  Sa  longueur  ne  furpalTe 
jamais  trois  lignes , 8c  Ton  diamètre , pris  à la 
bafe  , cA  moindre  d’un  fixième.  Sa  coquille  cÛ 
compofie  de  cinq  tours  , dont  les  deux  plus 
élevés  forment  l’applatiAement  du  fommet , les 
deux  qui  viennent  après  font  garnis,  près  des 
futures,  d'une  carëqe  aiguë  , laquelle,  en  fc  pro- 
longeant jufqu'à  l'ouverture,  partage  le  tour  in- 
ferieur par  le  milieu;  on  diâingue  encore,  à 1» 
vue  fimple,  fur  celui-ci,  trois  ou  quatre  Arics 
tranfvcrfcs , qui  étant  fituées  fur  fa  face  infé- 
rieure , ne  peuvent  être  apperçues  fur  ceux  de 
la  lpirc  ; leurs  parois  latéraux  font  liffes  6c  plais. 

L’ouverture  cA  ovale,  arrondie  ail  bas,  rétrécie 
en  diffus , elle  eA  d’un  tiers  plus  longue  que  laige 
6c  liffi*  à l’intérieur  ; les  deux  lèvres , quoi- 
qu'épaiffes  font  tranchantes  fur  les  bords  , la 
gauche  eA  collée  fur  la  convexité  du  fécond  tour 
6c  urt  peu  recourbée  fur  l’ombilic. 

Celui-ci,  quoique  très  petit , c A percé  profon- 
dément 6c  capable  de  recevoir  ta  peinte  dVue 
aiguille,  il  pénètre  jufqu'ati  fommet  de  la  fpire. 
Sa  couleur  eA  blanche  dehors  comme  dedans. 

Le  Bulime  rochoidc  cA  rerreAre  6c  de  Trie  de 
Madagafcnr  ; on  le  trouve  affez  abondamment 
fur  les  rochers  de  l’ilc  Maroffc  , dans  le  fond 
de  la  baie  d’Antongil  , Ton  animal  cA  blanc  6c 
pourvu  de  quatre  tentacules  fort  petits,  dont  le 
rang  de  deffus  cA  terminé  par  un  point  noit . 


Digitized  by  Go 


B U L 

9.  Bulime  carné.  1 

Baitmus  carinatus  ; Nob. 

Bulimus  , tejb s imperforata  viridi  , anfraHu 

mjimo  car.nMo  , fpira  acuta  ; Nob. 

UÉik*,  \ » . i J»-  - 

A — B uc  ci  nu  m ex  viridi  fubfiavum  trochoeides , 
Hmbo  quodam  acuto  in  medio  orbe  circumfcriptum 
KirpnUnum  ; LuTER  , fynopf.  tab.  lll  , fig.  $. 
— PeTIVIR,  ga\ophyl.  tab,  104 , fig.  6 . 

B — Buectnum  ex  viridi  fubfiavum  , trochoeides , 
frritfj  fafciis  atro  purpureis  difhntium , item  imprima 
od't  mtdio  lintlus  quidam  acutus  ; LlSTER , fyncpf. 
ub.  112 , fig.  6 ^ i ybpniâ.  — PiTIVER , ga^ophyl. 
tab.  IC4  , 7 , è Lijiero . 

Description.  La  forme  de  ce  Bulime  eft  ovale, 
ventrue  & terminée  au  haut  par  une  fpirc  poinrue , 
fa  coquille  eA  mince,  verdâtre  6c  compoféc  de 
cinq  tours , clic  efi  longue  de  fix  ligues  & large 
de  quatre  vis-à-vis  le  tour  inférieur  , leur  fuper- 
fic  e eA  luilànte  , quoique  marquée  de  Arles  lon- 
gitudinales extrêmement  fines  ; les  tours  de  la 
Ipirc  n’ont  prefquc  point  de  convexité,  mais  celui 
de  l’ouverture,  qui  eA  If  plus  confidérablc , cA 
très-ventru  ; il  eA  garni  au  milieu  de  fa  con- 
vexité d’une  carèhe  aiguë  qui  va  (c  terminer 
fur  le  bord  de  la  lèvre  droite  , comme  dans  le 
Bulime  trochoïde , fans  fe  continuer,  comme  dans 
cette  efpèce,  fur  le  bord  fupérienr  de  ceux  de 
la  fpirc. 

L'ouverture  eA  ovale,  large,  arrondie  du  côté 
de  la  baie  & rétrécie  en  defliis;  la  lèvre  droite 
tA  mince  6f  tranchante,  la  gauche  n’a  que  peu 
d'epaifieur  , elle  eA  collée  fur  1a  convexité  du 
fécond  tour  6c  applarie  au  bas  ; l'intérieur  de 
l ouverture  eA  trcs-lifîc  6c  de  couleur  cendrée. 
Cette  coquille  n’a  pas  la  moindre  apparence 
d’ombilic,  on  n’y  distingue  même  pas  la  oeiite 
fente  qui  en  fient  la  place  dans  les  eipéces 
Avivantes. 

La  variété  B diffère  ale  la  première,  qui  eA 
la  feule  que  j’aie  connue  , par  trois  bandes  brune» 
dont  la  fnrîace  du  dernier  tour  eA  01  née  ; je  la 
rapporte  à cette  cfpècc , d'après  la  figure  de 
LiAor , qui  , à la  différence  près  du  volume  , 
convient  affez  à l’autre.  Ces  deux  variétés  du 
Bulime  c a fini  viennent,  fuivaJIt  LiAcr,de  l’Ame- 
tique  fl-ptcntrionale  , 6c  fe  trouvent  dans  les 
eat;x  douces  de  la  Virginie. 

10.  Buume  alongé. 

Bulimus  petegms  ; N O B. 

Bùiitnui  y t jij  ollvnga  0121a , c ont  es  , fragili  , 
anj  u&u  infime  elongato  ; fpira  acuminata  ; Nob. 

Jiuc..num  , jutt^rum  ; /(fia  cor  tua  jubcor.ica  , 
rpuaor  cuto , apc  titra  ovata;  MtTLLER  , hifi,  verra, 
i*rr,  part,  a,  ija,  umn.  $24. 
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Helhc  atrata  . tejla  fubeonica  Vf  "/ici  3711(9 , aper- 
tura  ovjli,  lu  jus  habitus  non  multum  differt  ab 
htlice  fagnali ; Martini  , eonchyl.  tom  <1 , pag, 

174  . ut.  Ijf.fig.  1244 , nrtm.  / 2. 

Fandrings  komtt  ; par  les  Danois. 

Descsiption.  Cciic  coquille  a , fui i-an t 
Muller,  depuis  deux  jufqti'à  huit  lignes  de  Ion-  * 
gueur , & depuis  une  jufqtt’à  cinq  lienes de  diamè- 
tre ; elle  eft  ou  blanchâtre  & tranfpa'reme  , ou  noi- 
râtre Si  opaque  ; cet  auteur  la  regardoit  comme 
intermédiaire  entre  le  Bulime  radis  Si  le  Bulime 
des  marais  ; mais  elle  diffère  de  tous  les  deux  par 
les  tours  de  la  fpire  qui  font  plus  alongés , par 
la  manière  dont  leur  bord  fupéricur  femble  finir 
tout-à-coup,  tandis  qu’il  eft  arrondi  dans  ces 
deux  efpèces  ; elle  eft  au  furplus  moins  ventrue 
que  le  Bulime  radis  . & moins  alongée  & un  peu 
plus  bombée  que  le  Bulime  des  marais. 

On  trouve  ce  coquillage  dans  la.riviére  de  Seine, 
où  il  n'a  jamais  plus  de  tiois  lignes  de  longueur 
& une  l-'.igeur  d'une  ligne  deux  tiers , il  eflf  alors 
comporé  de  quatre  touts  St  demi , donr  l'inférieur 
fait  à lui  feul  la  moitié  de  fa  longueur  ; fon  ou- 
verture efl  ovale  Si  grande  relativement  au  volume 
de  la  coquille , & fon  axe  eff  perforé  par  une 
fente  qui  eft  fenfible  à la  vue  fi mple  ; le  tour 
inférieur,  quoique  trés-alongê  relativement  aux 
autres , eff  aufli  très-convexe  , les  futures  des 
tours  de  la  fpire  font  profondes  & fon  fommet 
pointu.  Cette  coquille  eft  amphibie  , fuivant 
Muller,  qui  affure  l'avoir  trouvée  en  Danomarck, 
pendant  la  faifon  de  l’hiver , fur  des  tilleuls  qui 
étoient  finies  à plus  de  cent  pas  de  diftance  de 
l’eau  ; je  ne  l'ai  jamais  rencontrée  à Paris  que 
fur  les  bords  de  la  rivière,  mais  M.  le  chevalier 
de  Sade  m'en  a envoyé  du  Dauphiné  une  co- 
, quille  qu’il  avoit  prife  fur  ui  vieux  mur,  fitué 
à une  grande  diffance  de  l'eau. 

La  fynonymic  de  Gualticri,  que  Muller  attribue 
I à cette  coquille,  appartient  au  Bulime  des  fontaines 
Si  non  à celui  - ci.  M.  Chemnitz  a commit 
la  mente  erreur  qne  Muller  ; mais  il  a beaucoup 
! mieux  rencontré  que  cct  auteur,  quand  il  a dit 
| quelle  rtffemblc  en  petir  au  Bulime  flarnal ; ce 
t qui  eft  effeéfiveinent  vrai,  fans  qu’on  puiffe  foup- 
qonner  que  ce  foit  une  jeune  coquille  de  cette 
efpèce  , à caufe  de  la  différence  remarquable  de 
leur  fpire. 

11.  Bulime  des  mouffes,. 

Bulimui  hypr.o’um;  Nob. 

Bulimus  , tefla  f intflrorfa  ovata  ptllueida  , fpira 
preminentt , aperiura  ovaio-lanceolata  ; Nob. 

Buccinum  betevjlrophon  fiuviatile  quatuor  fpira. 
rutn,  i rivulis  ad  mitham  in  vicinia  Londini ; Lis  rut, 
fynopf.  append.  tab.  p , fip.  p. 

Buccnulum  fiuviatile  iteterofirophon  ; PETIVErt  s 
pa^oph.  tab.  10  , fip.  8. 

Buuin  tris-petit  , ayant  feulement  mit  fpiralet 
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qui  tournent  de  droite  à gauche  , ainfi  que  fa  bouche , 
dent  iouvenwe  efl  ovale , tien  ne  fl  fl  tendre  6»  fi 
mince  que  cette  coquille  qui  ejl  très-rare  ; d'AkGEN- 
ville  , ivnchyt.  pog.  jgj  , ub.  p , fig.  6 , Jiguu 
fcptïma  ad  dexreram . 

Petit  Buccin  d'un  blanc  tranf parent , comme  U 
plupart  des  coquilles  que  l’on  trouve  dans  nos  ri- 

• vitres  ; ce  qui  le  rend  très-flngulier.  c* efl  qu'il  a fa 
louche  à gauche  ; Encyclop . rec.  des  planches , te  ni . ? , 
tab.  6ff  fit.  16 . 

Buila  hypnorum  ; LlN.v.  flyfl.  nat . pag,  n$f  , 
nir/n.  î^7.  — ryw/X  /jirtf.  fuec.  num.  2lfÇ. 

Planorbis  turritus  ; te  fl  a ' nitid,i  , vetixe  acumi- 
natOj  apertura  oblonga  ; Muller  , hifl.  verm.  p . a , 
fjf.  If<0  , »IM-  JJ),  f 

Bull d hypnorum  Linr.ci  , tcjlo  ovjli  fubtunita  , 
pdlluciJa  jinijlrorfa , apertura  ovoto  oUongd  ; M Atl- 
TINI,  conchyl.  lom.  ç , /i.  r,ut.  lO),fipS8i , #6y  , 
litt.  a , t,c. 

Toam-pcrlcn  ; par  les  D.trtoit. 

Dit  moofs  bhj.  ; par  les  Allemands. 

Description.  Cenc  efpèce  eft  une  de  celles 
que  |'appelle  coquilles  gauches  , parce  que 
les  tours  de  la  fpire  fan:  tournas  dans  un  Cens 
contraire  à celui  de  prcfque  toutes  les  autres  ; 
c’eft-à-dite,  delà  droite  de  l’animal  à (a  gauche, 
en  comptant  de  bas  en  haut,  fuivant  la  véritable 
maniête  de  leur  accroilTement. 

Sa  forme  eft  ovale  Se  oblongtte , 4 cattfe  de 
l'atonie  ment  de  la  fpire  qui  égale  prefquc  la 
moitié  de  fa  hauteur;  elle  cft  très-mince,  tra.nf- 
parente  . ordinairement  couleur  de  corne , Se 
quelquefois  obfcure  ; on  compte  depuis  quatre 
jufqua  fix  tours  à fa  fpire  , fuivant  les  difterens 
âges , mais  il  paroit  quelle  n'en  a jamais  que  fix 
quand  elle  eft  parvenue  4 fon  d rnicr  accroilTe- 
ment ; ils  font  liftes  Se  convexes  , celui  du  bas 
eft  ventru  , plus  tranfparent  que  les  autres  8e 
arrondi  à la  baie  ; le  fommet  eft  fin  Se  pointu. 
Sa  longueur  eft  alors  de  huit  4 neuf  lignes  , Se 
fa  largeur  de  quatre  ou  de  cinq. 

I.’ouvcfture  eft  grande  Se  d’une  forme  ovale  , 
oblongtte  ou  lancéolée,  elle  cft  toujours  un  peu 
plus  élargie  vers  le  bas  que  fur  le  bout  oppofé , 
quoique  moins  large  dans  quelques  individus 
quelle  ne  l’eft  ordinairement.  La  lèvre  droite  eft 
mince  8e  tranchante.  Se  te  bas  de  la  columelle 
offre  quelquefois  un  filon  qui  cft  coloré  d'une 
teinte  incarnate. 

Cette  coquille  cft  fluviatile  , 8e  n’eft  point  rare 
dans  les  rivières  de  L’Allemagne  , cite  l'eft  beau- 
coup plus  en  France, cependant  on  la  trouve  dans 
la  rivière  du  Tarn,  prés  de  Millau  en  Roucrgue, 

* Se  je  ne  doute  pas  qu’on  ne  la  rencontrât  suffi 
dans  la  Crctagnc , puifqtte  Lifter  Se  Petiver  la 
citent  en  Angleterre  au  voifinage  de  Londres. 
Muller  croynit  fa  coquille  differente  de  celle  de  I 
Linné  , parce  qu’elle  lui  paroifloit  avoir  plus 
O'epaitîèur  que  l’auteur  fuédois  n’en  accordoit  4 
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la  derme  ; il  doutoit  aufli  qu’on  pût  lui  rapporter 
celle  de  cf Argon  ville  qui  lui  paroilîoii  irop 
ventrue:  aufli  j’ai  propole  le  fynonyme  de  cct 
auteur  comme  douteux  , jufqu’a  ce  que  j'aie  vérihé 
la  terme  de  l'animai  qui  y cft  contenu  ; celui 
de  la  coquille  de  Muller  n avoir  que  deux  ten- 
tacules fétacés  . U (es  yeux  étoient  placés  à leur 
bafe  interne.  Cct  auteur  ajoute  qu'a  a le  corps 
gris  dans  fa  jeunefte  , le  fommet  des  tentacules 
blancs  & les  yeux  trèv-noirs  ; que  les  coquilles 
les  plus  jeunes  font  noires  hors  de  l'eau , quand 
l'animal  y cft  contenu  , & d'une  couleur  plus 
pâle  quand  elles  y font  plongées.  Il  paroît , d'après 
une  expérience  de  Muller ( que  je  vais  rapporter 
que  cct  animal  peut  réfiftcr  aux  plus  grands 
froids  ; ayant  expofe  do  ces  coquillages  vivant 
à Talion  de  la  gelée , l’eau  où  ils  étoient  con- 
tenus fut  changée  en  glace.  Tans  que  les  animaux 
lui  pu-ufTcnt  avoir  Touffert  il  fit  Tondre  la  glace 
en  la  traufportant  dans  un  lieu  échauffé , & les 
animaux  commencèrent  à Te  mouvoir  comme  à 
l’ordinaire* 

13.  BlJLTMf  des  marais. 

Bulimus  paluflris  ; Nos. 

Bulimus  , tefla  oblonga  ; flriata  fttfca  , anfraBibus 
convcxiujcutis  , apertura  ovata  ; NOB. 


A — Buccinum  minus  fluflettm  , fex  fpirjrum  ; 
ore  angujliori  ; LlSTER  , animal,  angl , pag.  139  , 
tab,  2 , fig,  22, 

Buccinum  fluviatile  oblongum , ou  anguflo , fnfeum 
fcx  f pi  r arum  ; GvALTIERI , in  J,  pag,  & iob,  s* 

h-  è.  ... 

Buccinum  , tefla  oblonga  fufcay  anfra&ibus  qutn - 
que  i Geoffroy  , conchyl,  pag . 7/  , num,  2. 

G î Na  N NI , opéré  poflum . tom,  2 , pag.  48 , tab.  1 9 

fis-  . 

Buccinum  palujlre  ; tijhi  oblortga  acvmmau , 
fifem  aptrturd  in  jfj ; MulLIR,  t-crm.  terrtfl.  p.  2, 
pjg.  lyl,  num.  jif.  — cjujti.  toi.  Don.projr,  pag. 
24],  num.  ijtj*. 

Coquille  d'eou  Jouet  ;Favanne  , conchyl.  tdb.  61, 
fis-  F,  9- 

Dtt  itlle  fpids’horn  ; par  les  Danois. 

Dus  kleitn  Jpit^hom  ; par  les  Allemands. 

Le  petit  Buccin  fluviatile  ; par  les  François. 

B — Buccinum  arglicum  ; Lister  , fypopfl  tab, 
I2.ftflg.  24  y car»  animait.? 

A un  eu  la  flagno.itm  nitide  atra  ; Klein,  oflrac . 
gag.  ff , gen  9 , num.  2. 

Cochlea  tefla  produtfa  acuminata,  atra  ; aB.  upfal. 
ann , V?q6  9 pag,  41 , num,  22, 

Loi  h U a Jluviaùlis  mtr.or  , oblonga  acuminata  , 
profonde  J u! cala  , cinereo  luteis  quafi  flammis 
diflinffa  ; Stba  , thef,  tom.  j , pag,  iiy  , tab.  49 , 

h-  39  — 4/. 
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Buccin  qui  vient  d\  l^t  Seine , il  efi  plus  petit 
que  Us  précédent  , 6*  fa  fingularité  confifte  dans  Jes 
fpirales  ; d’ARGEN  VILLE , conchyl.  pag.  y7y  , tab. 
31 , num.  6 , figura  quart  J. 

Hélix  JhtgnaltSy  Unnxi;  M ARTJNI,C0rtC>ty/.  tom.  9, 
pag.  i7o,  tab.  lyy , fig.  tiw , 1240. 

Description.  Cette  efpècc  que  Ton  s'eft  plu 
de  confondre  avec  celle  qui  fuit , eu  ne  b con- 
fidérant  que  comme  une  variété  de  cette  coquille  , 
ou  peut-être  comme  un  de  les  jeunes  individus , 
en  eft  cependant  très-diftinéb  ; clic  offre  même 
deux  variétés  que  l’en  pourroit  aufii  regarder 
comme  deux  cfpèccs  , fi  on  ne  faifoit  la  plus 
grande  attention  aux  caractères  quelles  pré  Ten- 
tent , & aux  différences  confiantes  qui  les  fèpa- 
rent  du  Bulime  f.agnal. 

Cette  coquille  eft  noirâtre  ou  d’une  couleur 
obfcure  dés  fa  jeun* ffc , elle  eft  très-peu  tranf- 
parente  tic  toujours  moins  fragile  que  le  Buhmc 
fiaenal  ; fa  baie  eft  beaucoup  moins  ventrue  que 
celle  de  cette  coquille  , Si  la  fpire  n’eft  point  fi 
effilée  ; les  tours  qui  la  compoUnt  font  toujours 
plus  bombés  que  dans  l'autre , clic  eft  d'ailleurs 
inarquée  de  ftries  longitudinales  très-fines  , & 
d’autres  tranfvcnes  qui  font  beaucoup  plus  écar- 
tées que  les  premières;  Muller  dit  qu’elle  offre 
encore  i n caractère  remarquable  , par  où  elle 
diffère  du  Bulime  flagnal , dans  deux  bandes  cou- 
leur de  fang  qu'elle  présente  quelquefois  près  de 
l'ouverture  ; mais  je  duis  avancer  que  ce  carac- 
tère n’eft  pas  fi  général  que  cet  auteur  le  croyoit , 
puifquc  fur  plu ficurs  centaines  que  j’ai  été  a 
portée  d’en  voir  , je  n'en  ai  pas  trouvé  une  feule 
fur  qui  j'aie  pu  l’obferver. 

L'ouverture  eft  ovale  & un  peu  moins  longue 
que  le  milieu  de  la  coquille,  la  lèvre  droite  cfl 
mince  & la  gauche  eft  étendue  fous  la  forme  d’un 
feuillet  cendré  fur  !a  convexité  du  fécond  tour  ; 
l’intérieur  de  l'ouverture  eft  d'un  blanc  grifàtre  , 
le  dehors  eft  confia  m ment  brun. 

La  variété  A ne  diffère  de  la  variété  B que 
par  la  feule  proportion  , la  defeription  que  je 
donne  ici  convient  également  à tontes  les  deux , 
mais  la  coquille  de  1a  variété  A n’a  jamais  au- 
delà  de  fix  lignes  de  hauteur  fur  trois  lignes  de 
diamètre  ; 1a  coquille  de  b variété  B a depuis 
dix  jufqu  à douze  lî  nés  de  hauteur  , & un  dia- 
mètre de  cinq  lignes.  La  première  cfl  alors  com- 
pilée de  fix  tours  entiers.  Si  on  en  compte  fept 
à 1a  fécondé  ; routes  les  autres  pmics  étant 
d'ailleurs  ég.les  dans  l'une  comme  dans  l'autre, 
je  ne  crois  pas  qu’il  y ait  lieu  d’en  faire  deux 
efpèces. 

M.  Geoffroy  , en  parlant  de  cette  coquille  , ne 
» lui  trouve  que  cinq  tours  a la  fpire,  une  hauteur 
de  trois  lignes  & demie , Si  une  largeur  moyenne 
cruiie  ligne  6c  demie  ; ce  qui  me  porte  à croire 
que  cet  auteur  refpeflaUe  aura  parlé  dit  online 
olongé  qui  fe  trouve  aux  mêmes  endroits , Si  qu'il 
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aura  confidcré  le  Bulime  des  marais  comme  une 
variété  du  Bulime  flagnal , dont  il  n’aura  point 
donné  de  defeription  particulière  ; car  toutes  ces 
trois  efpèces  font  communes  aux  environs  de 
Paris,  6c  font  ués-conftantes dans  les  proportions 
que  j’indique  dans  leurs  descriptions. 

La  variété  B ne  fe  trouve  que  dans  les  pro- 
vinces méridionales  de  la  France,  elle  eft  com- 
mune dans  les  eaux  douces , flagnantes , aux 
environs  de  Mauguio  6;  de  Montpellier.  Lifter 
l’a  repréfentèc  avec  fon  animal  , mais  je  dois 
prévenir  que  fi  1a  forme  de  la  coquille  convient, 
celle  de  l'animal  cft  fautive  , à caufe  des  tenta- 
cules qu’elle  repréfente  linéaires  , tandis  qu’ils 
font  eucéHvemenr  triangulaires  6c  plais , avec 
les  yeux  placés  intérieurement  à leur  bafe. 

15.  Bulime  ftagnal. 

Buitmui  flagnalts  ; NOB. 

Buhmus  , te  fin  oblonga,  ventricofa  pellucida  , labro 
repanda  , fpira  Jonga  JubuLta  ; N O B. 

Turbo  lavis  in  fiagnis  dépens;  ÂLDROVAND  , 
te/lac.  lib.  3 . pag.  , num,  y, 

Bucc'tnum  longum  jexjpirarum , omnium  & maxi- 
mum & produ&tus , fubfiavftm  ptllucidum  in  tenue 
acumen  ex  ampli  filma  tufi  muctonatum  ; LlSTER, 
animal  angl.  pag.  ly? , tab.  2 , fig.  2/. 

Buccinum  jubfiavum  peiluciaim  jcx  orbium  , cla- 
vicula  admodum  tenui  proJufliore  ; ejujd.  fynopfi 

Ut>.  HJ  , fig.  21. 

Turbo  Lxvîjjîmus , colore  atro  cum  ni  tort , Bo- 
NANNI  , récréât . clajf.  j,  pag.  U 9 , fig.  y y — ejujd. 
muj.  kirch.  claff.  ) , pjg.  4S}  , fig 

Autiiula  jlaenorum,  fuhfiava  pellucida , in  tenue 
examen  ex amplijjlma  bafi mucronata  y Klein  , ojhac. 

9r  tab.  y,  fig.  69. 

Buccinum  fiuviatile , tejla  tenuijpmrxfr f-agilijfîrr.a, 
prima  fpira  notabiliur  ventricofa  6** eJongata , in 
mucrvnem  aculeatum  flatlm  definens , fubfiavum  pci- 
lucidum  i ( UALT1EK1 , in  J.  pap.  6*  tab.  y , fig.  /, 

Cochlea  in  noflris  fvjjis  aiquc  fiuvïts  up.ricnda  ; 
SlB  A , thef.  torn.  y , pag  119  , tab.  yp  , fig.  qy , q^. 

GlNANNl  , opère  pofiucic  , tom.  2 , tab.  / , fig. 
I y A y B. 

Hchx  fiagnaits  ; tefia  irr pcforata , evato  fulul.ua 
fulangul.ua  , ap.rtura  ovata  ; Llh N.  jyfi.  nat.  pag. 
I2qç  , num.  70 y.  — ejujd.  J.tun.  Jure  ',  pag.  yyo  , 
num.  2jS8. 

Turbo  fix vi, ui lis  major , corpcre  cblorgo  , ampttl • 
laceo  , definente  in  mueronem  acutijfimum , 6*  limaum 
continente  fuj.um  ; S CHLOTTERB.  a fl.  ht.lv.  vol.  y , 
tab.  y t fig.  a;  » 26. 

Buccinum  fiagnale  y^tefia  ollottga  , Jlhrl.ua  t ven- 
tricofa , ap  cri  ura  evato  repanda  ; Muller,  verra • 
terrefi,  p.  a,  pag.  lyi,  num.  y 27.  — ejufd.  çpül. 
Dan.  p‘Od r.  prg.  aqy  , num.  '03 y. 

Hélix  fiagp.ilis  ; PïNNANT  , brith.  ^col.  tom.q , 
pag.  tyS , tab.  86 , fig.  ly6. 

Tu  d o fos.gxs  & gracilis  , in  tenue  aettmen 
mucronatus  , imperjoratus  & pcliuïidus , fiagnalis  y 
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n'AcOSTA  , krith.  conchol.  pag.  ÿ)  , t ai.  y , fl g.  Il , 

icon.  bons. 

Hélix  flagnalis  ; VON  Bop.N,  ini.  muf.  cafar. 
pag.  406  , num.  a.  — ejufd.  reflue . muf.  ceefar. 
pdf.  j pl , tdb.  16  , fig.  16  , icon.  optirna. 

Coquille  <f eau  douce;  Fa  VANNE  , conchyl.  toi.  61, 

flg.  >6. 

Hélix  flagnalis  , Linrtxi  . tefla  alkida  ptUucida  , 
fupettte  turnta  , inferne  ventrtcofa  , apertura  effufa 
fenampUata,  columclla  Jînuofa;  Martin! , conchyl. 
tom.  ),  P.  a,  fig.  !2)t,  ii)8. 

Vet  flore  fpidt-hom  ; par  les  Danois. 

Dm  greffe  fiii)-horn  ; par  les  Allemands. 

Snail  Dke  ; par  les  Anglois. 

Le  grund  Buccin  fluviatile  ; par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  eft  la  plus  grande 
«les  cfpèccs  fluviatile»  des  environ»  de  Paris;  la 
plupart  des  auteurs  ont  prétendu  qu'elle  étoit , 
ou  jaunâtre,  couleur  de  corne,  ou  grife  8c  cen- 
drée , ou  noire  8c  obfcure  ; mais  cette  dernière 
couleur  , qui  n’eft  jamais  la  Tienne,  appartient  â 
la  variété  B , du  Bulime  dei  mardis  , qu'ils  ont 
preTque  toujours  confondu  avec  celui-ci.  Quand 
cette  coquille  fort  de  l'eau , elle  efl  fouvent 
couverte  de  faletés  qui  mafquent  fa  véritable 
couleur  , mais  un  coup  de  brode  TufHt  pour  la 
faire  paroirre  telle  qu'elle  efl  , c'efl-à-dirc,  rouffe , 
claire  &.  tranfparente  : elle  a depuis  vingt  jufqu’à 
vingt-deux  lignes  de  longueur , 8c  neuf  ou  dix 
lignes  de  diamètre  vers  le  milieu  du  tour  infé- 
rieur ; Ta  Tpire  efl  compofée  de  Tix  tours , mais 
les  plus  grandes  en  ont  lept  ; celui  du  bas  efl  le 
plus  conTidèrablc  , il  efl  très  - ventru , liffe  en 
dehors,  quoique  marqué  de  quelques  Aries  tranT- 
verfes  .écartées, très-mince  8c  fragile;  les  tours  de 
la  Tpire  font  peu  bombés  8c  leurs  futures  font  peu 
apparentes,  ils  forment  une  pointe  trés-eflilée  qui , 
mefurée  depuis  le  bout  fupérlcur  de  la  lèvre 
droite  jufqu'au  bout  de  la  Tpire , a toujours  moins 
de  longueur  que  le  milieu  de  la  coquille  , c’efl 
par-là  que  cette  eTpëce  diffère  d'une  manière 
confiante  des  deux  variétés  du  Bulime  des  marais, 
ÉC  notamment  de  la  variété  U avec  qui  elle  a 
été  prefque  toujours  confondue,  elle  en  diffère 
encore  par  le  peu  de  convexité  des  tours  de  Ta 
Tpire , qui  font  au  contraire  bombés  dans  la  pré- 
cédente d'une  manièic  IcnTible. 

Sa  Turface  externe  efl  liffe , quoique  marquée 
de  flries  longitudinales  très  fines  oc  de  deux  ou 
trois  greffes  rides  louées  à la  proximité  de  la 
lèvre  droite  ; les  plus  vieux  individus  offrent 
quelquefois  un  pli  trnnfvmfe  au  haut  du  tour 
inférieur  qui  ne  Te  prolonge  qu'à  lèpt  ou  huit 
lignes  du  bord  de  la  lèvre. 

L'ouverture  ell  grande,  ovale  fie  légèrement 
oblique  à caufe  de  l’ondulation  du  bord  de  la 
lèvre  droite , elle  efl  arrondie  au  bas  6c  prés  de 
deux  fois  aufli  longue  que  large  , la  lèvre  droite 
çft  mince  8c  tranchante , la  gauche  confiflc  «n  | 
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un  feuillet  mince , de  couleur  cendrée , qui  e/l 
collé  fur  la  convexité  du  fécond  tour.  L'axe  de 
la  columclle  forme  une  côte  Taillante  qui , tour- 
nant en  fpirale  dans  l’intérieur  de  la  coquille, 
laide  un  bâillement  aller  fenfible  au  milieu.  Lx 
couleur  de  l’animal  efl  fauve  ou  rouflaire  , Tes 
tentacules  font  au  nombre  de  deux  , ainfi  que 
fes  yeux  , dont  la  (ituation  efl  la  meme  que  celle 
de  l’efpéce  qui  fuit.  Cet  animal  aitnc  à Te  tenir 
renverfè  fur  la  fuperficic  de  l’eau  où  il  efl  vrai- 
femblabie  qu’il  vient  refpircr  ; lorfqu'd  veut 
defeendre  au  fond  de  l'eau  , il  lui  fuflit  de  retirer 
le  corps  dans  fa  coquille , il  en  chaffe  par  ce 
moyen  l'air  qui  y efl  contenu  , 8c  devient  plus  pe- 
lant que  l'eau  qu’il  déplace.  Ces  animaux  s’accou- 
plent au  printemps,  Tuivant  Lifter  8c  M.  Geoffroy. 
Muller  tenta  infruéhieufement  fur  cette  efpèce 
la  régénération  de  la  tète;  tous  ceux  fur  qui 
elle  lut  tentée  achevèrent  de  mourir  en  peu  de 
temps. 

Cet  auteur  préfumoit  que  Vhelix  fragil'u  de 
Linné  n’étoit  qu’une  variété  du  Bulime  flagnal  ; 
mais  il  me  paroit  plus  vraifemblable  de  croire 
que  Vhelix  fragil'u  de  cet  auteur  n'cft  autre  que  !a 
variété  A , du  Bulime  des  marais , 8c  que  la  fécondé 
coquille  que  -Muller  conlidere  comme  une  variété 
du  Bulime  flagnal , dont  il  dit  que  la  coquille  efl 
noirâtre  6c  marquée  de  flries  longitudinales  6c 
d’autres  tranfserles , cft  cffcëlivemeut  notre  va- 
riété B,  de  cette  même  efpèce. 

Cette  coquille  efl  commune  dans  les  étangs , les 
foffes  inondés  8c  les  rivié.es  de  prefque  toute 
l'Europe. 

14.  Bulime  radis. 

Bulimus  auricularius  ; Non. 

Bulimus , tefla,  ovula  ampullacea  ohtufa  cornea , 
fpira  brevi  acuta  , apertura  magna  ; Nos. 

Buccinum  pellucidum  , fukflavum  , quatuor  fpi - 
rarum  , mueront  acutiffmo  , tefla  apertura  omninum 
maxima  ; Lister  , animal,  angl.  pag.  1)9,  tak.  a , 

fit-  *1- . 

Buccinum  fukflavum  , pellucidum  , quatuor  orkiun 
ore  ampiffmo  , mueront  acuto  ; ejufd.  fynopf,  tak. 
Id)  , fig.  il. 

Tefla  fupra  modum  tenais  ac  tener , adeoqua 
admodum  ptllucida  (a  lavis  , et  ingens  ape-tu-a 
ovalis , coler  exflavo  alkefeens,  interdum  vir.ofus  ,6re.; 
Bokannt  , récréât,  pag.  llÿ  , fig.  y 4.  — ejufd.  muf. 
ksreh.  pag.  4gi,  num.  yq. 

Buccinum  fluviatile , pellucidum  fukflavum  , mu- 
eront acutiffmo  6'  brevi  , prima  fpira  inpgnuer  ven- 
tricofa,  tefla  apertura  omnium  maxima,  GuALTLEHl, 
ind.  pag.  O lak.  y , ftg.  G. 

Conque  fphériqut  ; D ArGEN VILLE,  conchyl,  pag. 
37),  tak.  31,  fig.  7. 

Lhioccioh  ver.tricofa  di  clavicula  brtvt  ; Gi- 
MANN1  , opère  polium.  tom.  a,  tab,  l , fiç.  y.  * 

Hélix  auricuUfia  ; tefla  imperforata  , ovafa  obtufa  t 
fpira  ai  u U breyijfma , apertura  ampli  ata ; LlNN./>  fl* 
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nat.  pag.  rsfO , num.  708.  — ejufd.faun.  fuec.  pag. 
732 , num.  2192. 

Ruccinum  , tefla  diaphane , miteront  acuto  bre- 
vijfimo  » aptnura  empli  [jim  .1  , anjreflibus  quatuor; 
Geoffroy»  conchyl.  pag.  77,  j. 

Ruccinum  auricula  ; te j t'a  ampullacea  comea  , mu- 
crone  acuto  brtvi , apertura  amphjfima  ; MULLER  , 
ver/n.  terre  fl,  p.  a,  /w£.  126  , wwm.  ?ax. — *jufd. 
{00J.  han.  prodr.  pag.  243,  num.  293I. 

Hélix  auricularia ; PENNANT  , brith.  { ool . tom,  4 , 
/.*£.  86 , fie.  138 , figura  bona. 

Turbo  fubfievus  pcllucidus  , quatuor  fpiramm  t on 
patulo  ; d'AcOSTA  , brith.  conchol,  pag.  97  , /<*é.  j , 
fil f.  /7. 

Hélix  auricularia  ; Murray  , fundam . teflac. 
pag.  36 , M*.  / , /g.  4. 

//*//*  auricularia  ; tefla  fubimperforata , ampul- 
lacea  , mucronata  brtvi , apertura  ampliata  ; 

Von  Born  , Mi,  mu/  Cèt/âr.  pag.  407 , /ram.  7. 
— ejujd.  teflac. muf.  cetjar.  pag.  392  , rat.  /d  , Jfg. 
*0 , figura  mcdiocris. 

SCHROETER,  gefchichte  der..  fiujfconchyl.  pag. 
272  , tab . 5 , fig.  3 — 6.  — ejujd.  einleitung.  vol.  2 , 


/u/T.  /7a.  /».i.  74. 

Coquille  d’eau  douce;  FAVANNE , conchyl.  tab . 61 , 

fig.E,j,E,ir. 

Hélix  auricularia  Linneei  , tefla  albida , pellu • 
Ci<4z  tfraglli  , auriformi , vd/if  ventricofa  , err  pe- 
tcntijffimo  , columella  finuofa  ; MARTIN I , conchyl. 
tom.  9 y p.  2 tpag.  171 , /at.  /JJ , /a*/  , /24a. 

Redits  homet , orr  homet  ; par  les  Danois. 
Muiqtn  onje  ; par  les  Hollandois. 

Z?/*  wurt^el  ; die  ohn-fchnecke ; par  les  Allemands. 
Ear  fnail ; vide  mouth  ; par  les  Anglois. 

Le  radis  , la  tonne  fluviatile  , le  Buccin  ventru  ; 
par  les  François, 


Description.  On  reconnoit  aifément  cette 
coquille  à fa  forme  courte  , très-véhmie,  à fa  cou- 
leur fauve  & claire . à fa  fragilité  & à fa  rranf- 
parence.  Quand  l’animal  y cA  contenu  , elle 
femblc  parfemée  de  taches  noirâtres  & de  points 
dorés  qui  dépendent  des  nuances  de  fon  manteau, 
lequel  cA  étendu  dans  l’intérieur  fous  la  forme  d'une 
pellicule  très-mince.  Lorfque  la  coquille  eAvide, 
on  n'y  diAin^ue  pas  la  moindre  jache  , mais  elle 

Eerd  fa  teinte  fauve  avec  le  temps,  elle  devient 
lanchitrc,  & tout  à-fait  blandhctit  opaque  quand 
elle  a reAé  long  • temps  expofée  aux  injures  de 
Pair. 

Les  plus  grandes  coquilles  de  cette  efpèce  font 
longues  de  onze  lignes  &.  la.ges  de  neuf  ; elles 
ont  une  forme  ovale , très-ventrue , qui  les  fait 
paroitre  prefque  globuleufes,  & font  alors  com- 
poses de  quatre  tours , dont  l'inférieur  fait  à lui 
feul  le  principal  volume  , les  trois  de  deAus  n’ont 
enfcmblc  qu'une  ligne  de  hauteur  6c  font  rcrmi- 
• nccs  par  un  fommet  très  pointu  ; quoique  petits 
ils  font  convexes  & faillans , & leurs  futures  font 
bien  marquées.  Leur  fuperAcie  eA  luifante  & 
ii gloire  A "aturelU.  Tome  VJ.  Vers, 
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garnie  de  fines  longitudinales  très-ferrées  , oui 
ne  font  prefque  pas  fenfibles  fur  ceux  de  la 
fpirc. 

L’ouverture  eft  grande , ovale , longue  de  neuf 
lignes  Hc  d'un  tiers  moins  large , elle  eft  arrondie 
aux  deux  bouts  , prefque  droite  du  côté  de  la 
columcllc  & ccliancrée  au  milieu.  La  lèvre  droite 
cft  fimple  & très-arquée , la  gauche  eft  étendue 
comme  un  feuillet  très-mince  fur  la  convexité 
du  fécond  lour  , & un  peu  repliée  en  dehors 
vers  le  bas  de  la  columellc  où  fc  trouve  une 
fente  ombilicale  allez  fenfible. 

Muller  a connu  une  variété  de  cette  efpèce , 
dont  la  couleur  liroit  fur  le  jaune  tic  qui  éfbit 
garnie  de  (tries  élevées  , d'une  couleur  un  peu 
plus  pâle  que  le  fond. 

L'animal  de  ce  Bulime  a le  corps  blanc  & par- 
femé  de  points  cendrés , fes  yeux  font  noirs  & 
fttués  à la  bafe  interne  des  tentacules  , dont  la 
forme  eft  plate  & triangulaire  , comme  dans 
l’efpèce  précédente. 

11  vit  fort  long-temps  dans  de  l'eau  douce  fan» 
aucun  aliment  fenfible  , avec  la  feule  attention 
de  la  renouveller  de  temps  en  temps , comme  de 
quatre  en  quatre  jours  j |’en  ai  confctvé  de  cette 
manière  pendant  plus.de  fix  mois.  Muller  dit  en 
avoir  gardé  depuis  le  mois  de  juin  jufqu'au  mois 
d'oélobte , dans  de  l’eau  très  - pure  qui  n’avoir 
point  été  renouvellèe , fans  leur  donner  le  moindre 
aliment  ; il  obferva  cependant  que  ers  animaux  y 
trouvoient  de  quoi  le  nourrir,  cequi  paroiftoitpar 
la  quantité  des  cxcrcmem  qui  couvroicnt  le  fond 
duvafe  où  ils  étoieut  contenus  ; mais  l’eau  ayant 
h la  fin  perdu  de  fa  tranfparcnce  & pris  une  teinte 
blanchâtre,  il  examina  une  goutte  de  cette  eau 
au  microfcçpe , & y apperçut  une  quantité  prodi- 
gieufe  de  petits  grains  opaques  qui  n’étoient  vrai- 
lemblablcmcnt  aune  choie  que  cette  efpèce  de 
ver  inlùfoire  , auquel  cet  auteur  a donné  le  nom 
de  cyclijt  tulle  , qui  lui  fervoiem  de  nourriture. 

Lifter  dit  que  ce  coquillage  s'accouple  vers  le 
commencement  du  mois  d’avril , & qu'il  n'efl  pas 
rare  de  trouver  alors  fes  œufs  atachés  aux  plantes 
fluviatiles , fous  la'  forme  de  petits  grains  bruns , 
unis  les  uns  aux  autres  comme  les  œufs  des  gre- 
nouilles ; en  ayant  confervé  quelques  jours  dans 
de  l’eau,. il  en  vit  naitre  des  jeunes  coquillages  de 
cette  efpèce  , dont  la  coquille  fortit  de  l'œul  avec 
l’animal.  Le  Bulime  radts  eft  aufli  commun  que 
l’efpècc  précédente , & on  le  trouve  picfquc  tou- 
jours aux  mêmes  endroits. 

if.  Bulime  ouveru 

Bulimut  füiulus  ; Non. 

Bulimm,  te  fia  ov.ua  rugofa  deyrtffa  , frira  brevl 
ollufia,  apertura  mayna  JuhjuaJragoaa  ; NOB. 

Description.  Cette  efpèce  n’a  point  été 
encore  décrite  , elle  eft  de  la  Guadeloupe , & ir.’a 
été  donnée  par  M.  dcBadier,  qui  n‘a  pu  me  dire 

Qq 
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fi  elle  étoit  lerreflre  ou  fluviatile  ; fon  analogie 
avec  les  cfpéces  précédentes  me  fait  préfumer 
qu’elle  eft  do  nombre  des  dernières , Ce  c’eft  fur 
quoi  i’efpëre  obtenir  dans  la  fuite  une  décifion 
précife  de  cet  excellent  obfervateur. 

Cette  coquille  eli  très-remarquable  par  fa  grande 
ouverture  8c  par  fon  applatiflement  qui  lui  don- 
nent quelqu’apparence  des  kalioùdtt , autrement 
dites  oreilles  de  mer.  Sa  forme  cft  qvale  & un 
peu  plus  large  du  côté  de  la  fpire  que  vers  le 
bas,  elle  eft  longue  de  quinze  lignes,  large  de 
onze  vers  le  milieu  de  l’ouverture , & n’a  en 
tout  que  f*  lignes  de  profondeur  ; elle  a trois 
toflrs  de  fpire,  dont  l’inférieur  foime  prcfque  à 
lui  feul  h coquille-,  les  deux  du  haut  font  un 
peu  relevés  en  forme  de  mammclon  , dont  la 
pointe  cft  obtufe.  Sa  face  extérieure  eft  marquée 
de  rides  profondes  & de  ftries  très-fines  , dont  la 
direction,  femblable  à celle  des  rides,  eft  inclinée 
obliquement. 

L’ouverture  , qui  eft  grande  , a aufti  une 
coupe  très-oblique  . elle  repréfente  en  quelque 
manière  un  carré  long , d’une  part , à eau  le  (fun 
angle  qui  eft  fitué  au  haut  de  la  lèvre  droite  , & 
de  l’autre , à caufe  du  prolongement  de  cette 
même  lèvre  qui  s’étend  horizontalement  depuis 
ect  angle  jufquc  fur  la  convexité  du  fécond  tour , 
d’une  manière  qui  eft  particulière  à cette  efpéce. 
Le  côté  de  la  bafe  , quoique  plus  arrondi  que 
l’autre  , eft  cependant  élargi  fur  les  côtés,  ce  qui 
contribue  à lui  donner  fa  figure  quadrangulairc.  Sa 
longueur , du  hautde  la  lèvre  droite  à la  bafe  , eft 
de  quatorze  lignes  , & fa  largeur,  vers  le  milieu  de 
l’ouverture,  n’eft  que  de  huit.  La  lèvre  droite  eft 
terminée  fur  le  bord  par  un  petit  bourrelet  qui 
a un  peu  plus  d’épalfteur  que  les  parois  do  la 
coquille  ; ce  bourrelet  paroit  même  plus  faillant 
à l'intérieur  de  la  coquille  qu'il  ne  i'cft  à l'ex- 
térieur , excepté  à fon  prolongement  tranfvcrfal 
qui  eft  deux  fois  plus  épais  que  le  refte  de  la- 
lèvre.  Lï  lèvre  gauche  eft  très  - mince  & collée  , 
comme  dans  les  efpëces  précédentes  , fur  la 
convexité  du  fécond  tour.  La  cplumelle  eft  funplc 
fit  fi  olivette  , qu’on  peut  voir  jufqu’au  fommet 
de  la  fpire.  Sa  couleur  tire  fur  le  verdâtre  au 
dehors  , l'intérieur  delà  coquille  fit  fa  lèvre  gauche 
font  d’un  blanc  cendré. 

16  Bulime  glmineux. 

Bulimus  glutinofus  ; Non. 

Bulimus  , tefla  ventricofa  diaphana  t fpira  obtufla  , 
apertura  magna  ; NoB. 

Buceinum  gluùnofum  ; tefla  ventricofa  diaphana , 
mueront  oiuujo  ; aptrtura  ampla  ; MULLER , verm. 
Urrefl.  6-  fluv.  p.  a , nag.  nç , num , jiy. 

rA VANNE  , conchyl.  toi.  fl  , fig.  E , 6.? 

Shim-hornet  ; par  les  Danois. 

Description.  Muller  eft  le  feul  auteur  qui 
tu  parle  de  cette  efpéce,  qu'on  aura  peut-être 
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regardée , à caufe  de  fa  figure  , comme  un  jeune 
individu  du  Bulime  radis.  Sa  coquille  a , fuivant 
cet  auteur , depuis  une  ligne  & demie  jufqu’à 
quatre  lignes  de  longueur , "8c  depuis  une  ligne 
jufqu'à  trois  lignes  de  diamètre  ; elle  eft  très- 
tendre,  très-fragile  fie  jaune  , elle  reffcmble  beau- 
coup au  Bulime  des  fontaines  , mais  fa  coquille 
n’eft  pas  tournée  à gauche  comme  celle  dç  cette 
efpéce  , fie  elle  eft  d'ailleurs  plus  ventrue.  Sa  fpire 
n’a  que  deux  ou  trois  tours , dont  l’inférieur  cft 
le  plus  confidérable  , ceux  du  fommet  font  très- 
petits  8c  leur  pointe  eft  obtufe.  L’ouverture  cft 
arrondie , fie  fa  lèvre  droite  eft  onduleufc  fur 
le  bord. 

L’animal  de  cette  coquille  eft  très  - vifqueux,, 
fqn  corps  eft  blanc  8t  parle ir.é  de  petits  point! 
cendrés  ; il  fc  diftingue  des  efpèces  analogues 
par  la  manière  dont  il  recouvre  en  totalité  fa 
coquille  avec  les  bords  de  fon  manteau  qu'il 
relève  deftus , de  manière  à ne  pas  en  lai  fier 
appcrcevoir  la  moindre  partie  II  rclTemble,  dans, 
cet  état,  à un  globule  gélatineux  qu'on  ne  pren- 
droit  point  pour  une  coquille,  8c  qui  en  a vrai- 
semblablement impofé,  jufqu’à  Muller,  à tous 
les  obfcrvateurs.  Lorfqu’on  l’a  retiré  hors  de  l’eau, 
il  contra&e  les  bords  de  fon  manteau  jufqu’aux 
bords  de  l’ouverture,  8c  laifte  alors  voir  la  co- 
quille qui  paroit  lifte,  très-mince,  8c  même  fèche 
luivant  Muller  ; cet  auteur  dit  que  ce  Bulime  fe 
plait  fur  les  feuilles  du  nénuphar  jaune,  mais  que 
fon  efpéce  n’efl  pas  commune. 


t7.  Bulime  des  fontaines. 

Bulimus  fontinalis  ; NOB. 

Bulimus  , tefla  finiflrorfa  ovata  pellucida  y fpir*. 
brevï  obtufa  , apertura  oblonga  ; NOB. 

Buccmum  exiguum  , trium  fpirarun  à finiflra  in 
dextram  convolqtarum  ; LlSTER,  animal,  angl. 

142,  tab.  2,  fig.  23. 

Buceinum  fluviatile  , à dextra  ’ fimflrorfum  tortue  , 
triumque  orbium  flve  ncntocides  ; ejufd.  Jyttopf. 
tab.  134,  fig.  34. 

Buceinum  fluviatile  , tefla  fragili  , pellucida 
albida , prima  fpira  admodum  elongala  & ventri~- 
cofa  ; GuALTIERI,  ind.  pag.  & tab.  f $ fig*  ce. 

Bull  a fontinalis  ; tefla  ovata  pellucida  contraria 
fpira  obfoleta  ; apertura  ovato  oblonga  ; LlNN.  fyfl •. 
nat.  pag.  1183  , num.  386.  — ejufd.  faun.  fuec.  num.. 
2160. 

Berli nifehes  maga ç.  tom.  4,  pag.  363  » tab.  JJ 
fig.  61. 

Planorbis  , tefla  fragili  , pellucida  , globofa  , an- 
fraflibus  quatuor  flniflrorfls  ; GEOFFROY  , conchyl. 
pag.  J oi,  num.  10. 

Planorbis  huila;  tefla  fragili  , fini  fl rorfa,  vertice 
obtufo  , apertura  ovata;  MULLER,  verm.  terrefl. 

& fluv.  p * 2 9 pag.  167,  num.  313.  — ejufd.  çool.  # 
Dan.  prod.  pag.  239  , num.  2888. 

Peflcn  blafen,  naturforfeher  ; vol.  If,  pag.  J > 6* 
feq.  tab.  1 , fig.  1 — lty 
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SCHROETER  , gefchichte  dtr  fl  ifs  conchyl.  pag. 
*69  % tab.  6 y flg.  16 , lut . a,  b . 

Turbo  flnijlrorfus , five  contrarias , cxiguus  , huilier- 
formis  , /nam  fpirarum  ; d’ACOSTA , è///A.  conchob 

. . h- b>h- 

Coquille  d'eau  douce  ; Fa  VANNE,  conchyl.  tab.  6 J , 

A-  . . % 

2fa/4i  fontinalis  Ltnnoti , /<y?*j  globofa  , flniflra  , 
pelluciJa  , fragilijfuna  , flave fente  , apertura  ovata 
effufs  ; Martini  , conchyl.  ton.  9 , t , pag.  30 , 
tab.  jo 3 , fig.  877  , £70.. 

Boble  pcrlen  ; par  les  Danois. 

Die  wajfer-blaje  ; die  perlen-blafe  ; parles  Alle- 
mands. 

La  bulle  aquatique  ; par  les  François. 


Description.  Cette  coquille  , outre  qu’elle  a 
la  fpirc  tournée  à gauche  , eft  encore  reconnoif- 
fabie  par  fa  figure  ovale,  par  fa  fpirc  obtufe  & 
par  fa  grande  trarfparcnce.  Elle  eft  mince  , tort 
fragile,  de  la  groffeur  d’un  pois,  tout-à-fait  liffe 
& luifanre  en  dehors,  & d’une  couleur  de  corne 
pâle  & quelquefois  jaunâtre. 

Sa  longueur  , fur  les  plus  gros  individus , eft 
de  quatre  lignes  & fa  laigeur  de  trois;  elle  eft 
■corn potée  de  trois  tours , dont  le  plus  extérieur 
eft  grand , convexe  6c  bombé,  les  deux  de  la 
fpire  font  très-petits  & obtus;  l’ouverture  a près 
du  double  plus  de  longueur  que  de  largeur , elle 
eft  grande,  évafée  & de  forme  lancéolée,  ou 
oblongueovalef  la  lèvre  droite  eft  infiniment  mince 
& très  fragile , la  gauche  eft  étendue  en  forme 
de  feuillet  comme  celle  des  efpéces  précédentes. 

L’animal  de  cette  coquille  a le  corps  blanc  ou 
gris  , & les  bords  de  fon  manteau  découpes 
en  plufieurs  languettes  linéaires,  qui  lui  donnent 
une  forme  très- fin guliérc  quand  il  en  recouvre 
la  convexité  de  fa  coquille,  comme  cela  lui  arrive 
en  marchant. 

On  le  trouve  aux  environs  de  Paris  , dans  les 
étangs  & dans  le'  ruiflèaux , pendant  le  courant 
de  l’été  ; avant  eu  après  la  chaleur  . il  eft  très- 
rare  d'en  rencontrer  un  fcul , la  même  ou  pen- 
, dam  cette  faifon,  on  les  voit  en  abondance.  Le 
Bulirrc  des  fontaines  fc  nouve  dans  prcfquc  toute 
l'Europe  , depuis  la  Suède  &.  le  Darjcmarck  juf- 
qu’en  Italie;  les  eaux  des  fontaines  en  lont  peu- 
plées , mais  plus  rarement  celles  des  rivières. 

L’efpécj  que  AI  A dan  l'ion  a obfervcc  dans  les 
eaux  marecageufes  du  Sénégal , 6c  qu’il  a nom- 
mée le  bulin , eft  differente  du  Huit  me  des  fon- 
taines , moins  encore  par  la  forme  de  fa  coquille 
qui  en  diffère  cependant  à quelque  égards  , que 
par  celle  de  l’animai  ; fuivant  cet  auteur,. la  co- 
quille du  butin  eft  tournée  à gauche  comme  dans 
notre  cfpéce  d’Europe,  ngis  elle  eft  très-petite, 
ayant  à peine  une  ligne  & un  tiers  de  longueur 
^fur  une  largeur  prcfquc  une  fois  moindre  ; elle 
eft  ovoïde  , arrondie  dans  ton  contour  , obiufe  à 
fa  bafe  , pointue  au  fomtset  6c  compofée  de 
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quatre  ou  cinq  tours  , tandis  que  le  Bu’.ime  des 
fontaines,  qui  eft  toujours  plus  grand,  n’en  a 
conftamment  que  trois  ; les  tours  font  trés-renflést 
& leurs  futures  fcmblables  à un  fiiion  profond 
un  grand  nombre  de  rides  très-fines  & fort  ferrées 
s’étendent  en  longueur  fur  toute  la  furface  de  cette 
coquille  qui  eft  Tuifante  , extrêmement  mince  & 
ttanfparente.  Son  ouverture  repréfentc  uneel'ipfe 
verticale,  obtufe  à fa  bafe  & aigue  en  diffus  ; fa 
longueur  furpalfe  une  fois  fa  largeur  & égale  la 
longueur  de  la  fpire;  fes  botds  font  (impies,  tran- 
chant & échancrés  à la  jonftion  du  haut  de  la 
lèvre  droite  avec  le  fécond  tour. 

Cette  coquille  eft  de  couleur  fauve  & quelque- 
fois pointillee  de  noir  vers  l’ouverture. 

L’animal  a la  tête  demi-cylindrique , convexe 
en  deffus,  applatie  en  defious , & bordée  tout 
autour  d’une  large  membrane  qui  eft  légércipcnt 
échancréc  1 fon  extrémité.  Au-deffous  de  la  tète, 
vers  fon  extrémité  anterieure,  eft  placée  l’ou- 
verture'de  la  bouche  qui , par  la  réunion  des 
lèvres,  repiéfenre  un  marteau  à deux  têtes  , elle 
cfl  garnie  de  deux  mâchoires.  Au  milieu  de  la 
tête  font  placés  deux  tentacules  une  fois  plus 
longs;  qu’elle  , qui  lont  allez  exaétemem  cylin- 
driques portent  â leur  origine  & par  derrière 
un  appondice  membraneux  en  forme  de  croilTant, 
dont  la  convexité  eft  tournée  vers  la  coquille. 
Lcsyeux,  qui  font  au  nombre  de  deux,  font  fîmes 
dans  l’angle  intérieur  que  forment  les  tentacules. 
Le  pied  eft  de  figure  elliptique,  obtus  à fon  ex- 
trémité antéticurc  & pointu  à l’extrémité  oppofée» 
Le  manteau  eft  une  membrane  sfTex  fine  qui 
tapide  tout  l’intérieur  de  la  coquille  fans  fonir 
au-delà  des  bord,  de  fon  ouverture  , là  elle  fe 
replie  fur  la  gauche  de  l’animal  pour  former  un 
petit  trou  rond  auquel  répond  1 anus.  Son  corps 
eft  d’un  gris  cendré. 

M.  AdanfTon  dit  qu’on  ne  trouve  ce  petit  co- 
quillage au  iénégal , que  depuis  ie  mois  de  fep- 
tembre  jufqu’à  celui  de  janvier  , dans  les  maré- 
cages formés  par  1 catt  des  pluies  qui  tombent  en 
juin  , juillet,  août  & feptembre  ; ces  marais  font 
deflechés  pendant  cinq  a fix  mois , & pour  ainfi 
dire  brûlés  par  le  folci!  le  plus  ardent  ; les  co- 
quillages difparoilîcht  alors  , & on  ne  trouve  fur 
la  terre  que  des  coquilles  abandonnées  par  les 
animaux  que  la  féchercflc  a fait  périr;  cependant 
on  en  voit  reparoitre  de  ftmblablcs,  tous  les  ans, 
pendant  la  faikyi  pluvieufe , & il  a même  remar- 
qué que  plus  l’année  étoit  chaude,  plus  iis  étoient 
abondait*  ; ce  n'eft  pas  fans  raifon  que  cet  auteur 
fe  récrie  fur  cette  merveillciife  rep-oduéiion , & 
qu’il  admire  les  moyens  que  la  nature  emploie 
pour  conferver  la  propagation  des  cfpéce? , & 
les  preferver  de  l’aâion  des  agent  les  plus  def- 
trufteurs. 

Outre  cette  cfpéce  du  Sénégal  , qni  a tant 
d'analogie  avec  le  Bulime  des  fontaines,  qu’il  feroit 
allez  difficile  de  les  diftingucr  fans  voir  l’animal 
Qq  a 


* 
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qui  e fl  propre  à l’une  & l’autre  , Lifter  & Petîver 
ont  aufli  donné  la  figure  d’un  autre  Bulime  de 
la  Virginie  qui  cft  pareillement  tluviatile , dont 
la  (pire  cft  tournée  à'  gauche  & la  coquille  plus 
épaiffe  que  celle  des  environs  de  Paris  ; 
M.  Chemnita  a réuni  . dans  le  neuvième  rome 
de  la  conchyliologie  de  Martini , cette  coquille 
de  Lifter  avec  le  butin  de  M.  Adanfton  ; mais  il 
me  paroit  que  ces  efpéces  font  très -différentes  : 
i®.  parce  qu£  la  coquille  de  Lifter  cft  plus  grande 
que  celle  du  Bulime  des  fontaines , & en  meme 
temps  plus  cpaiffe  ; i°.  parce  que  Ta  fpire  n’eft 
prefque  point  élevée , tandis  que  celle  du  butin 
de  M.  Adanfton  atteint  prefque  la  moitié  de  la 
• coquille  ; 30.  parce  que  fa  fpire  qui  eft  trës-obtufc , 
quoique  compofée  de  cinq  tours , fuivant  cet 
auteur , comme  celle  du  butin  , a cependant  une 
figure  toute  differente  » & ne  forme  prefque  pas 
plus  de  faillie  que  celle  du  Bulime  des  fontaines.  Je 
crois  donc  que  ce  font  trois  efpéccs  biendiftin&es 
qu’il  faut  encore  examiner  avec  foin  & comparer , 
les  unes  avec  les  autres  , avant  de  les  difttnguer  par 
des  phrafes  caraftériftiques  ; celle  de  M.  Adanfton 
ne  me  par  .it  pas  doureufe  , mais  je  nepenfe  pas  de 
même  de  celle  de  Lifter  , dont  on  peut  voir  la 
figure  dans  l’hiftoire  générale  des  coquilles  de 
cet  auteur,  tab.  135  , fig.  35. 

78.  Bulime  amphibie. 

Butimui  juccineus  ; NOB. 

Suit  mu  s , te  fl  a oblongo  avau  , fljvj  , diaphana  , 
an fr j fl.  vus  tribus  , apertura  ox  ata  ; NOB. 

Buccinum  fubfiavum  , pellueidum , trium  fpira- 
rum  ; LlSTER , animai,  angl.  pag.  J40  , tab.  2 , 
fiS-  *4-  — ‘jufd-  fiynopf.  taS.  Jjj  , fig.  2j. 

Ntritofloma  vetula , ob  cafurn  à tulpio  notât um  ; 
KLEIN  , oflrac.pag.  ffflgen.  /o,  tab.  qtfig.  70. 

Buccinum  fiuviatile  , fubfiavum  , pellueidum  , 
trium  fpirarum  , tenuijfimum , ore  magna  or  ali  don - 
gato,  mueront  veto  brevifjimo  ; GUALTIERI  , inJ. 
P“S-  <"  tab.  r,  fig ■ u. 

Conques  [phi  ri  que  s terre  (Ires  , vues  en  deffus  & 
en  defpjus  , dont  le  corps  efl  plus  aloneé,  de  couleur 
jaunâtre  6»  d'un  mince  à ne  pas  fouffrir  le  toucher ; 
d’ArGENVILLE  , conchyl . pag.  j8q  , tab,  32, 

fis ■ 

L 0 chie  a figura  ovalis  ; Swammerd.  bibl.  nat, 
pag.  67 , tab,  8 , fig,  4, 

Hélix  putris  ; te  fia  imperfbrata  ovata  obtufa  flava , 
apertura  ovata  ; LlNN.  [y fl,  nat.  r pag.  12 49 , num. 
70/.  — ejufd.  faun.  fuec.  pag.  qjt  , num.  2189. 

Cochlea , tefla  membranacea  , fubfiava  , oblonga  . 
mueront  obtufo  , anfraflibus  tribus  ; GEOFFROY  , 
tonchyl. pag.  60  , num.  22. 

Hélix  fuccinea ; tefla  oblongà , fulva , diaphana  , 
anfraflibus  tribus  , apertura  ovata  ; MULLER  , verm . 
ierrefi.  0 fiuv.  p,  2 , pag.  97  , num,  29Ç.  — ejufd . 
Dan.  prokr.  pag.  24/  , num.  2912, 

Coquille  d'eau  douce  ; FavanNE  , conchyl.  tab. 

*t»fig* 


b u Tl 

Hélix  fuccinea  Mulleri , qua  hélix  putris  Linnaî  ; 
tefla  ovato  oblonga  , diaphana , fuccinea  , apertura 
ovata  , valde  ampliata ; Marti  Ni , conchyl.  tom,  9 , 
p.  a,  pag.  178  , tab.  iqq,  fig.  1248. 

Tui-PIUS,  obfervat.  med.  lib.  jt  cap.  7. 

Turbo  trianfraflus  ; fubfiavus  peltucidus  imper- 
foratus  , tefla  prgtenui  Jragjli  , trium  fpi'arum  ; 
d’Acosta,  frrith.  couchai,  pag.  92 , tab.  q ,fig.  13. 

Rav-fnckken  ; par  les  Danois. 

Die  beydlebige  ; par  les  Allemands. 

Three  fpired ; par  les  Anglois,  ' 

L'amphibie , Cambrée  ; par  les  François, 

Description.  Cette  coquille  , quoique  de 
forme  ovale , eft  un  peu  alongée  , elle  cft  très- 
mince  & aufli  diaphane  qu’une  peau  d’oignon  ; 
quand  elle  cft  vide  elle  eft  jaune  ou  couleur  de 
fuccin , ce  qui  lui  avoit  fait  donner  , par  M. 
Geoffroy,  le  nom  de  Y ambré t , ou  couleur  d’ambre 
jaune  ; elle  paroit  au  contraire  noirâtre  tant  que 
l’animal  v cft  comenu,  parce  qu’étant  très-uia- 
phane , (s  couleur  fe  voit  à travers. 

File  eft  longue  de  neuf  lignes  dans  les  plus 
grands  individus  & large  de  quatre  lignes  6c 
demie  ; les  tours  de  fa  fpire  font  au  nombre  de 
trois , l’inférieur  eft  oblong , moyennement  boinbé 
& marqué  de  ftrics  longitudinales  un  peu  inclinées 
vers  la  .lèvre  droite.  La  fpire  a prefque  la  lon- 
gueur de  la  moitié  de  IVuverture  , les  deux  tours 
qui  la  compofem  font  convexes  & liftes , ils  font 
terminés  au  haut  par  un  fommer  prefque  obtus. 

L’ouverture  cft  grande , ovale  , longue  de  fix 
' lignes  & large  de  quatre  prés  de  la  bafe  , elle  fe 
rétrécit  infcnfiblcment  vers  le  haut.  La  lèvre 
droite  eft  llmple  , tranchante  & fi  fragile  , qu’il 
eft  difficillc  de  la  toucht  r fans  la  cafter.  La  lèvre 
gauche  n’eft  fenfiblc  que  par  une  furface  plus  lui- 
sante & plus  unie  qu’ailleurs.  La  columeile  eft 
ftmple  & un  peu  bâillante. 

L’animal  eft  noir , épais , trés-glutineux  & plus 
engourdi  que  celui  des  autres  cfpéces;  fa  tête  eft 

farnie  de  quatre  tentacules , dont  les  deux  de 
effus  font  terminés  par  des  yeux  comme  dans 
les  vers  du  plus  grand  nombre  des  coquilles  ter- 
reftres  , parmi  lefquels  on  doit  le  compter  ; Lifter 
avoit  prétendu  n’en  avoir  trouvé  que  deux , en 
négligeant  fans  doute  les  deux  inférieurs  qui 
font  effectivement  plus  petits  dans  cette  cfpéce 
que  dans  aucuneNamre  terreftre  du  même  genre. 
L’analoçie  de  la  forme  de  fa  coquille  avec  celle 
des  efpeces  précédentes  , a été  peut-être  le  motif 
qui  a trompé  prefque  tous  les  conchyliologiftes , 
excepté  MM.  Geoffroy , Schroetcr  & Muller , 
en  leur  perfuadant  qu’elle  étoit  tluviatile  ; il  eft 
cependant  vrai  qu’elle  eft  terreftre , 6c  qu’elle  fe 
plaît  à la  proximité  des  eaux  courantes  ; elle  ne 
defeend  jamais  librement  dans  l’eau  , & fi  on  l’y 
met , elle  en  fort  au  plus  vite  iinais  quand  mêm^ 
elle  y refteroit  quelque  temps  fans  y périr,  cela 
prouvcroit-il  qu’elle  foit  fluviatile,  tandis  quon 
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n’ienorc  pas  que  des  hélices , qui  font  incon- 
teffablement  des  coquilles  terreArcs,  peuvent  ce- 
pendant tcÛct  quelques  jours  plongées  clans  l’eau 
fans  périr  , comme  Muller  s’en  cft  afluré  fur  une 
variété  de  Yhclicc  némorale . Le  nombre  & la  forme 
de  les  tentacules  fulRlcnt  pour  perfuader  aux  perfon- 
nés  inftruites  que  cette  coquille  cft  véritablement 
terreftre  ; c :pcndant  je  lui  ai  confervé  le  nom  d'am- 
phibie, parce  qu’il  ctoit  déjà  adopté,  & que  d’ailleurs 
il  peut  fervir  d'indication  pour  la  chercher  aux 
endroits  où  elle  fe  plaît  le  mieux.  On  ta  trouve 
ordinairement  attachée  en  srand  nombre  fur  les 
plantes  aquatiques  qui  croilfent  fur  le  bord  des 
étangs,  Sc  quelquefois  fur  lesarbuftcs  des  collines 
à une  grande  diAance  de  l’eau.  ElleeA  aufli  com- 
mune que  les  efpèces  précédentes,  & on  on  la 
trouve  de  même  dans  prefquc  toute  l'Europe. 

J ai  vu  chez  M.  Hwafs,  très-favant  conchy- 
liologiftc  danois , pluficurs  de  ccs  coquilles  qui 
lui  avoient  été  envoyées  du  Tracquebar,  qui 
étaient  entièrement  fcmbtablcs  aux  nôtres,  tant 
par  leur  volume  que  par  leur  couleur. 

On  trouve  parmi  les  obfervations  médicales 
de  Tulpius,  une  qui  cil  relative  à ccttc  cfpècc, 
& qui  offriroit  le  plus  grand  intérêt  , fi  elle 
étoit  fuffifamment  conftatée.  Cet  auteur  affure 
avoir  foignè  pendant  crois  ans  une  femme  âgée 
de  quatre-vingt-neuf  ans  , qui  avoit  un  calcul 
dans  la  veffie , dont  elle  fut  délivrée  à ccttc 
époque;  que  ce  calcul,  du  poids  de  trois  onces, 
étoit  accompagné  de  deux  coquilles  qui  étoient 
elles-mêmes  recouvertes  à l’extérieur  par  une 
croûte  tartareufe  de  la  même  fubAance  que  la 
pierre.  Si  l’on  s’en  rapporte  à la  figure  que  cet 
auteur  en  a donnée,  ccs  deux  coquilles  étoient  de 
l’efpéct  du  Bulime  amphibie . 

19.  Bulime  tiare. 

Bulimus  arr.a-ula  ; N*OB. 

Bulimus  , u JJ  a ovato  oblonga  , fufca  , anfra&ibus 
Jurfum  fpinofo  cartnaùs , apertura  alla  ; Nob. 

rA  — Coquille  ovale  ventrue  , la  fpire  courte. 

Buccinum  aculeatum  ; LlSTER  , hifl . conchyl. 
mantiff.  tab.  I0ff,  fig.  8. 

Buccinum  fiuviatile , fpira  prima  fatis  elongata  , 
mucrone  aculeis  coronaio , ore  lato  integro  , repan  do, 
coflifque  jlriatis  eminentibus  exafperatum  . colore  pullo 
nigricans  ; G U altier  I , ind . pag.  6*  tab.  6 , fie.  B. 

Berlinifches  magaç.  tom.  4 , pag.  292  , tab . JJ  , 
fig.  64,  c. 

Varietas  notakilis  thiarx  fluviatilis  , tefla  ventri - 
cofiore  clavicula  breviore , Martin  \ , conch.  tom.  9 , 
p.  a,  tab.  134,  fig.  1220 , J22I. 

Coquille  d'eau  douce , Fa VANNE,  conchyl,  tab.  6Jy 

fie-  a,  s- 

B Coquille  ovule , oblongue , lu  fpire  élevée. 
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T’oluta  ûuviatilis  ; RüMPH.  thef.  tab.  33  , fig. 
F , F.  — Petiver  , aquat.  Ambotn.  tab.  4 , fig.  3. 

Pfcudo  flrombus  amarula  ; tefla  tenut  fubanerea  , 
fpiri-  ventricofis  , coronx  infia r per  plicas  muricalis  ; 
Klein  , ofirac.  pag.  36  ,gen.  12 , Jpec.  13. 

Buccin  dont  les  étages  font  de  relief , 6*  armés 
de  tubercules  ; D’ArG  EN  VILLE,  conchyl.  pag.  373  , 
tab.  31 , fig.  6. 

CocA/ea  fupra  modum  rara  atque  fingularis  fupra 
vent  rem  cinereo  fiavs , lavis  , ad  gytos  fiperne  , 
lcrgis  acpùfque  fpinis  prx.iita  , lotis  profundifquc 
liris  fulcata  mitret  papalis  in  m >dum  , labii  fimhria 
pertenuii  ejl  6*  exigua  , clavicula  obtufa  ; ?EBA  , 
thef.  rom.  J,  pug.  I47  , lub.  jj  , fig.  24,  23. 

Buccin  épineux  , Encyclop.  recueil  de  planches  , 
tom . 6 , tab.  63  , fig.  Jt. 

Hélix  amarula  ; tejla  imperforata  oblonga , an  frac- 
tibus  fpinofo  dentatis  ; Linn.  fyfi.  nat.  pag.  1249  , 
num.  70a.  — ejufd.  muf.  lud.  ulr.  pag.  672  , num . 
379- 

Berlinifches  maga\.  tom.  4 , pag.  291,  tab.  9 , 

fis-  S8- 

Buccinum  amarula  ; rtfla  fubovata  , n>gra , an- 
fraihbus  furjum  muricalis;  MULLER,  verm.  lerrejl . 
& fiuv.  p.  2 , pag.  137  , num.  ]3Q. 

Hélix  tefla  imperjorata  , turrita  , Ixvi  fufca  , an- 
fralluum  marginifus  fpinofo  dentatis  ; GllONOVU, 
{oophil.  fafctc.  3 , pag.  333 , num.  1363. 

Coquille  d'eau  douce  ; Fa  VANNE , conchyl.  tab.  6lt 
fig.  G,  2. 

Htlix  amurulu  Linnei . uflu  ovuro  oblonga , tpi- 
dtrmidc  nigru  , unfruihbus  purtt  [tiptriore  corenatis 
fpinis  oflo  vel  dtctm  , uptrturu  ovuli  inltgru , fuuct 
ulbu  ; Martini,  conchyl.  tom.  p , p.  2 , pug.  ipy, 
rut.  134,  fig.  121S,  lui). 


C — Coquille  oblongue  , la  fpire  élevée  gjmie  de 
tres-petites  épines. 

Hélix  amarula  ; tefla  ovula  imperforata , nigra  , 
anfraélibus  JurJum  fpinofo  dentatis  ; V ON  Born  , ind, 
muf.  exfar.  pag.  403 , num.  I.  — ejufd.  teflac.  muf. 
exfar.  pag.  391 , tab.  li  , fig  U. 

La  holum  ; papeytje  ; par  les  habitai!»  de  l’ile 
d'Amboine. 

Pave  kronen  ; par  les  Danois. 

Rivier  paufe-kroon  ; par  les  Holtandois. 

Dit  flujfpabfldhne  ; fiufs’-watqe ; par  le»  Alle- 
mands. 

River  miter-shtll  ; par  les  Anglois. 

La  tiare  fiuv  Utile  ; par  les  François. 

Description.  Des  trois  variétés  ci  - de  (Tus 
mentionnées  , c’eft  celle  marquée  B qui  ert  la  plus 
commune  & qu’il  cil  plus  ordinaire  de  rep- 
contrer  dans  les  colleélions  d'biiloire  naturelle  ; 
elle  eft  noire  ou  d'un  brun  très-foncé  en  dehors , 
blanche  à l'intérieur, ou  cendrée  , d'une  forme 
ovale  oblongue  , arrondie  du  côté  de  la  bafe  8c 
un  peu  élevée  vers  le  fpire,  elle  efl  facile  à 
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rcconnoitre  par  la  faillie  du  haut  des  tours  6c 
par  les  épines  pointues  dont  ils  font  arfocs.  . 

Leur  proportion  la  plus  ordinaire  eft  de 
dix-huit  ou  vingt  lignes  de  longueur  lur  un  dia- 
mètre de  neuf  lignes  ou  de  ncut  lignes  tic  demie, 
on  en  trouve  qui  font  d'un  tiers  plus  fortes, 
mais  elles  font  rarement  entières , & leur  foinmct 
cfi  prefquc  toujr  urs  rongé.  On  leur  compte  fept 
tours  de  (pire  dont  l’inièiieur  égale  eu  longueur 
les  fix  autres  réunis,  leur  fupzrficic  cil  ordinai- 
rement iifle  & unie,  excepté  ptès  de  la  bafe  de 
la  coquille  , où  I on  compte  de  lia  à huit  flries 
trar.fverfes  allez  profondes.  Les  tours  de  la 
fpirc  font  très  - peu  bombés , ils  font  plats  en 
dcffns , ou  bien  ils  font  terminés  par  unq  faillie 
Crcufée  en  gouttière  oblique,  dont  le  bord  exté- 
rieur eft  garni  de  pointes  épineufes , qui  varient 
par  leur  nombre  fie  la  langueur.  On  en  compte 
fur  le  haut  du  tour  inférieur  depuis  huit  jufqu'à 
douze  ou  quatorze , il  y en  a moins  fur  chacun 
de  ceux  de  la  fpire , 8c  les  deux  tours  du  fommet 
en  faut  ordinairement  privés.  Ces  épines  fe  pro- 
longent quelquefois  fur  les  parois  externes  par  des 
«ôtes  longitudinales  plus  ou  moins  élevées  qui 
rendent  la  coquille  angulcufc. 

L'ouverture  efl  grande  , blanche  , ovale  6c 
bâillante.  La  lèvre  droite  eft  finale  6z  tranchante 
fur  le  bord,  la  gauche  eft  un  peu  élevée,  mais 
liffz,  polie,  Si  meme  un  peu  applatie  vers  la 
bafe. 

fiette  coquille  eft  revêtue  , en  totalité  , par  un 
épiderme  épais  d un  brun  noi  .itre  , dont  il  eft 
difficile  de  la  dépouiller , elle  t-ft  fauve  par-deffous 
eu  rouffit. 

La  variété  A e/l  plus  ventrue  & plus  rama/Téc 
dansfa  forme  que  la  précédente,  6c  fa  Ipirecft  beaux 
Coup  plus  courte  , quoiqu'elle  fnit  compofée  d'un 
arcil  nombre  de  tours  ; la  fuperficie  de  celui  du 
as  cil  profondément  pli  Hcc  & marquée  de  11  ries 
tranfverfcs  d'un  bout  à fautre  , mais  fon  ouver- 
ture n’eft  point  différente , 6c  des  épines  courtes 
garniffent  la  face  fupérieure  des  touts  ; elle  eft 
beaucoup  plus  tare  que  la  variété  B 6c  couverte 
de  même  par  un  épiderme  noirâtre. 

La  variété  C femble,  au  premier  coup-d’ecil , 
entièrement  diftinfte  de  la  variété  A , à caufc  de 
fa  forme  alongée  5t  de  la  pciitcffc  des  épines  dont 
les  tours  font  garnis’,  que  l'ofl  prendrait  plunlt 
pour  de  véritables  crenelures;  cependant,  en  rap- 
prochant ces  trois  variétés , il  eft  impoffiblc  de  ne 
pas  convenir  qu’elles  appartiennent  toutes  à une 
même  efpècc  ; tous  les  mêmes  caraélères  s’y 
trouvent  , 6c  le  plus  ou  le  moins  d'alongemem 
de  la  fpire  conftitue  leur  différence.  La  Ipirc  eft  plus 
courte  que  l'ouverture  dans  la  variété  A , auffi 
longue  que  i'ouverture  dans  la  variété  B , fie  plus 
longue  que  l’ouverture  dans  la  variété  C.  J’ajoit- 
rcrai  à ces  différences , que  l'individu  que  j’ai  fous 
les  yeux , de  cette  dernière  variété  , a une  coquille 
toute  blao^e  , 6c  que  quoique  longue  d'un  pouce 
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Sc  lapge  de  quatre  lignes  deux  tiers,  on  compte 
fept  tours  entiers  à fa  (pire.  Si  Pon  reconnoît  dans 
la  fuite  fur  un  grand  nombre  d’individus  de  cha- 
cune de  ces  variétés  , que  ces  caractères  font 
conftans  & point  du  tout  individuels , alors  je 
crois  que  l’on  pourroit  les  cor.fi  érer  comme  des 
cfpëccs  , mais  jufqu'à  ce  que  cette  condition  foit 
remplie,  il  feroit  fupcrflu  de  vouloir  les féparer. 

Crs  coquilles  font  fluviariles  & des  grandes 
Indes , fuivant  Linné  8c  Muller  ; Rumphius  les 
indique  à Pile  fPAmboine,  8c  Davila  à Pile  de 
France.  J’ai  trouvé  la  variété  B à Pile  de  France, 
à Pile  de  Bourbon  8c  à Madagafcar  , mais  les 
circonfiances  rie  me  permirent  pas  alors  de  prendre 
la  defeription  de  fon  animal. 

ao.  Bulime  tronqué. 

Bulimus  tr une  a:  us  ; Nob. 

Bulimus  , tefia  ovato  oblonga , anfraflibus  dttnuir 
catis  ,•  apertura  ovata  ; MULLER,  verm.  terre  fi.  b 
fluvial . p.  a,  pj »,  /?o  , num . 32 y. 

Sutmp-hornel  ; par  les  Danois. 

Description.  Je  rapporte  ici  cette  efpâce , 
d'apres  la  defeription  de  Muller  , qui  cfi  le  feui 
auteur  que  je*  connoifie  en  avoir  fait  mention. 
Elle  a,  fuivant  lui  , depuis  une  ligne  8c  demie 
jufqu’à  cinq  lignes  de  hauteur , 8c  depuis  deux 
tiers  de  ligne  jufqu'à  trois  lignes  de  largeur.  Sa 
coquille  eft  noire  ou  colorée  d'un  brun  noirâtre 
8c  légèrement  tranfparcnte , elle  efi  compofée  de 
cinq  tours  de  fpirc,  dont  chacun,  pris  à part, 
femble  coupé  obliquement  vers  la  baf  8c  tronquée 
ttanfvcrfalement  en  defius , ce  qui  lui  donne  un 
caraélére  différent  de  toutes  les  autres  efpèces 
européennes.  Son  ouverture  efi  ovale,  la  lèvre 
gauche  cfi  collcc  fur  le  fécond  tour  6c  ordinai- 
rement fale , elle  a une  petite  fente  ombilicale 
fituée  en  arrière. 

* Cette  coquille  efi  fiuvlatile  ; elle  fut  envoyée 
à Muller  par  M.  Schroetcr  qui  l'avoit  trouvée  en 
Saxe. 

2 1.  Bulime  pygmée. 

Bulimus  minimus  ; Nob. 

. Bulimus , ir fi. z cy  lin  J ru  a , minima  afba  , apertura 
ovjta  marçituua  ; Nob. 

Hélix  minuta  ; te  fia  fubcylinJrka  , apertura  avait 
tdeniula  ; MULLER,  verm  terre  fi.  b fiuviat.  p.  2 , 
pjg.  lot  , num,  spp.  • 

Gryn-fnek^en  ; par  les  Danois. 

Description.  Ccfi  ici  la  plus  petite  coquille 
que  je  connoitïe  parmi  les  efpèces  fluviatilcs  ; 
elle  a , comme  le  dit  très-bien  Muller , une 
demi-ligne  ou  deux  tiers  de  ligne  de  longueur 
8c  un  quart  de  ligne  de  diamètre,  elle  n'a  point 
la  forme  du  Bulime  moujferon  , car  fa  fpire  eft 
pointue , & non  pas  obtufe  comme  dans  cette 
çfpèce , elle  cfi  en  m éme  temps  plus  courte  8c 
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efpéce  que  je  pofléde  font  aiifli  des  environs  de 
Paris  ; je  les  ai  ramaflés  fur  le  bord  de  la  Seine  du 
côté  de  t harcr^on,  où  il  me  parut  qu’ils  avoient 
été  entraînés  par  le  eouranr*de  la  rivière  ; comme 
cependant  je  n'ai  point  vu  l'anims! , il  pourroit 
très-bien  fe  faire  que  ces  coquilles  , dont  la 
légèreté  cfl  extrême,  y enflent  été  conduites  par 
les  eaux  pluviales , & qu’elles  fuflent  véritable-' 
ment  terreftres , comme  il  me  femblc  que  l’on  doit 
le  conclure  de  robfcrvation  de  M.  Geoffroy. 

« 

2.3.  Bulime  brillant. 

Bulimus  lubricus  ; Nob» 

Buli  mus , tefla  cytmdrica  fui  va  nitidijfima , aper~ 
tura  ovata  alba  ; Nob. 

Buccinum  exiguum  quinque  anfraüuum  , mueront 
acuto ; LlSTER,  animal , angl.  pag.  122,  tab.  ap 

fis-  7- 

Bucctnulwn  oblongum  avenaecum  ; Petiver  , 
$«Xpvhyl.  tab . 30 , fig.  y* 

Hel.x  fubcylindrica  ; tefla  imperforata  turr'ua 
fubcylindrica  cbiufa  , anfrattibus  quatuor , apc r tura 
ovali  ; LlNN.  fyfl.  nat.  pag.  /sqS  , num.  6ç6. 

Cochfea , tefla  fulva  , niùda , acuta  , fpiris  quin- 
que i GlOFFROY  , conchyl.  pag.  33 , num.  ty, 

, SchrOFTlr  , trdkconchylicn  um  thangclfl.  pag , 
/*/,  num.  13  f tab.  ttfig.  9. 

hthx  lubrica  ; te  fia  conte  a , fulva , niùda , pc'lu- 
rida  , acutf  , apertura  edcmula  , labro  rubente  ;■ 
Muller,  verm.  terrefl . 6*  fiuv . p.  2,  pag . /04  t. 
num.  303. 

hélix  fubcylindtiea  Linnai , tefla  conica,  niùda  , 
acuta  , apertura  edcmula  ; Martini  , conchyl 
/um.  9 , p.  2,  pag.  167  , M*.  13s  y fig.  1233 , jîgâr* 
nimis  ventricofa. 

Glands  jnckken  ; par  les  Danois. 

Z>;r  glanyndt  fpit^  -fehnecke  ; par  les  Alle- 
mands. 

£<1  brillante  ; par  les  François.- 
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plus  étroite  ; elle  n'a  pas  non  plus  fa  couleur  , 
car  elle  eil  blanche  & l'autreefl  fauve  ou  jaunâtre. 
Sa  coquille  cil  compofce  de  cinq  tours  qui  font 
un  peu  rétrécis,  vers  les  futures  & convexes  au 
milieu  ; l’ouverture  eil  ovale  & poièe  oblique- 
ment fur  le  fécond  tour  : voilà  ce  qu'a  dit  Muller 
de  cette  efpéce.  qui  eil  conforme  à ce  que  j’ai 
•bfervé  moi  mime;  mais  cet  auteur  très-axaéi 
n'a  pas  dit  que  l'ouverture  ell  garnie  extérieure- 
ment d'un  bourrelet  Caillant , & que  la  coquille 
cil  fluviatile;  il  paroitroit  au  contraire  , par  la 
, place  qu'il  lui  a donnée  dans  le  genre  de  l’ hélice  , 
qu’il  la  regardoit  comme  terreftre  . elle  vit  dans 
la  Seine  aux  environs  de  Paris,  où  j'ai  eu  Couvent 
occafion  de  l'obferver  , quoique  je  n'aie  pu  encore 
m’affurer  de  la  forme  de  ion  animal  ; elle  eil  fi 
petite, que  cela  ne  doit  pasparoitre  bien  extraor- 
dinaire ; celle  que  Muller  a décrite  lui  avoit  été 
envoyée  de  la  Saxe  par  M.  Schroeter. 

**.  Bulime  aiguillette. 

Bulimus  acicula  ; Nos. 

Bulimus  , tefla  cylindrica.  nitida,  alba  r apertura 
oblonga  fimplici  ; Nob. 

Turbo  fluviatilis  rninimus  , oblongtts  , anguflus  , 
fragilis  , ore  exils  & in  aeumen  acutijfimttm  defmens  , 
candidum  ; GlIAETIIRl  , ind.  pag.  6r  tab.  6 , 

fig- B,  B. 

Cochlea , tefla  alba  , fragili , acuta  , fpiris  fex  ; 
Geoffroy,  conchyl.  pag.  jp , num.  21.. 

Buccinum  acicula  ; tefla  turrila , glabra , alba  , 
axi  inflexo  acuto  ; Muller  , verm.  terrefl.  6*  fiuv. 
p.  a,  pag.  ifo  , num.-ja o. 

Naale  hornet  ; par  les  Danois. 

Die  nadel ; par  les  Allemands. 

L’aiguillette  ,-  par  les  François, 

Description.  Cette  coquille  eil  petite-,  mais 
an  peu  moins  que  la  précédente  ; eiie  cfl  longue 
’d’une  ligne  deux  tiers  & large  d'un  quart  dj 
ligne  ; on  en  trouve  cependant  quelquefois  qui 
ont  jufqu'à.deux  lignes  & demie  de  longueur  & 
une  demi  - ligne  de  diamètre.  Elle  eil  longue, 
mince  , luifamc  & fine  comme  une  petite  ai- 
guille , ce  qui  lui  en  a fait  donner  le  nom  ; elle 
cil  blanche  , fragile,. délicate  , & décrit  fix  tours 
de  fpirc  qui  ont  très-peu  de  convexité  ; celui  de 
l'ouverture  a trois  foi»  plus  de  longueur  que  celui 
qui  vient  après.  Son  ouverture  cil  oblongue  & 
un  peu  renflée  au  milieu  ; la  lèvre  droite  eil 
fimple  , fans  bourrelet , & par  confèqucnt  bien 
différente  de  celle  du  Bulime  pygmée  ; cette  co- 
quille efl  terreftre  , fuivant  M.  Geoffroy , qui  dit 
l’avoir  rencontrée  parmi  les  mouffes,  fur  les  vieux 
murs,  aux  environs  de  Paris;  Muller  l’a  au  con- 
traire c.nfidérée  comme  fluviatile  , parce  que 
M.  Schroeter  , de  qui  il  l’avoit  reçue  , l'avoit 
trouvée  fur  le  rivage  fablonncu*  d'un  ruiffcau 
parmi  d'autres  coquilles  fluviatiles  qui  y avoient 
été  rejetées  par  le  courant.  Les  individus  de  cette 


Description.  Celle-ci  eil  petite,  de  coup- 
leur iauve  , liffe  à l’extérieur  & très  - luifante,. 
fans  la  phis  petite  apparence  de  ftrics  ; fa  (pire , 
qui  cfl  compofce  de  cinq  ou  fix  tours , efl  ter- 
minée par  un  fommet  moyennement  pointu,. 
Elle  cil  d’une  forme  cylindiique,  un  peu  ré- 
trécie au  bout  fupèricur  , obtufe  St  arrondie  en 
deifous  ; les  tours  dc.lafpire  ont  très-peu  de  con- 
vexité , & font  fèparés  par  une  future  femblabltr 
à une  fine.  L'ouverture  eil  ovale  & prés  de  deux  - 
fols  plus  courte  que  la  coquille, laquelle  a ordinaire- 
ment dcuxeUgnes'Sc  demie  de  longueur , 6t  une 
ligne  ou  une  ligne  & quart  de  diamètre. 

Les  bords  de  l’ouverttire  font  blancs  8t  arrondis , 
fil  cavité  eil  fauve  comme  fa  furface  extérieure 
• On  trouve  beaucoup  de  variations  dans  les 
auteurs  que  j'ai  cités" au  fujet  de  cette  efpéce;. 
Lifter  & Muller  prétendent  que  le  fommet  de. 
fa  fpire  eil  pointu:  Linné  , au  contraire  , qu'il  cil 
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obtus  ; Muller  dit  que  fa  coquille  eft  tranfpa- 
rentc,  & que  les  bords  de  Touvcnure  font  colorés 
d’une  teinte  légère  d^  couleur  de  rofe  ; mais  il  eft 
(tir  que  les  coquilles  que  Ion  trouVe  aux  environs 
de  rail»  ne  font  point  tranfparcntcs  ou  du  moins 
qu’elles  le  font  fort  peu , tic  que  leur  ouverture 
eft  bordée  de  blanc,  comme  l’a  dit  M.  Geoffroy; 
il  pourrait  fc  faire  que  toutes  ces  différences  ne 
yinfleni  que  de  l’âge  des  coquilles  que  ces  auteurs 
ont  vues,  ou  de  ia  valeur  différente  qu’ils  autant 
accordée  aux  termes  qu'ils  ont  employés  pour 
déterminer  la  figure  du  fommet. 

M.  Geoffroy  compte  cette  cfpèce  au  nombre 
des  terre fircs  , quoiqu’on  la  trouve  cependant 

f>armi  les  moufles  qui  croiffcnt  fur  le  bord  de 
a rivière  ; cet  auteur  avance  que  fi  elle  tombe 
dans  l’eau , elle  y périt.  Muller  nie  ce  fait  ; il 
tfTure  qu’à  la  vérité  la  première  expérience  qu’il 
fit  potlr  s’en  alTurcr  , lui  fembloit  confirmer  le 
fentiment  de  M.  GeofFroy , parce  que  l’animal , 
au  bout  d’un  certain  temps,  étant  immobile  & 
prefque  entièrement  hors  de  la  coquille,  avec 
fes  tentacules  coiltraâés  , il  le  croyoit  péri  ; 
mais  que  l’ayant  retiré  de  l’eau  , il  le  trouva 
plein  de  vie,  & qu'il  continua  à fc  mouvoir  avec 
W autant  d’agilité  qu’auparavant. 

Il  a quatre  tentacules  comme  les  efpèces  ter- 
reflres , le  corps  noir  en  deffus  & blanc  du  côté 
du  ventre. 

Je  n’ai  jamais  trouvé  cette  coquille  que  fur  le 
bord  de  1a  rivière  de  Seine , jamais  ailleurs. 

24.  BULIME  lifTc. 
fiuitmiK  fclaker  ; NOB. 

finit  mus  , itjla  cyhnJrica  corne. i , ênfmftu  in- 
fimo  cirigulo  retijormi  cinflo  , apertura  ovata  ; 
Nob. 

fiuccinum  elabrum  ; tefia  cy lin  J me  eu  , acuminata 
corne  a , apertura  ovata  ; MULLER  , verm,  terrejl . & 
fiuv.  p.  1 , pag.  îif  » ««"•  r-s- 
Glat-hornet  i par  les  Danois. 

Description.  Le  Bulime  Hffe  n’a  pas  une 
forme  bien  diff  trente  île  celle  du  Bul'me  brillant  ; 
jl*cn  cil  cependant  bien  difiinfl  , puifquc  Muller , 
dont  j’emploie  ici  la  defeription  . allure  qu'il  efl 
• fltiviatile  , & que  fon  animal  diffère  de  l'autre 

par  le  nombre  & la  forme  de  fes  tentacules. 
Suivant  cet  aureur , fa  coquille  a quatre  lignes 
• & demie  de  longueur  & une  ligne  & demie  de 
diamètre  . elle  relfemble  à celle  du  Bulime  brillant; 
mais  outre  qu'elle  eft  plus  longue  •elle  a une 
teinte  plus  obfcure  & un  plus  grand  nombre  de 
tours  11  fa  fpire  ; elle  elf  cylindrique , lilTe  , lut— 
finie  & colorée  d’un  brun  jaunâtre  ; le  décroif- 
fement  des  tours  de  la  fpire  cil  peu  fenfible  , 
& leur  foinmet  efl  pointu.  Ils  font  au  nom- 
bre de  huit  , leur  fuperficie  efl  arrondie  , Sc 
celui  de  l'ouverture  cil  garni  fur  fa  convexité 
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d’une  barde  â réfeau  noir  8t  tranfparent,  qui  no 
fe  trouve  pas  fur  le  précédent.  Son  ouverture, cil 
ovale.  L’animal  a le  corps  noir  , Si  les  tentacules 
blanchâtres  ; il  cil  vraifemblable  qu’ils  ne  font 
qu’au  nombre  de  deux  , puifque  Muller  a placé 
celte  coqui  le  dans  fon  genre  du  buccin , dont 
ce/l-là  un  des  caraéléres.  On  la  trouve,  fùivant 
lui , pendant-  la  faifon  du  printemps  , dans  les 
prairies  où  les  eaux  fëjourncnt. 

1;.  Bulime  radié. 

Bulimus  radiatus  ; Nos. 

Bulimus  tcfla  oblongo  ovula  perforata  alba , flrigis 
fu^centibus  aut  cinereis  notata  , apertura  ovata  ; 

Buccinum  feptem  arbium  , l éviter  umbilicatum  , 
rflcdiiî  orbibus  paululum  tumidis , c flu vio  Rodano  ; 
Lister,  fynopfi.  tab.  roS , fig.  i. 

Buccinum  fluviatile , aittjuantulum  umbilicatum  , 
minutiffime  flrialum  , candi  dum  ; CuALTIERI  , ut  J. 
pag.  fe  lob.  f,  fig.  S,  S. 

Cochlea  fluyiatilis  minor  , albis  tanin  lirai  f que 
oblongis  fpadiceis  ornata  , in  quinque  fipiras  con- 
rorta  ; Seba  , thef.  tom.  3 , pag.  nç  , tab.  ?/, 
fig.  37  &■  36. 

Berlinijchcs  , maga^.  toqt.  3 , pag.  128 , tab.  f , 
fig  H- 

Hélix  detrita  3 tefia  conica  , alba , lineis  tranfi. 
verfistufis,  apertura  ovata;  MULLER,  verm.  ferrefl. 
&•  fiuv.  p.  a , pag.  101 , num.  300. 

SCHROETER  , crJkonçhyiten  um  thangtlfi.  pag.  27 , 
tab.  1 , fig,  1. 

Hélix  detrita  Mulleri , tefia  conica , albida  feu 
cinerea , firigis  longitudinalibus  brttncis  feu  cwe- 
rafeentibus  aut  lufefcentibus  diflinfla  ; .Ni  A K TI  NI , 
conchvl.  tom.  p , p.  2 , pag.  161 , tab.  134  , fig.  1223  , 
lin.  u , b , c , d. 

Coquille  lerrefire  ; Fa  VANNE,  conchyl.  tab.  6e. 

fig.n.t.r  7 ' 

Den  flidtc-fnckke  ; par  les  Danois. 

Die  algcriebcnc  etdtehnefke  ; par  les  Allemands. 

Description.  Ce  Bulime , qui  eîl  terreflre  , 
fe  trouve  dans  la  province  du  Dauphiné  aux 
environs  de  Montbrun  , de  Gap  & de  Momé- 
limar  , d’où  je  le  l’ai  reçu  à la  fois  de  M.  le  che- 
valier de  Sade  , de  M.  de  Lafraye  & de  M.  Faujas 
de  Saint- Fond.  Sa  coquille  efl  ovale  , lilTe , polie, 
blanche , Si  marquée  tic  flammes  brunes  , bleuâtres 
ou  cendrées  , qui  difparoifTent  enfin  tout  à-firit 
fur  les  vieilles  coquilles  ou  fur  celles  qui  ont 
refiè  quelque  temps  expofées  au  folçil , après  que 
leur  animal  a péri  ; elle  eft  ordinairement  com- 
pose de  fix  tours  & demi  ou  de  fept , qui  font 
légèrement  convexes  & font  féparés  par  des  futures 
bien  marquées  ; le  fommet  de  la  Spire  efl  obtus 
& fauve  dans  les  coquilles  dont  l’animal  eft 
vivent. 

L’ouverture  efl  ovale  & un  peu  plus  courte 
que  la  moitié  de  la  coquille  i 1a  lèvre  droite  efl 

fimple  î 
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{impie , obtufe  fur  le  bord  & un  peu  recourbée 
en  dehors  près  de  l'axe , où  eft  fituée  une  peiite 
femc  ombilicale  aftet  apparente  , la  lèvre  gauche 
manque  tnut-à-frit.  On  trouve  fur  quelques  indi- 
vidus des  ft  ries  longitudinales , & des  rides  fur  quel- 
ques autres,  qui  ne  font  que  purement  individuel- 
les, car  cette  coquille  eft  en  général  unie  , & les 
flammesdonr  elle  eft  ornée  ne  font  point faitlamcs, 
mais  elles  font  légèrement  inclinées  de  la  droite  de 
l'animal  vers  fa  gauche.  Sa  longueur  eft  ordinai- 
rement de  neuf  à dix  lignes , & fa  largeur  de 
moitié  moins.  Lifter , Gualtiéri  fit  Seba  ont  dit 
<ette  cfpèce  fluviatile  contre  la  vérité.  Il  eft 
croyable  que  Lifter  a pu  la  trouver  , comme  il 
le  ait , dans  le  Rhône  aux  environs  de  Vienne , 
mais  vraisemblablement  fans  fon  animal  ; car  , 
comme  je  l’ai  déjà  dit,  cette  coquille  fe  trouve 
dans  prefque  tout  le  Dauphiné , d'où  il  ne  ferait 
pas  étonnant  qu'elle  eût  été  entraînée  par  les 
eaux  pluviales  dans  ce  fteuve , comme  cela  arrive 
par- tout  ailleurs  à des  efpèces  véritablement  rer- 
reftres.  Les  coquilles  de  Lifter  & de  Gualtiéri 
avoient  perdu  leurs  couleurs,  comme  c'eft  alite 
ordinaire  1 cette  cfpèce  ; Muller  dit  qu'on  la 
trouve  en  Italie  & dans  1a  Saxe. 

26.  Bulime  de  la  Guadeloupe. 

Bulimus  Guadalupenfis  ; Nob. 

Bulimus . ttfla  oblonga  ptrforata  Md  , fufco  fa f- 
ciara , labro  media  intus  gtbbofo  ; Nob. 

Buccinum  pdrvum  Jex  fpirjrum  , circiur  tribus 
fsfciis  Idtiujculit  jubrufls  depiBum ; LlSTER,  fynopf. 
idb.  8,  fig.  I. 

• Hélix  dcuid  Mulleri , ttfla  conica  dlbj  . fafeia 
unies  rubrj  circumcinfls  ; Martini  , conchyl.  tom. 

9 . P-  a , Pag.  t6l,  tdb.  134,  fig.  /a 24,  num.  1,  a. 

Description.  Cette  efpèce  eft  de  file  de  la 
Guadeloupe , d’oïl  elle  a été  apportée  par  M.  de 
Badier , qui  travaille  avec  le  plus  grand  tèle  1 
faire  conncêtre  les  produirions  naturelles  de 
cette  contrée.  Elle  eft  terreftre  comme  la  précé- 
dente , mais  elle  en  diffère  d’ailleurs  à bien  des 
égards. 

Sa  coquille  eft  longue  d’un  pouce  & large  de 
quatre  lignes  un  tiers , elle  n'eu  cependant  com. 
potée  que  de  fis  tours  qui  font  un  peu  moins 
convexes  que  ceux  du  Butane  radié  ; leur  fuper-  , 
ficie  eft  lifte,  fans  ftries,  & ordinairement  mar- 
quée de  bandes  tranfverfcs , dont  le  nomhre  & 
la  couleur  varient  beaucoup.  Elles  font  le  plus 
fouvent  d'un  brun  très-foncé  , quelquefois  fau- 
nes ou  rouffes,  ou  les  unes  rouffes  & les  attires 
brunes.  Quand  le  tour  inférieur  n’en  prefente 
qu'une  feule  au  milieu  , ceux  de  la  fpire  n'en 
ont  point , il  eft  plus  ordinaire  d’en  compter 
trois  iur  le  tour  inférieur  , dont  deux  feulement , 
de  fa  moitié  fupéricure , fe  prolongent  fur  les  tours 
du  fommet. 

L'ouverture  eft  oblique , oblongue  ovale , un 
J/ifivire  HawrtiU.  T ami  Y J.  Ver». 
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peu  plus  étroite  que  celle  du  Bulimt  radié , plus 
couttc  relativement  à la  longueur  de  la  coquille, 
& légèrement  arrondie  aux  deux  bouts  ; la  lèvre 
droite  eft  cpaiflic  fur  le  bord , de  manière  que 
fans  avoir  un  bourrelet  Taillant  en  dehors  , on' 
peut  cependant  la  dire  bordée;  elle  offre  i l'in- 
térieur un  renflement  très-fer.fible , fittié  vers  le 
milieu  , qui  concoutt  i rétrécir  l'ouverture  ; 
la  lèvre  gauche  eft  un  peu  élevée  , très  - lifte 
& luifante  ; l'ombilic  qui  eft  fmié  , comme  dans 
l'efpéce  précédente , fous  un  feuillet  laillam  de 
la  lèvre  , conliftc  de  même  en  une  femc  peu 
profonde  ; enfin  , les  deux  ou  trois  derniers  tours 
qui  forment  le  fommet  de  la  fpire  font  ordinai- 
rement d'une  teinte  plus  foncée  que  les  autres  , & 
d’une  couleur  qui  tire  fur  le  brun  ou.', fur  le  fauve. 

M.  Cbemnitx  s'eft  trompé  , quand  il  J pris 
cette  cfpèce  pour  l 'hélix  acuta  de  Muller  ; la  co- 
quille dont  il  donne  la  figute  eft  bien  véritable- 
ment une  variété  de  celle  - ci , qui  n'avoit  pas 
encore  pris  tout  fon  accroiftemem.  Le  fj  nonyme 
de  Lifter  que  je  cite  me  parait  lui  appartenir , 
mais  la  coquille  dont  cet  auteur  donne  la  ligure 
étott  encore  moins  avancée  que  celle  de  M.  Chcm- 
nitz.  Je  ce  puis  tien  dire  de  précis  fur  la  tonne 
de  l'animal  , fi  ce  n’eft  qu'il  eft  véritablement 
terreftre,  d'après  le  témoignage  de  M.  de  Badier. 

17.  Buume  citron. 

Bulimus  citrinus  ; Nob. 

Bulimus  , ttfla  Jtniflrorfa , avala  , citrina  , lavi  , 
labro  albo  marginal 0 ; Nob. 

A — Coquille  jaune  fans  taches. 

Buccinum  citrir.um , Jex  orbium , on  albo  ; LlSTER  , 
fynopf.  tab.  34,  fig.  33. 

Caniftrum  à tri  num  yfex  orbium  , ore  albo;  KLEIN  , 
ojlrac.  pag.  f2y  gcn.  /,  Jpec.  4 . 

Buccinum  fluviatile  , ventricofum , lettre , à Jex  ira 
in  fini  ft  ram  convoi ut  um  , colore  ci  tri  no  fplcndidijfi- 
mum  , fex  /pins finitum  ; GUALTIERI,  ind.  pag,  6» 
tab.  s f fig.  P. 

Buccin  que  Von  nomme  l'unique  de  couleur  citron , 
fa  bouche  , contre  l'ordinaire  des  coquilles  , eft 
tournée  de  droite  à gauche;  D’ArGEN VILLE,  conchyl. 
pag.  26 p y tab.  ta  y fig.  G . 

Buccinum  umbilicarum  priori  fimile  , fed  ex  lutta 
eleganter  piftum  , 1 tic  cm  fir.iflrorjtim  gyratum  ; SlBA  , 


contraria  Juiphurea  ; LlNN.  fyfl.  rat.  pag.  1246 , 
num.  688.  — e)uÂ*  muf.  lud.  ulr.  pag.  669  , 
num.  374. 

Hélix  fi  ni  fi  ta  ; tefta  conica  fulphuua  , firif- 
trorja  , labro  albo  refit xo  ; Muller  , verm. 
ter r eft.  6r  fluv.  p.  a , pag.  go  , nuir,  188  , 
var.  a. 

Hélix  perverfa  Linr.ett , ttfla  conico  ovata  , ex 
citrina  flava  , glabta  , ytntriccfa  , anjrcihi  us 

Rr 
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contrants , Ce.  ; Martini,  conchyl.  rom.  9,  p.  1 , i 
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£)*/i  £«/*  /ifl/u  fnekke  ; par  les  Danois. 

Gede  iinjtfc  tophooren  ; pdt  les  Hollandois. 

Die  vtrdrehu gelbe  jchnecke  ; par  les  Allemands. 

L’unique  Je  couleur  citron;  par  les  François. 

B — Coquille  jaune  , marquée  d’une  ou  deux 
Bp; es  longitudinales  colorées . 

Hélix  firàflra  ; fulphuua  ,firiga  obliqua  faturast 
fujea ; Muller  , verm,  lerrejl . 6-  fluv.  p . a , pag.  91 , 
yariet.  B. 

Hélix  pervt  [ fa  ; flava  line  a longitudinal i una 
ahera-ve  purpurea  ; Y ON  BORN  , tejiac.  mu/,  cetfar. 
pag.  381 , varier,  a . 

Farietates  notabiles  hclicïs  perverfit  ; MARTINI  , 

. cppdiyl.  tom.  p , part.  J , pag.  98 , lué.  /jo , flg.  330 , 
-Ü*  ; O tab.  ni  , fig.  HJ , p} p. 

*:  •;•:>  . - 
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jC  — Coquille  jautfe  marquée  de  flammes  longi- 
' fudinales . . 

Bucciuum  citrinum  è rufo  radiatum  ; LlSTER  , 
lynopf.  uK  n.fig.  }4. 

Hélix  J uiflra  , fulpjturea  maculis  diverficoloribut  p 
Muller  , vç r.w.  terrefl.  C fluv.p.  a9pag.  91 , var . »/. 

D — Coquille  verte  , marquée  d'une  ou  deux 
bandes  citron . 

Hélix  perverfa , viridis,  fafciis  définis;  VON 
Bon  N,  tejiac.  muj.  cafar.  pag.  38/ , variété  /?. 

KNORR  , vergnugen  Je r auge n , /.:é.  2^  , flgt  ^ 

Hélix  perverja  ; vent  rico/a  , fa/data , ovW 

OOfiica  , fh+vefeente  cingulo  tranjverfim  ci  rida  , j/j- 
‘ fradib  us  feptem  fini flror fit , val de  influais,  apertura 
fublunata , /jéro  reflexo  albo  ; Martini,  conchyl. 
part.  1 , /wç.  pp , to*.  //© , pjra  , pj j. 

Die  itaartt  Ju/geblajene  Ùnkifcknecke  ; par  le% 
Allemands. 


E — Coquille  dextre,  de  couleur  citron  , avec  une 
ou  fans  lignes  colorées. 

Hélix  de x ira  ; tefla  conica  flava , labro  reflexo 
albo;  Muller,  venu,  terrefl . & fluv.p.  2 , pag. 
s 9 , r.um.  18 7 , cutfi  varieJaribus  tribus. 

Hélix  dexra  Mulleri , tefla  conica  ovata,  cîerina 
imper  ferai  i , immaculotf  r glakra  , ventricofa , qper- 
tura  evali  , labro  fimbritUo  albo  , fauce  candtda  ; 
Martini  , conthyj . /om.  9 , p.  2 , /// , 

, Jÿ.  I2T0 1212. 

Den  gule  rekts  fnekke  ; par  les  Danois. 

Du  atron-gelbe  reclus  gewundene  fchntcke  ; par 
les  Allemands. 

La  contre  - unique  de  couleur  citron  l par  les 
François. 

Description.  Cette  coquille  avoitété  nom  met 
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Fa nique  par  cTArgenville  , parce  que  fa  fpiw 
tourne  de  la  droite  de  fon  animal  vêts  fa  gauche; 
c*eA-à'dirc  > d'une  manière  oppoféc  à celle  des 
autre-'  coquilles  contournées  ; le  genre  du  Bulinto 
renfermant  d’autres  coquilles,  donc  la  fpire  cft 
tournée  de  même  , j'ai  cru  devoir  charger  ce 
nom  , pour  lui  en  donner  un  qui  cataâérife  fa 
couleur,  & qui  lui  devienne,  par  cctie  railon  , 
plus  dire#  que  le  premier. 

Sa  (orme  eft  ovale  , ventrue  , arrondie  au 
bas  , conique  vers  le  haut , & terminée  de  ce 
coté  par  un  fommer  obtus.  On  compte  à cette 
coquille  depuis  fix  jufqu’à  fept  tours,  dont  fin- 
ferieur,  qui  cft  le  plus  grand,  eft  toujours  plus 
bombé  que  les  autres;  la  fuperfîcie  cil  lilîe 
prefquc  toujours  d’une  btlle  couleur  de  citron,  qui 
devient  plus  pâle  fur  ceux  de  la  fpire  où  elle 
prêle  me  la  teinte  du  foufre.  Les  futures,  quot- 
ité peu  profondes  , font  bien  marquées  & trés- 
iftinctcs,  malgré  le  peu  de  rendement  des  tours, 

Louvcrtute  eft  ovale,  un  peu  rétrécie,  à Ion 
extrémité  lupérieure,  & un  peu  plus  courte  que 
la  moitié  de  la  coquille.  Sa  longueur  furpafle  de 
plus  de  moitié  fa  la:geur  , elle  cft  bordée  par  une 
lèvre  obtufe  , qui  forme  à l'extérieur  un  bourrelet 
blanc,  épais  6c  faillant.  La  lèvre  de  l'intérieur 
qui,  à caufe  du  renverfement  de  la  fpire  , eft  la 
lèvre  droite  relativement  à l’animal,  eft  mince  , 
collée  fur  la  convexité  du  fécond  tour  Se.  très- 
peu  élevée  fur  le  bord.  Le  dedans  de  l'ouverture 
eft  blan£,  6c  le  côté  de  la  columelle  offre  la 
même  couleur  , que  la  furface  extérieure  de  U 
coquille,  avccccrtc  différence  que  fa  rcinteeft  plus 
foiblc.  Cette  efuéce  n'a  point  d’ombilic,  mais  on 
apperçoit  à fa  place  , fur  quelques  individus,  une 
petite  fente  oblique  de  très-peu  de  prolondeur , 
qui  eft  fouvent  recouverte  en  totalité  fur  d'autre» 
par  le  bourrelet  extérieur  de  la  lèvre  gauche» 
Cette  coquille  a ordinairement  de  vingt  à vingt- 
deux  lignes  de  longueur  6c  la  moitié  moins  de 
diamètre. 

La  coquille  de  la  variété  A eft  toute  de  coup- 
leur citron  & fans  la  moindre  apparence  de  lignes 
ni  de  taches.  Celle  de  la  variété  B n'en  dmérc 
que  par  une  , deux  ou  trois  lignes  d’un  jaune 
rougeâtre  , ou  d'un  brun  très-foncé  , ou  noirâtre  , 
i qui  coupe  les  tours  de  la  bafe  longitudinalement; 
ces  lignes,  quand  elles  (ont  au  nombre  de  trois  , 
font  écartées  les  unes  des  autres , elles  font  uh 
peu  inclinées  obliquement , 6c  défigncnt  les  divers 
accroilTemens  que  la  coquille  a pris. 

La  variété  C a une  coquille  tournée  à gauche 
comme  les  deux  précédentes  , elle  eft  ou  jaune 
ou  couleur  de  foufre  en  dehors , 6c  marquée  de 
Hainmes  longitudinales  brunes , jaunâtres  6c  de 
couleur  marron  ; elle  eft  conforme  par  tout  le 
relie  aux  deux  variétés  précédentes. 

La  variété  D eft  rare  , clic  diffère  des  nrécé»- 
dentes  par  fa  teinte  qui  tire  fur  le  verd , ec  par 
une  ou  deux  bandes  uanfverfçs  dt  couleur  cittoa 
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^»i  èment  la  convexité  du  tour  inferieur;  fai  eu 
occasion  de  voir  une  toi*  une  de  ces  coquilles  , U 
je  me  fouvîcns  que  je  foupçonnai  alors  que  fart 
avoi:  eu  quelque  part  à fa  coulctir. 

La  variété  l a,  au  contraire  dc-s  quatre  pre- 
mières , une  coquille  dont  la  fpire  tourne  de 
gauche  à droite  ; Muller  l’a  regardée  , pour  cette 
raifon  , comme  une  efpèce  diftinéfe  , quoiqu’il 
convienne  d’ailleurs  que  cette  coquille  offre  toutes 
Tes  memes  variétés,  ci-deffus  mentionnées , pour 
la  coquille  gauche.  J’ai  Couvent  comparé  cc$  deux 
coquilles  enfemble,  Si  j’ai  toujours  trouvé  tant 
cTuniformité  dans  leurs  diverses  parties , que  je  tic 
puis  me  refufer  à les  conftdcrer  comme  deux 
états  différent  d’une  feule  & même  cfpécc , mais 
<lonc  la  fpirc  a une  direÔion  oppofëe  a celle  de 
la  première  , que  jç  regarde  comme  fon  type 
naturel  , tandis  que  celle  - ci  u’en  cA  qu’une 
variation  dont  les  catifcs  ne  font  pas  encore 
connues.  Ces  cinq  variétés  font  les  principales  de 
celles  que  le  Bulimc  citron  préfentc  , on  en  trouve 
bien  d'autTes  dans  le*  cabinets  ; mais  comme  elles 
fc  rapportent  plus  ou  moins  à ces  cinq  principales, 
j’ai  cru  devoir  ne  borner,  potsr  cetre  raifon,  à 
ceins  dont  il  exiAc  <^es  bonnes  figures. 

Linné  , & avant  lui  Gualtiéri , ainfi  que  d’autres 
auteurs,  a voient  cru  ccrtc  coquille  fiuvi.tilc  ; on 
fart  maintcnantqu’elleefi  du  nombre  desterreftres, 
qu’on  la  trouve  dans  plufieufs  îles  de  l’Améri- 
que méridionale,  6c  dans  les  vaAes  forets  de 
Cayenne 'Si  du  reAe  de  la  Guiannc. 

a8.  Bultme  inverfe. 

Bulimus  inver/us  ; No*. 

Bu!:  mit  s , tefij  JînifirorJa , oblongo  ov.tta  anfraflu 
infirr.o  Jri  gis  rufis  fjfciaqitc  ai  b a notatù , Lalio  ex - 
seriort  refiexo  ; Mob. 

A*  run  luço  ne- shcll  vtth  iis  mont  h to  tke  right  ; 
PeTIVEB  , ga^opkyl.  t*tb.  y 6 , fig.  f. 

Buccinum  fiuviatilc  , ventncojum  , lave , a dextrj 
in  finiflra  convolutum  , colon  ex  albo  Julvico  , ex 
rujb  radiatum  , 00e  tandido  , Libto  exteriore  fim- 
bruito  , & line  a ru  fa  défi  Ho  , in  tus  ca fia  net  coloris  , 
■qi.'inque  fpiris  finitum  ; GUALTIERI  , ind.  pag . & 
tab.  S , J g.  0. 

Knorr,  vergnugen  der  augen , tom,  /,  tab.  23, 

fis-  f-  . 

Hélix  invefa  ; te  fl  a conico-acuminata  , finifirorfa , 
aibida  firigU  f.ifcta  ru  fis , Dbro  rtjlexo  ; MULLER, 
ve/a,  terre  fi.  & Jluv,  y.  z , pag,  pj  , num.  zpo. 

Hélix  perverja  ; alla  , m iculis  longitudinal: bus 
rufij  ; Vok  Born,  ttjlac.  muf.  cafar.  pag.  382  , 
varie! . tertio. 

Hélix  tnverfa  fin  gala  , te  fia  ovato-cblonga  , ven- 
iricofa , albida , firigis  fufcej.entibus  & teft.iceïs  „ an- 
fraHibus  0H0  finit!  rorjis , iaont  nfiexo  candide,  labio 
odnato , aperturj  lunata;  Martini  , conchyl . tom. g, 

>•  '<  p‘g-  93 . •<&.  “0  ;fig.  piS , 9i6. 

~ Fa  VANNE  , conchyl.  ut.  h‘o,/:g.  jV. 

*'  Meet-  firibciU  Unks  fnefJu;  paf  les  Danois.  1 
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Zytthfe top  fiakke  ; par  les  Hollandoîs. 

Die  verkehitc  gefireijie  fchnetke  ; par  les  Alie- 
mands. 

ïurbrted  wilk  fnail  ; par  les  Anglois. 

Description.  M.  le  baron  de  Kom  avoir 
regai  de  cette  coquille  comme  une  variété  du 
Bulimc  citron , h qui  elle  redemble  effcélKement 
beaucoup,  tant  par  fa  forme  générale  que  parla..’ 
manière  dont  les  fours  de  fa  fpire  tournent,  ce-  k 
pendant  elle  confiitue  une  efjxjcc  qui  en  crt  bien 
difiinde , comme  on  peut  s’en  atfurer  par  les 
cat.'i£l«ires  fui  vans. 

f Sa  coquille  , qui  cfl  du  nombre  des  gauches , 
cA  un  peu  plus  alongée  que  la  précédente , elle 
a ordinairement  deux  pouces  une  ligne  de  lon- 
gueur & la  largeur  d’un  pouce  , ce  qui  fait  que 
le  dernier  tour  cft  un  peu  moins  ventril  que  dans 
le  Bulimc  citron;  fa  fpire  eA  alors  compofée  de  fepe 
tours  , dont  l’inférieur  eft  un  t>cu  plus  alorgê 
du  côté  de  la  bafe  que  celui  de  ccttc  cfpcce  ; 
les  autres  font  moins  convexes  , Si  forment 
une  fpire* qui  a un  peu  plus  de  longueur.  Les 
futures  font  femblables  à celles  du  Bulimc  citron; 
l’ouverture  a un  peu  plus  de  longueur  que  dans 
cette  cfpèc;,  puiftju’elle  égale  celle  de  la  moitié- 
dej  la  coquille  , elle  femme  coupée  obliquement 
vers  la  columclle  , ce  qui  lui  fait  rcpréîcntcr  <• 
un  arc , plutôt  qu’une  figure  ovale  , comme  le 
tit  Muller  ; enfin  , elle  forme  un  angle  aux  deux 
bouts  , tandis  que  l’extrémité  inférieure  de  l’ou- 
verture eA  arrondie  dans  le  Bulimc  citron.  Sa 
lèvre  extérieure  eA  blanche  6e  recourbée  èn 
dehors  , celle  de  l’intérieur  cfi  colite  fur  la  con- 
vexiié  du  fécond  tour.  Si  affez  femblablc  à celle 
de  cette  cfpècc.  Le  dedans  de  l’ouverture  cft 
b anc  , mais  te  côté  de  la  columcHc  eA  coloré  de 
brun  plus  ou  moins  fonce. 

La  face  externe  de  cette  coquille  eff  liffe  6c 
unie , elle  eA  colorée  d’un  fauve  très-clair,  mêle  de 
quelques  teintes  blcuâ'rcs.  Si  marquée  de  flam- 
mes longitudinales  rouffes  , brunes  Si  noirâtres , 
qui  y font  diAnhu^cs  avec  peu  de  régularité.  Le 
milieu  du  tour  inférieur  cA  encore  accompagné 
d’une  bande  tranfverfe  blanche , qui , quoique 
toujours  apparente , ne  TcA  cependant  pas  égale- 
ment fur  tous  les  individu*. 

Muller  Si  M.  Chcmnitz  ont  compte  fept  tours 
à fa  fpire  ; la  coquille  dont  je  donne  la  ccfcrip- 
tion  n'en  a que  fept  , mais  elle  ne  paroit  pas 
avoir  acquis  tout  fon  volume  , puifque  celle 
de  Muller  étoit  lorgne  de  deux  pouces  quatie 
lignes , Si  large  d’un  pouce  une  ligne.  C ckLc-ci 
cft  du  cabinet  de  M.  le  chevalier  de  la  Marck. 
J’ignore  fa  patrie. 

29.  Bulime  incarnat. 

Bulimus  virgin  eus  ; N O B.  , ’ 

Bulimus  t tejla  obîanga  , rugofa  , rofsa  , tabm 

dilaUiio  , candido  ; N O R* 

Rr  % 
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Baccinum  ex  India  orientait  ; LiSTER , fynopf.  , 
tah.  24  , fig.  22 . ? 

Hélix  pudica  ; te  fi  a oblonga , rugulofa , ro face  a , 
apertura  cdeniula , labro  diLuto  candido  ; Mul*ER  , 
vtrm.  terrejl.  & fev.  p.  2 , pag.  p7»  nun.  2Çf. 

Auris  virginca;  te  fia  ovàli  oblonga  , fubrugo fa  , 

«x  rofeo  in  Jkndo  atbidà  tlegantijpme  in  je  8a , *P*r- 
iura  aurtfonni  coarSLtta  , integra , labro  incrajjato , 
columetla  aient  nia  ; Marti  NI  , conckyl.  tom,  p , 

/•.  J,  pu£.  44.  't*-  fig-  1043. 

/omj’ue-jnekktn  ; par  Iss  Danois. 

Z?rr  jungfernfcltnecke  ; par  tes  Allemands. 

Description.  La  coquille  de  ce  Bulime  eft 
longue  de  vingt  lignes  8c  large  de  neuf;  fuivant 
Muller , elle  ett  ovale , mais  obtongue  & atténuée 
par  le  bout,  linfante  en  dehors  , couverte  de  rides 
très-petites,  8c  blanches , & d'une  teinte  couleur 
de  rofe  peu  foncée  ; elle  n'a  ms  tout-à-fait  fix  tours 
complets , celui  du  bas  eft  plus  grand  lui  feul 

5 inc  tous  tes  antres  réunis  , & ceux  qui  fuivent 
ont  de  même  relativement  à ceux  de  dciTus. 
L'ouverture,  qui  e 11  blanche,  a une  forme  ovale  , 
obtongue  ; la  livri  gauche  a une  teinte  couleur 
de  rofe  , mêlée  de  jaunâtre  ; l'axe  de  la  coquille 
eft  perforé  8c  recouvert  par  le  rcbroulTemmt  de 
la  lèvre.  La  figure  dé  la  conchyliologie  de  Mar- 
tini me  permet  d'ajouter  à cette  description  que 
la  lèvre  droite  eft  très  èvafée,  & que  fes  bords 
font  recourbés  en  dehors.  Muller  n'a  pas  indiqué 
la  pattie  de  cette  efpécc. 

58.  Bulime  interrompu. 

Balimus  i.mrruptus  ; Nob. 

Bulimuf , tejla  oblungo  ■ ovata , teevi , Ma  , an- 
Jraftu  infimo  maculis  quad-atis  jenalibus  tejfellato  , 
Lira  albo  , rejlexo  ; Nob. 

A — Coquille  dextre. 

Hélix  imerrupta  ; I Jla  co n ico-ac um inata  , Ma, 
Jlrigis  Julvii , labro  alto  rejlexo  j Muller,  verni . 
terni.  6-  Jluv.  p.  2,  pag.  y 4 , num.  2)1. 

Htlix  imerrupta  Mutlcri , tejla  conico-acumin.ua , 
Jiflinfla  firigis  /o.igitudinalibw,  fuperne  fulvis  infime 
ru  fis  , interruptif  fajeia  t anjverjali  alba , apertura 
orali  , labro  candido  ’cfitxo  ; Martini  , conchyl. 
tom.  p,  p.  2,  pag.  tj4,  tab.  13  4 , fig.  1213 , 1214. 
Strime  fnekken  ; par  les  Danois. 

Die  unurbrodum  ruhts  fchncckt  ; par  les  Alle- 
mands. 

B — Coquille  gauche. 

Turbo  ovatttt  contrario  duffu  quant  ali*  cochlea 
gyracus  ; SwAMMtRI).  bibl.  nat.  tab.  y,  fig.  II. 

Hélix  contraria  ; tejla  conico  acuminata  ,finifirorfa 
alba  , fi'igie  unïulatU  , fufc'tt , interruptif  , labro 
repxo  ; MuLLUt , verni,  terrtjl.  tr  jluv,  p.  2, pag.)}, 
IM.  2)2. 
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Coquille  terrtfire  ; FavannI  , conchyl.  tab.  6f', 

fig-  A.t  *•  , 

Hélix  imerrupta  finijlrorfa  , tejla  ovato  conica  r 
umbilicatu,  tejfellata,  longitudutaliter  cir.da  feritbuf 
macularum , jeu  teffellarjum  fiavefeentium  feu  rufejern- 
tiurn  quaaratarum  interruptit  fafciis  albis  tranjverfis  , 
labro  fimbriato  candido  -,  M iKTINI , rem.  ) , p.  t , 
pag.  toi , tab.  111 , fig.  ÿjS  — 93g. 

Dcn  bolgcde  lyuks  Jhekkc  ; par  les  Danois. 

Die  unterbrochene  links  Jchneclt;  par  les  Alle- 
mands. 

Description.  Muller  avoir  fait  deux  efpèce* 
de  cette  coquille,  d’après  fon  principe  , que  les 
coquilles  gauches  étoient  eficmieilcment  diftiuéte» 
de  celles  dont  la  fpire  tournoit  à droite  , malgré 
le  concours  de  tous  les  autres  rapports.  Nous  dirons 
au  mot  ( coquilles  gauches  ) les  rasions  qui  nous 
ont  prouvé  que  fon  fentiment  irtioir  point  fondé  , 
& qui  nous  déterminent  à ne  les  confidérer  que 
comme  deux  variétés  d’une  même  cfpéee. 

La  coquille  de  ta  variété  A rcilcmbte  beaucoup 
à celle  du  Bulime  citron  , avec  cette  différence 
qu’elle  a un  peu  plus  de  longueur , que  fa  fpire 
eft  plus  pointue,  qu’elle  eil  moins  vc-ntrue  au 
bas , & qu'elle  eft  variée  de  taches  de  diverfes 
couleurs  File  a , fuivant  Mullct,  vingt -deux 
lignes  de  longueur  8c  huit  lignes  de  diamètre,, 
fa  fpire  «0  tompofëe  de  fept  tours , liffes  8c  peu 
conve-  es , donc  les  fix  de  deflous  font  d'un  blanc 
fale  & ordinairement  fans  mélange  d’autres  cou- 
leurs ; le  tour  inférieur  eft  fcul  marqué  fur  route 
fa  circonférence  de  quinze  ou  feire  ligr.es  longi- 
tudinales , qui  font  jaunes  vers  le  haut , d'un 
jaune  plus  pâle  au  milieu  , 8e  brunes  prés  de  la 
bafc;ces  lignes  font  ordinairement  interrompues 
par  une  ou  deux  fafcics  blanches  qui , coupant 
chacune  d'elles  en  deux  ou  trois  parties  preique 
égales  , les  divifent  en  autant  de  taches , dont  )a> 
figure  eft  carrée  8c  longue,  8t  dont  la  difpofitlon  eft 
fur  trois  rangs  tranfverfcs.  L'ouverture  eft  un  plus 
étroite  6c  plus  petite  que  dans  le  Bulime  citron  , 
mais  les  futures  8c  la  fente  ombilicale  n'offrent 
pas  de  différence  fcnfiblc. 

La  coquille  de  la  variété  B a la  fpire  tournée 
é gauche  , elle  eft  un  peu  plus  petite  que  la  pre- 
mière, plus  mince  . 8c  la  fpire  a un  tour  de 
moins , foivant  Muller , ce  qui  prouve  que  les 
individus  que  cet  auteur  a décrits  n'avoient  pas 
encore  acquis  leur  accroiflement  complet  ; fa  fu- 
perficie  eft  lifte,  8c  femblable  d’aiHeurs  à celle  de 
la  variété  A , la  feule  différence  quelle  préfenre , 
c’cft  la  couleur  du  fommet  dont  la  pointe  eft 
noire,  8c  deux  rangs  de  taches  fur  chacun  dea 
tours  de  la  fpire , tandis  que  la  première  les  a ordi- 
rement  décolorés,  toutes  les  autres  parties  de  la 
coquille  font  fi  conformes  dans  les  deux  variétés,, 
qu’elles  ne  peuvent  appartenir  qu’à  une  même 
efpèce^  Les  figures  de  fa  conchyliologie  de  Mar- 
tini que  j'ai  cité  à chacune  <f  elles , font  en  général 
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trop  ventrues  , c'eft  le  fcul  défaut  qu’on  peut  leur 
reprocher.  Cette  coquille  cfl  tare,  mais  celle  de  la 
variété  B l'étant  encore  davantage  que  celle  de 
la  variété  A , c’eft  celle-ci  que  j'ai  dû  prendre 
pour  le  type  naturel  de  l'efpéce.  Il  eft  vraifem- 
blabie  que  le  Bulimt  isutrrvmpu  eft  terreftre.  On 
ignore  ta  patrie. 

Jt.  Bt'LiME  gauche. 

Bulivus  tavus  ; Nob. 

Bulimus  , t, 'fia  finifirorfa  , umHVic.ua  , obltmga  , 
fiiapha  1.1 , (ajusta,  aptrturainfirni  clongala;  Non. 

Buccittum  fubfiavum , fuptriort  orbis  primi  parle 
fafeiatum,  6*  dunetps  varitgatum  ; LiSTER,  fynopf. 
lai-  33  , /ig.  jl. 

Buccin  qui  a la  bouche  a gauchi , terminée  par  un 
bourrelet , il  ejl  légcremcnt  ombiliqué , 6»  très- agréa- 
blement coloré , il  a des  bandes  circulaires y de  cou- 
leur de  fie  de  vin  fur  Un  fond  blanc  ; Êncyclop . 
recueil  de  plane,  rom.  6 , tab.  64,  fig.  8. 

Knork  , vergnugen  der  augep  , rom,  6 , pag,  j8  , 

Ht.  Jp  , fig.  J. 

Hélix  leeva  ; tefla  fubcylir.dracea  9 glabra  , finif 
trdrfa  , fafc'aia,  labro  fubrcjlexo , cvlumella  jùva  ; 
Muller  , verm,  terreji.  6»  fiuv.  p.  2 y pag . pj  , 

TlUtn.  2Çÿ. 

Coquille  terrejl’t  ; FàVANNE  , conchyl.  tab,  6$  , 

h-  a,  j.  . 

Hélix  leeva  Mulleri y te  [la  fubcylindracea  , turrita  , 
albida  , diaphana  , umhlicata  , tranfverfim  fafeiaia  t 
anfrallibus  fepiem  fnffirorjis  y labro  refiexo  candido , 
Ame  adnato  ; MaKTIM  , conchyl , rom.  9 y p.  l , 
pag.  loi,  tab.  111  , fig.  94 0 —f4p. 

Dtn  jnortdt  links  ltukl.c  ; par  les  Danois. 

Links  gtwundtnc  prin^ctrfiaggt;  par  les  Allemands. 

Zr  pavillon  du  prince  rttiatmi  ; par  les  François. 


Description. ^Cette  coquille , quoique  rare, 
offrç  un  fi  grand  nombre  de  variétés,  par  le 
nombre  & la  couleur  des  bandes  dont  elle  eft 
ornée , que  l'on  doit  regarder  cette  mime  va- 
riation comme  un  de  fes  cara&ères.  Elle  a ordi- 
nairement, fuivam  Muller,  feize  lignes  de  lon- 
gueur & fepr  lignes  de  diamètre , fa  forme  eft 
plus  oblongue  que  dans  les  efpèces  précédentes, 
et  le  tour  inférieur  eft  mfme  un  peu  plus  pro- 
longé du  cüté  de  la  bafe  que  fur  aucune  (Telles  ; 
elle  eft  composée , félon  fon  âge  , de  cinq  , de  fuc 
ou  de  fept  tours  qui  tournent  de  la  droite  vers 
la  gauche  j ils  font  Unes  en  dehors  St  moyennement 
convexes. 

L'ouverture  eft  ovale  & plus  courte,  relative- 
ment à la  coquille , que  dans  le  Bulimt  interrompu , 
elle  eft  aufti  plus  alongée  8c  plus  arrondie  par  le 
bas  ; elle  eft  bordée  à l'extérieur  par  une  lèvre 
blanche  relevée  en  bourrelet  , & du  côté  de  la 
columclle  par  une  lèvre  peu  fai  liante  qui  eft 
collée  fur  la  convexité  du  fecoud  tour.  L’imérieur 
de  l'ouverture  offre  ordinairement;,  fur  fon  paroi* 
«sterne , le*  même»  fafeies  que  le  dehors  de  la 


B U L ftl 

coquille , 8t  s'il  en  faut  croire  Muller , elles  nq 
paroillcnt  extérieurement  qu’à  cattfe  de  fa  trans- 
parence , ce  qui  feroit  particulier  à cette  efpéce'; 
ia  columclle  eft  jaune. 

L'ombilic  eft  plus  fcnftble  dans  cette  coquille 
que  dans  les  efpèces  analogues  , il  conftfte  en  un 
petit  trou  qui  defeend  jufqu'au  milieu  du  tour 
inférieur  , 8t  dont  l'orifice  eft  recouvert  en  partie 
par  te  bourr.lct  de  la  lèvre  extétieure. 

Ses  principales  variétés  font  les  fuivantes  : 
1°.  coquille  blanche  , marqué  de  deux  fafeies  d’un 
brun  noitàrreou  bleuâtre  , i°.  coquille  blanche, 
marquée  de  trois  fafeies  brunes  ou  bleuâtres  ; 
a”,  coquille  blanche  , marquée  de  üx  fàfcie* 
brunes , plus  foncées  dans  la  cavité  de  l’ouver- 
ture qu'à  l'extérieur  ; 4".  coquille  d'un  blanc 
jaunâtte  , marquée  de  cinq'  fafeies  , dont  trois 
larges,  bleuâtres,  & deux  tirant  fur  la  couleur  rou'goj 
5“, coquille  jaune,  marquée  de  ftx  iafeies,  donc 
cinq  larges,  bleuâtres,  1a  fixiémt  étroite,  couleur  de 
rcâe,  placée  à ia  proximité  des  futures;  £°.  co- 
quille jaune , marquée  de  trois  ftrfcicS  larges , 
couleur  de  pourpre;  7°.  Coquille  varice  détachés 
vert'. très , jaunes , rougeâtres  & de  fafeies  vertes. 
M,  Chemnitx  a donné  des  bonnes  figures  de  tome* 
ces  variétés , qui  ne  font  pas  vrailcinblahii  ment 
les  feules  de  cette  efpéce.  Cette  coquille  «ft  ter- 
reftre & vient  des  grandes  Indes. 

t».  BOlime  trifàfcié. 

Bulimus  trifafeiatus  ; N08. 

Bulimus  , tejla  ovata  , futconica  , umbilfiara  , 
alla  , anfraflu  infime  infime  tr'tfafcuuo , labro  ait, 
rtfiexo  ; Nob. 

Hélix  thjafciata  Tranqutbariea  , ufia  ctwiico- 
ovata,  umbtïscata  aléa,  circumdata  in  primo  anfraflu 
fitfiiis  tritus  fufitfctntiéus  , duabu,  infirioribus , 
fuprema  angujliort  , aptrtura  fubrotunda  fimbriat » 
labro  lato  alto  ; MaRTINî,  conchyl.  10m.  9 ,p.  a-, 
peg-  ’SS  , <‘é.  334,  fig-  Ul f- 

Dit  drtyfach  umgtiriete  Tranguetarifihe  lancé. 
fihnccks  ; put  les  Allemands. 

Description.  Ce  Bulimt  a une  coquille  plus 
courte  & plus  ventrue  qne  celle  du  Bulimt  gaucht ; 
fa  forme  , otioiqu’ovale  , diffère  de  celle  des’ 
efpèces  précédentes,  eu  ce  que  Touvsrture  eft 
plasèe  un  peu  plus  hors  du  centre  ,-  ce  qui  lui 
procure  , au  premier  coup  - d'œil , l’apefl  d’une 
forme  conique,  fille  a quinze  lignes  de  longueur 
& neuf  de  diamètre,  elle  eft  cempofée  de  ftx 
tours,  dont  l’inférieur  n’a  de  hauteur  que  le  tiers 
de  la  coquille , ils  font  liftes  en  dehors  & suffi 
peu  convexes  que  ceux  du  Bulimt  citron. 

L'ouverture  approche  de  la  forme  orbiculaire  ç. 
elle  eft  cependant  d'un  quart  plus  longue  que 
large  , rétrécie  vers  le  hant  8t  un  peu  prolongée 
8c  évafée  du  côté  de  1a  bafe  ; la  févre  droite  eft 
épaifte  , blanche , recourbée  en  dehors  8c  relevée 
en  bourrelet , 1b  lèvre  gauche  manque  dans  oett» 
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efpèce.  L'ombilic  eft  bien  apparent  & fitué  fous 
le  rebord  faillant  de  la  lèvre  qui  forme  lin  db 
les  côtés.  Cctre  coquille  e(l  blanche  4 ornée  fur 
le  tour  inférieur  d:  trois  fafetes  brunes  , dont  les 
plus  près  de  h bafe  font  les  plus  larges  , elles 
«'occupent  que  la  moitié  inférieure  du  dernier 
four  , & il  n’y  en  a qu'une  & la  moitié  de  celle 
Üit  milieu'  qui  fc  prrilungent  fur  ceux  de  la 
/pire  , la  plu-  hauts  des  trois,  qui  cA  en  mime 
temps  la  plus  étroite,  cft  ordi  airement  moins 
fonc.x  que  les  dette  inférieures.  On  trouve , félon 
ht.  Cliemnin , cette  cfpccc  en  Afie,  dans  le  voi- 
ftnage  de  Ttanquchar. 


■yf.  Bulimi  ovale. 

Bblitnut  ovartts;  Non. 

Buütr.us , tejla  rv.tr J?‘,  rugofa,  ventritofa , apict 
fihu  que  rojers , columtlW alba  ; Non. 

I.1STTK  , l'ynopf.  mant.  a teU,  terrrjl-ium , lai. 
/,  figura  bona. 

Sera,  ihej.  tom.  3,  pag.  169  , i.ih.  71  , fig. 


iS,  'ÿ. 

Htlix  ovata;  tejla  prrfcr.ua,  ovato-vtntrieofa  , 
Angara  , apiee  coflato  iabroyue  mfeii , eotumclla  car.- 
Jida  ; Muller  , mm.  terrtjl.  6r  jluv.  p.  3,  pag. 
8} , num.  283. 

Buila  ovata' Mulleri , tefla  ovalr,  e'ajfa,  0:1  . 
Iricofa , fubumbilieatn  , fitper  hulula  eftdcrmide 
luira  , rugulofa , apict  obtufio  rofco  , /itbiilijfime  hn- 
gitudinaliter  flnato , apertura  ov.lli  integra  , lakrx > 
ad  midi traient  incrafjato,  duplicata  tuHeunJo  ; Mar- 
TtNl , conchyi.  tom.  9 , p.  2 . pag.  2S  , tab.  18  , 
fl*.  102  0,  1021. 

* Eçg-jnekken ; par  les  Danois. 

Dit  cytrfehsttekt  ; par  les  Allemands. 

‘ La  Jaujft  oreille  de  MiJai  ; par  les  François. 


Description.  Celle-ci  eft  des  grandes  Indes 
& cffeflivemem  diftinfle  de  l'efpéce  fuivame  , 
avec  qui  elle  a cependant  un  plus  grand  nombre 
3c  rapports  qu'avec  aucune  autre  coquille  connue. 

Sa  coquille  cft  ovale  , très  - ventrue  , épaifle , 
mais  tranfparente , elle  cft  jaune  pendant  qu’elle 
eft  recouverte  de  fon  épiderme  , 8e  blanche  ou 
roufte  quand  il  a été  enlevé.  Elle  a à fon  dernier 
accroiflemcnt  quttre  pouces  fix  ligues  dt  lon- 
gueur , Se  deux  pouces  fix  lignes  de  diamètre  ; 
elle  eft  compofée  de  Cx  tours  de  fpire  , dont 
/inférieur  furpafîc  tous  les  autres  par  fon  volume  ; 
îl  cft  très-convexe  8e  marqué  de  quelques  gtoftes 
rides  longitudinales , qui  font  quelquefois  colorées 
de  brun,  mais  do  t le  nombre  vaiie  ainfi  que  la 
couleur.  Les  tours  de  la  fpire  ont  beaucoup 
de  c nvexité , ils  font  garnis  de  petites  rides  ou 
de  ftries  longitudinales  nombreufes  & élevées, 
& les  cinq  du  font  met  font  ordinairement  couleur 
derofe.  Le  bout  de  la  fpire  cft  obtu<.  _ ' ' 

L'ouverture  cft  grande  , large  , arrondie  vers 
le  Vas  Si  rétrécie  il  l'extrémité  oppofce  ; elle  eft 
tongiie  de  deux  ponces  fix  lignés , fc'lirge  au 
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; milieu  <Tun  pouce  trois  lignes.  La  lèvre  droite  eft’ 
. épaiiïe , arrondie  & recourbée  en  dehors  en  gaife 
i d’un  bourrelet  couleur  de  rofe  , la  gauche  eft 
! épaifte , blanche  & collée  fur  la  convexité  du 
i fécond  tour.  La  columelle  eft  prefque  verticale 
& btanche.  L’ombilic  Coirftftc  en  une  petite  fente 
1 très-peu  fenùblc  , qui  eft  fituée  extérieurement  à 
l’axe  de  la  coquille,  lequel  cft  quelquefois  prcfque 
couvert  en  totalité  par  le  bourrelet  extérieur  de 
1 la  lèvre.  Outre  les  caractères  que  je  viens  de 
détailler , cctre  coquille  en  offre  encore  un  autre 
qui  lui  cft  p opTe  r il  conftft  dans  un  èpsilïiiîè- 
îuent  très- remarquable  de  la  lèvre  dro.te  qui , 
commençant  vis-à-vis  le  haut  de  la  columelle  , 
fc  prolonge  tout  le  long  de  la  bafe  de  la  coquille 
jufqu’au  commencement  de  la  lèvre  gauche. 

Le  Buiime  ovale  cft  ferreftre  , fuivant  Muller  , 
6c  n’a  etc  encore  connu  que  dans  les  Indes  oricn- 
t.’les. 


34.  Bitume  obîorg. 
puiimus  c b. on  gus  ; NOB. 

Bulimus  y te  fl  2 ovula  oblonga  , longitudi  naliur 
flrijta , Lbro  columellaquc  rofeis  ; Nob. 

Buainur.  udmodum  crajfam  inçens  quir.que  orbium  , 
levittr  pu yurajeens  t ov.parum  ; Sunromsnjt  ; 
Lister  , fynopf,  tab.  23  9 pg.  21 , cnm  ovo  ujlx  % 
6*  ru  il o ucenter  exclujo. 

SEBA  , thef.  tem . 3 , pag.  169  , tab.  7/  , fig , 
17  — 20.? 

He'ixoHonga;  tefla  ptrfor.it a , ûvato  oblonga  f 
friata  , Lbro  oolumeiLiquc  rojtis  ; MULLER  , \erm. 
terre  fl.  & jluv.  p.  2 y pag.  $6 , num.  2S4. 

Hélix  oH  rgj  , tefla  perjorata  , avatù  oblonga  9 
flr'ut a , Lbro  columcUaque  rojeis  ; VON  BORN  , 
tefiac.  pag.  381 , tab.  ij  , fig.  21 , 22. 

Coquille  terrejlre  ; F A VANNE  mconcftyl.  tab.  d/, 

fig-  i , '■ 

3.  Ern  ValCHS  , naturfo-fchtr , mm.  13,  ut.  t , 
fig.  1,  3,  },  figura  ovi , ù pulli. 

Buiimus  hamajlomus  ; l-JI  J Mtuica  , folida , 
glabra , anfraflilut  finis  jï-'ults  , apertura  maiginara  ; 
ScOPOLI , délie. per.  6 • faim,  irji.tr.  p,  i , pag.  (p  , 

tab.  23,  fig.  1,2,  lia.  B. 

• Buila  oblonga  ; pfru^o  auris  MiJa , tefla  ovali 
oblonga  , fil  urr.bdu.ua  , lumida  , crafja  , .u.fr„(l'-.but 
fex  vtnficopi,  apiee  obtufo  , Lb-o  O lubio  lOJeis , 
apertura  evata  intege-rima  ; MARTINI  , ccr.ehyl. 
mm.  9 , p.  2 , pag.  30  , tab  119 , fg.  1022  ,1023. 
Àfjng  fntkl.cn  ; par  les  Dation. 
b~jlcr  Midas  cor  ; ef  roodgeUbd  b.  Jler  Mijai 
oor  ; par  Ls  Hollandois. 

Die  klc'nere  gaitbng  von  ta  fart  Midas  ehrf 
par  les  Allemands. 

La  faujje  oreille  de  Midas  de  C.ryrr.rt  ; par  les 
François. 


DfsCriptÙon.  Cette  efpèce  a éré  décrite  par 
M.  ScuLtili,  eémiu'enetivc,4'  ôîqVjt  pat'oIflc'aneL 

par  i»  ty.qony'toïC  qui  rictl.iftp.gné , qu'trie  ùo»c 
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diji  connue  décrite  de  figurée  long-tempï  avant 
■cci  auteur.  Mais  il  a été  le  premier  qui  ait  fenti 
la  nccefiuc  de  féparer  du  genre  de  l'hélice  , les 
coquilles  dont  l'ouverture  étoit  de  forme  ovale  ou 
elliptique,  & qui  leur  ait  aligné  le  nom  àe  Bu- 
lime. tn  adoptant  le  mot  générique  de  cet  auteur, 
j'ai  donne  un  peu  plus  dvxscnfion  à ce  caraâére 
qu'il  n'en  avoir  donné  lui-même , & je  l’ai  (appli- 
qué à toutes  les  coquilles,  dont  l'ouverture  ftm- 
p'c  a plus  de  longueur  que  de  largçur. 

Cetie  coquille  cfi  ordinairement  longuç  de  trois 

fioticcs  Si  demi  8c  large  d|un  pouce  dix  ou  once 
igdes , illc  cil  un  peu  plus  alongée  Si  moins 
_ ventrue  que  l’efpéce  précédente  , & marquée  fur 
toute  fa  furfitcc  externe  de  Aries  longitudinales 
ferries  Sc  élevées  qui  font  également  fenfiblcs  par- 
tout, mais  un  peu  plus  jincs  fur  les  tours  du  fom- 
met  que  fur  celui  de  l'ouverture  ; les  touts  dont 
elle  cil  compoféc  font  au  nopibrc  de  fept , Us  ne 
font  pas  tout  4 fait  auffi  convexes  que  ceux  du 
Bielitne  ovale.  Si  leur  fplre  a un  peu  plus  de  lon- 
gueur. Leur  couleur  tire  fur  le  roux  ou  fur  le 
fauve  clair,  excepté  prés  des  futures  où  ils  font 
ordinairement  marques  d'une  fafeie  blanche  qui  fe 
prolonge  jufqu'au  fotnmet,  lequel  cfi  obtus,  mais 
un  peu  moins  que  dans  l’autre  efpéce. 

L’ouverture  n’cA  pat  A longue  que  dans  le  Bu- 
lime  ovale,  elle  n'atteint  pas  tout-â  fait' le  milieq 
de  la  coquille , tandis  que  dans  l’autre  elle  excède 
plus  que  fa  moitié;  clic cA ovale , légèrement  obli- 
que , arrondie  du  côté  inférieur  Si  rétrécie  vers 
le  haut,  de  manière  que  fa  longeurcAà  peu  prés 
le  double  tlOfa  largeur,  elle  rcffemble  d’aillenrs 
4 celle  du  Bu'tme  erv.de  par  fcpaifîènr  (lu  bourre- 
let de  la  lèvre  droite  , Si  par  l'rpplatHTeirfcnt  de 
la  lèvre  gauche;  mais  elle  en  diffère  par  la  teinte 
de  celle-ci  qui  cA  colorée  de  rofe,  de  même  qne 
la  columelle,8c  le  bord  de  la  lèvre  extérieure  dont 
l'épaiffeur  eA  égale  par-tout;  le  dedans  de  la  co- 
quille eA  blane  ; l’ombilie  eA  fitué  comme  dans 
lefpèce  précédente  & tout  auAi  peu  apparent. 
Cette  coquille  cA  terrcAre,  & fc  trouve  dans  les 
forêts  de  Cayenne.  M.  delladier  m'a  appris  qu’on 
tn  rencontre  anAi  dans  l'ile  Saint-Thomas,  muée 
fur  la]  côte  d’Afrique  prefque  fous  l’équateur.  Scba 
dit  que  cette  efpéce  offre  quelquefois  des  coquilles 
gauches  , doit  elle  avoit  pris  le  nom  de  eoch/ea 
lava  ; mais  il  cA  digne  de  remarque  , ainfi  qu: 
Muller  l’a  obfervé,  que  cet  auteur  n’en  ait  point 
donné  de  figure.  J'ajouterai  4 cette  réAexion  de 
Muller  , que  Seba  a confondu  le  Bulime  ovale 
avec  le  Buiime  otlong,  en  réunifiant  ces  deux  ef- 
pèces  fous  une  même  dénomination,  car  la  figure 
18  & 19  de  cet  auteur  appartiennt  incontef- 
tablcmcnt  4 la  première  efpéce  , d’où  il  réful- 
teroit  que  c'eA  peut-être  l’une  des  deux  qui  pré- 
fente  quelquefois  des  coquilles  gauches  , & non 
pas  toutes  les  deux  également. 

Le  Bulime  oblong  cii  remarquable  parmi  toutes 
les  coqulles  connues  par  le  volume  de  fes  ceufs; 


B U L 319 

j’ai  eti  occafion  d’en  voir  dans  le  beau  cabinet  de 
M.  Gieot  d’Orcy  , qui  reflc/nblcnt  plutôt  4 des 
œufs  d’oifaau  , par  leur  grandeur , la  blancheur  Si 
la  dureté  de  leur  coque , qu'à  des  œufs  de  coquil- 
lage ; la  jeune  coquille  qui  y eA  encore  conte- 
nue offre  déjà  deux  nu  trois  lotus  de  (pire  for- 
més. LiAer  avoit  connu  cette  particularité  , fc 
l’œuf  doqt  il  avoir  donné  la  figure  avoit  neuf 
lignes  de  longueur  fur  fon  grand  diamètre  & uti 
tiers  de  moins  de  largeur.  Cell  vraifviftbLblc- 
ment  la  figure  de  cet  œuf,  renfermant  fa  jeune 
coquille . que  l’on  voit  dans  la  planche  80  de  Lx 
conchyliologie  de  Favannc , (ig.  P. 

35.  Bulime  colombe. 

Bulimus  eolumta  ; Non. 

Bulimus  , tejla  ovat.i , tettui , fîriata  , diaphonie 
alba  , anfraBibus  fubelepreffit  ; NOB. 

Coehlli  aJmoJum  Jingularis  , <jux  illi  eeneri , eut 
aitis  mida  nomerj,  affmia  ejl  ; tejla  ejut  itijem  valde 
tenais  , Jlriit  Jubtilibus  per  extimam  fuprficiem  va- 
riegettur ; Seba  , thef.  tom.  3 , pag.  169 , tab,  7/, 

fis- 6 • 

Description.  Ta»  eu  occafion  de  voir  une  foi* 
ccttc  coquille  dans  la  colle&.ion  de  M.  Charras  , 
marchand  d'hiAoire  naturelle  à Paris , & j'ai  trouve 
que  la  figure  de  Seba  eA  rrés-cxaftcu 

Cette  coquille  cA  blanche  » mince  8c  de  pcif 
depai  fleur  , elle  cA  d’une  forme  ovale  , olfongue, 
un  peu  renflée  au  milieu  & rétrécie  aux  deux 
bouts,  quoique  terminée  au  haut  par  un  foromet 
obtus  ; elle  étoit  longue  de  trois  pouces  iix  lignes, 
8c  large  d'un  pouce  huit  lignes  vers  le  milieu  du 
tour  iuféricur.  Elle  étoit  compofée  de  fept  tours  , 
celui  du  bas  étoit  deux  fiois  pins  long  que  tou* 
ceux  de  la  fpire  , & ceux-ci  n’avoient  prefque* 
point  de  convexité.  Leur  face  externe  étoit  gar- 
nie de  Aries  longitudinales  , bien  marquées  , 8c 
de  quelques  rides  inégales  fur  le  tour  inférieur. 
Cette  coquille  , comme  le  dit  Seba  , dent  beaucoup1 
de  la  forme  du  Btilime  oreille  Je  MiJas , mais  fort 
ouverture  eA  differente  ; quoique  oblongue  & 
femblablc  dans  fes  proportions  , elle  cA  cependant 
moins  ouverte , Ample , & fans  plis.  Le  bord  do 
la  lèvre  droite  eft  légèrement  recourbé  en  de- 
hors , évafé  & mince. 

Je  n'ai  pu  rien  apprendre  fur  la  patrie  de  cette 
coquille. 

3 6.  Bulime  oreille  de  Malchus, 

Bulimus  aurit  alchi -y  Nob. 

Bulimus , rejlà  ovùu , granuLt*  , alba , apenur* 
ovata  , j xi  inurne  excifo  patentiffimo  ; Nob. 

Hélix  au  ri  s Malchi  ; tsflj  fufiformi , granulata  r 
apertura  ovata , axi  excifo,  patentiffimo  ; MullER  v 
verm.  terre  fl,  6*  fiuv.  p,  a , pop.  //a , num, 

Au  r is  Malchi  , tejla  ovali  oblonga  , alba  , ( nbti  - 
nfftmè  granulata  , anfraBibus  fex  , /utâris  quibuf- 
Jura  mjrginatibux  cltvaiïs  longitudiriaUbus  , quafi 
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•interruptif,  apertura  aunftrmi , integra  coar&ala , 
crjjP»  refie  xo ; MàRTINI,  conchyl.  tom . p, 
f - ’ . P*g-  4 ’ , . A «77 , lo}S. 

MaUhus-orei  ; par  les  Danois. 

Dot  MaUhus  ohr  i par  les  Allemands. 

Description.  Cette  coquille  crt  ovale,  brune, 
quand  elle  eft  couverte  de  fon  épiderme,  & blan- 
che quand  «lie  en  eft  dépouillée , fa  fuperficie  eft 
ranuléc  de  la  même  manière  que  la  (pire  du 
ulime  ouille  de  Midas  , mais  les  grains  dont  elle 
eft  parfemèe  font  plus  menus.  Elle  eft  compofée 
de  fix  tours  de  fpirc  qui  font  convexes  au  milieu , 
dont  le  premier , le  fécond  St  même  le  troifiè- 
me , à partir  de  U bafe , offrent  une  varice  lon- 
gitudinale relevée  en  bourrelet , qui  defign?  fes 
accroiffemens  fucceffifs.  Le  fommet  de  la  fpire 
eft  un  peu  plus  pointu  que  dans  le  Bulime  vilong. 

L’ouverture  eft  blanche  , de  forme  ovale , ar- 
rondie au  bas  , & rétrécie  i fon  bout  fupérieur  ; 
elle  a plus  de  longueur  que  la  moitié  de  la  coquil- 
le , & près  du  double  de  fa  largeur.  La  lèvre  ex- 
térieure eft  épailfe  & recourbée  en  dehors , fa 
dimenftoa  eft  quelquefois  égale  d’un  bout  à l’au- 
tre , & quelquefois  fa  plus  grande  épaifteur  eft 
aux  deux  extrémités  ; la  lèvre  gauche  cil  auffi 
mince  qu’une  membrane  St  collée  Inr  la  convexité 
du  fécond  tour.  Sa  plus  grande  fmgulatité  conflflc 
fuivant  Muller  , dans  la  configuration  interne  ; 
l’axe  de  la  coquille  eft  tellement  échancré  en  por- 
tion de  cerc.e  , qu’on  peut  appercevoir  par  fon 
ouverture  , l’intérieur  des  tours  de  la  fpire  juf- 
qu’au  fommet  ; de  manière  que  l’animal  qui  y eft 
contenu;  n’eft  point  enveloppé  , comme  dans 
les  autres  coquilles  fpirales , par  des  tours  entiers 
qui  recouvrent  dans  tous  les  fens  fes  circonvolu- 
tions , mais  il  n’eftfeulemem  recouvert  que  par  la 
partie  extérieure  de  la  coquille. 

Si  la  forme  particulière  de  cette  coquille  ne 
doit  point  être  attribuée  aux  effets  de  l’art,  8c  on 
doit  fe  fuppofer , puifquc  Muller  paroit  en  avoir 
vu  ptufieurs  individus  , je  crois  que  l’on  peut 
conjeéhirer  que  c’eft  l’animal  lui-même  qui  dé- 
grade linfi  fa  coquille  fucceflivement , car  il  me 
paroi!  impoffiblc , fuivant  la  formation  connue 
des  coquilles  , d’expliquer  le  développement  fuc- 
ceflif  de  celle-ci , Oms  que  le»  parois  internes  de 
chaque  tour  n’aient  été  auffi  complets  que  ceux 
de  lexiérieur.  Peut-être  les  coquilles  de  Muller 
avoient  été  habitées  par  cette  efpéce  de  crabe , 
nommée  par  Linné  cancer  eremita , qui  produit  1 
la  longue  un  effet  analogue  fur  lçs  conquillcsqui 
lui  fervent  de  domicile.  Muller  ne  déftgnc  point 
la  patrie  de  cette  efpècer 

Î7.  Bulime  péruvien. 

'ulimus  peruvianus  ; Nop. 

Bulimus , tejla  evata  rugofa  testai , Jlrrgis  fafciif- 
yue  fufets  notant , latro  acuto  ; NüB. 


BUC 

Description.  Cette  coquille  qu!  n’a  été  encor# 
ni  décrite , ni  figurée , a été  apportée  du  Pérou 
par  M.  Dombey  , qui  a bien  voulu  m’en  com- 
muniquer un  individu. 

Elle  refTemble  en  petit  au  Bulime  litre  , mais 
fa  columelle  n’eft  point  tronquée  i la  bafe  com- 
me dans  cette  efpéce,  & le  fommet  de  fa  fpire  eft 
pointu  & non  pas  obtus.  Elle  eft  en  outre  beaucoup 
plus  mince  & même  quelquefois  tranfpan  ntc  ; les 
plus  giandes  ont  feize  ou  dix-fept  lignes  de  lon- 
gueur St  huit  lignes  environ  de  diamètre,  elles 
font  alors  compolées  de  cinq  tours  de  fpire  , qui 
font  moyennement  convexes , celui  du  bas  n’eft 
pas  tout-à-fait  deux  fois  auffi  long  que  ceux  de- 
là fpire , il  eft  garni  de  rides  longitudinales  rail- 
lantes fit  irrégulières,  qui  font  moins  apparentes 
fur  celui  qui  fuit , 8c  ne  le  font  point  du  tout 
fur  ceux  de  la  fpire  ; ceux-ci  font  au  contraire 
trés-liffes,  prefque  diaphanes  & blancs, 
v.  L’ouverture  eft  ovale , & deux  fois  fit  demie 
auffi  longue  que  large  ; elle  eft  arrondis  par  le 
bas  , d’où  elle  fc  rétrécit  infenfiblcment  juf- 
qu’à  fon  extrémité  fupérieure  ; les  parois  de  la 
lèvre  droite  fiant  fi  minces  , que  Les  rides  de 
la  coquille  peuvent  s’y  compier , ainfi  que  le? 
flammes  brunes  dont  elle  eft  ornée  ; fes  bords 
font  fimplcs  & iranchans.  On  n’y  voit  pas  la 
moindre  trace  de  la  lèvre  gauche  . mais  l’axe  de 
la  coquille  forme  à l’intérieur  une  petite  cûtefail- 
lante,  un  peu  entr’ouverte  qui  permet  de  voir 
toute  la  cavité  du  tour  inférieur. 

La  couleur  des  deux  derniers  rouvert  fauve  St 
garnie  de  flammes  longitudinales  d’un  brun  noi- 
râtre , qui  font  coupées  tranfverfalement  par  deux 
ou  trois  fafeies  de  la  même  couleur  ; quelquefois 
les  fafeies  font  interrompues  & ne  paroiffent  que 
par  intervalles  , quelquefois  auffi  les  flammes 
font  moins  prononcées  ou  moins  régulières  que 
les  fafeies;  fai  vu  chez  M.  Dombey  des  coquilles 
colorées  de  ces  deux  manières  , mais  celles  où 
les  flammes  & les  fafeies  croient  confondues , 
étant  plus  nnjnbrtufcs  que  les  antres , je  penfe 
u’on  ne  doit  confidérer  les  fécondes  que  comme 
c Amples  variétés. 

Cette  coquille  eft  terreftre  , fuivant  M.  Dom- 
bey, fit  commune  dans  le  Pérou, 

58.  Buume  poule  fultane, 

Bulimus  undattts  ; Non. 

Bulimus , te j} a ovata , ventricofo  Irvi , Jufeo  urr- 
data , aptee  aperutraqu;  fufcefcent'thii  ; Nob. 

Bucctnum  variegatum  , if-fa  columella  & cris  limto 
ex  nigrtt  purpurajeente , ad  imos  orles  raiii  oltquoi 

Îulvinati  , quitus  fui  quique  ftnus  refpondenl  ; 
■ISTtR  , lai.  3Ç,  fig.  07.  ? 

Cochlea  veftearia  ,fiuviatüis  exotica  elegantifpma , 
puma  & fuputa  ; S us  a , thef.  tom.  J , pag.  110  , 
tab.  j p , fg.  h , jj. 

Buaiuum  {élira  i tejla  ovaU)  tsiumiru  l.1 , fafciit 
longitudinalikuq 
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ptuHnaUtu.*  fufc'u,  axi  tnj’cxo  inicpro;  Ml'LU  R, 
verni.  teriejl.  b jluv.  p,  a,  pdf.  I;S , fit.  jjl. 

Coquille  icntjlre  i F A VANNE  , conJ’.yt.  lob.  (;  , 

M '<  . 

Zf/iL.-  Mulleri  ; refla  ttmflrt  acuminju  , orjr.ic- 
rbi.s  Je-  YjlJe  irjhiu  yfjfciii  lemgituJwalibusjlan. 
mejr  r.ijiolo  , r.iJio  primo  orbe  Jubeariruro  , jpattj'j 
avili  im.perrima , j xi  finirait)  fei  non  eliffeko  nec 
rruncarr , vrrum  co.ilito  ; Martini  , cunetyl.  sont,  y, 
p.a,p.:g.  zt,  tab.  nS , jû  loij,  lost. 

Zebro  lomet  ; par  Ica  Danois. 

Dit  kltint  [tb’ofch  .tcke ; par  le»  Allemands. 

La  poule  Juliane  ; par  les  François. 

Description.  Si  on  compare  la  daferiprion 
que  Muller  a donnée  de  ce  Buhme  avec  le*  fyno- 
iiymcs  de  üfler  qu'il  y rapporte  , on  ne  peut  fc 
refufer  à cr  ire  que  cet  tin-iur  , d'ailleurs  très- 
exa il  , n’ait  confondu  enlemble  trois  cfpcces  , 
qu’il  a fuis  doute  confidérces  comme  trois  états, 
ou  trois  âges  differens  de  la  no  me  coquille.  Les 
fynonymes  de  Lifter , de  Klc  n & de  Pctiver, 
cités  par  M.  Chemnitz , ne  me  pai-ortlcnt  pas  lui 
convenir  davantage  . parce  que  |c  n’ai  jamais  ap- 
perçu  fur  la  convexité  du  tour  inférieur  de  ectie 
coquille  aucune  trace  de  la  caréné  que  ccs  auiclits 
dèfigr.ent  , & que  M Chcmnitx  a indiquée  dans  Ta 
phrat'c,  quoiqu  il  foii  évident,  par  b figure  de  la 
conctiyliolor.ie  de  Martini  , que  l’efptce  de  cet 
■auteur  n'cft  pas  differente  de  la  mienne. 

Cette  coquille  a le  plus  Couvent  deux  pouces 
de  longueur  & quatotze  lignes  de  diamètre  ; elle 
efl  ovale  , très- ventrue  du  côté  de  la  bafa,  ü 
terminée  au  haut  par  une  (pire  conique  fit  poin- 
tue. Elle  ell  compoCée  de  Cept  tours  liffes , con- 
vexes 8t  blancs  qui  Coni  marquis  de  flamme* 
longitudinales  brunes  & ondulées  , & de  trois 
fafeies  tranfvertés  , articulées  ou  continues  de  la 
même  couleur  ; on  compte  ordinairement  trois 


fauve,  & on  y apperçoit  des  traces  légères  des  cou- 
leurs du  dehors  , tandis  que  la  gauche  préfemo 
d’un  bout  i l'autre  la  même  couleur  que  les  bord* 
de  l'ouverture.  Seba  a figuté,  tab.  39  , fi»  508c 
<1  , une  coquille  femblabie  i celle-ci  par  b forme 
& Ccs  proportions  , fur  laquelle  on  ne  voit  que 
les  trois  bandes  ttanfverfcs  du  tour  inférieur,  (an* 
aucun  mélange  de  bandes  lorgttu  linalcs  qui  n'cft 
peut  être  qu'une  variété  de  cette  cfpécc  ; c'eil 
s raîfcmblablcmem  la  même  vatiété  que  l'on  trouve 
repiéfcmce  dans  la  conchyliologie  de  M.  Favanne, 
tab.  65,  fie.  M.  1. 

Seba  & Muller  ont  regardé  cette  coquille  com- 
me duviatile  , mais  le  f.ntiincnt  de  L.ifler  , de 
MM.  Favanne  & Cticmniu  , qui  la  croient  ter- 
rcilrc  , me  paroit  mi-tu  fondé  ; elle  efl  des  gran- 
des Indes. 

39.  Bvlime  petit  deuil. 

JSulinrut  funt'alis  ; N08. 

Bulimni  ,lefia  oblonga  ovula , al  ko , nigro  JaJiiata  ÿ 
Uk'O  aemo  fimplici  ; Nob. 

Desciuj>TiON.  Celui-ci  efl  fcmblsble  . par  fa 
fo-me  8c  fa  grandeur . au  Butin*  radié,  mais  il  cft 
plus  mince  que  lui  d'uu  biinc  plus-édatant , Se 
marqué  de  fafeies  iranfverlVs  noires.  Sa  coquille 
cft  fi  tranl'parcnte  , que  les  bandes  dont  éile  efl 
ornée  font  d’une  teinte  suffi  vive  dans  l'inté- 
rieur de  l'ouvertcrc  qu'au  deher  ; elle  a encore 
dantres  différences  , tcl'cs  que  la  privation  tic  ht 
leiuc  ombilicale  , & le  trancha.-!  de  la  lèvre 
droite , qui  me  forcent  a la  cunfidérer  comme 
une  cipccc  bien  diftinOe. 

Elle  x neuf  lignes  da  longueur  &acinq  lignes  tfe 
diamètre  , fa  bafe  cil  arrondie  & le  côté  de  la 
(pire  cft  un  peu  obi.  ;ig  ; elle  efl  cotnpofic  de 
ftx  tours  , dont  la  ptopt  nion  éè  la  (orme  font 
comme  dans  le  Bulime  radié,  mais  dont  ic  ferr- 
met  efl  un  peu  plus  pointu;  fou  vertui e . qui 


de  ccs  fafeies  fur  le  tour  inférieur,  & deux  feu-  | efl  ovale  , atteint  le  milieu  de  I»  eoquii.e  , elle  cft 


letncnt  fin-  les  trois  futvans  ; ceux  du  plus  liant 
de  la  fpirc  font  toujours  blancs , l ors  le  point  du 


de  monté  mcins  large  que  longue,  l.a  lèvre  droite 
efl  ftinple,  mince  oc  tranchante  fur  bitord,  tandis 


fornniît  qui  efl  bruit  &i  qu.-lqucfois  nottitre.  Le  ; qu’clleell  obiulc  dans  le  Btlure  /a J e ; la  lèvre 
tmtr  de  la  bafe  ctH.ès bombe  , tréc-convcxe  St  ! gauche  manque  ici  comme  dans  cette  cfpéce  , 
fans  aucune  apparence  d'angle  ou  de  carène  ; quoi-  1 mais  la  colt-.mclle  efl  l'impie  , point  rccourKe 
que  liffe  , il  ell  garni , tout  le  long  de  la  future  , en  dehors  , légèrement  tvîLe  ët  prtfque  èchan- 
d'ttne  bordure  de  ftries  longitudinales,  qui  s'affui-  ; rée  à fa  bafe  interne.  L'axe  r.c  [réfetuo  pas  la 
Mit  graduellement  furies  tours  fupci  leurs,  & dit-  1 plus  petite  ttace  d’cmfcilic  , pas  même  de  fente, 
p.i'oit  en-  totalité  fur  ceux  du  fommet.  i La  fuperticie  de  cette  coquille  tfl  mince  fans  être 

L'ouverture  cft  o-.  „ic  à ptefque  attffi  longue  : luif.me  ; les  fidcics  tioirts . dont  elle  cft  ornée , 
nue  le  milieu  de  la  coquille,  elle  a treize  lignes  ! font  au  nombre  de  cinq  fur  le  tour  hiférietr , 
«le  hauteur , Sc  f.t  Kmqcureft  de  huit  ligne»  v-:s  j les  deux  de  la  bafe  font  larges,  celle  du  milieu 
le  milieit.  Le  burd  de  U livre  droite  cil  ftmple  . | efl  étroite  , la  fnivame  prefqt  e aufii  large  qne  les 

deux  du  bas,  & celle  du  haut  fine  cumme  un 
cheveu  , & (huée  fur  le  boid  de  la  future.  Les 


mince , tranchant  tic  coloré  de  brun  ou  de  tou 
leur  de  fuie;  la  lèvre  gauche  confifte  en  un  teuil- 
Ict , dont  la  couleur  eftfcmblable,  qui  efl  collé  fur 
la  convexité  du  fécond  tour.  La  coiutiielie  ell 
prefquc  perpendiculaire , tnt  peu  inclinée  ver*  la 
gauche  « prefque  toujou.s  blanche.  Le  parue  ex- 
rente  de  u cavité  iffrc  une  teinte  Idas  clair  ou 
llifOiet  NatureP.e,  Tome  VI,  Vêts. 


l gr.es  du  haut  font  les  feules  qui  fè  ptolrngcrt  fur 
le»  tours  de  la  fpite,  mais  cllci  ccfilnt  d’étre 
dillirftcs  au-delà  du  ttuifiémc  tq|tr. 

Cette  coquille  u’ivolt  point  clé  encore  décrite, 
& |t  n'en  ai  ttouve  aucune  figure  recusnuiffVile 


; . 


n .t  , 
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dans  les  auteurs  ; elle  cfl  tcrreflre , fuivant  M. 
le  Blond  , médecin,  nattiralifle  du  roi  à Cayenne  , 
(jiii  l'avoir  apportée  de  Tes  voyages précéden s dans 
l'intérieur  de  l'Amérique  méridionale  ; c’eft  ce 
voyaqçu  recommandable  qui  m'a  donné  les  in- 
dividus de  cette  ct’péce  que  je  poiïide. 

40.  Bcli.me  fcainbeul. 

Butimus  kamteul  NOB. 

Buhn;ut , îtjlj  oblongo  - ovau  deeuffiata  alla  , 
fufco  Jlrigaia  , apertwa  bafii  coarflata  ; NoB. 

Karr.hu' ; Adanson  , Ctinihyl.  pag.  14,  tai.i, 
Jh.  t , fipur.i  optima. 

itltr.OETin , , ir.tthr-g  in  die  ceacfyUeakir.tr.is . 
r.  a , lut.  4,  fi*.  4.  > 

Description.  Cette  cfpèce  à qui  je  confcrve  le 
nom  de  Aj/nii-o/qu'clle  porte,  fuivant  M.  Adanfon, 
dans  fon  pays  natal , ne  doit  pas  être  confondue 
avec  l’efpècc  fuivante  , comme  ont  fait  Muller, 
MM.  Ciieinnitz  8c  Adanfon.  Indépendamment 
des  diffétences  que  des  coquilles  prèfentem  , 
il  tuliira  de  favoir , pour  les  diflinguer,  que 
la  coquiile  du  Hui: rut  kuir.hu!  cil  garnie  de  fines 
Bries  treilliiTics , St  que  celle  du  Bulrmc  Jtjmloyani 
efl  liile  8c  unie.  Il  cil  étonnant  que  M.  Adanlon  , 

3 ni  cft  fi  accoutumé  à bien  voir  8;  a bien 
écrire  , ait  négligé  ce  caraâèrc  dans  la  deferip- 
tiou  de  fon  cfjèce,  ce  qui  a donné  lieu,  vrai- 
femhlablemcnr  . à l'erreur  des  auteurs  qui  ont 
décrit  l’une  de  ccsdeux  coquilles  après  lui. 

Cette  coquille  parvenue , fuivant  M.  Adanfon , 
à fon  dernier  période  d'accroiiTemenr , a trois 
pouces  & demi  de  longueur  8t  un  pouce  Sc  demi 
de  largeur.  forme  etl  uu  ovoïde  obtus  , arrondi 
à fon  extrémité  inférieure , 8c  pointu  au  fommei; 
elle  eft  ininec  , légère , fragile  Éc  compoféc  de  dix 
tours  de  fpirc  peu  rentres , bien  diflinâ-  le-  uns 
des  autres,  dont  la  fupcrncie  cft  garnie  de  Bries 
croifccs,  très-fines,  tandis  gue  M.  Adanfon  la 
dit  lifle  8c  unie. 

Son  ouverture  a deux  8c  demie  fois  plus  de  lon- 
gueur que  de  tirgeur  au  milieu,  elle  cfl  rétrécie 
aux  deux  extrémités  8c  ptcfquc  aulli  longue  que 
la  moitié  de  la  coquille.  La  lèvre  droite  efl 
mince,  tranchante  fur  les  bords,  8c  repliée  fur 
l'axe  de  la  coquille , où  cil  fiiuè  un  très- petit 
ombijic  ; les  individus  que  j’ai  feus  les  yeux, 

3ui  lont  venus  du  cabinet  de  M de  Jnfliru , à qui 
s avoient  été  donne  par  M.  Adanfon,  n'ont 
point  de  lèvre  gauche  , !■  nr  columelle  cfl  droite, 
très  lifle  , luifante  8c  loiblemem  cval-ée  à la  baie. 
La  furface  extérieure  de  cette  co.'Uilîe  ed  recou- 
verte , fuivant  cet  auteur , d’un  épiderme  mem- 
bra  eux  , extrêmement  mince  , qui  n'empéclle 
pas  de  voir  fes  couleurs  , les  jeune'  font  d’un 
Fond  blanc  ou  agate,  marbré  de pluftclirs  flammes 
longitudinales,  ondées  d'un  brun  ttèsfoncé,  qui 
devient  fauve  dans  les  moyenne. , 8c  qui  difparoit 
entièrement  dans  les  vicill  s ; celles-ci  font  d'un 
blanc  file  qui  tire  fur  l’agate  vers  le  fommet. 


M; 

* v â>  ' 


Cet  auteur  a donné  une  defeription  très-dé1- 
taillée  de  l'animal  que  renferme  cette  conüilto  , 
mais  il  me  fuffira  de  dire  ici  qu'il  efl  terreftre  8c 

f; ou rv  11  tic  quatre  tentacules  . dont  les  d ux  plus 
onts  font  oculcs.  La  feule  particularité  qu’il  offre. 


côté  droit.  Cedx  que  M.  Adanfon  trouva  en 
feptombre,  au  Sénégal,  ayant  etc  gariL-s  quel- 
ques jours , mirent  bas  pluficuts  œufs  de  trois 
lignes  de  long  fur  deux  lignes  8c  davantage  de 
largeur  , ces  oeufs  étoient  couverts  d'une  croûte 
jaunâtie  aflez  dure.  Cet  auteur  copjefture  que  ces 
coquillages  paffent  l'hjycr  , qui  efl  la  l'aifon  feche 
de  ccs  contrées  , dans  un  profond  affoupiflement 
comme  les  efpéces  terroft-es  d’Europe , parce  qu'il 
en  trouva  plufictirs  qni  s croient  à demi  enterres  , 
dès  le  mois  de  feprernbre , au  pied  des  arbres  8c 
dans  les  brouflarlles  les  plus  épaifle.  ; quelques- 
uns  avoient  mime  déjà  fermé  très-exaflcmcnt 
l’ouverture  de  leur  coquille  , avec  un  couvercle  ( 

de  inanérc  blanchâtre  8c  plâtreufe  , pou  le  ga- 
rantir contre  les  longues  fteherertes  qui  y co*- 
tinuent  huit  ou  neuf  mois  faus  interruption. 

41.  Bulime  flamboyanr. 

Bulinuu  jUmmeut;  K O B . 

Bulimut . t-flu  eonito-oblonga  alba , fufco  Jlrigataÿ. 
tari , apertwa  bafii  Ji.'aiata  ; Non. 

Cochlea  Jbibilur  , U lis  fajciis  rufefeentibus  pu 
longum  duihs  dtjhrlla  , colurntlU  atba  ; LlSTElt  , 
fyrwpf.  lu  h r?8  fis-  JJ. 

BtHiniJcha  /n.ipjç.  ion.  j,  pog.  119,  ut.  J , 
fiS-  49-? 

Hélix  flammea  ; Icfla  perfo'ala  , oblonga  , alba, 
fit],  ht  lengiwdinalihus  refis  , jxi  rtfltx»  reBo  ; 

MuLltll,  verm.  U- refit.  6-  fituv.  p.  • , psg.  87, 
rue: . sSj.? 

Butta  flammes  , le  fia  ovula  oblonga  , pt'foralj  , p 

in  fun.to  eindido  fifibia  Jeu  Bannit  rufef.er.iitus 
[engitudinatibus  infiignita  , anflablibus  novin  , aper- 
lut aovah  integra  , coiumcllx  f;  -u  rouai  MarTINI  , 
eor.hyl.  tum.  9 , p.  a , pag.  J s , Mi.  ItÇ,jig.  1014, 
loi j. 

Ftawme-fiiekktn  ; par  les  Panois. 

Die  gefiijmmte  Hajmfictruke  ; par  les  Allemands. 

rir.srnrpTiON.  Cette  éfpéet  diffé’-e  de  la  précé- 
dente, en  ce  que  acoquil.v  cft  jj  ' u s alèngée  du  côté 
de  \a  fpire,  quefou  uverrure cfl  pluscourte , rela- 
tivement i la  longueur  delà  coquille, que  dans  l’au- 
t-e  , (V  que  fa  fuperficie  efl  'iffe  . unie , fin  ■ la  plus 
peut*  apparence  de  flties.  Elle  lui  convient  tant 
d'ailleurs  par  tout  le  refle,  que  j'ai  long-temps 
liéfité  fi  je  la  donneroi*  pour  une  varièri  de  la 
ptécédpntc,  ou  pour  une  cfpécc  diffinflc  ; jx  me 
fuis  déterminé  à ce  dernier  parti,  parce  qu'outre 
les  dàûètcnck'S  déjà  éuoqcccs,  fou  ouvetturc  a 


I. 


V 


s,  ' J 


BUL 

dans  le  Buiitr.t 

katri'eul , tfc  qu'elle  cli  conffan  irent  dilatée  à la 


toujours  pins  (le  largeur  que 

■ fur 


tandis  que  dans  celle  antre  c’cll  le  con- 


uaiie.  r.ii  rapporté  à cette  elpêce,&  non  i la 


précedeme , le  fvnonvme  de  Muller,  par  la 


. , . 
feule  iiiilcn  que  cet  auteur  dit  cxprcucmcm  que 
l'a  coquille  cit  litTe,  car  les  autres  parties  de  Ta 
dcfcHpiion  peuvent  convenir  également  i toutes 
les  deux.  Je  ire  difpenferai  , par  cette  raifon  , 
dVn  dire  davantage,  excepté  que  fon  oovertttre 
étant  de  deux  tiers  plus  courte  que  la  coquille 
& dilatée  au  bas,  cette  difpofuian  lui  donne 
plutôt  une  forme  conique , oblongne , que  la 
figure  ovoïde  du  Eulime  htmbtul.  Cette  coquille 
cil  terreflre  St  a été  apportée  du  pays  des  Hot- 
tentots, par  M.  Vaillant.  Muller  l indique  près 
clu  fort  de  CJiritiian bourg  en  Guinée , lur  la  côte 
d'Or. 


■4*.  Mut. IME  aigu. 

Bulimus  mutin  ; Nos. 

Buliir.its , camco-obhvtga  g’i/ea , anfraffu  in- 
fime bifaftialo,  aperturj  Jubalutida  ; Nos. 

Bncctnum  txiguum  fafciatnm  ts  radiatnm  ; 
Lister  , fynapj.  tab.  rq , jig.  14. 

Tinlo  tcmjtns  i Jêmllra  in  dtxlcram  eamotur.u 


tinta  -libre  in  Jpirarum  commiffurit , t/f.rj.ia  tat  i n 
in  anfratiuutt.  medio  piBus  ; GualtieKI  , ind.  pag. 
& tab.  4 , fig.  / , £ , A’. 


fftbix  acuta  ; lefla  conUc-e:unàr.aia , a'.ba , j'afue 
1 libre  , epc-fjte  t 'dtnluU  i MULLER,  verni,  lauji. 
(f  fU IV.  p.  1 , pep.  j 00  , lima.  eçy. 

Tarée  ' 


Turbo  fejcialus  ; Fl  NNANT  , b'ith.  {ool.  lit».  4, 
pag.  ljt , ub.  Sa , fg.  ttÿ , fgu  ’J  aptima , 

SpiJi  fr.ct.ken  ; r ar  les  D n<i 
tir 


* F*  . 

' reatk-jafciaitJ  ; par  les  Anglois. 


Description.  Cette  coquille  cil  petite , de 
forme  conique  , ordinairement  grife  & marquée 
de  bandes  tranfvetfts  brunes.  Sa  longueur  cil  de 
quatre  lignes  4e  demie,  & fa  largeur  au  bat  cfl 
de  moitié  moindre  ; elle  cil  compoféc  de  (cpt 
tours,  dont  la  ftuface  cil  convexe  Sc  ftriée  Ion 
gititdiralement , St  dont  les  futures  tout  profondes 
bien  diflinélcj. 


L’ouverture  e (l  urcfque  ronde , mais  elle  a pim 
lue  de  larget 


de  longueur  que  de  largeur.de  pi és  de  b moitié; 
clic  n’a  point  de  lèvre  à l’inttrieur  , & celle  de 
dehors  eft  mince  6c  tranchante,  elle  ell  recourbée 
vers  la  légion  de  l’axe,  cù  ell  Ctucc  un  ombilic 
fort  peu  apparent. 

Cette  coquille  cfl  ortf naircment  garnie  fur  le 
tnur  inférieur  de  deux  falçies  brunes  nès-tranf- 
parentes , qui  parodient  dan,  la  cavité  de  l'ou- 
verture , une  feule  tle  ces  frfeics  Ce  prolonge  fur 
les  tours  de  la  fpirc,  laquelle  eft  terminée  par 
une  pointe , ou  brune , ou  obfcnre.  Sur  Te  nombre 
on  en  notice  quelquefois  qui  n’onr  qu'une  feule 
bande  , tant  fur  les  tours  de  la  tpite  que  fur  celui 
de  l'ouverture  , St  d’autres , quoique  plus  rare- 
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ment,  qui  fort  toutes  grifes  , & dont  les  bandes 
font,  eu  eflàcées,  ou  ptcfquc  poin-  lentilles. 

Le  BttTtmc  aigu  eft  terreflre  St  européen  ; 
Muller  le  cire  en  Italie  , doit  il  lui  fut  envoyé 
pat  M,  Ferdinand  Bafli  ; M.  Pennant  l’a  trouve 


EJSh’iî 

km 


tn  Angleterre,  6 : je  l'ai  icço  deriiïèr.rr.em  des 
environs  de  Saint-Romans  en  Dauphiné  , d’où  il 


m’a  été  envoyé  par  M.  le  chevalier  de  Siée.  M. 
l’abbé  Point  l’a  aufli  rencontré  dans  fon  voyage 
en  Barbarie,  au  voiiinagc  d'Aipcr,  ce  qui  me 
feroit  préiumer  qu’il  pourroit  bien  être  la  coquille 
que  Linné  a décrite  fous  le  rom  tf httix  berbe-e , 
11  cet  suteuft  ne  difoit  que  cfetto  cfpéce  eft  im- 
perforée. 


i V'r 


45.  Bitume  linée. 

h kUmue  tintants  ; Nob. 

Eulimus  , ttfta  tonicj  , limite  , nitij.t , anf  'rec- 
libni  liant  qun  qut  irer.jvnfn  alUf^ue  lacgituaino- 
li/us  notai* , apalwe  Jr.b-etL.nJe  ; NOB. 


Htltx  crde.ce  turrita  UTrtfirit , m tnfir.o  anfreciu 
[ttpiut  ix  nifri.anlc  j'efetute  Èr  carinata  ; M/.RTINI  , 


•unchyi.  tOtr..ÿ,p.  1,  pep.lpo,  tab.  l;i , Jig.  J363 , 

ntttrr.  I — 4. 

Vue  l.-tidtrariigt  thnrn.fcrmiçt  trjfchticckt  ; par 

les  Allemands. 


DESCRIPTION.  Cette  ccqtiille,  quoiqtt’aynnt 
tant  u analogie  avec  la  crccédente  , qui.  ell 
tics  • vrail.u.blabic  que  Lifter  ne  l’a  ng..rt!ée 
que  comme  une  de  les  variétés , forme  cepeml  .ut 
iineelpéce  diCitSe  d’elle,  comme  on  peut  f.i 
«durer  par  lextaiaflérc  fuivans. 

Lille  a huit  ligues  de  longueur  St  une  largeur 
de  trois  lignes  à la  b.ife  , la  feinte  tf  conique, 
mais  turriciiléc  tf.  beaucoup  plus  pointue  du  côté 
de  la  fpirc  que  dans  l’t.urc  -,  elle  «ft  ccii.po  .-c 
de  douae  tout»,  dont  la  i'uj.trficie'  eft  luilante, 
finement  marquée  de  Pries  longitudinales  Ht  peu 


bombée.  Les  futuies,  quoique  tien  ma-quec'  , 
ent  moins  de  profondeur  que  dans  le  iit.'i'ua 


aigu  ; le  tour  intérieur  cfl  moins  convexe  tf;  quel- 

?:t!èftiis  applati  à la  bsf.' , ce  qui  forme  un  angle 
iir  fa  circonférence , lequel  cfl  plus  ou  moins 
marqué  félon  les  individus. 

L ouverture  eft  prcfque  ronde,  & d’un  quart 
feulement  plus  longue  que  large  , elle  cfl  évaféc 
fur  le  bord  fie  privée  de  lèvre  gaiche;  la  lèvre 
droi'e  eft  ftmple  , tranchante  , un  peu  receuibéc 
en  dehors  8t  icp'iée  vers  iaxe.  L'on. bine  a la 
même  fuuario.  que  dans  le  Lulims  aigu , tfe  à pen 
prés  la  même  forme.  La  coulent  de  cetic  coquille 
eft,  blanche,  chacun  des  fouis  cfl  orné  de 'cinq 
lignes  rranfverfes  & brunes,  qui  font  interrom- 
pues , à des  intervalles  égaux  , par  d'autres  lignes 
longitudinales  de  la  même  couleur , lerquaucs , 
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les  toute  de  la  fpirc,  excepte  les  quatre 
inet , qui  font  iranfpsrens,  couleur  u’..gste  , 011 
btuns,  ou  nouàtres  , félon  que  l'animal  y A 
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ou  n’y  efl  pu  contenu.  Le  tour  inférieur  offre  | à quatorze  lignes  , Si  fa  largeur  i la  bafe  Je  quatre 
encore.  Ju  cité  Je  la  bafe  , une  bande  brune  ! feulement.  Elle efl  compose  de dix  roun,  unis  S c 


fur  le  burd,  & quelques  ligne?  longitudinales 
qui,  partant  de  l'ombilic  , vonr  lé  terminer  comme 
autant  Je  rayons  fur  le  bord  de  fa  carène  , les 
flries  font  beaucoup  plus  apparentes  dant  cette 
partie  qu’elles  ne  le  (but  par  tout  ailleurs.  C c 
Bu.'ine  efl  ttrrcflre  ü;  des  iles  Franqotfes  Amé- 
ricaines , M.  de  Badicr  l’a-  trouvé  à l’ile  de  la 
Guadeloupe. 

4.1.  Bl'i.l.Mt  tourelle. 

Eulirauj  twricuU  ; Non. 

£ u! un u ! , npa  cou: ta  limita  , finit  iranfverjît 
arara  , ar.frailbut  ccpefii  fuperne  eanaluulato 
tamplanatit , apertura  marginara  ; Nob. 

Description.  Je  ne  comtois  cette  coquille  que 
dans  l'ctat  foflile  ; U quoiqu’elle  ne  foit  point 
rare  dans  les  cabinets  de  Paris,  elle  n’a  été  encore 
ni  décrite  ni  figurée  par  petfonne. 

Sa  forme  ell  conique,  turriculée  & pointue, 
elle  a un  pouce  de  longueur , & un  diamètre  de 
quatre  liencs  un  tiers  au  milieu  du  tour  inférieur. 
On  lui  compte  onic  tours  de  fpiie , dont  la  fu- 
pcilkie  eft  plate  & marquée  de  flries  profondes  , 
au  nombre  de  ftx  fur  chacun  des  tours  fupérieurs, 
& «le  douze  fur  celui  de  la  bafe.  Le  bord  fupé- 
rieur  de  chaque  tour  cft  fa  liane  8c  crcufè  en 
c.  pal  applati , ce  qui  donne  à et  ne  coquille  la 
forme  des  tours  chmoilc»  , dont  la  conllruâion 
en  terrait. 

L’ottveiture  efl  ovale  Si  un  peu  rétrécie  art 
haut  par  un  pli  lime  fur  chaque  lèvre , elle  efl 
arrondie  à la  Iule  i entière  , 8c  bordée  tout 
autour  par  un  bt  u relet  épais,  luifant , qui  forme 
les  deux  lèvres.  La  lèvre  droite  efl  un  peu  (ail- 
lante vers  le  milieu  , fon  bourrelet  a prés  d’une 
ligne  de  largeur  il  ert  plat  St  garni  en  dehors 
de  flries  longitudinales  parallèles , dont  les  bords 
font  très-aigus,  comme  ceux  des  flries tranfvcrfes 
des  tours  de  la  fpire. 

La  lèvre  gauche  efl  nnie  Si  trè  -élevée  , & la 
bafe  ne  porte  aucun  indice  d'ombilic. 

Cett»  coquille,  donr  la  forme  efl  très-remar- 
quable , vient  de  Court  agnon  en  Champagne  ; on 
U trouve  aufli  dans  d’autres  cantons , & noum 
ment  dans  les  Unes  de  Mararzana  dans  le 
Piémont. 

4 c ■ Bvume  laôé. 

Bol  mut  Itfirui  ; K B. 


Bu/iawt  , lejîa  mnita  truffa  lallea , anfraflibut 

fun+ei/triLit  a rtJ.  .al.  g* 

plia 


con-.exiuf  uiit  , Juperioribui  priait*  , aptriura  ftm 

-’tii  ; Nob. 


Description.  Je  ne  connois  aufli  de  cette 
cfpècc  que  la  coquille  foflile , que  l’on  trouve 
aux  memes  endroits  que  la  précédente  , mais  en 
beaucoup  plus  grande  quantité. 

Sa  forme  eil  turriculée  -,  la  longueur  de  treize 


coinpofce  < 

légèrement  convexes,  qui  décroifletit  inlèt  fible- 
ment  vers  le  Commet,  lefqucl  ell  aigu  comme 
dans  le  Bulimt  tourelle  Les  quatre  ou  cinq  dernier» 
tours  du  haut  de  la  tpire  dtfléreor  des  autres , en 
ce  qu'ils  font  garnis  de  trois  flries  tranfvcrfes , 
élevées  , ordinairement  creneltes  ou  grenues,  Si 
dont  on  ne  diflingoc  bien  la  forme  qu’avec  le 
fecours  d'une  loupe. 

L'ouverture  efl  uvale,  oblongue.  arrondie  au  b;s 
Sc  rétrécie  à fon  boni  fupérieur.  La  lèvre  droite  , 
quoiqtt’èpaifle , efl  Ample  , faos  bourrelet  8t  tran- 
chante fur  le  bord.  La  lèvre  gauche  efl  èpaifle , 
très- lifte  & couchée  fur  1a  convexité  du  fécond 
tour,  mais  moins  Caillante  & d'une  forme  diffé- 
rente que  dans  le  Buitmt  tourelle . Sa  bafe  n'ert 
ni  ombiliquée  ni  perforée.  Cette  coquille  efl 
èpaifle , lifte  en  dehors  Si  d’un  blanc  (emblahle 
à celui  de  la  chaux  ; elle  fe  neuve  parmi  les. 
foflile?  de  Coorta^non  , aufli  communément  que 
toute  aune  cfpécc. 

46.  Bolivie  fepténaire. 

Buhmtu  feptensriut  ; Nob. 

Bulimut  , tefla  tarrita  , perforata  , pelluàda 
alla  , anpafl  but  Jeptem  ; Nos. 

Eutcinulum  perfteum  ohvare t an  bucànum  feptetn 
orbium  Ucviter  urubilitatum  , mcJiit  orbibut  paulu - 
lum  tunt.au  Lijlen  ; PetivïR,  ga^tpbyl.  tab.  IJ , 
fis  4- 

Description.  Cette  coquille  efl  blanche  , 
lifle  , tranlparcnte  Si  turriculée  ; elle  efl  com- 
pofée  de  fept  touts  qui  ont  fort  peu  de  convexité, 
& dont  les  futures  font  bien  marquées , quoique 
peu  profondes. 

Le  fbmmet  de  la  fpire  efl  pointu,  mais  la  di- 
minution des  quatre  derniers  tours  qui  la  ccm- 
pofent  h ‘efl  point  aufli  graduelle  que  la  propor- 
tion de  ceux  de  deflbus  le  comportent  ; la  lon- 
gueur du  cinquième  tour  efl  i celle  du  quanicme, 
comme  un  efl  ideux  Si  quart,  & chacun  de  deffu* 
efl  de  même  , relativement  à celui  qui  le  pré- 
cédé. Cette  coquille  n'cxcéde  jamais  un  pi  uce 
de  longueur  & quatre  lignes  de  diamètre  à la 
bafe. 

L’ouverture  efl  ovale , fans  lèvre  gauche  , & 
deux  fois  plus  longue  que  large , elle  efl  un  peu 
recourbée  en  dehors  vers  la  région  de  l'axe  , oit 
efl  fituè  un  ombilic  plus  ouvert  & pics  profond 
que  dans  le  Duitme  atpt.  La  lèvre  droite  efl  Ample , 
mince  6c  tranchante  ; la  columelle  efl  droite  Sl 
arrondie. 

Le  hulime  feptenaire  efl  terreftre  Si  tic  l’Amé- 
rique méridionale  ; M.  le  Blond , médecin  nam— 
turalifle  du  roi , le  trouva  aux  environs  de  L ma, 
capitale  du  Pérou,  6t  c'efl  de  lui  qu  je  riens 
l’individu  que  je  décris.  Penver  aflure  qu’on  le 
voit  aufli  en  Afle  dan»  le  royaume  de  Pcrfc. 


!$$ÿm 

1 

HJ 


Gûogtéî 

i ' • ‘fl 


«?.  Bu  lime  ©Sotie. 

But  mut  offonut  ; Nob. 

Bulimu j , ttjh  cyünjri.j  , turrita  , cornu  , ar.- 
f-aihbut  oelo  , apice  obiufd  ; No*. 

Buccinum  tenue  album  , 0S0  mwinu  71  orbium  ; 

Lister  , fynopfi.  10b.  00 , fi  g ij. 

Tuba  pnonurgua  , teams  , alba  , oéî»  m n,er.nm 
erbtum  Lijlcri  ; Klein  , ojhamuag  )+ , gcn.  Il  , 
num.  2,  tab.  2 , pg.  4}. 

Hel'tx  otlana  leui: a oe.ijcntalit  , tejla  turrita  , 
al  b 2 , cüaphjita  , anj’alhbus  rotundttit , apetura 
avait  ; Martini  , conchyl.  tout.  9 ,p.  2,  pag.  190 , 
tab.  ijt , jig.  1264. 

Oie  wcjUndijehc fluffnadel  ; par  les  Allemands. 

Description.  J’ai  confervé  à crue  elpéce  le 
nom  trivial  de  Buhme  oftone  qui  lui  a èié  donne 
par  M.  Chcmnitz,  quoique  Linné  ait  parlé  d'une 
coquille  du  génie  de  lV.rii.-e,  & qui  appartient 
vraisemblablement  à celui  du  Buhme  , à qui  il 
a donne  le  inertie  nom  L'efpécc  de  Linné  eft 
peu  connue , & même  en  quelque  forte  dou- 
teufe,  puifque  la  fynonymic  de  Gtialtrér  ■ qu’il  y 
a rapportée  , appartient  fans  aucun  doute  au 
bulime  aiguille  te ; il  n’y  a donc  aucune  difficulté 
itlui  conferver  le  nom  de  M.  Clicmnitz,  faufà 
nommer  dans  la  fuite  l’efpécc  de  Linné,  fi  e.le 
fe  trouve  effefliven*m  diftinâe  de  l’une  & de 
l’autre  , comme  ®n  doit  le  prefumer  , d’après  les 
indice,  d’un  très-petit  ombilic  qu’elle  préfenre. 

La  Coquille , dont  il  eft  ici  queftion , n’eft  point 
ombiliauée  ni  perforée  , elle  eft  cylindrique  , 
lurricufèe  , rouffe  , tranfparente  & coinpofée  de 
huit  tours  prefque  applaiis  , qui  funt  fcparés  par 
des  futures  profondes.  Le  fommet  de  la  (pire  eft 
©btus  ou  arrondi , il  eft  ordinairement  plus  tranf- 
parenr  que  les  tours  inférieurs  & très -fragile. 
Leur  fuperficie  eft  luifante  & marquée  de  quel- 
ques ftries  longitudinales  , écartées  , qui  font  les 
traces  des  accroiflemens  fucceflifs  de  la  coquille. 
Son  épiderme  cil  brun  , mais  facile  à enlever  , 
excepté  dans  les  futures  où  il  en  refle  toujour, 
allez  pour  y paroitre  comme  une  ligne  fpirale  noi- 
ràtr< . L’ouverture  eft  ovale  , une  fois  plus  longue 
que  large , elle  eft  un  peu  oblique , arrondie  à 
ion  extrémité  inférieure  & rétrécie  au  bout  fu- 
périeur.  La  lèvre  droite  tfl  (impie , très-mince 
& tranchante  , la  gauche  manque  tout-é  fait  , 
mai*  fa  région  eft  fille  , nés  luifaitte  & anffi 
diaphane  que  le,  trois  derniers  tours  du  fommet. 
Ce  Buhme  eft  terreflre  8t  fe  trouve  dans  les  îles 
Antilles.  M.  de  Badier  l’a  trouvé  abondamment  b 
file  de  la  Guadeloupe,  & j’en  ù vu  chez  HL 
d’Antic  qui  lui  ont  été  envoyés  de  file  de  Saint- 
Domingue. 

48.  Bulime  confolidi. 

Bulimu*  cemfoliJatus ; Nob. 

Bulimus  , tejla  turrita  , crajja , fufca  , anfra&ibut 


tranfvcrfim  firiotis  , Juprcr.it  teumaüi  eonfohdatts  ; 
Nob. 

Hélix  dtcoüata  nigra  , tefla  turriia  crajja  , an  - 
fiaBibus  tribut  tpiJermitdt  nigricantt  indu  a,  profita  Jt 
fiiUatu , erajfc  t’onfiverfint  /biaiit  j vctict  abjciffo , 
apettnra  ereaü  fubanguiata  ; MARTIN I . conchyl. 
tout.  9,  p.  1,  pag.  US , tab.  l}6  , pg.  I2)d  , pm 
erioïc  !2}S. 

Description.  Cette  coquille  effie,  comme 
celle  qui  vient  après , une  particularité  ttes  - re- 
marquable dans  la  ttoncatute  & la  répa-aiion 
fuccellive  des  tours  fupéiicutsdc  la  fpire;  celte 
propriété  avoir  été  long-temps  confidéréc  cumme 
particulière  au  Bulime  dicoUé  ; mais  je  connois 
maintenant  trois  coquilles,  toutes  terreftresa  qui 
elle  eft  tout  aufti  naturelle  qu’a  l’efpéce  fuivame. 
On  doit  croire  que  ecite  troncature  s'opère  fur 
les  autres  cipéces  de  la  même  manière  que  fur 
celle  là , ainfi  011  peut  leur  attribuer  la  meme 
caufe  qui  a été  obfcrvèe  fur  l’autre , & leur  appli- 
quer de  meme  ce  que  j’en  dirai  à fon  article. 

La  coquille  du  Buhme  confolidi  eft  ruriiculéc,  mais, 
comme  on  n’en  voit  jamais  qu’une  petite  partie, 
à caufc  de  la  troncature  fuccellive  des  tour,  fupé- 
rieurs  de  ù fpire , on  peut  dire  avec  plus  de  nîfon  , 
qu’elle  reprélente  une  forme  ovoïde,  dontl’ixtré- 
nuté  inférieure.  Celle  de  l'ouverture,  eft  arrondie  , 
Bt  la  fupérieure,  celle  delr  fpire,  eft  tronquée 
tranfverfalcmcnt.  Elle  a dans  cet  état  treize  ou 
quatorze  lignes  de  hauteur,  & un  diamètre  do 
du  lignes  ; on  lui  compte  trois  tours  de  fpire , 
qui  (ont  épais,  peu  convexes  fit  marqués  de  ftries- 
iranfvcrfes,  ptolondcs,  fcmblable,  à des  filions:' 
les  futures  lont  fi  peu  enfoncées , qu’on  peut 
aifément  les  confondre  avec  les  ftries  de  leur 
fuperficie.  La  troncature  du  fommet  préfeme  en 
delTùs  deux  circonvolutions  tte--pe.i  convexes, 
fit  dont  lépaifienr  eft  moindre  que  celle  des 
tours  extérieurs.  On  peut  fuppofer , d’après  la 
diminution  graduelle  des  tours  plus  voilins  de 
1 ouverture,  que  leur  nombre  total , e:i  comptait: 
ceux  qui  en  ont  été  fiparés  par  une  troncature 
ou  par  plufiturs  fucceffives,  pourvoit  s’élever  de 
hui:  jufqu’à  dix. 

L'ouverture  eft  ovale  8c  oblique,  elle  3 prés 
de  deux  fois  atiianr  de  longueur  que  de  largeur  j 
fa  ligure  eft  arrondis  vers  ia  balè  St  rétrécie  au 
bout  fupéricur  ; la  levre  droite  eft  fimple,  un  peu 
évafée  St  amincie  fur  le  bord,  la  gauche  a peu 
d'épailfeur,  fit  eft  collée  fur  la  convexité  du 
fécond  tour. 

Cette  coquille  eft  enveloppée  dam  un  épîuermt 
noirâtre,  qu’il  eft  difficile  d’tnlevcr  en  totalité, 
fur-tout  dans  la  cavité  des  ftries;  ou  reconnrit, 
quand  il  a été  nettoyé,  que  la  coquille  eft  de 
couleur  matron  ou  d'un  fauve  plus  ou 
moins  foncé , ce  qui  paroit  dépendre  du  temps 
plus  ou  moins  long  qu'elle  a relie  expo! et,  b 
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l'aition  t?ti  foleit.  optes  la  mort  de  Ton  animal. 
Le  Buhnu  consolide  cl)  fort  tare  dans  les  cabinets 
de  i'aris;  0.1  le  triante,  fuit-an;  M.  Ocmni;7., 
à burinant,  une  J«  poflèfi»  des  Hollandnit  en 
Ain  .rit)  te.  l a figure  de  «y  - auteur,  que  j'ai  citée  , 
-n  ce  tji'e'dli  icpréltauc  la  coquille  plus 
qu’elle  lleft. 

U y.  1 ULIM.  décollé. 

Fulti.iui  Jtti  Hauts  ; Non. 

Bultmiti  , tefla  tuiriu , iongitpjinoliur  flriata 
alla,  apiee  inncàto  1 eonfoliiolo  ; Kob. 

Buecwuni ait uni  cluvi.uh J, pas Juill-uc  fine  ebrurta, 
Galhù  Mot  bor  e/ fl;  Ll  TU\,Jynopj.tàb.  17flg.11. 
Buccmunt  ale-m  pillucidum  Jeeem  0‘t: , m , otbis 
prmu  medio  I.  vrter  Jcuto , orbe  ultimo  oi  mfo  d' 
p’oxime  fttperiare  pottlo  majore;  t GttUia  Karbor.enfl; 
ejttjd.  tbij.  t. ib.  1 S , flg.  rj. 

Tel a phonergtea  , ' pellueida  alla , decem  or- 
:l’p:  . 6’c.  Lrfleri  ; KléI.V  , oflrac.  pag.  ;;  , ger..  Il , 

, t-è  3 . flg.  44. 

L’r.icornu  mat.rta-nca  a pire  cl’ufo  ; PETIVEr.  , 
goiopfyl.  lui.  66  , flg.  t. 

Tu  io  teuiflnt  candidat  , .cliquai  Jo  cintrent  , 
muc-cne  trunealo  ; Gt'AETIERl  , ind.  par.  &■  tu  h.  4, 
juptr.  fie.  O,  P,  Q. 

Bris  SON  , mémoires  Je  TacaJ.  des  feier.ces , année 
*719  • P*gr  99  1 <•**■  J . 

Kaolin , vergnugen  Jcr  juger,  tom.  C.tab.ju.fîg.  3. 

Buccin  des  enviions  de  Montpellier  ; Encyelop. 
recueil  Je  planches  , tutti.  6 , plahch.  64  , flg.  /. 

Hélix  decollaea;  tefla  imptrjoraea  turrita  , J pi  ni 
mu:' lato  tnincara  , upcr:uro  obovata  ; LlNN.  fyfl, 
rtat.  par.  tas-  , tu  ât.  6};.  — cjufd.  maf.  lui  ulr. 
pa*  671 , rum.  378. 

Hélix  ■ décollant  ; tefla  turr'ua  alba  , verrier  trun- 
, apertura  tjentula  ; Mur.LER , verni,  terrejl.  & 
p a . pop.  114  . num.  314. 
c’ix  decollata  ; Murray , funjam.  teflac.pag. 
36  , tab.  1 , fio.  3. 

Hélix  decollata;  tsjh  ttirrita  fukperforata  , vertiee 
ohujo  trun.aeo , apertura  ovata  ; Von  UoRN  , ir.J. 
œuf,  catfar.  pop.  401 , num.  3.  — ejujd.  tefla maf. 
crejar.  pan.  3S8. 

Coquille  tctrefl'c  ; Fa  VANNE,  conchyL  tab.  63  , 

fis-  b . S. 

Hélix  decollata  ; tefla  ttemta  alba  , anfraéitbus 
plamnjitllii  Je-.flm  deettfeenubus  in  futura  loagitu- 
dinaliter  flriatis  , apice  dctollato,  apertura  obovata  ; 
MaRTIM  , con.hj  '.  ton.  p , p.  s , pag.  181 , tab. 
/Jf,  fif.  1334.  Iiff. 

Geknot  h.otfnrje  ; par  les  Hollandois. 

Den  lollede  fnekhe;  par  les  Danois. 

Per  abgeflu  mp)ie;gekrpfie  kel  i.r.par  lesAlîemands. 

Bltsat  tipt  un.com  ; par  les  Anglois. 

L • * h tronquée  ; l'enfant  au  ntaUlot  de  Mont- 
pellier ; par  les  François. 

UrstRU-TiON.  Celte  coquille  a , dans  l'état 
adulte,  quinze  ou  feizo  lignes  de  longueur, cinq 
iigr.es  {le  diamètre  an  milieu  du  tour  inft- 
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tiettr,  & trois  lignes  & un  tiers  il  la  troncature 
de  ;fon  eitténnte  iupirietue.  Elle  eft  alors 
compofee  de  quatre  à cmq  tours,  Ce  ceux  quelle 
a perdus  fuçceflWtrttfcnt  peuvent  ètr>-  évalue  , à 
ncttl  ou  dix,  doit  il  rèfultc  que,  fi  ccrte  coqt  i!le 
ne  perdou  pas  il  pluCettrs  reprîtes  la  pointe  de 
fa  fpire,  elle  au  toit  à fon  dernier  accroillcnefit 
qi  atorre  ou  quirt^kours . Sr  peut-être  une  lon- 
gueur double  de  cSle  quelle  a;  car,  pendant  fa 
jeu  elle  c fi  tres-efnléc,  & au-delà  de  la 
proportion  qui  ftmb'.eroit  réCiilter  du  diamètre  de 
(ï  fuite  dans  fige  adnite.  La  lupertteic  dts  tonts 
de  la  Ipirc  efl  putt  convexe,  elle  cft  luifante  St 
marquée  de  flries  longitudinales  qui  font  plus 
apparentes  à la  proximité  des  futures , qu’au  mi- 
lieu de  chacun  d’eux;  celui  de  la  bafe  elt  plus 
bombé  que  les  autres,  & les  flries  y font  beau- 
coup mieux  marquées  que  par- tout  ailleurs. 

L’ouverture  elt  ovale,  6(  fcinblablfc  ’a  celle  tin 
Bulstnc  ttlone , excepté  qu’elle  eft  pourvue  d'une 
lé’  rc  gauche  que  l'autre  n’a  pas.  La  lèvre  droite 
cfl  fim pie,  arquée,  un  peu  évafèe  fit  cpjiflie  fur 
le  bora;  elle  efl  légèrement  recourbée  prés  de 
l’axe,  où  elle  r~couvre  une  petite  fente  ombili- 
cale qn’on  tic  trouve  ordinairement  que  fur  les 
plus  vieux  individus  La  lèvre  gauche  efl  tres- 
bicn  marquée,  elle  conlifle  en  un  petit  bntirict 
qui  le  réunit  aux  deux  boutade  la  lèvre  droite, 
en  décrivant  une  ligne  taillante  fur  la  convexité 
du  fécond  tour  : cette  lèvre  ne  commence  à 
paroitre  que  lorfquc  la  coquille  ne  doit  plus  aug- 
menter ; on  ne  la  diflingue  avant  cette  èpéque, 
que  par  le  luifant  de  la  place  qu'elle  doit  occuper, 
fie  par  fon  poli,  ce  qui  porte  à croire  qu’elle 
c-xillc  déjà  en  une  couche  trop  mince,  pour  que 
l’on  puifle  la  tlifiinpuor  autrement. 

La  couleur  naturelle  de  eut  te  coquille  cft  ntt 
fauve  très-clair , qui  blanchit  infenftblemcm  après 
la  mort  de  l'animal,  pour  fi  peu  qu'elle  refle 
expofèe  à l'a ft ion  du  fuleil;  celles  que  l'on  veut 
conlerver  avec  leur  véritable  teinte,  doivent  être 
prîtes  avec  leur  animal  vivant;  elles  diffèrent  des 
autres,  01  ire  leur  couleur,  en  ce  qu'elles  font 
tranfparcmcs , & qu’elles  laiffer.t  appcrcevoir  à 
travers  la  fpire  le  corps  noirâtre  de  l'animal  qui 
y cft  contenu  ; elles  deviennent  opaques  en  blan- 
cliiflant,  fit  c’eft  dans  ce  dernier  état  que  l’on  les 
connaît  ordinairement  dans  les  collcélions. 

Cette  coquille  eff  terrertre,  fit  connue  en  Pro- 
vence 8t  en  Lar.gncdoc  par  le  dégât  quelle  fait 
dans  les  jardins  ; on  In  trouve  attfli  t n Italie  fui- 
vant  M.  Briflbn,  en  Efpagne  fuivsnt  D.ivt'a  , & 
même  aux  Indes  Orientales  félon  Métier  : Petiver 
l'indique  fur  les  côtes  de  la  Barbarie  , & M. 
l’abb.-  Poitct  en  a apporré  drs  environs  ti’Alger, 
donc  le  volume  furpafle  du  double  celui  des  co- 
quillcscttropécnncs. 

Il  me  relie  maintenant  à expliquer  la  tronca- 
ture- fingulicre,  tant  de  cette  coquille,  que  du 
Bulime  confiltdé , car  je  ne  doute  pas  que  la  foluttou 
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«le  ce  phénomène  ne  foii  la  mime  pour  toute» 
ce»  «Jeux.  Les  jeunes  coquilles  üu.  Bu  :intc  décolle , 
en  fortant  de  l'œuf,  font  entières , Sc  leur  fpire 
eil  terminée  au  haut  par  un  lommet  obtus  & 
arrondi  ; elles  font  très  tranfparentes  à cette  époque, 
& fort  minces,  à mefure  que  l'animal  grotflt,  il 
s'élève  vers  l'ouverture  de  la  coquille . parce 

3 uc  ton  sccroiliement  ne  fe  frit  pas  en  longueur . 

jbs  la  mime  proportion  qu'un  groffeur;  l'animai 
continuant  à groffir , il  eft  force  de  fe  déplacer , 
eu  s'élevant  proportionnellement  du  côté  de  l'ou- 
verture par  ou  d aionge  fa  coquille , tandis  que 
la  partie  tnfèr  cure  du  ton  corps,  qui  rèpondoit 
auparavant  au  point  du  Commet,  ceffe  d'y  ré-- 


lytsjf 


d'adhérence,  le  fyftémc  du  développement  des 
coquilles  par  imufiufccptton  ; il  nous  porte  même 
à fotipçonner  que  toutes  les  coquilles  dont  la  fplrc 
cil  très-menue  & très-longue , font  dans  le  même 
cas,  & que  laccroifferOtnt  de  leurs  animaux  fe  fait 
plus  en  largeur  qu'en  longueur,  «Toit  il  rêfulte 
que  le  mime  vide  qui  fe  forme  an  Commet  du 
la  fpirc  du  Bulimt  détolli  , datt  cailler  dans  prcfquc 
toutes  Ces  coquilles  comme  dans  celle-ci , 6c  qu’on 
doit  rencontrer  dans  leur  cavité  des  étoffons  tranf- 
v cries,  éloignées  les  unes  des  autres,  qui  dèlignent 
les  rtéplacemcns  fucccffifc  ntic  leurs  animaux  ont 
eflëSuistufqu'aleut  état  adulte.  Cette  ronféquence. 


P __  PHH  , qne  je  n'ai  d'abord  prûfentèe  que  comme  un  foup- 

p<  n Ire  Sc  s'en  éloigne  dans  la  mime  proportion,  çon  vague,  fe  trouve  cependant  démontrée  véri- 

qu'U  s'élève  du  côté  oppofv.  Quand  U période  table  par  l'obfervation  ; je  l'ai  déjà  conrtatée  fur 


de  cet  nccroiffem  nt  a celte,  alors  l'extrémi'è 
intérieure  du  corps  de  l'animal  ctl  éloignée  du 
bout  de  U coqnille  d'environ  quatre  à cinq  lignes, 
& iloéè  forme  dans  fa  cavité,  au  moyen  ue  la 
rranfutlation  teftacie  qui  fort  de  tous  les  pores 
d% l’animal,  une  couche  qui,  en  recouvrant  tous 
les  patui-  intentes  uc  ia  coquille,  fe  termine  à 
l'extrémité  ii.i.-rSÉtrc  du  ver,  par  une  cloifom  ranf- 
verfe  qui  ctl  figurée  en  fpirate,  comme  la  partie 
i charnue  de  l'anuna!  u laquelle  elle  corrcfpontl  : 
dès  lors  la  partie  comprise  entre  le  l'ommet  de 
la  fpire  Sc  la  clo'ubn  tranlverfe,  étant  vide  Sc 
entièrement  lcp.tr  .e  de  l'animal,  elle  fc  tlclTcche 
peu  il  peu , & éprouve  une  «Ipéca  de  calcination 
lemblible  à celle  que  les  coquilles  terteftres  lu 
biffent  après  la  mort  du  ver;  elle  devient  cal 
fan  te,  par  la  feule  raifon  qu’elle  clt  plus  mince 
Sc  moins  liumcâèe  que  la  partie  de  la  coquille 
où, le  corps  de  * 'animal  eff  logé,  Sc  elle  Unit  enlin 
par  fe  caffcr,  à la  fuite  des  petits  chocs  répètes 
que  l'animal  lui  faisfubir  en  trainant  fa  coquille  , 
dont  la  pointe  lîllonne  ordinairement  le  terrein. 
Cette  ptemiète  troncature  explique  toutes  les 
auttes  qui  arrivent  fucccffivcmeot  à la  même 
coquille , avant  quelle foit  parvenue  à fon  accroil- 
foment  complet;  6c  toit  lu'e.lcs  fuient  favorilces 
par  le  retrait  que  le  deffé  hemcilt  de  la  partie 
abandonnée  par  l’ani  al  lui  fait  èptouver,  foit 
que  les  caufes,  que  j’ai  déjà  détaillées,  agiffent 
feule  , il  en  résultera  toujours  que  c s t;i»cj- 
tuics  ont  lieu,  d’une  manière  a (Ter.  uniforme, 
fur  pli. (leurs  individus,  ptiifqn  elles  eorrcfpondet» 
au  a éveloppemenr  du  ver , lequel , dans  un  cl’pace 
de  tcm;s  donné,  eroffiffam  d'une  certaine  dimen- 
fton , fe  déplace  d'autant  dan  f-m  ancienne  co- 
quille , en  abandot  [ ut , du  té  de  la  fpirc,  pas 
tout  à-fait  autant  de  tours,  qu'il  en  forme  du  cité 
de  l'ouvert u tr.  ■ 

Ce  phénomène  nous  fournira  encore  quelques 
réflexions  i.-tr  •edantes  r il  nous  pr.  uve  d’abord  que 
les  animaux  des  coqui’lcs  nnivalvcs  contournées  ne 
font  point  attachés  immuablement  à la  pointe  de  la 
fpire.  Comme  l’avoicnr  prétendu  quelques  natti- 
raliAcs,  qui  elpcroiem  favorifer,  par  ce  point 


le  turle  unira , tuile  uueuliuiu  de  Linné,  & fur 
le  turbe  imbricatm  du  meme  auteur;  je  ne  domo 
point  qu’on  ne  la  trouve  également  l'ond-e  fur 
toutes  les  efpéccs  du  genre  de  la  vit,  à moins 
que  les  tours  les  plus  élevés  de  la  f|»ire  ne  fuient 


Wtiéjfincm  remplis  de  matière  tcflacéc  ce  qui  - ' .vj 

arrive , quand  le  déplacement  de  l’animal  s’opère 
avec  une  extrême  lenteur,  Sc  qu’il  dé,,ofe  aCCcr. 
de  matière  ledacéc  pour  ne  laillér  aucune  cavité 
derrière  lui. 

Mais  toutes  ces  coquilles  font  marines  ou  flu- 
viatilcs,  Sc  le  fommet  de  leur  fpire  n'cfl  jamais 
tronqué,  au  point  de  montrer  fa  caffure  Sc  la 
manière  dont  elle  a été  réparée.  La  raifon  en  cil 
facile  à trouver,  fi  ou  a frèfl  l'explication  du 
premier  phénomène;  ces  cfpéees  étant  toujours 
plongées  dans  l'eau  , U partie  de  leur  coquille  qui 
eff  abandonnée  par  l'animal,  outre  qu'elle  a prêt- 

3 uc  toujours  plus  rTépaiffeur , n’eA  point  cxpolèc 
c même  à l'effet  du  defséchement;  l'eau  dans  la- 
quelle ces  coquilles  font  contenues,  entretient  d'une 
part  leur  élaliieité , Sc  de  l'antre  d rnlnue  la  rntl.-lTc 
des  chocs  auxquels  elles  peuvent  être  cxpofèes  ; 
ces  deux  caufes  {affilent  i leur  confervation , mais 
il  ert  croyable  qu'elles  perd,  oient  de  mémo  le 
fommet  rie  la  fpire,  fi  elles  étoient  tertertres, 
pitifquc  l'accroiffcm  -nt  de  leurs  animaux  s'opère, 
comme  dans  le  Bu  lime  décollé,  plus  fuivant  leur 
largeur,  que  fuivant  leur  longueur.  M.  Briffon 
a donné  dans  le»  mémoires  de  l’aead  mie  des 
fcltnces  de  Paris,  année  t7;p , un  dirai!  très- 
ctrconibncic  dcslfiverfes  périodes  de  l'accroiUcment 
du  thtlime  Jccollé  Sc  des  diverfes  noncarures 
la  coquille  , qui  luffit  pour  compléter  fon 
l.iffoire. 

La  ligure  treize  de  Lifter,  qnc  je  r.tpporrt  i 
ecte-  ctpéce,  icprèlènte  une  coquiilc  qui  n’avoit 
point  encore  éprouvé  de  Itaélure  ; on  n en  trouve 
que  rarement  d’on  pareil  volume  , qui  forent  dans 
tcr-ntdc  confervétion,  car  lu-  plu  fleurs  . entai  nés 
que  j’en  ai  ohfervè  dans  lotir  pays  natal,  J peine  puis- 
je  en  citer  deux  . qui  mê-rne  étoient  d'un  tiers  plus 
petite;  que  colle  qui  cil  reprèfeutéc  par  U ligure 
de  cet  auteur. 


figR;  , Tï 
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Cette  figure,  quoique  afiez  exafle  dam  l'en- 
fcmjle,  pèche  cependant  par  la  forme  du  Commet, 
que  l’on  diroit  terminé  par  un  tubercule,  tandis 

3u’il  cft  fimplcnwnt  obtus  & arrondi.  Les  figures 
c Ginltiéri  font  tomes  cxaâcl , üc  repréfentem 
la  coquille  4 difTltents  Ages. 


à 


fv. 


co.  But.lM£  calcaite. 

Buiïmus  cat.a  eus  , NOB. 

Buiimus  , tfjlü  lurnu  , CM (fa , longituJinauui 
filial  a , j.'bj,  /pi  ta  integra  , Mpict  obtujalo  ; Nos. 

Buecmum proJuilius album ,/êx  Jpirouim ; Listait, 
fynapf.  tab.  14  , fit;.  9.  ? 

Turbo  'ÂUViatUji  moximMl  lavii , uJU  pondtrofa , 
tx  ciutreo  fvbatlidus  , r.ovem  o'bibui  tirminou-  r 
fjVALTltKI , inJ.  psg.  &r  ub.  6 , fig.  I. 

lix  ealcarea  ; tefia  turrits  , lorgiiaJinaliler 
tu  , atba  , anfraJlbtu  Jetait , aptitura  ovata  ; 
’ON  BORN  , in  J.  muf.  exfar.  p.tg.  403  , num.  3. 
ejufj.  tefiac.  muf.  cxjar.pag.  ySp  , ub.  1 6 ,fig.  1}, 
figura  meaioeris. 

CojtÙUc  aiiuvetlemcni  Jeta,  verte  ; Fa  VANM  , 
cçnekyl.  tab.  80,  fig.  r. 

S<  HROETLR  , flujfcor.chy  l.  pag.  y6i , tab.  minor. 

Un.  A , fig.  1. 

Hi'ir  e.ihoret  Bomii,  craffa  , atba  , anfraSibut 
longituJinaliier  priaio-rugofu  , apalura  OVJB , apiee 

oin.fi;  Martini,  concfyl.  tam.  9,  p.  2,  pag.  i6a, 
tb.  la,  fig.  I3--.6. 

Die  tvjmuirnjJti  ; par  les  Allemands. 
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Description-.  Cette  coquille  parvient,  fuivant 
M.  le  baron  de  Born  , jufqu'à  quatre  pouces 
moins  une  ligne  de  longueur,  & quatotze  lignes 
de  diamètre;  elle  cft  alors  compofée  de  dix  tours. 

L'individu  que  j'ai  fous  les  yeux  a la  coquille 
longue  de  trois  pouces  moins  une  ligne  , un 
diamètre  de  onze  lignes  & demie,  & elle^  cft 
compofée  de  dix  tours,  ce  qui  prouve  qu’elle 
varie  afTez  conlidératilemcnr  dans  fes  proportions, 
fit  qu’on  doit  fur-tout  s'attacher  à fes  dimenfions 
relatives,  qui  paroiffent  Cvnftantes,  Sa  fupetfi  ic 
eii  iuifame , blanche  . t.n  peu  tranfparemc  & gar- 
nie de  ftties  loociutdinalcs  , qui  font  beaucoup 
mieux  marijuées  èt  plus  ferrées  que  dans  le  Bit- 
iunc  JitaUè. 

Chaque  tour  de  la  fpire  cft  un  peu  plus  con- 
vexe , Sc  les  futures  font  plus  profondes  que  dans 
cette  cfpèce;  & fa  fpire,  quoique  obiofe  au  fom- 
cll  plus  conique,  & la 


met , 


diminution  gfa 


déclic  beaucoup  plus  fenfible. 

L'ouverture  efl  ovale,  p'us  large  & moins  lon- 
gue que  dans  le  Butine  Jicotli , elle  cft  arrondie  au 
bas  ik  moins  rétrécie  à fon  extrémité  (upèrieore. 
La  lèvre  droite  cft  épaiffe  & garnie  d'un  boutlct 
extérieur  , qui  eft  évaft , replié  en  dehors  & 
(Aillant  vers  la  région  de  l’axe  , où  eft  fimée  une 
lente  ombiiiralc  aller  profonde.  La  lèvre  gauche 
ne  l'emble  qu’un  prolongement  de  1a  droite,  qni 
ciicpnlcri:  l'ouverture;  cite  cft  lifte,  ilev-.edun 
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(même  de  ligne,  8 1 femblable  d’ailleurs  à celle 
du  Muhnte  JtcoBe.  Cette  coqui.le,  quoique  blanche 
dehors  comme  dedans  . a une  teinte  oui  lui  cft 


particulière,  qui  reftemble  au  blanc  de  la  cire. 


accompagné  de  fon  luilant  ■ Oualttiri  l'a  tancée 
parmi  les  coquilles  fluvurites,  mais  j’ignore  (i 
c’eft  avec  railon;  on  croit  qu'elle  cft  des  grandes 
Indes, celle  que  j'at  vu  cft  du  cabiavt  de  M.  le  che- 
valier de  la  Marck. 


JE 


1.  But. IME  viffé. 

'iulitr.ua  U rebralu  ; Nor. 

Buiimuj  , tefia  turr.ia  JuJia  , aitfrxRibits  fitiit 
feptem  interne  cxaratii,  apenura  ctrultfeeme  ; Nt>8. 
Bueerwm  ; LlSTCR  , fyrerp/.  tab.  tld,  fig.  11. 
'tuba  pùçnargica  , fpirit  pLnis  . carmir.ua  in 
loAgrm  , langitu  ùnalilet  tir.eu  (r  tpiralibui  faJciU 
injtgms  ; hdlN  , ofirac,  paÿ.  , gen.  Il , Ipee.  1 , 

Bit.  B. 

Be  lin.  magag.  vol.  4 ,pag.  148,  tab.  10,  fig.  fo. 
Naita  linea.'a;  tepa  JubiJat.: , JuJ'ca  , Une  s feptem 
fpiralibue  tmprejfti , apatura  t-jt  1 ; MüCU  H , veWn. 
Cenefi.  fi-  fiuv.  p.  a,  pag.  189,  r.ua.  JgS. 

Li' tic  neriier.  ; par  les  Danois. 

FluJptaJel  mil  gefireifitn  beenJetn  ; par  les  Alle- 
mands. 


Dfxcription.  Cette  coquille  a,  fuivant  Muller, 
dix-huit  lignes  de  longueur  & Cinq  lignes  de  dia- 
mètre au  £as;elle  eft  turticulèc  .Colorée  de  ronge- 
bl  t’.n  , & unie;  fa  fpire  eft  comeofte  de  dix  tours, 
qui  font  remarquables  par  fept  lignes  profondes  S i 
Cvneentrinues , qui  font  limées  au-delTus  des 
futures  , fur  le  bord  inférieur  de  chacun  d'eux. 
Ces  ftrics  font  ft  peu  marquées  fur  le  tour  de 
l’ouverture,  qu’on  n'en  apperqoit  que  des  traces 
rrcs-légères , mime  avec  le  fecrurs  d'une  loupe, 
ce  tour  diffère  des  antres  par  une  carène  peu  élevée 
qui  cft  placée  è quelque  diftance  de  fa  jonction  avec 
le  tour  fuivant. 

L'ouverture  eft  ovale,  la  lèvre  droite  eft  ftmple 
& tranchante  , & la  gauche  U confond  avec  la 
columcHc;  le  fond  de  l'ouverture  eft  luilant  & 
d'une  teinte  h'euâtre.  Je  ne  connois  point  cette 
efpéce,  E c j’ignore  fi  elle  rft  tccrcftrc  on  fluvta- 
tile,  ainfi  qfic  le  pavs  d'rit  clic  vient:  Muller 
en  a donné  la  defcnption,  d'apré'  le»  individus 
qu'il  trouva  dans  le  Cabinet  de  M.  Splengcr  à 
Copenhague. 


3*,  Buume  pliflî. 

Belimus  plu  arias  ; NoB. 

Butinai  1 , tepa  tenta  ’etvi  , pe'.tueiJa , fiav/f- 
cente , ait- n rr.acetau  , anjiaelibut  IcnginJinaltitr 
plicatit } Non 

Hélix  plie  aria  ; tepa  {iihfiata  , -J'aSlihuj  ptieis 
letng  luJiiialibai  coronotii  ; VoN  BORN , tefiae.  muf. 
crfitr.  pag.  ;Sp,  tabulé,  fie.  14  — c ;ufj.  r J.  muf. 
ipf.i'.pap.  40J  , ttuin.  } , lie  r:.  ri  - . tr  - 1 p’J.-alt r. 

Die  gejatiene  J.kirbelnaJcl ; [ ar  Ls  Allemantfs. 

DlbUtirTluS*. 
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Description  M.  le  baron  de  Born  eft , jufqifl 
ce  moment,  le  feul  auteur  qui  ait  décrit  cette 
coquille  Sc  qui  en  ait  donné  une  figure,  car  celle  de 
Gualttcri,  qu’il  y a rapporté,  n'appartient  pas  à 
cctrc  cfpëce  , comme  on  le  verra  à fuite,  mais 
vraifcmbiablcment  au  Bulime  cordonné. 

Suivant  lui,  elle  a dix-fept  ligues  de  longueur, 
& un  demi-pouce  de  diamètre  au  bas  j elle  eft 
turriculée,  effilée  &.  légèrement  tranfparcntc. 
Les  cours  de  fa  fpirc , qui  font  au  nombre  de 
dix,  font  élevés,  convexes  & accompagnés  vers 
leur  bord  fupérieurdc  quelques püs  longitudinaux, 
qui  y forment  comme  autant  de  couronnes;  l’ou- 
verture eft  ovale , funple  8c  privée  de  la  lèvre 
gauche  : le  fond  de  cette  coquille  eft  jaunâtre  & 
parfemê  de  taches  blanches  au-delîous  des  futures. 
Cet  auteur  n’a  point  connu  fa  patrie. 

J’ai  dit  que  l'efpccc  de  Gualtiéri  que  M.  de 
Eorn  a rapportée  i celle-ci,  me  paroit  différente, 
parce  que  la  Ctiquiile  de  Gualtiéri,  quoique  tur- 
xiculéc,  eft  piiffée  d'une  manière  différente  8c 
fur  toute  la  longueur  des  tours  de  la  fpire , patet 
qu’elle  eft  d'ailleurs  marquée  de  ftties  tranfverfes 
8c  d'une  bande  rouge  interrompue , qui  eft  limée 
dans  la  jonâton  des  tours,  à la  place  des  futures. 

53.  Bu  lime  peint. 

Bulimus  piHus  ; Nob 

Bulimus  tejla  turnu  , Ixvi , alba  fî.,vo  Icrgiiu- 
naliter  updata.  axi  rcHo  refiexo  ; Nos. 

Turbo  fluviatUu  .fimilis,  lucidus , cintres  coloris , 
trfubrubris  lineis  undatim  per  longitudmtm  radiales  ; 
Gualtiéri  , ind.  pag.  6-  ui.  6 , fig.  G.  ? 

Hélix  maculata  ; teila  fubu’ata  lavi . pi /lu  undis 
Jongitudinaliius  ru  fis  ; Von  Bokk  , ind.  muf.  cxjar. 
pug.  404,  nuit,  4.  — ejufd,  tefl.iL.  muf.  exfar.  pag. 
39o,iab.l6,  fig.  ,f.  . 

Dit  geflecku  Jchmrkelnade!  ; par  les  Allemands. 

Description.  Cette  cfpèce  eft  du  même  au- 
teur que  la  précédente  , 8c  quoique  la  forme  de 
fa  coquille  ne  foitque  très-peu  différente,  elle  eft 
un  peu  plus  grande , puifqn'elle  a , fuivant  M.  de 
Born,  deux  pouces  quatre  lignes  de  hauteur,  £c 
fix  lignes  de  diamètre. vers  le  bas. 

Sa  (pire  eft  compofée  d'environ  douae  tours, 
dont  la  fuperficie  lifte  8c  unie  en  apparence,  eft 
cependant  marquée  de  ftries  tranfverfes  d'un.* 
grande  finefle  ; fos  tours  ont,  en  général , moins  de 
convexité  que  ceux  du  Buhme  pîijfe,  leurs  futures 
1 ont  bien  marquées,  8c  le  Commet  de  la  fn-rc 
eft  plus  obtus.  * 

L’ouverture  eft  ovale  St  deux  fois  aufti  longue 
que  large;  la  lèvre  droite  eft  fimple . mince  8c 
tranchante  ; la  gauche  eft  blanche , liffe  Sc  collée 
fur  la  convexité  du  fécond  tour,  oit  die  ne  forme 
que  très-peu  de  faillie;  elle  eft  un  peu  recourbée 
en  dehors  vers  le  bas  de  la  colitmelle,  laquelle 
eft  perpendiculaire  â l’axe  de  la  coquille  comme 
daus  lefpèce  qui  fuit. 

HiJUirt  Naturelle.  Tome  ri.  Vers, 
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L, individu  que  je  pofsede , eft  blanc  8c  orné 
de  flammes  longitudinales  ondulées,  dont  la  teinte 
vatie  depuis  le  jaune  paie  jufqu'au  jaune  orangé; 

tî .iiitDi es  font  entières  ou  interrompues  lui* 
vant  les  toms,  8:  on  en  compte  dix  fur  la  cir- 
conférence du  tour  inférieur.  ' M.  de  Born  dit 
que  fa  coquille  étoit  fauve  8c  colorée  de  flammes 
brimes;  ce  le  de  Gualtiéri  étoit  cendrée,  8c  les 
lignes  ondulées  riroient  fur  le  rougeâtre;  mais 
ii  eft  douteux  que  la  coquille  de  cet  auteur  foit 
la  même  cfpèce  que  la  mienne,  ff  la  forme  de 
Ion  ouvert  tire  eft  telle  qu'il  l’a  repréfentéc,  c’eft- 
à - dire , tronquée  obliquement  du  côté  de  !a 
colomella. 

Ma  coquille  n'cft  point  entière  ; fa  fpire  eft 
calice , 8c  il  ne  lui  refte  que  les  cinq  tours  in- 
ferieurs du  côté  de  l’ouverture  qui  eft  bien  con- 
fervée;  je  la  trouvai  parmi  un  tas  de  coquille* 
ulées,  qu’on  avoit  apportées  de  file  de  Ceylan; 
elle  ufi  ftuviatile,  fuivant  Gualtiéri, 

54*  Bulime  ftriatule. 

Bulimus  Jbiatulus  ; NOB. 

Buhmus  , irjla  eonica  ivrrila  , flriata  , alla , axi 
refia  refiexo  ; Mollir  , \ertr..  terrejl.  Cr  fiuv.  r.  1 
fJf-  7 S / « num.  gjf,  Jub  buccino.  * 

Unie  homet  ; par  les  Danois, 

Description.  Cette  coquille,  dont  il  n'exifte 
point  encore  de  figure,  a été  décrite  par  Muller 
de  la  manière  fuis  ante  ; elle  a depuis  quatorze 
ptfqii’à  vingt-deux  lignes  de  longueur , {g  depuis 
fix  jufqu’â  huit  lignes  de  diamètre.  Sa  figure  eft 
conique , turriculée  8c  moyenne  cuire  celle  du 
Bulime  pavillon  8c  celle  du  Bulime  frie , fa  fpire 
eft  compofée  de  huit  tours,  dont  la  fuperficie  eft 
garnie  de  ftries  élevées  qu’on  ne  peut  diftinguer 
Uns  le  fecours  d’une  loupe,  principalement  fur 
ceux  du  fommet.  L'ouverture  eft'ovale  , fimple  Sc 
fam  bourrelet  , la  lèvre  gauche  eft  mince  Sc  collée 
fur  la  convexirè  cîu  fécond  tour.  La  columclle  eft 
droite , recoin  bée  en  dehors  8c  perforée  au  centre; 
cette  coquille  eft  tome  blanche  6c  fans  mélangé 
d autres  couleurs. 

Le  même  auteur  parle  d'une  autre  coquille  qu'il 
propofe,  comme  une  cfpèce  diftinfie  de  la  pre- 
mière , fous  le  nom  de  Buccinum  (leigatum , qui 
pourroit  bien  n’en  être  qu'une  variété.  Toute  fa 
différence  confifle  en  ce  mie  fa  fuperficie  n'cft 
point  flriéj  , ou  que  fes  ftries  ne  font  point  dlf- 
finélcs , Sc  que  fa  couleur  blanche  eft  ornée , à 
des  intervalles  égaux,  de  flammes  longitudinales, 
fauves  , ondulées , que  la  première  11a  pas  ; il 
ajoute  que  fon  ouverture  eft  ovale  oblongue, 
qu’elle  eft  colorée  à l'intérieur  d’une  teinte  blette  ' 
très-pâle,  for  laquelle  on  diftingue  quelques  trace* 
éïgèrcs  des  flammes  fauves  de  l’extérieur.  Toute» 
les  autres  parties  effentielles  de  la  coquille  , telle» 
que  le  nombre  de*  tours  de  1a  fpire,  leur  pro m 
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portion , la  forme  des  deux  lèvres  , la  dircâion 
de  la  colnmclle  & la  pofition  du  trou  ombilical . 
étant  d'ailleurs  conformes  dans  les  deux,  je  crois 
qu’il  convient  de  ne  les  point  fépnrcr  jufqu  a l’é- 
poque où  elles  feront  mieux  connues. 

Cet  auteur  n’indique  la  patrie  d’aucune  de  ces 
deux  coquilles. 


Bitume  épineux. 

Bulimus  marient u s ; NOB. 

Buli mus  , tejla  turrita  , pellucida  , tranfverfim  ■ 
fi  r i ata , fufca  , anfradïbus  in  medio  m arien  tir  ; Nob. 

Buccinum  torridum  ; tejla  tlongata , fufca , tranf- 
verfim jlriata  , anfraciibus  muricato  dent  a lis  ; Mull. 
verni . rrrre,7.  ù fiuv.  p.  2,  pag . 749  , num.  338* 

Svedtn  homtt ; par  les  Danob. 

Description.  On  doit  encore  à Muller  la 
connoiiTancs  de  cetre  cfpècc,  qu’il  trouva  dans 
le  cabinet  de  M.  Fabiicius.  Sa  coquille  eA  , 
fuivant  lui  , longue  de  quatorze  lignes  8c  dem*c 
& trois  fois  moins  large  ptés  de  la  bafe  : clic  cA 
intermédiaire  par  fa  forme  au  Bulime  tiare  y 8c 
à l’efpèce  fuivante  , ayant  l’cuverrurc  du  Bulime 
tiare,  & les  tours  de  la  .fpirc  plus  analogues  à 
ceux  du  Bulime  âpre.  Elle  eft  turriculée  , tranf- 
parente  , luifante  à l'extérieur  6c  colorée  d’un 
bout  à l’autre  d'un  brun  foncé  ; on  compte  huit 
©u  neuf  tours  à fa  fpirc , dont  la  fupctficic  eft 
marquée  de  fines  tranfverfts  peu  convexe* , & 
garnie  vers  leur  partie  moyenne  d’un  rang  d’é- 
pines, dont  la  pointe  eft  fouvent  caflec,  qui 
ont  leur  direÔion  vers  le  haut  de  la  fpire  ; ccs 
épines  font  au  nombre  de  dix  fur  chaque  tour. 
L’ouverture  eft  irés-bâillamc,  b lèvre  dçoitc  eft 
évaféc  6c  tranchante  fur  le  bord  ; la  lèvre  gauche 
efl  blanche  , luifante  6c  collée  fur  la  convexité  du 
fécond  tour,  Muller  fcmble  avoir  eu  qnctq  c 
doute  que  cette  coquille  fût  \cjlrombus  lividus  de 
Linné  ; mais  ce  doute  n’étott  point  fondé , la 
coquille  de  Linné  n’a  point  l’ouverture  entière 
comme  les  Bultmes , 6c  appartient  au  genre  de  la 
ceritht  plutôt  qu’à  celui  du  Jlrvmbe  où  le  natura- 
lise fuédois  l’avoit  placée.  On  le  trouvera  décrit 
dans  la  fuite  fous  le  nom  de  ceritht  livide.  Mul- 
ler n’a  point  déGgné  la  patrie  du  Bulime  épineux . 

Bulime  âpre. 

Buli  mus  feaber  ; NOB. 

Buli  mus,  tejla  ovato-oblonga  cinerea  , firiis  tranf- 
terfis  muricaùs  » Jlrigifijuc  Janguineis  notata  ; Nob. 

Buccinum  feabrum  ; tejla  aeuminata  , cintre  a , 
tranfverfim  jlriata  , anjijclibus  muricato  dentatis , 
firigijijke  fans.uir.eis  ; MULLER  , verm.  terrefl . & 
>v.  p . a,  pag.  136 , num.  329. 

Schroeters  , flujfconchy.  pag.  299,  num . p7, 

*■*•/»  fis-  ’1- 

Hélix  feabra ; tejla  turrita  tranfverjîm  jlriata  , 
IcngiiudinMiter  plieata  , plicu  tube rculo fis  furfum. 
fut  dentatis  , jeu  acuUatis  , apertura  ovata  integra  i 
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Martini,  conchyl.  tom.  9 , p.  2,  pag.  188  , fat, 

136  , fig.  1239  , 1260. 

Knort-hornc:  ; par  les  Danois. 

Ver  ijueergeflreifte  thuruiformigt  ratiht  hélix  ; par 
les  Allemands. 

Description. Gtte coquilles,  fulvsnt  Muller, 
une  forme  ovale  oblongue  6c  pointue  du  côté 
de  la  fpire  , Ole  efl  bbnchâtre  ou  cendrée  , uanf- 

Earentc  , fouvent  écailleufe  6c  longue  de  plu,  de 
uit  lignes  6c  demie  , fur  une  largeur  de  trois 
lignes  8c  demie  au  milieu  du  tour  inférieur  ; elle 
cft  compt.fèe  de  fept  eu  huit  tours  convexes ». 
qui  font  marques  de  flries  tranfverfales , de  rides 
perpendiculaires  6c  de  flammes  couleur  de  fang, 
limées  dans  leurs  imcrfticcs.  Ccs  rides  font  gar- 
nie* de  tubercules  épineux  1 6c  terminées  vers  le- 
bord  fupérkrur  de  chaque  tour  par  une  pointe 
aiguë;  on  en  compte  douze  fur  chacun  d’eux» 
mai*  celles  du  tour  inférieur  fisnt  plus  obtufes  que 
les  autres  , 6c  quelquefois  très-peu  marquées, 
tandis  qu’elles  le  font  beaucoup  fur  ceux  de  la 
fpire  dont  clics  occupent  toute  la  fuperficie. 
L’ouverture  eft  ovale  , la  lèvre  droite  eft  Ample  # 
tranchante,  d’utïe  couleur  plus  pâle  à l'intérieur 
qu’t  lie  n’cA  nu  dehors,  où  on  apperçoir  cepen- 
dant. à caufc  de  fa  irarfparcnce,  les  Gamme» 
colorées  de  fa  fnrface  exteme.  La  lèvre  gauche 
cil  brune  & très-luifante  près  de  l’axe. 

Muller  dit  qu’on  trouve  ce  coquillage  dans  les 
marais  de  b côte  de  Coromandel , 6i  qu’il  eft 
fur-tout  très-commun  près  de  l’établifteinent  des 
Danois  au  Traoquebar. 

57.  Bulime  tuberculeux. 

Bulimus  tuberculatus  ; Nob. 

Bulimus  , tejla  turrita  cinerea  , anfra&lbus  tranf- 
verfim (Iriatis,  tubrrculatis , rubro  radians  ; NOB. 

Ne  ri  ta  tuberculata  ; tejla  jubulata  cinerea  tranf- 
verjîm  Jlriata  . an fr ad. bus  nodule  fis  , fi  rigi four  j'an - 
guineis  ; MULLER  , vc  tm.  te  nef.  6*  jluv.  p.  2,  pag * 
191  . num  378. 

Schroeters  ,fiuffconchyl.  pag.  374 , mum.  172. 
Lognata  proxima  keLçis  [cabra  ; Martini  , 
conchyl . p . 2 , pag . 1S9  , ta  b.  136  , fig.  1261  9 
1262. 

K no  rte  nerieen  ; par  les  Danors. 

Die  dunkel  purpurfatbent  fihraulen  fchnecke  g 
par  les  Allemands. 

Description.  La  coquille  de  ce  Bulime  eft 
un  peu  plus  alongéc  que  celle  de  l’cfpècc  pré- 
cédente. avec  qui  cl!e  a cependant  de  fi  grand» 
rapports,  qu’il  eil  difficile  de  concevoir  pourquoi 
Muller  avoir  placé  l’une  dans  fon  genre  du  buccin 
8c  celle-ci  dans  celui  de  la  né/ite  , fi  ce  n'eft  qu'il 
trouva  un  opercule  dans  fa  coquille  , 8c  qu’il 
n’en  avoir  point  appcrÇu  dans  celle  du  Bulime- 
âpre.  Ce  fait  ifblé  fuAitoic  lui  fcul  pour  décrédi- 
ter la  inctliode  de  cet  auteur  , fi  ou  ae  s ctuiL 
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d’ailleurs  appfrçit  que  U pluptrt  ccquille*  qt’e  ; 
j’ai  <Icjà  décrites  , d’après  lui  , y lent  placées  j 
autTt  arbitrairement  que  celle-ci  & fans  la  plus 
jjeiire  notion  de  Li  itru&urc  de  leurs  animaux,  I 
q .â  il  n’auroit  donc  pas  dû  prendre  pour  l'on  pritl- 
ope  fondamcni.it. 

La  coquille  du  Bitlime  tuberculeux  cfi  longue  , 
titrriculèe  & ir-.s-cffilcc  du  côté  du  Commet , elle 
eil  iranfparente  , cendrée  Se  marquée  de  fines 
mnfvcrulcs,  convexes  Se  de  filions  longitudi- 
naux ondules,  couleur  de  fiang  ; Muller  dit  qu’elle  ! 
a quatorze  lignes  de  longueur  & à peu  près  qua- 
tre lignes  de  diamètre  à fa  baie,  qu’elle  c fi  com- 
parée de  onze  tours  de  fpirc,  que  leur  fupcrficic 
eft  garnie  de  rides  longitudinales , dont  l'extrémité 
fupéricure  n’cft  pas  terminée  en  pointe  comme 
dans  l’cfpècc  précédente  ; cet  auteur  ajoute  qui 
ces  tid  s font  au  nombre  de  feize  fur  chaque 
tour  , & qui  chacune  d’elles  eft  coinpofcc  de  neuf 
ta  hercule  s ; enfin,  que  l’ouverture  de  la  coquille 
eft  ovale  Sl  qu’elle  ne  diffère  de  celle  du  Bulim * 
Jpre  y que  par  In  couleur  de  la  lèvre  gauche  qui 
eft  blanche,  de  mère  que  fa  cavité. 

Cette  cfpéceefl  fluvistîle  & on  la  trouve  , 
avec  la  précédente , fur  la  côte  de  Coromandel. 

La  plupart  des  fyn  mymes  que  Muller  avoit 
rapportes  à cette  efpéce,  ne  pruvem  lui  convenir; 
ceux  de  Lifter , de  Petiver  & de  Klein  repre- 
Icntent  une  coquille  qui,  quoique  du  g.nre  du 
Bulimc,  cft  cfienticllcment  différente  de  celle-ci , 
& me  paroit , d’apres  les  figures  de  ces  auteurs, 
plus  voifine  de  l’tfpèce  fuivante. 

Le  fynenyme  de  Gualtièri  m’a  femblé  appar- 
tenir au  Bulime  peint , comme  je  l’ai  difti  fon 
article  ; mais  quand  meme  je  me  ferois  trompé 
fur  ce  point , il  n’en  cfi  pas  moins  vrai  qu’il  ne 
peut  convenir  à celui  - ci  , puifque  fa  coquille 
eft  entièrement  privée  de  filles  fk  de  tubercules. 

Si  la  figure  de  la  conchyliologie  de  Maroni  eft 
exafic  , l'ouverture  de  cette  coquille  eft  plus 
courte  que  cd!e  du  Bulime  âpre  , quoique  d ail- 
leurs la  coquille  de  cette  dernière  efpéce  foit 
plus  courte  que  l’autre  de  près  d'un  tiers.  , 

58.  Bulime  atiriculé. 

Bulimas  au  ni  v.  s ; Nos. 

E'iiimus  , t:Jla  turnu  , ftifco  fafclata^  me  Bis 
â nfrj&ipus  tu  ber  eu  lit  dcprtjjii  dijhntibus  ; Noa. 

Buceinum  fafeiatum  , mediis  otbibus  mûrie atis  , 
Africanum  ; Lister  , Jyncpf.  tab.  121 , fig.  16. 

Tympanotonos  fafetants  O mu  rie  et  us  , per  médias 
orbes  ; Kleln  , ojlrae.  pag . jo  , gen.  y , fpei.  1 , 
num,  2. 

Bcrlirtifeb . maga^.  vol . 4 , pag.  yji  , tab.  io  , 

foi* 

Ne rita  aitrlu  ; ujla  turrita , fufco  fafeiata  , an- 
fra&ibus  mûri. eu  , apc-tau  ovata  ; M VL  LF.  R , venu, 
tenefl.  6*  JLev.  /%*,  pag,  192,  num.  379. 

Stromkus  tympanorum  Africaines  fiuviatilis,  te  ta 
suniia  , in  anjraflibus  muricata  , tube  reniai  a & 
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fifeieu  ; Martini,  jp,p.  a,  faj.  tyi, 

ut.  ijtf  , Jk.  t-f:f  , lit 6. 

O c-r.fiur.  ; pk. r les  Danois. 

Die  AJnarij.he  iiommil-jduult j par  les  Al* 
lemands. 

La  vil  .1  dots;  Pnr  les  Ftanqois. 

Disr  r.lPTiON.  Celte  efpéce  a fcaucoup  plus 
d'épailïeur  que  n'en  ont  ordinairement  les  co- 
uiües  fluviatiles,  & en  ne  peut  pas  cependant 
miter  qu’elle  le  foit  , d'après  le  témoignage  de 
Lifter , de  Klein  &de  M.  Cherrnitz , qui  la  difent 
telle  ; te  qui  prouve  que  ceux  qui  prétendent 
que  le  peu  d'épaifTeur  cft  un  des  ptircipaux  ea* 
raélétes  des  coquilles  flnviatiles  , li  m dans  l'er- 
reur , ou  que  du  moins  cette  condition  n’eft 
point  aufTt  générale  qu’ils  le  penfént. 

Cette  coquille  cft  remarquable  par  les  tuber- 
cules gpplatis  & obtus  , dent  les  tours  delà  fpire 
font  garnis , par  leur  grande  faillie  , & fut  tout 
par  une  échancrure  aficz  profonde  qui  eft  (huée 
au  haut  de  la  lèvre  dtoite. 

Elle  eft  turricuiée  , lorgne  de  vingt  lignes  & 
large  de  f.pt  au  milieu  du  tour  inférieur  ; elle  cft 
compolee  de  neuf  tours , dont  ceux  du  frmmct  four 
ordinairement  rongés  & ptefque  jamais  entiers. 
Chacun  d\ui  peur  être  divifé  en  doux  parties,  dont 
celle  de  dellus  eftcreufé.  en  gouttière  & marquée 
de  ftries  tranfverfcs  peu  apparentes  , & celle  de 
deffous  eft  lifte , relevée  en  bourreltt , & garnie  de 
tubercules  écartés , compiimcs  furies  cète*  , tron- 
qués «n  avant , (aillant  d’une  ligne  & demie  & un 
peu  recourbés  vers  le  haut  de  la  fpire  , on  compte 
fur  chacun  tics  tours  qui  la  compofent  depuis  fept 
jufqu'à  neuf  de  ces  tubercules  , quelquefois  davan- 
tage fur  celui  del’ouveruue.  Celui-ci  eft  arrondi  en 
deftus  & marqué  de  ftries  tranfverfts  fcn-.blables 
à telles  de  fon  bord  fupérieur.  Les  futures  font 
très-peu  marquées  & ne  font  indiquées  par  au- 
cun enfoncement. 

L'ouverture  eft  ovale  , deux  foi-  plus  longue 
que  large  . rétrécie  & ptefque  canaliculéc  à Icn 
extrémité  fuperieure.  La  lèvre  droite , quoique 
cpa-fle  , eft  mince  fur  le  hotd  , elle  eft  arquée 
fuiueufe  , prolongée  vers  le  bas  & échanctéc 
obliquement  un  pieu  plus  haut  que  les  tubercules 
de  la  face  externe,  i a lèvre  gauche  eft  ttès- 
niince  & collée  fur  la  co:  vexité  du  fecor.d  tour. 
La  coittmeile  eft  blanche,  htifamc  & un  peu  re- 
courbée en  dehors  de  l’ouverture,  fans  qu'il  y 
ait  aucune  apparence  d'ombilic  ou  de  fente  om- 
bilicale. 

Le  brun  marron  cft  la  ccultur  la  plus  c di- 
rait e de  ce  Bulime  , il  cft  le  plus  fouvent  orné 
fur  le  tour  inférieur  de  trois  bandes  brunes  qui 
font  Epatées  par  autant  de  lipnes  blanches  ,dcor 
deux  feulement,  de  thacuc  couleur  , fe  prolon- 
gent fur  les  tours  de  la  fpire  ; Muller  er  a connu 
deux  antres  variétés  à frnft  jaune  , dont  lune 
étoit  laïcise  de  brua , Si  l'autre  . outre  les  fafetes 
Tt  a 
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brunes  , en  avoir  encore  une  blanche  tout  le  long 
des  futures. 

Cette  coquille  eft  fluvlartlc , &i  de  l'intérieur 
de  l'Afrique. 

<9.  Bulime  cordonné. 

Bulimus  torulofus  ; Nob. 

B u li  mu  s , te  fût  turrita  albe  , artfratiibus  Iran  J • 
verfim  obfolete  friaùs  , furfum  torofis  , crenatis  ; 

Nob. 

Helîx  turrita  crtnulata  , te  fa  alba  , trjnfvtrfîm 
fubjlriata  , pertes  fut  a ram  cinçulo  crenulato  cicfl.i  ; 
Martini  , conchyl.  tom.  p,  p,  a,  pag.  i6f , tab. 
*3S  » **3°- 

Die  gekerbte  nadel  ; par  les  Allemands. 

Description.  Cette  coquileque  j'ai  obfervée 
vivante  dans  les  marais  rte  Mc  de  Madagascar  , 
parvient  jufqu’à  deux  pouces  & demi.de  lon- 
gueur , & prés  de  huit  lignes  8c  demie  rie  dia- 
mètre vers  le  milieu  du  tour  inférieur.  Eitc  cft 
longue,  turriculce  , peu  epaifle  8c  très  pointue 
du  côté  de  la  fpire  ; elle  cft  alors  compofee  de 
dix  à onze  tours,  moyennement  convexes,  dont 
la  fuperficic  cft  marquée  de  ftrics  tranfvcrCcs , 
écartées  peu  apparentes  , principalement  fur  les 
deux  derniers  du  côté  de  l’ouverture  ; chacun 
d’eux  eft  terminé  ^ers  le  haut  par  un  cordon 
convexe,  adoffè  aux  futures  , qui  cft  divifè  par 
des  crenclures  aflez  profondes.  Le  tour  inférieur 
cft  bombé  & marqué  fur  fa  face  infèriciire  de 
cinq  ou  l x fttics  qui  font  plue  écartées  & plus 
protondes  que  celles  des  autres  tours. 

L'ouvei ture  eft  ovale,  deux  fois  & demie  plus 
longue  que  large  , & un  peu  rétrécie  vers  fou 
extrémité  fupéricure;  la  lèvre  droite  eft  (impie, 
prtis  non  tranchante  , la  gauche  manque  tota- 
lement. 

Cette  coquille  eft  enveloppée  pendant  la  vie 
de  l'aniinal  dans  un  épiderme  d’un  brun  noirâ-  ’ 
tre  , dont  il  n’cft  pas  aifé  de  la  dépouiller;  lorf- 
qu’il  a été  enlevé , on  reconnoît  qu’elle  eft  toute 
blanche  dehors  comme  dedans , 8c  même  un 
peu  tranfparente , fans  aucune  trace  de  taches  ou 
de  lignes  colorées. 

Le  corps  de  fon  animal  eft  blanchâtre  8t  ride 
en  deffus  félon  fa  longueur  ; le  pied  cft  oval?» 

filus  large  que  la  coquille  8c  frangé  tout  autour  ; 
a tétc  .1  deux*  tentacules  filiformes,  longs  de 
quatre  lignes , 8c  un  œil  noir  placé  de  chaque 
côté  â leur  bafe  extérieure.  L'opercule  qui  ferme 
la  coquille  cft  mince  6c  d’une  fubftancc  fembla- 
ble  h ne  la  corne  , il  cft  concave  en  dehors , con- 
vexe fc  marqué  de  ftrics  circulaires  fur  la  face 
offre  par  cil  il  adhère  au  pied  de  l’animal, 
c trouvai  ce  Bulime  dans  les  marais  d’eau 
douce  qu’on  voit  d. ns  le  voiftnage  de  Foulepointe  « 
à 111c  de  Madagafcar , & je  le  retrouvai  l’an-  1 
née  d’après,  à mon  fécond  voyage , dans  cette  I 
Hc  % dans  les  ter  reins  inondes  qui  environnent  le  I 
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fond  de  la  hSc  (TAutongil , à peu  de  diftance  dif 
port  de  Boynes.  M.  Chem  niez  dit  qu’on  le  trouve 
aufti  dans  les  grandes  Indes.  La  figure  de  cet 
auteur  cft  exadte , mais  elle  ne  reprefente  point 
cette  coquille  à fon  dernier  accroÛTctnent. 

(o  Bulime  rembruni. 

Bulimus  fufeatus  ; Nob. 

Bulimus  , te  (la  turrita  r.itida  , tranfverfim  f ub  ti- 
lt Jji  me  flr'uta  fujea  , aptrtura  cinerafcente  ; Nob. 

Lister,  fynopfi  ub.  116 , fig.  si. 

Hélix  fujeau  ; tefla  fubulata  l&vi  , anfraflibus 
ttrettbus  ; V ON  ÜORN,  ind.  muj.  exfar.  pag.  40 4 , 
num.  f —cjujd.  tejlac . muf.  cetjar.  pag.  y 90 , ub.  iC  9 

fis-  '7-  , 

Hélix  arra  ; tefla  turrita  , tranfvcrjîm  ftbflnata  , 
apenura  integra  ovali  ; Martini  , conchyl,  tom.  9 
p.  2 , pag.  il4  , tab.  lyy  , fig.  122 9.' 

Die  btaur.e  Jchtttrkelnadel ; par  les  Allemands. 

DE5CRIPT10N.  Cette  coquille  rcftctnblc  beau- 
coup à celle  qui  a été  décrite  par  Linné , fcus 
le  nom  de  (Irombus  ater  , mais  c’eft  plutôt  par  fa 
forme  générale  8c  par  fa  couleur  que  par  aucun 
autre  caraâëre  précis  ; Ion  ouverture  eftfunpte,* 
8c  celle  de  cette  autre  coquille  cft  cchancrée  à 
la  bafe  comme  celles  du  genre  de  la  vis  à qui  elle 
appartient;  outre  cette  prem  ère  différence  il  y en  a 
encore  une  autre  dans  le  nombre  des  tours  de  la 
fpire . qui  eft  moins  confidérable  dans  ce  Bulime 
que  dans  la  vis  , & dans  leur  hauteur  , qui  cft  tou* 
jours  plus  grande  dans  la  fcconde  , puifquc  ces 
deuK^coquilles  avec  un  nombre  de  tours  différent 
ont  cependant  à peu  près  la  même  longueur. 

La  coquille  du  Bulime  rembruni  a ordinairement 
deux  pouces  de  longueur  & fept  pouces  8c  demi 
de  diamètre  , elle  cft  turriculéc  , effilée  du 
côté  de  la  fpire  , luifame  6c  marquée  de  ftrics 
tranfverf»  s très  - fines  ; fa  couleur  approche  du 
brun  noirâtre  de  la  fuie,  mais  elle  devient  un  peu 
moins  foncée  quand  fon  épiderme  a*été  enlevé. 
Sa  fpire  eft  compoiée  de  dix  ou  onze  tours  peu 
convexes  qui  font  fcparcs  les  uns  des  autres  par 
des  futures  très- fu perficiclles.  L'ouverture  efc 
ovale,  arrondie  au  bas  , rétrécie  au  bout  fupé- 
rieur,  6c  fa  longueur  cft  à peu  près  le  double  de 
fa  largeur.  La  lèvre  droite  cft  (impie  , un  pe* 
oblique,  tranchante  6c  fans  échancrure,  la  gau- 
che cft  très  mince  , rrès-ltnfinte  & d’une  teinte- 
grife  tirant  fur  1 bleuâtre  comme  le  refte  de  fa 
cavité  Cette  coquille  eft  ftuviatile  8c  des  grandes 
j Indes  , félon  M.  Chemnitz.  Le  fynonyme  de 
| Guahicri , que  M.  d ' Born  a rapporté  à cette 
elpècc,  inc  paroù  convenir  au  (Irombus  ater  de 
Linné,  à caufe  du  nombre  des  tours  de  fa  fpire  * 
<&  fur  tout  en  raifon  de  l’échancrure  que  cet 
auteur  indique  à U bafe  de  fa  coquille. 

61.  Bulime  flambe. 

Bulimus  columna  j Nob. 
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Bulimut  , ttfla  flniflrorp , cylindtiea  , a'.ba  , an- 
b aBi bus  in  mt.'io  Jepreffij  , api  ce  fulvo ; Nob. 

Bue  cir.utn  qi ùruuc  te  nutum  & valde  producîcrum 
erbium,  è rujo  radiatum ; LlSTER  , fynopf.  lab.  j£, 

fig-  J7.  S’'-'*.  39.  fis-  3?,  k- 

Buctinula  quinque  jpirts  contorta,  & valde  m 
longitudincm  extenfa , ore  oblongo  in  mueront  m pro - 
du  do  , colore  alto  , fupra  quem  m parte  ex  te  •ma  ma- 
cula caftant*  (tnt  ullo  ordine  ferpunt  ; huic  cochUet 
os  ineft  ta-  pu ‘le  fin)  (ira  collocatum  ; BoNANNI  , 
muf.  kirch.  pag.  47 S » fif  4°®- 

Tuba  phontrgica  tfiammca  è ntfo  , fpirarum  quin- 
que  tenuium  valde  produit arutn  Li/leri  ; KLEIN  , 
aflrjc.  pag.  3i , gta.  9 . fpec  3. 

Buccin  extrêmement  rare  6>  peu  connu  , il  a la 
bouche  à gauche  , il  eft  légèrement  /trié,  & d'une 
couleur  jaunâtre,  avec  des  taches  brunes , qui  traver- 
fent  en  partie  chaque  tour  de  /pirate  fur  ja  longueur  ; 
Encyclop.  recueil  de  plane,  rab,  6f,  fi  g,  ly. 

Vis , buccin  très-rare  6*  unique  , gri/e , à flammes 
longitudinales  ronfles , 6»  à robe  réticulée  ; DAVILA  , 
calai,  raif.  tom.  l , pag.  448  , r.um,  1006, 

BucJnum  columna  ; te  pu  turrita  alba  , apice 
fulvo  , anfraflibus  macula tts  fini pror fis  , apertura 
eblonga  ; MULLER  , verm,  terre/}.  & fiuv.  p,  2 , 
pag.  if/  , num . yql. 

Coquille  d’eau  douce;  Fa VANNE,  conchyl.  ta  b. 
Ci,  fie-  U,  13. 

Hélix  columna  finiftrorfa  , tefia  cylicdrazca  albiJa 
ptllucida , maculis  longitudinalibus  fiammeis  ru/ej- 
centtbus  infignita  , anj/aétibus  feptem  vel  vélo  con- 
traries , apertura  cvato-oblonga  ; MARTINI,  conchyl. 
tom.  9,  p.  1 , pag.  ut , tab.  lit,  fig.  çy4  , jjf. 

Stout- home  1 ; links- Homet  ; par  les  Danoi;. 

Die  gtfiamrr.te  iinksgewundenc  fehraube  ; pat  les 
.Allemand*.  v 

La  vis  flambée , la  colonne  torfe ; par  les  Fran- 
çois. 

Description.  Ceft  ici  une  coquille  des  plus 
rares,  & qu'on  ne  trouve  que  dans  fort  peu  de 
collerions.  Outre  que  fa  fpire  tourne  à gauche, 
elle  offre  encore  une  particularité  remarquable 
dans  une  légère  déprciîion,  qui  fc  remarque  fur 
chacun  des  tours  dent  elle  cil  compofee,  & qui 
rend  leur  bord  fupérieur  & inférieur  plus  élevé 
que  leur  milieu. 

Cctrc  coquille  eft  cylindrique,  rurricuJée,  tranf- 
pareme,  blanche  & luifame;  fa  longueur  varie 
depuis  «Lux  jufqu'à  trois  pouces  . & fon  dia- 
mètre depuis  fix  lignes  jufqu’à  fepr  & demie  ; 
tllo  eft  compofée  de  lept  à huit  tours , tournés 
à gauche,  qui  paroiftem  hilobc«,  à caufc  de  la 
dcpreftïon  finguüërc  qui  règne  tout  le  long  de 
la  fpire  fur  l ur  partie  moyenne;  chacun  d’eux 
a plus  de  hauteur  qu'il  n’cft  ordinaire  à des 
coouillcs  de  la  même  longu-ur,  ce  qui  donne  à 
cell  c-ci  un  ca:aélére  tout  particulier.  La  fuper-  I 
ficie  des  tours  eft  encore  finement  ircillifTée  par 
«les  ftrics  longitudinales , &par  d'autres  tranfverlcs , 


qui  font  beaucoup  moins  apparentes  fur  ceux  du 
haut  de  la  fpire,  qu  elle*  ne  le  font  ait  bas:  les 
futures  font  peu  profondes,  mais  bien  diftînétes. 

L’ouverture  eft  oblongue,  arrondie  du  coté  de 
la  baie  , & retrccic  à fon  extrémité  ftipérieurc. 
La  lèvre  droite  t(l  fiinple,  mince,  tranchante  8c 
ondée  fur  le  bord;  la  lèvre  gauche  manque, 
mais  l’axe  interne  de  la  coquille  ert  tronque 
baillant  comme  dans  le  Bulime  flairai,  & volnrc 
de  fauve,  ou  de  roux  tiiar.t  (ur  l’orangé.  Les 
trois  ou  quatre  tours  inférieurs  de  cette  coquille 
font  blancs  8c  parfemés  avec  peu  d'uniformité , 
de  taches  jaunes  ou  brunes , ou  de  flammes  lon- 
gitudinal entières  ou  interrompues,  quelquefois 
entremêlées  de  points  de  la  même  cottltur;  le, 
tours  du  haur  de  la  fpire  font  ordinairement  fans 
taches,  niais  ils  font  colores  de  brun  clair  ou 
d'orangé  , 8c  leur  pointe  eft  obtufe. 

Le  Bulime  flambe  pafle  pour  être  fluviatile,  8c 
pour  venir  de  la  cflte  de  Guinée  ; celui  dont  je 
donne  la  defeription  eft  du  cabinet  de  M.  de 
Joubcrt, 

* Bulime  grain  de  riz. 

Bulimut  oryra-i  Noc. 

Bulimut , lefla  eylimbriej  , cmttlUta  , niùda , 
albu  , apertura  avau , apict  obtufo  ; Nob. 

Description.  Je  ft’ai  point  fait  mention  dans 
le  tableau  général  de  ce  genre , de  cette  nou- 
velle efpècc  de  Bulime  , patee  que  je  ne  l'ai 
connue  qu’aprés  l’impreftion  de  ce  tableau;  jeYji 
trouvée  confondue  parmi  les  coquilles  du  Bulime 
oftvnc  , qui  avoient  été  ramaftees  par  M.  de 
fiadier , dans  111e  de  la  Guadeloupe. 

Cette  petite  coquille  n'a  que  trois  lignes  de  lon- 
gueur 8c  une  ligne  de  diamètre  ; elle  eft  cylin- 
drique, obtufe  aux  deux  extrémités,  8c  n’sft  com- 
polée  que  de  cinq  tours.  Le  fommer  de  la  fuire 
eft  arrondi  8c  lifte,  tandis  que  ceux  du  bas  font 
trés-convexcs  8c  garnis  d'un  bout  à l'autre,  de 
Unes  droites,  trés-ferrées  Si  arrontiies,  ce  qu'on  ne 
peut  bien  appercevoir  qu'avec  le  lerour$  d'une 
loupe  ; elle  en  luifame  à l'extétieur , 8c  fes  future» 
font  bien  diflinftes. 

L'ouverture  eft  ovale,  8c  fcmblable  à celle  du 
Bulime  décollé ; «lie  eft  pies  du  double  auftî 
longue  que  large.  La  lèvre  droite  eft  funple  8c 
un  peu  évaiîe  fur  le  bmd,  la  gauche  eft  très- 
mince,  Sc  collée,  comme  dans  cette  efpécc,  fur 
la  convexité  du  fécond  tour  ; l’axe  extérieur 
n’eft  point  ombiliqué.  Cette  coquille  reftetnble 
en  petit  au  Bulime  fujeau , à caufe  de  fâ  figure 
cylindrique  8c  des  ftriis  longitudinales  dont  clic 
eft  garnie,  mais  elle  en  diffère,  i*.  par  la  con- 
vexité des  tours  de  fa  fpire  , qui  eft  au  moins  deux 
fois  plus  confidérable  dans  celle-ci,  abflraflion 
faite  du  volume  de  ces  deux  coquilles  ; a",  par 
le  nombre  desftrie»,  qui  eft  deux  foi»  plu» 
grand  que  dans  te  Bulime  Jujeau  ; pu 
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la  forme  de  l'ouverture,  qui  efl  ovale  St  fimple 
dans  le  Bulimt  grain  de  ri j,  demi  ovale  & um- 
detuée  d.ms  l'autre. 

J'ignore  ft  elle  efl  terrefire  ou  fluviatlle,  mais 
je  pi  efume  qu'elle  eft  terrefire  comme  le  Ùuhme 
oli.  r.e, 

(si.  DULIME  grain  d’orge. 

Bu  haut  hardenccns  ; Nob. 

Bulimus , /.-? la  oblonga  fufca  , aperturj  ovata  , 
albo  marginal  i ; Nos. 

Buccin  un  rupium  , majufculum  , ciniur  fenis 
o-bibus  cir.umvolutum  ; Lister,  anima!  angt.  pag. 
taa , tob.  2 , fig.  S.  — d’Acosta  , briik.  conchol. 
pag.  go. 

Cochlea,  lejla  fuira  obfcura  , acuta,  fpiris  fex  ; 
Geoffroy  conchyl.  pag,  fl , r.um  if. 

Buccin  suffi  petit  que  la  moitié  d'un  grain  d’orge, 
de  forme  cylindrique  à ftx  tours  ou  révolutions  , fa 
couleur  tire  fur  le  jaune  , fon  ouverture  efl  pointue 
& un  peu  rtffenée  ; d’ArGENVIELE  , conchyl,  pag. 
3S4  . >ab.  ;a  , fig.  if. 

Hélix  obfcura  ; lejla  coniea,fufea  , apenura  eden- 
tula  , labro  olbo  ; Muller  , verm.  trrrefl.  6>  fur. 
p . a,  pag.  10],  num,  302.  — - ejufd.yool . Dan . prodr . 
pag.  241,  num.  2013. 

Bygkorns-fnekken  i par  les  Danois. 

pat  gerjlenkom  ; par  les.  Allemands. 

Le  grain  d’orge  ; par  les  François. 

Description.  Sa  coquille  efl  brune  & cou- 
leur de  marron  clair;  elleell  ordinairement  opaque 
& point  polie  en  luifime  fl  l’extérieur;  fa  lon- 
gueur varie  depuis  trois  jufqu’à  quatrciigncs , & 
lbn  diamètre  n'excède  jamais  une  ligne  & un 
quart  Sa  forme  efl  oblongue  St  amincie  d'une 
manière  infenfible  , jufqu’au  fommet , qui  efl 
très-pointu;  la  fpirc  décrit  fix  tours,  dont  la 
fuparficie , vue  à la  loupe , paroir  marquée  de 
fines  fines  longitudinales,  L’Ouverture  efl  ovale, 
te  bordée  extérieurement  d’une  lèvre  tranchante , 
blanche;  fon  intérieur  efl  fauve,  ôc  fans  aucune 
apparence  de  dents  ou  de  plis,  ce  qui  la  dis- 
tingue fuffifamment  des  autres  efpéte,,  qui  lui 
rclfemblent  d'ailleurs  par  leur  forme  & leur  pc- 
titefl’e.  On  lui  a donné,  fnivant  M.  Geoffroy,  le 
nom  de  grain  d’orge , parce  quelle  en  a i peu 
près  la  longueur  éc  la  g offeur  ; Muller  dit  que 
ion  ar.imal  a le  corps  blanc  en  deffous  Si  furies 
côtés,  qu’il  efl  brun  par  deffus,  Si  que  fes  deux 
longs  tentacules  font  terminés  par  des  yeux  noirs  ; 
il  efl  terrefire,  Sc  on  le  trouve  ordinairement 
dans  la  motsffe,  aux  pieds  des  arbres  & fous  les 
pierres  humides,  en  France  & en  Angleterre.  Il 
n'vxifle  pas  encore  «rtc  bonne  figure  de  cette 
coquille  , celles  que  j’ai  citées  d’après  les  auteurs, 
f>nt  peu  exafies;  la  figure  de  Lifter  efl  trop 
courte  & trop  latge;  celle  de  d’Argeuville,  trop 
longue  & tiop  éiroite. 
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Bulimc  moiîflWon. 

Bulimuj  rnufiorutu  ; Non. 

F iMmus , tefij  cylindriza  utnnqut  obtufa  fuira : 
apertura  Jemi-ovata  albo  marginau  ; Nob. 

Ifuc-û/tum  fxiguttm  Juljlaxun , mienne  chu  fit  t 
five  lyhndraccum  ; LlSTER,  animal,  and.  pag.  I21 , 
tabo  2 , fig.  60 

Bucz.mdum  minimum  ovale  , an  bue  ci  num  exi- 
guun  JubJLvum  Lijhn;  PtTiVER , ga^eph.  tab.  9 

H • 

Tu  ba  mufeorum  ; te  fia  ovata  obtufa  pcllucida , 
anfraBibus  fenis Jceundis  , apenura  cdentula  ; LlSN. 
J} fl*  nat,  paç.  1240,  num.  6jl.  — cjuJJ.  Jaun . 
juec%  num.  2173. 

Turbo  tefla  turrita  eylindrtca  9 ar.fr aplibus  ficun- 
dis  , apc  nu  r a rctunda  ; ail.  nidtoj . vol.  jj  , ub,  1 9 

fis-  7- 

Cochlea , tcjla  fubcylindracea  obtufa  , lab-o  alto 
rcflexo  , fpiris  ftx  ; GEOFFROY,  conchyl.  pag,  ;S , 
num.  20. 

Berlin,  m-'gaq.  rem.  j , pag.  141 , tab.  y , fig.  6j. 

Hélix  mufeorum  ; tefla  cylindracea  obtufa , aper- 
tttra  eaemula  , Juborkiculata  , labro  atbo  ; Mc’LLER  , 
verm.  tcrrrfl.  6-jiuv.  p.  a,  pag.  ICf,  num.  304.  — 
ejufd.  {col.  Dan.  pvdr.  pag,  241 , num.  apty. 

Turbo  cylindraceus  , mittimus  mucror.e  cb-ufo  , 
five  vere  cylindraceus  ; d’ACOSTA  , brith.  ton. ko!, 
pag.  $p  , tab.  y , fig.  16. 

Bimqel  Jnekkcn  ; par  les  Danois. 

Djs  kieine  fafcken  ; oder  hicnen  kirbehen  ; par 
les  Allemands. 

Le  petit  barrillet  ; par  les  François. 


Description.  Cette  coquille  efl  une  des  plus 
petites  que  l’on  connoiftc,  puifqu'elle  n’a  qu'une 
ligne  de  longueur  èi  environ  demi -ligne  de  dia- 
mètre ; elle  efl  exaSemcnt  cylindrique  fur  prefquc 
toute  fa  hauteur , & obmlc  aux  tleux  extrémités  ; 
clic  efl  lauvc  extérieurement,  & contpofée  de  fix 
tours  & de  fept  dans  les  plus  vieilles,  dont  la 
fuperficic  efl  lifc  & coin  exe  ; ils  font  réunis 
par  des  future' enfoncées,  très-diftir.ûes  ; les  quatre 
tours  du  bas  font  égaux  cmr'eux  , les  deux  du 
fommet  font  un  peu  plus  petits  que  les  premiers , 
Si  plus  étroits.  L'ouverture  repréfente  une  figure 
demi-ovale,  arrondie  du  côté  de  la  bafe  Si  tron- 
quée obliquement  i fon  extrémité  fupéricure; 
fa  longueur  furpaffe  d fort  peu  t'a  largeur  t la 
lèvre  droite  eft  un  peu  évafée,  de  terminée  par 
un  rebord  de  couleur  blanche  ; la  lèvte  gauche 
cft  très-min  e,  blanche  6c  collée  fur  les  parois 
internes  de  l'ouverture;  l'axe  de  la  coquille  offre 
à l’extérieur  une  petite  fente  ombilicale , qu'un 
diflingue  très-bien  fans  le  fecours  de  la  loupe. 

Le  Bulime  moufferon  fe  trouve  dans  prcl’que 
toutes  les  parties  de  l’Europe  ; i!  fe  plait  ordinaire- 
ment fur  les  mouffes  qui  croilîcnt  patmt  les  atbrîs 
ou  fur  les  vieilles  murailles,  dans  îles  endroit» 
frais  6c  ombragés,  Muller  dit  que  l’individu  de 
cette  efpéce  , qui  lui  fut  envoyé  par  M.  Geoffroy , 
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«voit  dans  Ton  ouverture  une  petite  dent  qu'il 
n’avoit  point  apperçue  dans  ceux  qu’il  avoir  eus 
d'ailleurs.  J’ai  obfervé  de  même  cette  petite  dent , 
ou  plutôt  le  feuillet  dont  pirie  M.  Geoffroy» 
dans  quelques  individus  des  environs  de  Paris  , 
mais  j’en  ai  examiné  un  bien  plus  grand  nombre  , 
dont  la  coquille  ctoit  même  plus  avancée  que 
celle  des  premiers  où  il  n’en  paroiffoit  aucune 
trace.  La  coquille  dont  M.  Pennant  a donné  une 
* figure  dans  la  Zoologie  britannique , tome  4 , 
tab.  82 , fig.  x id  , fous  le  nom  du  turip  mufeontm 
de  Linné,  me  paroit  differente  de  celle-ci,  & 
très  • analogue  au  Bulime  Mouillette* 

64.  Bulime  ovoïde. 

Bulimus  ovoïde u s ; Nob. 

Bulimus  , tefla  ovata  ventricofa  n'stïda  alla  , 
apertura  fc  mi- ovata  matginata , apice  obitifo  ; Nob. 

Buctinum  quirque  /pretium  albidum  , quorum 
primat  circumducitur  ur.ica  argvfl'or  fa/cia  nign- 
cans  y imo  tumidiores  /une;  Lister  , fynvpf.  tab, 
lj,  fig.  8.  . 

Cartiflrum  album  , ur.ica  fa f cia  nigra  ; Klein  , 
c/rac.  pag.  $2  y fpec,  /,  tab.  3,  fig,  ff. 

Description.  La  forme  de  celle-ci  cft  ovoïde, 
& plus  bombée  vers  le  milieu  de  la  coquille, 
qu’c', le  n’eft  au  milieu  du  tour  inferieur;  le  côté 
de  la  fpire  qui  eft  un  peu  plus  rétréci  que  l'autre, 
eft  terminé  par  un  fommet  obtus;  elle  reffemblc 
beaucoup,  quand  clic  n’eft  point  fafeice  , à un  ceuf 
de  pigeon,  dont  elle  a le  luifant  & même  la  cou- 
leur . mais  pas  tout-àfait  le  volume.  Cette  co- 
tjufle  cft  longue  de  quatorze  lignes  & large  de 
fept,  elle  cft  composée  de  fept  tours  qui  font 
unis,  luifans  & très-peu  convexes;  les  deux  du 
haut  de  la  fpire  font  obtus  & diaphanes,  ou 
couleur  d’agate;  les  futures  font  accompagnées 
fur  le  bord  fupcricur  de  chaque  tour  , par  une 
ligne  étroite  qui  n’y  forme  que  très -peu  de 
faillie,  on  fe  prolongeant  jusqu'au  bout  de  la 
fpire. 

L’ouverture  cft  demi-ovale , arrondie  au  bas 
& tronquée  obliquement  vers  le  haut  ; la  lèvre 
gauche  eft  mince  & prcfque  point  rppa- 
rente , mais  la  droite  cft  évafée  fur  le  bord  & 
a r nie  d’un  bourrelet  recourbé,  peu  épais;  Taxe 
cia  coquille  eft  percé  par  un  trou  oblique  qui  , 
quoique  petit , defeend  profondément  dans  le 
centre  de  la  coquille , il  cfl  fitné  fous  le  bord 
Taillant  de  la  lèvre  droite,  8c  fon  ouverture 
, reffemblc  à une  fente  oblique. 

Lifter  & Klein  ont  donne  une  bonne  figure 
de  cette  coquille,  qui  ne  diffère  de  la  mienne 
que  par  une  ligne  de  plus  dans  fa  longueur  8c 
la  largeur , & par  une  fafeie  noirâtre  qui  coupe 
traniVerfaleinent  le  milieu  du  tour  inférieur  ; la 
mienne  cfl  toute  hJ.Tiiche  . & fa  funerficie,  quoi- 
que luifamc  8c  unie  en  apparence , paroit  à tra- 
vers la  loupe,  ridée  8c  pointillée  comme  la  coque 
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d'un  oeuf  : je  préfume  qu’elle  eft  terreftre,  mais 
je  ne  connois  point  fa  patrie. 

6f.  Bulime  ficilien. 

Bulimus  ficulus  ; Nob. 

Bulimus  , tefla  ovata  leevi  albida  , eolumella  uni • 
plie  ata  , apice  acuto  ; Nob. 

Buccinum  fluviatile  tefla  lenui  fufeum  , prima 
fpira  oblonga  , macro  ne  brevi  quatuor  Jpiris  ; GuàL- 
tieri  , ind.  pag.  & tab . fig . A IN,? 

Description.  Cette  coquille  repréfente  un 
ovoïde  arrondi  dans  fon  contour,  obtus  à fa 
bafe,  & terminé  au  haut  par  une  pointe  aigue; 
elle  a huit  lignes  8c  demie  de  longueur  8c  quatre 
lignes  deux  tiers  de  diamètre;  elle  eft  compofée 
de  cinq  tours,  dont  l’inférieur  cfl  très -confidé- 
rable,  relativement  à ceux  du  haut;  leur  fuper- 
ficic  eft  ülTe  & paroit  unie,  mais,  à travers  une 
forte  loupe , on  reconnoit  qu'elle  efï  garnie  de 
firies  tranfverfes  ferrées  & finement  ondu- 
lées, qui  ne  font  point  vifibles  à l'œil  nu.  Le 
tour  inférieur  eft  irès- bombé,  celui  de  la  pointe 
de  la  fpire  eft  fi  petit , qu’il  ne  feroit  pas  éton- 
nant f»  on  n’en  tenoit  point  compte. 

L’ouverture  cft  grande  & ovale,  elle  eft  arron- 
die, un  pen  évafec  vers  la  bafe  8c  rétrécie  vers 
fon  bout  fupèrieur , elle  cft  longue  de  cinq  lignes 
8c  large  do  trois.  La  lèvre  droite  cft  mince , 
arquée  8c  épaiffe  dans  le  bas;  la  gauche,  qui 
ne  femble  en  être  qu'une  continuation  , cft  collée 
fur  le  parois  interne  de  l’ouverture  La  col uin elle 
eft  droite,  & garnie  d’un  gros  pli  qui  tourne 
obliquement  dans  fa  cavité;  l’ombilic  conftftccn 
une  petite  fente  qui  cft  fituce  vis-à  vis  le  p!i  de 
la  columclle,  à la  jonélton  de  la  lévte  droite  avec 
la  gauche. 

Cette  coquille  eft  plus  épaiffe  que  le  Bul'me 
radis,  à qui  elle  reffcmble  un  peu;  elle  eft  blan- 
châtre au  dehors,  ou  d’une  teinte  fauve  très-lé- 
gère , 8c  un  peu  tranfparcnrc;  elle  cft  fluviatile , 
& m'a  été  donnée  par  M.  de  Juftïeti,  démon  f- 
trateur  de  botanique  au  jardin  • royal  & très- 
digne  fttcceffeur  oes  granJs  naturalises  de  fon 
nom , pour  habitante  de  la  bicile.  La  figure  de 
’Guahicri,  que  je  rapporte  à cette  cfpéce,  lui 
convient,  mais  il  n’eft  pas  rout-â-fait  de  même 
de  la  phraf-  de  cet  auteur.. 

fifi.  Bulime  de  Donabcy. 

Bulimus  Pomteianus  ; Nob. 

Bulimus  , tefla  ovata  lavi  Julva  , fufca  undata  , 
eolumella  uniplicata  ; apice  erofo  ; Nob. 

Description.  J'ai  nommé  cette  efpèce  le  ifo- 
limc  de  Dombcy , parce  qu'elle  a été  découverte 
par  ccr  habile  naturaliftc,  pendant  fon  voyage 
au  Pérou. 

Sa  coquille  eft  Iongnc  de  quatorze  ligne»  & 
large  de  fept  ; elle  eft  ovale,  ventrue,  tràt-our 
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vene,  & n'offre  que  trois  tours  i fa  fpire,  parce 
que  ceux  du  fommet  font  toujours  caries;  celui 
jl*  bas , qui  fait  le  principal  volume  de  la  co- 
quille, eft  oblung  & liffe,  quoique  iinemcm  ftné 
(uivant  fa  longueur.  Son  bord  fupéricur  eft  ter- 
mine en  bifenu,  d’où  il  réfulte , à deux  lignes  de 
la  future,  un  angle  peu  apparent,  ou,  li  l’on 
veut,  une  carène  obtufe  qui  diminue  infer.fi- 
blement  en  tournant  vers  le  haut  de  la  fpiie.  Les 
tours  du  lonnnet  font  convexes  & réunis  par  des 
futures  profondes,  qui  font  accompagnées  fur  le 
bord  liipèrieur  tic  chaque  tour  par  une  line  trarf- 
verfe  prcfque  fuperficiclle.  L’ouverjtirecft  grande, 
d’une  forme  ovale  oblongue  , arrondie  à fort 
bout  inférieur  & de  moitié  plus  étroite  vers  le 
haut;  elle  a neuf  lignes  & demie  de  longueur 
& une  largeur  de  quatre  lignes  au  milieu.  La 
lèvre  droite  eft  fimple,  tranchante  & légèrement 
évafee  à la  bafe;  la  gauche  eft  très  - mince  & 
étendue  fous  la  forme  d'un  feuillet  noirâtre  fur  la 
convexité  du  fécond  tour. 

La  columèlle  ell  droite,  un  peu  applatie  & gar- 
v nie  vers  le  haut  d’un  pli  étroit  & élevé,  qui  tourne 
obliquement  dans  la  coquille  : on  voit  à l’axe  une 
fente  ombilicale,  moins  marquée  que  dans  le 
Bulime  fàlicn,  qui  cfî  recouverte  en  partie  par 
l'appUtiffetncnt  extérieur  de  la  columeltc. 

Cette  coquille  efl  recouverte  par  un  épiderme 
noirâtre  trés-adhcrent,  qui  mafquc  fes  couleurs  ; 
lorfqu’il  eft  enlevé,  elle  offre  une  couleur  fauve, 
analogue  à celle  des  noifettes,  mais  un  peu  plus 
claire,  qui  eft  ornée  de  quatre  rangs  tranl'verfes 
de  flammes  brunes  peu  foncées , qui  font  figurées 
en  forma  de  chevrons  ou  de  croiffans  rentrant 
les  uns  dans  les  attires  ; on  ne  compte  qu’une  de 
ces  bandes  colorées  fur  les  tours  de  la  fpire. 
les  bords  intérieurs  de  la  lèvre  droite  6c  la  colu- 
mclle  font  blancs  & très  luifans,  le  fond  de  l'ou- 
verture efl  roux  mêlé  de  jaune. 

Le  Bulime  de  Darnhev  efl  ftuviatilc  & habitant 
du  Pérou,  le  dais  ajouter  que  Pèrofion  de  fa  fpire 
eft  un  caractère  confiant  dois  cette  cfpèce , puifque 
tous  ceux  que  je  vis  chei  M.  Dombcy,  à ion 
arrivée  du  Pérou,  au  nombre  de  plus  de  qua- 
rante, avoiem  la  fpire  cariée  6c  fa  pointe  dé- 
truite, comme  deux  d’entr’eux,  que  je  dois  à fa 
générofné. 


67.  Bulime  brocard 

Bulimas  variegatus  ; Non. 

Buîimus , le  fia  ovjia  ventricofa  tranfverjtm  ful~ 
eau  , a!ta,  rubicundo  un  Jeta  , columcUa  uniplieata ; 


Nob. 

Buccinum  muficum  ; Listeh  , fynopfi.  toi.  S 14  , 
ff-  *4- 

Uretus  evahs  , fuptr  fi  iis  undatus  ; Klein  , 
efirae.  pag.  47  , gen.  I , art.  tyj , fpte.  7. 

Aurteùla  midanon  fimiriata,  torofa  , firi  is  tranfi- 
wf»  6-  f annuels  hng'uudinalitsus  rutns  eteganler 
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JfgnatM  , feu  auricula  flammis  laittmis  ; MàRT1NÏ# 
COMcftyl.  tom,  a,  pug.  12  7,  rub,  fig,  439. 

Coquille  terre fire  ; FavanNE,  conckyU  ub.  6<  B 

fie-  r < i-  ? 

RooJ  fevLimmdc , en  gcveonnde  Mi  Jus  okr  ; par 
les  Hoil-miois. 

Pas  weitc  gijLimmte  Mi  Jus  ohr  ; par  les  Alle- 
mands. v 

Descriptiov.  Ccite  coquille  cft  une  des 
| pi.is  tares  du  genre  dit  Bulime  ; clic  cft  ovale  t 
^ épaifte  ventrue,  pointue  du  côte  de  la  faite,  6c 
d'un  beau  blanc  d’ivoire  qui  ell  orné  de  flammes 
longitudinales  ondées , rouges  ou  couleur  de 
1 brique.  • 

[ Les  plus  grandes  que  je  connoifte  , font  longues 
j de  quatorze  lignes  6c  larges  de  dix  ; on  compte 
i à leur  fptre  ftpt  tours . dont  l'inférieur  a trois 
f fois  autant  de  longueur  que  tous  ceux  du  haut 
réunis.  Leur  fupcrncte  eft  garnie  de  côtes  tranf- 
verfes , légèrement  arrondies  ou  plates , les- 
quelles font  fêparées  par  des  filions  étroits,  ou 
plutôt  par  des  ftries  profondes,  dont  les -cavités 
font  marquées  de  rides  longitudinales  fines  6c  ** 
ferrées,  qui  les  font  paroitre  crénelées  fans  qu’elles 
le  fuient.  Ces  filions  font  au  nombre  de  vingt- 
huit  ou  de  trente  fur  le  tour  inférieur,  de  fept 
feulement  fur  ceux  de  la  fpire,  où  ils  font  fi  petits 
qu’ils  n'y  parodient  que  comme  des  ftries  rrcs- 
nncs.  Les  futures  font  indiquées  par  une  faillie 
ou  par  un  rebord  applati,  qui  règne  fur  le  bord 
fupéricur  de  chaque  tour , & qui  fc  termine  au 
fommet. 

L'ouverture  qui  cft  oblongue,  a fa  bafe  cour- 
bée en  arc,  & fon  extrémité  fupérieure  infenfi- 
blemem  rétrécie  depuis  le  milieu  jnfqu’au  haut , 
elle  cft  longue  de  neuf  lignes  6c  large  dv  trois 
vers  le  milieu.  La  lèvre  droite , quoique  épaifte  , 
a le  bord  mince  & finement  crcrcle  à l'intérieur; 
la  lèvre  gauche  eft  convexe,  elle  eft  collée  fur 
la  convexité  du  fécond  tour,  6c  bordée,  fclont 
Martini,  d'une  ligne  jaune  que  je  ne  trouve  point 
fur  l’individu  que  je  décris;  elle  tft  blanche  , lut- 
famé,  peu  épaifte  6c  garnie  vers  le  commence- 
ment de  la  coîumelle  ,d’un  gros  pli  oblique,  fem- 
btable  à celui  du  Bulime  Je  Dombey;  la  feme  ombi- 
licale cft  fittléc  comme  dans  cette  cfpèce  , mais 
elle  ell  un  peu  mieux  marquée. 

Cette  coquille  eft  blanche  en  dedans  & opaque  , 
les  flammes  dont  elle  eft  ornée  à l’extérieur  font 
fouvent  continues  ou  non  interrompue*  ; mais 
elles  font  quelquefois  dtftribuées  fur  trois  rangs 
tranfverfes  de  taches  longitudinales  courbées  en 
croiftanr,  qui  font  prefque  contiguës  ou  tout  au  plus 
féparées  par  un  petit  intervalle.  Je  ne  ccnnois  rien 
de  certain  fur  la  nature  6c  la  patrie  de  ce  Bulime  , 
excepté  qn’il  eft  rare , ce  qui  femklc  lui  indiquer 
une  origine  étrangère;  il  cft  du  cabinet  de  M.  le 
chevalier  de  la  Marck. 

* ^ 48.  BVUMI , 
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6$  BVLIMK  moucheté. 

Bulimus  joln:  u lu  s ; JVob. 

Buhmus , te  fia  ob  ' ynco  • ovata  aîb  t , finis  trar.f- 
vt'fn  niç'o  pur.îlaùs , cutumeHu  uttiplnata , piïcatu  a 
biloba  ; NOB. 

Bulla  jolidula  ; te  fia  oVonpo-cvata  rp.tca  (Ida  ta , 
fp>ra  dévot  a acuiinjcula,  colmnelLx  bip!  eata;  Lin  N. 
Jyjl.  nat.  edi:,  10 , /W£,  72$,  ntun,  346.  — ctujj. 
muj,  lu  J ulr,  pu y.  , nü-v.7.  rr?. 

Inclura  jolidula  i tcjla  coattt.ua  , oblûnpo-ovat.i 
op.tcu  Jlriata  , jpira  efevata  acatiajcuU  . colurne  la 
Jv.hplicata;  ejujd.  fyjh  nat.  edit.  la  , pag.  U S 7 , 


/!*»*. 

SCMROITERS,  littrratur  der  conchyl.  tom.  3 , />  J£. 
*jt , tab.  atfh.  14,  if. 

Dcr  erbpun^n  von  ntdcijltdt  conchylicn  cab*n, 
pu*.  146 , r.um,  10  , tib.  8 , j/#.  5. 

Coquttlt  Urnjic  ; 1:  A VANNE  , conchyl.  tab . 6f  , 

fs  P'3- 1 ' , , 

Anrcuta  Mi. la  non  pmbnata  corpore  tranfvfrjiiJi 
fulcato  t pu  tnt:  s tu  te.  s aUjperfo  , bide  tu  ; Martini  , 
«reAyi’.  lan.  2 , /vît.  124  , 47 , /g.  440  * 44'- 

fout  J Jolidula  l.nr.xi  ; te  lia  ovah  folijiu feula 
a'hn  , / .injvc  jin  Julcaia  , tefti  coar&jra  , numéro - 
fijjimts  quadraluhs  Jeu  ferucns  mJCtilaium  fu.idru- 
tarum  carulcjcentiuia  emtta  &C*ejujd.  conchyl.  lottt* 

10,  p*g.  If  4 y Ut.  J.fpt  Jff.  14c  f. 

Die  dukjdi.de  ; par  lc>  AU  mands. 

Petite  oreille  Je  M.Jas  à réfuta  n es- fin  ; p..  les 
François. 


Description*.  Celle-ci  efl  fi  votfine  de  l’efpèce 
précédente  , toit  q e l’on  confidérc  fa  forme,  fon 
cpaif/eur , ûs  cotes  tranfverks  ou  la  figure  de 
fon  ouverture,  qu'il  cft  tré>probable  que  Linné 
ne  les  a conhdcrées  que  comme  deux  variétés 
d’une  même  cfpéce  ; elle  peut  cependant  en 
être  facilement  diiîmguée  par  les  caraéïércs  fui* 
vans. 

Sa  coquille  cft  un  peu  plus  alongéc  & plus 
rétrécie  ou  côté  de  la  fpirc  auc  dans  le  Buhme 
IfrocArdyXti  plus  grands  individus  n’ont  fur  qua- 
torze ou  quinze  lignes  de  longueur  , que  lix 
lignes  Ôc  demie  de  diamètre , & leur  fpire  qui 
fait  le  tiers  d„*  la  coquille  cft  plus  pointue  6c 
plus  étroite  que  dans  l’autre.  Elle  cft  compoféc 
de  huit  tours  in:  vennement  bombés  , qui  font 
également  garnis  de  côtes  ttanl  ver  les  un  peu  plus 
larges  &.  plus  convexes  que  dans  cette  efpéce: 
ces  côtes  font  fépareej  par  des  lignes  ctrr.ircs 
qui  n’offrent  point  des  rides  longitudinales  dsns 
leurs  imcftices.  On  ne  compte  pas  au  delà  de 
vingt-quatre  côtes  fur  le  tour  inférieur  , & plus 
de  itx  fur  ceux  de  la  fpirc.  Les  futures  quoique 
dillinéks , n’ort  poirr  le  rebord  applaii  du  Buitmc 
brocard  y el'c*  fi  nt  fmipîes  & peu  profondes. 

L’ouverture  cft  oblongue  &.  lemblable  en  bien 
dû  parties,  à celle  de  cer:c  coquille,  fculvment 
elle  efl  plus  courte  & plus  étroire,  (j unique  éga- 
lement arquée  vers  la  bafe  & rétréci;  dans  le 
blijloi/e  Naturelle.  Tome  VL  Ve;  s. 
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haut.  Les  deux  lèvres  font  orgatv  fées  comme  dans 
I;  B Jim:  tef,  mais  le  pli  de  la  «oîumejlc  a 
beaucoup  plus  tfépr.  fleur , il  «tt  mo;m  élevé  6c 
ftnibic  p;,rt:  ',i  eu  deux  par  un  fillon  qui  tegne 
au  mtiteu,  donc  b profondeur  varie  lur  divers 
ir.div  d . Ce  c«-jnier  caraSec , qui  a bit  dire 
à orclque  tous  les  auteurs  que  la  co.umcüc  oilroit 
deux  plis,  cil  ellcnticl  à ceuc  cfpécc  6c  le  plus 
confiant  de  tous.  / 

ba couleur  c fl  fu jette  à éprouver  bien  des  varia- 
tions; elle  efl  blanchâtre,  <>n  roude  , fans  inter- 
rnpiion  , ou  coupèt-  tranlvcrUlement  par  une  ou 
deux  Vignes  biarvhes  non  poné'ué.s.  bes  cotes 
font  ordinairement  marque. s de  petits  points 
noirâtres,  écartes  6c  didriLucs  fans  aucune  regu* 
larltc;  quelquefois  ce  font  des  petites  tacites 
q narrées  , noirâtres  , cendrées  , ou  jaunes  , eu 
tirant  lur  le  bleu  , qui  font  eparfes  fur  la  con- 
vexité des  côtes , ou  alignées  les  unes  aux  autres 
fui  van  t b longueur  de  b coquille.  Les  bords  Ce 
le  tond  de  Vcuvcrture  for  t bbocs  IniiaiKs , 
comme  dans  le  Bul'.me  brocard.  M Chcirr.:tï 
que  cette  coqci'le  vient  Indes  otictuales,  cC 
il  ft  iipçonre  ru’cî.e  tfl  fli.viatib. 

L » lytionyme  q.  c Lin.ié  a rapporté  à Ctne 
coquille  ne  me  p u\.:t  point  lui  convenir  ; je  ferais 
rncirte-  porté  à croire  que  cet  auteur  a cen tordu 
cnfembl;  l'cfpèce  précédente  6:  ceüc-ci  , 6c  que 
b coquille  dont  il  parle  d.ms  1a  dixième  édition 
du  J\  L r.at , 6c  dans  le  n.:ij\  lud,  ulr.  cft  notre 
1 L ms  b t:t..d»  que  elle  de  la  deuxième 

édition  du  fiyjl.  rat.  cil  cfY.cHvemer.t  b La  line 
rrouchtt:  ; on  n’a  qu'a  comparer  les  dcfcriptiotis 
q*ie  c t auteur  a données  de  ces  deux  coquille* , 
pour  être  perfuid;  qt;e  le  doute  que  j’éièvC  n’eft 
dénué  de  for.dcment,  6c  que  b feule  objec- 
tion uifonnablc  qu’on  po.irroit  lui  faire  feroit  fondée 
fur  les  deux  piis  de  la  colu  nelle,  qu'il  lui  ac- 
corde dans  le»  premières  éditions,  s’il  n'a  voit  al- 
’ tiré  cette  exprciüon  dans  b deruiête  cciiion  du 
fyfi.  nai. 

M.  Chemnitz  a cru  trouver  dans  b variété 
de  ccrte  coquille,  qui  cil  figurée  dans  la  con- 
chyliologi:  de  Martini,  tom.  1,  le  vrai  type  des 
premières  dofcnptions  de  Linux  ; mais  il  efl  évi- 
dent que  la  coquille  de  Martini  cil  ponébiéc  du 
jaune,  6c  q e Linné  dit  cxj>:ef :m,nt  dans  fes 
premières  c.liîions  , que  fon  bulle  jol: Juta  cft 
blanche  6:  v .r;j;  par  dus  lignes  longitudinales, 
rouges,. onutlcufcs  , 6c  que  la  lèvre  intérieure 
cft  color  a de  jaune , ce  qui  ne  peut  convenir 
qu’au  Bul.  -.e  brocanl  3c  non  à celui  ci. 

S.i  le  doute  que  j’ai  fur  l’idcmité  de  ces 
coquilles  fe  trouve  fondé  , il  ne  faudra  plus 
s’étonner  de  b tUTiculté  prefquc  infurmontable 
qu’on  éprouve  dans  la  recherche  de  quelques 
cfpèccsde  Linné,  6c  des  variations  que  I on  trouve 
à leur  fujet  dans  les  meilleurs  auteurs.  Cctta 
recherche  cft  quelquefois  plus  embrouillée  qu’é- 
claircie, par  les  fynonymes  que  Linné  a cités  , 
Vv 
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lesquels  fe  trouvent  Couvent  fautif*  , & fur  le» 
préjugés  que  d'autres  naturaüflcs  rcfpeflibles  ont 
nutorifès , en  donnant  les  noms  de  Linné  à ries 
coquilles  que  cet  auteur  n'avoic  point  connues , 
ou  qu'il  etoit  impofliblc  de  démêler  dans  Ces 
ouvrages  Cur  la  foible  indication  d'une  d.fièrcnce 
fpécifique  , f us  citations  de  figures  & fans 
defer'rptions. 

6g.  Bulime  toiirrê. 

Bntimus  totnatilis;  Non. 

Bulimus.tcpa  brunta . t'anfverfm  un-jigimt flriata, 
dite  lifafiiata , columtUa  uriplicara;  N c « . 

Btucinum  pan-um , rojlro  integro , tenuiltr  flnatum  , 
fafc'.mim , el.ivicttla  pjulo  pri-diifliort , unico  dente. iJ 
cetumettam ; LtSTClt , fynepf.  tab.  £jy . fig.  y 8. 

Auris  Mi  Jet,  ore  Lvu  fajciata  ; Klein,  oprac. 
r-’Ç-  37  y grn.  14,  an.  pô , <ptc.  r. 

Bticcinitlus  lUtetris  aritn  ncr.Jîs  alivec  r.  ut  le  un  amu. 
lans  ; Pt  ANC  us  de  rom  A.  tn.r.tts  noi.ed.  3,  pue-  24, 
cap,  ip.'tat.  2 , fig.  8 , L , M 

Vo'.uta  torna-.iUs  ; te  fia  coarPlata.ovata  fubpriatrt, 
fpirj  elevata  tcutiujcula  ,columeila  uniplicata ; L 1 N N . 
[y fi.  nat.pjg.  1187,  num.  yy.y. 

/■'oluta  loT.atilis  ; PtNNANT  , brilh.  çool.  tem  4, 
paf.  117.  ut.  71 , fig.  $6. 

Tu  rie  avait  s priants  rubieundas  , fafeils  altis , 
eoUtmtlU  uniplicata  6-  ui.idcnt.ica  ; d'Acosta  , 
brith.  etrnek)  t.  p.ip.  JC  J , 1.1b.  8 , f.g.  22, 

Al  rie  lia  Ml. la  nen  pmbriata  camea  , uniJens  ,tx 
alto  fafeiau  ; MaRTINI  , conchyl.  ion.  2,  pag,  127, 
tab.  4),  fig-  443,  443. 

CotjuiUe  tttrcprt  ; Favanne,  conchyl.  tab.  Cf, 
fit- P,  3- 

Vleefchkleurigt  Muias-oor  met  vitre  banden  ; par 
les  Hollatîtlois. 

Pas  kleinc  Midas  ohr  mit  weijjen  querbanden  ; 
par  les  Allemands. 

l'oluta  oval } par  les  Anglols. 

Oreille  Je  Mutas  % faf dit  de  blanc  ; par  les  Fran- 
çois. 

Description.  Cette  coquille  eft  très-analo;iie 
aux  deux  cfpèecs  précédentes  , «rais  elle  eft 
mince , fragile  , tranfparenrc  & de  la  grofteur 
d’une  petite  olive  ; elle  cft  ovale , arrondie  du 
côté  de  la  bafe  » & terminée  en  haut  par  une 
fpire  qui  eft  un  peu  plus  élevée  que  Celle  dit 
Bulime  brvcjrJ  & bn  peu  moins  que  celle  du 
Bulime  manchette.  Sa  longueur  efl  ordinairement 
de  dix  lignes  8c  fa  largeur  de  cinq  ; c‘le  cft  corn* 
pofee  de  fept  tours,  dont  le  bord  fupé»icur  cft 
un  peu  failiant,  mais  beaucoup  moins  que  dans 
le  Bulime  b roc  ur J.  Sa  fupi'rficie  cft  garnie  d? 
ftrics  tranfverfcs  noinbrcufcs  & ferrées  , aufli 
fines  que  des  cheveux  ; celles  qui  font  placées 
au  bas  du  tour  inferieur  font  plus  profondes  & 
trois  fois  plus  écartées  que  les  autres,  & clics 
ne  font  presque  pas  vifihles  fur  les  tours  de  la 
fpire.  L’ouverture  rcflcm'ule  , dans  toutes  fes 
parties  , à celle  du  Bulime  brocard , elle  cft 
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feulement  un  peu  plus  étroits  qne  dans  cette 
coquille,  & fa coltiir.clls  noftrc  qu'un  pli,  dont  1» 
forme  & la  fituarion  font  exactement  les  memes. 

Sa  couleur  cft  ordinairement  briu.e  , d’une 
teinte  qui  neft  pas  toujours  égale  , quelquefois 
elle  tire  (ur  un  rouge  pâle,  mais  elle  eft  toujours 
ornée  de  d.ux  bandes  tranfvetfes  blanches  fir 
le  tour  ir.fjiieur  , dont  la  moitié  de  celle  du 
haut  fe  prolonge  fur  ceux  dt*  la  fpire.  Lorfqu  elle 
n refté  quelque  temps  fur  le  riv.  e , fa  couleur 
bruns  fe  perd  8c  devient  livide  ou  bleuâtre, 
8c  fes  bandes  tranfverfcs  deviennent  rouffes. 
Cctté  coquille  eft  maiinc,  & fe  trouve  dans  la 
mer  Méditcrianée  8:  dans  ! Océan. 

Plancus  la  cite  en  Italie  , fur  les  côtes  de  Rtmint, 
où  il  afttire  qu’elle  cft  affez  commune  pour  l.ûrc 
un  des  principaux  aliments  des  étoiles  de  mer; 
d'Acofta  & Al.  Pennant,  font  aufli  obfctvec  fur 
les  côtes  de  l’AngU  terre. 

70.  Bulime  collier. 

Btilimus  monile  ; Nob. 

Bulimus  , re/la  ox ara  Ixvi  >fulv a , albo  fafâata  , 
col u rr,  cl  la  biplkata  ; Nob. 

Buccir.um  parvum  , rojlro  integro , l.tbro  dtnfato 
bifj/ciarum;  Lister,  fynopf.  tab  $34,  fie,  60  & 61. 

Au  r:  cul  a Aiidet , parva  , r.  on  fi rubn  ot  a , bide  ns  , 
venue  r oro/o , clavicula planiufcnla  tx  albo  lutcjtens  ; 
Martini,  conchyl . tom.  1 , pa$.  126 , tab.  43 , 
fie-  444- 

Coquille  temfire  ; Fà VANNE,  conchyl.  tab.  63 , 

fie-  H,  '■ 

Net  peele  korte  MUas-oor  ; par  les  Hollandoii. 

Pas  kleine  felbe  kar^e  Mutas  ohr ; parles  Alle- 
mands. 

Description.  J’ai  donné  à cette  petite  coquille 
le  nom  He  Bulime  collier , parce  que  les  Nègres  des 
iles  Américaines  en  font  ordinairement  des  colliers 
ou  d'autres  ornemens  analogues  à l ufige  de  leurs 
femmes. 

Elle  eft  petite,  ovale,  unie  8c  luifante , d’une 
couleur  fauve  très-clairc  , & marquée  de  deux 
ou  trois  fafeies  blanches  qui  lui  donnent  beau- 
coup d’agrément.  Il  eft  rare  d’en  trouver  qui 
aient  p us  de  cinq  lignes  de  longueur  fur  trois 
lignes  Sc  demie  de  diamètre  ; leur  fpire  cft  alors 
C''inpofëe  de  ft.pt  à huit  tours  très  ferrés  , 8c 
elle  cft  un  peu  moins  rétrécie  que  l’extrémité  infé- 
rieure de  la  coquille. 

L’ouverture  eft  étroite  , entière  vers  la  bafe 
Sc  fort  ferrée  dans  1«  haut  ; fa  longueur  fur- 
paflV  d’un  cinquième  le  milieu  de  L coquille  ; 
fa  lèvre  droite  dt  funplc  8c  tranchante  , la  gau- 
che tft  infiniment  mince  8c  collée  fur  la  con- 
vexité du  fécond  tour  ; la  tolumelle  offre  un 
petit  pi:  oblique  près  de  la  bafe  , 6c  un  fécond  , 
ena  *e  plus  petit  , vers  le  tiers  de  l'ouverture* 
( eue  coquille  diffère  de  celle  du  BAime  ovule 
par  le  nombre  des  plis  de  fa  t olume  le  8c.  par  fon 
ouverture,  qui  eft  toujouts  plus  étroite  ; elle  eft 


Digitized  by  Google 


B U L 

ihiviatilc  , à ce  que  l’on  croit,  & très  commune 
dans  les  îles  Antilles.  Lifter  Se  M,  Chemnitz 
difent  que  fa  lèvre  droite  eft  ftriée  dans  finrè- 
ricur  : les  coquilles  que  je  pofféde,  oui,  à la  vé- 
rité, ne  paroiffenr  point  être  encore  parvenues 
h leur  dernier  degré  tfac  roi  ffc  ment , n’offrent  en 
dedans  aucune  apparence  de  ftries. 

71.  Bvlimf  ovule. 

Bulimus  ovulus  ; Nob. 

Bulimus , te  fia  avait  lavt  b une  a , columclla  tri - 
pl ic  i ta , labro  intus  flriato  ; NOB. 

Auricula  MtJee  non  Jimbûata  triJens , fti/cd , 
flrtii  perpendicularibus  ; M ARTINI , cor.ciyl.  tom,  2 , 
pjç.  1*17  . ub.  43  , fig.  446. 

Coquille  tetreflrt  ; Fa  vanne  , conchyl.  ub.  6 7 , 

fig-  H . -f. 

Das  dunnfchaalïehte  b r aune  MUas  ohr , par  les 
Allemands.  , . 

Description.  Celle-ci  eft  aufti  petite  que 
la  précédante,  mais  clic  eft  un  peu  plus  bom- 
bée » Se  fa  fpire,  qui  n’eft  compofée  que  de  fix 
tours , eft  terminée  par  une  pointe  plus  signé  ; 
fa  fupcrficie  eft  lifte  Si  paroit  unie,  clic  eft  ce- 
pendant garnie  de  ftries  longitudinales  fi  fines  , 

u’on  ne  peut  les  diftinguer  qu’avec  le  fecours 

'une  forte  loupe;  clic  eft  toute  brune  à ^exté- 
rieur ou  de  couleur  marron.  Si  n’offre  de  blanc 
que  du  côté  de  l'ouverture.  Celle-ci  eft  oblonguc 
oc  un  peu  moins  étroite  que  dans  le  Bulime  collier  ; 
elle  eft  obtufe  au  bas  & rétrécie  vers  fon  extré- 
mité fupérieurc.  Sa  lèvre  droite  eft  fimple  , 
tranchante,  & garnie  dans  l'intérieur  d’une  côte 
Iranfvcrfe  qui  eft  firuée  vers  fon  tiers  fupéricur , 
elle  eft  en  outre  marquée  furie  bord,  dequetques 
ftries  peu  élevées  & peu  nombreufes;  ta  gauche 
déborde  hors  de  l’ouverture  fous  la  forme  d’un 
feuillet  blanc , très-mince  Si  très  caftant , qui  eft 
collé  fur  la  convexité  du  fécond  tour.  La  colu- 
melle  eft  garnie  de  trois  plis  tranfvcrfes  & écar- 
tés , dont  celui-ci  du  milieu  eft  le  plus  fort  ; 
ceux  des  deux  bouts  ont  une  pofition  un  peu 
oblique  & une  direction  inverfe  l’une  de  l'autre. 
L’intérieur  de  cette  coquille  eft  blanchâtre  ou 
roux.  On  la  trouve  dans  prefquc  toutes  les  îles 
Américaines  françoifes,  mais  fur-tout  à l'ilc  de 
la  Guadeloupe,  d'où  M.  Badier  m’en  a donné  des 
individus  très  bien  confervés  ; clic  eft  fluviatile 
comme  la  précédente. 

72.  Bulime  couitormc. 

Bulimus  conijormii  ; Nob. 

Bulimus  , te  fia  conifoemi  fulva  , albo  fa  [data  , 
tolumella  triplie.it a , hbro  iruus  Jliato  ; Nob. 

Buccinum  panum  , rofl'o  intégré  . lave , b i Je  ns  t 
fafeiatum  ; Lister,  fynopfi  ub.  834  ,fig.  ;p. 

A uns  Midx  , ore  demato  , jajciata  , bide  ns  ; 
Klein, oftrac.  pag.  37 , gen.  14,/pec.  2 , num.  2. 

. y oiuta  coffea  ; tejia  coarflata  Uvi , fpira  obtufa  , 
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apertura  utrînque  Jtnuta  ; Lin  N.  fy fl.  nat.  pag.  1187  » 
num.  39  7,  — Bu  II  a coffea  ,*  cjufJ.  jyjl.  nat.  eJit,  10  * 
pag.  729 1 num.  348. 

Petites  oreilles  de  MiJas , fafeites  de  blanc  & de 
manon  clair , à tête  peu  èhvie , 6>  à bouche  garnie 
de  deux  dents  ; Davilà,  catal.  Jyfl.  pag.  133 . 

Coquille  une  fl  re  ; FaVAKNE  , conchyl.  tab.  63  » 

fis- d,  8. 

Auricula  AI  Ja  , non  fin; b ri.it s biJer.s  , ventre 
to*ofo , cLtvicula  plan  injuria  , coloris  cajlanei  /ri- 
Ja/ciju  ; MARTIN  J,  conchyl.  tom.  2 , pag.  126  % 
l‘k-  4t , fiS-  44S- 

K 1er  ne  bruyne  Midas-cor  met  uitte  bar:  Je  a ; par 
les  H.dlantlois. 

Das  kleinc  l'aune  Midas  ohr  mit  weiffen  bandai; 
par  les  Allemands. 

Description.  C'eft  ici  vnifcmblabJcment  la 
coquille  aue  Linné  avoir  claffée  dans  le  genre  de 
la  bulle , cans  fa  dixième  édition  dt:  fyfl.  naturee  % 
Si  qu'il  plaça  dans  la  fuite  parmi  les  volutes, 
fous  le  nom  de  voluta  coffea.  Elle  a , comme 
l'annonce  cet  auteur,  la  figure  d’un  cône,  une 
ouverture  dentée  des  deux  côtés,  la  coquille  unie 
& une  bafe  entière  Si  rétrécie  , qui  ne  peut  con- 
venir au  genre  de  la  volute . 

La  coquille  que  M.  Chemnitz  a décrite  dans 
le  dixiéme  volume  de  la  conchyliologie  de  Mar- 
tini , fous  le  nom  de  voluta  coffra  , & qu'il  n'a 
considérée  que  comme  une  variété  de  celle  qui 
eft  repréfentée  dans  le  fccond  volume  de  cette 
conchyliologie  , ou  comme  un  de  fes  individus 
plus  développé  , en  eft  très  - différente  ; clic  eft 
toujours  marquée  de  ftries  tranlvcrfcs  , tandis  que 
celle-ci  qui  eft  lifte  , unie  à l’extérieur  ou  légè- 
rement ftriée  , fuivant  fa  longueur  , eft  par  con- 
fisquent plus  analogue  à 1a  différence  fpécifique 
de  Linné , que  celle  de  M.  Chemnitz. 

Cette  coquille  a effectivement  la  figure  d'tm 
cône  , & fa  fpire  , qui  eft  ordinairement  ohrufe 
& peu  élevée  , eft  compofée  de  fept  ou  huit 
tours  très-étroits  ; elle  eft  rétrécie  du  côté  de  la 
bafe  & confidérableinent  élargie  vois  le  haut. 
Sa  longueur  eft  Couvent  de  fix  oti  fept  lignes , & 
fon  plus  grand  diamètre  de  quatre  lignes  & deux 
tiers.  La  fuperficie  du  tour  inférieur  eft  unie  6c 
luifante,  qut  ique  marquée  de  ftries  longitudinales 
très-fines  qu'on  ne  diftingue  pas  à l’œil  nud. 

Son  ouverture  eft  oblongue  , & affez  fcmbla- 
hle  à celle  du  Bulime  ovule  , mais  un  peu  plus 
aîongée  qu’elle.  La  lèvre  d-oite  eft  èpaiffe  6c 
tranchante,  elle  eft  garnie  a l’intérieur  de  douze 
ou  quinze  ftries  tranlverfcs  Si  élevées  qui  finif- 
fent  à quelque  diftance  du  bord  par  des  tuber- 
cules un  peu  plus  raillants  que  les  ftries  , 6c 
reffcmblent  à autant  de  petites  dents.  Sa  !eVre 
gauche  confifte  en  une  calloficé  tranfparenre  d’une 
couleur  fauve  , qui  eft  collée  fur  la  convexité 
du  fccond  tour , fous  la  forme  d'un  feuillet  tres- 
raincc  & très  -luifant,  La  colum.llc  eft  garnie 
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de  trois  plis  tranfvcrfes , dent  celui  de  d*;flus  efl 
le  plus  tort  ; celui  qui  vient  apres  cil  de  moitié 
moindre  , le  troifléme  cil  iuué  obliquement  au 
bas  de  la  columcl'e , & va  fe  terminer  ajbnbord 
extérieur , où  il  forme  une  légère  protubérance 
qui  eft  marque  c «fini  fit  Ion. 

Sa  couleur  c/l  brune  ou  fauve , & ornée  de  ceux 
ou  trois  falcic*  rranlverfes,  inégales  dans  l-ur  lar- 
geur, &.  blanches.  On  en  voit  quelquefois  doct  la 
couleur  cft  brune  ou  marron  foncé  , dont  les 
banrfe>  font  fauves  & tranlparentcs.  Le  frmmet 
cîe  la  fpîrceft  quelquefois  plus  ob  us  fur  quelques 
individus  que  fur  (Tant res  , & quelquefois  prclque 
entièrement  applati.  L’intérieur  de  l’ouverture  e/l 
blanchâtre  ou  couleur  tfagathe.  Cette  coquille  cft 
Amériquaine  , & vraifemb’.ablemcnt  fluvixtile 
comme  les  deux  cfpéces  précédentes. 

Prefque  tous  les  auteurs  qui  en  ont  parlé  n’ont 
compté  que  deux  plis  fur  là  coin m elle  , parce  qu’ils 
ont  négligé  celui  du  milieu  , q i eft  effectivement 
moins  élevé  & moins  aigu  que  les  deux  auttes. 

73.  Bu  lime  pîetin. 

Bulimus  pedipes  ; NûB. 

Bulimus , te  fl  a ovara  cr.\(f.i , ranfverfîm  fl  ri  ata 
âîb.t  , apertura  quinque  déniât  J ; NOB. 

Le  pietin ; AdaNsON,  concbj  l.  pjg.  Il  , tab.  1 , 

A-  4 

DESCRIPTION  Cette  efpéce  c/l  m f ne  , & n’a 
été  encore  figurée  que  par  M Adarflo.i  qui  en 
donne  la  delcrprion  fuivanre.  ba  coq  i;l  e cil 
fort  dure  & épa:lTe  comme  la  plupait  «les  co 
quilles  marines  ; ta  forme  reprefe  te  un  ovoïde 
anondi  dans  fon  contour,  ob  usâftbafe,^  pointu 
au  fou  > met  ; elle  n'a  qre  trois  lignes  - c longueur  & 
dei  x lignes  un  quait  de  largeur.  On  y Compte  fix 
tours  t e lp;rc  , qui  font  peu  rer  fl  js  , 6».  par  coït- 
fcqucm  peu  di'  iréh  ou  fort  étroitetnen  uni  les 
uns  aux  autres  ; le  premier  tour , celui  de  l’ou- 
ver  tire,  a une  telle  difproporîii  ri  avec  aux  de 
la  fpire , qu’il  les  c/face  tous;  M.  A t’a  nfll.it  dit 
qu'ils  font  à fon  égard,  cc  qu‘t/1  un  mammeluu 
pointu  fur  un  terten  bien  rond. 

Vbgt-cinq  flrics  aflèz  légères  font  diftritoécs 
afT.z  egalement  fur  toute  la  furface  extérieure 
du  premier  tour  ; elles  le  coupent  tranfvcrfaU- 
ment , mais  clans  une  dirc&ion  un  peu  oblique. 
Ces  vingt -cinq  fl  ri  es  C?  reduifvrt  à huit  fur  le 
fécond  tour , à rois  dans  Je  troiftime  , & dimi- 
nuent ain li  infenfbicmcnt  jufqtfa  la  pointe  du 
fommet. 

L'ouverture  n’efl  pas  bien  differente  de  celle 
de  lYfpéce  fnivante  ; on  peur  la  regarder  comme 
une  ellipfe  dont  le  contour  cil  très -irrégulier  ; 
fon  grand  dj.imêrre  efl  double  du  petit,  8c  parai* 
le’e  à la  longueur  de  la  coquille;  l’i  régularité  de 
fon  contour  vient  des  dents  qui  en  bouchent  une 
partie;  on  en  dtiUngue  deux  médiocres  à fa  droite, 
6c  autant  à fa  gauche  vers  le  milieu  de  fa  Ion» 
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gufur,  &:  une  cinquième  irfinement  plus  grofle 
que  les  autres, qui  oit  placée  à l’extrémité  fupé- 
rieurc  de  l’ouverture  , & defeend  jufqu’au  tiers 
de  fa  loitgu.ur,  comme  une  languette  qui  la  di» 
vife  en  deux  parties  inégales;  toutes  ces  dents 
font  placées  dans  l'intérieur  de  l'ouverture.  La 
lé . :e  droite  cft  Ample  & fort  tranchante  , la  gau- 
che au  contraire  cft  arrondie , & recouverte  d’une 
large  bande  luifame  & d’un  beau  poli. 

Quelques-unes  de  cts  coquilles  font  d’un  fauve 
clair,  & d’autres  font  d'un  blanc  fale  ; la  lèvre 
gauche  cfl  communément  plus  blanche  que  le  refle 
de  la  coquille. 

M.  Adanfll>n  découvrit  cc  périt  coquillage  fur 
Ls  rivages  de  l!le  de  Corée  , où  il  e»i  en  grande 
quantité;  cet  habile  naturaüflc  lui  donna  le  nom 
> e I ictin , à caufe  de  la  manière  frnei.'liè  c d<  ne 
d marche  ; il  ajoure  que  l’on  Hoirie  chercher  duns 
les  cavités  des  rochers,  q»  e l’on  nomme  mâche- 
fer dans  le  pays , & fur  tout  dans  ceux  qui  font 
expofés  aux  grands  coups  de  mer  , où  il  te  tient 
ordinairement  caché.  ( et  auteur  a donné  une 
dvlcrij  iion  tréS'dvtaillée  de  fon  animal , que  l'on 
peut  confultcr  dans  fon  ouvrage. 


74.  BULTME  aveline. 

Bulimus  jcaralaus  ; NOB. 

Bulimus , itfla  ovat.t , urinque  longituJinaliter 
angulata  , apertura  arcuata  ftpum  dental  a ; Noü. 


A — Coquille  couleur  Je  noifrtte. 

Cocklea  comprejfa  fujea  jjjciata  brevior  , JtrtU 
longo  a J reflium  notait  h ; Lister  fJyncpJ.  tab.  377, 

fs-  J** 

7 u lo  y cujus  maximu  s dit  ventricefus  , or:  pro- 
d’gofjy  quatuor  Jenrius  muni  ta  , qubus  Jerrei  veluli 
claujh  't  apertura  ejjirptur9  initis  ülb  cat , jorit  caf- 
taneo  colore;  BohàNM  , récréât,  clajf.  j , pag.  Up  , 
4*% 

Angiflcma  hexaodcn  fufeum  & fafetatum , coch'.ca 
compiefla,  fujea  , Lx  !:rj  ; Klein  , cjl  ac.pag.  12, 

gen.  6 , nurn.  y , hib.  l , fi  g.  24. 

Coqtijfe  t<-ej}re  ; Fa  VANNE  , conzhyl.  tai.  6$  , 


fè-  'D.  2 , P t 4. 

Hélix  fearahaus  ; M\R7INI,  corclyl,  tcm.  9 , 
p.  2 t pag.  181 , tab.  iy6  ,/tg.  lajl , 12J2  , ia;;. 


7?  — Coquille  fauve , variée  Je  couleur  marron. 

Coehlea  comprejfa  variegara  , latent  us  aeutis  , 
finis  minimum  dentibus  donau  ; Lister  , fynopfi 
tab.  177 , fig.  p. 

Cochlea  in  mari  indico  generata  €r  letvijfma  , 
orbes  haket  inflar  turbinis  . at  contham  Juarum  par- 
tit) m fntul  cocu  nt  ri  us  dicerts  , qui  bu  s amygdali 
fruflus  ferè  exp  imitur , &c,  ; BONANNI,  recréât. 
CUJT.  3.  pag.  167  , tab.  y$f. 

Cochlea  imbnum  ; RUMPH.  ihtfl  tab.  27  , fg.  I% 
tejla  incomplets* 
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Aneyfioma  hex aodon  ort  Istcrsli . cochlex  ton-  , üc'idle , qui  efl  quelquefois  crcnelêe  1 csufe  du 
prefis vaùegsta  la  tertbut  sciais  Lifte  ri  ; Klein  . prolongement  des  Unes.  Le  tour  inférieur  a près 

oflruc,  rjc.  11 , gen . 6 1 num,  2 , tjb.  1 t f.g.  2?.  de  deux  fois  la  longueur  de  la  fpire  ; il  en  con- 

Dontofloma  mucronatum  , deprejjum  , lat*t:kus  vexe  , Ülle  & marque  de  quelques  ilries  écartées 
semis  ; ejufd.  ibid.  psg.  17 , gts.  3 ■ num.  3.  qui  fuivenr  fa  direûicn. 

Turbo, lcrrtflris  infignieerventriofus,  umbilicslus , L’ouverture  efl  crotte  , oblonïnc  te  un  peu 
or,  artgttfio.ob'ango.uirutifue  dtnlaio,  colore  fubfiavo.  , courbée  en  arCjcle  tfl  un  peu  puis  longue  que 

ty  ma.ulis  fsfeis  nebulatut  b,  variegatus . è mon-  j la  moitié  rie  la  coquille,  légèrement  evalcc  vers 

libus  Ambrins;  GuALTIERt,  ind.  psg.  S>  tsh.  4,  kb:\,  8t  dentée  a l'intérieur.  ta  lève  droite 

fi,  t&  mince  & tranchante  fur  le  bord,  elle  ri:  garnie 

Buccin,  d'un  tris-beau  poli  le  bariolé  de  brun  ; il  en  dedans  a que  nue  diftancc  du  lord,  U un  bout* 
ne  fi  difitngue  que  par  fa  bourbe,  d'une  firme  fin • relet  blanc  iîi  [aillant , qt.i  tout  lent  quatre  dents 

gutiire  . oui  efl  garnie  de  dents  des  Jeux  citis ; Coniques,  dont  la  feconrle  du  côté  de  la  bafeeft 

d'ArGESvîlle  , conchyl.  pag.  edjî , tab.  12  .fi/.  T.  lapins  petite  ; tr  côté  gauche  de  1 ouverture  en 

Cochtex  imbrium  , puma  b /opina  ; Seba  , thef.  croc  trois  , beaucoup  plus  greffes  que  les  ptetrié- 

ecm.  3 . pag.  160.  lab.  de,  inj-a  xddexteram.  rcS  ; celle  du  bas  de  la  colitmcllc  cft  épaiffe  , 

KNOttR*  bertinifebes , magc[.  10m.  6 , lab.  19,  oblique  & tournée  dans  l'intérieur  fous  la  terme 

gg  Jj  y.  d’une  groffe  côte;  celle  du  milieu  codifie  en  une 

Hélix' fearabeus;  refia  ovata  fubancipiti,  spertura  laine  épaiffe  , f.illame  & obrufe,  qui  pénètre 

dent  ata  ; LlNN.  tut.  pag.  J14I , num.  f;f.  tranfverfalemem  dans  la  cavité  ; la  ttoifiome  , 

— ejttfj.  muf.  lui.  ulr.  pag.  663,  num  361.  celle  du  haut,  lisrtne  une  crête  longitudinale 

Hélix  pythia  ; tcjla  /ubuntbilicata  ovata  , utrinijue  moins  élevée  que  I s deux  premières  , mais  b«  att- 

ft.l  a-tnais , upettura  dtntata  ; Mb' LL.  verra,  tertefi.  coup  p'us  aigre.  Toutes  eus  dents  font  placées 
é • fittv.  p.  1 , paç.l  SS.  num.  3S6.  fur  les  bord,  internes  de  l’ouverture  , dont  el  es 

Hélix  Baratins  ; tells  ovata  ancipiti , apertnra  concourent  à rétrécir  l’entrée.  La  lèvre  gauche 
dtntata  ; Vos  ÜOR.v  . ind.  muf.  .a/a'  pag.  341,  ti!  ctcruluc  fous  la  tortue  d’un  feuillet  trés-litle, 

— ejujd.  tejlae.  muj.  eafar.  pag.  36}.  — fr  pag.  364 , mince  U tranfpueni  lur  la  conv  xité  du  ventre 

lab.  minor , fin.  a.  de  la  coquille  S’il  elle  ne  forme  erclquc  point 

■ Coquille  tenefire;  Favanne  , conchyl.  tab.  dp,  de  làillie.  L’ombilic  efl  fitué  f us  la  lame 

fig.  O , /.  externe  de  la  columelie  , «fars  une  dircflion  per- 

Hetix  fcarabxttt  L’nnai , te  fia  ovat-t  utnbilicala  , pendieti  aire  , oc  n'a  en  tout  que  nois  ou  quatre 

ex  fufeo  fi1  albida  nelulata  , in  futurs  snf'sduum  lignes  de  pro'ordcur. 

crennlata  ntrinque  angulata  & eottvexa  ore  dir.tato ; La  variété  A , prei’ente  en  dehors  une  couleur 
AIa  .nsi,  conchyl.  tom.  9,  p.  1,  pag.  179,  tab.  uniforme  brune  ou  couleur  de  noifette  , 6c  une 
13e , fig.  i:y9  , tigo.  ouverture  blanche  ou  couleur  d agathe  ; on  en 

Jia  rebut;  par  les  habitans  de  Malacca.  voit  aulTi  quelquefois  qui  font  marquées,  au  haut 

Kttrling  fnekktn  ; par  les  Danois.  du  tour  inférieur  d’une  tafeie  blanchâtre  ou  rouGe, 

Toover  fitkkc  ; oj  tcov.  -as’  ; par  les  Hollandois.  qui  ne  s'étend  point  fur  ceux  de  lu  fpire  ; les 

Sturm-f.knecke  ; die  bcrfictnfa'bigc  raknjcbnccke ; coquilles  de  cette  variété  ne  parviennent  jamais 
par  les  AUeman  ls.  au  volume  de  la  fuivante  , mais  elles  lui  icifetn» 

Rivnr  reggtmomb ; par  les  Anglois.  blent  par  toutes  ies  autre»  conditions. 

La  gueule  d:  .oup ; Cavclitte  ; par  les  François.  La  coquille  de  la  variété  B , efl  fauve  ou  blan- 
châtre à I extérieur , & fouvent  chacune  de  fe* 
Description.  Cette  coquille  cfl  aifement  dif-  faces  prefentc  ces  deux  teintes  à la  fuis , la  fauve 
tinguée  des  elpèces  analogues,  qui  ont  une  ou-  vers  fa  gauche , & la  blanche  fur  le  côté  oppofé ; 

verture  dentée  , par  fon  aplat  ilium  en;  qui  lui  elle  efl  cncote  variée  de  points  & de  taches 

donne  deux  faces  diftinéles,  & par  l’angle  longi-  brunes  qui  y font  diüribuées  fans  régularité  , 

tttdinal  qui  règne  fur  fes  deux  côtés.  Sa  forme  excepté1  tout  le  long  des  deux  angles  du  la  fpire, 

efl  ovale,  pointue  vers  le  haut,  & arrondie  à cil  l'on  voit  que  qu. lois  un  rang  de  taches  car- 

fon  extièmité  inférieure;  chacuns  de  fes  ftees  ré‘cs  . brunes.  Il  U:  .’S  les  unes  vt.-i-vis  des  au- 

eft  également  convexe  , & les  ang’es  de.  cô'és  très;  l’ouverture  cfl  blanche.  L-l  figure  de  Tet.vtr, 

également  Taillants  Sa  longueur  étant  de  1er e gapophy l.  tab.  4 , fig.  10  , n’appartient  point  a 

lignes,  fa  largeur  d'un  angle  à l’autre  cft  de  dix  , cette  efpècc,  comme  l’ont  cru  M Chcmm:z& 

& fa  profondeur  de  fept  lignes  un  tiers,  ‘a  fpire  le  baron  de  Born  , mais  à une  coquille  conique, 

eft  conique  , 6c  compoféc  de  huit  ou  neuf  tours  profondément  omWliqu ic , à ouverture  dentée  6c 

aplatis  6c  liftes,  dont  le  bord  fupérteur  ell  garni  evaféc,  que  j’ai  eu  occafton  de  vo  r une  fois  , fans 

de  il  ries  longitudinales  aflez  proondas  , qui  en  prendre  la  defeription. 

régnent  to  t le  long  des  futures  , «\  ne  cclT.  nt  Le  B ■•■‘ime  avehr.t  cft  t .’rreftre,  &'  tW  grandes 
d'être  viftbles  qu'à  la  proximité  du  fommer.  Les  a Indes;  il  tfl  commun  à l'tîe  d'Ainboine,  lui  van  t 
futures  ne  font  marquées  que  par  une  ligne  friper-  p R'jinpkius  & Davtla. 
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75.  Bulime  oreillette- 

Butimus  auricula  ; N O B. 

finit  mus  , te  fia  oblongo-ovaté , letvigatj , ait  a , 
coin: ,1  cl/a  biplicata  ; Nob. 

CùihUa  marina  , apïce  mediocriter  produllo  , or: 
dentato  ; Lister  , fynopfi  tab.  $77 , fig.  32 , b. 

Si  rem  bus  integer  , orc  fimbtiato  ; CUALTJERI  , 
in  J.  pag.  6-  tab.  jj,  fig.  F. 

Description.  Cette  coquille,  que  Gualtieti  i 
confondue  avec  le  Buitmc  oreille  de  Midas , parce 
qu'il  ne  ta  regardoir  que  comme  un  de  (es  jeunes 
individus  , en  eft  c pendant  une  elVécc  très- 
diftinûc  ; clic  n’a  jamais  plus  de  neuf  ou  dix 
lignes  de  longueur  fur  un  di  amètre  de  quatre 
lignes  & demie.  Sa  forme  eft  oblongtic  , ovale  ; 
fes  deux  extrémités  font  obtufis,  8c  elle  n’offre 
point  vers  le  milieu  le  rendement  du  Bulime 
oreille  de  Midas , ni  fur  fa  fpire  les  grains  8c 
les  rides  dont  cette  coquille  eft  parfemée  ; elle 
eft  au  contraire  très  • liiïe  , quoique  marquée 
de  quelques  Bries  longitudinales  , qui  dèfignent 
les  accroiflemens  fuccellifs.  Sa  fpire  eft  compo- 
se de  cinq  tours  peu  convexes , dont  la  fuperneie 
eft  unie , 8c  même  tranfparente  vers  le  fommet. 
Scs  futures  font  fimplc;,  plus  marquées  que  dans 
l’efpèce  précédente  , & (ont  accompagnées  fur  le 
bord  fupêrieur  de  chaque  tour  , par  une  Brie 
tranfveilc  très-fupcrlicicllc. 

L’ouverture  eft  oblongue,  étroite  vers  fon 
extrémité  fupéricure,  & analogue  à celle  du  Bulime 
oreille  Je  Midas , mais  elle  par  oit  avoir  vers  la  bafe 
un  peu  plus  de  largeur  que  dans  cette  efpèce,  pro- 
portionnellement à la  différence  de  leur  volume  ; 
elle  a un  peu  plus  de  fix  lignes  de  longueur , 6c 
deux  lignes  de  largeur  vis  à vis  la  columelle.  La 
lèvre  droite  cB  (impie,  d’nne  épaifteur  moyenne 
6c  (ans  bourrelet , la  gauche  eB  infiniment  mince  , 
6c  collée  fur  l’ouverture  de  la  coquille.  Sa  colu- 
melle  eft  femblable  à celle  de  l’efpèce  fuivantc; 
elle  eft  garnie  de  deux  plis  dont  l’inférieur  a une 
dirc&ion  prefque  verticale , tandis  que  celui  de 
deftiis  eft  tranfverfc,  très -élevé  fous  la  forme 
d’une  lame  aigue , qui  tourne  obliquement  dans 
fa  cavité. 

Certe  coquille  eft  ordinairement  couverte  d’un 
épiderme  brun  clair , qui  y adhère  avec  force  ; 
elle  eft  blanche  p^r  deflous,  6c  même  un  peu  tranf- 
paremc  ; Lifter  & Gualricri  l’avoicnt  elaftee  parmi 
les  coqfiillcs  marines,  mais  le  tait  me  parott  au 
moins  très- douteux  , puisque  Lifter  l’avoit  aflo- 
ciée  au  Bulime  aveline  qui  eft  rerreftre  , Âc  que 
Gualricri  l’avoit  conûderée  comme  une  variété 
du  Bulime  oreille  de  Midas»  Elle  eft  du  cabinet 
de  M.  le  chevalier  de  la  Marck. 

7^.  Bulime  oreille  de  Midas. 

i/ul.mus  auris  MiJct  ; No  B. 

Buiimus , lejla  ovali  jlriata  , fpira  anfraftibus  gra- 
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nu  la  10  rttgojis  , aptrturu  oblvnga  , columtUa  bipli - 
cata  ; Nob. 

Iister,  a f pend,  ad  conchyl.  finopfim,  tab.  10)8% 
fig»  6 y figura  bon  BON  *:<>*!  , mufi  kirch.fig.  412. 

A il  ri  s A.ida;  RüMPH,  lhef.  tab.  33 , fig.  h H ; 
figura  bon  a. 

Auris  mida , ore  dent  a ta , incarnat  a , in  ventre 
ru  go  fa  , in  mueront  ex  fafciis  adfirifhs  tu*  binât  a , 
livtda  O granulala  ; Klwn  , ijfrac.  pag.  37  , gen» 
*4  y ■*’ , num»  I , tab.  7,  fig.  122. 

Auris  Midet , Fetiver,  aejuat.  Amboin.  tab.  8 , 
fig.  2 , figura  ru. lis  defumpia  è Rumpkio . 

Buccin  nommé  oreille  de  eMidas  ; D’AnG EX- 
VILLE  , conchyl.  pag.  270  , tab.  13 , fig.  G , figura 
fpvl'tata . 

St  ru  mbit  s integer , ore  fimbrlato , lavis , ex  candido 
fub'ofeo  colore  confpicuus  , J'eJ  in  extremitatibus 
aliquando  ex  livido  albicans;  GuALTIERl,  in  J.  pag» 
O tab.  jf,  fig.  G , figura  j poli  ata. 

Cochlea , auncula  Miaet  vulgo  vocata  , eo  quoi 
auris  apertu'a  afininam  aurem  refert , nec  alia  de 
raiione  tanquam  rara  er.jlimatur , &c.  ; SEBA , thej . 
tom.  3 , pag.  169 , tab . 7/ , fig.  21 , 22. 

Knorr  , vergnugen  der  augtn  9 tom.  6 , tab.  zi9 

fis-  f-,  . . 

B u lia  auris  Miday  te  fia  ovali  oblonga , fpira  wgofj9 
columella  bidentata  ; Lin  N.  mu  J.  lu  J,  ulr.  pag.  389  $ 
num.  226. 

Voluta  auris  Mida  ; ejufd . fyfl.  nat.  pag.  1186  , 
num.  392. 

Hélix  auris  Midet  ; tefla  fufiformi  , granulala  , 
apertura  lanccolata  , Ubro  ad  axim  bidentato  ; 
Mull.  verm . terrefi . & fiuv . p.  2 , pag.  no  , 
num.  311 . 

Voluta  auris  Mida  ; Von  Borx  , itulex  muf» 
cafar.  pag.  196  , num.  1 . — ejufd.  tefiac.  muf.  cafar» 
pjg-  2U; 

Coquille  terrefire  ; FavaNNE  , conchyl.  tab.  6f 
fig.  H , a,  figura  bona . 

Cochlis  volutata  , cylindroïdta  , fimbriata  , fufca9 
magna  , columella  bidentata  , clavicula  clathrato - 
granulala  , qua  auris  Mida  fufca  granulata  g 
MaRTINI,  conchyl . tom.  2t  pag.  121 , tab.  43  j 

fig  4)6  — 438. 

Spengler,  feltenç  conchyl.  tab.  I , fig.  L. 

Mydas-oret , par  lc>  Danois. 

Slyk.rolle  ; Midas  cor  ; parles  Hollandois. 

Scham-rolle ; MiJas-ohr  ; par  les  Allemands* 

MyJas-car ; par  les  Anglois. 

L'oreiUc  de  Midas ; par  les  François. 

Description.  La  rcffemblance  que  l’on  a cm 
trouver  entre  la  forme  de  fon  ouverture  6c  celle 
de  l’oreille  d'âoc , lui  a valu  le  nom  trivial  d’o- 
reille de  Midas,  qui  a été  adopté  par  les  natu- 
raliftes  de  toutes  les  nations , 6c  que  je  crois  , 
pour  cette  raifon,  devoir  confcrvcr  ; fa  coquille 
eft  ovale,  épaiftc , très-convexe  vers  le  milieu, 
6c  atténuée  aux  deux  bouts , ce  nui  lui  donne 
en  auelque  manière  une  figure  Jufiformey  dan? 
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l'acception  que  les  conchyUoîogifles  ont  donnée 
à ce  mot.  Quand  clic  cft  parvenue  k fort  dernier 
accroiffemenr , elle  a trois  pcuccs , trois  ou  quatre 
lignes  de  longueur,  & un  pouce  quatre  ou  cinq 
lignes  de  diamètre;  fa  (pire  cft  alors  compofée  de 
neuf  tours  6c  n’a  que  le  tiers  de  li  longueur 
l’ouverture;  elle  eft  conique,  & fa  fu  per  fi  cie  tft 
garnie  de  rides  prennes  qui  la  font  paroitre  treil- 
îifléc  ; on  appciçoit  des  ridés  fctr.Mahle*  sers  la 
î'afe  du  tour  inférieur  , Ô£  quelques  rides  longitu- 
dinales écartées  fur  toute  (a  partie  moyenne;  les 
tours  de  la  fpire  font  plats  & réunis  par  des  fu- 
tures qui  ne  font  p'ctque  point  enfoncées. 

Son  ouverture  cil  longue  de  deux  pouces  cinq 
ou  fix  lignes  , & large  au  milieu  de  quatre  feule- 
ment, elle  cft  terminée  au  bas  par  un  périr  arrondif- 
femeitt  qui  eft  tu  peu  plus  prolongé  dans  les  jeunes 
coquilles  que  fur  les  vieilles  ; fen  extrémité  h’pè- 
tieurc  cfi  étroite  ; fa  lèvre  extérieure  cft  cpaiiic  , 
liffc  , luttante  & ordinairement  d une  teinte  roufie 
ou  tirant  tur  le  jaune  ; elle  offre  vers  fon  milieu 
un  épaifiilTcment  remarquable  qui  fe  continue 
vers  le  bas  jufqu’i  Taxe  de  la  coquille;  elle  forme 
au  dehors  un  bourrelet  épais , & on  «‘U  icrrouve 

Jïrcfque  toujours  un  fécond,  en  forme  de  varice,  fur 
a convexité  du  tour  inférieur  , à quelque  diilance 
du  premier,  ou  fur  fon  côté  oppofé , lequel  indique 
l’accroiffemcnt  fucccfiif  de  la  coquille.  Sa  lèvre 
gauche  cfi  d’autant  plus  èpaiffe  que  la  coquille 
cfi  plus  ancienne  ; clic  cft  collée  tout  le  long  du 
parois  interne  de  l'ouverture  où  elle  forme  une 
faillie,  qui , étant  peu  marquée  fur  les  coquilles 
de  deux  pouces  de  longueur,  cft  confiderahle 
ment  élevée  fur  celles  qui  ont  atteint  leur  dernier 
accroiffement.  La  columellc  eft  garnie  vers  le  bas 
de  deux  forts  plis,  dont  l’inférieur  a une  dirc&ion 
prefjue  verticale  & légèrement  oblique,  & celui 
de  dciTus  une  direction  tranfvcrfc,  comme  dans 
le  B u lime  oreillette , 

Cetre  coquille  cfi  ordinairement  recouverte  par 
un  épiderme  brun  ou  marron  foncé , qui  y 
adhère  fortement  fur  tout  le  long  des  futures  ; 
cl’e  eft  blanche  par- défi*  us,  & quelquefois  d’une 
belle  teinte  de  couleur  de  chair,  qui  ne  devient  bien 
icnfible  que  lorfquc  fa  fupcrficic  a été  entamée  & 
tifac  par  la  lime,  fuivanc  la  très  mauvaife  maniéré 
des  marchands. 

Son  animal  n’efi  pas  encore  connu  : on  peut 
cependanteroire  , d’après  l’épaiffeur  de  fa  coquille 
& (en  analogie  avec  celle  des  efpèccs  fuivante», 
qu’il  eft  plutôt  terrsfire  que  fluv  atile.  Davila 
dit  qu'on  la  trouve  aux  Indes  orientales;  ilum- 
phius  l’a  indiquée  dans,  les  marais  falins  de  file 
dcCéram,  IVne  des  M-Aqucs;  mais  il  eft  vrai-  , 
fentblable  qu’il  étoùdans  l’erreur  , comme  cela  lui 
arrive  aflez  fou  vent , relativement  à la  patrie  des 
coquillages. 

77.  r u LIME  oreille  de  chat, 

Bulimus  auris  /élis;  Nob. 
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Bulrmus  , te  fia  ovata  , ctaffa  , i ufca  , sranfverfim 
■ {inata , columrlla  tridentata  , labro  tnedio  irait f 
crenvtato  ; Nob. 

Coquille  terrefire;  Favakne,  conchyl . tab.  6f , 

fir-  h - ? ■ 

Voluta  co  fi  ta  Linncei , tcjla  ovata  Itevi , nigro 
fufca , tranjverj!»  j btilfftne  tlriata , apenua  au - 
nfvrmt  coun'.Jtat  Lib'j  i-ta  aîbo  dcnùculato  , colu- 
P'tiU  tribus  dentibus  ,r  i<  inflfuBa  feu  triplicata  ; 
Martini  , conchyl,  tan.  9 , pan,  2 , pag.  4 ; , tab, 

1**  > fo 

Description.  Ccft  ici  la  coquille  que  M. 
Chem  ni  u a rapportée  au  valut  a ccfrea  de  Linné, 
en  y ajoutant  toute  la  fynonymicdu  But. me  <0- 
^wr,aait(l  plus  vraifunbi.iblcir.ent  ia  véritable 
cipécc  Je  cct  auteur.  Sa  figure  <ft  ovoïde,  tef- 
ferree  aux  deux  cxtrlmitcs,  & terminée  en  cône 
obtus  du  côte  d.  la  fpire  ; les  coquilles  que  j'ai  vues 
a voient  fepr  lignes  de  longueur  , & une  largeur  de 
quatre  lignes  vers  le  milieu;  clics  éioicnt  tres-exac- 
remenr  trpréf  niées  pas  la  figure  de  M rie  I a va  ne: 
celle  c’c  À?.  Chcmritz  paroît  aufiî  trës-exaélc, 
mais  clic  tffre  cette  coquille  dam  une  pro- 
portion bien  plu?  ccnfcîéiable  que  la  ptemière  , 
& fans  doute  à un  âge  beaucoup  plus  avancé. 
Cette  coquille  cft  épaiffe  & marquée  de  fitics 
tranverfis,  qui  iont  «tukrntrt  écartées  & peu 
profondes;  fa  fpire  eft  compcfëc  de  fept  tours 
liftes , dont  les  futures  fom  peu  marquées  ; fon 
ouverture  eft  d'un  tiers  moins  longue  que  la  co- 
quille, elle  cft  un  peu  arrondie  à ion  extrém  té 
inférieure  , rétrécie  vers  le  milieu,  & très-étroite 
à fa  jonélioc  avec  le  fccond  tour.  Sa  lëvtc  droite 
eft  épaifte  , repliée  en  ciel  ors  fous  la  forme  d'un 
bourrelet,  & dcntcc  à l'intérieur  feulement  vers 
fi  partie  moyenne  qui , étant  plus  élevée  que  fes 
deux  extrémités,  occaftonnc  danser  point  un  rétré* 
cificmcnt , lequel , d’après  la  figure  de  M.  Chem- 
nitz , doit  être  plus  confidvrable  fur  les  vieilles 
coquilles  que  fur  les  jeunes.  La  lèvre  gauche  eft 
oblitérée  6t  peu  fcnfibic  ; la  columellc,  o plutôt 
la  face  interne  de  l’ouverture,  cft  g-rnie  de  trois 
plis  qui  font  firués  à une  diftance  à peu  près  égale 
les  uns  des  autres  ; celui  du  bas  cft  oblique  comme 
dans  le  Bulime  oreillette  , mais  un  peu  plus  épais; 
le  fécond  eft  prefq  ue  tranfverfal  & plus  écarté  du 
premier  que  dms  cette  cfpëcc;  le  troifiéme  ref- 
femblc  à un  tubercule  de  forme  conique  qui  eft 
fituè  wtc  ligne  du  bout  fupérieur  de  la  lèvre 
droite.  * 

féerie  coquille  eft  d'un  brun  noirâtre  à l’exté- 
rieur , ram  fur  la  fpire  que  fur  la  convexité  du 
tour  inférieur;  la  lèvre  droite  le  bourrelet  qu’elle 
Tonne, & les  trois  dents  delà  columtlle  ont  ia 
blancheur  Ce  le  luifant  d’un  es  poli  : le  fond  de 
l’ouverture  lire  fur  le  brun.  M.  Chemnùz  dit 
qu’elle  vit  dans  les  mers  des  grandes  Indes, 

6c  qu’on  l’a  aitfti  trouvée  dans  1 s mers  du  Sud 
pendant  les  voyages  du  capitaine  Cook. 
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78.  Dullmz  oreille  de  Judas. 

Buümus  ituris  JuJ#;  Non. 

Buiïmus , ufi.i  JubcylinJrico  craJJj  , çranulato- 
Jc:ufJou  , apcrtu'.t  for §4  in  miJio  cootiloio  , cola- 
nuila  tr  pl ico  .s  ; Non. 

T u rf o Ubrofu.i , ore  va! Je  longo  & craffit  lobris 
munito  y &c.  ; Bon  asm  , ma/,  kinh.  c y , 

47*  * /fr  4«* 

Buicinum  quatuor  orbhim  vol  Je  cr.ifp  m 6*  /vi?- 
Jerofum , duo  tus  dent  tus  a J coiumc.ljm  , ov  w./1- 
tr.j.lum  kn ro  6*  ~ngujh  ; LlsTtR  , jynoff.  toi.  j2, 

fk 

Bu!  (a  omis  J u tVr  ; /*/£*  obknga , fpiro  Ittvi , 
eolumeUa  t'i Jcnt.it j ; LlNN.  «itf/.  &ir.  p.:%.  f$o , 
nutn.  22  7. 

Vofuto  or  ris  JuJa;  tejl.i  cas r cf.tr j obhngjy  [pira 
Uvi , cofttmelfa  tndenuu  ; cjnfJ,  fyfl,  nut . jro*. 
1187  , nt/w.  70^, 

Au  rts  bïtJ-  tri. lento  té  , /<■«  *#i»rr/  MiJa  fmbriata 
Cma(fi , vet  al  vu  , vr/  caJunci  coloris,  triJentou  , 
dorjo  pcrpenJitularifcr  fltiato  ; Martini,  conchyl. 
u n.  3 , /-JJ.  ,'rS  , t-é.  44  , /rg.  449  , 4P  > * 
/ùce  -ff/. 

Hélix  auris  Judée  ; tells  cylinJntJ , fubg’antr- 
lata  , aperturs  lanceotara , labra  ad  axint  tndentato; 
Muller  Ai/7.  venu.  pur/,  a , pag.  109 , num, 
310. 

l'aima  amis  Midtt  jSCHROETCT , flujftonchyl. 
pag.  J/4,  Ali.  9 , A>.  »o. 

Voleta  -auris  Jàdtt  • ejufd.  ein'eiluog.  in  die 
concbyiiertk.  rom.  1,  par..  197,  Urb.  I , fig.  9. 

Jvdas-oor  ; par  les  Hoibndois. 

f>.n  Judafohr;  par  les  Allemands. 

L' oreille  de  Judas;  par  les  François. 

Description.  Cette  coquille,  que  quelques 
auteurs  pxroilTvnt  avoir  confbn  lue  avec  le  Æu- 
limc  oreille  de  Midas,  on  ell  cependant  trés-dif- 
tinfle  ; elle  cAconflimntcnt  plus  petite,  beaucoup 
plus  cpaifte  , & d’une  forme  preïque  cylindrique  ; 
elle  en  ditfcrc  encoie  , outre  le<  trois  dents  oont 
fa  columelie  eA  garnie,  par  les  Aiies  granuleufes 
dont  toute  fa  fuperfi-ie  cA  plrfemèo  , tandis  que 
la  coquille  du  Jluiime  oreille  de  MiJar  n'olTre  de 
pareilles  Unes  que  près  de  fa  bafe  X fur  les  tours 
de  fa  fp:rc  , & point  fur  le  milieu. 

Elle  a le  plus  fou  vont  dis  liait  ou  vingt  lignes 
de  ton. ueur , Seduiit  ou  neuf  lignes  de  diamètre; 
fa  forme  cil  cylindrique  & prefque  ./'ale  jufqu’au 
commenccuent  de  la  fpîre  qui  a la  figure  d'un 
triangle  reftanjle.  Sa  fuperftcc  cft  treiilifl  ed'un 
bouta  l'autre  par  des  fines  longimdir.ales&  d’autres 
tranfVerfcs  , dont  les  cntrs-dcuX  font  élevé»  & 
granuleux  : les  tours  de  la  fpir e , qui  font  au 
nombre  de  rinq,  font  légèiement  convexes  , 6c 
leurs  flries  font  beaucoup  plus  fi  tes  que  celles  du 
tour  inférieur,  nuis  également  ttiilülTées  : 1rs 
futures  font  p u profondes,  quelquefois  Ugére- 
ment  erenciécs , & le  fomtnet  de  1a  ftire  eft 
obtus. 
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On  voit  fouventfur  le  dos  de  cette  coquille  une 
vatiee  longitudinale  comme  dans  le  EuLm e oreille 
de  Midas  , qui  indiquant  fon  atcroifièmeni  fuc- 
cclTit  , préfente  une  côte  faillante  , blanche  fit 
unie. 

Son  ouverture  ell  longue,  étroite  & feinblable  , 
à la  grandeur  près,  à celle  du  Unirai  ouille  de 
tirât ; elle  a un  peu  plus  des  deux  tiets  de  la  lon- 
gueur de  la  coquille,  8c  une  largeur  qui  voie 
fuivant  ion  âge.  Quand  la  coquille  ell  adulte , 
la  lèvre  droite  ell  ttes-èpaillc  lur  le  bord,  ! /gè- 
re mcnrbolTuc  vers  le  milieu, & irés-é.roite  .1  ion 
extrémité  fupéricure  ; elle  (orme  un  évafemenc 
aiTez  confidéiable  vers  le  bas , 8cun  bourrelet  à l’ex- 
tétieur  , dont  la  ftiperficie  cil  luifame  8c  unie.  La 
lèvre  gauche  ell  mince  fur  le  botd  & uanfpareme , 
8c  plus  êpailTedu  côté  de  l'ouverture;  la  columcllc 
c A garnie  de  trois  plis  peu  écartés,  dont  lcsd.'ix 
inféticurs  ont  à peu  prés  la  même  forme  8i  la 
meme  fituarion  que  dans  le  Bulïnre  oreille  de  Midas. 
Le  troiiieme  pii  cfi  fitué  plus  dans  l'intcrictir  de 
la  coquille  que  les  deux  autres,  8c , vis-à-vis  le 
renflement  de  la  lénre  droite,  il  reffemble  à un 
itibercine  épais  de  ligure  demi-orbiculairc. 

La  couleur  de  ce  Buhme  lire  fur  le  blanchâtre 
ou  fur  le  cliàtain  clair,  quand  il  a été  dépouillé 
de  fen  épiderme  qui  y adhère  fortement.  Lorfque 
l'épiderme  ni  point  ué  attaqué,  il  eA  brun  ou 
de  couleur  marron  , & blanc  comme  l’ivoire  dans 
nntétieur,  fur  les  deux  lèvres,  8c  fur-tout  à leur 
bafe. 

On  croit  que  cette  eoqBülc  cA  terreftre,  mais 
on  ne  fait  pas  encore  bien  pofttivement  quelle  cil 
fa  patrie , excepté  qu’elle  nous  tft  apportée  des 
g-. rides  Indes,  Elle  ne  II  point  commune. 

70.  Bueime  eortu, 

Éu'.imus  diflortus  ; Nos. 

Brrlimus  tijla  ob’ongo-ovala  , rugofa  futva,  apen- 
lur.ico.trfl.ua,  Jinuo/a  , ulrintjne  uniplicara  ; /OH. 

Auris  rrridrt  Jijlorta  , tejla  oblonga,umb'thcara,  ru - 
P"fa,  langitudiraliter  Jlriata  , apertura  poflice  caare- 
ura  , tohtmcU*  ttnipftcata  plica  folida,  labro  fin- 
briato  ,6rc.  MaRTIM,  conehyl.  tom.  10,  pag.  146  , 
tab.  149,  fis.  1399,  1396. 

Dus  verdrehu  vcrjehobenc  midafehr  ; par  les  Al- 
lemands. 

Description. Cette  coquille, que  l’on  ne  voir 
chic  très-rarement  dans  les  cabinets,  n'a  été  encore 
décrite  ex  figurée  que  par  M.  Cbemntiz.  L'indi- 
vidu tle  cette  cfpêce  que  M.  de  Jottbctt  pulféde 
dans  loti  riche  cabinet  d'IuAeire  naturelle  , 8é  la 
permifion  que  ce  proteél:ur  éclairé  tics  fciences 
a bien  vouln  m'accorder  d'y  déct  ire  tous  les  objets 
| précieux  qu’il  renferme  , m’or.t  mis  en  état  de 
j r.jmjilcter  la  defetiption  de  ce  favant  conchylio- 
j logifle , en  y ajoutant  quelques  particularités  qull 
ine  paroit  tt'avoir  pas  connues, 
i Elle  a fur  deux  pouces  ftx  lignes  de  longueur 

un 
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on  diamètre  de  dix  ou  onze  lignes;  elle  eft  obîorgue, 
ovale  & rctiésie  aux  deux  extrémités.  Sa  fuper- 
Ikie  eft  gnrnie  de*  rides  longitudinales  , légèrement 
granukufes  6t  luifintes  comme  celles  du  Bulime 
oreille  de  S île  ne.  Les  tours  de  fa  fpire  font  au 
nombrè  defept;  ils  font  très-peu  convexes  & font 
terminés  par  un  fbrrmet  pointu  f les  futures  font 
peu  profondes,  & font  fin. ment  crénelées  au  tour 
inférieur;  celles  de  la  fpire  le  font  aulli , nuis 
leurs  crénelurcs  font  ft  petites,  qu'on  n§  peut*  les 
reconnoitre  qu’avec  I-  fetours  d'une  loupe. 

L'ouverture  ef  obloncue , étroite  6c  iinueufe , 
fa  longueur  fu  p ifTe  de  bien  peu  le  milieu  de  la 
coquille  ; la  l.trgut  ur  moyenne  n’eft  que  de  deux 
lignes , à canlé  de  l'épaiflmen.ent  de  la  lèvre  droite 
qui  en  rétrécit  l'entrée.  La  lèvre  droite  cft  mince 
& arqvée  sers  le  haut,  les  dvux  tiers  inférieurs 
font  au  contraire  très-épais , applaris  fur  le  bord  , 
finueux  à l'extérieur  & comme  enfoncés  vers  le 
Ifiiüeu  ; elle  offre  à l'intérieur  un’  gros  tubercule 
qui  efl  finie  au  commencement  de  Ion  épaUr>{Te- 
tnent , & un  bourrelet  liffe  & recourbe  en- 
dehors  qui  l'accompagne  jufqu’à  la  bafe;  celle-ci, 
cuoique  entière  6c  arrondie , cil  plus  étroite 
dans  les  efpcces  précédentes; elle  forme er.-dcd  .ns 
une  petite  gouttière  qui  a le  double  moins  de  lar- 
geur que  l'extrémité  fupérieure  de  L'ouverture  6t 
un  peu  moins  de  longueur.  La  lèvre  droite  efl  très- 
mince  fur  le  devant  6c  collée  fur  le  ventre  de  la 
coquille  ; la  colunv  lie  cft  ép  aille , firmeufe  & 
. garnie  vers  le  haut  d'un  gros  pli , qui  efl  fitué  un 
peu  plus  bas  que  le  tubercule  de  la  lèvre  droite. 
Enfin  , l'axe  de  cette  coquille  efl  percé  ur  un  tres- 
petit  ombilic  qui  eft  recouvert  en  partie  par  fe 
rebord  extérieur  & baillant  de  la  columcHe. 

La  couleur  de  cette  coquille  ctoit  blanche , jnais 
jepréfume  qu’elle n’é toit  qu’accidentelle,  puifque 
celle  de  M.  Chemnitz.  étoit  fauve  & parfemét  de 
points  6c.  de  lignes  ob  iques , d’une  teinte  tirant 
un  peu  fur  le  brun.  La  patrie  du  Butine  tort  a 
n’eft* pas  bien  connue,  on  loupçonite  qu’i!  vient 
des  Indes  orientales  6c  qu’il  elt  du  nombre  des 
terreftres.  * 

80.  Bulime  oreille  de  bœuf. 

B u Un  us  Bovinus  y Nob. 

Bu/imus  , ttfin  oblongo-cvata , alba  ,fuf-o~un~ 
data  , qpertura  fia  vu  , eolume/la  uniplicata  y Nob. 

l.!STFR,tfrpc/ii.  ad fînop/im,  tait.  io$S  , fy* 8. 

Buccin  fort  rare  de  forme  alongcc  qui  a quelque 
reffem  blanc  e h la  fdjffe  oreille  de  Midas , il  efl 
d'un  fauve  brun , ce  qui  lui  a fuit  donner  le  non 
à' oreille  de  bœuf,  F A VANNE  , catal,  rétif.  pag,  30. 
num.  8i. 

A tris  Midi  terre  au  (Ira  lis , ttfta  terre  fri  ova/f- 
oblonga  , longiiudinaliter  fin  ai  a & rugulofa  , jji- 
fradibus  ccio  f perindutis  epidtrmidt  fiavtfcentt  , 
apertura  aurifo-mi  integra  eoarflata  , cotumella 
unidenrata , &c.  Martini  yconchyl.  com.  $,part.  a , 
pag.  42,  tab.  I U , fig.  1039,  1040. 

Hijtoire  Naturelle,  Tçm.  JAI,  Vers. 
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Coquille  terreflre;  Favanne 9conckyl,  tab.  ôt  , 

h-  s- 

Midas  ear  from  neu  caledoiùa  \ par  les  À.i- 
glois. 

tin  Midafohr  von  neu  calédonien  y par  les  Al- 
lemands. 

. V oreille  de  bœuf -,  par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  .a  efLélivcmenc . 
comme  i'a  obfervc  M.  de  Fuvaope,  quelque  ref- 
fcmblance  avec  le  Butime  oblon, j.,  vulgairetn  nt 
nommé  la  fauffe  ouille  de  Mtdus  de  Ùtyeune  , 
mais  ellecll  conlbnunem  plus  petite, 6c  fa  Ipirc  etl 
un  peu  plus  alçngéc  que  dans  cette  efpèce  ; elle  a en* 
cotc  bien  d'autres  différences  comme  on  verra  pr.r 
fa  d efçrl  p lion , dont  la  plus  eflentielle  confifle  dans 
un  pli  à la  columncllc  , tandis  qu’on  neu  voit  au- 
cune trace  dans  le  Bulime  oblor.g. 

Sa  forme  eft  ovale,  oblongug , arrondie  versda 
bafe  6c  rétrécie  du  coté  du  fornmcr  ; fa  longueur 
efl  d’environ  trois  pouces  fur  un  pouce  lept  lignes 
de  diamètre  : on  compte  huit  tours  à la  fpire , 
dont  la  fuperfkie  eft  légèrement  convexe  6c  mar- 
quée de  rides  & de  fines  longitudinales  peu  écar- 
tées. Les  futures  font  fîmples,  un  peu  plus  pro- 
fondes que  celles  du  Bu  ime  oblor.g  6c  dune  teinte 
blanchâtre. 

Son  ouverture  eft  ovale,  légèremînt  oblique, 
6c  rétrécie  à fon  extrémité  fupérieure , fa  longueur 
égale  celle  de  la  moitié  de  la  coquille,  6c  la  lar- 
geur, vers  le  milieu,  eft  de  huit  à neuf  lignes.  Sa 
lèvre  droite  cft  arquée, un  peu  recourbée  en-dehors, 
mais  peu  épaiiïc  ; la  gauche  eft  élevée  en  forme 
de  bourrelet  6c.  convexe  vers  le  milieu  La  colu- 
melle  n'a  qu’un  fettl  pli  a fiez  protubérant  qui  eft 
fitué  dans  une  direélion  oblique  à environ  fix  lignes 
de  fa  bafe.  Cette  coquille  eft  feuve  en-denors 
6c  marquée , a des  intervalles  à-peu-près  ‘égaux , 
de  flammes  longitudinales  brunes  ou  de  couleur 
marron  ; les  deux  lèvres  font  blanches , mais  le 
fond  de  l'ouverture  cft  colore  de  jaune  , d’une 
tein.e  plus  ou  moins  foncée.  Quand  elle  n’a  point 
été  dépouillée  elle  efl  recouverte  d’ui  épiderme 
jaunâtre  qui  mafque  en  partie  les  fljmmes  brunes 
dont  elle  etl  ornée  ; elle  eft  terreftre  6c  de  la  Nou- 
velle Hollande  d’où  elle  fut  apportée  pendant  Ls 
voyages  du  Capitaine  Cooclc. 

81.  Bulime  oreille  de  Silène. 

Balimus  au'is  S Ut  ni  y Nob. 

Bulimus , teia  ob/ongo-ovata , fulva  , nitida  , 
granulato  rugofa , fufeo-undata  , apertura  alla  co- 
tumella  uniflaara  ; Nob. 

Listfr  , u pp end.  ad  conchyî.  fynopfim  , tab, 

10^8 , Jig.  9. 

St IA,  thef,  tom . j , tab.  60 , abfque  numéro 
itfeme  ad  dexieram  in^tr  Bulimos  Jcarabsos. 

Voluta  auris  Jude  y ttfia  ovata  tenui  ^Ubra  „ 

X x 
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fpîra  prominula  levi , columella  uniderttata , CT  RO  - ! 
NOV.  ^oophyl.  tj!>.  18,  fg.  12. 

Oreillt  de  Midis  JUmiée  de  blanc  Ü de  marron 
efj’r  dans  te  corps  , à livre'  rcrroujfees  er, -de  Tors  , 
fextérieuie  finueufi  , & l’intérieure  armée  d'une 
Jeu/e  dent-,  Davii A , eatal.  Jfyjl.  pag.  133. 

Auris  Midi  fimbriata  Uvs  unidens  y . b umbi/i • 
cita , ffammis  perpendienlaribis  luteis  vel  fajcis 
depicht ,r/ti  auris  Midi  undalsta  Uvis  ; Mari  INI, 
eonehyl.-eom.  a , pig.  1 17,  «4-  41  ■ fo  447  . 448- 

yoluta  suris  filcni;  relia  ovjh  gibba  umbilicata, 
eatumetU  plies  unies  crajfa  flexuofa  ; V ON  Born  , 
ind.  mif.  l'ifar.  pag.  197 , nam.  ».  — ejujd.  lejlac. 
muf.  Ctfar.  pag.  112,  lab.  9 . fig-  } , *•  % 

Schroeter,  einleieung  in  die  conthyl.  tom.  1, 
pag.  185  , num.  164. 

D is'  hngohr  ; dis  glane  flammichte  midafohr  ; 
par  les  Allemands. 

Oreille  de  Silène  ; par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  Ce  rapproche 
beaucoup  par  fa  forme  de  Vefpècc  précédente , 
mais  elle  eft  d’un  plus  petit  volume , & fa  fuper- 
ficie  quoique  ftriée  & grenue  eft  toujours  très- 
luifante.  Les  plus  grandes  n’ont  qu’un  pouce  huit 
lignes  de  hauteur , St  environ  neuf  lignes  de  dia- 
mètre ; elles  font  compofées  .de  cinq  tours  con- 
veies  qui  font  terminés  par  un  fotnmet  obtus.  La 
fuperticic  du  tour  inférieur  eft  garnie  de  flries  lon- 
gitudinales , formées  de  grains  oblongs  qui  pa- 
roiffent  quelquefois  articules  ; les  tours  de  la  fpire 
r.e  préfentent , au  premier  coup-d’œi) , que  des 
ftries  obliques  très-tincs,  mais  on  apperçoit  avec 
une  loupe  qu'elles  font  o-  dulées  & peu  différentes 
quant  au  fond  de  celles  du  tour  inférieur  ; les 
futures  font  peu  profondes  St  finement  crénelées. 
L’ouverture  a exactement  L moitié  de  la  longueur 
de  la  coquille,  «lie  eft  ovale,  un  peu  rétrécie 
vers  le’  milieu  & deux  fois  & un  quart  aulli  lon- 
gue que  large.  I-i  lèvre  droite  eft  épaiffl* , très- 
luifante  St  recourbée  en-dehors , elle  forme  à l’ex- 
térieur une  faillie  de  près  d’une  ligne , avec  un 
léger  enfoncement  au  milieu , St  à l'intérieur  un 
’ épatlliffement  fttué  comme  dans  la  Bulime  ovale 
qui  la  rend  en  quelque  manière  ftnueufe.  La  lèvre 
gauche  eft  épaifle  , élevée  St  collée  fur  le  bord 
interne  de  l’ouverture  ; elle  offre  vis-à-vis  l'é- 
paidiffement  de  la  lèvre  droite  un  ph  oblique  8t 
épais  qui  eft  placé  un  peu  plus  haut  St  plus  à 
l'intérieur  de  l’ouverture  que  dans  l’efpèce  précé- 
dente. Son  axe  eft  percé  par  un  très-petit  ombilic 
qui  eft  aflex  profond  St  dont  l'orifice  cil  en  partie 
recouvert  par  le  rebord  extérieur  de  la  colu- 
melle. 

La  couleur  de  cette  coquille  varie  du  fauve  clair 
au  brun  martou,  mais  elle  eft  conllamment  ornée 
de  flammes  longitudinales , fimples  ou  ondulées  , 
dont  la  teinte  ordinairement  brune  a plus  ou  moins 
d'intenfité  félon  que  la  couleur  du  fond  eft  plus 
ou  moins  foncée.  Les  tout  s de  la  fp  re  font  tou- 
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jours  moins  colorés  que  celui  de  l'ouverture  , 
les  lèvres  font  blanches  & fa  cavité  eft  colorée  d’un 
violet  très -clair,  excepte  fa  face  gauche  qui  eft 
brune  ou  noirâtre.  Ce  Bulime  eft  terTcftre  & vit 
dans  les  forets  de  Tille  de  Saint-Domingue  : je  i’ai 
aufii  rencontre  parmi  des  coquillages  qui  avoiçnt  été 
envoyés  de  Surinam. 

Parmi  Us  ligures  que  j’ai  cité , il  eft  digne  de 
remarque  au’ii  n’y  en  a pas  uiw  feule  qui  fdit 
exaôe  , celle  de  Lifter  a le  fommet  de  U fpire 
trop  pointu  , celle  de  Martini  pèche  en  ce  que 
l’ouverture  eft  trop  étroite  &.  que  le  pli  de  la  lèvre 
gauche  eft  fttué  trop  près  de  (on  milieu.  La  figure 
de  M.  Je  Baron  de  Born  eft  plus  exa&e  quant  à 
ces  deux  parties,  niais  l’ouvetture  a trop  de  lar- 
geur, & fa  coquille  un  trop  grand  diamètre.  Au- 
cun de  ccs  Auteurs  navoit  apperçu  les  grains* 
dont  les  ftries  font  garnies , ce  qui  femble  indi- 
quer qu’il  en  exifte  peut-être  une  variété)  dont 
la  coquille  le  roi  t toute  lifte.  « 

82»  Bulime  oreille  de  lièvre. 

Buiimus  auris  Uporis  ; Non. 

Bu/imus  , u J a conico-ob/org.i  granulata  t bafi 
dtprejfti  obliquata , aptrtura  infinu  elongaia  , co- 
lumcUa  unipluata  ; Nob. 

DESCRiPnôy.  Cette  efpèce  eft  très-précieufe 
& n’a  point  été  encore  décrite  \ elle  eft  terreftre 
& de  l'ifle  de  Madagascar.  Sa  forme  eft  conique , 
tronquée  obliquement  à la  bafe  6c  terminée  au 
haut  par  une  fpire  pyramidale  peu  élevée.  Sa 
longueur,  depuis  l’extrémité  inférieure  de  l’ouver- 
ture jufqu’ft  fommet  de  la  fpire , eft  d’un  pouce 
fept  lignes,  8c  fon  plus  grand  diamètre  do  onze 
lignes.  Sa  coquille  eft  compofée  de  cinq  tours  8c 
demi  dont  Tinlérieureft  le  plus  confidérable  ;ei)e  eft 
mince , transparence  & trèx-luifantc  dehors  comme 
dedans  : le  tour  inférieur  eft  convexe  en  dehors 
& coupé  qiurrément  vers  le  bas,  de  manière  qu’il 
, préfente  un  angle  droit  à fon  bord  inférieur  h 6c 
une  furfacc  plate  très-oblique  à fa  bafe.  Les  tours 
de  la  fpire  ont  à-peu-près  la  même  convexité  que 
ceux  de  Tefpèce  précédente , mais  leur  Commet  eft 
un  peu  plus  pointu.  Toute  leur  fuperficie  eft  garnie 
d'un  bout  à l’autre  de  petites  rides  élevées,  entremê- 
lées de  ftries  longitudinales  , fépatées  les  unes  des 
autres  par  des  légers  enfoncements  qui  la  font  pa- 
roitre  granuîeufe  ou  treilliffee  & légèrement  rabo- 
teufe.  Les  future*  ont  p:u  de  profondeur  & font 
garnies  de  légères  crénelures  qui  ne  font  apparentes 
que  fur  les  Jeux  tours  inférieurs. 

’ L’ouverture  eft  grande,  (impie  & fituée  obli- 
quement relativement  à Taxe  ac  la  coquille  ; elle 
eft  oblongue  , ovale , très-prolongce  vers  la  bafe  , 
& rétrécie  à fon  exttémité  lupérieure  ; fa  lon- 
gueur eft  un  peu  plus  double  de  fa  largeur,  8c 
deux  fois  audi  longue  que  la  fpire;  la  lèvre  droite 
eft  mince , recouibcc  en  dehors  & terminée  au 
bas  par  un  prolongement  applati  de  deux  lignes 
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éc  longueur.  La  lèvre  gauche  cft  mince , tranfpa* 
rente  & collée  fur  Ja  tace  interne  de  l’ouverture. 
La  eolumelle  offre,  dans  l’intérieur,  un  gros  pli 
arrondi,  & en -dehors  une  lame  mince,  oblique 
qui  circonfcrit  l’ouverrure.  L’onibilic  confifte  en 
une  fente  entr 'ouverte  qui  pénètre  obliquement 
dans  l’axe  de  la  coquille  6c.  occaftonnc  par  fon 
volume  le  pli  de  ^ouverture.  Le  fond  de  fa  cou- 
leur eft  blanc  &«parfemé  de  taches  6c  de  points 
fauves  : le  tour  intérieur  a une  bande  brune  au- 
deflus  de  fa  carène , 6c  deux  bandes  tranfverfes 
interrompues  fur  fa  convexité , lelquelles  font  com- 
poféc*  de  taches  fauves  longitudinales.  La  cou- 
pure oblique  de  fa  bafe  cft  plus  blanche  que  le 
relie  de  ta  coquille  ; elle  eft  variée  de  fauve  vers 
le  milieu  6c  ornée  d’une  féconde  bande  brune  qui 
femble  partir  de  l’ombilic.  Les  bords  de  l’ouver- 
ture font  blancs,  6c  fa  cavité  qui  cft  tranfparente 
lai  fié  appertevoir  les  nuances  de  l’extérieur.  Je 
découvris  ce  Bulime  dans  une  forêt  de  bambous, 
de  l’ifle  de  Madagafcar,  qui  eit  fituée  à neuf  lieues 
nord  du  port  de  Foulepointe;  l'animal  étoit  bleuâtre, 
ridé,  verruqueux,  & fa  tête  étoit  pourvue  de  quatre 
tentacules. 

• 

8t.  Bulime  auflral. 

Bulimus  auftraiis  ; Nob. 

Bulimus  , tt/h  oblongo-ovata  , ptrforata  fuira  , 
fufco  untfafciata , columella  unidentata  ; Nob. 

Ai iris  Midi,  fa  feinta  terre,  auftraiis , te  fia  or  ata 
perforai  a Brunnea  , fafeia  lata  fucefunte , &c. 
Martini  , conehyl.  tom.  5» , pag.  44,  tab.  111  » 
fg.  1041. 

Dus  Bandirte  Midafohr  aaf  den  fudlandern  ; 
par  les  Allemands. 

The  Bauded  Midas  ear  f rom  thefoutk  feas  ; par 
les  Anglois. 

Description.  Cette  coquifte  fut  découverte  au 
premier  voyage  du  Cr-pitrinc  Coock  à la  Nou- 
velle Hollande  ; elle  a un  pouce  6c  treize  lignes 
de  longueur  6c  la  moitié  moins  de  diamètre;  fa 
forme  eft  ovale  oblongue  , ventrue  8c  arrondie 
vers  la  bafe , 8c  conique  du  côté  de  la  fpire  ; 
elle  efl  compofée  de  fept  tours  dont  la  fuperficie 
eft  unie,  très-bombée  oc  la  fubftance  épaifle  6c 
folide  ; fes  futures  font  Amples  , profondes  8t  tres- 
unics. 

Son  ouverture  qui  eft  ovale  eft  de  deux  fep- 
ttèmes  plus  longue  que  large , 6c  un  peu  plus 
courte  que  la  moitié  ae  la  coquille.  La  lèvre  dont 
elle  eft  bordée  â l’extérieur  cft  épaifle.  blanchâtre 
8c  recourbée  en  dehors  ; celle  de  l’intérieur  de 
l’ouverture  eft  très-mince , diaphane  6c  collée  fur 
la  convexiré  du  fécond  tour  : la  dent  de  la  colu- 
melle  cft  fituée  vers  le  milieu  de  l’ouverture , vis- 
à-vis  un  épaifliffement  qu’on  obferve  fur  la  face 
interne  de  la  lèvre  droite:  fon  ombilic  eft  petit, 
peu  profond  6c  femblable  à celui  du  Bulime  oreille 
de  filent. 


BUL  H7 

Sa  couleur  principale  eft  le  faove  qui  occupe 
toute  la  partie  fupéricun*  de  la  coquille  depuis  le 
bout  de  la  lèvre  droite  jufqu’au  fommet  de  la  fpire, 
à l’exception  d’une«très-petite  bande  brune  foncée 
•ou  noirâtre  qui  accompagne  le  bord  lupérieur  de 
chaque  tour  au-deflous  des  futures.  Le  tour  de 
l’ouverture  eft  brun  ou  noirâtre  depuis  le  haut 
de  cette  lèvre  jufqu’à  la  bafe  de  la  coquille;  la 
lèvre  droite  6c  la  eolumelle  font  blanches , le 
foi*!  de  la  cavité  tire  fur  le  cendré.  Cette  efpèce 
eft  terreftre. 

84.  Bulime  d’Otahiri. 

Bulimus  Oiaheitanus  ; Nob. 

Bulimus  , tefta  finiftror/a  , oblongo-ovata  , per- 
forais craffa  bruniea , apertura  ftmi-ovata  uriden - 
tata  ; Nob. 

Hélix  perverfa  in  Rivulis  infuU  auftraiis  Ota - 
ktite  reperça  , tefta  crafpufcula  ex  cajfeo  feu  Brun - 
ne  0 colorât  a umbilicata,  6’c.  ; Martini  , conchyl. 
tom.  p,  part . i , pag.  108,  tab.  1x1 , ftg.  pjo, 
951* 

Die  linke  Otaheitische  flujfchnecke  * par  les  Al- 
lemands. 

Small  rever fe  ling  fnail  fund  in  the  Rivers 
of  Otahcitt  ; par  les  Anglois. 

Description.  Cette  efpcce  eft  fluviatile  6c  fut 
découverte  pendant  le  même  voy?ge  que  la  pré- 
cédente , dans  les  ruifleaux  de  rifle  d’Otahiti.  Sa 
coquille  eft  inverfe,  oblongue,  oyale,  très-épaifle, 
6c  n’a  .que  dix  ou  onze  lignes  de  longueur  fur 
enviroft  fix  lignes  de  diamètre  ; elle  eft  compofée 
de  cinq  tours  qui  font  unis  à l'extérieur  6c  aufli 
bombés  que  ceux  du  Bulime  avftral , mais  qui 
tournent  dans  un  fens  contraire  à celui  du  plus 
rand  nombre  des  coquilles,  c’eft-à-dire  de  la 
roite  de  fon  animal  vers  fa  gauche.  Sa  fpire  eft 
conique  8c  terminée  par  un  fommet  pointu;  quant 
aux  futures  elles  reiïemblent  à celles  de  l’elpèce 
précédente. 

Son  ouvefture  eft  demi-ovale  , oblique  vers  le 
haut , atTondie.au  bas  6c  d'un  tiers  feulement  plus 
longue  que  large,  6c.  plus  courte  d’un;  ligne  que 
le  milieu  de  la  coquille.  Sa  lèvre  extérieure 
eft  arquée  , très-év.  fec  fur  le  bord  6c  recourbée  à 
l’extétieur  , elle  cft  plate  en-dehors  6c  faiJlante. 
La  lèvre  intérieure  eft.au  contraire  très-mince  & 
garnie  vers  le  milieu  d’une  dent  qui  ne  fe  trouve  que 
fur  les  vieilles  coquil'.es,les  jeunes  n’ ayant  à fa  place 
qu’une  callofitc  de  peu  d’apparence  : la  eolumelle 
qui  cft  îimple  recouvre  à l’extérieur  un  ombilic 
femblable  à celui  du  Bulime  auftral.  Toute  cette 
coquille  eft  brune  en-dehors  ou  de  la  couleur  du 
café  brûlé  ; les  lèvres  font  blanchâtres  6t  fa  cavité 
couleur  de  fuie  ; elle  n’eft  point  comjnune. 

8j.  Bulime  labié. 

Bulimus  labiofus  ; Noa. 

X K % 
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Bal; mus  , tefia  fubcy Unit  ica Uvigata , <//u- 
pkana 3 ajba , apenura  femtovata  cir  annota  uni - 

c'e.'Mra;  Nob. 

Turbo  terre  fins  f milia  mamno , fed  /avis  val  de 
umbilicatus , magine  mugis  acuto  ; Gualtif.ri> 
/W.  £/  r 4 , fig.  R. 

Hélix  lubivfa  ; r</u  oblonga  polita  candlda  > 
C pet  titra  euer.tula  , dilatJto\  MULLER,  éi)7. 

t’tf/m.  f#  & tejl.part » a,  ?6 , num.  294? 

Xeie  jrull.cn  \ par  les  Danois.  « 

Description.  Ce  Bulimc  a «ne  coquille  blanche 
liiTepr.’lque  cylindrique  , mince,  diaphane,  dont  le 
bout  de  la  lpire  eft  atténué  & pointu , & celui 
de  la  Lafq  très  obtus.  Elle  ne  ferp^fTe  guère  trei?e 
lignes  de  longueur  fur  environ  quatre  lignes  6t 
tleiriî  de  diamètre.  Su  fpîrc  eft  cornpofcc  de  neuf 
tours ^ dont  Tinté. Leur,  quoique  le  plus  confuîé- 
rable,  a cependant  moins  de  longueur  que  tous 
les  autres  réunis,  comme  Muller  Ta  très -bien 
obier  vé. 

Son  ouverture  eft  demi-ovale,  c’eft-à-dire  tron- 
quée tranfverfalemcnt  vers  le  haut , & demi-or- 
bienbire  à Ton  bout  inférieur  ; fa  lèvre  droite  eft 
terminée  fur  le  bord  par  un  bourrelet  applati  dont 
la  faillie  eft  aflta*  confidérable*;  la  gauche  achève 
de  border  l’ouverture  ; elle  eft  collée  fur  le  bord 
fupéricnr  6c  ne  femble  être  qu’une  continuation 
de  la  première,  La  colutr.ellc  offre,  vers  fa  partie 
moyenne,  un  petit  renflouent  qui  conefpond  à 
Tombjlic  perforé  dont  eile  eft  pourvue  à l’exté- 
rieur, 6c  le  milieu  de  la  lèvre  gauche  a une  petite 
dent  conique  qui  a été  très-bien  exprimée  dans 
la  figure  de  Gualticri.  Muller  ne  trouva  point  cette 
dent  dans  la  coquille  qu’il  a décrite  , mais  il  eft 
vraifemblable  que  malgré  cette  différence  elle 
ne  doit  en  être  conlidéréc  que  comme  un  jeune 
individu  , dont  l’ouverture  n’étoit  pas  encore 
achevée.  Cette  coquille  eft  toute  blanche,  très- 
lifie  & très-Itiïfante  dehors  comme  dedans.  Gn-d- 
tieri  l a ran-r.ée  parmi  les  coquilles  terreff rcs , mais 
ni  lui  ni  Muller  n’ont  indiqué  fa  patrie. 

86.  Bitume  fufeau  . 

Bultmus  fi  fis  ; Nos* 

BuLmut , tefia  cyiittdrica  ut  ri  tique  obtufata  , 
oblique  Jlrijta  , apenura  femi-ovatu  unUeritata  ; 
Nob. 

CochUa  alla  eylindrac^aydenfc  & l éviter  firiata  ; 
ilSTIR , fynopfi  tait.  j8oy  fig.  49, 

(Jxyfirombus  cUuhrutus  J.ve  Bide  ns , cylindre- 
uns , per  loKgumjlriitttis  j Klein  , oflrac . pag.  33 , 
gen.  10,  fpet.  2,  nun.  3,  dût.  c,  * 

A iv tarin  Buctina , qu*  api  an  or um  vel  à in- 
fantnm  fafeits  invo/utor  um  formant  gérant , h inc 
ab  alits  etian : cuiia  vocantur  ; Seba  , ihtf  tom . j , 
y a g.  151,  tab.  55  , im on.  21  , figura  ultima  ad 
de  x tirant .* 

Description.  Cette  coquille  eft  terreftre  6c 
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aflfez  analogie  aux  deux  fuivantes  ; pour  préfumer 
avec  quelque  fondement  que  Linné  n’aura  con- 
fidcré  ces  efpèccs  que.  comme  des  variétés 
d’une  feule.  Klein,  & en  dernier  lieu  M.  Chem- 
qitz,  n’ont  pas  penfé  différemment.  Le  premier 
de  ccs  Auteurs  y avoir  meme  réuni  la  cerithe 
tronquée , tant  il  étoit  porté  à diminuer  le  nombte 
des  efpèces  pour  augmenter  • celui  des  variétés. 
Elle  a ordinaire  ment  depuis  4m  pouce  jufqu’à 
quinze  lignes  de  longueur  fur  un  diamètre  de 
trois  lignes  & demie , a quatre;  elle  a une  forme 
prcfque  cylindrique , quoique  un  peu  plus  rétrécie 
du  coté  de  la  lpire  que  de  celui  de  la  baie,  6c 
prcfque  également  obtule  aux  deux  bouts. Sa  fpire 
cft.compotée  de  l'ept  ou  huit  tours  qui  font  peu 
Loir.hés  & font  marqués  de  ffrics  obliques , fines  ÔC 
ferrées  , au  lieu  qu  elles  font  écartées , profondes  6 C 
plus  femblables  a des  côtes  qu’à  des  ftries , dans  les 
deux  efpèces  fuivantes.  Le  tomme t de  la  lpire  eft 
très-obtus.  L’ouverture  repréfente  un  demi-ovale  * 
terminé  à fon  bout  fupéricur  par  une  coupe  oblique  , 
& à fa  bafe  par  un  arrondififement  régulier.  Sa 
fugueur  U»pa{Te  d'un  peu  plus  d’un  tiers  fa  lon- 
geur  & fa  cavité  parcit  quadrangulaire.  Sa  levre 
droite  eft  légèrement  évitée  fur  le  borJ  6t  fans 
bourrelet.  La  gauche  eft  faillite  6c  marquée  dans 
l’intérieur  d’un  pli  longitudinal  qui  eft  fitué  plus 
en- dehors  que  dans  le  Huit  me  momie  L’axe  offre 
à la  place  de  Tombilifc  une  petite  fente  qui  r/a 
prcfque  point  de  profondeur. 

Cette  coquille  eft  conftammcnt  blanche  dehors 
comme  dedans,  mince  & légèrement  trantparente ; 
elle  eft  terreftre , 6c  nous  vient  de  Tiûe  Saint-* 
Dcmingue  6c  de  la  Guadeloupe. 

87.  B u lime  momie. 

Bulimus  mumia  5 Non. 

B u h mus  , te  fia  fubcylindrica  oblique  file  ata  T 
opinera  {emi-ovata  f Binent  ata  , fulva  Non, 

CochUa  al  bu  bidens  tJlriis  eminentihus  ex  a (pi- 
rata paulo  produelior i Lister  , fynopf.  tab.  ^S8, 

h-  48. 

Oxy-firombus  clathratus  five  Bidens , produc- 
tior  per  longum  firiatut  ,*  Klein  y ofirac.  pag.  3 $ 9 
gen . 10.  fpec . 2 , num.  3 , Litt.  b, 

Apiarium , feu  puer  in  fitfcBs  MARTINI , con - 
ckyl.  tom.  4,  ^.281,  tab»  1 5 3 , fig.  1 439  , litt 
a t b, 

Byekorf/esygebacherd  kindje ; parles  Hol  tan  dois. 

Vas  Bienen-korbchcn  ; par  les  Allemands». 

V enfant  au  maillot  ; parles  François. 

Description.  CcHe-ci  eft  marine  6i  dtftînôe 
de  celle  qui  fuit , par  fon  épaifléur , par  fon  vo- 
lume, comme  par  la  couleur  de  fon  ouverture  r 
6c  par  les  deux  dents  dont  elle  eft  armée.  Elle 
a fur  une  longueur  de  dix-fipt  lignes,  un  demi- 
pouce  de  diairètrc  6c  environ  douze  tours.  Sa 
forme  eft  cylindrique  , mais  le  coté  de  la  fpire 
eft  terminé  en  toupie  y 6c  fon  bout  eft  moinE 
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obtus  que  dans  le  Bulimt  fufeau  ; le  rétrecîflfe- 
ment  de  cette  extrémité  ne  commence  .H  devenir 
fienlible  que  vers  le  cinquième  tour  St  prefque  aux 
deux  tiers  de  Ta  longueur.  La  fuperfice  des  fpires 
eft  prefque  plate  & garnie  de  côtes,  arrondies, 
obliques,  qui  font  léparées  les  unes  des  autres 
par  des  interftices  à peu-p  ès  égaux.  Les  futures 
fort  Amples,  plus  protondes  que  dans  l efpccc 
précédente  , excepté  fur  les  cinq  ou  fix  derniers 
tours  du  fommet. 

L’ouverture  ne  diffère  de  celle  àiuBulime  fu- 
fcau , qu’en  ce  qu'elle  a un  peu  moins  de  lon- 
gueur 6t  un  fÿu  plus  de  largeur  que  dans  cette 
efpèce  ; fa  lèvre  oroite  tft  cpaitïe  & • repliée  à 
l’extérieur  en  guilè  de  bourrelet , la  gauche  eft 
fituée  comme  dans  la  précédente  & coïtée  fur  la 
convexité  du  fécond  tour  ; elle  offre  dans  l'in- 
térieur un  pli  femblable  , dont  la  groffeur  eft 
proportionnée  à celle  de  la  coquille;  on  voit  un 
fécond  pli  moins  élevé  que  le  premier  dans  le 
fond  de  l’ouverture,  à la  bafe  oc  la  columelle, 
qui  femble  dépendre  de  la  protondeur  de  l'om- 
bilic ; celui-ci  eft  fitué  comme  dans  Itfpèce  pié- 
cédeme  , mais  il  eft  plus  ouvert  &.  même  plus 
profond. 

Cette  coquille  eft  hlnnche  à l’extérieur , fauve 
ou  ronfle  dans  i’ou\enure  & fur  .les  bords  des 
lèvres , & rougeâtre  vers  le  fommet  de  la  fpire  ; 
elle  eft  marine  Ôc  de  l'Océan  Américain. 

. 88.  Pu iim£  maillot. 

Bu/imus  uvj  ; Nob. 

Bb/imm,  tefla  cy  lin  J race  a , obtufk  , récit  fui- 
cata.alha,  apertura  Jemi-oxata  unidematn  > Noe. 

Turbo  Itvis  minutijJJrr.it  juii.it  eorrugatus  , 
colore  cinereo  , in  m.edio  ore  dente  armants , qui 
va/de  prominet *,  Bonanni  , récréât . pag.  129, 
cl“f‘  i . fig.  l^O.—ejufd.  i nuf.  kirch,  pag.  457, 
num.  140.  • 

Turbo  irtteger  fimbriatus  cylindroidtus  , per 
longitudimm  ji-iuius  , J}riis  interruptis  ore  der 
tato  , fub  albidus  ; GualIILRI  , ind.  peg . 0 tab . 
f 8 , fi g.  D. 

Alvecria  Buccina  ; Seba  , thef.  tom.  3 , pag. 
1 5 1 , tab.  5 3 , fig.  11,  Juperpe  in  angulo  dextro , 
fig  ur*  fepttm • 

Olivahs  flriara  & fafeiau  • PrTlMR  , ga{oph. 
tab.  VJ , fig.  2,  figura  optima . 

Turbo  u va  ; ujla  eanceliat d ovafa  obtufa  , au- 
fr  tïi  i'us  cannants  , fl'i/s  , long  il  u din  ai  i bus  in - 
èricatts  y Lin V.  fy fi,  tut,  pag.  1138,  num.  636. 
— cjufd.  muf.  lad.  utr.pag.  659,  num.  354. 

ht  ix  fufus  ; tejta  cytn.dracea  oki.fr  , rede 
fuie  ata  , apenura  der  tut  a anfrailibus  nevem  y 
MULLFR  , hifl.  xtrm.p . 2,  pag.  ic8  , num.  308. 

Turbo  uva  ; Von  BoitN  , tejlac.  muf.  L sjar. 
pag.  340,  tab.  min.  fig.  e. 

Coquille  terrejirc  j 1*  AV  ANNE,  conchyl.  tab,  6 5 , 

fo.ü,  II. 
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Tien  fntkken  ; par  les  Danois. 

L'enfant  au  maillot  ; par  les  François. 

Description.  Cetic  coquille  eft  ronft-imment 
plus  petite  (juc  la  ptéccdente , mais  elle  lui  elt  d'ail- 
leuis  fi  femblabie  fous  pluiieurs  rapports,  cu'on 
ne,  doit  pas  s'étonner  que  les  Conchyliologiftes, 
qui  n'ont  pas  été  à portée  de  les  examiner  en 
meme-ten  ps , ayent  pulcs  confondre  & les  réunir 
en  une  feule  efpèce. 

Sa  longueur  eft  de  cnre  ou  doure  lignes  au 
plus , & le  milieu  de  la  coquille  n’a  qui-  quatre 
lignes  de  diamètre  ; elle  eft  un  peu  /étrecie  aux 
deux  extrémités,  bombée  vers  le  milieu,  & 
quant  au  mile , fembiable  à celle  du  Bulimt  m.Z 
irit.  On  ne  compte  que  neuf  ou  dix  tours  à fa 
fpire  qui  font  garnis  de  côtes  & de  filions  lon-i- 
tudmaux,  ou  beaucoup  moinsobliqu.s  que  dans 
l'eipècc  précédente  ; le  fommet  de  fa  fpire  a !a 
même  forme  que  dans  cette  coquille,  & fesdeux 
derniers  tours  font  ordinairement  liiTes  & blancs. 

L'ouverture  ne  diffère  de  celle  du  Bulimt  f J. 
feau  qu'en  ce  qu'elle  n'eft  point  colorée , que  la 
lèvre  gauche  eft  feule  dentée,  & qu’elle  eft  privée 
du  pli  de  la  columelle.  Sa  couleur  eft  ordinaire- 
ment blanche  ou  cendrée;  mais  en  en  voit  quel- 
quefois des  variciés  dont  la  coquille  cil  toute 
rouflie,  ou  blanchâtre  tachée  Je  roux,  ou  à fond 
toux  Su  à côtes  blanches.  On  trouve  cette  ef- 
pèce fut  les  côtes  de  la  Bretagne,  ainfi  c'cft  mal 
à propos  que  Muller  l'avort  rangée  peimi  les 
coqyiilcs  terre»:. -s.  Cet  auteur  n'a  vrailemblable- 
ment  décrit  qu'un  de  fes  jeunes  individus  dont 
U dent  de  la  lèvre  intérieure  nctoit  point 
encore  .formée  , St  dans  l'ouverture  dumicl  ôn 
diftinguoit  cependant  un  renflement  vers  la  région 
de  l'ombilic  , lequel  difparoit  en  totalité  fur  les 
coquilles  adultes. 

89.  Bl'LtME  poupée. 

Buiimu.  puf  a ; Non. 

, Bulimus  , ttfta  fkhcylindiica  fîriaea  a lia 
apt'tura  ovata  magna  unldentata  ; Nob.  r 

Hélix  pupa  ; tejia  fuUmperforata,  ovato  oblanga 
ruai  , oinfraûiluj finis , ope- tara  lunato  oilonga- 
LinN.  fyft.  n et.  pag.  1148,  num.  700  ? * 

Description.  Il  eft  vraifembLMe  que  cette 
coquille  eft  celle  que  Linné  a défignée  l'on;  le 
non  de  Hélix  pupa,  t nt  à caillé  du  pay,  oh 
on  la  trouve , qui  eft  le  même  que  cet  auteur 
indique  pour  fon  efpèce,  que  pry  t.-ppert  -ux 
convenances  qui  fc  trouvent  entre  les  deux , au- 
tant qu'il  eft  poll.bic  d’en  juger  par  fa  j licule  dé- 
nuée  de  defeription. 

Cette  coquu.e  n a en  tout  que  iîx  lipnet  de 
longueur  £t  deux  lignes  & un  tiers  de  diamètre 
vers  le  bas  ; elle  cil  d'une  ferme  ovale  , ntongee  & 
prefque  cyliodiique  depuis  fon  tiers  lupcridur  }u;'- 
qu’à  la  bâté  , & les  tcuis  du  tau-.de  ta  tplre  kr 
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rétréci  »Tent  înfenfiblcinent  jufqu’an  fommct,  dont 
la  pointe  eft  moufle  & obtufe. 

On  ne  compte  ordinairement  que  fix  tours  à 
fa  Ipire  & fix  6c  demi  ou  fept  fur  les  coquilles 
les  plus  grandes.  Leur  convexité  ell  un  peu  plus 
forte  que  dans  le  Bulime  anttbarillet , & leur 
fuperficie  eft  marquée  de  ftries  longitudinales  très- 
fines  & très -ferrées.  Leurs  futures  font  (impies, 
6c  elles  reflcmblent  à une  ligne  enfoncée  gui  dé- 
crit une  fpirale  tout  autour.  L’ombilic  eft  petit 
& litué  obliquement  à Taxe  de  la  coquille. 

L’ouverture  eft  grande  relativement  aux  efpèces 
<jui  fui  vent  ; Ci  figure  eft  ovale  , arrondie  vers  la 
bafe  6c  rétrécie  à Ion  extrémité  fupéricure  ; elle 
refifemble  en  petit  à celle  du  Bultme  calcaire  ; 
elle  offre  un  léger  évafement  fur  le  bord  de  la 
lèvre  droite,  mais  aucun  bourrelet  à l’extérieur. 
La  lèvre  gauche  eft  collée  en  guife  d’un  feuillet 
très  - mince  fur  la  convexité  du  fécond  tour  t 
elle  eft  accompagnée  près  fa  jon&ion  avec  le  bout 
fupérieur  de  la  lèvre  droite  , d’une  petite  dent  ou 
d’un  pli  qui  manque  fur  les  jcunesjmJividus.  Cette 
dent  a une  fituatîon  qui  n’cft  point  ordinaire  dans 
le  genre  du  Bulime , 6c  une  configuration  qui 
fumt  pour  la  faire  reconnoitrc  , elle  offre  fur  le 
devant  un  léger  enfoncement  qui  la  fait  paroitre 
creufée  en  forme  de  voûte.  Le  Bulime  poupée  ell 
tout  blanc  ou  de  couleur  fauve  clair  & tranfpa- 
rent  j les  coquilles  de  cette  efpèce  que  je  poflede 
m’ont  été  données  par  M.  l’Abbé  Poiret , qui  les 
avoit  ramaflees  dans  le  voifmage  d’Alger , 6c  les 
avoir  reconnues  terreftres.  La  feule  différence  ef- 
fcntielle  que  l’on  peut  trouver  entre  cette  efpèce 
6c  C Hélix  pupd  de  Linné,  c’eft  que  cet  auteur 
n’indique  aucune  dent  dans  l'ouverture  de  fa  co- 
quille ; mais  j’ai  déjà  dit  qu’on  ne  l’appcrçoit  telle 
que  je  l’ai  décrite,  que  fur  les  coquilles  les  plus 
développées  ; que  les  jeunes  n’en  ont  point , 6c 
je  dois  ajouter  que  cette  dent  eft  fimple,  quand  elle 
commence  à fe  former , 6c  qu’elle  n’a  de  foffeue 
bien  marquée  que  fur  les  plus  vieux  individus. 


90.  B u lime  tridenté. 

Bulimus  tria'ens  ; Nob. 

Buümuj  , tefia  fub  cylindrica  t Uvi  peUucida  , 
apertura  trident  aia\  Nob. 

Turbo  terrefiris  rufefctns  ventricofus  , ore  dtn- 
t ica  lato  y ix  (inijlta  in  dexteram  conxolutus , intra 
fi*  fpiras  finaux  ; Gualtieri,  ind,  pag . tf 
lab.  A , fi • 

Hélix  tridens  ; te  fia  cy/indracea  albida  apertura 
Xridentata  ; Muller,  hifi.  verm.  terre  fi.  p . 2., 
pag.  106,  num.  30^. 

Den  trekantede  fnekke  ; par  les  Danois. 


Description.  C’eft  pnr  erreur  que  Ton  trou- 
vera dans  le  tableau  des  différences  fpécifiques  de 
ce  genre , le  nom  de  Bulime  barillet , au  lieu  de 
B, lime  tridenté,  fit  que  la  phrafe  du  Bulime 
barillet  a cté  Cupprimce.  Je  fus  induit  à tette 


B U L 

erreur , parce  que  je  ne  connoifTois  pas  alors 
le  Bulime  barillet  de  M.  Geoffroi,  fie  que  j'avois 
d’ailleurs  trouvé  aux  environs  de  Paris  le  Bulime 
tridenté,  dont  cet  excellent  naturalise  n’a  p is  parlé 
dans  fon  Hijioire  des  Coquillages  des  environs 
de  Paris.  Je  me  perfuadai  facilement  que  c’étolt 
l'efpècc  de  cet  Auteur,  St  ce  n’eft  que  depuis 
peu  de  jours  que  l'ayant  rencontré , j’ai  reconnu 
que  ces  deux  coquille*  font  efieélivcmem  deux 
efpèces  diùinctes , comme  on  en  jugera  par  leur 
description. 

Le  Bulime  tridenté  a quatre  lignes  St  demie 
de  longueur  & une  ligne  & demie  de  diamètre; 
fa  coquiHe  a à-peu-ptès  la  même  forme  que  celle 
de  l'efpécc  précédente;  elle  eft  mince  , tranfpa- 
rente  Sc  lilTe,  quoiqu’on  diftingue  à travers  une 
loupe , qu'elle  eft  marquée  de  Unes  longitudi- 
nales très-fines.  Sa  foire  n’aquefix  ou  fept  tours, 
dont  la  convexité  eft  un  peu  moindre  que  dans 
le  Bulime  poupée , fes  futures  font  fetnMables  fit 
le  fommet  de  la  fpire  eft  également  obtus. 

L'ouverture  eft  ovale,  St  d’un  tiers  pfus  large  que 
dans  l'autre;  la  lèvre  droite  eft  (impie  furie  bord , 
épaifte  dans  l'intérieur,  fit  légèrement  enfoncée  vers 
le  milieu  ; la  gauche  eft  plus  mince  que  dans  l’efpèce 
précédente  fit  lituée  de  même.  Les  dents  de  l’inté- 
rieur de  l’oyvemire,  font  au  nombre  de  trois; 
une  d’elle  eft  fituée  au  bas  de  la  columelle , la 
fcconde  vers  le  milieu  de  la  lèvre  droite , fit  la 
troifième  vis-à-vis  de  celle-ci  exaflement  au  milieu 
de  la  lèvre  gauche.  Ces  trois  dents  font  blanches 
ainfi  que  les  bords  internes  de  l’ouverture , tandis 
que  le  re%  de  la  coquille  eft  roux  clair,  ou 
couleur  de  corne  , Sc  tranfparent.  La  place  de 
l’ombilic  n'eft  remarquable  que  par  un  léger  en- 
foncement fans  aucune  fente  fénfible.  Muller,  qui 
* très-bien  décrit  cette  efpèce , a obfervé  qu’on 
rencontre  quelquefois  une  quatrième  dent  au  haut 
de  l'ouvert  me , qui  ne  fe  trouve  pas  fur  tous  les 
individus  : je  conviens  avec  plaifir  que  cette  ob- 
fcrvaticm  eft  fondée  ; de  quatre  coquilles  que  je 
poflïde  de  cette  efpèce  une  feule  préfeme  cette 
dent , dont  la  fttuation  eft  la  même  que  celle 
que  j’ai  décrite  dans  le  Bulime  poupée , mais  fon 
volume  eft  beaucoup  plus  petit , St  fa  figure  fem- 
blable  à un  grain.  • 

Cette  coquille  eft  terreftre,  elle  fe  cache  pen- 
dant  l'hiver  dans  les  fentes  de  vieux  murs  fit  tous 
la  niouiTc  des  arbres  : on  la  trouve  près  de  Paris 
au  bois  de  Boulogne , fit  en  Italie  fuivant  Muller. 

La  coquille  que  M.  Chemnita  a décrite,  fit 
figurée  dans  le  neuvième  tome  de  la  Conchyliologie 
de  Martini,  p.  s,  pag.  167,  tab.  135,  fig.  1136, 
fous  le  nom  de  Hélix  granum  avenaeeum , fie  à 
laquelle  il  a rappotté  le  fynonimte  de  Gualtieri 
& de  Muller,  eft  fièrement  différente  de  celle-ci 
quoiqu’elle  en  aie  à - peu  - près  la  forme.  La 
figure  de  Gualtieri  eft  plus  exaâe  quant  an  con- 
tour, mais  on  n’y  voit"  qu'une  feule  dent  au 
milieu  de  la  lèvre  droite  : je  penfe  cependant  que 
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c’eft  plutôt  la  far.te  de  l’artifte  que  celle  de  l'au- 
teur, car  Ta  définition  eft  bonne. 

* Bulime  barillet. 

• Bultmus  doliolum  ; No3. 

Bulimut , tefla  cylindrica  ut  ri  n que  oh u fil , labro 
tlko  refiexo  , apenura  u ni  Jauni  a y N O it . 

Cocnlea  te  fi  a Jub  cylirdracea  ubtufa  , labro 
a/bo  refiexo  ,/firit  o£lo-,GtoITROt  ,concl:yl.pug. 
57,  num.  I).  t 

Le  grand  barillet  ; par  les  François. 

Description.  M.  Geoffroy  eft  le  feul  auteur 
qui  aye  parlé  de  cette  efpéce  que  l'on  aura  a rai- 
femblablcment  confondue  avec  le  Bulime  moujferoa, 
parce  que  leurs  deux  coquilles  fe  reffemblent  beau- 
coup , de  qu'elles  ne  Aidèrent  l'une  de  l'autre  que 
par  leur  volume  & le  nombre  des  tours  dont  elles 
l'ont  compofées.  Je  préfume  même  que.  leur  vraie 
différence  confiftc  indépendamment  de  celles  que 
j’ai  déjà  annoncées,  dans  la  dent  dont  l'ouverture 
de  celle-ci  eft  pourvue,  tandis  que  l'autre  en  eii 
privée,  on  pouita  concilier  par  ce  moyen  ce  que 
) ai  déjà  dit  à l'article  du  Bulime  moujferon  , des 
coquilles  de  cette  efpècc,  dont  les  unes  l'ont 
dentées  8c  Je  s autres  ne  le  font  pas.  Il  eft  vrai- 
femblable  jfuu  les  premières  font  Je  jeunes  indi- 
vidus de  ceilc-ci , & que  celles  dont  l'ouverture 
eft  nue  appartiennent  à l'autre  el'pèce.  Celle-ci  et! 
plus  grande  & plus  longue, quand  elle  cft  parvenue 
a fon  dernier  accroilfcment  , elle  a depuis  deux 
lignes  & demie  jufqu'à  trois  lignes  de  longueur 
& un  p-:u  plus  d'une  ligne  de  diamètre;  fa  coquille, 
comme  le  dit  très-bien  M.  Gcoffroi,  approche  db 
la  couleur  fauve  & a un  peu  de  tranfparence.  Sa 
figure  cil  cylindrique , comme  celle  d'un  petit  baril, 
ce  qui  I a fait  appeller  le  Barillet , les  tours  de 
fa  fpire  formant  comme  les  cercles  d'un  baril.  Son 
fominet  ne  fe  termine  pas  en  pointe,  mais  il  cft 
moufle,  obtus  & arrondi  On  compte  huit  tours 
à fa  fpite  & même  jufqu'à  neuf,  ion  ouverture 
eft  ovale  avec  une  lèvre  recourbée  au  dehors  de 
couleur  blanche , & une  arrête  ou  dent  en  forme 
d'un  feuillet  de  la  même  couleur , qui  el^  fituée 
au  milieu  de  la  lèvre  gauche.  On  trouve  cette 
coquille  aux  environs  de  Paris  parmi  les  moufles 
qui  recouvrent  le  tronc  des  vieux  arbres , & 
fous  les  pierres,  dans  les  jatdins  & les  campa- 
gnes. 

9».  Bulime  antibarillct. 

Bu/imui  quad  idem  j No». 

Bulimut,  te a fintfiro'fa  cylindrica  (/<rvi)  flavi- 
eante  , aptrtwa  quadridentata  ; Muller  , A/y?. 
vnm.  p.  1.  pjg.  107.  num.  30  f.  Jub  A elicè  qua- 
dridente. 

Baccinam  exignum  album  eylind'acetm  , feptem 
•rbtum ; Lister,  jynopf.  tab.  40  Jig  38. 

Strombue  or.'çar  granum,  txiguut  atous , fepttm 
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orbium  ; Klein,  Ojlrac.  pag.  î8  gen.  4 fcc,  s tu.  g. 

lochtea  , tefi  a Jub  cylindraeta  ubtufa , Ulto 
alto  refiexo  ort  quadridentato  , fpiris  ccîo  finit - 
■ t,0']is''  Geoffroy,  conebyl.  pag.  65  num.  14. 

Turbo  uva  eerrefirii  JiniJIror/a , te/la  eylinira- 
eea  fub  fi  uva , peltucida  , anfraHibus  cita  vtl 
novem  contrariés,  ^tpiet  obtufiufcuto  , aperturee 
quadridentata-.  Martini,  conchyl.  rem.  p. p.  1. 
pag.  1 13.  tab.  tli.fig.  ç,6j. 

Den  tandede  Unis  fnekke  ; par  les  Danois. 

Due  Lanka  Gefioehtene  Bienenltarbchen  ; par  les 
Alfcinands. 

L' antibarillet  ; par  les  François. 

Description.  Comme  cette  coquille  reflëmUe 
h celle  du  Bulime  barillet,  mais  que  fa  fpird 
tourne  dans  un  fens  contraire;  ou  de  la  droite  de 
l'animal  vers  l'a  gauche.  M.  Geoffroi , lui  donna  le 
nom  de  l'antibarillet  qui  exprime  afler  bien  fon 
analogie , & indique  en  meme-temps  fa  principale 
différence. 

Elle  eft  cylindrique  5c  de  couleur  jaunâtre , le 
haut  de  la  fpire  fe  termine  en  une  pointe  moufle 
comme  dans  le  Bulime  barvltt , auquel  elle  ref- 
Icntble  (Tailleurs  parla ihuation  de  fon  ouverture, 
& par  1a  dilpofuion  de  fes  tours  On  en  compte 
huit  félon  M.  Geoffmi  & neuf  f Ion  M.  Muller 
qui  tournent  delà  droite  da  l'animal' ver  s fa  gauche 
comme  dans  le  Bulime  citron  ; leur  fuperficie  cft 
très-lifle  8c  un  peu  convexe  & les  bitures  qui 
les  unifient  ne  diffèrent  point  de  celles  du  Bulime 
poupée. 

Son  ouverture  eft  ovale  légèrement  arquée  & 
un  peu  plus  étroite  que  dans  le  Bulime  ttidenei ; 
la  lèvre  dont  elle  cft  bordée  eft  épaiffe,  recourbée 
e!>  dehors  &,dc  couleur  blanche.  O11  voit  dans 
l'intérieur  de  l'ouverture  quatre  dents  également 
colorées , dont  deux  font  frruées  fur  la  face  interne 
de  la  lèvre  droite  , le  troifième  fur  le  bas  de  la 
cdtutlelle , & le  quatrième  au  milieu  de  la  lèvre 
gauche,  comme  dans  le  Bulime  barillet.  Cette 
coquille  eft  terreftre  ; Muller  l'indique  en  Italie  , 
& M.  Geoffroy  aux  environs  de  Paris  dans  les 
endroits  froids  & ombragés.  On  en  trouve  une 
variété  parmi  les  moufles  des  rochers  de  la  Valiette 
prés  de  Montpellier,  dont  la  coquille  eft  d'un  tiers 
plus  petite  que  celle  des  environs  de  Paris,  6c 
toute  blanche,  mais  quant  au  refte  toute  femblable. 

pi.  Bulime  non  pareil. 

Bu’imus  pcvtrjua  -,  Non. 

Bulimut  tafia  finijtrorfi  turrita  Jlriata  fufca  , 
apenura  ovata , albo  marginale  , intus  bipheata  ; 
No».  ' 

Baccinum  pullum  opacum,  ore  comprefio , circiter 
dente  farts  fafiigiatum  ; Lister  , animal,  angl. 
f't1  EJ  < rab-  1 tfig.  10  , icon  pejfim  t. 

iu'oo  terre firis  parvus  palliât  fa  feus  , ergs 
uneid  partes  eireiter  */oitgus , in  pluies  fpt ras  con- 
vola tus  Jiriaeas , defintntes  in  mucrotum  acutif- 
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fim»  , & limacem  eontintns  tt  fa  fc 9 nigrican- 
trn  Bieorntm',  SlottERBECK  , aH.  keivtt.  yfi!.  3 , 
fCg  **I,  tab.  ),fg.  17,  18. 

DaRCENVILLE  , eonchy!.  fui.  î8  , fig.  ig. 

Turbo  prvrrlus  ; ttfla  turrita  ptlluaia  , an- 
fradibus  contrariii  apenura  edentala  \ l.is’N.  fyfi. 
nat.  pag.  1140,  num.  650.  — tjujd.  faun.fuec. 
num.  ifl.  — r/u/i.  ail.  upfu/’anno  1736,  pag. 
41  , nurït.  10* 

Cochlea  tefia  fujca  opaca  , apertura  comp'cjfa , 
ltlbro  albo  rcjitxo  , fpiris  decem finifirorfis‘tGtOV- 
FKOi,  conehyl.  pag.  6 J , num  13. 

Btrlinifcfus  mcgof,  tom  1 , tab.  y , fg.  61  ? 
ScHROETERS  , erat-onchyl.  tab.  I , fig.  4 » a , b t 

fg.  5.  . 

• Hélix  perverf.t  ; tefia  turrita  fufca  firtata 

t Jlnifirorfa  y apertura  canaliculata\  M U LL  F R , hifi. 
ver  n.  p.  1,  pag.  118,  num.  3*6.  — ejufd,  ç ool • 
dan.  prod r.  pu  fi.  141  « num . 1918. 

Turbo  pcrver}us\  PtNNANT  , Brith.  \0ûl.  vol.  4, 
pag.  IJO,  tab.  Sx,  fig.  116. 

Strombi  formis  parvus  pullus , or§  compreffo  t 
anfrjïltbus  contra  ri  is  firiatis , feu  perverjus  ; Da 
Costa,  br’uh.  cnnchfi , pag.  107,  tab.  3,  fg.  15. 

ÏavaNNE  cemchyf.  tab.  6 3.  fig.  E,  7.  K.  S. 

‘Turbo  perverjut  linnce't  , tefia  turrita  gUbra 
etut  fcabra  cornta  , api+c  obtufo , apertura  fub- 
rotunda  edentu/a,  anfraHibus  contrariis'j  Martini, 
eonchy!.  tom.  9.  p.  1.  pag.  Il 5.  tab.  1 il.  fig . 939. 
litt.  a , b.  . 

Den  Irufede  links  fnekbe  ; par  les  D-mois. 

Dit  g fi’ickte  erd  fchraube  \ par  les  Allemands. 

La  nvmpareilie  , ou  la  non  pareille  ; par  les 
François. 

Description.  Cette  coquille  varie#dans  Tes  pro- 
portions, elle  a je  plus  fouvcnt  quatre  ligr\£S  6c 
cbmic  de  longueur  6c  une  ligne  de  diamètre  , 
quelquefois  elle  efi  longue  de  Uj>t  ou  huit  lignes 
oc  large  d’une  ligne  un  tiers.  Elle  cft  turriculée 
prevue  cylindrique,  pointue  6c  rétrécie  du  côté 
du  fommet  Ôc  d'une  couleur  brune  très-foncée; 
elle  a depuis  dix  jufqu’à  douze  tours  à fa  fjûre, 
qui  tournent  de  la  droite  de  fon  animal  a fa 
gauche,  dont  la  fuperficie  eil  garnie  de  Arics  lon- 
gitudinale^ élevées,  Amples  6c  quelquefois  bifur- 
c*u£es  vers  le  Haut.  On  compte  environ  quarante- 
huit  de  ces  fines  fur  chaque  tour,  excepté  fur 
ceux  du  Commet  qui  parodient  lifies,  6c  fe  ter- 
minent en  une  pointe  mince  ou  très-aigiie. 

Son  ouvemuc  efi  ovale  tbi  un  peu  refierrée 
vers  le  haut;  elle  efi  bordée  par  une  lèvre  blan- 
che qui  fe  recourbe  un  peu  à lYxtérkur  fous  la 
foi  me  d‘im  très-petit  bourrelet.  Le  fond  de  l’ouver- 
ture a la  meme  orgnnifation  que  celle  de  l’efpcce 
fui  vante, avec  certe  feule  différence  qu'entre  les  deux 
■plis  antérieurs  , on  en  apperçoit  quelquefois  un  troi- 
(ièm:  plus  élevé  qu'eux , 6c  quel  -detois  deux  petits 
très  - ferrés  , & que  la  lame  élaftique  que  nous 
décriions  d’après  Muller  pour  Vcfpèce  fuivante  efi 
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cnî;èr4  dans  celle  - ci  , & non  pas  échanrrée 
comme  dans  le  ba/irru  bidtntéx  Lu  difiérance  effen- 
tielle  de  ccîte  coquille , & qui  ûilîit  pour  la  dtf- 
tir.gucr  au  premier  coup-d'ail  de  celte  qui  fuit 
Rvec  quPeilc  a de  très-grands  rapports,  confitfe 
dans  les  tlries  dont  fa  fuperficie  cil  garnie , Je  ce 
caraflèrecil  aufii  confiant  pour  certe  efpèce  que  le 
luifant  Sc  le  poli  le  font  pour  l'autre. 

Cette  coquille  efi  terrefirc  , & on  la  trouve  or- 
dinairement au*  pieds  des  murs  & des  vieux  arbres 
dans  la  moufle  & fur  les  pierres,  t'Iie  efi  fur-tout 
très-commune  dans  les  parties  méridionales  de 
1 Europe. 

Slotterbeik  a dit  le  premier  que  l'animal  de 
cette  coquille  n'avoit  que  deux  tentacules  , 
m.us  cette  erreur  a étédementie  par  MM.  Geof- 
froi  Sc  Muller  , qui  l'ont  trouvé  etieflivement  pour- 
vu  de  quatre  tentacules  comme  toutes  les  autres 
| efpèces  t rrreftres.  Quoique  cette  coquille  foit  com- 
I mu  ne  , il  eft  très-étonuant , comme  l'a  obfcrvé 
Mulier,  que  les  meilleurs  autèurs  n’en  ayent  donné 
que  des  lauiles  notions  , tante  fans  doute  d'un  exa- 
j men  fufiïfaiit;  à commencer  par  Linné,  cet  au- 
| teur  dit  dans  le  faune  de  Suède  qu'elle  efi  tranf- 
j PJrtfnte,  6c  que  fon  ouverture  elt  preique  ronde , 

[ ” dans  le  lyjl.  nat.  que  fon  ouverture  n'efi  point 
- c ’Otce.  Li/lcr  MM.  Groffroi  Sc  Cécmnr'^la  difent 
opaque , & M.  Sirom  trompé  vraifcmbSablement 
p.rla  defeription  de  Linné , a donné  pour  cette  ef- 
pèce la  coquille  jeune  du  Bd, me  biùité,  & fa 
coquille  adulte  pour  une  efpèce  nouvelle.  On  doit 
t chercher  la  ratfon  de  toutes  ces  différences  dans 
plufieurs  caufe».  1 . Parce  qu'on  n'efi  pas  encore 
convenu  affei  pifcifêmènt  de  ce  que  l'on  entend  par 
a tranfparence  des  coquilles.  Car  prefque  toutes 
les  coquilles  terreftres  ou  fluviatiles  font  tranfpa- 
rentes  pendant  leur  jeunefle  ; & on  ne  devroit, 
fuivant  Muller,  accorder  cette  dénomination  qu'a 
celles  qui  à tous  lesâg.s  laiflent  pafler  la  lumière 
a travers  leur  fubfianre , Je  on  devroit  nommer  co- 
quilles  diaphanes , celles  qui  jouiflent  de  cette  pro- 
priétcà  un  degré  plus  éminent.  Les  coquilles  decette 
efpèce  font  tranlparentî»  pendant  leur  jeunefle  , 
& elles  le  fout  beaucoup  moins  quand  elies  font 
parvenues  à leur  entier  développement.  1.  Une 
autre  caufe  de  l’erreur  des  auteurs  a été  que  les 
jeunes  coquilles  du  Bulimc  non  pareil  n'ont  pas 
leur  ouverture  dentée  pendant  leur  jeunefle,  que 
les  bords  en  font  fimpl-.s , Sc  qu'ils  n'acquièrent 
des  p is  Sc  de  l'épaiffeur  qu'à  un  certain  âge  de 
la  coquille;  d'où  il  fuit  que  Linné  n'a  connu  que 
des  jeunes  individus  de  cette  efpèce , que  Lifier, 
MM.  Geoffroy  Sc  Chemnin  l'ont  vue  dans  fon 
ctar  adulte,  Sc  que  M.  Sirom  l'a  connue  dans  fes 
deux  états  différens. 

93.  Bulimf.  bidenté. 

. Bulimus  b idem  ; No*. 

Bulimus.tefla JlniJIrorJa  turrita  Uvifafca , aptr. 

1 tara  ovata  albo  marginata  intus  bipluata  ; Nob. 

Budnum 
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Buecinum  exiguum  pullttm , duodecim  orbium  y 
Lister  ,fynopJ.  tab.  41 , fig.  A. 

Turbo  terreflris  rufejcens  , ore  denticuhto  à 
dextrain  finifltam  eonvo/utus  ; Gualtieri  , ind. 
pag.  & tab.  4.  fig-  c. 

Turbo  , tifiii  turrita  pellucida  anfraSibus  con - 
t-anis , ape-twa  bidentata  , ma-gina  reflcxo  ; 
Strom  , ali.  nidrof.  pag.  43 , r<r£.  <î. 

Turbo  tel’ a turrita  peilucida , anfra&ibus  con - 
trariis , apc/ tara  edentula  , ejufa.  ibid.pag . 437. 

Hélix  bide  ns  ; /e&i  twrita  fufca  glabra  fir>if- 
trorfii  tapertura  canalicu!ata\  Muller  , hifl.verm. 
P-  1 3 pag.  115,  nam.  313.— -ejufd.  joo/. 
prodr.  pjg.  241  , m/t».  1917. 

TVén  bidens , Pennant,  ér/rA.  foo/.  rom.  4, 
^0/.  131,  roé,  8f  , abfque  numéro . 

Coquille  tt'reflre ; Fax'ANNE  , conchyl.  tab.  6f , 

fig.  E.  11. 

Jariô  bidens  linnai , reyfo  turrita  ex  flavo  fufcay 
ore  ftmbriato  feu  fublabiato , fubovato  bident<tto  » 
anfraH'bus  decem  aut  diode  cim  contrants  ; Mar- 
tini , concfyf.  tab.  p , y».  1 , y><?^.  1 19  , ftfé.  112, 
A?*  9 60,  nam.  1. 

■Drn  /mJu  fnekke  ; par  les  Danois. 

D/r  g/orrr  rr^  fehraube , dus  haferkorn  \ par  les 
Allemands. 

Bidtnt-wreathj  par  les  Anglais. 

Unique  de  Ceneve  ; par  les  Français. 

Description.  La  coquille  de  ce  Bu/ime  a pres- 
que toujours  huit  ou  neuf  lignes  de  longueur  & 
une  ligne  & demie  de  diamètre , elle  eft  turri- 
culée  , cylindrique  8c  lifte  fous  la  moindre  ftrie. 
Sa  Tup^mcic  cil  conftamment  unie  depuis  fa  pre- 
mière jeunefte  jufqu’à  l’âge  le  plus  avancé  ; elle 
eft  quelquefois  tranfparente  & préfacé  toujours 
d’un  brun  moins  foncé  que  la  coquille  du  bu/ime 
non  pareil  y & fouvent  elle  eft  d’une  couleur  plus 
pâle,  femblable  à celle  de  la  corne  blonde  ; on  ne 
compte  guères  à cette  coquille  que  onze  tours  de 
fpirale  qui  font  un  peu  plus  bombés  & plus  lui- 
sants que  dans  l'autre  , ÛC  qui  tournent  de  meme 
de  la  droite  de  l’animal  à fa  gauche.  Le  fommet 
de  fa  fpire  n’en  diffère  prefque  point , & fes  fu- 
tures font  Amples,  fembl  iblts  à une  ligne  enfon  ée, 
6c  ne  fo  t point  crénelées;  ce  qui  fuftit  pour  dif- 
tinguer  cette  coquille  de  celle  du  bu  ime  p api  lieux 
que  Linné  a de  figue  fous  le  nom  de  Hélix  bi- 
der.s , 

Son  ouverture  approche  de  la  figure  ovale,  & 
fa  lèvre  cft  blanche  comme  dam  la  précédente;  ce 
qu’elle  offre  de  plus  Angnijcr , ainfi  que  cette 
autre  elpèce,  c’eft  la  ftruéture  de  fon  intérieur. 
On  voit  d’abord  fnr  la  face  interne  de  la  colu- 
m lie  deux  plis  élevés  blancs  & obliques  qui 
fort,  en  t une  elpèce  de  gourjèrc  «S c dont  la  di- 
rtélion  eft  convergente  vers  l’intérieur,  & fur  la 
face  oppofée  de  l’ouvcmre , deux  autres  plis  au  {fi 
An<  qu’un  cheveu  qui  s’élèvent  obliquement  dans 
fa  cavité;  on  ar>perç  it  encore  au  bas  de  l’angle 

fhftoit'e  Naturelle  Tome  KL  Vers, 
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gauche  de  l’ouverture  un  petit  ofteîet  très-bhyic, 
échincré  fur  le  bord,  qui,  lorfque  le  bord  ex- 
térieur de  l’ouverture  a été  cafté  avec  précaution 

f>our  qu’on  puiiTe  voir  dans  l’intérieur , fe  pro- 
onge  en  une  petite  lame  élaftique  formée  en  arc, 
dont  la  luperheie  eft  très  unie  & très  blanche  & 
qui  paroit  attachée  à une  des  extrémités  d’un  des 
plis  de  la  colume’le.  L’animal  qu»  habite  cette  co- 
quille ne  donne  une  porte  A compliquée  à fa  petite 
mai'.bn , que  lorfqu’il  achève  fon  dernier  tour  ; 
& on  en  chercherait  vainement  quelques  légères 
tracer  dans  les  coquilles  moins  avancé.*.  Lercfte 
de  fa  cavité  eft  libre  jufqu'au  fommet , mais  fon 
entrée  eft  A bien  défendue  que  l’on  a de  la  peine 
à concevoir  que  la  partie  antérieure  du  corps  de 
l’animal  puiffe  y pafler.  11  ferait  effeéli  veinent 
très-difficile  que  1 animal  fortît  de  fa  coquille,  û 
la  lame  élaftique  nobéiftoi:  à la  moindre  preflion , 
A elle  ne  fe  colloit  fur  un  des  parois  a mefure 
que  le  devant  de  fon  corps  la  comprime,  & A fon 
élafticité  ne  la  remettoit  en  place  quand  la  preftion 
n'exifte  plus.  Cette  orçanibition  Anguüère  paraît 
propre  non-feulement  a ccttc  elj>èce  mais  encore 
a la  coquille  du  bu  ' ime  non  pa  eiit  comme  je  l’ai 
indiqué  dans  fa  delcription. 

Muller  dit  que  fon  animal  s’accouple  pendant 
le  mois  de  Septembre  , 6c  qu'on  les  voit  alors 
attachés  deux  à deux  par  leur  côté  gauche. 
Quoiqu’on  trouve  ordinairement  le  bu/ime  bi - 
denté  aux  mêmes  endroits  & parmi  les  bulimes 
non  pareil* , il  eft  vraifemblable  que  ce  font  deux 
cfpèccs  differentes  , dont  les  ftries  de  la  fuper- 
ficie  ou  le  luifant  font  la  diftin&ion  ; au  moins 
il  eft  digne  de  remarque  que  ces  efpèccs  ne  s’ac- 
couplent pas  cnfeinble  au  rapport  de  Mu’ler.  Cet 
auteur  ajoute  en  avoir  trouvé  une  variété  dont 
la  coquille  étoit  parfemée  de  petites  taches  jaiH 
nâtres , mais  dont  la  rareté  çft  extrême. 


Bulimus  , tefia  pnifirorfa  turrita  firtata  fulvaj 
futuris  ccnulaiis  , apertura  biplicata  ; N OB. 

Turbo  lavis  pullus , cujus  orbes  a dextera  in 
jïnijlram  convolvuntur tore  compr/Jf»  , dénis  (piris 
fufligiatur  tenais  9 & orbium  anfraftus  linca  ni - 
gricans  comitatur  , quam  veluti  filum  tenue  & 
album  tefl a inferium  punilatim  fignut  ; Bonanni 
récréât . ehjf.  3 , pag.  1 18  , fig  41 — <}*fd.  muf. 
kirch.  cloff  . \ypog.  431,  num.  41 1 figura  microf- 
copio  aaUa. 

Turbo  terreflris  rufcfcens  , papillis  a- bis  in 
fpirarum  commijfuris  difltntlus  \ GuALTlERl,  ind « 
pag.  0 tab.  4 , fig.  D , E. 

Turbine  terreftre  minore  ai  color  terreo  , che  a 
nove  giri  nel/a  voluta  , e nell  unione  di  ciafcuno 
di  efft  é fsafo  di  piaio/e  tuberofita  btanchiccie , 
che  f >nt:o  dcntati'y  GiNANNl , opéré  pofl.  tom.  a, 
pag.  , tab,  } , fig.  H.  # 

Turbo  bidens  j tefla  turrita  peLuada,  anfeaçn 
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tiiu  4 contrarias  , futur  a fulcrenatd  » cptrtura 
' ft ftict  bidentata  ; Lin.  fyfl,  nac.  pag.  1140, 
mm.  64 9. 

Turbo  bide. 1 s ; Murray  tfundam • tefiac.  pag. 
$6 , rai.  1 , fig.  2. 

par  Maris  ; te  fl  a turriia  albida  finiflrorfa  , 
junîturrs  fpirarum  pundatis  „ opertura  caria  lie  a* 
lata  ; Muller,  AiyL  irm.  />.  2 , pag.  120, 
nam.  317. 

Coquille  tcrreflre  \ Favanne,  conchyl,  tab.  6ç  , 

A'v“ * 9' 

Turbo  paptllarh\tefla  turriia  albida  t in  futuris 
feu  fpirarum  commifiuris  ex  albo  & rubro  fafeiata 
pundata  0 fuberenata  , ort  fimbriato  bidentato  ; 
Martini,  conchyl.  tom.  9 tp,  1 >pag,  121 , tab . 

m»  A* 

porte  U links  fnekke ; par  les  Danois. 

£>/r  Itnke  gefieckte  [ahnfchraube  ; par  les  Alle- 
mands. 

Turbine  minore  \ par  les  Italiens. 

Description.  Celle-ci  rcffemble  par  fa  forme 
êt  par  la  direction  de  les  tours  à la  coquille  du 
Bulime  b i de  nié , elle  a feulement  un  huitième  de 
lus  de  diamètre  •,  les  connûtes  que  je  décris  ont 
uit  lignes  ôc  demie  de  longueur,  ôc  pas  tout-à- 
fait  deux  lignes  de  largeur.  Leur  couleur  eft  fauve 
& il  y en  a même  lut  le  nombre  qui  l'ont  brune  , 
excepté  aux  deux  extrémités  où  leur  teinte  eft  plus 
claire.  Leur  fpire  eft  compofée  de  dix  tours,  dont 
la  fuperficie  eft  marquée  de  flries  longitudinales 
aurti  apparentes  que  lur  le  Butime  non  partit  ; 
Muller  a dit  que  leurs  flries  n’étoient  point  vifi- 
bles  à l’œil  nud , &.  que  leur  coquille  paroilToit 
lifte;  mais  il  était  dans  l’erreur,  ou  au  moins 
ce  canâére  n’eft  point  conftant.  Le  bord  fupé- 
rieur  de  chaque  tour  offre  à leur  jonétion,  tout 
le  long  des  futures,  des  petits  tubercules  longi- 
tudinaux & blancs  qui  les  rendent  finement  cré- 
nelées & qui  ne  le  rencontrent  point  fut  les  autres 
efpèces  analogues.  Les  trois  derniers  tours  du  haut 
de  la  fpire  font  liftes , fans  fines  ni  tubercules , 
& leur  fommet  eft  terminé  par  une  pointe  moufle. 
L’ouverture  ne  diffère  point  de  celle  du  Butime 
kiderut , elle  eft  feulement  un  peu  plus  ovale  & 
moins  reffetrée  à fon  extrémité  fuperieurc;  elle  a 
intérieurement  entre  les  deux  grands  plis  que  j’ai 
décrits  à cette  efpèce,  une  lame  élaftique  entière, 
qui  ne  diffère  pas  fenfiblement  de  celle  de  l’clpèce 
précédente.  Muller  dit  qu’elle  n’eft  point  attachée 
de  même  à l’angle  inférieur  du  pli  de  la  columelle  , 
mais  qu’elle  relfemble  à un  ligament  libre  qui  def- 
cend  jufqu’au  bas  de  l’ouverture , & en  ferme  l’en- 
trée comme  une  efpèce  d’opercule.  Cette  coquille 
eft  terreflrc  & très-commune  dans  les  diverfes  par- 
ties de  l’Italie  ; on  la  rencontre  aufli  dans  quelques 
provinces  de  la  France;  je  l’ai  reçue  depuis  peu 
des  environs  de  Montélimar  en  Dauphiné , ifoù 
elle  m’a  été  envoyée  par  M.  Faujas  de  Saint- 
Fonds  , très  - favant  Minéralogifte , & je  l’avois 
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anciennement  trouvée  en  Languedoc  dans  le  toÎ- 
finage  d’Alais. 

La  plupart  des  auteurs  avoient  rapporté  à cette 
efpèce  de  Linné , celle  que  nous  avons  décrite  à 
l'article  précédent;  Muller  en  donna  le  premier 
exemple,  & fon  autorité  en  entraîna  beaucoup 
d’autres  après  lui.  Il  eft  cependant  très -vrai  que 
la  phrafe  de  Linné  ôc  fa  lynonimie  ne  défignent 
que  notre  Butime  papilleux , & que  la  figure  de 
M.  Murray,  quoique  plus  analogue  à la  coquille 
de  notre  Butime  bidentt  qu’à  celle-ci , doit  ce- 
pendant lui  appartenir  à caufe  des  crénelures  que 
cet  auteur  dit  dans  fa  defciiption  accompagner 
fes  futures.  La  figure  de  Lifter  que  M.  Chemnit ç 
cite  pour  cette  efpèce  me  paroi  t tout  au  moins  dou- 
teufe , ainfi  que  celle  de  Klein  ÔC  de  M.  tic  Borm 

95.  Bulime  froncé. 

Bu/imug  corrugatus  ; Nob. 

Bulimus  , te  fl  a finiflrorfa  turrita  cinereaf  bafi 
poflice  plicato  rugofa  , apertura  biplicata  g 
Nob. 

Turbo  corrugatus  ; te  fl  a longs  alba  , quatuor— 
decim  fpirarum  y ore  parum  comprejfo  feu  con- 
tracta , cor  ru  goto  , bidentato  , anfraélibus  finif- 
trorjis;  MARTINI,  conchyl.  tom.<)ap.  I ,pog.  120» 
tab.  111,  fig.  961 , 962. 

Die  bty  der  mundung  Eingefihrumpftc  linke 
Erdfchraube  j par  les  Allemands. 

Description.  Le  Bulime fronce  a beaucoup  de 
reflemblance  avec  les  efpèces  précédentes  ; fa  co- 

uille  eft  turriculée , ôc  les  tours  de  fa  fpire  vont 

e droite  à gauche  comme  dans  celles  - là  « 
mais  elle  eft  ordinairement  plus  longue  , plus 
étroite  relativement  à fa  longueur,  ôc  Ion  fommet 
n’eft  pas  tout-à-fait  fi  obtus. 

Les  plus  grandes  que  je  connoitîe  font  longue» 
d’un  pouce  Ôc  larges  de  près  de  deux  lignes,  celles 
dont  M.  Chemnitr  a donné  la  figure  avoient  feize 
lignes  de  longueur  ôc  au-delà  de  trois  lignes  de 
diamètre , ce  qui  femble  prouver  qu’elles  par- 
viennent encore  à un  plus  grand  développement. 
Elles  font  grifes  à l'exterieur  ou  couleur  de  cendre, 
Ôc  fauves  près  du  lommet  de  la  fpire  ôc  dan» 
l’ouverture.  Elles  font  compofées  de  quatorze 
tours  , c’cft-à-dire  du  même  nombre  que  M.  Che- 
mnitz  a trouve  fur  les  tiennes,  ce  qui  me  femble 
étonnant , ôc  me  porte  à croire  que  ion  delfinueur 
aura  un  peu  augmente  leur  volume,  comme  j’ai  eu 
lieu  de  le  foupçonner  dans  d’autres  occafions.  Cette 
cocjuille  eft  opaque  & plus  épaitîe  qu’aucune  des 
trois  efpèces  précédentes,  la  fuperficie  de  fes  tours 
eft  luifante  & marquée  de  quelques  ftries  rares 
longitudinales.  Le  tour  inférieur  eft  le  feul  dont 
la  bafe  foit  garnie  fur  la  face  oppolée  à l’ouver- 
ture de  neuf  ou  dix  rides  longitudinales  onduleufes 
& profondes  , que  l’on  diftingue  auiî»  dans  le 
fond  de  l’ouverture  ; ces  rides  ne  fe  prolongent 
point  jufqu’au  bord  fupérieur  de  ce  tour , mais 


Digitized  by  Google 


B U L 

èlles  diminuent  înfenfiblement  & caftent  d’crre  vî- 
fibles  à un  tiers  de  ligne  de  la  future , d'où  cet 
efpace  lifte  fe  prolonge  d'une  manière  fenftble  , 
tout  autour  de  la  fpire  , ju  (qu'aux  fix  ou  fepe 
derniers  tours  du  Commet. 

L’ouverture  refltnblo  davantage  à celle  du 
Bulime  papille u x qu’à  celle  des  deux  cfpèces  an- 
térieures , elle  a la  même  figure  & cft  bordée  de 
même  ; les  oents  ou  plis , dont  elle  cft  garnie  à l’in- 
térieur, font  exactement  femblables , avec  la  feule 
différence  que  leur  proportion  exige.  J’obferverai 
feulement  qu’elle  eft  un  peu  plus  Caillante  que  dans 
cette  efpèce , & qu’elle  forme  en  avant  un  petit 
relief  qui  déborde  fur  le  niveau  du  fécond  tour 
d’une  manière  plus  fenfible  que  dans  le  Huit  me 
papillcux.- Cette  coquille  eft  terrcftre  6c  fe  trouve 
en  Efpagnc , 6c  plus  rarement  encore  en  Provence 
ou  en  Languedoc. 

9 6.  Bulime  anti  non  pareil. 

Bulimus  fimilis  ; Nob. 

Bulimus  , tefia  turrita  firiata  cintre  a , aptrtura 
evata  quinque  plicata  ; Nob. 

D’Argfn  ville  , conckyl.  tab.  32  , fig.  1 6. 

Turbo  terrejlris  cinereus  angufiior  ta  Jinifira  in 
de x tram  convolutus , decem  Jpiris  , ore  fafiigiato 
O dentato  ; Gualtieri  , ind.pag.  & tab.  4 ,fig.  G. 

Cocklea  , tefia  cintre  a acuta  t firiata , aptrtura 
quinque  dent  ata , labro  reflexo , fpiris  novetn  ; 
Geoffroi,  conckyl.  pag.  54,  num.  18. 

Coquille  terrefire\  Favanne,  conchyl,  tab.  <{3. 

fig-  £ , 1». 

L'anti  non  pareille  ; par  les  François. 

Description.  M.  Geoffroi  avoit  nommé  cette 
coquille  l’anti  non  pareille,  parce  qu’elle  reflemble  , 
beaucoup  à l’efpèce  que  j’ai  déjà  décrite  fous  le 
nom  de  Bulime  non  pareil , que  cct  auteur  avoit 
nommé  la  non  pareille,  n’en  différant  félon  lui 

Su’en  ce  que  fa  (pire  eft  tournée  dans  le  fens  or- 
inaire  aux  autres  coquilles,  c’eft-à-dire  de  gauche 
à droite  , au  lieu  que  celle  du  Bulime  non  pareil , 
va  dans  un  Cens  oppofé  6c  de  droite  à g.iuchc  ; 
mais  indépendamment  de  cette  différence  qui  lui 
eft  commune  avec  l’efpèce  fuivante,  elle  offre 
encore  d’autres  caraélèrcs  qui  la  féparent  égale- 
ment de  chacune  des  deux. 

Sa  longueur  eft  de  cinq  lignes , & fa  largeur 
d’une  ligne  6c  on  quart;  fa  forme  eft  turriculée, 
alongce  6t  peu  différente , K la  grandeur  près,  de 
celle  du  Bulime  non  pareil,  mais  elle  eft  opaque* 
& conftammem  de  couleur  cendrée  6c  aigüe  vers 
le  haut;  elle  eft  aulîi  un  peu  rétrécie  vers  le 
bas  & fa  fpire  décrit  huit  ou  neuf  tours  , dont 
la  fuperficie  eft  marquée  de  quelques  ftries  lon- 
gitudinales très-fines. 

Son  ouverture  eft  ovale  & tronquée  obliquement 
a fon  extrémité  funérieurc  ; la  lèvre , dont  elle  cft 
bordée,  eft  un  peu  évafée  & bianchfitre  fur  le  bord  ; 
on  apperçoit  dans  fâ  cavité  cinq  petits  plis , dont 
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trois  font  finies  vers  le  fommet  de  l'ouvertuié,  6c 
deux  vers  le  bas.  On  trouve , fuivant  M.  Geoffroi., 
cette  coquille  aux  environs  de  Paris,  6c  l’on  doit 
la  chercher  au  pied  des  murs  des  pires , 6c  dans  les 
bois  parmi  les  moufles.  E’ie  eft  infinîmmt  plus 
commune  dans  les  provinces  méridionales  de  la 
France,  ou  l’on  en  rencontre  une  variété  dont  h 
coquille  lu:  reflemble  par  fa  forme , mais  qui  eft 
d'une  teinte  légèrement  vineufe.  Les  figures  que  les 
auteurs  ont  donne  de  cette  coquille  font  peu  exactes. 

97.  Bulime  grain  d’avoine.  ( 

Bulimus  avenaceus  ; Non. 

Bulimus  , te  fi  a conico-turrita  fufca  , apertur 
ovata  feptem  piicata\  Nob. 

Cochlea  tella  fufca  , obfcura  , acuta  , fpiris 
oclo\  Geoffroi,  conckyl.  pag.  yi,  fig,  1 6. 

Le  grain  d'avoine ; parles  François. 

Description.  M.  Geoffroi , en  parlant  de  cette 
coquille , dit  que  fa  couleur  eft  brune  & nulle- 
ment brillante  , quelle  eft  longue  de  deux  lignes , 

6c  qu’elle  décrit  huit  tours  à fa  fpire  ; il  ajoute  que 
fon  ouverture  eft  ovale,  bordée  d’un  lèvre  blanche 
avec  fept  plis  de  la  même  couleur  dans  fa  cjvité 
dont  quatre  en  haut  & trois  en  bas.  JYjouterai 
à la  defcrlption  que  cet  auteur  en  a donné , que 
cette  coquille  eft  toujours  moins  grande  que  la 
précédente,  que  quoique  fans  luilant,  elle  n’eft 
pas  totalement  privée  <te  tranfparence,  & qu'elle 
a fur -tout  moins  depaiflèur  que  la  coquille  du 
Bulime  anti  non  pareil.  Elle  en  différé  aufli  par  fa 
forme  qui  eft  conique  & turriculée,  ayant  fa  plus 
grande  largeur  près 'de  la  bafe  , d*où  elle  fe 
rétrécit  înfenfiblement  jufqu’au  fommet  qui  eft  lifte 
6c  pointu , tandis  que  la  coquille  du  Bulime  anti 
non  pareil  eft  plus  bombée  au  milieu  qu'uux  deux 
extrémités.  Elle  eft  terreftre  & on  la  trouve  aux 
environs  de  Paris  aux  mêmes  endroits  que  la  pré- 
cédente, La  coquilie  que  M.  Chemnitz  a figurée 
fous  le  nom  de  Hélix granum  avenaceum  Martini, 
conckyl . tom.  9,^.2,  tab . 1 33  , fig  l 2}fi  , & à 
laquelle  il  rapporte  la  fynonimie  de  Geoffioi,  & 
celle  de  f Hélix  tridens  de  Muller  qui  appartient 
à notre  Bulime  tri  denté , eft  entièrement  diffé- 
rente de  celle-ci , comme  de  chacune  des  efpeces 
dont  il  y a joint  les  fynonimies. 

98.  Bulime  forêt. 

Bulimus  terebellum  ; Nob.  s 

Bulimus  , tefia  conica  turrita  umbilicata  Uvi  , 
columclla  recurva  tripltcata  , labro  edtntulo  ; Nob. 

Turbo  nitidus  Et  levigarus  eujus  orbes  vtx  in 
facic  externa  indicantur , avertice  ufque  aa  car - 
dintm  imum  terne  fafciol*  in  fpiram  contorta  plu - 
ries  cingunt  quarum  prima  fui  va  efl , vio  Ut  ta  fe- 
cunda , tertia  aurea  ; Bon  AN  NI , récréât,  pag.  166  > 

Uaf.  3 , fig.  379. 

Buccinum  àentatum  U vt , tenu t , fdfiils  angujlit 

ïyi 
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fub  ru  fis  depiBum  \ LlSTER  fjyfiopf  tab.  844,  fig.  Jl.  } 

Buccinum  dintatum.  PlTIVER , gaqoph.  tab . | 
1 1 Ü y fi  g.  1 5 , figura  è li  ero  mutuau  , ma  la. 

Turbo  terrefiris  umbilicatus , bafi  lata  , ore  fui - 
Mfo  candi  Jus , lineis  filvis  circumdatus  ; G U al 
T£RI  , ir.d.  pag . 6?  fué.  4,jî^.  AL 

Hélix  terebelld  ; /ry?a  turrit.t  acutiffimJ  perforât  a 
polit  a edcntula , üx/  con’.orto  trrplicato  ; Mt?LL£R , 
hift.  vvm.  p.  a,  123  , /<ré.  319. 

Navre  fnekken  ; par  les  Danois. 

Description.  Preftjue  tous  les  Conchyliolo- 
giftes  femblent  avoir  confondu  cette  coquille  avec 
celle  de  l’efpèce  qui  vient  après , avec  qui  elle  a 
en  effet  le  plus  t>rand  rapport;  Muller  qui  l’a  le 
premier  diftingucc,  a indiqué  fes  principales  dif- 
férences que  j’ai  trouvées  confiantes  fur  un  grand 
nombre  d’individus. 

La  forme  de  cette  coquille  eft  conique  & tur- 
riculée,  c’eft-à- dire  large  à fon  extrémité  inférieure 
& rétrécie  infénfiblemcnc  jufqu’au  fommet  qui  eft 
pointu.  Elle  efi  longue  de  quatorze  lignes  & n’a 
pas  moins  de  lix  lignes  de  diamètre  au  milieu  de 
fon  tour  inférieur;  la  fpire  efi  compofée  de  onze 
ou  douze  tours  convexes  & lilTes,  quoiqu’on  y 
apperçoive  avec  une  loupe  des  fines  longitudinales 
afîez  nombreufes.  Muller  compta  feize  tours  fur 
line  de  ces  coquilles  qu’il  vit  dans  le  cabinet  de 
M.  Spengîer  à (Copenhague,  qui  n’a  voit  que  qua- 
torze lignes  de  longueur.  Son  ouverture  eft  ovale 
& un  peu  rétrécie  vers  le  haut , fa  longueur  eft 
de  cinq  lignes  & fa  largeur  au  milieu  de  deux 
lignes  & un  quart.  Sa  lèvre  droite  eft  fini  pl  c , 
©clique  & tranchante  fur.  le  bord , elle  n’offre 
à l’intérieur  aucune  apparence  de  dents  ni  de 
ilries  ; fa  columclie  eft  recourbée  en  - dehors  au- 
tour de  l’ombilic,  & garnie  en -dedans  de  trois 
plis,  dont  celui  de  demis  eft  le  plus  conftdérable. 
L’ombilic  eft  cvlindrique , étroit  & profond. 

Cette  coquille  eft  légèrement  transparente  & 
blanche , elle  eft  ornée  de  fafeies  jaunâtres  & 
brunes  dont  on  compte  cinq  fur  le  tour  inférieur, 
& trois  fur  chaque  tour  de  la  fpire.  De  ces  fafeies 
c’cft  ordinairement  la  plus  haute  & l’avant-dernière 
du  côté  de  la  bafe  qui  font  les  plus  larges  6c  les 
plus  foncées,  les  autres  font  auili  fines  que  des 
lignes  & d’un  jaune  très- clair;  Gualtieri  l'a  rangée 
parmi  les  coquilles  terrefires;  Lifter  qui  l’a  crue 
marine  dit  qu’on  la  trouve  à Pille  de  la  Barb.ide. 
Elle  eft  moins  commune  que  l’efpèce  fui  vante. 

99.  Bulime  poli. 

Butimus  dolabratus  ; Nob. 

Bulimus  9 tefia  conica  turrita  perforata  Uvt  , 
eolumella  recurva  triplicata  > labro  dentato  ; Nob. 

A — Coquil'c  fafcUt  de  brun» 

Vis  dont  la  bouche  ejl  garnie  en-dedans  d un 
rang  de  petites  dents  vis-à-vis  de  fa  columelle 
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qui  a plufteurs  replie,  DargenvillE  , conefiyl, 
pag.  176,  tab.  14.  fig.  L. 

Trochus  doiarratu » ; tefia  umbi/ieara  turrita 
glabra , coLmella  ex  ferra  recurvata  contor  a fui* 
cata  , aper.'ura  dent.tr  ; LiNN.  muf.  tud.  ulr.  pag.  % 
651  , num.  î'fii  — ejifd  jyfi.  nat.  pag.  1231, 
num.  601. 

Knorr , vergnugen  der  augen\  torrt.6,  tab.  19,' 

fi  f- 

Hélix  di  l'b  ata  ; trfla  turrita  , perforata  , po- 
lits  , axi  contorto-tnplica  o f aptrtim  Jentata  ; 
Muller,  h fi  vetm.  p.  1 , pag.  111  , num.  118. 

T'oehus  dolabratm  ; tefia  umbilicata  , turrita ^ 
glabra  , coamella  exfe  a reçut  vuia  triplicata  ; 
VON-BORN  ind.  muf.  Céfa » , pag.  345,  num.  Z. 

— ejufd.  trfiac.  muf.  C*lar  , pag.  339 

Coquille  terrefire  ; Fa  VaNNE  , cvnchyl.  tab.Gq» 
fig-  L. 

Trochus  turritus  dolabratus  linmi , umbilicatus 
glahraui  , colurrclU  labro  triplicato  ex  Je  ro  ; 
Martini,  conehyl.  tom.  5 , pag.  73,  tab.  167, 
fig.  1603  , 1604 

Navre  fnekken , kovet  fnekken  ; par  les  Danois* 

Opgero/d  vlag^etje  ; par  1-  s HoUandois. 

Vie  fcàifsfahne  ; par  Us  Allemands. 

B — Coquille  ponctuée  de  brun  clair. 

Turbo  credecim  fpiris  convoi  ut  us , quas  punit  a 
i colore  cafianeo  in  duplici  linea  dfpofita  pulchre 
exornant  y BoKANM,  recréât. pag.  I|8,  elajj.  3, 

fS-  4*-  # 

Buccinum  dentatum  Uve . LlSTER , fynopf  tab . 
844 , fg • 72  » L 

Description.  La  coquille  du  Bulime  poli  a 
preique  la  meme  forme  que  celle  de  l’efpèce  pré- 
cédente , elle  eft  feulement  un  peu  plus  longue 
6c  plus  étroite,  & fa  fuperfice  eft  toujours  plus 
lifte  6c  plus  unie  6c  fans  aucune  apparence  de  ftries. 
Elle  en  diffère  encore  d’une  manière  plus  précife 
par  les  caraiftères  fuivants  : i°.  Les  tours  de  fa 
fpire  font  moins  bombés  que  dans  le  Bulime  fo- 
rêt , & ils  offrent  quelquefois  un  léger  applatifTe- 
ment  fur  leur  milieu  qui  ne  fe  rencontre  jamais 
dans  l’autre.  2°.  Son  ouverture , quoique  de  la 
meme  forme , eft  près  d’un  quart  plus  petite  que 
dans  cette  efpèce.  ^°.  Sa  lèvre  droite  eft  garnie 
dans  l’intérieur  de  hx  côtes  élevées , aigues  qui 
ne  commencent  à paroitre  qu’à  une  ligne  de 
^diftance  de  fon  bord  lequel  eft  fimple  6c  tranchant. 
4°.  Enfin,  fon  ombilic  eft  beaucoup  plus  étroit 
que  duns  le  Bulime  forêt , & peut  à peine  re- 
cevoir la  pointe  d’une  épinfte.  Toutes  les  autres 
par  ies  de  l’ouverture  reffemblent  d’ailleurs  â celles 
de  l'efpèce  précédente  , au  point  qu’il  n’eft  pas 
étonnant  que  les  Conchyliologiftcs  ayene  pu  s’y 
méprendre. 

Cette  coquille  eft  b'anche  & faiblement  tranft 
parente  » elle  eft  ornée  de  lignes  tranfverfes  d« 
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couleur  ‘jaune , dont  le  nombre  varie  depuis  deux  | 
jufqu’à  cinq.  Muller  dit  en  avoir  vu  une  variété 
dont  ia  coquiüe  étoit  blanche  fans  mélangé  ou  j 
couleur  de  lait.  La  variété  B eft  plus  rare  6c 
en  même-temps  plus  recherchée  que  la  première; 
elle  eft  ornée  lur  la  convexité  de  les  tours , de 
deux  eu  trois  rang»  tranfvcrfes , de  points  de 
couleur  marron  qui  la  rendent  très-agréable;  Linné 
dit  que  cette  coquille  eft  terreftre  & qu'on  la  j 
trous  e en  Afrique.  Le  fynonime  de  M.  de  Born , i 
que  je  rapporte  à cette  tfpèce,  tue  paraît  dou- 
teux , en  ce  que  ce  (avant  naturalise  n’a  fait  au- 
cune mention  dans  fa  dcfcriprion  des  (tries  de  fa 
lèvre  droite. 

Muller  fait  mention  d’un  caractère  qui  eft  propre 
â cette  efpèce , 6c  qui  peut  fervir  à la  diltinguer 
à tous  les  âges  de  la  coquille , de  celle  de  Fef- 
pèce  précédente.  L’animal  qui  y eft  contenu , à 
chaque  tour  qu’il  y ajoute  , y tonne  une  ouver- 
ture comptée-.1  avec  les  p,is  de  la  columelle  & les  1 
(Lies  de  la  lèvre 'droite,  de  manière  qu’en  enflant  ! 
fa  coquille  on  retrouve  dans  Pintcrieur  des  tours, 
autant  de  (tries  fur  les  parois  intimes  St  de  plis 
fur  la  convexité  de  la  columelle,  que  PaccrotlL- 
tnent  de  la  coquille  a éprouvé  d’interruptions;  cet 
auteur  en  compta,  de  cette  manière,  douze  lur  un 
individu  qu’il  facrifu  à fa  curiofité.  La  coquille 
du  Bulime  forêt  n’a  au  contraire  au  une  (trie  à 
l’intérieur  de  fa  lèvre  droite,  ni  pendant  fa  jeu- 
nefle,  ni  quand  elle  eft  parvenue  à fon  dernier 
accroi  (Tentent. 

ioo.  Bulime  zèbre. 

Bu/imas  febra  ; Nob. 

Butimus  y tejla  ov.ua  , ventneofa  deeuffata , al - 
Hda  yfafciis  ttnuibus  longttudinalibus  undulatis , 
colume'lu  arcuata  alba  ; Nob. 

Buccin  de  la  grande  taille , dont  le  fond  eft 
blanc  y 0 la  robe  eft  en  partie  couverte  de  \ig\acs 
effet  larges  y de  couleur  de  brun  rougey  &c.  piufieurs 
appellent  cette  coquille  l'âne  rayé ; DargenvillE, 
fuppl.  h la  conckyl.  planche  litt.  L. 

Cochlta  aha  rurfus  ejufaem  fpeciti  varieras  eft 
( Bulimi  achat ini  ) , cujus  macula  Jlrias  potiuf- 
quam  flammas  référant  •>  Seba,  thej.  tom . 3 y pag. 
7*t  fa  4.  5. 

KnorryVC'gnugen  der  augenytom.  ç,  re£.  1 1 ,fg.  2. 

Buccinum  achatinum , varier.  E . alla  fafciis 
erebris  axi  pallido ; Muller,  hift.  verm.  p.  2, 
pag.  141. 

Huila  achatina , varict.  B.  fafciis  longitudinal 
libus  undulatis  , tenuibus  , cotumclla  alba  ; Vos 
Born,  jW»  muf.  Cdfar.  pag.  19^.  — ejufd.  tejiac. 
muJ.Lefar.pag.  ic8,  rab.  10 , fig.  l,  figura  optima . 

Coquille  terreftre ; Fa.vanne,  conchyl,  tab . 6f  , 
fig.M,  ■). 

Bulla  \ebra  , tefta  terreftri  ovata  ventneofa , tu- 
truday  anfraâibus  feptem  vel  otlo  longitudinal iter 
ftriatis  t fîrigis  flummeis  feu  fafciis  rufefeentibus 
undulatis  ydxi  albidoy  cotumella  tr  une  ata , diffetia 
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apertura  avait  amplijftma  ; MàRTiNI  » conchyl, 
tom.  9,  p.  2,  pag.  22 y tab.  118  y fig.  1014. 

Der  iebia9  der  gcflreifte  âfely  par  les  Alle- 
mands. 

Le  \ibre  ou  l'âne  rayé'y  par  les  François. 

Description.  S.»la,  Muller  & M.de  Bom  ont 
conftJéic  c .tîe  coquille  comme  un  variées  du 
hme  ferarix  c'ont  elle  a effetfivemcm  la  f.rn.e , 
1-S  lhies  & les  autres  psiacipaux  caractères  exté- 
rieurs dépendants  de  Ja  ilrudure , mais  dont  e le 
diflère  d’une  manière  confiante  p.u*  les  couleurs 
& principalement  par  la  blmicnc.r  de  fa  cuu- 
tnvllf.  Les  couieuts  des  coquilles  tbon.-nt  eu 
généra!  des  caractères  peu  (ohdes  pour  i i difti  ac- 
tion des  efpèoes,  & on  ne  doit  les  employer  d 4 n9 
leurs  différences  ipecifiques  que  dans  très-peu  de 
cas,  & lorfqu'on  cil  bien  alluré  qu’etLs  fontconf- 
tantes  & qu’elles  ne  varient  point  p.ir  U voie  de 
la  génération.  Quand  au  contraire  le»  coquille»  fe 
propagent  conllamment  avec  !-.■>  memes  couk  1rs, 
quelles  ne  changent  jamais  dans  I ur  teinte  &. dans 
leur  di  potition,  & qu’enfin  on  eil  alluré  que  lus 
clpèccs  ne  fe  mêlent  point , je  luis  p .Timide  qu'a- 
lors  les  caraélercs  ptis  de  la  couleur  des  * oquii'es 
(ont  aulfi  peu  équivoques  que  ceux  de  leur  forme , 
& qu’ils  îndi  ment  aulli  évi  ieminent  que  ceux-ci 
leur  nature  différente.  Le  Bulime  fibre  fe  trouve 
dans  ce  cas  relativement  au  Bu  ime  perdrix , j’ai 
été  à portée  d’obferver  à Madagafcar  cette  efpèce 
où  elle  eft  très- commune,  &i  lur  le  nombre  con- 
fnlérable  de  fes  coquilles  que  j’ai  examiné  , je 
n’en  ai  pas  trouve  une  feule  dont  a coiüinelle 
fut  colorée  de  rofe  com.ne  dans  le  Bu  rtme  perdrix  , 
& dont  les  flammes  de  la  lupcrûcte  euflent  la 
même  largeur  ; je  fuis  donc  en  droit  de  conclure 
uc  ces  coquilles  font  effectivement  deux  efpèces 
iftinéles  dont  la  forme  ne  préfente  que  irès-peu 
de  différences , ÔC  je  dois  regarder  comme  des  cf- 
pèces  6c  non  comme  des  variétés  toutes  les 
coquilles  qui  diffèrent  conllamment  les  unes  des 
autres  par  leurs  couleurs,  quand  je  fuis  a (Tu  1 é que 
la  diverfité  de  ces  couleurs  fe  tranfmct  invaria- 
blement par  la  voie  de  la  génération  & fans  mé- 
lange de  l’une  à l’autre. 

Le  Bulime  qebre  parvient  à un  très-grand  vo- 
lume , fa  coquille  a quelquefois  fix  pouces  6c  demi 
de  longcur  6c  trois  pouces  6c  demi  de  diamètre  7 
fa  proportion  la  plus  ordinaire  eft  de  cinq  pouces 
de  longueur  & de  deux  pouces  neuf  ou  dix  lignes 
de  large.  Sa  forme  eft  ovale  6c  très- bombée  6c 
fa  fupetfleie  eft  finement  treilliffée  par  des  ilries 
longitudinales  & d’autres  tranfverfcs  également 
fines  mais  moins  ferrées  que  les  premières.  Ces 
fines  font  très  - apparentes  fur  tous  les  tours  de 
la  fpire , excepté  lur  les  trois  du  Commet , qui  font 
unis , luifants  6c  de  couleur  fauve  , 6c  fur  le 
bas  du  tour  inférieur  oh  l’on  apperçoit  quelques 
rides  inégales  qui  dépendent  de  f.*s  accroilTements 
fucceflifs.  On  compte  fept  à huit  tours  à fa  fpire 
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ai  font  termines  au  haut  par  un  fommet  obtus, 
en  ouverture  eft  ovale , de  cinq  ou  fit  lignes 
plus  longue  que  le  milieu  de  la  coquille,  & large 
de  vingt  lignes  vers  Ion  milieu;  (4  lèvre  droite 
efl  Ample  , arquée , mince  & tranchante  fur  le 
bord,  elle  cft  tranfparente  à l’intérieur,  de  ma- 
nière i laiffer  appcrcevoir  des  traces  des  flammes 
dont  elfe  cft  colorée;  la  lèvre  gauche  cft  très- 
mince  & étendue  tous  la  forme  d'un  feuillet  fur 
la  convexité  du  fécond  tour  , elle  cft  tranfpa- 
rente  &.  d’une  teinte  roufle  vers  le  haut.  La  co- 
lumelle  cft  blanche , arquée  & tronquée  oblique- 
ment à fa  bafe,  ce  qui  n ‘empêche  point -cepen- 
dant, que  cette  extrémité  de  fon  ouverture  ne 
foit  entière  & femblable  à l’extérieur  à celle  d?s 
autres  coquilles  du  genre  du  Bu  lime.  Ses  futures 
font  peu  profondes,  mais  elles  font  marquées 
de  légères  crénelures  qui  dépendant  des  llries 
longitudinales  dont  elles  font  garnies,  lefqucllcs 
ainfl  que  les  ftries  tranfverfes  font  plus  fortes  & 
plus  écartées  à leur  proximité  qu’elles  ne  font  ail- 
leurs. 

Cette  coquille  eft  colorée  de  flammes  longitu- 
dinales ondulcufes  alternativement  blanches  & noi- 
râtres , ou  d’une  couleur  tirant  fur  le  rouge  brun  , 
qui  varient  agréablement  fa  fuperficic  ; les  flammes 
colorc-s  font  ordinairement  plus  larges  que  les  au- 
tres, quoique  1a  couleur  blanche  foit  fon  véritable 
fond  ; elle  eft  toute  blanche  dans  l'ouverture  , 
excepté  vers  le  tranchant  de  ta  lèvre  droite 
qui  ell  accompagné  d’une  bordure  couleur  de 
fuie.  Muller  qui  avoit  regardé  ce  Bulime  comme 
fluviati'e  l’avoit  placé  dans  fon  genre  du  Buccin 
avec  aufli  peu  de  fondement  que  les  efpèces  f h i — 
vantes  ; il  efl  terreiire  6c  fon  animal  a le  corps 
bleu  & verruqueux , & fl 1 têts  garnie  de  quatre 
tentacules;  je  l'ai  trouvé  très-communément  dans 
l’ille  de  Madagafcar , à la  proximité  du  port  de 
Foulenointe.  M.  d’Herbigny  dit  dans  fon  diéVion- 
naire  de  Conchyliologie  qu’on  le  trouve  aulfl  dans 
les  mers  de  l'Amérique  méridionale  , & dans  l’Inde 
fur  la  côte  de  Coromandel,  ce  qui  prouve  qu’on 
efl  encore  très-peu  inftruit  fur  la  patrie  des  co- 
quilles , ou  du  moins  que  les  notions  que  l’on  en 
trouve  dans  les  auteurs  font  très-incertaines. 

tôt.  Bulimf.  perdrix. 

Bulim.us  achat  inus  ; Nob. 

Bulimttiy  te  fia  ovata  ventricofa  decujfata  alha  , 
fafciis  lacis  longitudinalibus  undulatïs , columella 
arcaata  rofta\  Nob. 

Buccina  inter  quinas  circiter  fpiras  mucronata  , 
quarum  prima  admodum  inflaia.  BonanNi, 
récréât . fa  g.  137,  clajf.  3 , fig.  191.  — <7  o/d.  muf. 
kirch.  pag.  460,  clajf,  3 , num.  190. 

Buccinum  exoticum  variegatum  levius  ; FaB. 
columna , ac  aquat.  cap.  & , figura  bor.a. 

Cochlea  ventricofior  , fafciis  ex  nigro  purpu - 
rafeentibus  ad  tc'gum  certc  undatis  ipfa  columtUa 
purpurafeente  Jamaicenfis  ; Lister  , fynopf.  tab. 
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*79  1 fig*  34- — Fetiver,  gaifiphyl  tab.  ifi  J 

fig.  n. 

Vf  ceux  vtntricofior\  KrErN,  ojlrac.  pag.  47» 
gen  1 , num.  6,  tab.  3 , fig.  60. 

Buccin  1 £ une  fort  belle  couleur  d’agathe  bandés 
de  rouge  6*  de  couleur  fauve  , avec  une  bouche 
fort  évafée  toute  unie ; DaRGEN ville,  conchyl. 
pag.  170,  planche  1 3 , fig . E. 

Buccinum  parvum  integrum , ore  ohliquo  ven- 
in cofum  , firiatum  flriis  per  longitudnem  equa- 
Hier  percurrentibus , a/bidum , fuhidts  (i  vinofis 
macu/is  undatim  depiciam  & variegatum ; Gual- 
7IERI , ind.  pag.  tf  tab.  4Ç  , fig.  ti. 

Belge  huic  cochlee  que  admodum  vcnujla  6/ 
oppido  rara  efl  nom  en  dederunt  Franfche  Bel- 
hoorrt , t/c.  Seba  , thtf  tom.  3 , pag.  169,  tab . 

7*  *fitm  — 1*7*“ 

* Knorr  ; vergnugen  der  avgen  ; tom.  4 , tab.  24  , 
fig.  I.  « — tjufd.  délie,  nat.  I , tab.  B,  V . fig.  I. 

Bu/la  achatina  ; te  fi  a ovata  , apertura  obovata 
apicr.  que  fanguincis , columella  truncataj  IjNN. 
Jy  fl.  nat.  pag.  1186,  num.  391. — ejufl.  muf.  lui.» 
ulr.  p a g.  589,  num.  125. 

Buccinum  achats  num  ; te  fia  ovato-oblonga  , faf- 
ciis longitudinalibas  rufo  fuftis  , axi  truncato  ca- 
naliculjtOf  varies . A atba , axi  apieeque  fanguinis  ; 
Muller  , h:fl.  vtrm.  p.  2 , pag.  140 , num.  331. 

Bulla  achat  in  a ; te  fl  a ovato  oblonga  , cola - 
tnella  b a fi  traneata,  varier.  A y fj/ciis  undulatts 
longitudinalibus  lacis  , columella  rubra,  Von 
Born  , ind . muf.  Cefar  y pag.  195  , num.  17.  — - 
ejufd.  tefiac.  muf.  Cefar , pag.  108. 

Bulla  achatina  ; Schroeter  , fiujf.  conchyl. 
pag.  301,  tab.  6,  fifr  1, 

Coquille  ttrrefire\ FavaNNE,  conchyl.  tab.  65  9 
fig.  M , j. 

Bulla  achatina  linnei  y tefla  terrtfiri  vencricofa , 
V aide  tumida  , in  fundo  albo  macu/is  t/  ftrigis 
fafeefeentibus  undulatts  pi  et  a , api  ce  labio  6*  axi 
rof'is  y apertura  ovali , labro  acuto  , columella 
finuata  truncata  différa  ; Martini,  conchyl. 
tom.  9,  p.  2,  pag,  18.  tab.  u8,  fig.  1012,  JO13. 

Agai-hornet  ; par  les  Danois. 

Franfche  belhoorn  ; par  les  Hollandois. 

Die  achattne  blafenjchnecVe\  par  les  Allemands. 

La  perdrix  rouge  ; par  les  Français. 

Description.  Cette  coquille  parvient  quelque- 
fois à un  plus  grand  volume  que  l’efpèce  précé- 
dente , de  forte  qu’on  peut  la  regarder  comme 
la  plus  grande  coquille  terreftre  qui  fort  connue, 
car  il  nefl  pas  vraifemblablc  qu’elle  foit  fluvia- 
tile  ou  marine  , comme  les  auteurs  l’ont  prétendu , 
vraifemblablement  d’après  Li  1er. 

On  en  voit  dans  les  coîîeélions  qui  font  lon- 
gues de  lèpt  pouces  & larges  de  quatre , leur 
forme  efl  femblable  à celle  du  Bu  ime  tbre  , 
mais  elles  font  un  peu  plus  ventrues  & n’en  dif- 
fèrent d'ailleurs  que  par  les  caraélères  fuivants.  Leur 
ouverture  efl  un  peu  plus  longue  & un  peu  plus 
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large  que  dans  cette  efpcce.  Les  tours  fupérieurs 
de  la  lpire  ont  une  teinte  rôle  allez  vive,  qui 
eft  fans  mélange  fur  ies  quatre  ou  cinq  tours  au 
fointnet.  La  colutnelle  & la  lèvre  gauche  font 
teintes  de  la  même  couleur , mais  le  dedans  de 
la  lèvre  droite  eli  blanc  8c  tranlparcnt  comme 
dans  le  Butime  febre.  La  fuperficie  du  tour  infé- 
rieur eft  d'un  blanc  d ivoire  marquée  de  flammes 
longitudinales  larges  & ondulées  de  couleur  mar- 
ron ou  tirant  fur  le  rouge  brun , dont  on  compte 
neuf  ou  dix  feulement  fur  toute  fa  circonférence. 
Scs  futures  font  crénelées  comme  dans  cette  ef- 
pèce , & marquées  tout  le  long  du  bord  fupérieur 
de  chaque  tour,  d’une  ftrie  ou  d’un  fillon  pro- 
fond qui  les  fait  paroitre  doubles. 

On  trouve  fouvent  cher  les  marchands  cette 
coquille  ufée  par  la  lime,  au  point  que  les  ftries 
treiliiffées  de  (a  fuperficie  ont  entièrement  difparu; 
il  eft  infiniment  plus  rare  de  la  rencontrer  entière 
& recouverte  de  fon  épiderme  qui  eft  fauve  ou 
verdâtre  dans  celle  - ci , Si  brun  ou  couleur  de 
fuie  dans  l'autre.  Prefque  tous  les  auteurs  dont 
l’ai  rapporté  la  fynonimie  fe  font  accordés  à re- 
garder cette  coquille  comme  marine  ou  fluviatile, 
a l'exception  de  M.  de  Favanne  qui  la  donne 
pour  terreftre;  il  eft  fur-tout  très  - étonnant  que 
Muller  qui  a daffé  les  coquillages  d'après  la 
forme  de  leur  animal , 1a  foupçonnant  marine , 
l'aye  confondue  avec  d’autres  efpèces  qu’il  croyoit 
fluviatilss,  & qu’il  ne  regardoit  que  comme  des 
fimplcs  variétés  de  celle-ci  ; le  Butime  j ibre  qui 
eft  effeftivement  terreftre,  comme  je  l’ai  déjà  «fit, 
étoit  de  ce  nombre, d'oit  je  conclus  avec  plus  de 
lbndcment  que  cet  auteur , qu’elle  eft  également 
terreftre.  Lifter  dit  qu’on  l’apporte  de  l’ifle  de  la  Ja- 
maïque, d’antres  auteurs  l'indiquent  à Cayenne  & 
djns  le  refte  de  l'Amérique  méridionale. 

La  coquille  que  M.  de  Born  rapporte  à celle- 
ci  , & dont  il  forme  fa  troifième  variété  à co- 
quille blanche  pefante  & à lèvre  gauche  épaiffe , 
élevée  ix  blanche , me  paroit  très-différente , 6c 
yraiicir.blablement  une  efpèce  de  la  féconde  fcc- 
tion  de  ce  genre , dont  la  bafe  de  la  coluinelic 
n'eft  point  tronquée. 

* But.istr  fauve. 

Bulimus  fulvus  ; Non. 

Bulimus  ; tefla  obovata  , fttlva  longitudina/irer 
obfolete  fin  a- a , eolumetta  rofta  ; Nob. 

Lister  , fynopf.  tab.  581,  tab.  55  , litl.  a. 

Buccinum  achatinum-,  varier,  c.  fu/va  \el  can- 
dida  axi  fanguinto  ; Muller  , hijl.  verm.  p.  1 , 
P“g.  I4«? 

Description.  Je  ne  connois  cette  efpèce  que 
depuis  peu  de  jours,  ce  qui  fait  qu’elle  n’a  point 
été  comprife  dans  le  tableau  général  du  genre. 
Llle  diffère  des  deux  précédentes , avec  qui  elle 
a cependant  des  grands  rapports;  1".  en  ce  que 
fa  coquille,  quoique  compolée  du  même  nombre  j 
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de  tours , eft  un  peu  plus  alongée  îc  moins  ven- 
true; î°.  que  les  ftiie»,  dont  elle  eft  garnie  , font 
toutes  longitudinales , peu  fenfibles  Sc  fans  au- 
cune apparence  de  ftries  tranfverfes , 3".  en  ce  que 
fon  ouverture  til  plus  courte  que  la  moitié  de  la 
coquille  , que  fa  lèvre  gauchi-  eft  très- mince  6c 
point  colorée,  & que  la  cohtmelle  a une  belle 
teinte  incarnate  comme  dans  le  iiulime  perdrix  , 
mais  un  peu  moins  foncée;  elle  en  diffère  enffn  par 
fa  couleur  à l'extérieur,  qui  eft  fauve  d’un  bout 
à l’autte  fans  mélange  d'aucune  autre  couleur; 
toutes  les  autres  parues  de  la  coquille  font  con- 
formes à celles  des  deux  efpèces  précédentes. 
J'ignore  fa  patrie. 


toa.  Bitume  bicariné. 

Bu'imus  bitirinatus  ; Nob. 

Bulimus,  tefia  fsnet'  or  fa  ovata  ventricefa  fulva, 
nnfraclu  infirro  obfolete  bicarinato , apertura  ar- 
guera albu  ; Nob. 

Buccinum  ingens  è fufco  raftfctns  , in  prima 
orbe  circumduitm  duabus  eminentibus  Uriij  ; è 
mufeo  oxonw.ijf;  Lister,  fynopf.  tab.  3- , fijr.  j<;. 
Buccin  à bouche  tournée  a gauche-, To\jrkitort9 

voyage  , vol.  î , pag,  440.  • 

Tuba  phonurgica  , kiteroflrophus  , ruftfeens  ex 
fufco , Jlriis  duabus  in  p/imo  orbe  eminentibus  ; 
Klein  , ofirac.  J en.  Il  , pag.  34,  num,  8. 

The  golden  Eaglc-,  par  les  Ânglois. 

L'aigle  royal-,  par  les  François. 


Description.  C'eft  ici  la  coquille  la  plus  pré- 
cieule  de  tout  le  genre  du  Buhme,  dont  on  ne 
connoit  cil  Europe  que  trois  individus:  l'tui  d’eux 
fe  trouve  dans  le  Mufeum  d’Oxford  , & a été 
figuré  par  Lifter;  l’autre  eft  dans  le  cabinet  du 
roi  à Paris,  Sc  le  troifième,  qui  eft  celui  de 
Toumefott,  eft  maintenant  dans  la  riche  collec- 
tion de  M.  HwalT,  confcillet  du  roi  de  Danne- 
marck , favant  aufli  recommandable  par  fes  con- 
noiffaiices  que  par  l’affabilité  avec  laquelle  il 
permet  aux  nzturalilles  de  voir  & de  décrire  les 
objets  rares  qui  y font  contenus. 

Cette  coquille  a à-peu-près  la  forme  de  celle 
de  l’efpèce  précédente,  mais  elle  eft  inverfe  Sc  un 
peu  plus  obtufe  qu’elle  du  côté  delà  fpire.  L’indi- 
vidu du  cabinet  du  roi  a fix  pouces  & demi  dî 
longueur  & trois  pouces  deux  on  trois  lignes  de 
diamètre  ; fa  fpire  eft  coinpofée  de  fepi  tour» 
tournés  à gauche  & un  peu  plus  convexes  que 
ceux  du  Buhme  perdrix  ; uim  de  l’ouverture  qui 
eft  le  plus  considérable,  offre,  un  peu  plus  bas 

3 ne  le  milieu,  deux  carènes  obtufes  ou  plutôt 
eux  côtes  tranfverfes,  qu'on  ne  pent  appercc- 
voirfur  les  autres  parce  qu’elles  font  recouvertes 
par  le  haut  de  la  lèvre  droite  Sc  font  enveloppées 
par  l'aecroiffemem  fucceflif  de  la  coquille,  il  a 
encore  quelques  rides  longitudinales  irrégulières 
qui  proviennent  de  la  même  cmife , & quelque» 
ftries  extrêmement  fines  tout  le  long  de  leur  bord 
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fupérieur.  Les  tours  du  Commet  font  liftes  & un 
peu  moins  colorés  aue  ceux  du  bas. 

Son  ouverture  eu  ovale  , prcfque  aulTi  lon- 
gue que  le  milieu  de  la  coquille  . & rétrécie  vers 
le  h ut  comme  dans  le  Bulime  fauve.  Sa  lèvre 
extérieure  eft  (impie  arquée  & tranchante , elle 
offre  à l’intérieur  une  bordure  noirâtre  d’environ 
une  ligne  de  largeur  qui  Ce  prolonge  jufqu’à  fa 
jondton  avec  le  lecond  tour.  Sa  lèvre  intérieure 
eft  mince , blanche  comme  dans  le  Bulime  yore  , 
& fa  columelle  eft  terminée  à la  bafe  par  une 
troncature  oblique  qui  n’en  diffère  poir.t.  Ses  fu- 
tures font  (impies  &i  d'une  teinte  un  peu  plus 
claire  que  le  refte  de  fa  fuperficie  dont  la  cou- 
leur eft  fauve  tirant  lur  le  marron  & marquée 
par  intervalles  de  quelques  raies  blanches  peu 
fenfiblcs. 

La  coquille  dont  M.  Chcmnitz  a donné  la  figure 
Martini  t conckyl.  tom.  )*p-  103  ,fig.  875, 

876  , quoique  très-voifuie  de  celle  - ci , par  (a 
forme,  fon  volume  & la  di  eâion  de  fes  tours, 
en  doit  être  cependant  diftinguce , puifqu’ellc 
n’offre  pas  la  plus  petite  trace  des  deux  carènes 
du  tour  inférieur.  Il  eft  vraifemblanle  aue  cette 
coquille  que  je  n#i  jamais  vue  fera  la  même 
que  celles  du  maf  Uerfianum , num.  244,  & du 
muf,  rickterianum  que  cet  Auteur  y rapporte  ; 
mais  ce  fait  refte  encore  à décider  aux  natura- 
liftes  qui  fe  trouveront  à portée  de  comparer  ces 
coquilles  entre  elles.  La  patrie  du  Bulime  bica- 
riné  n’eft  point  connue , je  foupçonne  , d’après 
fon  analogie  avec  les  efpèces  précédentes,  qu  elle 
eft  également  terreftre  comme  Lifter  l’a  penfé. 

103.  Bulime  pourpré. 

Bulimus  purpurafeens  ; Nos. 

Bulimus  , ttfla  ovata  ventricofa  deeuffata  ,vt- 
ridefeente  yfufco  ftrigata  , columeUa  arcuaca  oper- 
tara  purpurjjcentt±  Non. 

Cochlea  ventricofior  , ex  flavo  viridefetns  ’f 
Lister,  fynopf  tab.  381 , fig.  33. 

Knorr  , vergnugen  der  augen  , tont.  4 ,tab.  14, 
flg. 

B t/U  purpurca,  ttfla  va !fe  tumida  , ar.fr aélibus 
fex  rugulofis  flrig'S  longitudinalibus  not.uis , 
apertura  ovata , axi  truncato  dfficBo  , cavitate 
i'iterna  purpurca , labro  a;uto  limbo  itttus  niger- 
rimo  puUhre  difiinÜn  ; M aRTINI  , conchyl  tout.  9 , 
p.  2 , pag.  13  , tab . 118,  fig.  1017,  1018. 

D e purpur  farbichte  bfajenfchnekke  \ par  les  Al- 
lemands. 

Description.  Ça  Bulime  ne  diffère  du  Bulime 
perdtix  que  par  les  carnéières  fuivanrs.  i”.  Sa 
coquille  eft  toujours  plus  petite  que  l’autre , & 
fa  fpire  n’a  que  fix  tours:  toute  fa  fuperficie  eft 
finement  trciihftee  par  des  ftries  crotfées , fines  &c 
ferrées  qui  la  rendent  légèrement  granpleufc. 
e°.  Le  tour  inférieur  de  la  fpire  offre  , fur  le  mi- 
lieu dç  fa  convexité,  une  b.mde  uranfvcrfe  toute 
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unie , fur  laquelle  on  ne  diftîngue  que  quelques 
ftries  longitudinales  qui  y font  même  moins  mar- 
quées  que  par-tout  ailleurs.  3®.  Son  ouverture  eft 
lemblable  a celle  du  Bulime  perdrix , tant  relati- 
vement  à fes  deux  lèvres  qu’à  la  forme  & à la 
troncature  oblique  du  bas  de  la  columclle,  mais 
fes  deux  côtés  & le  fond  de  fa  cavité  font  co- 
lorés de  pourpre,  avec  cette  feule  différence  que 
la  couleur  de  les  parois  extérieurs  a un  peu  moins 
d’inteniité  que  ceux  du  côté  gauche..  40.  Elle  eft 
verdâtre  en-dehors  & marquée  de  loin  en  loin 
de  quelques  zones  longitudinales  brunes,  qui  dé- 
firent les  divers  aceroi dements  qu’elle  a eu.  Le 
fommet  eft  très-obtus  & fes  trois  derniers  tours 
font  de  couleur  de  chair.  Il  faut  obferver  encore 
que  le  bord  de  fa  lèvre  droite  eft  extrêmement 
mince,  ôi  qu’il  eft  accompagné  fur  fa  face  in- 
terne par  une  zone  brune  Ci  tranfparcnte , que 
M.  Ch-mnitz  dit  être  noire  fur  l’individu  qu’il 
a décrit.  Si  la  fynonimie  de  Lifter  appartient  à 
cette  efpèce , on  la  trouve  en  Af.ique  & dans 
rifle  de  la  Jamaïque  ; cet  auteur  ajoute  encore 
qu’elle  eft  marine , mais  fans  doute  avec  aufli  peut 
de  fondement  que  pour  le  Bulime  perdnx% 

104.  Bulime  priant. 

Bulimus  priamus  ; Nos. 

Bulimus  , u >la  ovata  ventricofa  diaphanes  j 
flavefeente , f fo  tranjverf.m  punit  aia , columell d 
areu  a tu  J N O B. 

Htix  priamus  •,  te  fl  a imperforata  turrita  glabra , 
colum , lia  infiexj  , ar.frafttbus  fpir à dtprejfiufculis  ; 
Gronov.  \oophyl.  fafe.  3,  num.  101,  tab.  2 , 

fis-  1°. 

Buccin  rare%  dit  la  chiure  de  puce  \ il  (fl  pap trace , 
le  fond  de  fa  robe , liffe  & ro  .fjdt  e fonce , tfl  mou- 
cheté de  points  a>rond’S  marron  1 if ^ par  lignes 
circulaires  ; Favanne  , cota!,  raif.  pag.  3 1 , nam, 
120  , tab.  1 , fig.  129. 

Stercus  pt  litum , buccinum  tcfla  aval,  ventricofa 
finit/,  glabra  , co  nta , ex  ûnnameo  ca  'orata , quin - 
q c fetiebus  punélorum  fufctjctntiumfeu  n'grican - 
tium  tranfvtrfim  c’rcumcmfta , columell  a finuata , 
axi  truncato  diffetlo  emarginata  , labro  acuio  ; 
Martini,  eonc'y\  tom.  9,p.  2 1 pag.  33,  fig, 
1026 ,1027. 

Bruin  gevlakte  tophoorn  ; par  les  Hollandois, 

Ver  fiohekoth  ; par  les  Allemands. 

La  chiure  de  puce  i par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  eft  rare,  & ne 
fe  trouve  que  dans  peu  de  tolleâions  ; elle  eft 
ovale,  ventiue,  mince,  diaphane,  liiTe  à l’exté- 
rieur & colorée  d’un  fauve  tirant  fur  le  jaunâtre 
ou  d’un  roux  très -foncé,  qui  eft  moucheté  de 
quatre , cinq  ou  fix  rangs  uanlverfes  de  points 
ronds  ou  quarres,  écartés  , bruns  ou  noirâtres  , qui 
yaiient  par  leur  grandeur,  leur  écartement  & la 
| fituation  refpeélivc  de  leurs  rangs.  Sa  longueur 
j eft  ordinairement  de  deux  pouces  fix  lignes,  6i 
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fa  largeur  au  milieu  d'un  pouce  fix.  On  compte 
fix  (ours  à (a  fpire,  dont  la  fupcrficie  eft  unie  oc 
bombée  à l’extérieur,  6 c dont  le  bord  fupérieur  eft 
légèrement  appiati.  Les  futures  font  funples  & le 
fommet  de  la  fpire  fe  termine  en  une  pointe 
moufle , comme  dans  le  Bulime  citron. 

Son  ouverture  eft  oblongue , ovale  & un  peu 
rétrécie  à fes  deux  extrémités,  elle  eft  plus  longue 
que  le  milieu  de  la  coquille  6c  de  moitié  moins 
large  qu’elle  n’eft  longue.  Sa  lèvre  droite  eft  mince 
& tranchante  fur  le  bord;  la  gauche  eft  collée  fur 
la  convexité  du  fécond  tour , clic  eft  mince  6c 
d’une  couleur  fauve  plus  claire  que  celle  de  l’ex- 
térieur. Sa  columelle  eft  courbée  en  arc  comme 
dans  les  efpèces  précédentes , 6c  terminée  au  bas 
par  une  troncature  oblique  & fmueufe  oui  eft  fort 
peu  apparente.  La  couleur  du  dedans  de  l’ouver- 
ture eft  d’une  teinte  fcmblable  à celle  de  dehors  de 
la  coquille , mais  elle  eft  moins  foncée  & on  y 
diftingue , à caufe  de  fa  tranfparence , les  points 
noirâtres  dont  elle  eft  ornée.  Les  coquilles  qui 
n’ont  fur  leur  tour  inférieur  que  quatre  rangs  de 
taches, n’en  ont  ordinairement  qu'un  feul  fur  cha- 
que tour  de  la  fpire  ; celles  au  contraire  qui 
en  ont  cinq  ou  fix*  fur  le  premier,  font  marqués 
de  deux  fur  les  autres,  dont  le  plus  haut  eft  (itué 
à ia  proximité  des  futures.  On  croit  que  cette  co- 
quille vient  de  l’Afrique  6c  qu’on  la  trouve  fur 
la  côte  de  Guinée.  On  ignore  fi  elle  eft  terreftre 
ou  fhmatilc. 

105.  Bulime  carié. 

Bulimus  prtrofus\  NOB. 

Bulimus  , te  fi  a ovjta  fulcata  atra , columella 
rtfta  Uvigata  alba  , apict  erofo ; Nob. 

Buccinum  prtrofum  ; ttfla  ovata  Uvi  atra  , fpira 
caria  fa , columella  glabcrrima  t LlKN.  fyfl.  nar. 
pag.  1 203 , nu m.  47 1 . 

Buccinum  pràrofum  l inr.ii , ttfla  ovali  atra  , 
axi  finuato , içotume'ifa  truncata  diffetla , fupra 
callofa  t apice  fere  ftmper  carie fo , truncaio  erofo  ; 
Martini, concbyl.tom.  9 ,/>.  a ,pag. 41  ,tab.  12 1 , 
fig.  1037,  103*. 

P o (puni je  ; par  les  Hollandois. 

Die  fehwat^e  bohne\  par  les  Allemands. 
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longitudinaux  qui  la  rendent  rafcoteufe  au  fans 
aucune  apparence  de  ftrics  tranlverfes. 

Son  ouverture  eft  un  peu  oblique  6c  d’un  tiers 
environ  moins  longue  que  la  coquille , dont  le 
fommet  eft  carié  ; die  a trois  fois  moins  de  lar- 
geur que  de  longueur,  6c  fa  lèvre  droite  eft  furple 
6c  tranchante  fur  le  bord.  La  lèvre  gauche  a au 
contraire  de  répaifteur  principalement  vers  le  haut , 
elle,  forme  tout  le  long  de  ce  côté  de  l’ouver- 
ture un  bourrelet  dont  la  fupcrficie  eft  lifte  & 
très-luifante.  Sa  columelle  eft  droite  6c  terminée 
au  bas  par  une  petite  troncature  oblique , qui  ne 
forme  point  d’échancrure  à l’extérieur,  comme  on 
pourroit  le  fuppofer  par  la  place  que  Linné  a 
donné  à cette  coquille  dans  le  genre  du  Buccin . 
Sa  couleur  eft  d’un  brun  très -foncé  ou  noirâtre 
en-dehors,  & grile,  cendrée  ou  blanchâtre  & très- 
luifante  dans  l'ouverture;  elle  eft  ftuviatile  félon 
Linné , 6c  on  la  trouve  en  Efpagne  dans  l’aqucdvc 
de  Séville. 

10 6.  Bulime  raboteux. 

Bulimus  txaratus  ; Nob. 

Bulimus  , ttfla  ùvata  ventricofa  fulcata  a!r-j% 
anfraüu  infmo  car  ins:  o , columella  relia ; Nob. 

Buccinum  exaratum  ; ttfla  oblonga  acuminuta , 
albay  fulcata  y apertura  répandu  y MULLER  , hifi. 
verm . p.  z9pag.  148,  num.  337. 

Buccinum  exaratum  ; ScHROETER  , fluff  * con- 
cfiyl . pag.  390,  num.  106. 

Buccinum  exaratum  mulleriy  te  {la  ovali  a eu  mi- 
nuta rudi  albüy  longitudinaliter  fulcis  confettis 
exarata  , futura  crenulata  , anfiaüu  infmo  ca - 
rinato , labro  fimbriato , axi  imperforato  rello  ; 
Martini, conchyl.  tom.  9 ,/?.  2 , pag.  37 , tab.  1 20, 
fg.  1031,  1032. 

Refie  hornet  ; par  les  Danois. 

Dus  ftrak  gcnjfelte  fpii[horn  ; par  les  Alle- 
mands. 

Description.  La  coquille  cîu  Bulime  raèo - 
teux  eft  ovale , ventrue  6c  d’une  forme  appro- 
chante de  celle  du  Buccin  du  nord  à caufe  de  la 
caréné  dont  le  milieu  de  fon  tour  extérieur  eft 
garni  ; mais  elle  eft  mince , fragile , tranfparcr.te , 
blanche  & fans  taches.  Sa  lpire  eft  compofée  de 
fix  ou  de  fept  tours  qui  font  marqués  de  filions 
longitudinaux  très- fer  rés,  .dont  les  extrémités  ren- 
dent les  futures  crénelées.  Le  tour  inférieur,  celui 
de  l'ouverture  eft  le  feul  qui  foit  accompagné 
d’une  carène  çcu  élevée  dans  fon  milieu , laquelle 
fert  d’attache  a l'extrémité  fupérieure  de  la  lèvre 
droite  à mefure  que  l’animal  augmente  fa  coquille. 

Son  ouverture  eft  ovale  6c  un  peu  oblique , 
elle  eft  moins  longue  que  le  milieu  de  la  coquille 
6c  un  peu  plus  de  deux  fois  plus  longue  que  large. 
La  lèvre  droite  eft  mince  mais  evafée  & recourbée 
en-dehors;  la  gauche  n’cft  prcfque  point  appa- 
rente, tant  elle  mince  & oblitérée  fur  ia  convexité 
du  lèeond  tour.  La  columelle  eft  droite  6c  Icgè- 

Z 1 


Description.  C’eft  ici  la  feule  coquille  con- 
nue en  Europe  qui  préfente  au  bas  de  fa  colu- 
melle une  troncature  oblique  , 6c  qui  aye  ce 
cara&ère  commun  avec  les  efpèces  que  j’ai  décrites 
depuis  le  num.  100,  6c  avec  celles  qui  me  reftent  â 
décrire.  Elle  eft  ovale,  longue  de  fept  à huit  li- 
gnes 6c  large  de  cinq;  elle*n’oftire  jamais  plus  de 
deux  tours  & demi  , ceux  du  haut  de  la  fpire 
étant  prefque  toujours  rongés  6c  entièrement  ca- 
riés. Si  on  p ou  voit  trouver  cette  coquille  entière, 
on  doit  préfumer  qu’elle  n'auroit  pas  moins  alors 
de  fix  ou  fept  tours , 6c  quV.le  approcheroit  de 
la  forme  du  Bulime  des  marais.  La  fuperficie  du 
tour  inférieur  eft  marquée  de  rides  ou  de  filions 
Hifi  aire  Naturelle . Tome  K/.  Vers. 
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rement  finueufe  ai  bus  & paroît  écliancrée 
fur  l'individu  que  je  pofiède.  Muller  dit  que  f& 
longueur  efl  de  deux  pouces  fur  un  diamètre  de 
quatorze  lignes  ; la  mienne  eil  beaucoup  plus 
petite , elle  n'a  que  foize  lignes  de  longueur  &. 
neuf  lignes  St  demie  de  large  ; < lie  cft  d'ail- 
leurs aulft  formée  que  celle  de  cet  auteur  , 
puisqu'elle  a le  inc  ise  nombre  de  tours  & le  bord 
de  f.»  lèvre  droite  recourbe  en-dehors.  Muller  & 
M.  Schroeter  croyent  cette  coquille  fluviutile  6 c 
de  la  côte  de  Guinée.  Quant  à moi  je  préfume 
cju'cile  eft  terreilre  à caufc  du  rebord  de  fa  lèvre 
droite, 

107.  BuLlME  pavillon. 

bulimus  vexi  lum  ; N O B. 

Bulimus,  ((fia  cvniea  oblongn  a:ba,diverfîmode 
fa  f c:ata , col  urne  II  a relu  rofca\  Non. 

Buccinum  feptem  fpirarum , cujus  fuperiores 
fpire  fufeiat* , inferiorts  un  à au  ; LiSTf  R,  iynopf 
tab.  \i , fi  g.  7. 

Oxy-firombus  , fafetatut  fupra  , infra  frptem 
Jpirts  ur.dutus , o't  fubrotundo  Uvi  ; KLEIN  , of- 
trac.  pag.  31  » gen.  10  , num.  5 , tab.  1,  fg.  5 , 
figura  ma  la. 

Buccinum  Jluviatile  nu  jus  > /ave  , labio  interno 
re panda  , ex  carr.so  fulvo  albido  6*  purpurafeente 
Colore  ftfcia:um,cliquando  lineis  inlcrft  lia  punc- 
tJîum  nebu fatum  , & marmoris  influe  lucide  & 
elcganter  variegatum  ; Gl/ALTIERI,  ind.  pag.  & 
tab.tyfig.c. 

Baccinum  Jluviatile  , idem  minus  , candidum  , 

0 in  prima  O in  feonda  fpira  line  a fubrubra 
clrcurr.dat um , c/ifii.  ib:d.  fg  D. 

La  vi,  appelle  ruban,  qui  efl  bariolée  feule- 
ment  par  le  haut  & toute  blanche  par  U bas,  à 
la  différence  des  vit  ordinaires  que  l'on  appelle 
rubans;  d’ArgeNvi LLE.conchyl.  pag,  176,  pl.  14, 

fg.  M. 

D'Arcenvill Xtfurplem.  pl.  1 , fg.  G. 

Buccinum  terre fre  feu  fuv  utile  ; RegensUSs  , 
conchyl.  ton.  1 , tab  10,  fg.  46. 

CochU*  vefcarU ; Seba  , thef.  vol.  3 , pag.  120, 
tab.  39»  ff.  62  — 74. 

Huila  vtrginea  J variet.  H.  Link . fyf.  nat .pag. 

1 num.  jc)0. 

Buccinum  fafeiatum  ; te  fa  conico  acummata^ 
fajci  s maculrfque  undulatis  tra  fverfs , apertura 
atba\  Muller,  kifi.  vtrm.  p.  2,  pag.  143 , num. 
334* 

Coquil'e  terre fre  ; F AV  ANNE  , conckyl.pl.  6 s , 
fg-  G » *•  G » 3»  G»  6» 

Buccinum  fafeiatum  mulleri  ; SCHROETER,  jlujf- 
eonchyl.  pag.  327,  num.  124. 

Bu  Ha  fa  ferai /,  tefa  contco  acuminata  , /avr, 
anfraWbus  oiJj  convexij , niidifftme  infundo  al- 
bido fafiiis dive?(icotoribus  & undatisclrcumcinBis, 
o per  tara  ovara,  labio  interno  rofaceo , col  urne! la 
jubtruncata  6*  marg-nata  ; Martini,  cor.chyl.  com. 
».  r • * »r  «.’•  » 3 » «< 1 1 7 . /f  ■ 150.J , 1006.' 
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FUg-horr.et  ; par  les  Danois. 

btaaten  fiagge  ; prinxe  v ; par  les  Ho  ’andoîs. 
vielfarbtchie  b-ai  , uic  i/aue , par  les  Alle- 
mands. 

l e pavillon  di  prince  , ou  le  pavillon  d' Hol- 
lande \ par  les  François. 

Description.  On  dilbingue  aifement  cette  co- 
quille de  celle  du  Bul.me  ruban  , par  les  taches 
cnduleufes  dont  le  haut  de  fa  fpire  cft  ordinairement 
orné,  leî quelles  ne  le  trouvent  jamais  dans  l’autre. 

Sa  forme  eft  conique,  oblongue  & toujours 
plus  atténuée  que  celle  de  cette  autre  efpèce,  dont 
Linné  & M.  de  Born  ne  font  regardée  que  comme 
un  • variété  ; fa  fuperiieie  cil  aufli  moins  polie, 
fon  fommet  cft  moins  coloré  que  dans  cette  coquille^ 
6t  fon  ouverture  cil  coi.ftammcnt  plus  grande. 

Elle  dl  ordinairement  longue  de  deux  pouces 
& large  de  onze  ou  douze  lignes;  on  en  voit 
cependant  qui,  fur  deux  pouces  & demi  de  lon- 
gueur , n’ont  pas  au-delà  de  douze  lignes  & un 
tiers  de  diamètre;  ce  font-là  les  plus  pun  ies  oue 
je  cor-noillc.  On  compte  huit  tours  à leur  fpire 
dont  la  fuperiieie  eft  diverfement  colorée , ex- 
cepté fur  les  derr.ie.s  tours  dir fommet,  qui  font 
prefque  toujours  d'une  belle  couleur  de  chair. 

Son  ouverture  fait  un  peu  plus  du  tiers  de  la 
longueur  de  la  coquille,  elle  cil  d'une  figure  pres- 
que ovale,  & pas  tout  - à - fait  du  double  au(Ti 
longue  que  large.  Sa  lèvre  droite  efl  funple  ôt 
tranchante,  elle  eft  épaiflie  dans  l'intérieur  Ôc 
bordée  par  une  efpècc  de  côte  obttife  qui  eft  or- 
dinairement fituée  à une  ligne  & demie  du  bord. 
La  lèvre  gauche  confifte  en  un  feuillet  qui  efl 
collé  fur  la  convexité  du  fécond  tour  j dont 
l'épaiireur  augmente  à mefure  que  la  coquille 
vieillit  ; elle  cil  bordée  de  rquge  à l'extérieur,  elle 
eft  blanche  vers  le  haut  & couleur  de  rofe  tout 
le  long  de  la  colonelle  ; celle-ci  cil  droite , co- 
lorée comme  fa  lèvre,  & tronquée  ohliquement  au 
bas , quoique  Muller  ait  dit  précifcment  le  con- 
traire & qu’il  ait  afiuré  l'avoir  vue  telle  fur  d,s 
individus  bien  entiers.  Cet:e  troncature  n'eft  pas 
à la  vérité  suffi  forte  que  fur  le  Bu  lime  ruban , 
mais  elle  eft  bien  prononcée  & elle  forme  un  petit 
canal  dans  l'intérieur  de  l’ouverture. 

Cette  coquille  offre  une  fi  grande  variété  dans 
les  bandes  tranfverlès  dont  elle  efl  ornée , tant 
dans  leurs  couleurs  que  dans  leur  difpofition , 
qu’il  f.’roit  difficile  de  pouvoir  les  détai-ler.  Son 
tond  cil  ordinairement  blanc  6c.  garni  de  bandes 
tranfvcifes  brunes,  mais  on  en  trouve  dont  les 
bandes  font  bleues,  & d’autres  qui  les  ont  couleur 
de  rofe  ou  mêlées  de  toutes  ces  couleurs.  Seba  a 
figuré  des  coquilles  de  toutes  ces  variétés,  elles 
conviennent  toutes  entre  elles,  par  les  ondulations 
qui  colorent  le$  tours  du  fommet,  St  fcmbLnt 
caraéïcrifer  particulièrement  cette  efpèce.  Muller 
n’a  pas  été  fondé  à dire  que  fon  ouverture  c.oit 
blanc  lie,  c’cft  feulement  la  face  droite  de  l’ou- 
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verture  qui  a cette  couleur  ; Ton  expreflien  ne 
convient  qu'aux  coquilles  dont  les  deux  côtés 
de  l'ouverture  font  colorées  de  mente.  Le  Bulime 
pavillon  cü  des  Grandes  Indes,  on  ne  lait  pas 
encore  s’il  cil  terrcilre  ou  fluviatiie. 

10S.  Bulime  ventru. 

Bulimus  vent*  tco  fus. 

Balimus  • le  fi  a conica  ovata  ventricofa  , fufzo 
fafciatd  , columella  rtBafiabro  refit xo  marginal o ; 
Nob. 

Bu  II  a valde  tumida  6*  ve»tricoff\  tefia  coaico 
acuminata , fub  turrita  albida  , ar.fr  aàibus  Jepiem 
convexis  , fafciis  fufeefeentibus  cincîis,  columclla 
Jub  truncata  cnndida  non  dijfctta , labro  exttrr.o 
jimbri.iro  albo  ; Martini,  eonckyl.  tom.  9,  p.  2, 
pag.  16,  eab.  117,  fig.  1007,  1008? 

Die  banchichte  blafcnfchneckc\  par  les  Alle- 
mands. 

Description.  Si  cette  coquille  n’eft  point  la 
même  que  celle  de  la  conchyliologie  de  Martini 
que  je  cite,  elle  lui  reflemble  li  fort  qu’on  pour- 
ront aifément  les  prendre  l’une  pour  l’autre.  La 
feule  différence  que  j’y  trouve  & que  je  nofe 
croire  être  une  erreur  de  M.  Cheir.nitz , efl  que 
cet  auteur  dit  expreiTément  que  la  columelle  de 
la  coquille  n’a  point  de  troncature  oblique  à la 
Info*  tandis  que  cette  troncature  fe  trouve  fur 
mon  cfpèce , d’une  manière  très- évidente  , & 
à-peu-près  feroblable  à celle  du  Bulime  pavillon. 

Sa  forme  eft  ovale  , conique , arrondie  & ven- 
true du  côté  de  la  bafe , &.  rétrécie  à fon  ex- 
trémité fupérieure , où  elle  ell  terminée  par  un 
lommet  obtus  ; elle  a deux  pouces  deux  lignes  de 
longueur  &c  un  pouce  trois  lignes  de  diamètre  au 
bas.  Sa  fpire  ell  compofée  de  icpt  tours  convexes, 
dont  la  lùperücie  elt  parfemée  de  quelques  llrics 
longîruclinalespeu  fenfioles,  6c  donc  les  quatre  plus 
élevés  fo.it  lilfes  6t  tranfparents. 

Son  ouverture  cft  moins  longire  de  deux  qua- 
torzièmes que  le  milieu  de  la  coquille , elle  a une 
tigure  voifme  de  la  forme  ovale , dont  la  longueur 
furpatTe  d’un  quart  la  largeur.  Sa  lèvre  droite  ell 
très  - arquée  6c  bordée  par  un  bourrelet  recourbé 
qui  forme  à l'extérieur  une  faillie  d’environ  une 
ligne  ; fa  columelle  efl  droite  , ftnueufe  6c  tron- 
quée au  bas  , & n’a  aucune  échancrure  à l’ex- 
térieur. Sa  couleur  cil  un  fond  blanchâtre  qui 
dl  orné  de  plufieurs  bandes  tranfverfes  fauves 
6c  brunes,  dont  la  largeur  ell  inégale.  On  en 
compte  ftx  fur  le  tour  inferieur , dont  une  brune 
foncée  occupe  la  bafe  de  la  coquille , puis  une 
fauve  qui  fe  confond  avec  elle  , une  autre  bande 
brune  plus  étroite  que  la  première  qui  ell  fituée 
vers  le  mi  icu  du  tour , une  autre  fauve , étroite 
qui  fe  confond  aulfi  avec  elle , & j quelque  dif- 
tance  de  fon  bord  fupéricur»  une  bande  brune 
accouplée  avec  une  fauve  dont  la  première  ap- 
puie contre  la  future.  On  n’en  voit  que  trois 
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: fur  les  tours  de  la  fpire  dont  une  brune  qui  cfl 
la  plus  haute  & deux-  fauves  écartées.  La  cavi  é 
• de  ion  ouverture  etl  blanche.  Je  ne  connois  point 
> la  pa  rie  de  cette  coquille  & j’ignore  fi  elle  c fV 
tenulrc.  L'individu  dont  je  donne  la  defeription 
étoit  d ns  le  cabinet  de  M B c dicr , que  la  tro  t 
vient  d’enlever,  à la  Unir  de  Ion  âge,  6c  qui , 
par  les  observations  qu’il  a voit  déjà  faites  dans 
l’tlle  de  la  Guadeloupe  & celles  qu’oit  avait  u 
defpérer  de  lui  dans  la  fuite  , mérite  , à julîe 
titre , les  regrets  des  noturaliftes  Sc  ceux  des  per- 
fonnes  qui  s’mtéreflènt  aux  progrès  des  connoif- 
fances. 

109.  Bulime  ruban.  . 

B u ['mus  virgineus  ; No  B. 

Bd/ mus , te  fi  a ovaea  coniza  , Itvi  , alla ; 
fafeiata  , columella  ar  citai  a refea  , labro  in:  us 
tmiplicato  ; NOB. 


A — Coquille  dextre. 

Quinque  fafciis  cingitur  b te  turlo  ceterts  etc* 
gantior , altcrà  colore  fub  nigro  efi  , altéra  pu -- 
purea  vel  ad  minium  accédé  ns  , tertia  fulva  , vx- 
ridis  q/a-ta  , ultima  ofirina  , 6*r. , BONANNX  » 
récréa:,  pag.  111  , claff.  3 , fi".  66.  — ejufd.  mu]» 
kirch.  pag.  45  3 , claff.  3 , fi  g»  66. 

Buccinum  jeptem  oruium  , fafciis  fere  b'tcolo - 
ri  bu  s , inurdum  tùcoloribus  iridis  infiar  depic - 
tumt  barbadenfir.  Lister  , fynopf.  tab . l J » fig- 


Pfeudo  trozhus  , lavis  \ fa  fciis  tricolor , ftx 
buccinum  feptem  ordinum  ; KLEIN  » ofirac . pag.  2* , 
gen.  3,  num . t,  tab.  7 , fig.  Il  6.  — -6'  pfeudo 
trachus  lavis,  pentaionos  , feu  quinque  fafciis 
c inclus  trochiformis  ; ejufd.  pag.  ead . num.  Z. 

Buccinum  barbadenfe  per  elegans  fafeiatum 
Petiver  , gaqophyl.  tab.  ai , fig.  1 1. 

La  vis  rommee  Ruban;  D'ÀttGENViLLE,ct?rt- 
chyf.  pl.U  , fig.N.  t 

Bicciaum  fluviatiie , fpins  non  promtnentibus 
oblongum , ore  angufîiore , Uve  , candidum  9 fafciis 
atiquando  piceis  , aiiquando  rubris  , plumleis  & 
luteis  , iridis  infiar  elrgantijjime  fafeiatum  ; 
GUALTIERl , ind.  pag . & tab.  6 9 fig.  A. 

Buccinum  aplufire  crantium  vocatum , ab  imo 
ad  fummum  ufqttt  apicem  verficolonbus  uniolts 
albis , ni  gris  , rubris  , luteis  , ctruleis  viridibus 
fafeiatum  \ SeBà  , thef  tom.  j , pag.  1 23  , tab.  4G , 
fig . 38. 

Huila  virginea  ; te  fi  a fub  turrita  e relia  , co- 
lumella truncata  fangusnea  ; variet.  A.  Lin., 
fvfi.  nat.  pag.  1186 , num.  390.  — Buccinum  vie. 
gineum  ; ejufd.  muf.  lud.  ulr.  pag.  612  , nam  267. 

Le  ’u’ixn  d bandes  circulaires  blanches , jaunes  , 
vertes  & rouges  qui  imitent  ajfeq  bien  un  ruban  ; 
Encyclop . Recueil  des  planches,  tom . 6,  pi.  64  , 

fs  »■  „ 
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KnorR  , vtrgnngin  der  augtn  ; i sm.  t , tel.  33  , 
*fig-  7- 

liuzcinttm  virgintum  p lift .1  conico~acuminnta  , 
g'.abra , fjfeiis  anguflis  dive’fîcoloribns  , apertura 
par  pur  ta  ; MuLLLR , ht  fl,  yerrn.  p.  1 , pag.  143; 
«“*•  333- 

Bnlla  virginie  ,*  f tfl a fub  turriia  tri. Tu  , ro- 
/umt/  a bafi  truncata  , cingulis  coluraris  tranf- 
\trfs  , varia,  a , t.  Von  BoRN,  ir.d.  mu/.  Ct/ur. 
F“S-  ïy3  . nom.  16.  — tjssfd.  ttflat.  ma/  Ctfar. 
pag.  167. 

Coquille  urrtfirt  / Fa  VANNE,  conchyl.pl.  Cf, 
fis- O,  I. 

Butla  virginta  linnti ; ScHROITIR  , fluff-con- 
chyl.pag.  335,  num.  128,  tab.S.fg.  } , 4. 

Bail  a Virginia  liant! , tlfla  acuminata , conica , 
Uvi , anfraliibus  fa/ciacis  cingulis  coloratis  , apir- 
tura  fubovata  . luira  f.miriato  , labia  inf/txo  ple- 
rumqui  rubicundo  , bafi  truncata  ; Martini,  tan- 
ch.yl.  tom.  9 , p.  pag.  8,  cai.  117,  jig.  iooo. 
— IOO3. 


B — Coquille  gauche. 

Une  vis , dite  lt  ruban , extrlmemtel  rart , fa 
oouî/jc  €lan:  contre  l'ordinaire  tournée  de  droite 
a gauche  ; Favanne,  catal.  rétif.  pag.  2}tnum.  oj. 
eonehyl.  planche  65  , jig . G 9 4. 


Uulla  xtrginea  linnti , tejia  jînijlrofj , terref- 
tri  9 fubtur rit  a Itvi  nitida  aléa  , anfraliibut  in 
medio  cinHis  linea  nigricante  pur  pure  a 0 ûdhuc 
alia  oifoleta,  apertura  femi-lunari  % columella  ro - 
J ta  ir.fr  a truncata , a pue  rofeo  ; Martini,  can- 
er.yl.  i0m.  10,  pag.  $66,  tab.  17}  * jig.  1682, 

Z V>  b 3 . 

Jomfrue-hornet  ; parles  Danois. 

The  prince  of  orange  fag  ; par  les  Anglois. 
Prince  vlaggetje  ; par  les  Hollandois.  ' 

Die  prin^enfahne  ; das  jungfernkom  ; par  les 
Allemands. 

Le  rahan  s par  les  François. 


Description.  On  a donné  le 'nom  de  ruban  à 
cette  coquille  à caui’e  des  bandes  circulaires  d’une 
couleur  très-vive  6c  très-variee  dont  elle  eff  or- 
née ; quoique  commune  elle  eff  une  des  plus 
agréables  à voir  à caule  de  Ton  blanc  d’ivoire , 
qui  fait  reffortir  merveilleufemcnt  fes  couleurs. 

J ‘ant  d’analogie  avec  le  Bulime  pavillon 
gu  il  feroit  inutile  d’en  donner  une  del'eription 
détaillée , je  me  bornerai  pour  cette  rai  ton  à 
n indiquer  ici  que  fes  principales  différences,  celles 
qui  limitent  pour  la  diffinguer  dans  tous  les  cas. 

1 . Sa  coquille  n’cft  jamais  suffi  grande  que 
celle  du  Bulime  pavillon y elle  a à-peu-près  la 
m£mc  forme  ; mais  fa  baie  eff  un  peu  plus  courte, 
6c  fon  tour  inférieur  ^eff  un  peu  plus  bombé*. 
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2",  Son  ouverture  eff  auflï  un  peu  plus  courte  que 
durs  cette  efpèce , meme  indépendamment  de  la 
différence  de  leur  volume;  fa  lèvre  droite  a dans 
l’intérieur  une  bordure  élevée  comme  dans  ie 
Bulime  pavillon , outre  un  pli  tranfverfe  dans  le 
fond  de  l’ouverture  qui  eff  litué  près  de  la  bafe 
que  l’autre  n’a  pas.  Sa  lèvre  gauche  6c  fa  columelle 
tont  colorées  d’un  rouge  très-vif,  fi  le  fond  de 
fa  cavité  l’eft  d’une  couleur  qui  tire  fur  le  violet  ; 
fa  coltimeile  eff  tronquée  6c.  échancrce  à la  bafe 
d’une  manière  plus  évidente  que  dans  aucune  autre 
efpèce.  3", "Les  avant-derniers  tours  de  la  fpire 
font  couleur  de  rofe  6c  le  point  du  fommet  eff 
noir.  Quant  à fes  couleurs , on  en  trouve  dont 
les  bandes  font  bleues  fur  un  fond  blanc , d'autres 
où  elles  iont  brunes , 6c  quelques  une$  dont  les 
bandes  font  brunes , noires,  jaunes  ou  vertes, pour- 
prées ou  couleur  de  rofe,  & où  elles  font  autant  va- 
riée’. par  leur  teintes  que  par  leur  polition  & leur 
titu.'cion  rdpeâives.  La  variété  B ne  diffère  de 
la  première  que  par  la  direéUon  des  tours  de  fa 
fpire , qui  eff  de  droite  à gauche  , c’cft-à-dire  , 
oppofée  à la  direction  ordinaire  à cette  efpèce; 
elle  offre  à peu-près  les  mêmes  variétés  de  cou- 
leur mais  moins  nombreufes  , p uce  que  cette  co- 
quille eft  très-rare  6c  qu’elle  eff  comptée  parmi 
les  plus  préeieufes.  Le  Bulime  ruban  a été  cru  , 
par  Jes  auteurs,  marin  ou  ffuviatile,  tandis  qu’il 
eff  efteéiivement  terreffre;  on  l'apporte  en  quan- 
tité de  Cayenne,  mais  on  le  trouve  auffi  à biffe 
de  la  Barbade,  à la  Guadeloupe  6:  à la  Ja- 
maïque. 

j 10.  Bulime  d’Aîgcr. 

Bu  H mus  A /g  iras  ; Nos. 

Balimus , tejia  cylindrica  fri  ata  alla  , futur  is 
line  a exaratis  , columella  recia  ; N O B. 

Coquille  d'eau  douce ; Fa  VANNE,  eonchyl.pl.  61, 

fg.  F , 1.  I 

Description.  Cette  coquille  refftmbîe  beau- 
coup à la  figure  de  M.  de  Favanne  que  je  cite  ; 
Hic  m’a  été  donnée  par  M.  l’Abbé  roirct , qui 
l’avoir  trouvée  lui  même  près  d'AIg  r,à  une  grande 
diffancc  de  l'eau , d’où  on  peut  conjeéturer  avec 
quelque  vraifembiancc  qu  elle  eff  terreflre  6c  point 
ffuviatile. 

Sa  tonne  eff  allongée , prcfque  cylindrique  de- 
puis le  bas  jufqu’au  tiers  (upérieur  delà  coquille, 
6c  rctrecie  depuis  là  jufqn’au  fommet.  El’e  eft 
longue  de  feiie  ou  dix-fept  lignes  6c  large  de 
lix.  Sa  fpire  n’a  que  cinq  tours,  dont  l'infêiieur 
cft  plus  confidérablc  que  tous  les  autres  enfcmblc, 
peu  bombé  6c  oblong;  leur  fuperfiiie  eff  marquée 
de  ffries  lonf^tudinales  peu  profondes  & de  quel- 
ques plis  inégaux  qui  ne  lui  ôtent  cependant  rien  de 
ton  1 infant.  Leur  bord  fupéneur  eff  accompagné, 
près  des  futures , par  une  Arie  crtufe  qui  les  fait 
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paroitre  doubles,  &.  le  lommot  de  la  tpi' a «ft  un 
pm  plus  pointu  que  dars  le  Bulime  tachl. 

Son  ouverture  cft  oblongtte,  large  & arrondie 
vers  la  baie  & très-  rétrécie  vers  le  Commet  ; elle 
e ’r  plus  longue  de  deux  leti  ctr.es  que  le  milieu 
de  la  coquille , te  un  peu  plus  de  trois  fois  aefli 
longue  que  large  ; fa  lit  re  droite  eft  mince  , 
tranchante  fur  le  Lord  & prefque  papiracée , 
la  gauche  eli  aulfi  très-mince  & collée  le  long  de 
la  iace  intérieure  de  l’ouverture  ; fa  columelle  cft 
droite , tronquée  obliquement  à la  baie  Si  caria- 
Jiculéc  dans  l’intétieur.  Cetre  coquille  efl  très- 
fragile,  très-diaphane,  & blanche  d'un  bout  b 
l'autre.  Elle  eft  fort  rare  & n'avoit  point  été  en- 
core décrite. 

VI  Bulime  gler.d. 

Bulimus  glar.s  ; N OB. 

Buiimus  , icjla  eybndrico  ovata , Uvitfii!vat 
toiumtlU  emarginata , labro  repando  ; Non. 

Bulla  voluia  ; tefi a ey/indrita  Uvi  , ex  olea - 
cino,Jîtut  oliva  viridis  colorata,  anfraciibus  jtp- 
tem  . aptrtura  ejfuj  'a  , eolumella  indexa  truncata 
dj }:8j  ; Martini,  eonchyl.  tom.  g,p.i,pag.  t6, 
tab.  117  ,fig.  10C9,  1010. 

Die  wal^en  forme'ge  blaftnfcknctkt  ; par  les 
Allemands. 

Discription.  Cette  coquille  a la  couleur  & 
le  volume  du  fruit  d'une  cfpèce  de  chêne,  qui 
croît  en  Barbarie  & en  Elpagne  , que  l’on  nomme 
le  gland  doux  ; c'cft  à caufe  de  cette  rcfiemblance 
que  je  lui  en  ai  donné  ce  nom.  Elle  efl  t rés- 
iliée en-dehors,  d’une  forme  prefque  cylindrique 
comme  la  piécédente,  mais  un  peu  plus  enflée 
& plus  obtule  à Ion  extrémité  Supérieure.  Elle  eft 
longue  de  vingt- deux  lignes  & large  de  neuf  vers 
fa  partie  moyenne  ; on  compte  lept  tours  à lir 
fpire , qui  font  très-peu  bombes  St  font  réunis 
par  des  futures  Amples , peu  profondes  & quel- 
quefois échancrées  par  intervalles  : leur  fuperticie 
cft  luifante  & très -unie,  excepté  vers  leur  bord 
fupérieur,  qui  eft  marqué  d'un  inng  de  ftries  lon- 
gitudinales d’une  fi  grande  fintlîe,  qu'on  ne  les 
dlftingue  à la  vue  (tmple  qu'avec  beaucoup  de 
difficulté. 

Son  ouverture  eft  obloneue  & à-peu-près  de 
la  même  figure  que  celle  de  la  precedente;  elle 
furpaftede  deux  lignes  le  milieu  de  la  coquille,  elle 
cft  rétrécie  vers  le  haut  & large  d'environ  quatre 
lignes  vis-à-vis  l'échancrure  dé  fa  columelle.  Sa 
lèvre  extérieure  cft  (impie,  mince  fur  le  bord  & 
ondttleufe;  la  gauche  n’eft  point  différente  de  celle 
du  Bulime  d Alger , mais  fa  columelle  eft  arque-.1 
profondément  & paroît  éc  hancrée  ; elle  cft  terminée 
au  bas  par  une  troncature  oblique  qui  forme  de- 
même  un  canal  qui  fe  prolonge  dans  l’intérieur  à 
la  place  de  l'axe.  Quant  à fa  couleur  elle  cft  fauve 
d'un  bout  à l'autre  ou  murton  clair , jaunâtre  ou 
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blonde  à ÎJ  proximité  des  futures  ; elle  offre  par 
intervalles  quelques  lignes  longitudinales  plus  Ton-  * 
cées  que  le  tond,  lelquc-lics  indiquent  fes  accroif- 
femenis  fucceffifs.  Le  fond  d«  l’ouverture  tire  fur 
le  violet.  Je  poffede  une  fcconde  variété  de  cette 
cfpèce  entièrement  lcmbl.ible  à ht  première,  mais 
dont  la  coquille  eft  très-diaphane , de  couleur  de 
corne , flambée  de  jaune  clair , & fi  paire  qu’elle 
n’a  que  neuf  lignes  de  longueur  fur  un  diamètre 
de  trois  lignes,  quoiqu'elle  foit  d’ailleurs  compoîcc 
d’un  même  nombre  de  tours  que  la  première  , & 
qu’elle  foit  parconleouent  aufli  développée  quelle. 
Toutes  les  parties  dexes  deux  coquilles  lent  fi  fem- 
fclablcs  & ii  proportionnées  relativement  à la  diffé- 
rence de  leur  volume , qu’il  me  paroit  itnpoffible  de 
pouvoir  les  confidérer  autrement  que  comme  deux 
t ariétés  d’une  meme  efpèce.  Il  cft  cependant  vrai 
ue  la  petite  ne  doit  jamais  parvenir  au  volume 
e la  grande , 6c  qu’elle  ne  peut  aulli  en  être  con- 
fédérée comme  un  jeune  individu,  puifquc  fa  fpire 
n’a  pas  les  mêmes  dimenfions , 6c  qu’elle  reffembie 
a l’autre  par  le  nombre  de  fes  fpirales  Ces  deux 
coquilles  me  furent  données  par  M.  d’Antic , qui 
les  avoit  reçues  de  Pille  de  la  Martinique  où  je 
préfume  qu’elles  font  fluviatiles.  M.  iiadicr  les 
avoit  pareillement  trouvées  à l'ifle  de  U Guade- 
loupe. La  figure  de  Martini  eft  exaéte. 

m.  Bulime  taché. 

Bulimus  macula:  us  ; Nob, 

Bulimus  , te  fa  oblonga  friaia  fulva } fafciis 
longitudinahbus  fufeis  , columtlla  emarginata  ; 
Nob. 

Buccin  qui  a fur  toute  fa  longueur  des  fries 
fort  ferries  , il  eft  de  couleur  marron  avec  des 
taches  noires  longitudinales  qui  indiquent  com- 
bien cette  coquille  a fait  de  nouvelles  bouches  p 
On  apporte  ce  buccin  de  Saint-Domingue . 
Encyclop.  recueil  de  plane,  tor,i.  6 , fl.  6j  , 

fit-  xi. 

Huila  turrita  & maculata  , irjla  fubiyimdraet a 
pallidt  rufefeente , anfraltibus  novtm  acurr.inatis  , 
longitudinaliter  firiatis  , futuris  cremdatis  Si 
granuUtis  , ex  /e/co  ftrigatis  & maculatis , a xi 
fnuato  , truitcato  , ciftilo  ; Martini  , eor.chyl. 
tom.  9 , p.l , pag.  17,10/  117,  fig-  ton. 

Die  gethurmte  and gef.ctite  blafenfchnecke ; pir 
les  Allemands. 

Description.  La  coquille  de  ce  Bulime  eft  plus 
petite  & plus  étroite  que  celle  de  l’efpèce  precedente 
& fa  fpire  eft  plus  rétrécie,  quoiqu’elle  foit  terminée 
par  un  fommet  également  obtus.  Elle  a un  peu 
plus  de  tranfpareme  que  celle  de  la  première  va- 
riété du  Bulime  glana  Si  un  peu  moins  que  celle 
de  la  fécondé.  Sa  longueur  eft  ordinairem-r.i  de 
quinxc  ou  feixe  lignes  & la  largeur  de  fix;  elle 
n'a  que  huit  tours  de  fpuale  tres-luiùnts  & garnis 
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de  fines  longitudinales  profondes  & ferrées»  qui 
fe  terminant  à leur  bord  fupéricur , rendent  les 
futures  finement  crénelées.  Les  deux  ou  trois  du 
fomniet  font  litTes  & brunes. 

Son  ouverture  cfl  plus  courte  que  dans  l’efpècc 
précéd  nte,  puifqu’il  s’en  faut  de  deux'ligrtes  qu'elle 
atteigne  le  milieu  de  la  coquille;  fou  extrémité 
ftipérieure  eft  ttèwétrecie,&  la  bafe  cil  arrondie 
& ftmple  comme  dans  toutes  les  coquilles  de  ce 
genre  ; fa  largticur  v.s-à-vis  l'échancrure  de  la 
columclle  eil  U moitié  de  la  long-ur.  St  lèvre 
droite  eft  peu  épaiflè  6c  légèrement  or.duleufc  I ur  le 
bord,  fa  lèvre  gauche  cit  tri  s-mince,  nès-ftiper- 
ficiclle  & d’eiileurs  femblable  à celle  du  Bat'ime 
gland,  de  même  que  fa  columclle  qui  eft  profon- 
dément échancrie  6c  tronquée  obliquement  à fa 
bafe. 

Sa  couleur  cil  ronfle  dehors  & dans  l'intérieur 
de  l’ouverture  avec  des  taches  longitudinales  brunes 
qui  n’occupent  que  la  partie  fupérieure  du  dernier 
tour,  & fe  terminent  au  bas  par  de  Amples  lignes 
qui  indiquent  fes  divers  accroiiUntents.'  On  en  voit 
encore  de  couleur  marron  dont  les  taches  font 
tics- foncées  6c  noirâtres.  Cette  coquille  cil  de  fille 
Saint-Domingue  & efl  peut-être  fluviatile.  Je  l’ai 
décrite  dans  le  cabinet  de  M.  le  chevalier  de  la 
Man  k.  La  figure  de  la  conchyliologie  de  Mar- 
tini ferait  bonne , fi  l’ouverture  de  la  coquille 
n’avoit  un  peu  trop  de  longueur. 

113.  Buume  flrié. 

Butimus  finales  ; Non. 

Bjlimus , u fis  turrita  ft'iata  ai  l s . futaris  linca 
txaratis , eolumella  emarginatj ; Nob. 

Buccinent  firiatum  ; ttfia  twrita  , convexe 
firi.ua  alba  , fi’: gis  raris  fuivie , axi  finuaio 
iafiexo ; Muller,  hifi.  verm.  p.  1 , pag.  149  , 
nam,  J 39. 

Buc.-inum  firiatum  ; tefia  acitmin.ua  alba , Ion - 
gitttdlnaliier  firiata  , futura  anfradiam  ttenulata, 
axi  infiixo  finuaio  , eolumeila  iruncata  relu/a  ; 
Martini,  conthyl.  10m.  9 , p.  z,  pag.  36  , lai. 
110,  fig.  1018.  — 1030. 

Vas  weifie  kir.kbo’n  mit  abgertumpfttr  fpindel  ; 
KammeheR  . cabinttt.  i<s  criprin j.  von  rudolfi. 
pag.  Il8.  — tab.  10,  fig.  3. 

Stribe  - ho'net  ; par  les  Danois. 

Vas  gerireifie  horn  ; par  les  Allemands. 

Description.  Cette  coquille  cfl  très- rare  6c 
peu  connue  à Paris.  Celle  que  je  pofléde  ell 
longue  de  deux  pouces  quatre  ligne»  Sc  large  de 
pré.,  de  dix  lignes,  elle  cfl  oblongue  prefque  tur- 
riculce  & cotnpofée  de  huit  tours,  qui  Ion:  garnis 
de  Unes  longitudinales  ferrées  te  faillantes  6c  dont 
Je  bord  fupérieur  eft  accompagné  d’une  ftrie  tranf- 


B U L 

verfe  aflez  profonde.  Celle-ci  moyennant  le  pro-  - 
longement  ces  ftries  longitudinales , rend  lev  fu- 
tures légèrement  crénelées  & les  fait  paroitre  gr.t- 
nuleufes  fur  les  tours  de  la  fpirc  ; ceux  du  haut 
(ont  liiTes  & (ont  terminé»  pu  ur»  fommet  un  p;u 
moins  obtus  que  ;elui  du  Bn'imc  taché. 

Son  ouverture  a prefque  la  même  forme  que 
celle  de  cette  coquille,  cl  e ell  feulement  un  p?u 
moins  rét;ecie  à fon  extrémité  fupérieure j elle  cil* 
longue  d*un  pouce  & large  de  cinq  lignes  vis-à- 
vis  l'échancrure  de  I.»  columelle.  Sa  levre  droite 
eft  fimplc,  droite  6c  prefque  tranchante  fur  le 
bord  , la  gauch.»  ell  mince  prefque  papiracce  6c 
coliée  comme  dans  les  efpèces  antérieures  tout  le 
tong  de  la  face  interne  de  l'ouverTure.  Sa  colu- 
meile  eft  applatie  vers  le  haut , profondément 
éthancrce  ou  arquée  vers  fon  milieu  6c  terminée 
à fa  bafe  par  une  troncature  analogue  à celle  des 
autres  efpeces.  Le  Bulimc  fine  eft  blanc,  tranf- 
parent  6c  très- lui  faut  ; il  eft  orne  par  intervalles 
de  quelques  flammes  longitudinales  fauves  qui  fe 
prolongent  fur  le  tour  extérieur  jufqu'à  la  oafe; 
la  coquille  que  je  poflede  eft  tome  blanche  6c. 
fans  aucune  apparence  de  taches  ou  de  flammes. 

Le  fond  de  l’on  ouverture  eft  Liane  ÔC  le  cô  é de 
la  lèvre  gauche  eft  coloré  d'une  légère  ronfleur. 
Cette  cfpccc  6c  ta  précédente  font  très- voi fuies, 

6 c ne  diftèrent  l’une  de  l’autre  que  par  des  ca- 
raélères  très-légers.  Muller  femble  avoir  préfumé 
qu’elle  ctoit  fluviatile  puifqu’il  l’a  placée  fans  fon 
genre  du  Buccin  ; ôn  ne  conçoit  point  fa  patrie. 

Coquilles  qui  ne  font  pas  fufffamment  connues  6* 
qui  paroijjent  appartenir  à ce  genre. 

* Conchylium  rondelette  ; Bon ANN i , récréât . 
pag.  113  , fig.  10. 

* Strombus  U ci  eus  & Uvis  , in  quo  ubi  / une 
orbium  commijfurt , profundus  canaliculus  cit - 
cumducitur , ejufd.  ibid.  pag.  127  9 fig.  iirf. 

* Buccinum  produélius  album  fex  fpirarwn , è 
mu  fer  oxonienfi  ; Listlr  , fynopf  tab.  14  , fig,  9. 

* Buccinum  0B0  orbium  % duobis  dentibus  ad 
columellam  , & totidem  ex  adverfo  in  oris  labro 
donatum  , ejufd.  ibid.  ta  b.  3 1 , fig.  29. 

* Buccinum  fub  viridt , brexibus  Uneolis  fui  # 
rufis  relut  fafeiatim  depidum  , jamaicen  fe  , ejufd. 
ibid.  tab.  109,  fig.  Z. 

* Buccinum  ex  viridi  fu^fiavum  brcvîore  clavi- 
cul j f virginianum , ejufd.  ibid.  tab.  110,  fig  3. 

* Buccinum  ex  viridi  fub  fiavum  , tenuiore  & 
lorglorc  i laxicula  , virginianum  , eju.d.  ibid.  tab, 
cod.  fig.  4. 

* C oc  hic  a virginiana  , c fiavo  viridt feens  non 
fufeiata  , ejufd.  ibid.  tab.  1 *7 > fig- 17* 
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* Hein t pulla  ; tefia  imperforata  ovata  acu - 
minât j tr.wfvcfc  finata  fufca  , fafciis  fiavis  ; 
LiN N,  fyfi.  tut.pug.  1248,  num.  699. 

* Hélix  ba'th'tca ; ttfi t imperforata  ovata  a:u- 
min  ata  , mgis  etevatis , apertura  ovata  amp  lut  a 9 
tjujd.  ibid.  pag.  1 2.^0  , num.  710. 

* IW/d  vel  tind  \ ttfla  ventricofa  , tomento 
tranfxtrfim  fui. ara  t vertice  obtufo  ; Muller  , 
\ool.  dan.  proàr.  pag.  242,  num.  2922. 

* B u lia  lurent  ; «fia  repanda  glabra  , vertice 
deprejjo , fui»!  attrait , ejufd  ibid.  pag.  ta  J.  num. 
2923  , & acl.  navn.  10,  pag.  10,  tab.  5 , fig.  1. 
— 4- 
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* pfieattlis  ; te  fl  a ova/i  rd'uc'da , vertice 
de-rtffu  , apertura  dilatata,  tjufd,  ibid.  pag.  tad. 
num.  1924. 

* y oluta  jone.Jîs ; Pennant,  brtth.  pool.  vol.  4, 
pag.  117,  tab.  81,/ÿ.  87. 

BU  LIN,  ( y oyep  ) à l'article  B:  lime  des  fcn. 
tainei , pag.  307 , col.  A , ligne  48. 

BULYME , ( y oytp  ) Hulimc* 

Bultme  liffe,  ( yoyep)  Bulime  brûlant. 

Bulyme  riverain,  ( Kcyrf)  Hulime  des  marais. 

Bulyme  vivipare,  (Kcye{)  Sabot  vivipare. 


s 
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BULLE  i — Butta  ; Nob. 

Genre  de  coquilles  vnivalves , uniloculaires  a spire 
RÉGULIÈRE  j qui  a pour  caractère  , 

Une  coquille  bombée , ordinairement  mince , fans  fpire  extérieure 
ou  avec  une  fpire  très-peu  élevée  , dont  f ouverture  e/l  fimple , aujft 
longue  j ou  un  peu  moins  longue  que  la  coquille. 


ESPÈCES  avec  la  fpire  intérieure. 


i.  BULLE  cylindrique. 

Coquille  oblongue,  cylindrique  ,firiée, 
blanche , le  fommet  ombiliqué. 

1.  Bulle  ampoule. 

t 

Coquille  ovale  , bombée  opaque  lijfe , 
le  fommet  ombiliqué. 

3.  Bulle  ftriëe. 

Coquille  ovale  oblongue  , opaque , 
marquée  de  fries  tranfverfes  vers  le  bas , 
le  fommet  ombiliqué. 

4.  Bulle  papiracée. 

Coquille  globuleufe  , tran/parente  , 
ombiliquée  aux  deux  bouts  , marquée  de 
fries  tranfvcrfes  blanches. 

j.  Bulle  épaifle. 

Coquille  prefque  cy  lindrique  , épaiffe  , 
blanche,  fes  deux  extrémités firiées  tranj- 


verfalement , le  haut  de  fa  lèvre  droite  \ 
garni  d'un  pli. 

6.  Bulle  hydatide. 

Coquille  prefque  ovale  , cornée  , tranf- 
parente , marquée  de  (tries  longitudinales 
peu  apparentes , le  fommet  un  peu  en- 
foncé. 

7.  Bulle  ouverte. 

Coquille  prefque  orbiculaire  , légère-  ■ 
ment  flriée  , blanche  , l'ouverture  très-  j 
bâillante. 

S.  Bulle  raboteufe. 

Coquille  prefque  cylindrique , firiée 
tranfvcrfalcmcnt  & garnie  de  petites  pointes 
vers  fa  bafe  , le  fommet  tronqué. 

9.  Bulle  pointue. 

Coquille  oblongue  , ovale , lijfe,  l’ou- 
verture très  - rétrécie  vers  le  haut  , le 
fommet  pointu.  . , • 
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BULLE. 


E S P'È  C E S avec  la  fpire  extérieure. 


10.  Bulle  troncatule. 

Coquille  cy  lindrique  } lijfe , Hanche  , 
l'ouvert  arc  prefque  linéaire  vers  le  haut , 
la  fpire  tronquée. 

11.  Bulle  de  Norvège. 

Coquille  prefquc  ovale  , lijji , tranf- 
parente  , cornée , la  future  de  la  lèvre 
droite  fendue  , la  Jpire  tronquée. 

ix.  Bulle  du  Ceylan. 

Coquille  prefque  cylindrique  > Jlricie  , 
cornée , diaphane , la  future  de  la  livre 
droite  fendue  , les  autres  creufécs  en  ca- 
nal j le  fommet  de  la  Jpire  élevé. 

15.  Bulle  oublie. 

Coquille  ovale  obtenant , marquée  de 
lignes  tranfverj'es  , la  Jpire  tronquée. 


14.  Bulle  rayée. 

Coquille  prefque  ovale  , blanche  , ' 
marquée  de  lignes  tranfvcrfcs  brunes , le 
fommet  de  la  fpire  enjonce. 

15.  Bulle  fafciée. 

Coquille  prefque  ovale , globuleufc  j 
d'un  verd  jaunâtre , marquée  de  quatre 
bandes  brunes  , le  fommet  de  la  fpire  en- 
foncé. 

i£.  Bulle  ondée. 

Coquille  ovale , marquée  de  fries  tranf- 
verfis , & de  lignes  longitudinales  ondu- 
leujes  rouges  , la  fpire  un  peu  élevée. 

17.  Bulle  banderole. 

Coquille  ovale , lijfe , luifante , marquée 
de  deux  bandes  incarnates  & de  quatre 
lignes  noirâtres,  le  bord  extérieur  de  la 
columelle  recourbé  t la  Jpire  convexe. 


U foire  Naturelle,  Tome  V I.  Vers. 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  Ce  genre 
n'eft  qu'une  divilion  lie  ceir.i  Je  Linné.  Celui  quî  cet 
auteur  défignc  par  le  c.tfijî  nom,  comprend , 
outre  qu?!quss  etpèccs  qu’on  trouvera  décrites  ici , 
d’autres  coquilles  qui  ont  beaucoup  moins  d ana- 
logie avec  les  bul  es  proprement  ducs  qu'avec  les 
porcelaines , dont  elles  s’é  artent  cependant  à qu:i- 
ques  égards  : les  f»x  premières  efpèces  de  Linné 
font  dans  ce  cas , elles  ne  diffèrent  des  porce- 
laines dont  elles  ont  U forme  & prefque  lorga- 
nif«tiOA«  que  par  un  p:u  plus  de  larg:ur  à leur 
ouverture  6c  par  la  privation  des  dents  ou  des 
plis  dont  les  deux  bords  de  l’ouverture  £?nt  garnis, 
elles  leur  reffemblent  d'ailleurs  par  la  plupart  des 
antres  rapports. 

J’ai  donc  féparé  ces  coquilles  du  genre  de  la 
bulle  à caufe  de  leur  peu  d’analogie  , 6c  j’en  ni 
fo;mé  un  nouveau  fous  le  nom  a ovule , qui  fait 
immédiatement  celui  de  la  fora  fai  ne. 

Ce  premier  défaut  d’arwlogic  n’cft  pas  le  fcul 
qu’on  remarqu  ‘dans le genre  de Linr.c, on  y trouve 
encore  d'autres  coquilles  qui  n’y  font  pas  moins  dé- 
placées que  celles-ci , & cct  auteur  ne  femblc  s cire 
déterminé  à les  y admettre  que  faute  c!c  pouvoir  les 
placer  dans  fa  méthode  d’une  manière  p'us  con- 
venable. Le  BuUa  ficus  6c  le  Bd! a r.:fa  n’en- 
f tèrent  dans  le  genre  de  la  bulle  qu'à  la  dernière  édi- 
tion du  [y fi.  nature.  Elles  étoient  auparavant  dans 
celui  du  murex,  mais  ces  coquilles  feront,  je  penfe, 
placées  plus  naturellement  d ns  celui  d j fufeau.  On 
y voit  encore  celle  qu'il  nomme  Bull  a conoïJea 
qui  eft  manifcftemer.t  du  genre  de  la  volute , 6: 
les  BuUa  fantina'is,  Bulla  hypnorum , Bu  II  a virgi- 
nal , Bulla  adtatina , que  j'ai  décrit  dans  le  genre 
du  Bulime.  Si  on  veut  faire  le  âapprochement  du 
Bulla  ovum  du  Bulla  rata,  avec  le  Bulla  tere - 
hélium  de  cct  auteur,  qui  pourra  concevoir  que 
trois  coquilles  aufti  difparares  ayent  cependant  pu 
être  comprifcs  dans  un  même  genre , cette  der- 
nière fur  tout  qui  à caufe  de  la  forme 'très -fin- 
filière  de  fon  ouverture  mérite  de  former  à elle 
feule  un  ecnre  diftinét;  enfin  Linné  avoit  admis 
nu  rang  des  bulles  une  coquille  imparfaite  du 
genre  de  la  porcelaine , parce  que  rendant  fa  jeu- 
reffe  6c  avant  la  formation  des  Lords  dentés  de 
fon  ouverture , elle  a effèéfivemcnt  quelque  iap- 
port  momentané  avec  les  auties  coquilles  qui  com- 
pofent  , fuivant  lui  , le  genre  de  la  bulle.  Je 
crois  qu'il  fuflira  de  ce  Ample  expofé  pour 
convenir  que  le  genre  de  cet  auteur , quoique 
peu  nombreux  en  tfpèces  , eft  cependant  un 
des  plus  incore&s , fi  qu'il  exigeoit  une  réforme 
d’autant  plus  r.éccflaire  que  la  plupart  d’entr’elîes 
•firoient  des  caraéf ères. contraires  à fa  définition. 

Lifter,  le  plus  ancien  des  Conchyliologiftes 
Cxa&s , avoit  réuni  les  porcelaines  , les  ovules  & 
les  bulles  fous  le  nom  collcéltf  de  coucha  veneris . 

Il  diflingua  les  porcelaines  par  la  forme  de  leur 
ouverture  qui  eft,  fuivant  lui,  étroite  & dentée 
des  deux  côtés > les  ovules  par  leur  ouverture  un 


eu  plus  large  & non  dentée,  & les  bulles  par 
enfoncement  de  leur  fpirc,  à qui  il  donna  le 
premier  le  nom  d'ombilic , quoiqu’il  foit  employé 
improprement  djns  ce  cas;  mais  on  voit  par  cette 
divifion  que  cet  auteur  n*a  connu  que  t.ès-p:u 
d’efpèces  tic  ce  genre , 6c  que  même  toutes  cclies 
dont  î!  fût  m:mi?n  n'ont  pas  effeélivement  le 
fommet  de  leur  fptre  ombiliqué  ou  enfoncé  dans 
l'intérieur  de  la  coquille.  La  B. le  oublie  , la 
Bulle  pa  ‘racle y la  nulle  rayée  & la  Bulle  ondée 
font  dans  cc  cas;  on  r.C  peut  cependant  difeoa- 
venir  qu?  cct  auteur,  ftès-judîcieux , n'aye  iaifi 
6:  indiqué  les  principales  différences  de  cti  trots 
gcn*cs,*6:  qu’il  n'aye  réuni, fans  aucun  mélange 
vicieux , tomes  les  balles  qu'il  connolffcit  alors. 

Les  auteurs  qui  font  sentis  après  lui,  tels  que 
d’Argenvüle , Giuhicri , Klein,  n'ont  point  cor>- 
f.Tvt  ce  genre  dans  fon  intégrité;  d’Argenville 
fous  le  nom  de  Tonnes  a confondu  les  bulles 
:,vec  des  volutes  6c  des  buccins;  G-idticri  en  a 
fût  deux  genres,  6c  Ivle'.n  a admis  des  volutes 
dans  ?c  fi.-n;  enfin  tous  les  feéhteurs  de  h mi- 
thotle  lir.nl en  ne  ont  admis  fans  aucune  rcûri&i  on 
le  genre  de  leur  maître,  fins  chercher  à y faire  le 
moindre  changement. 

Le  genre  de  la  huile  tel  que  je  le  propofe,nr  réunit 
que  des  coquilles  très-analogues  6c  qui  conviennent 
cr.tr  elles  par  la  forme  de  ieur  ouverture  qui  eft 
entière , 6c  par  fa  longueur  qui  cft  ou  un  peu 
plus  forte  que  la  coquille  comme  «ans  la  bulle 
oïde'e  & la  bulle  papiraUc  , ou  anfti  longue  que 
la  coquille  dans  la  bulle  pointue  & dans  la  bulle 
t roncat u le  y ou  un  peu  p’us  courte  que  la  coquille 
comme  dans  h bulle  ondée  & dans  la  bulle  bun-i 
ddro!e  ; mais  l’extrémité  fupérieurc  d:  leur  coipiil  e 
offreune différence  qui  m’a prrrmb de  diviferco gente 
et  deux  feétions;  elles  dépm  ien t de  l’occultation  de 
la  fpirc  dans  l’intérieur  de  la  coquille  ou  de  la 
prclence  à l'extérieur. 

Les  trois  premières  efpèces  de  la  première  fec- 
tion  ont  leur  fpirc  enfoncé?  en  fo  une  d\m  om- 
bilic de  figure  conique  , tandis  que  les  autres  ont 
feulement  l’axe  fupéiLur  de  la  coquille  iégcr> 
tnent  enfoncé  , ffm  qu’en  puiffe  y voir  aucun 
indice  du  nombre  des  tours  dont  leur  fpire  cft 
compofée  ; elles  ont  par  conféqueni  leur  Ipire  in- 
térieure, comme  la  plupart  des pcrcclames  6c  drs, 

. ovules , t indis  que  celles  de  la  fécondé  ft-fticn; 
l’ont  vifible  à l'extérieur,  un  pe.i  concave  r.nj 
centre  & élevée  fur  les  côtés , ou  élevée  6c  cor.-; 
vexe  comme  dans  la  bulle  bande’o'e. 

Ces  coquilles  font  toutes  marines  & ordinsi-; 
remem  très-fragiles,  la  bulle  épaffe  eft  la  feule 
dont  la  coquille  a de  la  foUdlté  ; quelques-unes 
d’cntr’elles  font  très-bâilîamcs , 6(  l’ouverture  des 
autres  eft  au  contraire  rétrécie  vers  le  haut  , ce 
qui  fait  que  leur  caraftère  efîentiel  con-ifte  in- 
variablement dans  la  longueur  de  leur  ouverture 
6c  dans  leur  bafe  entière. 

En  rapprochant  ce  que  Plancus  a dit  de  l’animal 
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de  la  Bulle  ouverte , ce  que  M.  Adonfon  a ob-  \ 
fervé  fur  celui  de  la  Bulle  frite , & ce  que  dit 
Muller  de  celui  de  la  Bulle  raboteufe , on  doit  I 
préfumer  que  cette  organifation  eil  commune  à 
tous  les  vers  de  cc  genre  qui  n’ont  pus  été  encore 
cbfcrvés.  Leurs  corps  feroit  en  général  plus  vo- 
lumineux que  leur  coquille, il  feroit  terminé  à fon 
extrémité  antérieure  par  une  bouche  ronde , & L 
feroit  entièrement  privé  de  tentacules  ; d’où  il 
réfultcroit  que  le  genre  de  akera  de  Muller  feroit 
bien  plus  nombreux  que  cet  auteur  ne  penfoit,  & 
que  les  bulles  qu'il  en  a féparées  à câufe  des  deux 
tentacules  triangulaires  de  leurs  vers  , appartien- 
draient au  genre  du  Bulime. 

Plant  us  & Muller  s'accordent  à dire  que  les 
vers  , des  efpèces  qu’ils  ont  obfervées , s’accro- 
chent d’une  manière  alTez  ferme  fur  les  fucus  flot- 
tants. Le  pîevl  de  l’animal  de  la  Bulle  firice  eil, 
fuivant  M.  Adanfon  , extrêmement  épais  & fi 
' renflé  qu'il  bouche  comme  un  gros  mufcle  l’ou- 
verture de  la  coauiüe , & qu’il  ne  peut  jamais  y 
entrer  en  totalité  à caule  de  fon  grand  volume. 

1.  Pulle  cylindrique. 

Bull  J cyiindrica  ; Nob. 

Bu/la  , te  fa  oblunga  cyiindrica  , tranfverfim 
Jlriûta  y al  b a , vcrtice  umbïlicato  \ Nob. 

Description.  Cette  coquille  n’a  point  été  en- 
core décrite,  elle  eil  petite,  d’une  forme  exac- 
tement cylindrique  & plus  arrondie  au  bas  qu’à 
fon  extrémité  fupéricure.  Les  plus  grandes  font 
longues  de  fix  lignes  & n’ont  pas  tout-à-fait  deux 
lignes  de  largeur.  Sa  fuperficie  eil  luifantc , quoique 
marquée  d’un  bout  à l’autre  de  flries  tranfverfes  infi- 
niment petites,  mais  bien  .apparentes, dont  le  nombre 
ne  peut  le  compter.  Celles  de  fon  extrémité  in- 
férieure font  les  plus  fortes  & les  plus  profondes. 
Son  extrémité  oppofée  offre  à la  place  de  la  fpire 
un  enfoncement  de  forme  conique , &.  affez  con- 
fiderabîe  pour  recouvrir  la  peinte  d’une  épingle , 
où  on  diflingue  les  circonvolutions  des  tours  inté- 
rieurs de  fa  fpire  au  nombre  de  deux,  à-peu- 
peu  de  la  meme  manière  que  dans  l’efpèce  qui 
fuit. 

Son  ouverture  occupe  toute  la  longueur  de  la 
coquille  & la  déborde  même  un  peu  vers  le  haut  ; 
elleeft  étroite, prcfque  linéaire  &.  élargie  de  plus  du 
double  vers  le  bas  : fa  lèvre  droite  eil  mince , Ample 
& tranchante  fur  le  bord  ,1a  gauche  conft (le  en  un 
feuillet  infiniment  mince  qui  cil  collé  fur  la  con- 
vexité de  la  face  interne  de  l’ouverture , & n’y 
adhère  que  foiblemenr.  Sa  columellc  eft  Ample , 
très-luif&nte , légèrement  oblique  & un  peu  éle- 
vée en  forme  de  bourrelet.  Cette  coquille  cil 
blanche  à l’extérieur  & couleur  de  lait  cn-dedans, 
très-luilaute  & tranfparetue.  Je  pofsède  deux  in- 
dividus de  cette  bulle , dont  je  ne  connois 
point  la  patrie,  les  ayant  trouvés  chez  les 
marchands  d’Hiiloire  gaturellc  jganrn  d’au  y: es  co- 


quilles cîe  differents  pays.  Elle  cil]  beaucoup  plus 
aifée  à trouver  dans  l’état  foflale  ;&  j’en  pof- 
sède plufieurs  qui  ont  ont  été  piifesà  Courta- 
gnon  en  Champagne  ; clics  font  fi  bien  confer- 
vées , qu’il  faut  être  prévenu  qu'elles  font  fotTdes , 
pour  ne  pas  les  confondre  avec  celles  qui  ne  le 
font  pas. 

On  doit  aufli  faire  attention  de  ne  pas  confondre 
cette  coquille  avec  une  autre  que  Lifter,  Klein 
&.  Da  Colla  ont  nommée  Bull  a cylindracea.  La 
coquille  de  ces  auteurs  n’appartient  point  au  genre 
de  la  bulle,  mais  à celui  de  la  volute,  puifque 
fa  columellc  eil  pliilée;  c’eft  la  meme  dont  Linné 
a parié  fous  le  nom  de  Voluta  pallida , & dont 
au  furplus  la  fpire  eil  taillante  & non  ombili- 
quée comme  dans  celle-ci. 

On  trouve  encore  à Courtagnon  une  troisième 
coquille  fotr.lç  , qui  lui  reflemble  bien  davantage 
que  la  précédente  , puifqu’elle  cil  cylindrique , 
à-ncu-pres  de  la  même  grandeur,  aufli  alongée 
quelle  & dont  la  fuperficie  eil  ftriéc  de  meme. 
Elle  en  diffère  cependant  par  la  lorme  de  fa  bafe 
qui  n’eft  point  entière  ou  courbée  en  arc , mais 
ouverte  & terminée  comme  dans  le  cône  , ôc  par 
fa  columelle  qui  eft  pliffée  obliquement^  comme 
dans  les  volutes.  J’en  donnerai  dans  la  iuite  une 
description  plus  détaillée  fous  le  nom  de  volute 
cylindrique . 

Je  ferois  fort  tenté  de  croire  que  la  coquille 
dont  parle  M.  Pennant,  brith.  ^ 00 /.  tom.  4 , pag.  4, 
pag.  117 , tab.  70 , fig.  S 5 , fous  le  nom  de  Bulla 
cylindracea  <ft  véritablement  mon  efpècejfiDa 
Cofta,  qui  a travaillé  aptès  cet  auteur  6c  qui  elb 
cenio  par  cette  ration  avoir  connu  les  coquilles 
de  M.  Pennant , ne  l’avoir  citée  comme  apparte- 
nante à fon  efpècc , laquelle  comme  je  l’ai  déjà 
dit , eil  une  véritable  volute.  Cependant  je  dois 
dire  que  la  figure  de  M.  Pennant  repréfente  très- 
exaélement  ma  coquille,  & qu’elle  feroit  parfait* 
fi  le  graveur  avoir  exprimé  les  ftries  tranlverfe*. 


2.  Br lle  ampoule. 

Bulla  ampulla  î Linn. 

Bulla , te  fa  ovatu  in  fl  ata  opaca  Uvi  , vert  i ce 
umbilicato  ,*  Non. 

Coucha  veneris  umbi/icata  major  t fufca  flve 
variegata , ex  infula  mauritio  \ LtSTER  , conchyl . 
tab.  713  , fig.  69  , ejufd.  append.  tab . I0j6f 


fig.  Z. 

Bulla  ovum  ibicis  ,*  rumph.  thef.  tab  17,  fig,  G » 
V ’e  ne  roi  de  s umbi/icata  moluccenfis  marmorata  \ 
PetiveR  , gaçophyl.  tab.  99,  fig,  14.  — ejufd» 
animal . amboin.  tab . y , fig.  ly» 

Perfica  major  \ BaRRELIFR,  icônes  plant,  tab, 
«5 §*•  . 

Nux-maritta  major  globofa  , colore  leucopluo , 
albido  tl  caflaneo  punflaiim  depitlo  , itttus  oris 
labro  intemo  candi do  j GVALTIUU»  ind.  pag.  & 
tab,  fig.  E, 

A a a 2 
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BjtUa  umtilico  fimplici  profundo  , limho  fim» 
fliei-,  Klein  , cfirac.  pag.  Si  , gtn,  i , nuTTT,  i. 

Bull a fixe  o\um  vanelli  dilhim  ; Seba,  thef. 
ton.  } , p.ig.  1 1 5 , taè.  38  , fig.  34.  — 44. 

Bulfa  ampulla  ; refis  rotundata  opaca , venue 
umbilica  a ; Lis  N.  fyfi.  nos.  pag.  1 183  , mon.  378. 
— ejufd.  mu},  lui.  ulr,  pag.  385,  num.  119. 

Btllla  ampulla-,  refij  rotundju  opjcu,  verrier 
um.hiic.uo  ; Vos  Bons,  ind.  muf.Ctfar.  pag.  188, 
mm.  8.  — ejufd.  ttfijc.  muf.  Ce  Cm.  pag.  10:. , tab. 
min.  pag.  1 97 , fpira  non  Jatis  umbilicata. 

A — Bull:  magna  ventrieofa  alla , ex  ctxruleo 
& rufo  nebulata , alpes  voc.it  1 ; Martini  , con- 
ehyl.  rom.  t , pag.  IJP , tab.  min.  14 , fig . 1. 

B — Lochlis  volutjra  fubcvata  ventrieofa , labio 
externo  fimplici  umbilicata  ; huila  pcrfeüa  macu . 
lata  , feu  ovum  ibicis  , feu  vanelli  variegatum  ; 
ejufd.  ibid.  pag.  aSo,  toi.  11,  fig.  188,  1S9. 

C. —  Cochlis  vo/iieatj  fubovJta  ventrieofa , labio 
xxttriore fimplici  umbilicata  ,*  que  ovum  ibicii  bi - 
fafeiatum-,  ejufd.  ibid.pjg.  18 i,tab.  ead.  fig.  190, 
19K 

D — CotUts  volutata fuhovala  ventricoft , ranor , 
labio  exreriori  fimplici  umbilicata , un  lie  loris 
etmethyfiinis  , binis  que  iecorata  fajciis  tranfver- 
falibus  ; ejufd.  ibid.  pag.  ead.  tab.  eai.  fig.  191 
J9i. 

Tonne  y F AV  AVNE,  conchyl.  tab.  17  ,fig.  F,  6. 

K ievitl-ey  ; blaarje  ; achate  babje  ; par  lej  Hcl- 
landois. 

D. ts  grojfe  bunte  Itiebil^ey  ; die  bunte  eyformigt 
jpor.cllar.c  ; par  les  Allemands. 

The  diving  fnail ; tire  nut  par  les  Anglois. 

La  gondole  ; l'oeuf  de  vanneau-,  la  mufeade;  par 
les  François. 

Description.  Cet  te  coquille  eft  très  - remar* 
fusille  car  fa  forme  très  - bombée  , Bi  fur- tout 
par  & (pire  , qui  au  lieu  d'être  Taillante  comme 
dans  le  plus  grand  nombre  des  coquilles  cootnur- 
r.écs  eft  au  contraire  enfoncée  dans  l'intérieur  t!c 
la  coquille  en  forme  d'ombilic;  elle  fe  diftingue 
encore  des  autres  du  même  genre  par  l'éclat  & 
la  variété  de  fes  couleurs. 

Sa  forme  eft  ovale,  ventrue  Sf  arrondie  aujc 
deux  extrémités  . elle  parvient  quelquefois  à la 
gro.'fcur  d'un  œuf  de  paule,  dont  elle  a à-peu- 
près  la  figure , & fon  diamètre  furpaflè  orcinai- 
jeiuem  d’une  ou  de  deux  lignes  les  deux  tiers  de  fa 
longueur.  Sa  fupetficie  eft  luifante,  polie,  quoi- 
que marquée  de  quelques  ftries  longitudinales  , 
qui  font  ai  té  z élevces  vers  fes  doux  extrémités. 


BU  L 

Celle  du  bas  eft  ttès-arrondie  & fiins  ftries  tranf- 
verfes.  Son  extrémité  fupérieure  ofl're  à U place 
de  la  fpire  , un  enfoncement  étroit  de  ligure 
conique  , dans  lequel  on  diftingue  trois  ou  quatre 
tours  dont  les  parois  font  blancs,  même  fur  les 
coquilles  les  plus  colorées. 

Son  ouverture  eft  grande,  très-élargie  au  bas 
& rétrécie  vers  l’extrémité  fupétieure  de  la  co- 
quille , qu'elle  déborde  d'environ  une  ligne  : fa 
lèvre  droite  eft  Ample  & tranchante  fur  le  bord , 
la  gauche  eft  très-mince  St  ce  liée  tout  le  long 
du  fécond  tour.  Sa  columeile  eft  blanche , comme 
l’intérieur , épailTe,  arquée  & trcs-luifante,  & fon 
axe  n’eft  point  ombiliqué. 

Les  principales  variétés  de  cette  coquille  font 
celles  que  j'ai  indiquées  d'après  Martini  ; celle 
marquée  A eft  ornée  de  bandes  longitudinales , 
ondaleufes . bleuâtres  fur  un  fond  fauve  tirant  fur 
le  vineux.  La  figure  B , qui  eft  celle  que  l'on 
nomme  la  mufeade,  eft  ordinairement  d'une  foime 
un  peu  plus  ronde  que  les  autres  & la  cavité 
de  la  fpire  eft  plus  étroite  St  moins  conique;  elle 
eft  mouchetée  de  fauve  , d’amaramhe  ou  de  cou- 
leur de  chair  fur  un  fond  blanc.  La  variété  C eft 
blanchâtre  ou  faus’e  , picotée  comme  la  précé- 
dente St  garnie  de  deux  bandes  tranfverfes  rou- 
geâtres ou  tirant  fur  le  verd  , qui  font  ordinai- 
rement Amples  St  quelquefois  interrompues  ou 
coupées  de  fauve.  La  variété  D eft  la  plus  rare  , 
elle  eft  fauve , marquée  d’ondes  longitudinales , 
larges  St  violettes  St  coupée  tranfvcrfàlemcnt  par 
deux  larges  bandes  , dont  la  couleur  eft  brune , 
foncée  ou  tirant  fur  le  fauve.  La  Bulle  ampoule 
fe  trouve  à pluficurs  endroits  très-élolgnés  les  uns- 
des  autres.  Regcnfufs  dit  qu'on  la  pêche  fur  les 
eûtes  de  Tranquebar , Lifter,  à la  Jamaïque  St  à 
fifte  de  France  , Rumphius  à l'ifle  d'Amboine. 
Martini  l'indique  à la  Barbarie , à l'ifle  de  Corée 
St  fur  les  côtes  du  royaume  de  Siam  St  Linné  en 
Afrique,  mais  il  cil  vraifcmblable  que  cet  auteur 
ne  l a citée  là  que  d’après  M.  Adanfon,  dont  la 
coquille  appartient  à IVpèce  fuivante,  comme  celle 
de  M.  Pourtant  appartient  à la  Bulle  hyiatidc. 

3.  Bulle  fttiée. 

Bn’.la  firiata  ; NoB. 

Bulla  , tefia  ovaro  oblo-ga , opaca,  infirme 
tranfvtrfim  fi riat a , venue  umbilîcato;, Nob. 

Cochlca  ut.-oque  Luire  fe  colligeas-,  columr.a  , 
aquas.  pag.  67 , 69. 

Cochlea  utroque  l.rtere  fe  colliger. s , fabri  co- 
lumn.  umbilicata,  ex  fcfco  maculara.iabro  firme  fo, 
jamaicenfis  ; Listir  , /ynopf.  tab.  7 14  , fig.  71. 

V tr.croidcs  baroara  mittor  marmorata  ; Pltivir, 
ga\ophyl.  t.ib.  30 , fig.  l'y,  & lin.  D. 

Pcrfica  minor  ; Barri  lier  , icor.es  plant,  tab. 

fig-  37- 

fiîux-marina  oblonga  lavis , umbilicata  , çrf 
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i tngufiiore  intquali , fubcinerea  , macules  & lineis 
fufcis  nigricans  ; Gualtieri  , ind.pag.  & tab.  il, 

A*'* 

Nux -marina  minor  umbilicata  » ort  aliquan- 
tu'um  patulo  , obfcurt  Jlri.ua  , tophaceo  & fulxo 
colore  tigrata  ; ejufd.  ibid.  tab.  e.id . fig:  G.  H.  i 
— Nu x- marina  umbilico  cavo  don.it j i rLANCUS, 
conchyl.  pag.  23  , articul.  4. 

Cocklea  quafi  omnino  in  conckam  vulgarem  ex 
planai  , intuS  livida  extra  caltea  , è littore  hol - 
landico  , & ex  (iracufimo  mari , tic.  Bon  ANftl  , 
recr:at , pjg.  lia,  cLj/l  3 , 3 * — ejuftL  muf, . 

A/VcÆ.  450 , n«m.  3» 

Bull  a umbilico  fimplici  profundo  , ex  fufco  ma- 
culata  , u troque  Lztere  fe  coll’gcns  , labro  finuofo  ; 
Klein  , o/îruc  pag.  82,  £M.  1 , num . 5. 

Lf  gojfon’j  AdaKson  , conchyl.  pag.  4 , f /.  1 , 

A-  *• 

Cochlis  volutata  , fubovata , oris  labio  externo 
fimplici  t umlilicata  , qua  bu  fia  macuhfa  oblong.t , 
or*  flcxuofo,lû  \RTIM  , conchyl. tom.  1 , pag.  290, 
rué.  0.1»  f g.  loi.  — 104. 

Tonne  \ Fa  vanne,  conchyl.pl.  ij , fig.  F , 2. 

Das  Ungliche  bief  ch  en  mit  eir.gedruchter  mun- 
dung  » par  les  Allemands. 

Mufcade  a bouche  étroite  \ par  les  François. 

Description.  La  Bulle  firice  a tant  d’analogie 
avec  l’efpèce  précédente  , que  Linné  & M.  de 
Born  ont  cru  ne  devoir  en  taire  qu’une  feule  ef- 
pèce  , elle  peu:  cependant  en  être  facilement 
difiinguée  par  les  caractères  fuivants. 

tn. S.t  coquille  n’efi  jamais  fi  grande,  elle  efi 
©blonguc-ovalc , & plus  ébrgie  vers  le  bas  qu’à 
Ion  extrémité  fupérieure  ; on  la  trouve  commu- 
nément dans  les  cabinets  depuis  dix  lignes  de  lon- 
gueur , & moins , jufqu’à  deux  pouces  , & d'un 
diamètre  plus  fort  d’une  ligne  que  la  moitié  de 
fa  longueur  ; i°.  fa‘  bafe  cft  toujours  marquée  de 
fix  ou  fept  fines  tranfverfes  écartées,  dont  on  ne 
difiingue  pas  la  moindre  trace  dans  ta  bulle  am- 
poule ; on  en  voit  même  de  fcmblables  fur  quel- 
ques individus , autour  de  fon  extrémité  eppolée  , 
m.  is  et  tics-!  à ne  font  point  confiantes  6c  difpa- 
roiffent  entièrement  à mefure  que  la  coquille 
grofiîr.  3”.  Son  ouverture  a la  meme  forme  que 
dans  l'autre  cfpcce , mais  non  pas  les  mêmes 
proportions , elle  cft  plus  étroite  & fa  lèvre  droite 
efi  un  peu  rétrécie  s ers  fon  milieu.  Ces  trois  ca- 
ractères font  confiants  & invariables , ils  prouvent 
que  ccttc  coquille  confiitue  une  cfpèce  léparée  , 
malgré  l'analogie  de  fes  autres  parties  avec  celles 
de  la  précédente.  FJ  b efi  opaque  quoique  médio- 
crement épalfie , blanche  à l’intérieur  6c  grife  ou 
ccndrie,  & quelquefois  fauve  ou  rougeâtre  en- 
dehors  , 6c  variée  de  taches  rouges , bleuâtres , 
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brunes  ou  marron  , M.  Adanfon  dit  que  celles 
que  l’on  trouve  fur  la  côte  d’Afrique  font  fou- 
vent  traverfées  par  deux  bandes  plus  foncées  que  le 
fond.  J’en  connois  aufii  qui  font  garnies  de  fiainmes 
longitudinales  onduieufes , bleuâtres , & pkotées 
de  points  tranfverfes  de  la  meme  couleur  fur  un  fond 
blanc.  On  trouve  cette  coquille  dans  la  mer  Mé- 
diterranée félon  Bonanr.i  & Plar.cus  , fur  la  côte 
de  Barbarie  lelon  Petiver  & M.  l’obbé  Poiret  , 
au  Sénégal  félon  M,  Adanfon  , & à i’itle  de  U 
Jamaïque  fuivan:  Liîler.  M.  Uaiicr  l’a  voit  ap- 
portée de  Vide  de  U Guadeloupe  où  il  parole 
qu'elle  efi  très-commune. 

4.  Bulle  papiracée. 

Buila  r.aucum , Linn. 

Bu  lia  , tejla  rotundata  pellucida  , utrinque  fub - 
irnbilicata  , ur.diqtu  tranfverfim  firiata  , alba  ; 
Nob. 

Contha  veneris  umbilicata  , labro  promijfo  J 
Liste r , fynopf.  tab.  714  tfig.  73. 

Bu! la , rumph.  tkef.  tab.  17  , fig.  H. 

C oc  file  a fuperioribus  rotundiores , quarum  hbrum. 
in  medio  ore  fatis  aperto  infieüitur  ; Bon  ANN  I , 
rtereat.  p.:g.  1 13  , cLiff.  3 , fig.  A.—cjufi.  muf. 
kirck.  pag.  449,  num.  4 ? 

Nu x-m urina  dcnftffimt  & mrnuitjftme  tranfverfim 
firiata , globofa  , ore  xquali  fatis  patulo , candi - 
dijftma\  Gualtieri,  M.  pag.  & tab.  1 3 , fig.  GG. 
— Pl  an  eus  conchyl . pag.  23  , artic.  3. 

Buila  umbilico  duplici , labro  promijfo  & craf- 
Jiufculo  ; Klein  , ofirac.  pag.  83  , gen.  1 , num.  3, 

La  grande  gondole  extrêmement  légère  ti  a' un 
gris  Jalc  t avec  une  bouche  très  - évafée  par  les 
deux  bouts  , ou  ort  ponrroit  appeller  la  gondole 
papiracée  ; d’ÀRCEN  VILLE  , conchyl . pag.  305  , 

Q ♦ 

Bull  .t  aléijjima  tranfiuecns  , membrane  infiar 
te  nui  s , ovi  columbin : te  fi  a fi  mil  i s J St  B a , thef. 
tom.  3 , pag.  116,  toi.  38  , fig.  45- 

Bail  a n.wcum%  tejla  roiund  ita  pellucida , tranf- 
vcfim  fui  firiata  , utrinque  umbilicata  \ Lin  N .fiyjl. 
nat.  pag.  1 1 8 $ , num.  373.  — ejufd.  muf.  lud.  ulr, 
pag.  506,  num.  219. 

Buila naucum  ; V ON  Born  , ind.mufi.  Cefar.  pag. 
186,  num.  6.  — ejajd.tefiac.  muf.  CÀjar.pag  201. 

Cochlis  volutata , fubovata  , oris  labia  externo 
fmylici , umbilicata  , ou*  buila  tranfiuecns  a'ba , 
tranfverfahhus  firiis  difiincla  , fieu  ovum  colum - 
binum  ; Martini  , conchyl.  tom.  1 , pag.  2SS  , 
tab.  21 , fig.  200,  201. 

Tonne  ; Favanne,  conchyl.  pl.  27,  fig.  F,  9. 

Zuiver  witie  kievit^cy  ; par  les  Hollandois. 

Das  taubeney  , die  qwichtl  ; par  les  Allemands. 

La  bulle  d’eau  , la  gondole  papiracée  i par  le* 
François» 
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Description*  Co  te  coqui.lc  eft  Manche  & 
fi  tranlparcntc  que  quriquis-uiin  font  nommée  la 
Bulle  i uu  ; fa  forme  cft  ovale  , mais  elle  p» 
roit  globuleule  perce  qu’elle  rll  très-ventrue;  fa 
longueur  prife  ries  deux  extrémités  de  U lèvre 
droite  imparte  d’un  tiers  fa  largeur.  Sa  fuperlicie 
cil  trè.-luilantc  & marquée  de  fries  tranfverfes  , 
parallèles , également  écartées.  Son  extrémité  fu- 
périeuie  paroit  ombiliquée  quoiqu’elle  ne  le  loit 
pas  effeflivement , elle  cil  creufée  au  centre  de 
les  tours  de  fa  fpire  n’y  font  point  marqués  ; 
l’extrémité  oppofée  eft  percée  à l’axe  , d’un  très- 
petit  ombilic  , qui  eft  recouvert  en  partie  par  le 
feuillet  extérieur  de  la  colurr.elle. 

Son  ouverture  eft  arquée , large  , arrondie  fit 
prolongée  par  les  deux  bouts.  Sa  lèvre  droite  eft 
mince  , tranchante  , courbée  en  aie  régulier  & un 
peu  épaillie  tout  le  long  du  bord  ; elle  offre  à 
ton  extrémité  fupérieure , près  de  fon  infertion  à 
l’autre  lèvre , un  petit  pli  qui  reffemble  à une 
dent  s 8c  fa  lèvre  gauche  eft  attachée  comme  une 
lame  très-mince  fur  la  convexité  du  fécond  tour. 
Sa  columelle  eft  courte , droite  & garnie  d’un 
pli  oblique  qui  cil  fitué  aii-deffus  de  la  région 
de  l’ombilic.  Les  plus  grandes  coquilles  de 
cette  efpèce  qu’on  l’on  connoiffe  font  longues 
d'un  pouce  fix  lignes  & larges  d'un  pouce  ; elles 
font  blanches  dehors  comme  dedans  , font  trcs- 
fragiles,  & font  couvertes  en  forçant  de  la  mer 
d'un  épiderme  roux.  On  les  apporte  des  Indes 
orientales,  & fur -tout,  de  fille  d’Amboinc  lui- 
sant Linné  Se  Rumphius.  Martini  dit  qu'on  en 
trouve  aufti  dans  les  mers  d'Afrique,  à l’iflo  de 
Java  Se  aux  illes  de  la  mer  du  Sud  , fnuées  entre 
les  Tropiques.  Plancus  dit  qu’on  la  trouve  mais 
rarement  dans  la  Méditerranée,  fur  les  rivages  de 
Ravenne. 

n Mille  une  variété  de  cette  coquille  pluspe- 
tiie  que  1a  précédente,  dont  le  milieu  de  la  coquille 
ell  lifte  8c  faits  ftries  , & qui , quoique  mince  Se 
iragile , a le  bord  intérieur  de  la  lèvre  droite  très- 
épais  ; c’eft  celle  qui  eft  repréfentée  par  la  ligote 
de  Lifter.. 

5.  Bulle  épaiffe. 

BulU  fol; du. 

BulU , tefla  fuieylindritu  cruffu , utrin^ue  trmf- 
verfim  Jlriau  , aléa , Uiro  Juperne  unipluato  ; 
Nob. 

BulU  eylindrlca  ; HïLBiNGS , àentrage  par  ntv. 
eon-hyt.  tom.  4,  p.ig.  111,  rai.  1 , fi  g.  30,  ji. 

Tonne ; Fa  VANNE , conchyl.  pl.  17 , fig,  F,  5. 
— - du  même  cotai.  rjijunnè , pag.  6a , num.  57 1 . 

Bail u cylindtica , ttfi. a cylindrlca  , tlongata  , 
hvoluta,  u là.: , in  vertice  umàilicau , area  arnica 
O poftic a tranjverjtm  Jlriau  , intermedia  fitaira , 
épertur,  oilunga,  columtU*  jlr.no je  lolia  replicatv  j 
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Martini,  conchyl.  tom,  10,  pag.  m,  tab.  146, 
fig-  n?6»  *557- 

Die  wJ{cn  formige  llafe  ; par  les  Allemands. 

La  dragée  a longtc  \ par  les  François. 

Description.  Celle-ci  eft  épaifTe,  cylindrique, 
ordinairement  longue  de  qwtorze  ou  quinze  lignes 
& large  de  fix  ; elle  eft  d’un  beau  blanc  de  l.iit , 
dehors  comme  dedans  & polie  à l'extérieur.  Son 
extrémité  inferieure  eft  un  peu  plus  large  S:  plus 
arrondie  que  celle  du  haut,  & le  centre  de  celle- 
ci  eft  enfoncé  & paroit  ombiliqué  comme  dans 
l’efpèce  précédente,  quoiqu’il  ne  le  fort  pas  ef- 
fectivement, puilqu'il  ne  paroit  rien  de  la  fpire 
à l'extérieur.  Ses  deux  extrémités  font  marquées 
de  ftries  tranfverfes  , profondes  & également 
| écart,  es,  excepté  vers  le  milieu  de  lacoquiücqui  eft 
uni  & fans  ibies.  Quelquefois  <fc :te  bande  unie  a du 
relief  & forme  une  côte  circulaire  comme  dans 
l'ovule  bçjfue  ; je  pofsede  une  de  ces  coquilles 
dans  cct  eut  qui  n’appartient  certainement  pas 
à une  efpèce  différente. 

Son  ouverture  a à-peu-pres  la  même  forme  que 
celle  de  la  Bulle  papiracée , elle  eft  feulement 
plus  étroite  , un  peu  moins  arquée,  St  le  bas  de 
fa  coîumclle  eft  fimple  Ce  fans  pli;  le  haut  de 
la  lèvre  droite  offre  a Ion  infeition  avec  l'axe  fiipé- 
ricur,  un  pli  mieux  marqué  que  dans  cette  efpèce, 
& fa  lèvre  gauche  manque  en  totalisé.  L'axe  in- 
férieur de  la  coquille  n’vft  point  ombiliqué.  Elle 
vient  des  grandes  Indes. 

6.  Bulle  hydatiie. 

BulU  hydatis  ; LlNN. 

Bulla , tefla  fubovata  pellucida , cornea  longitude 
rutiler  obfijleteflriata , vertice  fubumbiheato  ; Non. 

Nux-m.tri/hi , umbilicJtJ , minutijfrr.e  per  Ion gi- 
tudinem  jlriau , fubrvtunda , ore  admodum  patuto  , 
renuis  , fragilis  , candida  ; Guàltilri  , ind.  pag , 
O tab . 1 3 , fig.  DD. 

Bulla  hydatis  , tefla  ro  tu  nd a ta  ptllucida  , longi- 
tudinal/ter  fubflri.it a , verii.e  umbilicato  ; Linn. 
fyfl.  n.tt,  pag.  1183,  num.  377. 

BulU  ampulla  ; Pensant,  brit . \ool.  tom.  4 , 
pag . 1 16 , num.  84. 

Bulla  ovalis  fragile  é*  pclluddi  ; Da  Costa  , 
brith.  conckyL  pag.  a8  , tab.  1 , fig.  to. 

Cochlta  volutata , fubovata  fragiliffima  , oris 
labio  exteriore  fimpÜci  J umbilicata , que,  bulla  le - 
vijfima  , exigua  corr.ei  vel  albi  coloris ; Martini  , 
conchyl . tom.  1 , pag.  287  , tab.  ai , fig.  199. 

BiU a hydatis  linn  ai  , tefla  piriformi  tenerrims 
peilucida , umbone  umbilicato , cjufd.  iûid.  tom . 9 , 
p.  2 , pag.  27  * t*b.  J 18  , fig.  1019. 

Die  wajjcrblafic , die  papier  ne  weifle  oblate\  par 
les  Allemands, 
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The  dipper  pinnact  \ par  la  Ar.gloïf. 

Bulle  d’eau  papiraccc  ; par  les  François* 

Description.  Cette  coquille  eft  ovale,  très- 
bombée  3 wXtrcmement  mince  & de  l.i  grcffcur 
d’une  noifette  Qu’elle  ne  furpaffe  jamais  ; elle  efi 
transparente  & blonde  ou  couleur  de  corre  : la 
fuperficie  cft  lifiè , quoiqu’elle  foit  marquée  de 
quelques  rides  longitudinales  & de  r.ri~s  infini- 
ment déliées  qui  ont  la  même  dircûion  ; on  y 
diftingue  aufiî , avec  beaucoup  d'attention*  quel- 
ques apparences  de  fines  tranfverfcs  qui  lont 
encore  beaucoup  moi"»  lenfibles  que  I s premières» 
Sa  ftruéiure  ne  s’éloigne  pas  beaucoup  de  celle  de 
la  Bulle  ampoule  , mais  Ion  ouverture , relative- 
ment à la  différence  de  leur  volume,  cft  un  peu 
lus  élargie  dans  le  bas  & lui  efi  d’ailleurs  fem* 
labié  dans  tout  le  refie;  elle  en  diffère  dune  ma- 
nière plus  évidente,  par  la  forme  ce  fon  extré- 
mité lupérieure  qui  n’cft  point  creufee  en  om- 
bilic conique  comme  dans  la  B il. c ampoule  , mais 
légèrement  enfoncée  au  centre  t<  fembbble  u celle 
de  la  Bulle  papiraccc  ou  de  la  B tL't  cpasfe , sv  le 
cette  feule  différence  qu’il  t'y  a point  de  pli  entre 
le  haut  de  fa  lèvre  6c  fa  jonction  avec  i.i  gau- 
che, comme  dans  ces  d-tix  efpèrcs,  Da  C-ofia 
qui  avoit  vu  la  coquille  que  M.  i'ennant  a citée 
lous  le  nom  de  BuUa  ampulla  , a (Turc  qu’elle 
appartient  à celle-ci , & non  pas  à un  jeune 
individu  de  l’autre,  comme  M.  Pennant  l'avoit 
écrir.  On  la  trouve,  fuivant  Linné,  dans  la  mer 
Mediterranée,  6c  lur  les  côtes  de  l’Angleterre , 
près  de  Weymouih  au  comté  de  Dorfiet , jamais 
ailleurs,  fclon  Mendes  Da  Cofia. 

Licné  a dit  que  cette  coquille  étoit  de  la  groflèur 
d’un  pois,  & que  fa  fpire  étoit  ombiliquée;  Da 
Cofia  , qui  l’a  d’ailleurs  tiès  bien  décrite,  dit  que 
f#  bafe  efi  fortement  ombiliquée;  fi  cet  auteur 
entend  par  la  l’extrémité  fupérieurc  de  la  coquille,  il 
efi  vraifemblahlc  qu'il  ne  la  connoiffoit  point  à Ion 
dernier  accroifiement , de  même  que  Lmr.é , puis- 
qu'il efi  vrai  que  cetie  partie  fe  recouvre  à me- 
nire  ciue  la  coquille  vieillit.  Celle  que  jepofsède  cft 
une  ces  plusgroiTes , elle  a neuf  lignes  de  longueur 
& environ  fept  lignes  de  diamètre , ik  fon  extré- 
mité fupéricure  efi  telle  que  je  l’ai  décrite , & point 
fortement  ombiliquée , mais  l'emblable  à celle  de 
la  Bulle  papiraccc. 

7.  Huile  ouverte. 

Bu! lu  aperta , Linn. 

Bulla  , te! a fiborticulari  ptUucida  , obfolete 
fri  ara  alla  t avenue  a pasencijjima  ; Nob. 

Kux  - mur: u tranfxtrfitn.  minutijjime  Jlriata  , 
ore  omnium  umpfijjimo  , tenuijfima  , fragilijjima , 
pellutl&i  car.  aida  ; Gualturi  , ind.  pu  g.  ü tub. 

Kux  - marina  tejla  pauntijfrr.a  , parant  in  fe 
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convolai  a , ur.gjem  humanum  refirent,  eu  jus  animal 
cartilugineum  eji  £>  magnum  , amygdaU  marina 
arhnir.tnfnfin  , & lepus  feu  h:  ru  do  marina  qui - 
bufdam  ; Plancus,  de  conch.  minus  nuis , pag . 2 1 , 
23  , cap.  14,  au.  2. 

slmygda  'a  m.trina  ejufd.  de  conch.  append.  a , 
pag.  103  , cap.  10  , tab.  9 , fg.  D , E ‘ F , G. 

Bull  a aperta  , te  fa  fubrciunda  ptlluciJa,  trarsfi 
ver/im  fibjlri.ua  , tara  hiatis  ; LlNN.  fyf.  nat . 
pag.  1 1^3  , num.  376. 

Bulla  pelisse  :da , fragilijpma  , rota  hians  , feu 
cpertura  amptijjima  ; Da  Costa  , irith.  eonchyl. 
psg.  30,  ni.  a ,fg.  3. 

UuU.i  aperta  , tefta  fuiretunda  ptUulid-t , aper- 
tura  p.rtn:ijfima  ; Von  Bous  , i;d.  muf.  Ctfar. 
pag.  187,  num.  7.  — ejufd.  tefiac  m:,J.  Cefar. 
p.ig.  10 1. 

Tonne-,Y  A-VANNE, eonchyl.ptanch.  27  ,fig.  F, y. 

Butta  ape-ta  ; ScHROETtR  , tialtitung  in  dit 
eonehyl.  lom.  1 , pag.  171 , num.  8 , ni.  j , fg.  8 , 
tilt,  u , i. 

Butta  aperta  tinn.i  , tejla  alia  fragltijjima  ; 
ptlltitida  , vixjgyrata , Jeu  antice  parum  iavoluta  , 
p.Jliee  ejfufa,  apertura  patentigima ; Martini; 
concftyl.  tom.  10  ,pag.  U 9,  lai.  146,  fg.  1334, 
'3ÎÏ- 

Amygdala  marina-,  par  les  Italiens. 

Die  ohiatt  ; die  agent  ilafe  ; dre  theclrfftl  ; 
par  les  Allemands. 

The  dipper  iuhb'e  ; par  les  Anglais. 

• Petite  oublie  Hanche  papiracie  ; par  les  Fran- 
çois. 

Description.  Celle-ci  a une  ouverture  fi  large 
ît  fi  év.ifée , qu’elle  reficm'j'.s  à une  feuille  lé- 
gèrement roulée  fur  un  de  les  côtés.  Sa  forme  cft 
prefque  orbiculaire , peu  convexe  & très-arrondie 
vers  le  Bas.  Les  plus  grandes  coqtii  les  de  cette 
cfpèce  que  l'on  connoiii'e  faut  longues  d’un  ponce 
& larges  de  dis  lignes , fc  leur  profondeur  n’cft 
que  de  trois  c:i  de  quatre  lignes.  Liies  font  très- 
fragiles  , extré urinent  minces,  tout-à-fait  tranf. 
patentes  & blanches;  leur  fuperficie  cft  marquée 
de  quelques  rides  fines  parallèles  à l'axe  de  la 
coquille.  I.i  B die  ouverte  cft  habitante  de  la  Mé- 
d tcr.anée  & fe  trouve  dans  le  golfe  Adriatique. 
I!  p.iroit  aufli  qu’on  1j  trouve,  mais  rarettiunt, 
fur  les  côtes  de  l'Angleterre , St  feulement  près  de 
Wcymouth  , ait  comté  de  Dorfet  félon  Da  Coda. 
Linné  l’a  indiqué  au  Cap  de  Bonne  F.fpérance. 

La  coquille  que  M.  Pennant  a nommée  Butta 
parula  , & qu'on  trouve  fuivant  lui  en  Angleterre, 
me  femble  très  - différente  de  celle-ci,  quoique 
M.  Da  Cnfta  qui  eft  ordinairement  très-exaéi l’ave 
, regardée  comme  appartenante  à la  même  efpcce. 
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8.  Bulle  raboteufc. 

liull.1  fcabru. 

B:J!.i , itfta  fuicylindricj , trjnfvtrfim  JlrîMa  , 
tafi  dcntato-fcjbrj  , vert'ut  trunceio  ; Non, 

BuUa  Jcjbrj ; teft  i fuicylindracta  , vtrtict  trun- 
cato  , mjrginc  oppofito  ftTTuhuo  i Muller  , j ’ool. 
dan.  dtfcnpt.  p.  î , pjg-  <;0.  — cjufd.  joo/.  dan. 
ic0n.ui.7t  , fig-  I , » 1 1 ■ 

Description.  C:m  coquille  que  je  n’àj.imxs 
vue  & que  je  décris  d'eptés  Millier,  cil,  iuivant 
cet  auteur , d’un  petit  volume  & d'une  forme 
prel’ju?  cylindrique;  clic  oft  tranïparente , jau- 
nâtre, & paroit  liltc  à i’ceil  nud , quoiqu’elle 
l’oit  cfteèlivcmcnt  raboteufc,  comme  on  s'en  af- 
liire  par  le  tact  & en  la  regardant  à travers  une 
loupe  : on  reconaoit  alors  qu'elle  cil  garnie  ce  ftries 
pranalcufes  en-dehors,  & quelle  e(t  unie  Sc  tris- 
l'.iifante  dans  fa  cavité  Son  extrémité  fupéricuic 
qui  cfl  tronquée,  Lifte  appercevoir  trois  ou  quatre 
ltries  concentriques  à la  place  de  la  fpite , 6e  celles 
ui  viennent  après  prennent  inlcnlibletuent  une 
ireftion  plus  oblique  à n liire  qu'elles  approchent 
tic  la  bafe  de  la  coquille  ou  elles  font  coupées  obli- 
quement par  des  fries  ou  des  lignes  longitudi- 
nales & un  peu  arquées.  Des  interfticcs  de  ccs 
ftries , il  s'élève  vers  l'extrémité  inférieure  de  la 
coquille,  des  petits  (lenticules  qui  la  rendent  ra- 
boteufe,  & les  bords  de  fa  lèvre  droite  & de  fa 
columelle  font  (impies  & garnis  de  ftries  à peine  vifi- 
L-lts  qui  ont  la  même  direélion  ; ces  rides  à caufe  du 
peu  d’épailTeur  de  cette  liuUt  font  marquées  dans 
la  cavité. 

Son  ouverture  eft  très-grande  & prefque  ovale , 
die  eft  très-arror.die  du  côté  de  la  bafe  & un 
peu  rétrécie  à fon  extrémité  fupérieurc  , la- 
quelle n’oftie  aucune  marque  d'ombilic.  Sa  (pire 
ne  paroit  point  en-dehors , & ne  fetnble  former 
«Sans  fa  cavité  tout  au  plus  qu’un  feu!  tour , dont 
le  volume  eft  même  très-petit , ce  qui  rend  l’ouver- 
ture de  cette  coquille  fi  confidcrabie  qu'on  la  pren- 
tiroit  plutôt  par  le  battant  ifolé  d’une  bivalve  que 
pour  une  véritable  bulle  ;le  bord  de  fa  lèvre  droite  cil 
(impie , très-mince  6i  ttanchant.  Enfin  fa  couleur  eft 
blanche  par-tout.  L’animal  de  cette  coquille  a une 
ftruéturç  fingitlière  qui  a été  décrite  par  Janus  Plan- 
cus  de  la  manière  lui  vante  ; fon  corps  , dit-il , a 
la  figure  d’une  amende  ; il  cil  charnu , cartila- 
gineux , trois  fois  atilTi  long  que  fa  coquille  qui 
n'en  occupe  que  le  tiers  inlc-rieur , & dans  laquelle 
il  ne  peut  jamais  fc  renfermer  en  totalité;  fon 
extrémité  antérieure  n'cft  point  tentaculée,  mais 
elle  eft  terminée  par  une  bouche  ronde.  On  trouve 
ail  milieu  de  fon  corps  un  cftomac  cylindrique  , 
qui  contient  dans  fa  cavité  trois  oft'elets  d’une 
forme  prifmatique  5c  triangulaire , qui  font  tangés 
fun  fur  l'aune  & font  attachés  à fa  membrane 
interne  ; ces  oflelets  fervent  vraifemblablement 
dans  ce  ver  aux  mêmes  ufages  que  ceux  que 
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Bohadfch  découvrit  dans  Teflomac  de  la  hplyfie 
dfrUaroire , & lui  fervent  à triturer  les  petits  co- 
quillages dont  il  fait  fa  principale  nourriture; 
comme  cela  paroi:  démontre  par  les  petites  nau- 
tiles de  Rîmtni  que  Flancus  trouva  danr.  l’eftomac 
de  ceux  qu’il  obfervoit.  Cet  auteur  dit  encore  qu'il 
vit  fortir  de  leur  corps  , une  humeur  rouge 
fembiable h du  fung  & qui  teigooit  de  cette  couleur 
les  corps  fur  qui  elle  le  rep  indoit  ; c'eft  vraifenf  la* 
ment  à caufe  de  cette  humeur  colorée , que  Zi* 
nanni  donna  à ce  coquillage  le  nom  de  fang-fue. 

Son  ouverture  eft  oblongue  & d’une  largeur 
égale  fur  fa  moitié  fupérieurc  j elle  eft  un  peu  plus 
élargie  vers  le  bas , & fa  columelle  n'offre  y au 
lieu  des  ftries  granulcufes  dont  elle  eft  garnie  à 
l'extérieur,  que  des  {impies  lignes  oblitérées  qui 
parodient  très-finement  crenneiées. 

La  Bulle  raboteufc  fe  trouve  en  Danncmarck , 
Muller  dit  n’en  avoir  jamais  vu  qu’une  feule  , 
qnM  rencontra  dans  les  înteftins  d’une  cfpèce  de 
pleuronctte  & dont  l'animal  avoit  été  vraifcmbla- 
ment  digéré  par  ce  poiffon. 

9.  Bulle  pointue. 

Bu/la  aciimln.ua  \ Nob. 

Bulla , tefia  oblonga  ovata  Uy\ , apertura  fu - 
perne  coarâaea , venue  acumtnato  ; Nob. 

Nux  - marin  j minima , qui  api;  cm  acutum  in 
txtremitate  fuperiore  gerit  ; PLANCUS,  de  conchys 
nun.  no  i ls , pag.  21  , artic • I. 

Porcellana  feu  aux  - marina  foffiîis  ; tefta  acu * 
miizata  , fpira  prorfus  rccondita  , ranipma  ; SoL- 
DANi , figgio  orittoeraf.  pag.  1 1 5 • artic.  117, 
tab.  1 o , fig.  62,  lift.  11,  figura  microfcopio 
.ut U a. 

Description.  Celle-ci  eft  extrêmement  petite, 
& terminé:  à fon  extrémité  fupéricure  par  une 
pointe  très-fine  fur  laquelle  fe  prolonge  la  fente 
de  fon  ouverture.  Elle  eft  ovale,  oblongue,  ar- 
rondie du  côté  de  la  bafe  & pointue  vers  ic  haut  ; 
les  plus  grandes  font  longues  de  deux  lignes  & 
larges  d'un  peu  plus  de  deux  tiers  de  lignes,  leur 
fuperfieie  eft  unie,  luifante  & jaunâtre.  Son  ou- 
verture eft  oblongue , un  peu  arquée  vers  le  mi- 
lieu de  la  coquille  & aum  étroite  qu’un  cheveu 
depuis  fon  tiers  inférieur  jufqu’à  la  pointe  de  fon 
extrémité  fupérieure;  elle  eft  au  contraire  élargie, 
évafée  6c  pref.jue  orbiculaire  du  côté  de  la  bafe. 
Sa  lèvre  droite  eft  fimple,  infiniment  mince  6c 
tranfparcnte  comme  le  refte  de  la  coquille. 

Plancus  dit  qu’on  la  trouve  communément  avec 
la  Balle  truncatulc  fur  les  rivages  de  Rixnini , 
nuis  qu'il  eft  rare  d’en  rencontrer  d’auffi  grandes 
que  celle  que  j’ai  décrite , d'après  un  exemplaire 
tolTile  que  j’ai  eu  d’aiilcors.  Le  père  Soldant  l’a 
obfcrvée  dans  ce  dernier  état  aux  environs  de 
Sienne  dans  les  bancs  de  Crayc  délia  coromina  6c 

*é 
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de!  rhogo , oh  il  dit  qu'elle  eil  affex  abondante  » 
mais  rarement  entière, 

10.  Bulle  tfoncatule. 

Bu/la  truncjtu/a  ; No  b. 

Butta , te  fia  cylindrica  le\*i  candida  , apertun 
fublincarl , finira  t ru  ne  ata  > N O B. 

Nux  Marina  minima  iictoris  ariminenfis  a! - 
bijfima  ; PlaNCUS  , tfc  co/irA.  m/nirj  notis  ; 
ai , cap.  14, ortie.  1.  tab.  2 ,fig.  j , lite . G,  H,  l. 

Porcellana  feu  nux-marina  fojjilis , /avi 
minufcula  cylindroïdea  umbiiicata  , fpira  vix  oc - 
cuit  ata  y SoLDANl , faggio  orittograph.  pu  g.  1:5, 
10,  fig.  62,  //Vf.  è , figura  ampliata . 

Description.  Cette  coquille  cft  du  même  vo- 
lume que  celle  de Peipèce  précédente,  & le  trouve 
atix  mêmes  endroits  ; elle  eft  exactement  cy  lin  Jriquc , 
arrondie  vers  le  bas  & terminée  au  haut  par  une 
fpire  tronquée  & un  peu  enfoncée  au  centre  ; die 
ti\  très- blanche  , très- luifante  & très -tranl pa- 
rente. Les  tours  de  fa  fpire  font  au  nombre  de 
deux  & demi , & le  point  du  fotmnet  eft  plus 
enfoncé  que  le  tour  extérieur  fans  être  cepen- 
dant ombiliqué  , fuivant  l’expreflion  de  Linné. 
Son  ouverture  eft  prefque  linéaire  6c  cependant 
ua  peu  moins  étroite  & plus  a longée  vers  fon 
extrémité  fupérieure  que  dans  la  Bulle  pointue  , 
elle  a la  même  forme  à l'autre  bouc,  avec  cette 
feule  différence  qu’elle  eft  un  peu  plus  large.  Elle 
cft  très  - blanche  dehors  6c  dedans.  Pie  nous  dit 
qu’on  la  trouve  communément  fur  le  tivage  de 
Rimini  dans  le  Gclphe  Adriatique , &r  le  Père 
Soldant  l’indique  folfile  aux  mêmes  endroits  que 
la  Bulle  pointue.  Je  l’ai  rencontrée  quelquefois 
parmi  les  coquilles  foffiîes  de  Courtagnon  & or- 
dinairement mêlée  eu  fable  qui  eft  prelque  tou- 
jours contenu  dans  leur  cavité. 

it.  Bulle  de  Norvège. 

Butta  No/wegica ; Non, 

Bu  lia  f tefia  fubovata  pellucida  Uvi  corne  a , 
labro  fuperne  foluto , Jpira  truncata;  Nob. 

Akera  buttât  a , tefia  ovata  pellucida , vertice 
truncato  cana/iculato  ; Muller  , ^ool.  dan.  proir. 
FaS'  » num.  29e  1 . — tjufd.  \ooL  dan.  ieon . 
tom.  x , pag.  8‘o  , tab.  71  . fg,  1 — 5,  — ejufd.  ^oof, 
dan.  defertpt.  p.  1 , pag.  8$,  8<;. 

Butta  folata  pat  va  9 tefia  fubcytmdrica , eornea 
pellucida  , fragilifitma  y primo  an f racla  in  J mura 
aitis  foluto , v crtice  otnufijfimo  , apertura  atttice 
verfus  apicem  angvfiaa  , pofiiee  effufa  6*  fie 
hyante  ut  tota  gyratio  interna  pateat  ; Martini, 
conckyl.  tant.  10,  pag.  ira,  tab.  nCtfg.  135S, 
num.  I^i,  3. 

Koll-bobUn  ; par  les  Danois. 

Die  Pleine  aôgclofeie  blafenfkncchc  r par  les 
Allemands. 

Hifloirt  Naturelle , Tome  VL  Vers, 
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DiscftimON.  La  forme  oc  cette  coquille  r.re 
fur  l'oTaie;  elle  n'a  ordinairement  qu'une  longueur 
de  cinq  lignes  & trois  lignes  deux  tiers  de  lar- 
geur, clic  eft  très-mince , très-fragile , tranfpareme 
& couleur  de  corne  ou  roulTe , comme  la  coquille 
du  liulime  des  fontaines.  Sa  fpire  eft  tronquée  fit 
compoféc  de  deux  tours  & demi,  dont  le  rebord 
extérieur  eft  un  peu  faillant  ôc  le  point  du  Ibir.met 
légèrement  enfoncé.  le  tour  «tté.irur  eft  lifte, 
un  peu  convexe  & féparé  à fon  extrémité  fi  pé- 
rieure,  des  autres  révolutions  par  une  tente  qui 
s'étend  afler  en  avant  & qui  l'en  fait  paroitre  dans 
cette  partie  entièrement  détaché. 

Son  ouverture  eft  grande  , ftmple  fit  anondie 
vers  le  bas  & rétrécie  à fon  extrémité  oppofée  ; 
elle  eft  fi  ouverte  à l’autre  bout  qu'on  p -ut  y 
appercevoir  toute  fa  cavité.  Sa  lèvre  droite  eft 
fimple  & prefque  papiracée , fit  convient  par-tout 
le  relie  à celle  de  l'cfpccc  qui  fuit.  Millier  a le 
premier  parlé  de  cette  coquille,  dont  il  découvrit 
deux  individus  en  Norwègc , fur  des  fucus  nui 
flotroient  en  pleine  mer  près  des  rochers  dcKra- 
geroë.  li  en  trouva  dans  la  fuite  deux  autres  fem- 
blabîes  dans  les  inteftins  d’un  plturontUe  plie  , qui 
avoit  été  pêché  dans  le  détroit  du  Stind , d’oir  il 
réiulre  que  cette  coquille  cft  peut-être  Pélagienne 
fit  habitante  des  mers  de  la  Norvège.  Son  animal 
a , fuivant  cet  auteur , le  corps  afler  petit , co- 
loré d'un  l'run  cendré  fit  marqué  de  lignes  brunes, 
il  cft  tronqué  fur  le  devant  fie  fembie  fortir  d'une 
maffe  gélatineufe  beaucoup  plus  grande  que  lui, 
comme  d’un  fourreau;  fon  extrémité  antérieure 
cft  privée  de  tentacules , mais  on  y diftingue  deux 
points  écartés  fit  noi-s  qui  font  vraifemblab'ement 
les  yeux , fit  cette  extrémité  fe  replie  quclqu. fois  de 
manière  a reffembler  alors  à une  efpèced’orei! 
maffe  gélatineufe  dans  laquelle  le  corps  de  l'animal 
eft  contenu , comme  le  ténia  bydatUc  Tell  dans 
fa  veille  , cft  parlctnée  à rextèrieur  de  petits  points 
bruns.  Enfin  le  dehors  de  fa  coquille  paroit  re- 
vêtu d'une  membrane  mince  & tran (parente  & le 
dedans  par  le  manteau  de  l’animal , ce  qui  la  fait 
paroitre  trune  6c  parfeméc  de  taches  pales,  per:* 
\ dant  que  l’animal  eft  * encore  vivant.  Quand  la 
coquille  eft  tirée  hors  de  l’eau  , Panimal  ne  rentre 
point  dans  fa  coquille  , mais  il  pend  au-dchors, 
parce  que  fon  volume  cft  trop  confidérable  pour 
pouvoir  y être  contenu.  Oeft  luns  doute  à caufe 
j de  cette  organifation  fmgulièrc  do  fon  animal , que 
Muller  fépara  cette  coquille  du  genre  de  la  Bulle , 
| & qu’il  en  forma  un  nouveau  fous  le  nom  de 
1 Aierj , comme  fi  tous  les  autres  vers  du  genre  t’e 
la  bulle  n’avoient  pas  eu  la  même  configutation 
ou  du  moins  une  qui  lui  eft  très-anaîo^ue. 

12  Bulle  du  Ceylan. 

Butta  Ceylantca\  N O B. 

J Butta  j tefia  fiubcyli  tdr:caf  longitudinal:?  rr  firiata  f 
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cortca  diaphane , futur: s canalicul&tis  , ta bro  an- 
tic  t fi  ffo  ; N 03. 

Die  r t b!aftnfctint&f  mit  fiehibarem giwhde; 
KàMMFRER  ; to>::hyl.  eariiCt  von  radolfi.  pag.  35  , 
nom.  3 , tab.  $ fJig.  1— }. 

( llata  novt;  builj  fvl/tta  mngna , tefia  cyîin - 
dric.ï  cornez  pelltuida  fr.tgifi  'in.t  , rranfvtrfim 
firat.t , in  primo  arfraclu  a à :aj  »t ente  foluto  , OV. 
MaR7ïNi  , conchyl.  tom.  10  , 123  , tab,  1 46  , 

Jîÿ.  '339.  »36*- 

D.c  neve  ofite  ; par  les  A lemands. 

Z,ii  nouvelle  oublie  ; par  les  François. 

Description.  Cette  cquille  à la  différence 
de  ton  volume  près,  a défi  grands  rapports  avec  l’ef- 
pèce  précédente,  qu’elle  n’en  cft  peut-être  qu'une 
variété  dépendante  de  la  différence  du  climat  oit 
elle  vit.  5»a  forme  eft  prefquc  cylindrique  & 
arrondie  aux  deux  bouts  ; elle  eit  luiûr.te , fi 
mince,  qu'on  ne  peut  la  manier  fins  bcaucoL’p  de 
précaution  & auffi  tranfparcntc  que  la  corne  la 
plus  claire,  dont  elle  a au  furp'us  la  couleur  ; 
elle  a , fui  vaut  M.  Kammerer , un  pouce  quatre  lignes 
de  longueur  & une  largeur  de  dix  lignes  & de- 
mie : ia  fpire  eft  obtufe  & compoféc  de  quatre 
tours,  mais  le  point  dti  fommet , cft  terminé  par  | 
un  petit  bouton  applati  & un  peu  plus  élevé  j 
que  les  tours  de  l'extérieur,  & leur  partie  iupé- 
rieure  cft  garnie  d’une  carène  peu  marquée.  Les 
futures  qui  les  réuni  fient  font  profondes  & 
creufces  en  un  canal  oblique  qui  décrit  une  fpirale 
autour  du  fommet.  La  fuperticie  du  tour  exté- 
rieur offre  les  traces  de  Ion  accrei dément  fuc- 
ceflif  fi*  us  la  forme  de  ftries  longitudinales  on- 
bi  on  y apperçoit  au  fiî  quelques  fines 
tranlVerfes  de  ia  plus  grande  finefie. 

Son  ouverture  eff  grande , fortement  évafée 
au  bas,  rctrccie  vers  le  haut  & un  peu  plus 
courte  de  ce  côté  que  le  fommet  de  la  fpire  : 
fa  lèvre  droite  eff  tranchante,  &.  fon  extrémité 
fupérieure  efi  fendue  & féparée  du  fécond  tour , 
d'une  manière  plus  marquée  que  dans  la  Bulle  de 
Norvège.  Sa  lèvre  intérieure  confiftc  en  un  feuillet 
très-mince,  comme  dans  prefquc  tomes  les  autres 
efpèces,  lequel  forme  un  petit  rebord  blanchâtre 
vers  la  région  delà  columelîe;  enfin  fon  ouver- 
ture cft  fi  evafée  du  côté  de  la  bafe  qu'en  regardant 
de  ce  côté  on  y voit  tout  fon  intérieur  même  juf- 
u’au  point  du  fommet.  Cette  coquille  & la  précé- 
ente  font  remarquables  parmi  les  bulles  par  leur 
grande  tnnfparcnce,  par  leur  fragilité  , & fur-tout 
par  la  fente  du  haut  de  leur  lèvre  droite  ; elle  eft 
extrêmement  rare  & cft  apportée  par  les  Hd- 
landois  de  l'ific  de  Ceylan. 

La  coquille  de  M.  Chemnîtt  avoit  une  propor- 
tion un  peu  différente  de  celle-ci,  puifqu'clie  etoit 
longue  d'un  pouce  fept  lignes  6e  large  feulement 
ce  dix. 
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13.  Bulle  oublie. 

B a Ha  lignaria  ; LlNN. 

Bulla  , re/Ia  obevato  - oblonga  , tranfverjim 
firiata  , Jpira  truncata  \ N O B. 

Cochiez  cujus  minime  pars  in  helictm  infieEiitur  ; 
os  adeo  amplum  efi entât , ut  animait  inclujo  mu - 
nimentum  deejfe  videatur  , Etc.  Bon  an  ni  , muf. 
kirck . pag.  47}  , num.  40*?. 

Ci  nch.t  ventru  major  le  virer  Et  dtnft  Jlriata  ; 
Liste  r ,fynorf  tab.  71 4 , fig.  71. 

Conclu  \ en  tri  s major  lavis , lineis  luteis  Et 
al»i  j denft  di fi  ntl  a f aventura  longe  inetquali  j 
Borlasl,  comw.  pag.  277*  tab.  28 , fig.  14, 
Nttx-marîna  major,  in  txtremttnte  raide  pa - 
tula , ut  pro  CochUari  commode  aahiberi  pojfit , 
intus  albijfima  efi  , fed  extrinfteus  viricis  co- 
loris , 6’  rugof~  rugis  fp  irait  bus  , inter  fe  parallelis  ; 
PlaNCUS  , de  conckys.  minus  notis  oppend.  2 , pag, 
1O4  , cap.  10  , artic . 3. 

Bu  lia  lignaria  ; tefia  obovata  oblongiu  feula  , 
trar.fverfe  firiaia , vertice  fubumbilicato-,  Liss.fyfi. 
nat.  pag.  1184  9 num.  3-9. 

Cochlis  v o lu  ta  ta  fubovaia  , labro  exterr.o  fim- 
plici  replicato  , umbïlicata  , oint  bu  lia  oblonga  re- 
nuis tranfvtrfm  firiata , Etc.  Martini,  canchyL 
tom.  1 , pag.  283  , tab.  il  , fig.  194  , 195. 

Bulla  lignaria  ; Pennant  ; brtth.  1 ool . tom.  4 9 
TH  t\6  , tab.  70.  fig.  83. 

Bulla  lignaria  , major  , U vit  et  Et  denft  tranf- 
verfe  firiata  \ Dà  Costa  , brtth.  conchol.  pag.  26  , 
tab.  1 , fig.  9. 

Bulla  lignaria  , tefia  obovata-oblongj  , tranf- 
verftm  firiata  , vertice  umbilicato  ; Von  Born  , 
ind.  muf.  Cdfar.  pag.  1S8  , num.  9.—  ejufd.  tefiac . 
muf.  Csfar.  pag . 102. 

Kanel-lVafel , opgcrollde  papier -,  par  les  Hol- 
landois. 

Dit  papierrolle , das  tingerollte  pappier  ; par  les 
Allemands. 

Wood  dipper  ; par  les  Anglots. 

L'oublie  , le  papier  roulé . le  gojfre  roulé } par 
les  François. 

Description.  La  forme  de  cette  coquille  re* 
prélente  un  ovale  oblong , large  & arrondi  à fa 
bafe  , rétréci  & tronqué  à fon  extrémité  fupé- 
rieure ; elle  a deux  pouces  & demi  de  longueur 
& une  largeur  de  moitié  moindre  ; elle  eft  très- 
bombée,  mince,  fragile  & demi • tranfparente ; fa 
fpire  qui  n’efi  compofcc  que  de  deux  tours  & demi , 
cil  tronquée,  mais  point  ombiliquée,  ou  enfon- 
cée au  centre,  comme  on  pourroit  le  préfumer  par 
ia  manière  dont  Linné  l’a  defignéo.  La  fupcrficie  du 
tour  extérieur  n’eft  prefquc  point  luifante  ; elle  eft 
marquée  de  ftries  tranfverfes , ferrées , d’une  couleur 
I brune,  claire  ou  jaunâtre  fur  un  fond  pâle,  qui  lui 
| donnent  l'apparence  des  veines  d’un  bois  poli. 


Digitized  by  Google 


B ,U  L 

Son  ouverture  cft  grande , très-évnfce  par  lô 
bas,  & fi  ouverte,  que  l'on  voit  prefque  dans 
toute  fa  cavité  -,  elle  eft  aulfi  longue  que  la  co- 
quille & finit  par  fe  rétrécir  infenfiblemcnt  juf- 

?u’au  haut  ; elle  cft  blanche  à l'intérieur , lui— 
ante  , & on  y apperçoit  les  traces  des  fines 
tranfverfcs  dont  elle  cft  ornée  au-dehors.  Sa  lèvre 
droite  efi  mince , unie  & tranchante  lur  le  bord  -,  la 
gauche  confifie  en  un  petit  bourrelet  blanc  qui  le  pro- 
longe tout  le  long  de  la  columeile,  & s’attache  ious 
la  figure  d’un  feuillet  nès-mince  fur  la  convexité 
du  fécond  tour  ; ce  feuillet  efi  très- fragile  & ne 
fe  trouve  que  fur  les  coquilles  les  mieux  con- 
fervées.  La  Balle  oublie  cfi  Européenne  ; on  la 
pcchc,  fuivant  Plancus,  dans  le  Golphe  Adria- 
tique , fur  les  côtes  de  l'Angleterre  & de  l’Ir- 
lande félon  M.  Pennant  & Mondes  Da  Cofia. 
La  (ynonimie  de  Klein  ne  me  paroit  point  ap- 
partenir à cette  coquille , quoique  cet  auteur  cite 
la  figure  de  Lifier  & celle  du  Mufeum  de  Kircker , 
mais  à cette  variété  de  la  Bulle  ampoule , dont 
la  coquille  eft  marbrée  de  différentes  couleurs, 

14.  Bulle  tayee. 

Bulla  phyfisi  Lin n. 

B u H a , te  fi  a fubovata  pellucida , alba , lineis  , 
tranjverfis  uniulaùs  fufeis , fpira  retufa  ; Nob. 

C oc  hic  a y tejla  value  fubùli  , puLkris  çonis 
fulvis  9 fltivis,  fubrubris  decorataf  inter  quastrtsfunt 
pr  ici  put  & majores  in  gyrum  dljiincli  , caeterum 
fubalba  intus  forts  que  apparet  ; Bon ANNl,  muf. 
kir: h.  pag.  475  , fig.  403* 

Concha  veneris  umbilicata  , tenuis , innumeris 
lineis  nigris  circumfcripta  ; LlST£R  , fynopf.  tab. 

71 1 , f$-  71- 

Bulla  fixe  ovum  vanelli  ditlum  , tenuiter  linea- 
tum  & nubilofum  , 6‘c.  SEBA , thif.  ton:.  3 , pag. 
il 6 , tab.  38  , fig.  50. 

La  gondole  , ray  le  de  couleur  g'ife  fur  un  fond 
jaune  , elle  efi  extrêmement  mince  O légère  , avec 
quelques  bandelettes  brunes  , efpacées  irrégulière- 
ment ; d'Akgln ville  , conchyl.  pag.  304  , pl. 
îo  , L.  1. 

Nux  marina  oblonga  fpiralis , altéra  extremitate 
ungufiiore  , umbilicata  UviSyfragnis  , 7 onis  fulvis 
6’  alùis  y lineis  que  ju^nigrii  ele ganter  circum- 
da:a  , intus  candida  ; Gualtieri  , ind.  pag.  & 
tab.  1 3 » fig-  F F. 

BuUa  umôilico  fi m pli  ci , lineis  nigris  in  r.ttmeris 
ezreumpicta^  ::r.nis9  inttrque  ilUspunüata  ;Kr.£!N, 
ofirne.  pag.  83 , gen.  i , fli/W.  7 , tah.  5 ,jtg.  98  , 

e lifier o. 

B.  l'a  phyfis  ; te  fia  rc  tune  ata  glaberrima  pci- 
lucida  y lineis  crû  par  s , frira  rerufa;  Lin  v.fyfi. 
net.  pag.  1 1S4  , mer,:.  — ijufi.  muf.  lud.  ulr. 
pag.  587  , num.  221. 

Cochlis  volutata , fubovata  tenuiffimu , tühto 
externo  fimplici  repando , umbilicata  : qui  bu! lu 
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tenuîffimi  fi Ils  eopiofis  rufis  eir.Ha , aplufire  aran- 
tium  -,  Martini  , conchyl.  rom.  I , pag.  285  , tah. 
ai  , fig.  196.  — 198.  — & tah.  min.  14  , fig.  6 , 
lier.  ho. 

Bullj  phyfis  , tefla  ovato  ohlonga , picta  lineis 
tranfverps  uniulatis ,/pira  horiysntali ; V ON  Born, 
ind.  muf.  Cefar.pag.  189 , num.  10.  — ejufd.  tcjiac. 
muf.  Ctfar.  pag.  103. 

Tonne  ; FavaNNE,  conchyl.pl.  17  , fig.  F , I. 

Staatc  vlaggetje  \ par  les  Hollandois. 

Die  Jlaatcnfahne  ; par  les  Allemands. 

La  gondole  rayée  j la  huile  rayée  ; par  les 
François. 

Description.  La  Balle  rayée  a été  ainfi  nom- 
mée , parce  qu’elle  cft  marquée  de  lignes  nom- 
breufes,  tranlvcrfes  , légèrement  ond  «lentes  ou 
crépues , brunes  ou  noirâtres  fur  un  fond  blanc  ; 
elle  eft  plus  courte  6c  plus  ventrue  que  l'cfpèce 
précédente  , d'une  forme  prefque  ovale , un  peu 
rétrécie  vers  fon  extrémité  inférieure , & ter- 
minée nu  haut  par  une  l’pire  tronquée  de  un  peu 
enfoncée  au  centre.  Les  plus  grandes  coquilles 
de  cette  efpèce  font  longues  d*un  pouce  6c 
demi  6c  larges  au  milieu  de  près  de  quatorze 
lignes.  Leur  fpire , qui  eft  compofée  de  trois 
tours  convexes  ou  de  trois  6c  demi , eft  entiè- 
rement tronquée , 6c  le  point  du  fomntet  eft  plus 
enfoncé  que  leurs  tours  latéraux.  Leur  fuperticie 
eft  mince  & très  - luifante  , celle  du  tour  exté- 
rieur, outre  les  lignes  dont  clic  eft  ornée,  otfü 
par  intervalles  quelques  plis  longitudinaux , lef- 
quels  dépendent  des  accroiflements  fucceflifs  de 
la  coquille,  6 1 des'  ftries  infiniment  déliées  qu'on 
re  peut  prefque  point  diftinguer  à la  vue  iiraple. 
L'axe  intérieur  de  la  coquille  a un  ombilic  creufé 
en  demi-canal , qui  cft  recouvert  en  partie  par  la 
rebord  extérieur  de  la  coltraicllo  6c  qui  eft  accom- 
pagné au-dehors  par  un  bourrelet  convexe,  dont 
l'extrémitc  cft  légèrement  cchancrée  du  côté  de  la 
bafe. 

Son  ouvert  ire  cft  un  peu  plus  longue  que  la 
coquille  ; elle  eft  grande , très-ouverte , très  e vaféa 
au  bas  Sc  un  peu  plus  rétrécie  à fon  bout  oppofé.  Sa 
lèvre  droite  eft  (impie,  tranchante , un  peu  épaiftie 
dans  l’intérieur  6c  bordée  dans  l’âge  adulte  d'un 
rang  de  petits  points  noirâtres  qu'on  n'y  voit  pas 

rndant  fa  jeunefïe.  Sa  lèvre  gauche  eft  femblaule 
celle  de  la  Bulle  oublie  6c  l'a  co'umelle  eft 
ftmple,  légèrement  arquée,  cpelffe,  luifante  6c 
blanche.  Le , fond  de  cette  coquille  eft  ordinaire- 
ment rdlb?  ’ pffs  rarement  roulTâtre , 6c  les  lignes 
coloréfiyApntlfne  el't  ornée  font  quelquefois  au 
nombre  detoofante;  quelquefois  elles  tout  moins 
nombreufes  , font  plus  larges , plus  écarté  -s  St  font 
autant  varices  dans  leurs  nuances  que  dans  leur 
difpofition.  On  en  trouve  même , 6c  celles  - ci 
font  plus  rares  que  les  premières  , qui  outre  les 
petites  lignes  crépues,  ont  encore,  lur  le  milieu 
Bbb  ij 
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de  la  coquille,  deux  larges  bandes  rouges  ou  pur- 
purines , 6c  d'autres  dont  les  lignes  font  mêlées  al- 
ternativement de  bandes  quatre  ou  cinq  t'ois  plus 
larges  qu’elles.  Cette  coquille  nous  eft  apportée 
des  Grandes  Indes. 

15.  Bulle  fafciée. 

B alla  fia  feinta  ; Nob. 

Buî/a  t te  fi  a fubglobofia  flavicante  , fufico  qua- 
drifia feinta , fpira  retufa  ; Nob. 

SchrOETERj  ntvefit  mannigfaltigk.  ton.  1 ,pag. 
4OO  , tab.  1 , fig.  IO,H. 

B u II  a amplufire  ; te  fi  J fubglobofa  albda  , cin- 
gulis  tranfverfis  fuficis  yfipira  obtuja ; Voh  Born  , 
ind,  itfi.  mu  fi  C efi.tr.  pag.  189,  num.  11  — ejufd. 
tefiac.  mufi.  Ce  far.  pag.  204.  tab . p , fig.  l.  figura 
qptitna. 

Martini  , einleitung  in  die  conchyl.  tom.  1 , 
pag.  188,  num.  5,6. 

V exil tum  nieritarum  , te  fia  globofia , olivacea  , 
papyracea  , pe/uteida  firagilijjima  9 fpira  retufia  um- 
bi lient  a 9fiaficiis  nigricantibus  & albis  circumcinfta\ 
Martini  , conchyl.  tom.  10,  tab.  146,  fig.  1J48, 
IJ49.  — Banddas  weiffe  mit  brautter  tinfiaffung  \ 
ejufd.  gefchickte  dtrnatur.  tom.  f , pag.  586 , 
tab.  442. 

Root-bantje  ; par  les  Hollandois. 

Das  rotge  band  , die  ntger  fiegge  ; par  les  Al- 
lemands. 

Oublie  couleur  de  paille  ; par  les  François. 

Descriptio*.  A ne  comtdérer  que  la  forme 
de  cette  coquille , on  feroit  tenté  de  ne  la  croire 
qu'une  variété  de  la  Bulle  rayée  y mais  quand  on 
lait  attention  aux  couleurs  qui  la  diftinguent  d'une 
manière  confiante  de  cette  efpèce , ainfi  qu'à  la 
difpofition  régulière  de  les  bandes  & à fa  légè- 
reté , on  eft  alors  forcé  de  convenir  que  les  autres 
légères  différences  de  fa  forme  que  l’on  néglige 
ou  qui  échapent  ait  premier  coup-d’œil,  lui  font 
cependant  elTentielles  8c  qu’elle  la  rendent  véri- 
tablement differente  de  la  précédente. 

Cette  coquille  eft , en  général , plus  mince  8c 
& d’une  forme  plus  arrondie  & moins  ovale  que 
la  Bulle  rayée  ; elle  eft  tr.cme  un  peu  tranfpa- 
rente , & fa  longueur  eft  ordinairement  d’un  pouce 
trois  ou  quatre  lignes , fur  une  largeur  de  treize 
eu  de  quatorze  lignes.  Elle  eft  arrondie  aux  deux 
bouts , trais  fon  extrémité  fupérieure  eft  un  peu 
plus  élargie  que  l’extrémité  oppofée,  & la  fpirc 
qui  la  termine  eft  tronquée  &.  un  peu  enfoncée 
•u  centre  ; elle  eft  au  iurplus  comucféc  de  trois 
tours , médiocrement  bombés,  dont  Iqs  futures  ref- 
fcmblent  à celles  de  l'efpèce  précédente  t le  tour 
extérieur  eft  liffc , tres-yentru  6c  tranfpjurnt. 

Son  ouverture  8c  fes  deux  lèvres  font  comme 
dans  la  Bulle  rayée , mais  le  fond  de  fa  couleur 
eft  différent,  puifque  celle  ci  eft  conftamment  d’un 
jaune  tirant  furie  verdâtre  & marquée  de  ftrics  capil- 
laires longitudinales  peu  apparentes;  elle  a en  outre 
quatre  baodçt  tranlverfes,  brunes  ou  jaunes  qui 
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font  dlfpofées  dans  l’ordre  fuivant  ; une  d’elle»  a 
une  ligne  de  la  bafe  , une  féconde  tout  autour  de  la 
fpire  8c  les  deux  reliâmes  fur  le  milieu  de  fa 
convexité  ; ces  deux  dernières  font  réparées  par 
une  cinquième  bande  blanche  qui  leur  eft  inter- 
médiaire. 

Le  fond  de  l’ouverture  eft  blanchâtre  , ou  cendré 
8c  on  y diftingue,  à caufe  de  fa  tranfparence , les 
bandes  colorées  de  l’extérieur.  On  croit  que  cette 
bulle  fe  trouve  fur  les  côtes  de  Tranquebar;  élit 
cit  belle  8c  peu  commune. 

1 6.  Bulle  ondée. 

Bu  lia  undara  ; Nob. 

B tlla  , tefia  ovata  tranfiverfim  fin  ata  , rubrw 
longitudinal. cer  undata  , fpira  convexiu feula* 
Nob. 

Concha  venerit  umbiluata  tenais , firiis  undatis 
y el  ramificatis  depida  ; Lister  yfynopf.  tab . 715  , 

fig-  74. 

Bmlla  umbilico  fimplici  profiundo  , firiis  undatis 
quafi  ramoja  lifleri  ] Klein  , ofirac.  pag . 82 , gcn.  I , 
num.  6. 

Cochlis  volutata  , minor  fnbovata  vcntricofa  9 
labio  exteriore  fimplici  umbilisata  , que  huila  pwvi 
firiata  , line  t s undulatis  ramoja  ; Martin*  , 
conchyl . tom.  1,  pag.  283,  tab.  min.  14,  fig* 

4,  y* 

Tonne  ; Favanne  , conchyl.  pl.  27  , fig, 
F,  3 ? 

Kleene  gefireepte  en  givlamde  blaasje\  par  les 
Hollandois. 

Description,  Cette  coquille  ne  parvient  ja- 
mais à un  grand  volume;  elle  eftaiféc  A diftinguer 
des  autres  efpèces  par  fes  ftries  tranfverfes , 8c 
par  les  lignes  longitudinales  onduleufes  , fouvertt 
ramifiées  oc  rouges  dont  elle  eft  ornée.  Sa  forme 
eft  exactement  ovale  8c  prefque  également  large 
à fes  deux  extrémités  ; fa  longueur  eft  de  inc 
lignes  6c  demie  8c  la  largeur  de  quatre  8c.  demie. 
Elle  eft  mince  8c.  tranfparcnte  , 8c  la  fpire  qui 
la  termine  an  haut  eft  plus  Caillante  , un  peu 
plus  convexe  que  dans  les  cfpèces  précédentes  , & 
n’eft  compofée  que  de  deux  tours  8c  demi  ; celui 
de  dehors  eft  légèrement  comprimé  vers  le  milieu 
&C  garni  de  ftries  tranfverfes  fines  8c  également 
écartées  ; il  offre  fous  le  rebord  extérieur  de  la 
columclle  un  ombilic  très -étroit  mais  profond  , 
qui  rapproche  cette  coquille  de  ççlte  qui  vient 
après. 

Son  ouverture  8c  fes  deux  lèvres  reflcmblent 
à celles  de  la  Bulle  rayée , elles  font  feulement 
un  peu  moins  longues  8c  moins  évafées  vers  le 
haut  que  dans  cette  coquille.  Le  foad  de  là 
couleur  eft  blanc  8c  les  lignes  onduleufes  dont  elle 
eft  ornée  font  rouge*  ou  couleur  de  rôle  , 6c  on 
le»  ppperçoit  dans  fa  cavité*  J'ignore  fa  pairie* 
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\y.  EutLi  bnndcroîe. 
bulle  apLJlre  ; Lin  N. 

Huila , te/la  ovata  flaira  r.itida  , inearnato 
fif.iat.i  f cvlumdU  Ubio  rtfiexo  , fpîra  elevata 

obtuja'y  Nob. 

Valent  Y NS  , verhandeling  9 psg-,  67  , tab.  1 , 

fi • *9- 

Huila  amp’ufire  ; te  fl  a fubrorund.i , fptra  elevata 
obri/Ja,  fafciis  incarnant,  Linn . Jyjh  n.tf,  pjg. 
1184  , «in».  381.  — muj.  lad.  ulr.pag • 587. 

8MIR.  222. 

Amp  lu  (ire  thaljjfiarchi  , cocklit  volutata  f fui- 
ent ata  Ÿ tenuijftma  , 4/é/o  externo  Jimplici  rtpando  , 
9*4  huila  tenuijftma  inter  fila  n'rgra  \onis  carneis 
fjfciata  ; Martini  , natur/exuon  ; fo/n.  1 , 

383 , tah.  1 ïo. 

Une  petite  bulle  extrêmement  rare , dite  le  bouton 
de  rofe  9 à clavicule  extérieure  applatie  & tournée 
en  fpirale  y Ue,  F AV ANNE,  catal.  raîf.  pag.  6 1, 
««7i.  266. 

Die  Vleinty  glattt  ybandierte  tonne  ; K AMMERER, 
die  conekyl.cabinett.  von  rudolft.pag.  115  ,num.  1, 
ta.  9 ,/f.  5. 

/fy/à  al.ibafter.  huila  amplufire  tkalajftarchi  , 
/t*jîa  cvdfd  fubcylindric.i  ypellucida  r.itida , fafciis 
a Ibis  6>  ru bscu  n dis  feu  incarnates  ac  lineis  nigri- 
c antibus  adnatis  dalla,  columclU  lablo  refit xo , 
//•/><*  obtaja  parum  elevata  \ MaRTINI  , conchyl. 
10m.  10,  pjg.116,  tab.  14 6 9 fig-  1350»  I35I* 
Gcbandetrt  tytge  \ par  les  Holiandois. 

Der  rofrnhnoff  y die  admirai sflagge  ; par  les 
Allemands. 

Le  bouton  de  rofe  ; par  les  François. 

Description.  Fobfervmi  d*abord  que  le  nom 
trivial  latin  de  cette  cfpècc  a été  écrit  par  Linné, 
amplujlre  y au  lieu  de  apluftre , vraifoniblabkment 
pur  une  erreur  typographique  oui  aura  été  répétée 
parmé^arde  dans  la  douiième  ccTtî:on  du  fyft.  nat. 
6 C qui  a été  adoptée  tans  réflexion  par  tous  les 
Conchy!io!ogiftes  qui  ont  écrit  après  lui  fur  cçtte 
coquille.  Le  mot  apluftre  flgnifioit  chea  les  Ro- 
mains les  omemens  de  la  poupe  de  leurs  vaif- 
ïeaux , & les  banderoles  dort  elles  étoient  gar- 
nies ; je  ne  faU  donc  que  trada:re  ce  mot , en 
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donnant  \ cette  efpèce  le  nom  de  Butte  lande- 
rote. 

Si  coquille  eft  ovale  , ventrue  , lifte  polie 
à l’extèiieur  Si  pim  tétrccie  vers  fi  bafe  que  du 
côté  de  fa  fpire;  elle  eft  ordinairement  longue  de 
f pt  liants  6c  Ki  11;?  de  cinq , mais  elle  a quelque- 
fois, Ici  en  M.  de  Favannc,  huit  lignes  de  lon- 
gueur , fans  être  cependant  aufli  large  quelle  eft 
représente*  par  la  figure  de  la  Conchyliologie  de 
Martini.  Sa  fpire  ett  alors  conspofèe  de  quatre 
tours , elle  cft  un  peu  plus  élevée  que  dans  l’cf- 
pèce  précédente , plus  arrondie , Si  le  point  du 
i'ommet  cft  un  peu  plus  apphti  , cile  cft  aulfi 
tranfp trente  eue  les  autres  coquilles  de  ce  genre 
fans  être  pour  cela  auili  tragile. 

Son  ouverture  eft  plus  courte  d'un  fixième  que 
la  coquille , elle  cft  ovale  oblonguc , légèrement 
finueufe  à fa  bafe  6t  un  peu  rétrécie  à fon  extré- 
mité fupérieure  : fa  lèvre  droit:  cft  mince,  tranc  hante 
fur  le  bord  & courbée  en  ferme  de  croilfant  , 
6c  fa  lèvre  gauche  eft  codée  fur  h convexité  du 
tour  intérieur.  Sa  colu.T.elle  eft  faillame  & fé- 
paréc  de  l'aie  de  la  coquille  par  une  fente  lon- 
gitudinale qui  la  fait  paroitre  ombiliquée  ; elle 
cft  un  peu  échancrée  au  bas , & fon  axe  eft  con- 
vexe, taillant  Si  légèrement  tordu.  La  Butte  lan- 
de.oie  eft  blanche  & traverfée  par  deux  bandes 
couleur  derefe  pâle  , & par  quatre  lignes  noires  ou 
brunes  qui  les  féparent  du  fond  blanc.  M.  de 
Favanne  dit  quelle  eft  couleur  de  chair  avec 
quatre  lignes  brunes  & trois  zones  blanches,  ce 
qui  reviendroit  au  mime  que  ce  que  je  dis,  fi 
la  couleur  dominante  d’une  coquille  ne  devoit 
pas  être  cenfée  la  véritable  couleur  du  fond.  Elle 
eft  blanche  dam  .'ouverture  £c  on  y diftingue , .\ 
caufc  de  fa  tranfparcnce , les  quart  e lignes  noire» 
de  l'extérieur.  Cette  coquille  eft  tare  6c  vient  des 
Indes  Orientales.  M.  de  Bom  as  oit  donné  le  nom 
de  Buta  apteefire  à la  Butte  fafiiie  qu’il  croyoit 
être  l’efpècc  de  Linné. 

BULLE  aquatique , ( Koyrj  ) Euu.me  des  fon- 
taines. 

BULLE  d'eau,  ( Voyei)  Bvile  papiracée. 

BULLE  d’eau  papitacéc,  (J'oyej  ) Bl'Lti  hy- 
datide. 

BUREZ,  (f'eyrj)  Mur.tx  m.ifiue. 
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Suite  à V Introduclionde  f Hifioire  Naturelle  des  Vers. 


UURSAIRE;  — Burfaria  ; Muller. 

Genre  de  l’ordre  des  vers  infusoires  , dont  le  corps 

PRIVÉ  D’ORGANES  EXTÉRIEURS  , EST  MINCE , MEMBRANEUX  ET 
CONCAVE. 


ESPÈCES. 


i.  BüRSAlRE  tronca  Celle.  j celles  des  deux  bouts  plus  plongées  que  Us 

* autres. 


Le  corps  en  forme  de  fac  , fin  ou- 
verture tronquée  obliquement.  4.  BüRSAIRE  repliée. 

i.  BüRSAIRE  bullee.  Le  corps  elliptique  , fendu  en  dejfus  , 

fis  deux  bords  replies  en-dedans. 

Le  corps  en  forme  de  nacelle , ter- 
mine en  avant  par  une  efpccc  de  lèvre.  j.  Bu  RSA  IRE  globuleulè. 

5.  BüRSAIRE  hirondeau.  Le  corps  fphcriqttc  J taché  aux  deux 

extrémités  , le  centre  extrêmement  dut- 
Le  corps  divifé  en  quatre  languettes , phane . 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  Les  vers 

de  ce  eenre  ont^  en  apparence , une  organifation 
très- (impie,  puisqu'ils  confident  en  une  membrane 
blanche  6c  tranfparente , ordinairement  creuféc  d’un 
côté , convexe  cle  l’autre  ou  en  forme  de  bourfe  , 
qui  fe  meut  par  un  véritable  mouvement  fpon- 
tané.  L.i  Surfaire  globuleufe  cft  la  léule  qui  s'é- 
carte de  cette  organifation  , & elle  relTcmbleroit 
plutôt  à une  véritable  volvoce  , fi  comme  clins 
les  vers  de  ce  genre,  on  appercevoic  dans  fa  cavité 
les  molécules  animées  qui,  comme  on  fait , jouifient 
en  leur  particulier  d’une  vie  Ôcd’un  mouvement  en- 
tièrement indépendants  de  ceux  de  leur  mère  ; elle 
en  a donc  la  forme  globuleufe  ; & , quoique 
creufe  dans  l'intérieur  , elle  n’eft  point  fendue 
ou  ouverte  & concave  fur  une  de  fes  faces 
comme  les  autres  Burfaires  ; elle  leur  aopar- 
tient  cependant  par  l’homogénéité  de  fa  fubftance 
Si  par  les  points  obfcurs  & fixes  qu'elle  laide 
appercevoir  fur  une  de  fes  extrémités.  Il  eft  vrai- 
femblable  que  ces  points  font  les  oeufs  par  lefquels 
ces  animalcules  fc  multiplient,  cc  qui  permet  du 
moins  de  le  préfumer,  c’eft  que  des  individus, 
d’une  même  efpèce  , en  ont  tantôt  plufieurs,ÔC 
tantôt  en  font  privés , 6c  que  ceux  qui  én  con- 
tiennent en  offrent  de  pîufieurs  volumes  différents 
à-la-fois.  Les  Surfaire  s n'ont  point  de  vilcères 
vifibles,  ce  qui  prouve  leur  infinie  petiteffe;  car 
tout  animal  qui  vit , qui  fe  meut  6c  fe  multiplie , 
a befoin  d’organes  pour  agir  & de  vifeères  pour 
fe  nourrir  Ôc  le  développer  ; elles  font  aquatiques , 
Si  des  cinq  efpèces  que  Muller  a décrites , trois 
vivent  dans  les  eaux  douces  6c  les  deux  autres 
dans  la  mer. 

i.  Bürsaire  troncatcile. 

Burfaria  truncatella  ; MULLER. 

Burjaria  , faUiculiris  apice  truncato  ; MtJLLEA  , 
animale,  infuf.  pag . 115,  num.  119,  tab.  17, 
fig.  I.  — 4. 

Burfaria  truncatella  ; vtntricofa  , apice  trun - 
cala  y ejufd.  verm.  terre/l.  6’  fiuv.  p.  1 9P*g-  Si , 
num.  54.  — ejufd»  {ool.  dan.  prodr • pag»  206, 
num.  2479. 

Mofc  pungen  \ par  les  Danois. 

Description.  Cet  animalcule  eft  vifible  à l'œil 
(impie  , il  eft  ovale , long  d’une  demi  • ligne  6c 
blanc;  il  eft  termine  à Ion  extrémité  antérieure 
par  une  large  ouverture , laquelle  eft  tronquée 
obliquement  Si  fe  prolonge;  par  une  petite  urne 
jufqu’à  fon  extrémité  oppôfée.  On  diftingue  à «a 
bafe  de  quelques-uns  depuis  trois  jufqu’à  cinq 
ceufs  , roux  Si  globuleux  , mais  aucune  apparence 
d’inteftins. 

Son  mouvement  confifte  dans  un  roulement 
qu’il  exécute  tantôt  de  fa  droite  à fa  gauche,  Si 
\ tantôt  dans  un  fens  contraire.  Il  monte  de  cette 
manière  Si  en  décrivant  une  ligne  fpirale  jufqu’à 
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la  fupcrficie  de  l’eau  ; lorfqu’il  y a appliqué  trois 
ou  quatre  fois  fon  ouverture  , il  defeend  oc  gagne 
le  fond  par  un  mouvement  analogue  mais  un  peu 
moins  accéléré.  On  trouve  abondamment  cet  ani- 
malcule pendant  le  printemps  dans  les  eaux  des 
foffes  Ôc  dans  les  mares  qui  contiennent  des  feuilles 
de  hêtre  en  putréfaction. 

2.  Bürsaire  huilée. 

Burfaria  , Butina  ; MuLI.ER, 

Burfaria , cimbeformis , amicc  l ablata  ; MuLLER, 
animale,  infuf.  pag . 1 16  , tab.  17,  fig  5.  8. 

Description.  Celui-ci  a en  quelque  forte  la 
forme  de  la  B ille  ouverte , ce  qui  lui  fit  donner 
par  Muller  , h r.om  de  Bu'jaire  butée.  I!  cft  vi- 
lible  à la  vue  (impie  , mais  pas  plus  gros  qu’un 
point  , il  eft  aulli  trnufparcnr  que  le  cryftal,  ÔE 
toute  fa  fubftance  eft  parie. née  de  grands  6c  de  pe- 
tits points  égalemcnr  tranfpartrnts.  qu’on  ne  peut  ap- 
percevoir qu’avec  le  microfcope.  ion  corps  eft 
mince , m;mbrancux  Ôc  creufe  en  forme  de  na- 
celle ; il  cft  convexe  par -défions,  concave  en- 
défi  us  6c  plus  profond  à fon  cxtién.iré  poft^riciire 
qu’il  ne  1 cft  fur  le  devant , lequel  fe  termine  en 
une  membrane  horifontale  6c  cv.ifée  au  bout. 

Il  fe  meut  dans  l’eau  en  s’aguant  fur  fa  partie 
convexe  , 6c  il  fe  tourne  rarement  far  fa  face  op- 
po  ée;  torique  la  goutte  d’eau  qui  le  confient  fur 
le  porte  objet,  sVft  évaporée,  fon  corps  s'af- 
faifle  6c  il  ne  paroit  plus  que  comme  une  meai- 
brane  horilontale.  Mallcr  dit  ne  l’avoir  ODieivé 
qu'une  feule  fois  dans  i’eau  de  mer. 

3.  Bürsaire  hirondeau. 

Burfaria  hirondlnella  ; MuiLER. 

Burfaria  , utrinque  laciniata  , e xr remit ati bus 
produisis  ; Muller  , anmalc.  infuf.  pag.  lljj 
num.  iti  9 tab.  17,  fig>  9.—  U. 

Burfaria  hirondhulla  \ excavata  mucronata  , 
ejufd.  verm.  terreji . 6‘  fiuv.  p.  1 9pag.  63 , num.  33, 
— ejufd.  {oo l.  dan.  prodr.  pag.  20G  , num.  iq&â» 

Strut-pungcn  \ par  les  Danois. 

Description.  La  Surfaire  hirondeau  n’eft  point 
vifible  à la  vue  fimple  ; elle  paroic  au  micro  f- 
cope  comme  une  membrane  tranfparente , creufe 
dans  le  milieu  6c  divifée  fur  le  bord  en  quatre 
languettes  dont  les  deux  latérales  font  oppoCées , 
courtes  Ôc  fcmblablcs  par  leur  polition  à ri  u.v 
petites  ailes  ; les  deux  autres  forment  les  deux 
extrémités  du  corps , elles  font  beaucoup  phi» 
longues  6c  plus  atténuées  que  les  premières,  mais 
également  pointues  au  bout  6t  également  recourbées 
fur  fa  face  oppofee.  On  apperçoir , vers  le  milieu 
du  cotps , deux  lignes  traniverles,  un  p u é’Ievées 
qui  fentblcnt  le  partager  en  deux  p/uties  è-peu- 
près  égales , ÔC  or.  n’y  diftingue  à travers  aucune 
apparence  de  vilcères. 

Ce  ver  fe  meut  txcs-Jenieincm  en  tournoyant 
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«tons  l*cau , i!  rdTemble  Jorfqu’il  a Tes  quatre 
languettes  étendue»  aux  hirondelles  qui  volent , 
ou  fulvant  Pexpreffjcn  de  Muller,  aux  vailîeaux 
que  l'on  app.rçcit  de  loin  en  mer  avec  Kur* 
voiles  dépiojécs*  Cn  Je  trouve  très- abondamment 
Çenç^r.t  les  mois  de  Juillet  6c  ti'Août  dans  les 
lolîcs  ombragés  & înncndés  où  croît  la  lentille 
d'eau,  il  p.ircit  patfeiné  fur  cette  plante  comme 
autant  de  petits  grJns  de  pouûîèrc. 

4.  Bursairi  repliée. 

Burfaria  dupltila  j Muller. 

Burfaria  dUptica , marginibus  infexir ; Muller  , 
an r maie,  infuj.  psg.  117,  num.  112,  tab.  1 7 , ftg.  1 3 1 

— 14. 

Description.  Celle-ci  fe  trouve,  quoique  plus 
rarement , aux  mém:s  endroits  que  la  précédente  ; 
elle  cft  imperceptible  à la  vue  fimple , & paroi t 
à travers  le  microfcope  , fous  la  forme  d’ur.e 
membrane  elliptique,  cryilalline , ftès-concave  6c 
ouverte  d'im  coté  par  une  fente  longitudinale 
dent  les  bords  font  garnis  de  deux  membranes 
pliées  6c  recourbées  eu  dedans  6c  légèrement  on- 
duieufîs.  On  n’y  appcrçrit  à ttaveis  aucun  vif- 
çcre,  à l’cxcepticn  d’une  féiie  de  petits  points  qui 
ell  fituée  fous  l’nn  des  bords. 

Son  mouvement  cft  un  roulement  analogue  à 
celui  de  la  Barfiirc  truncaulle , qui  s’opère  al- 
ternativement de  û gauche  à la  droite  & de  & 
droite  à fn  gauche,  I 


B U R 

5.  BuRSAIRE  globu.'ejfe. 

Burprsj  gtebinu  ; M vu  r*. 

Bu'furia  , fphtrica  , medlo  ftlluccntiflitni  ; 
Muller  , unnnuk.  intuf.  pjÿ.  118.  nwr.  n. 

'7,  fis-  M-—  !;• 

Description.  Le  corps  de  cet  animalcule  eiL 
crcuj  6c  il  une  forme  profq.ie  globuleufe  ; j[  con- 
fi:l’  ea  w»  membrane  trjnfjiarente  , i travers 
laquelle  on  apperçoit  à fon  extrémité  pofféri  -ri 
un  grenu  nombre  de  molécules  noirâtres  de  diiTé- 
renre  crofletir  , de  à fon  extrémité  oppofée  une 
léric  de  petits  points  obfcurs.  La  partie  moyenne 
dc,  ,cn]  C0T5  tft  toute  vide  6c  fi  tranfparinte  , 
ir.ïun  la  croirait  ouverte  comme  dans  les  aufes 
mpec -s . mais  cile  el't  effet!  ivement  fermée  per  t 
membrane  parfaitement  diaphane  qai  permet  de 
vo  r .1  traver,  les  autres  animalcules  cui  font 
liU'es  au  -cefious.  On  apperçoit  fur  quel  lues  :r- 
dmems  .e  cette  espèce  dos  ffries  très -fines  au 
mi!lîa  oette  membrane  diaphane,  ic  lui  d’autres 
t-r.  no  voit  à leur  place  que  d:s  très-petits  points 
qtn  y peroifient  parfemés  lans  aucune  réguTaiité 
Cet  animalcule  elt  microfcopi  juc  ; Muil-r  a o!>- 
lerve  qu’d  ne  conferve  pas  toujours  (h  forme 
gtobuimfe  une  fois  qu’il  cil  parvenu  à fon  dernier 
accTOüiCuîcnt. 

Cet  Auteur  le  découvrit  dans  de  Beau  de  mer 
qu  il  avoir  comervée  pendant  plulîeurs  feir.uir.cs  : 
il  en  découvrit  fept  dans  une  feule  obfcrvation, 
qui  avoiem  difparu  la  nuit  fuivar.tc. 
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CAME;  — Chanta,  Lin tt.  fpec.  164 — 167. 

Genre  de  coquilles,  bivalves  irrégulières  , qui  a pour 
caracl'ere  , 

Deux  valves  inégale:  adhérentes  , deux  imprejjions  mufculaires  dans 
chaque  valve. 

Les  fommets  inégaux. 

La  charnière  compofée  d'une  feule  dent  oblique , êpaijfe , crénelée  ou 
raboteufe , & articulée  dans  une  cavité  de  la  valve  oppojèe. 


E S P E C E S. 


1.  Came  feuilletée. 

Coquille  compofée  de  feuillets  lâches , 
tuiles , déchiquetés , les  bords  légèrement 
flijjés. 

1.  Came  gryphoïde. 

Coquille  compofée  de  feuillets  ferrés, 
tuiles  , piiffés  ou  épineux , le  dedans  & 
le  bord  des  valves  légèrement  Jlriés.- 

i-  Came  unicorne. 

Coquille  e'cgillcufe  , ridée  on  tuber- 
culeufe , le  fmmet  de  la  valve  inferieure 
prolongé  en  forme  de  corne , les  bords  unis. 

4.  Came  fcfllle. 

Coquille  prefque  orbiculairc , compo- 
fee  d'e. ailles  Jcrrces  , plifjecs  , légèrement 
épineufes  , la  invite  pointillée  , les  bords 
crénelés. 

j.  Came  ridée. 

Coquille  compofée  de  plis  tranfver- 


fes  , lamclleux  , écartés  & frangés  , la 
valve  fupéneure  plate  , la  cavité  unie. 

6.  Came  pointillée. 

Coquille  compofée  de  plis  tranfvcr- 
fes  , écartés  , lamclleux  , grenus  en  def 
fus  & frangés  fur  le  bord  3 la  cavité  poin- 
Cillée. 

7.  Came  gauche. 

Coquille  en  forme  d’oreille , epaiffe  , 
écailleufe  & fillonnée , les  bords  des  valves 
crénelés  , les  fommets  courbés  ’ vers  le 
côté  gauche. 

8.  Came  bicorne. 

Coquille  bombée,  marquée  de  rides 
tranfverfales , les  fommets  tubuleux , très- 
écartès  ér  f aillant  s en  forme  de  cornes. 

5.  Came  arcinelle. 

Coquille  prefifue  en  forme  de  coeur , 
garnie  de  côtes  longitudinales  épineufes, 
o'  de  filons  pointillés , les  bords  des 
valves  crénelés. 


Hijloiie  NtUuiltc.  Iomt  VI.  Ver». 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  Le  penre 

île  la  Cime  de  Linr.é  renferme  de.  coquilles  fi 
differentes  les-  une.  des  autres , 6c  certaines  d’en- 
tr'ellcs  corrcfpondent  fi  peu  au  carailère  généri- 
que de  cet  Auteur , qu’il  ire  pareil  très-ctonnant 
que  ce  genre  n'aie  peint  été  encore  réformé  ; de 
ouatorae  efpèces  que  Linné  a dccritqs , les  quatre 
dernières  font  les  feules  qui  appartiennent  effec- 
tivement à cc  génie  , 6c  qui  avait  leur  charnière 
telle  qu’ella  cil  indiquée  dans  le  caraélère  gcn.éri- 
epe  ce  set  Auteur  ; les  autres  ont  toutes  deux 
dents  à leur  chamièie  ou  davantage , & leur  co- 
quille eft  conllamment  régulière  6c  litre. 

La  propriété  qu'ont  certaines  coquilles  de  fe 
fixer  iur  les  corps  qui  fe  trouvent  à leur  portée 
pendant  leur  jeuncfle  6c  de  s’y  attacher  d'une 
manière  trésxfolido  par  la  fubftance  même  dé  la 
coquille  , cil  très-cunftar.te  dans  les  efpcces  fur 
qui  on  l’a  obfervée,  6c  feinble  entraîner  ptefque 
toujours  l’irrégularité  de  leur  forme , comme  on 
le  voit  fur  les  cames , les  huîtres  6c  les  fpondyles. 
Mais  il  ne  fuit  pas  de  lé  que  toutes  les  coquilles 
irrégulières  foient  néccffaircrr.ent  adhérentes  par 
leur  teft , puifquc  les  Placions  6c  les  Perncs  font  ir- 
régulières , quoiqu’elles  ne  foient  ps  fixées  ou 
qu’elles  le  foiem  feulement  au  moyen  du  byfTus 
qu’elles  huilent  fortir  par  un  des  côtés  de  leur 
baie.  Les  Cames  proprement  dites  différent  donc 
«les  autres  coquilles  que  Linné  avoit  introduites 
dans  ce  genre  par  leur  forme  irrégulière , pat  l'ad- 
hérence de  leur  coquille  6c  par  la  ftruéture  de 
leur  charnière  qui  r.’eft  compolce  que  d’une  feule 
«lent.  Cette  dent  reffemLle  à une  callofité  épaiffe , 
inégale  fur  fon  contour , 6t  fa  luperticie  elt  rabo- 
aeule , 6c  garnie  de  tubercules  ou  de  crénelurcs 
qui  font  repérées  dans  la  {offerte  de  la  valve  op- 

Îiofée.  Elles  ont  à l'extérieut  quelque  analogie  avec 
ls  huîtres  à caufc  de  leur  forme  irrégulière , 6c 
fur-tout  à caul’e  des  feuillets  dont  leur  fiipcrficiç 
ni  fouvint  compofee  ou  tuilée;  cl’Argenville  ôc 
les  Auteurs  , qui  dans  la  fuite  ont  fuivi  fa  mé- 
thode r.e  les  en  ont  pas  diftinguêes , ils  les  ont 
confondues  -par  la  même  raifon  avec  les  Ipor.tly- 
Jes,  malgré  les  différences  remarquables  de  leurs 
charnières,  Sc  celle  de  leurs  attaches  tnufculaiies 
qui  font  au  nombre  de  deux  dans  chaque  valve 
des  Cames  Si  des  fpondyles , Sc  font  folitaires  ou 
•iniques  dans  celles  des  huîtres.  Lifter  réunit  les 
Cames  avec  les  fpondyles,  mais  Guaiiieri  en  fit 
avec  raifon  un  genre  à part , fous  le  nom  de 
Ccn.ha  gryphoiàss  (a)  , à qui  il  donna  pour  ca- 
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fa&èrc  une  coquille  non  auriculée , incquîvaîvé,' 
à fommsts  inégaux.  Quoique  cet  Auteur  n'ait  foie 
aucun  ufage  ce  la  charnière  dans  la  formation 
des  genres  des  coquilles  bivalves,  il  eft  digne  de 
remarque  qu’il  réufiit  mieux  dans  ce  cas  que  le 
céièbre  Linné , ce  qui  prouve  que  indépendam- 
ment de#ia  charnière  on  doit  encore  confidérer  les 
autres  caractères  extérieurs-dés  coquilles , & fur- 
tout  ceux  qui  tiennent  à leur  régularité,  ou  du 
moins  ne  pas  admettre  des  exceptions  trop  fré- 
quentes dans  le  caraélère  fondamental , ft  on  s’at- 
tache exclulivement  à une  feule  partie. 

En  partant  rigoureufement  de  ce  principe,  je 
diviferai  le  genre  de  Linné  en  trois  genres  ; le 
premier  fous  le  nom  de  Came  renfermera  les  co- 
quilles irrégulières,  adhérentes,  dont  la  charniè/e’ 
eft  compofee  d’une  feule  dent  raboteufe  ; je  cojh- 
>rendrai  dans  le  fécond,  fous  le  nom  de  Carditc  9 
es  coquilles  libres  régulières  qui  ont  deux  dents 
à leur  charnière,  & fous  le  nom  de  Tridacne  (é), 
celles  dont  la  coquille  eft  libre , régulière , donc 
la  charnière  eft  compofee  de  deux  où  trois  dents, 
& dont  les  bords  de  la  lunule  font  crénelés. 
Au  moyen  de  cette  divifion  je  confervc  l’anale-  0 
gie  des  formes  extérieures  avec  celle  de  la  ftruc- 
ture  des  parties  internes  notamment  celle  de  la 
charnière , &.  je  découvre  un  pafiage  qui  eft 
très-marqué  des  huîtres  aux  fpondyles  , par  le 
moy^n  des  Catr.cs,  & un  fecona  des  bucardes  aux 
maéfres , en  y interpofant  les  Cardites  & les 
Tridiicnes . Ces  trois  genres  deviennent  clairs  & 
précis  , celui  de  la  Carte  fur-tour , qui  à caufc 
de  l’irrégularité  de  fa  coquille , n’a  prcfque  point 
d’autre  analogie  avec  ceux  de  la  cardite  & de 
ta  tridactic  que  pat  le  nombre  de  fes  valves. 

Les  cannes  vivent  ordinaiiemenfa  une  petite 
profondeur  dans  la  mer,  on  les  y trouve  tou- 
jours cttachécs  aux  rochers  ou  nr.x  coraux  qui  y 
croitlcnt , ou  grouppces  entr’eîles  d’une  manière 
très-variée  ; on  en  voit  fotivent  dans  les  collec- 
tions qui  font  attachées  à d’autres  coquillages  , 
parce  que  leur  tranfpcrt  a été  plus  facile  <fkc  ce- 
lui des  coquilles  qui  étoisnc  fixées  fur  les  ro- 
chers ; rarement  elles  offrit  des  couleurs  bril- 
lantes, & leur  valve  inferieure  eft  conftamment 
mieux  colorée  que  ce:!e  de  defius,  & fouvent 
d’une  couleur  blanche  ou  cendrée  ; c’cft  un  phé- 
nomène qui  leur  eft  commun  avec  les  huîtres , les 
• fpondyles  de  même  les  peignes,  dont  les  coquilles 
! (ont  fixées  , ou  pofées  dans  le  fond  de  Peau  fur 
une  de  leurs  valves.  La  vérité  & la  généralité 


(a)  Coucha  grypho'tJcs  eft  Ccnc->a  marina  , valves  in *• 
quaùt'us  umbonjea  , f<d  nen  aw’ta  • Ltnbone  fuis  produüo 
6 infignixer  incurve  , valvula  fuytijpri  complamua  , inftr  cri 
nu*  .a  , pb'yyjh  i-tc^uai  : & ajpera  : Jîrus  &•  Jhiûiura 
ed*  injlr *Ua  i Gvalthhi  , inC.  nli.  pa°.  101. 

(é)  Les  ^.nres  de  lu  cirJtîc  ûc  tic  U rridacne  ne  fe 
trouvent  pas  fur  le  tableau  général  des  genres  placé  à 
l'mttoduUion  , parce  qie  je  ne  pouvais  privvu  Iwûpi’iî 


fut  imprimé , 1rs  difficultés  que  te  travail  a&ocl  de  cc  genre 
me  pu  , i'Ti! c y c’cft  pourquoi  je  dois  prévenir  que  Ton  trou- 
vera à ’a  fin  du  dernier  Volume  de  cct  ouvrage  un  fé- 
cond Taoha.r CpAémaciqoe  Sc  général,  qui  cnntfeiulf* 
tontes  les  collections  «k  les  augmentations  qui  amont 
eu  lieu  fuccetTivcmenc , foie  dans  la  çompoünon  des  genres, 
lui;  dans  Luc  dilUiUitiun. 
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de  cette  observation  Semblent  confirmer  le  (es- 
timent de  ceux  qui  attribuent  a l'éclat  de  la  lu- 
mière la  couleur  des  coquillages/ car  la  valve  in- 
férieure des  cames  étant  prefque  toujours  fixée  fur 
quelque  corps  Solide  & tournée  vers  le  fond  , 
ccttc  poSuion  tend  à rendre  Tinfluer.ee  de  la  lu- 
mière très-peu  fcnfible  Sur  fa  Superficie  & même 
entièrement  nulle  dans  certains  cas.  Leur  coquille, 
comme  celle  des  huîtres  ne  s’entrouvre  que  foibîe- 
ment  dans  Veau  » elle  n'eft  jamais  aafla  bâillante 
que  celle  des  tellmes  15c  des  maîtres , ce  qui  dé- 
pend en  partie  de  la  Surine  de  Sa  charnière  & 
Souvent  de  la  fituatlon  que  la  coquille  prit  dans  fa 
jeunette  en  Se  fixant  Sur  le  rocher  : cette  Situation 
influe  autti  Sur  Sa  forme , & en  gênan?  le  dévè- 
lopemcnt  naturel  de  quelques-unes  de  tes  patries, 
elle  favorise  ailleurs  leur  extenfion , ou  du  moins 
elle  la  rend  Subordonnée  à la  forme  des  corps  Sur 
qui  cite  Se  moule,  & dont  elle  embrafle  étroite- 
ment toutes  les  finucfités.  C’eft  à cette  adhérence 
que  les  Cames  contia&en: , que  l’on  doit  attribuer 
en  partie  l'exceflSve  variabilité  de  leur  forme  , & 
la  difficulté  que  Ton  éprouve  lorfquU  s’agit  de 
fixer  leurs  eipèccs  ; ici  Ton  r.c  doit  recourir 
qu’avec  la  plus  grande  circonfpeéHon  aux  Seuls 
caractères  extérieurs  ; les  feuillets  tuiles  , dont 
quelques  cfpèces  Sont  compofées,  préfentent  Sou- 
vent des  formes  très-différentes  ; ils  Sont  frangés 
ou  déchiquetés,  Saillants  ou  parallèles  aux  bords, 
& quelquefois  recourbés  Sur  des  individus  d'une 
même  tfpèce  ; les  épines  dont  tes  autres  font 
ornées  Sont  rates  ou  namhr*ufe$ , droites  ou  in- 
clinées , Solides  ou  tittuleufes  Selon  les  indivi- 
dus ; enfin  les  caractères  que  j’ai  trouvé  les  plus 
confiants  Sur  le  grand  nombre  de  Cames  qui  m’eft 
palfée  Sous  les  yeux , Sont  la  forme  de  l’intérieur 
des  valves  qui  efi  lifte  ou  ftrîé  ou  pointillé , ou 
celle  de  leurs  bords  internes  qui  font  plifl'és,  ftriés 
ou  unis,  & dans  quelques  cfpèces  la  proportion 
différente  de  leurs  Sommets  relativement  au  refte 
de  la  coquille.  Ces  caractères  combinés  avec  ceux 
de  l’extérieur , quoique  moins  certains  , fuffilcnt 
Sans  doute  pour  distinguer  les  cfpèces  dans  un 
genre , ou  quoique  peu  nomhreuics  , ou  Sc roi t 
tenté  au  premier  abord  a en  conftdérer  plusieurs  . 
comme  des  Simples  variétés , & à les  confondre 
Colombie , comme  ont  Sait  prelque  tous  les  Au- 
tfiim  , excepté  Mr.  Chemnitz  6c  Mr.  5chroctcr 
qui  Semble  l’avoir  Suivi  pas  à pas. 

Tout  ce  que  Ton  connoit  fur  l'animal  propre 
à ccs  coquiifé*  Se  réduit  à ce  que  Mr.  Aüan  oti 
de  la  Société  Royale -de»  Sciences  nous  apprend 
de  l’une  d’elles , qu  i!  Alerva  au  Sénégal  , qu’il 
nomme  le  Jataron  , & que  nous  croyons  ap- 
partenir à notre  came  gryphoide.  Voici  les  pro- 
pres termes  d?  cet  excédent  obfervateur.  La 
fituation  naturelle  à cette  coquille  efi  d’avoir  le 
Sommet  en  bas  & l’extrémité  oppbfée  relevée  en 
«jut*  Dans  cet  état , & pendant  que  les  luttants 
iiemîcnt  à s’écarter  Tun  de  l’autre  > ou  découvre 


le  manteau  de  ranimai  Semblable  aux  côtés  d’un 
i*c  bien  tendu  , membraneux  & Sort  épais-  , dont 
le  contour  cft  relevé  d’un  nombre  infini  de  petits 
tubercules  jaunes  difpofés  Sur  cinq  rangs  Sort 
Serrés.  ' . 

‘ Ce  Sac  enveloppe  tout  le  corps  de  l’anipnal , 

; & ne  s'étend. pa$  jufqu'aux  bords  de  la  coquille; 
il  cft  percé  de  trois  ouvertures  inégales,  dont 
Tune  qui  efi  Sur  le  devant  de  Taqimal  biffe  palier 
Son  pied , & les  di*ux  autres  qui  Sont  les  trachées 
le  trouvent  Sur  Son  dos, 

La  trachée  inférieure  efi  élltpriquc  , & deux 
Sois  plus  f jtfgue  que  lergc;  Son  ufage  sfi  de  don- 
ner pnfl.ge  aux  excréments  & Mjjotier  Te.ui 
que  1 autre  t radiée  a pompée.  Celle--!  cft  ronde 

une  Sois  plus  petite  que  la  première-  La  tfoî- 
fième  cîivrrtil.e  ei’t  une  Sente  Sort  ctroi'u  qui 
s'étend  depuis  le  Sommet  de  la  coquille  jusque* 
vers  le  milieu  de  Sa  longueur.  Elle  Inilfe  Sortir 
afSez  rarement  le  pied  qui  paroit  ordinairement 
fous  la  forme  d'une  hache  faite  en  demi- lune# 
Il  a une  Sois  moins  de  longueur  qui  la  coquille 
& porte  Sur  le  devant  vers  Son  milieu,  un  petit 
lobe  charnu  dont  la  forme  cft  à-peu-près  quarrée. 

Les  parties  intérieures  renfermées  dans  le  fac 
que  forme  le  manteau , Sont  afiez  Semblables  à 
celles  de  l'huître , mais  au  lieu  d’un  Seul  mufcle 
qui  attache  les  battants , on  en  voit  deux  allez 
grands  fixés  fur  chaque  valve  , dont  on  apperçoit 
les  irpp  râlions  Sur  leurs  côtés.  M.  de  Fa  vanne 
a donné  dans  Si  nouvelle  édition  de  la  Conchy- 
. Isologie  de  d’Argcnvîlle,  une  figure  de  cet  animal 
contenu  dans  Sa  coquille , qui  paroit  avoir  été 
copiée  Sur  cajlç  de  M.  AdauSon.  Oo  peut  la  con* 
fulter  pi.  ■ 2 , fg.  B. 

Perfonnc  n'a  encore  indiqué  U manière  dont 
Ifs  Omet  fe  propagent , ii  -croit  intérelTant  de 
connoîtrc  fi  vivant  fixées  comme  les  huîtres  & 
réunies  en  lociélé  , elles  jouiroient  encore  -du 
même  mode  de  génération. 

t.  Chame  feuilletée. 

Chôma  Lajaras  ; I.  ! \ s . 

Chanta , ttfia  inthricata  lamellis  Iaxis  lace  rit 
friatis  y marginihuf  } ubplicatis  ; Non. 

R.‘tg  doublet  ; RumpH.  thrf.  tab.  48  , fg.  3. 

Of  retint  muricatum  , ramojim  ; K [11 N . (frac, 
pag.  1 16 , Jpee . 1 , lin.  t. 

Hvitrt  nommée  le  gâteau  feuilleté,  fis  ramages  , 
étages  , déchiquetât  0 irni.qttés  repréfctteni  affer 
bien  cette  figure , cette  coquille  efi  p efque  toute 
Hanche  avec  des  taches  couleur  de  -o/e  ; <f  Ar- 
GENVILLr  , conchyt.  pag.  31#  , pi.  Z ; . fi  g.  f. 

Spondyius  major  crte/fifimus  , fcaher , angtfut-, 

• ex  fines*»  fuèrulcr  . apicc  a farta  , cavitate 
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irfetiort  aerkvfam  référer  s ; St  O A VE  , iter,  ja- 
màii,  vol.  2 , tab.  241 , fig.  8,9.  9 

j ftctf  don  bit  t ; VallntynS  , xerkandtling  der 
» luhcr.  tab.  13  , fig.  4. 

Sera,  fkefm  tom.  J , pag.  180,  tab.  88,  fig. 

**»  & «9  ,h,  c>  fs-  9 & fig-  >»• 

Knorr  , vcrgtzugen  dtr  augen  ; tom.  1 , tab. 

a.fg.i. 

Chama  la\arus  ; tejla  imbricata  lameltis  laceris 
nate  oblique  fubfpirali  ; tinn.  fyfl.  tut.  pag.  1139, 
num.  164.  — t) 'j fil.  mu/.  >ttd.  ulr.  pag.  513,  num. 
8j  — Gronov.  Zoophyl,  fafc.  3 , pag.  271 , 
jium.  1165. 

Çhdma  la\arus  ; tejla  lamellis  patentibus  la- 
cer! s , opiee  alttro  obiiauc  fubfpiraii  , v © K 
BorN  , ind.  muf  Cnfur  , pag.  70  , num.  7 — tjufd. 
tcfiac.  muj.  Cifar , pag.  83  t tab.  5 , f.g.  xa  , 
13  , J4. 

Huître  , F a v a K N e , conchy  f.  pi.  43  , fig. 
A , j.  A , 4.  Et  pi.  44 , A , 1.  /f , ». 

Receneuss,  conchy  l.  tom.  2,  tab.  3 ,/£. 
22  , 23. 

Chama  lapants  lintuî  , placenta  foliacea  , /b- 
//«  coaccrvatis  o b fit  a , cardine  in  Jojfulam  pro- 
duite} certulato  , margine  fubcrenulato  , natibus 
incurvât  is  fubfpiraii  b as  ; MaRTINI  , conchy  l. 
tom.  7,  W 141  , /dé.  51  ,/^.  507,  309. 

i/q/êr  Homar  ; par  les  Arabes. 

Æo/f  doublet ; foclit  Biadercn  ; par  les  Hol- 
landois. 

D'V  J?orp  doubla  te  ; <&r  é/df<r  kuchen  ; par 
les  Allemands. 

Le  gatcau  fuilletc  ; par  les  François# 

DEscftimoN.  On  diftinguc  cotre  coquille  de 
la  fui  vante  p t la  largeur  des  feuillets  dont  elle 
eft  compolée  & par  leur  écartement  qui  eft  toujours 
plus  ccrfidérable  que  dans  ccttc  cfpècc.  Sa  forme 
approche  de  1 orbiculalie  , & elle  a ordinairement 
deux  pouces  ou  deux  pouces* & demi  de  diamè- 
tre. Sa  valve  inférieure  eft  profonde  & crc.fe 
en  coir.paraifon  de  celle  de  dell'us  , elle  fe  ter- 
mine à la  ba£e  par  un  Commet  plus  alcngé  & 
plus  recombé  vêts  la  droite  de  l’animal  que  celui 
de  la  valve  fupérieure  : ce  fomtnet  forme  une 
cavité  oblique  dans  Fintc  rieur  de  la  coquille  qui 
a plus  ou  mors  de  profondeur  ftlon  les  indivi- 
dus , & toujours  davantage  que  celui  de  dclïus. 
Elle  eft  garnie  en  dehors  de  feuillets  circulaires , 
écartés  & profondément  découpés , dont  la  fuper- 
ficie  eft  fliije  & inégalement  prolongée  tout  au- 
tour de  la  cii conférence  des  valves  ; on  tn  voit 
quelquefois  dont  U longueur  fvrpaftè  celle  de  la 
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coquille , & cela  arrive  le  plus  louvent  fur  celles 
qui  font  le  moips  avancées  en  âge. 

La  dent  de  fa  charnière  eft  obiufe , crénelée  & 
fil  née  vis-à-vis  le- Commet.;  die  eft  trèsfolid?', 
très-inégale  & quelquefois  tubcrcuîcufe  ; elle  eft 
articulée  dans  une  foflVtte  correfpondante  de  la 
valve  oppoféc.  Sa  cavité  eft  atrondie  & lifTe , 
elle  eft  bordée  tout  autour  par  deux  ou  trois 
rmpr.-fÇons  circulaires  dont  la  pl  is  extérieure  eft 
pillée  fur  le  bord  & finement  domiciliée  ; on 
y difting.ie  encore  deux  imprclHons  mulcul.ires 
placées  fur  1rs  côtés  , dont  la  gauche  eft  plus 
grande  & plus  élevée  que  l’autre , mais  également 
f'ipcrficielle. 

La  Came  feuilletée  eft  peu  confiante  dans 
fes  couleurs  , on  en  voit  oms  les  cabinets  de 
blanches , de  jaunes  & de  rouges  ; les  plus  re- 
cherchées font  celles  dont  les  feuillets  font  bbnes, 
& dont  la  valve  fupérieure  eft  ornée  de  trois 
bandes  longitudinales  couleur  de  rolC}  l'intérieur 
des  valves  participe  foiblement  aux  couleurs  de 
dehors,  il  eft  le  plus  Couvent  blanc  & bordé  d’une 
foibîe  teinte  coureur  de  rofe. 

La  figure  de  Run.phius , quoique  bonne  dans 
tout  le  refte , repré  lente  cette  coquille  avec  le 
Commet  de  fa  valve  inférieure  tourné  vers  fa 
gauche  ; mais  comme  ce  caruéière  ne  fe  préfente 
jamais  fur  cette  efoèce,  fie  que  l’autorité  de  Rum* 
pbius  pourroit  induire  en  erreur  , il  eft  bon  de 
prévenir  que  c'eft  vraifemblahletr  ent  une  méprife  du 
Graveur  qui  n’aura  pas  fait  ufage  du  miroir  , 
comme  ce  même  ouvrage  en  fournie  ptufieurs  au- 
tres exemples. 

On  trouve  cette  coquille  dam  h mer  Médi- 
terranée Ht  dans  l’Océan  Américain  fuivant  Linné; 
Browne  l’indique  ù la  Jamaïque  ; Gronovius  fur 
les  côtesi  de  Tnle  de  Curaçao  , S-ba  &.  Davila 
afiurenc  qu'on  l'apporte  aufti  des  Grandes  Indes, 

a.  Came  gryphoïde. 

Chama  gryp/toïdes  , LlNK. 

Ch  a t.  a , tejla  imbrie  ata  fou  amis  aâpreffis  , 
plie  a tis  , fubfpinofis  , vuhulis  in  tus  6’  marginc 
obfo/at  ftriatis  ; N O B. 

Spondylus  barbadenfis  & jamautnfis  ; LlSTF.R  , 
fynopf  tab.  211 , fig.  47 , à tab.  215  , fig. 

5°.  S1* 

Cor,  ch  a gryphoïde  3 , fulrotund a , laminis  O 
tuberculis  a:  \er fi  mode  exafperata  6*  fi  ri.it  a , ter- 
rco  colore  obfeurd ; GifciLiiUü  , ind.  pag.  O 
tab.  101 , f.g.  D. 

Conc/ta  gryphoides  , rugofa  , fintnfa  , cfpera  , 
canarda  ; cjufd.  pag.  & tab.  ead.  fig.  E. 

G obus  circinnatus  lijleri  ; KtEIN  , ofirae.  pag . 
>7?  . g">-  1 > -■ 

Gtobus  ferrants  lifieri  ; cjufd.  ibid.  pag%  ead. 
’/pie.  3 , toi.  1 1 , fi'.  81. 
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OJlrtam  murhttum  ptculiaris  fpiciti  , quart 
ttlii  ud  crtpittuutt  Uvuforum , alii  ad  coachat 
a mactrt  aroatiUÙo  diBat  refount  6\  Seba  y chef» 
corn.  3 , pag.  17P  , tab.  88  , fi  g.  8.  — tjufd.  tab. 
49,  fig.  li. 

Le  jataron  ; AdANSON  , conebyl.  pag.  103  , 
flanche  , gen.  a. 

Knokr,  vergnugen  «1er  attgtn  \ tom.  i > tab. 
ai  » fig*  1 — tom’  S » ta^-  M » fig-  x & lom * 

6 , tab.  1 6 , fig.  1,  î. 

REGFNFUSSj  conchyl.  tom.  t , tab.  ai  , fig.  1. 

Charnu  gryphoïdes  ; tefia  or  hic  u!  ata  muricata  , 
valxufa  altéra  plantorc  t altéra  nate  produtiiore 
fubfpirali  ; littn.  {y fi.  nat.  pag.  1139  , num. 

165. 

Chama  gryphoïdes  ; VON  BORN , ind.  muf. 
Ce  far.  vindai.  pag.  71  , nam.  8.  — tjufd.  teflac. 
muf.  Cefar , pag.  84. 

huître  , F A V A N N E , conchyl.  pl.  4;  s fig . 
A y 1.  A , a àf  pl.  72  , fig.  U. 

Concha  rupium  , concha  gryphoïdes  lir.nsi  , 
ttfia  orbiculata  , Jquamis  imbruata  , natibus  fub 
fpiralibus  ) Ma  rt  ini,  conchyl.  tom.  7,  pag. 

MS»  V*fig-  S10 — 5*3* 

Maceropkylla  ; fias  macis  vtl  mofhate  feu 
myifiice  ttuctf  , te  fi  a fubrçtunda  , foliacea  , 
fquwnofa  , colore  purpurco  vel  citrino  infeïfa  ; 
eju/d.  tom.  eod.  pag.  149  , tab.  5a,  fig.  514, 

5 1 S* 

The  ocltergeele  œfier  ; par  les  Hollandois. 

Die  felfcn  mufchel  \ die  weftindifthe  charnu 
lë\arus\  par  les  Allemands. 

Furbelûwti  charne ; par  les  Anglois. 

fleur  de  mufeade  ; ou  huître  feuilletée  jaune 
& cramoifi  \ par  les  François. 

Description.  La  coquille  de  la  Came  gry- 
phoïde , cil  comme  le  dit  très- tien  M.  Adanlcn 
d une  forme  prefque  ronde , médiocrement  appla- 
tic,  du  diamètre  oc  deux  pcuccs  au  plus»  5c  d’une 
grande  cpaiflèur.  Sa  fur  :ce  extérieure  cil  grofiiè- 
rement  ridée  par  .des  filions  ferrés  qui  la  coupent 
fort  irrégulièrement  . tant  en  long  qu’en  travers, 
6i  quelquefois  relevée  par  écailles , qui  dans  d'au- 
tres cas  font  pointues  6c  tn  quelque  manière  épi- 
neufes.  Intérieurement  elle  cil  îuifante , 6c  fine- 
ment marquée  de  ftries  longitudinales*,  & bordée 
tout  autour  de  la  circonférence  des  valves  par 
des  ilries  fort  ferrées,  qui  font  réparées  de  celles 
de  l’intérieur  pir  une  imprelfion  circulaire  unie* 
large  de  deux  lignes  6c  fembUble  à celle  de  l’ef- 
pèce  précédente. 

Le  fommet  de  la  valve  inférieure  cil  aflez  émi- 
nent au  dchcrâ , 6c  paroit  former  un  tour  de 
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fpirnle  beaucoup  plus  fcnfible  que  celui  de  la 
valve  fupérieure  , il  eft  ordinairement  plus  épais, 
un  peu  plus  grand  6c  plus  creux  que  celui  de 
deflfus. 

La  charnière  de  la  valve  inférieure  confiée 
en  une  groil'e  dent  arrondie  6c  relevée  verti- 
calement , dont  la  convexité- cil , fuivant  M.  Ad..n- 
fon  , fiilonnce  de  dix  à douze  cannelures  inégales , 
6c  que  j’ai  trouvée  fouvent  marquée  de  quatre 
ou  cinq  fl  ries  Taillantes , obliques  6c  grenues  , 6c 

?|uelqucfois  finalement  tuberculeufc.  La  valve 
upérieure  eft  creufée  vis-à-vis  le  fommet , d’un 
trou  fiilonné  comme  la  dent  de  la  valve  oppofée 
qui  s’y  engraine  exactement. 

Le  ligament  ne  diffère  prefque  pas  de  celui  de 
l’cfpèce  précédente  dort  je  n’«ii  point  parlé  par 
cette  raifon.  Il  eft  rouûatre , court  64  étroit , il 
lie  les  valves  cnfemlle  & paroit  fort  peu  au  de- 
hors. Enfin  les  imprefli^ns  nui  fc  ni  aires  font  lèm- 
blables  à celles  de  la  Came  feuilletée  6c*fituées 
de  même.  Au  dehors  cette  coquide  montre  une 
belle  couleur  de  rofe  ou  de  chair , au  dedans 
elle  eft  quelquefois  blanche,  quelquefois  purpu- 
rine ou  violette  ; mais  ce  u’eft  pas  à ces  feules 
couleurs  qu’elle  borne  fes  variétés.  Davila  en  pof- 
fé.loit  qut  éroient  d’une  couleur  cerife  très-vive 
nuée  de  blanc  , 8c  on  en  voit  fouvent  de  couleur 
citron , ou  de  citron  mêle  de  blanc. 

Cette  coquille  fe  trouve  dans  un  grand  nom- 
bre de  pays  fort  éloignés  les  uns  des  autr  s , ce 
qui  concourt  à augmenter  le  nombre  de  &s  va- 
riétés. Elle  cft  comme  l’efpèce  précédente,  ordi- 
nairement attachée  aux  rochers  expofes  aux  cou- 
rants de  la  mer  , 6c  elle  y tient  avec  une  telle 
force  qu’on  a bien  de  la  peine  à l’en  détacher 
fans  la  brifer.  Lir.né  dit  quVn  la  trouve  dans  la 
mer  Mediterranée  lur  les  cdtcs  d’Africr.ie  ; M. 
Adanlcn  la  découvrit  autour  de  Fille  ce  Gorce 
& de  colles  du  Cap  Verd  ; Lifter  l’inclque  à 
I'ifle  de  la  Barbade  6c  de  la  Jamaïque , Davila 
6c  Rcgcnfus  la  reçurent  des  Indes- Orientales,  j 

3.  Came  imicorne. 

Chôma  uni  cor  ni  Nob, 

Cham.i , tefia  fqttamofa  , rugofa  feu  tubercu- 
Icta  , nate  inferiore  corniformi  tlongata  , rnargi - 
ni  bus  Uvibus  \ N03. 

Concha  exotica  ve^tice  muricatim  intorto  ; Fas, 
CoLUMNA  , de  purpur.  cap.  19  figura  mala. 

Concha  vertlce  muricatim  intorto  fabii  C damna  ; 
Lister  , fynopf,  tab.  214  , fig.  49  , figura 
tu.it a a fab.  col . 

Concha  anfata  que 

Concha  exetiea  fab.  Columna  ; KtEiN  , ofiracm 
rae-  *74»  7 , tab.  lit  fig*  87  , 88,  figu M 

I mutuata  alijlero. 
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Conclu  vert ice  mitriçasim  ir.torto  ; Pet IV CR  , 
gtjophyl.  latt.  151  , jfy.  I , figura  eadem. 

Conclu  gryphotdes  ohlonga , rugit  & flriis 
uudatim  0 prnfutide  futeaea  afifera  6*  albida  > 
Gualtiuii  , md,  png.  & tah.  101  , fig.  F. 

Coucha  grypkoîeletgfquamafa  , rugof.i , tulercu- 
lafa  , umoor.c  mugis  prodndo  fit  vtluti  pediculo 
àonato  , cintre * > tjufd.  ihid.  tah.  t.td.  fig.  C. 

Coucha  gryphoïdes  , ohlonga  , angufiior , ru- 
gofi  , /‘fin  curn  vatva  fuptrtori  in  fine  6'  extra 
Jitum  exprcjfa  ; ejnfd.  Ibid,  ta  à.  ead , f.g.  1. 

Ch  im.t  bicornis  ; le  fil  valve  lu  cor.icis,  natihat 
cornrfortnibus  oblitjuis  luich.fi r valvula  lonpo- 
ribtts  ; Lit.  N.  fyfi.  r.at.  pag.  11J 9 . num.  16 S? 

Chanta  bicornis  ; ScHROETtll  , ein/eit.  tom.  3 , 
pag.  14  J . tab.  8 , fig.  18. 

ChsmNITS  der  naturforfeher , tom.  10,  pag. 

5 , toi.  I , fig  l—Ç. 

Chanta  commit  , chôma  hicornis  •linnai  feu 
Conclu  anfata  Kleinii  ; Martini  , conehyl.  tom. 
T, pag.  uo  , tah.  fi,  fig.  Çl6—  Çîo- 

Die  gthornte  charnu  ; par  les  Allemands. 

Huître  feuillette  gryphite  ; par  Us  François. 

PfcrurTION.  Je  penfe  que  c’eft  ici  la  coquille 
nue  Linné  n nommée  Chôma  hicornis  , dont  il 
croyoit  que  les  fomir.ets  de  chaque  valve  éluient 
protubérants  en  forme  de  deux  cornes.  11  ne  pa- 
roit  pr.s  que  cet  Auteur  aie  jamais  vu  cette  co- 
quille, &.  on  peut  au  contraire  conpSurcr  qu'il 
non  a parlé  que  d’après  Fabius  Columna  , fie  la 
mauvaife  figure  que  cet  Auteur  Italien  en  avoit 
donnée  ; le  ïvnonime  de  Lifter  & ce  ui  de  Klein 
qu’il  rapporte  i cens  efpèce  ne  confirment  pas 
pins  ion  exiftence  que  celui  de  Arriver.  Aucun 
Ile  ces  Naturalirtcs  n’avoit  connu  la  coquille  de 
Fabius  Columna  ; Lifter  s’éteit  contenté  d’en  co- 
pier la  figure  . qui  fut  recopiée  dans  la  fuite  par’ 
Fetiver  té  par  Klein,  toujours  d’après  le  type 
infidèle  que  la  premier  Auteur  en  avoit  fourni.  11 
femtlc  rcfultcr  de  ce  que  je  viens  de  dire  que  la 
première  figure  de  Fabius  Columna  recopiée  tant 
île  fois  a été  la  cuufe  de  l’erreur  de  Linné  , & 
eue  ne  repréfentant  que  très- imparfaitement  la 
valve  inférieure  de  cette  coquille  fous  deux  af- 
peds , celui  ci  a cru  que  c’étoit  fes  deux  valves , 

6 qu’elles  étoient  comiculées  toutes  les  deux  ou 
terminées  en  forme  de  coqueluchon.  Cette  erreur 
du  Naturalise  Suédois  me  paroit  avoir  encore  in- 
f.ué  fur  la  fynonimie  qu’il  avoit  rapportée  à la 
Came  gryphoidc , laquelle  eft  fouvent  fautive  ou 
du  moins  mélangée  de  fynonimes  appartenants  à 
celle-ci  & à d’autre*  efpèccs  très-différentes. 

Le,  figures  de  Guaitieti  que  je  cite  font  ..fiez 
evtéles  T mais  elles  ont  encore  le  défaut  de  11e 
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reprélenter  que  la  valve  inférieure  de  cette  coquille , 
excepté  celle  marquée  i <J*i  repréfeme  la  coquille 
entière.  Celles  de  M.  Chcmniu , 6c  de  la  con- 
chyliologie de  Martini  joignent  au  mérite  de  l’exac- 
titude , celui  d’oftrir  les  principales  variétés  dont 
cette  efpèce  eft  fufccpüble , fit  méritent  par  con- 
fcquent  la  préférence 

Cotte  coquille  varie  depuis  deux  pqjices  de 
diamètre  jufqu’à  dix  lignes  au  plus  ; tantôt  elle 
eft  orbiculaire  ou  ovoïde,  fit  d’autre  fois  elle  eft 
oblongue  & profane  tordue  en  corne  d’abond.  nce. 
Sa  fuperiieie  n’eft  pas  moins  incooft-nte  ; fouvent 
elle  vit  tuilée  ou  cnmpofée  d'écaillcs  ’errccs  fera- 
blabies  à celles  de  la  Came  gryphc.de  , ou  bien 
elle  eft  hériftee  de  petites  écailles  epineufes  fur  le 
bord  , ou  feulement  environnée  d'écai’1  -s  circu- 
laires , & de  Amples  rides  quand  les  écailles  ont 
été  détruites  par  le  frottement;  ces  trois  manières 
d'cire  combinées  avec  les  variations  de  fa  forme 
pourraient  la  rendre  méconnoiffablc  dans  bien  des 
cas , ii  elle  n’offroit  d’ailleurs  deux  caraâères  conf- 
iants , l’un  dans  le  prolongement  du  fommet  de  la 
valve  inférieure  en  forme  de  corne  Ipirale  fit 
creufe  dans  l'intérieur  , fie  l’autre  dans  la  fimpli- 
eité  de  fes  bords , qui  , quoique  finueux  & lé- 
gèrement onduleux  , font  lara,  plis  ni  ftries. 

Sa  s’alve  fupirieuro  a toujours  moins  de  con- 
vexité que  celle  de  deflbus , fie  fon  fommet  qui  a 
fort  peu  d'élévation  eft  fitué  plus  près  du  centre 
de  la  valve  que  dans  la  Came  gry phare  ; elle 
convient  d’ailleurs  avec  cette  efpèce  par  le  nom- 
bre fie  la  fituation  de  fes  impreftions  mufculaires 
fie  par  la  place  du  ligament  cardinal , comme  par 
la  terme  de  la  charnière , la  ftruéltirc  fit  la  péti- 
tion de  fa  dent. 

On  la. trouve  colorée  de  brun  , de  jaune  ou 
de  violet  ; on  en  voit  aullt  de  couleur  de  pou»p:a 
dehors  comme  dedans,  fie  c’eft  peut-être  à cette 
variété  que  l'on  doit  rapporter  , une  coquille  de 
cette  couleur  que  l'on  range  dans  les  cabinets 
parmi  les  patelles,  parce  qu’elle  a la  forme  d’une 
patelle  cabochon  , fie  que  les  marchands  de  co- 
quilles connoiffcnt  fous  le  nom  d’oreille  de  finge. 
Cette  coquille  appartient  incomeftablement  au 
genre  de  la  Came  , comme  je  m’en  luis  affuré 
lur  plufieurs  individus , fur  lefquels  on  apperce- 
voit  encore  la  dent  de  la  charnière  ; mais  comme 
je  n’en  ai  jamais  vu  que  des  valves  féparées , fie 
fur-tout  des  valves  inférieures  très-nlées,  il  ne 
m’a  pas  été  poftibls  de  m'alTurer  pofitivement  fi 
elle  forme  une  efpèce  diftinéle , ou  bien  fi  elle 
appartient  à quelque  variété  de  la  Came  unicornCy 
ci-dcffus  mentionnée.  La  Came  uni  cm  ne  vit  lui- 
vant  Linné  dans  la  mer  Méditerranée  , elle  n’eft 
point  commune  dans  les  cabinets  de  Paris. 

M.  Allloni  allure  qu’on  la  trouve  fi  commu- 
nément en  Piedmont  dans  l’état  foflüe , qu'il  n’eft 
prefqite  point  d'endtoits  de  cctte_  province  ou 
on  rencontre  des  corps  marins  pétrifiés  ou  toililes, 
qui  c’en  offre  «n  abondance. 
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Je  poflede  un  moule  intérieur  pétrifié  de  cette 
coquille , qui  vient  des  carrières  de  Boutonner  , 
près  de  Montpellier. 

4.  Came  fertile.  " 

Chôma  fejjllis  ; Nos. 

Chanta  , f.borbiculata  , imbriçata  fquamîs 
plicatis  fpinefeentibus , intus  purifia' a , margini - 
bus  çr  envias  t s ; Nob. 

Lister  , fynopf.  tab.  213  * fig.  48* 

Sto/a  , feu  fpondy/i  Hfieriani , figur*  inconjlan- 
tis  ; Klein,  oftrac.  gag.  174,  £<«.  6,  wüot.  i, 
trié.  12,  86. 

Description.  Celle-ci  na  pas  ordinairement 
pLs  de  neuf  ou  dix  lignes  de  diamètre,  elle  e II 
prclque  orhicul.iirc , plate  en  deiVus  , & arrondie 
& creufe  à fa  valve  inférieure , par  où  elle  tiV 
ordinairement  attachée  tout  le  long  de  fçn  coté 
droit , fur  les  rochers  eu  fur  les  coquillages  d‘un 
plus  grand  volume  qu’elle. 

Elle  ert  extérieurement  compofée  tTécsilîes  cir- 
culaires très -ferrées  & plilTées  fur  leur  longueur 
en  manière  d’épines  folides  , qui  garniflent  toute 
fa  fupcrficie  & deviennent  un  peu  é artees 
près  des  hords  ; la  valve  inférieure  ofl  e encore 
quelques  lames  détachées  du  fond  de  la  coquille 
qui  fervent  à la  fixer  avec  plus  de  folidité , 6c 
rertemblent  a autant  de  pieds. 

Les  fommets  des  deux  valves , la  charnière  & 
le  ligament  ne  different  point , d’une  manière  ef- 
fcnrielle  , de  ces  mtbr.es  parties  de  la  Came  gry- 
pkoïàt  ; mais  les  bonis  des  valves  font  crCnc- 
1& , & leur  cavité  cft  toute  pointillée  ou  garnie 
de  points  enfoncés  , fi  peins  r.u’on  ne  peut  les 
diftingucr  que  par  le  moyen  de  la  loupe;  c’cft 
par  ce  caraélère  qui  eft  uès- confiant , que  l’on 
doit  chercher  à la  reconnoitte  t 6c  à la  dtflinguer 
de  cette  autre  cfpèce  a qui  clic  reflcmb’e  d'ail- 
leurs en  d’autres  points,  tiîe  cil  cendrée  en  de- 
hors & peu  luif.uite , 6c  très-blanche  dans  l’in- 
térieur des  valves.  Les  coctullles  de  cette  efpèce 
que  je  pofïcde  font  attachées  fur  une  arche  de 
noë  , ce  qui  me  fait  préfumer  qu’elles  font  de 
J a mer  Méditerranée. 


Came  ridée. 


Chanta  rvgofa  ; Nob. 

Chem  a , se  du  tranfverfm  pficata , plicis  acusis 
a-Jlit'itibus  pmbnatis  , va.vula  fuperiori  plana  , 
insus  lavis  \ Non. 

Listir  , Jynopf  tab.  217  , fg.  53. 

Concha  grxphoïdcs  , globrfa  , Jlriis  fquamcfis 
ex  ^ fpcr.ua  , fufci  , GvaLII&RI,  ir.d.  gag,  0 
t.ii.  101 , Jjg.  C.  1 


G'cbus  eirtinnotus  6'  metatui  ; Klein  , ojlra:. 
pop.  173  , fiK.  5 , num.  j. 

B'va/ve  jvffile  ; Fa  vanne  , condty!.  pL  <7  , 

fis-  S- 

Ch.im.i  lümellqÇi  , tejîa  fu  brotu  ida  , lameUis 
traafvtrj fi  membianaceis , Jcraus  , muricatii  & 
crenjtis  cinila  ; Martini,  cantkyl.  tom.  7 , pag. 

136  , tab.  j 2 , fig.  JH. 

Vie  bUit.ritktt  thunia  ; per  Iis  Allemands. 

PisettirriON.  Je  ne  connois  & ne  pofltfie 
de  ceuc  efpèce  que  des  individus  foiiiles  j mais 
fa  coquille  incline  a élé  connue  per  deux  conchy. 
liologiftes  difiing:  :és  ; LiiK-r  & Guabieri  en  mit 
donné  une  figure  ; Klein  n’en  a parlé  que  d'après 
Lifter , car  les  ligures  de  la  conchyliologie  de 
Favr-nnc  & de  Martini  ne  repréfenlent  que  des 
coquilles  de  cette  efoèce  fofttle. 

Lt  C.ime  ridée  n'a  pas  une  forme  confiante  , 
elle  cft  ovoïde  ou  oibiculaire  & moins  irrégu- 
lière que  Us  quatre  piécédenics.  Sa  valve  i.ifé- 
liiure  a trois  fois  plus  de  profondeur  que  celle 
de  diffus , elles  font  compofécs  à l'extérieur  de 
plis  circulaires,  écartés  èc  faillants,  dont  le  tran- 
char.t  cft  ordinairement  frangé  , quelquefois  cré- 
nelé ou  denté , ou  même  plilté  fur  la  face  fu- 
périeure  des  lames.  Les  interfiiees  qui  les  léparent 
ne  font  point  fir.és  ; ils  offrent  quelquefois 
une  légère  ondulation  , qui  rient  la  place  des 
lignes  élevées  de  ceux  de  l'efpèce  fuivante.  Le 
fournit  de  la  valve  inférieure  a beaucoup  de 
convexité  , il  cft  comme  dans  prclque  toutes  les 
autres  efpèces  , tourné  en  fpirale  du  côté  droit 
de  la  coquille , & trois  ou  quatre  fois  plus  élève 
que  celui  de  la  valve  fupéricurc.  Celui-ci  cft 
mué  prés  du  bord  de  la  valve  & prcfque  point 
incliné  du  même  côté.  Les  bords  des  valves  font 
iimplcs  fans  ftries  ni  crénelures.  La  charnière 
de  la  valve  inférieure  cft  fituée  comme  dans  la 
Came  p typhoïde  ; mais  elle  eft  un  peu  plus  pe- 
tite que  dans  cette  coquille,  & fenfiblcment  crénelée 
ou  rubcrculeufc  fur  le  bord  ; clie  eft  reçue  de 
même  dans  une  foflete  correlpomlante  de  la  valve 
de  dettes , dont  la  fuperficic  cft  également  den- 
ticulce. 

Je  nevpuis  indiquer  la  forme  du  ligament  qui 
unit  les  valves  , puifque  je  n’ai  feus  les  veut 
que  des  coquilles  lofijjes,  mais  à en  juger  par- 
le fillon  profond  qu'on  apperçoit  i fa  place  i! 
doit  r.fièmbler  à celui  des  autres  efpèces,  L:  de- 
dans des  valves  eft  très-uni  , de  biênte  que  la 
fuperficio  de  leurs  impreiTtons  mufeulaires,  Sc  c’eit 
principalement  par  rc  caraflits  qu’on  doit  cher- 
cher à la  diftir.guer  de  l'efpcce  qui  fuit. 

Guaitieri  dit  que  cette  coquille  cft  brune , ni 
lut  ni  Lifter  n’or.i  indiqué  fa  patrie.  Celles  que 
l’on  trouve  dans  les  cabinets  (ont  ordinairement 
iWTtlcs  , clics  viennent  de  plufieurs  endroits  de 
l’Europe.  On  en  rencontre  uni  gr-jtde  quatfiti  d-s* 
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la  terre  de  Grignon  à deux  lieues  de  Versailles 
& à la  terre  de  Courtagnon  en  Champagne  $ celtes 
que  Ion  rencontre  en  Angleterre  Sont  du  voifi- 
nage  d’Oxford  , il  n’eft  point  Suivant  M.  Allioni, 
de  pays  où  cette  coquille  foflileUoit  plus  commune 
que  dans  le  Piedmont  , où  on la  trouve  confon- 
due avec  la  Came  unie  orne . 


6.  Came  pointiltée. 

Chanta  punit  ata  ; Non. 

Chanta  , tefla  tranfverfim  plicata , plicis  acutis 
diflantibus  inferne  graitofis  , intus  punftis  per- 
tuja  ; Nob. 

Description.  Je  ne  pofîede  que  deux  valves 
fcparces  de  celle-ci , dont  l’une  eft  marine  6c  l’au- 
tre fbffile.  Elles  font  petites , très -bombées  & 
prcfque  orbiculaires , la  plus  grande  qui  eft  ma- 
rine a dix  lignes  de  diamètre , & quoiqu’elle  foit 
une  valve  fupéricure,  elle  a près  de  quatre  lignes 
de  profondeur  ; celle  de  dcilous  eft  encore  plus 
protonde,  mais  également  liffe  & luifantc  fur  le 
bord;  elles  font  toutes  deux  minces,  blanches  &. 
tranfparertes , excepte  vis-à-vis  les  plis  dont  elles 
font  garnies  à l’extérieur.  Cts  plis  font  au  nombre 
de  neuf  ou  de  dix  fur  chacune  d’elles,  ils  fçnt 
écartes , lamelleux , 6c.  crénelés  ou  dcnticulés  fur 
leur  tranchant;  leur  face  inférieure,  celle  qui  eft 
tournée  vers  les  Commets  eft  plate  ôt  garnie  de 
petits  point  élevés  qui  la  font  paroitre  chagrinée  j 
celle  de  deffus  eft  un  peu  rccoubée  vers  le  bord 
des  valves,  & accompagnée  de  ftrica  élevées  qui 
fe  prolongent  en  longueur  fur  les  interftices  qui 
féparent  les plistranfverfes,  dont  elles  ornent  h con- 
vexité. Ces  fines  font difpofées  de  manière  quelles 
font  alternativement  grandes  & petites,  6t  qu’elles 
occqpent  toute  la  diitancc  qui  lé  trouve  d’un  pli 
à l’autre. 

Toute  la  partie  intérieure  des  valves  eft  par- 
fcinée  de  points  enfoncés , beaucoup  plus  grands 
que  ceux  de  1a  Came  ftjfilc . pdifqu’on  les  dif- 
tmguc  très-bien  à la  vue  firrpîe;  les  impreffions 
înufculaircs  6c  les  bords  des  valves  font  les  feules 
punies  qui  en  foient  exemptes  , 6c  dont  la  Jù- 
perficie  foit  unie  &.  luifantc.  % 

Cette  coquille  reffemble  quant  aux  autres  par- 
ties , «telles  que  les  fommets  , la  charnière  & le 
ligament , à la  Came  ridée  , dont  il  eft  poflihîe 
qu’on  ne  Paie  regardée  que  comme  une  fimple 
variété  ; elle  en  eft  cependant  très-diflinéie  par 
les  points  enfonces  de  fa  cavité,  par  les  points 
fai  liants  de  la  face  inférieure  de  fes  plis , par  les 
fines  élevées  de  leurs  intcrftUcs,  & enfin  par  fa 
grande  trunfparence. 

La  valve  marine  que  j’ai  dans  ma  collection 
s’dt  trouve  parmi  des  coquilles  ramaiTécs  à Pîfle 
de  la  Guadeloupe,  celle  qui  eft  f odile  eft  venue 
de  Court^gr-^n  : elle  n’avoic  point  été  encore 
décrite. 
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7.  Came  gauche. 

Chanta  finijlrofa  ; Nos. 

Chama  , tefla  craffa  auriformi  fquamofa  fui - 
ca:a  , marginibus  crenulaiis  , nations  finijlrafis  ; 
Nob. 

Spondy!us\  Lister  , fynopf  tab.  213  , fig» 
48  ? 6’  Klein  , ojlrac.  pag.  174  , num.  437  , 
tab.  iiyfig.  86  c lifiero. 

Coquille  nouvellement  découverte  ; Fa  VANNE, 
conchyl.  pl.  80  , fi  g.  D. 

Chanta  gryphoïdes  lin  ne! , ad  fi  ni  fl  ram  réclinât  a , 
tefla  fuborbiculata  valdc  craffa  6’  ponderofa  » 
foliis  teflaccis  aggregatis  compofita  , extus  fqua- 
mofa & f cabcrrima  , ex  fufco  b a!bo  colorât  a , 
in  tus  alba  g Sabra  , natibus  fubfpiralibus  finf- 
trofum  vcrgtntibus  ; Martini,  conchyl.  tom.  9, 
parf.  I , pag.  14  y , tab.  11 6 , fig.  992  , 993. 

Dit  linke  felfen  nutfchel  ; par  les . Allemands. 

Le  pâté  r les  François. 

Description.  M.  Chemnitz  en  parlant  de  cette 
coquille  ne  femble  l’avoir  prife  que  pour  une 
variété  de  la  Came  grjphoide , dont  les  fommets 
auroient  préfenté  une  dircéiion  oppofée  à celle 
qui  eft  ordinaire  à cette  efpècc  ; nous  fommes  au 
contraire  perfuadés  que  te  conchyliologie  eft 
dans  l’erreur , que  c’eft  ici  une  efpècc  formelle  , 
puifqu’ellc  prefentfe  toujours  la  même  configura- 
tion , & que , indépendamment  de  la  direction  de 
fes  fommets , elle  réunit  encore  a fier  de  caractè- 
res confiants , pour  ne  pouvoir  jamais  être  con- 
fondue avec  l’autre. 

Cette  coquille  a ordinairement  la  forme  d’une 
oreille,  ayant  toujours  plus  de  longueur  que  de 
largeur,  & étant  plus  rétrécie  du  côte  de  fa  baie 
quelle  n’cft  à Ion  extrémité  fupérieure.  On  la 
trouve  fixée  à des  coquillages , à des  cailloux  ou 
à des  morceaux  de  bois  par  toute  fa  face  gauche, 
qui  eft  applatic  6t  plus  mince  que  par -tout 
ailleurs.  Scs  valves  , à mefure  que  la  coquille 
vieillit,  acquièrent  une  grande  épaifïeur,  elles  font 
trèvinégales  ; celle  de  deffous  eft  profonde  &creufée 
en  forme  de  nid  d’hirondelle , colle  de  deflus  eft 
nrefque  plate  6t  comme  tronquée  du  coté  par  où 
la  coquille  eft  attachée.  Leur  fuperficie  eft  corn* 
pofee  d’écaillcs  tranfverfes , inégalement  écartées, 
qui  font  élevées  vers  les  bords  des  valves,  & 
prcfque  effacées  ou  oblitérées  à leur  milieu  ; cette 
partie  eft  quelquefois  lilTe  &.  quelquefois  grenue 
ou  tubercuîcufe  , ou  fimplement  ridée.  On  dis- 
tingue encore  près  de  leur  bord  extérieur  un 
ou  deux  filions  longitudinaux  6c  profonds , qui 
font  propres  à cette  elpèce.  Leurs  valves , font  min- 
ces, luttantes  à l'intérieur,  & finement  crénelées  tout 
aurour  ou  demiculëes , 6c  (ont  terminées  à la  bafe 
par  des  fommets  crochus  6c  tournés  vêts  le  côté 
gauche  de  lu  coquille;  celui  par  lequel  clic  • i\ 

toujours 
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toujours  attaché*.  Le  Commet  de  la  valve  fupé- 
ricure  eft  petit,  peu  courbé  & peu  élevé. 

Si  charnière  rîffemble  à celle  de  la  Cxm  fef 
fdt , elle  a feulement  une  direction  differente  & 
fon  ligament  tùr  le  côté  droit  , au  lieu  qu’il  fft 
conftamment  placé  à la  gauche  de  la  valve  infé- 
rieure dans  toutes  les  efpèces  de  ce  genre , ex- 
cepté la  Came  arJnelle  qui  offre  la  même  con- 
figuration. Scs  imprcilions  mufculaires  font  étroi- 
tes , plus  longues  que  dans  les  autres  efpèces , & 
font  iituées  près  des  bords.  . 

Cette  coquille  eft  brime  en  dehors  ou  variée 
de  brun  & de  blanc , quelquefois  fa  valve  fupé- 
ricure  a deux  ou  trois  bandes  longitudinales  d un 
brun  plus  foncé  , qui  vont  depuis  le  lommet  juf- 
qu*à  (on  bord  fupérieur.  Elle  vient  des  Grandes- 
Indes  & n’cft  point  commune  dans  les  collections 
de  Paris.  Celle  que  je  décris  cil  du  cabinet  de 
M.  le  Chevalier  de  la  Marck. 

8.  Came  bicorne. 

Charnu  lie  om  is  ; NoB. 

Charria  , tej (la  venrricofa  trjnfverfim  rugofa , 
ttatibus  dift  antibus  corniformibus  tabulons-,  N O B. 

Favanne,  conchyl.  planche  80  t fig.  5. 

Description.  M.  de  Favanne  eft  le  feul  Au- 
^teur  qui  aie  donne  la  figure  de  cette  coquille  , 
oont  il  n’exifte  encore  aucune  defeription.  M. 
ChemnitiTa  vraifemblablement  confidérce  comme 
une  variété  du  Qk.ima  bicornis  de  Linné  , puif- 
qu’il  a cité  la  figure  de  M.  de  Favanne  à cette 
elpècc , dans  le  feptième  tome  de  la  Conchylio- 
logie de  Martini.  Mais  comme  il  cil  très-vraifem- 
blable , ainfi  que  je  l’ai  établi  à l’article  de  la 
Came  unicorne  que  jamais  Linné  n’avoit  vu  la 
coquille  dont  U partit , & que  fa  courte  4 ef- 
cription  n’étoit  fondée  que  fur  une  méprife  oc- 
casionnée par  la  mauvaife  figure  de  Fabius  Co- 
lumna , il  en  réfulte  que  cette?  citation  de  M. 
Chemnitz  eft  une  erreur , qu’il  eft  d’autant  plus 
fingulier  de  trouver  dans  fon  ouvrage  , que  ce 
Naturalise  connoiffoir  très-bien  la  véritable  cf- 
pèce  de  Linné , puifqu’ii  en  a publié  les  meilleures 
figures. 

La  Came  bicorne  n’cft  encore  connue  que  dans 
l’ctat  foffîle , celles  que  j‘ai  vues  font  dans  le 
cabinet  de  M.  de  Joubzrt , & dans  celui  de  M. 
de  Rome  de  rifle  très  favant  mitiéralogifte  , j'ai 
même  tout  lieu  de  croire  que  celle  dont  M.tL  Fa- 
vanne donné  la  figure  , a été  tirée  de  ce  der- 
j.ier  cabmet.  Elles  ont  ordinairement  le  volume 
d’un  oeuf,  font  très-ventrues  , & font  couvertes 
en  dehors  de  rides  tranfverfes  , convexes  , iné- 
gales, non  lamclleufes. 

Les  fommets  y font  placés  d’une  manière  dif- 
férente qu’aux  autres  coquilles  bivalves  ; ils  font 
fi  écartés  du  bord  de  la  charnière,  que  chaque 
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valve  prife  féparement  curoit  plutôt  la  forme 
d’uns  patelle  contournée  en  fpirale  à fornmet  ir- 
régulier & tubuleux , que  celle  de  la  moitié  d’une 
coquille  Bivalve.  Ces  valves  ont  une  allez  grande 
épaiiïcur , elles  font  tiès-creufes,  fent  unies  dans 
l’intérieur  & fur  les  bords  , & ferment  avec  beau- 
coup de  précifion.  Une  d’elles  eft  ordinai  cment 
adhérente  , comme  il  arris'c  aux  autres  efpèces  , 
ce  qu’on  eft  en  droit  de  juger  par  ur.e  impreflion 
fcmblable  à une  caffure , qu’elle  préfenie  au  bas 
de  fa  corne  & tout  près  de  la  charnière.  L’in- 
flexion des  deux  fommets  n’eft  pas  égale  fur  tons 
les  individus,  quelques-uns  les  ont  écartés  bc 

fdaeés  fur  une  même  ligne  , d’autres  qui 
es  ont.  tournés  fur  un  des  côtés  reffemblcnt  à la 
tête  d’un  boeuf,  & on  en  trouve  encore  dont  un 
fommet  eft  très- écarté,  tandis  que  celui  de  la 
valve  oppofée  eft  tordu  ou  recourbe  fur  lui-même 
eu  forme  de  crochet. 

Sa  charnière  confifte  en  une  feule  dent  très- 
épaiffe  & tuberculeufe  qui  s’engraine  profondé- 
ment dans  une  fofîete  de  la  valve  oppofée,  elle 
n’offre  d’ailleurs  aucune  différence  remarquable  de 
ce  que  j’ai  déjà  dit  des  autres  efpèces  ; il  en  eft 
de  même  des  impreflions  mufculaircs  &.  de  la 
place  du  ligament  cardinal. 

Quoique  ccs*  coquilles  fe  trouvent  dans  l'inté- 
rieur du  royaume  , je  ne  puis  indiquer  l’endroit 
où  on  les  rencontre  , ayant  égaré  h m note  que 
j’en  avois  faite  dans  le  temps , St  ne  me  trouvant 
plus  à porte?  de  pouvoir  la  recouvrer. 

9.  Came  arcinelîe. 

N 

Chôma  arcineUa  ; LlNN. 

Chôma , tefia  fubcordata  , fulcis  longicudhtali- 
bus  per  tu  fi  s , cofiis  imbricato-mum^ttis  , margini- 
bur  erenulatis , fubplieatis  ; Noir 

PeSunculus  firiatus  (f  muricatut  parvus , Ll-STrR , 
fynopf.  tab.  355  , fig-  191.  figura  mala. 

Coehlea  in  parte  extertta  afpera , ob  criflas  ijiu 
in  fingulis  fulcis  quitus  fignantttr  , eminent  , 
plumbeo  colore , 6/  br.tfiliano  in  littore  inventa  ; 
Bonavni  , récent.  cUjf.  3 , pag.  161  , fig.  3 5 iS 
— ejufd.  muf.  Kirch.  elefifi.  z.pag.  446  , num.  toi. 

Tridacna  campe  cite. ma  paria  pertlcgans  ; Pett- 
VI»,  gaqopityf.  vol.  Z,  tab.  15,  num.  389. 
Chmttiaehia  plicata,  qua  pectuncutus  firiatus 
murieatus  parvus  lifieri  ; Ivlein  , ofitac.  p.zg. 
150  , gcn.  1 , num.  10. 

Knorr  , vergnugen  dtr  augen  ; tant.  4 , tab. 
14 , fig.  I - (i  tetn.  6 , tab.  3 6 , fig.  1 , 1. 

Chanta  arciiuUa  , refit  ft.lc.tta  rnuricat.i  exca- 
vaio-punil.ua  , cardints  cti.o  fcjfili  j LlKN.  J y fi- 
nal. pag.  1139,  num.  167. 

Coquille  du  genre  des  cœurs , nommée  marron 
épineux  { Davua  , c.ttaf  fyft.  & rai  fi  tom.  1 , 
planche  VJ  i fig.  T & p.tg.  356,  num.  8aj. 
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la  gauche  de  l’animal.  A commencer  par  lei 
Commets  , on  voit  far  le  côté  gauche  ou  fur  la 
face  poftérieure  des  valves , ur.é  lunule  en  forme 
de  cœur  trcs-cnfoncée , dont  la  fuperficie  & les 
eûtes  font  couverts  de  petits  tubercules  fembïables 
à des  papilles  élevées  , &.  au  deffus  de  la  lu- 
nule , nne  faillie  ou  prolongement  des. valves,  qui 
eft  armée  de  fortes  épines.  Le  dedans  des  valves , 
quoique  lilte , offre  quelques  filions  longitudinaux 
qui  correspondent  aux  cotes  de  dehors  > leurs 
bords  qui  font  légèrement  pli  fies  fur  leur  con- 
tour , font  encore  terminés  par  une  crénelure 
très  fine  qui  commence  aux  deux  côtés  de  la  char*, 
nicre  & je  prolonge  d’un  bout  à l’autre. 

La  charnière  de  la  valve  inférieure  confifte  en 
une  grotte  dent  oblique  & faillame , marquée 
de  trois  ou  quatre  filions  , qui  s'engraine 
dans  une  foffette  de  ta  valve  fupéneure  ; celle-ci 
a un  pareil  nombre  de  ftries  élesées,  qui  lo  fque 
la  coquille  fe  ferme , font  reçues  dans  les  filions 
de  la  valve  oppofée.  Le  ligament  cft  noir,  il  eft 
fttué  à la  baie  de  la  coquille  , mai»  d'un  côté 
oppofe  1 celui  des  fept  premières  cfpèccs,  Les 
inipreffions  mufculaires  font  fituées  à la  même 
hauteur , leur  fuperheie  eft  légèrement  ridée  , & 
celles  du  côté  de  la  lunule  font  les  plus  petites. 

La  Came  arcinelle  eft  ordinairement  blanche  en 
dehors , & mêlée  d’un  teinte  jaunâtre  à l'inté- 
rieur , mais  on  en  connoîr  une  variété  qui  eft 
couleur  de  tôle  ou  légèrement  vineufe.  Elle  vit» 
dans  l’Océan  Américain  fuivant  Linné  & Davila; 
Bonamti  dit  qu'on  la  trouve  fur  les  côtes  du  Bté- 
fil , & Petiver  fur  celles  de  Campcche.  Knorr  * 
allure  qu’on  la  rencontre  auffi  aux  Indes  Orien- 
tales. 
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Chjrr.a  arcir.tUa  ; "!,a  fpinofa , fui  ci  s longitu - 
din  üibus  excavato  punüutit  , artola  pojiica  pa- 
pillofa  tnt  rit  fa  f*  VoN  BoRN  ; iluL  muf.  Cdjar, 
pag-  71 , num.  9 — ejitfd.  tefiac.  muf.  Cdjar.  pag. 

Sç. 

Chut-,  Fa  VANNE  ; conchyl.  pi.  51 , fi  g E. 

Chanta  arcintlla  Urinai , te  fia  cor  data  longitudi - 
natif er  cofiata  , 6*  m dor/o  cojlarum  muricata 
fin  fpinofa  , fuie  i s excavata  - pur.liads  , an  a cor - 
diformi  punUato  , rugofo  j circumfiripto  mur - 
gine  crcnulato'y  Martin i,  conchyU  tom . 7 , pag. 

yi».  J13. 

Cedoornde  paarde-voet  ; par  les  Hollandois. 

Der  dorniiku  pfcrdtfuj? ; par  les  Allemands. 

Le  marron  épineux  ; par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  quoique  irrégu- 
lière approche  beaucoup  de  la  forme  a’un  coeur, 
elle  eft  bombée  & compofée  de  deux  valves,  qui 
font  moins  inégales  que  dans  les  cfpèccs  précé- 
. dentes.  Elle  offre  auffi  une  fingtilaritc  très-remar- 
quable qui  lui  eft  commune  avec  la  Came  gauche , 
dont  il  femble  que  perfonne  ne  s’eft  encore  ap- 
perçu  ; elle  conlîfte  en  ce  que  le  Jigameqt  cardi- 
nal cft  fitué  fur  ie  côté  droit  de  la  valve  infé- 
rieure relativement  à l’animal , & que  les  pointes 
dés  fommets  font  tournées  vers  fa  gauche , c’eft- 
à-dire  dans  un  fens  contraire  à celui  des  autres 
cfpèccs;  elle  eft  garnie  en  dehors  de  côtes  lon- 
gitudinales énineufes , qui  fe  divifent  en  d'autres 

lus  petites  a quelque  diftance  des  fommets  : fes 

pincs  ont  beaucoup  plus  de  longueur  vers  le 
milieu  des  valves  que  fur  leurs  côtés , elles  font 
jjrcfque  toujot^  creufées  en  demi-tayaux  & font 
rarement  tetmSfcs  par  leurs  pointes.  Les  grandes 
& les  petites  côtes  font  féparées  les  unes  des 
autres  par  des  filions  plus  larges  qu’elles , dont 
la  fuperficie  eft  parfemée  de  porcs-enfoncés,  fer- 
rés & fembïables  à des  piquûrcs  d’épingle  , qui  la 
font  paroitre  chagrinée. 

Le  fommet  de  la  valve  inférieure  eft  ordinai- 
rement un  peu  plus  gros  que  celui  de  deffus  , & 
c’eft  par  lui  que  cette  èoquille  s'attache  aux  autres 
corps.  Ils  font  peu  écartés  l’un  de  l’autre , & font 
conftajnment  courbés  en  arrière  , c'eft-à-tfire  vers 


Efpècet  qui  ne  font  pat  fuÿifamment  connues . 

$ 

* Concha  gryphoïdes , fatis  deprcjfa , innumeris 
poris  undique  punüata  , fubalbica  y cum  v alita 
fuperiori  extra  jiptm  défi gr.  ata  \ que,  ferra  fitparata 
fuit  a concha  margaricifera  ; Gif  ALTitRi , ind.  pag • 
& tab.  101  , fg.  L . 


* Die  Itnhe  gerun\ehe  chame  ; $CHROET£R  $ 
( einleitung  in  die  conchylienk . tom.  } , pag.  25  5 , 

! * > h-  >9- 
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CAMEKINE;  vulgairtmtnt  pierres  lenticulaires  — Camcriaa  \ Nob. 

Genre  de  coquilles  i inivalves  » multiloculaires  , 
qui  a pour  caractère  , 

Une  Coquille  ordinairement  de  forme  lenticulaire , difco'ide  0 ré- 
gulière. 

La  fpire  intérieure , coupée  tranfverfalement , par  un  grand  nombre 
de  cloifons  imperforées. 


ESPÈCES. 


s.  CamEMNE  lifle. 

Coquille  lenticulaire  , unie, 
i.  Cameaine  ftrtée. 
Coquille  lenticulaire  IJÎriée. 


4* 

J.  CAMERINE  tuberculeufc. 
Coquille  lenticulaire  , tubcrculeufc, 
4.  Camerjne  numifmale. 
Coquille  apphuie  & unie. 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRAIES.  L-s  co- 

quittes  dont  je  parlerai  dans  cet  article  (ont  du 
nombre  dVcelles  que.  Ton  ne  trouve  que  pétri- 
fiées ou  dans  l'état  foflile  , 6c  cont  les  mannes 
lont  ubfolumcnt  inconnues.  Elles  font  ordinai- 
rement défignées  par  les  Oryaologiftw , le  us 
le  nom  de  p;erie^  lenticulaires  oti  de  pierres  nu- 
nfifir.alcs;  ©iïhnVft  point  de  rationnement  ha- 
farclé  quMs  n’aycnt  fa  t liir  kur  nature  5c  fur  leur 
origine.  Lakgu'S  qui  éioit  à pottee  d’en  exami- 
ner les  differentes  elf.cces  , fur  les  A'pes  eu  clics 
font  ii  abondantes,  6c  où  on  les  trouve  orJinai- 
tement  mê'ées  avec  d'autres  coquî'les  marines, 
ne  1 s regarda  q er  comme  des  jeux  «le  ia  naïutç  , 
qu’  l att  ihu^ii  à b furet  •fffaftujpo  de  je  ne'  fçaï 
au  lie  icmence , qui  ,fuivam  lui , pou  voit  produire 
qar.s  les  comh.s  calcaires  des  mont  ignés,  dos 
* formes  an  dogues  à celles  des  corps  uiganifés* 
Ce  fenriment  qui  étoit  celui  du  temps  où  il  vi* 
voir , n’a  voit  bcfotn  mie  d’être  cornu  pour  en 
fentir  la  ridîculité;  aufl»  je  ne  m'arrêterai  pas  à 
détailler  les  baies  futiles  fur  lefqueîlçs  il  étoit 
fondé , puifquz  l’obfervation  & l'efprit  d'analyfe 
nous  ont  cnriu  conduit  à»dqs  notions  plus,  précités. 

Bourguet,  dans  fus  lettres  pifi’ofophiques 
imprimées  en  17x9,  adopta  fur  forigin^des  pierres 
numi' males  un  fon riment  moins  invraifombîable 
que  celui  de  Langius  , puifqu'il  fourint  leur  ori- 
gine marine  > omis  il  tomba  dans  une  autre  er- 
reur, en  les  confidérant  comme  dos  opercules  d’am- 
monites ou  d'autres  coquines  mvvalv.es  , avec  qui 
elles  n’ont  au  furplus  qu’une  Lu  fie  reiiémblance 
ôc  nullement  l’organifation. 

Peu  de  temps  après , JE'AN  JA Q.SPA DA,  dans 
fon  catalogue  des  pétrifications  de  Vérone,  public 
<n  -1739 , fouçonna  que  les  pierres  numifnialcs 
étoient  des  véritables  coquilles  marines  qui  avoient 
été  dépotées  par  les  eaux  aux  endroits  où  on  les 
trouve , & qu’elles  appartenoient  aux  bivalves. 
Suivant  lui  cette  coquille  étoit  compofée  de  deux 
valves , qui  contenoient  dans  l*int;>iet]r  un  ani- 
mal , lequel  étoit  attaché  à fa  coquille  par  le 
centre,  & étoit  organilé  à-peu-pics  tomme  celui 
de  l’huître  ; nuis  il  croyoit  que  les  valves  de 
cette  coquille  ne  sentrouvroient  jamais  comme 
celles  des  autres  coquilles  bivalves  -,  Sc  que  l’ani- 
mal qui  y tteit  rentermé  ne  recevoit  l'eau  de  la 
mer  que  par  quelques  ouvertures,  qu'i1  comparait 
ù celles  des  lui  ie  rides  , autrement  dites  oreilles 
de  mer. 

Que  de  fentiments  corltradiéloires  les  uns  aux 
autres  ne  faudrait -il  pas  rapporter,  fi  on  vou- 
. loi;  fuivre  la  trace  du  petit  nombre  de  vérités  qui 
ont  été  conquifes  par  ia  confiance  & l'opiniâtreté 
de  l'oblervation.  Les  pierres  mimifmales  en  font 
une  pieuve  remarquable  ; les  uns  avoient  cru 
d’ abord  qu'elles  étoient  des  fomeoces  de  melons 
pétrifiées;  les  autres  â caufe  des  traces  oblongues 
qu’elles  ptéfentent  à la  caffure  des  pierres  dans 
lèfquelles  elles  font  fouvent  contenues,  eifoient 
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qü’ellei  appartenoient  au  régné  végétal , & qu'elles 
étoient  des  véritables  feuilles  qui  avoient  été  en- 
veloppées par  la  pétrification  ; enfin  plufcurs  pen- 
foient  qu’elles  étoient  des*  femenccs  amoncelles 
p.ir  la  force  des  vents  , qui  avoient  été  char- 
riées 5c  déposes  par  les  ejux  , aux  endroits  ou 
avec  le  temps  tues  avoient  été  converties  en 
pierre;  ce  n’e't  qu'en  1758,  que  Jean  Gefn.r, 
lavant  Natuialifie  de  Zurich  ouvrit  fur  leur 
nature  un  fen riment  qui  me  parait  fondé.  C er  Au- 
teur ulimabe  , dit  que  les  p etr  s numifmales  font 
la  pétrification  de  co  utiles  marines  , qui  appro- 
chent des  ammonites  ék.  des  nautiles  par  leur  Tpi  re 
intérieure,  chambrée,  &*par  leur  ouverture  fur 
le  bo M de  la  coquhe,  L.*s  rasfons  qui  me  dé- 
termiifent  à adopter  ce  (animent  font  d’une  telle 
force  , & l’analogie  qui  fe  trouve  entre  ces  trois 
genres  de  coquilles  efi  fi  manitefte  , que  je  ne 
penlè  pas  que  l’on  puilTe  conferver  le  moindre 
doute  Air  kur  nature  , une  fois  que  l’on  en  con- 
notera le  détail. 

j°.  Les  pierres  lenticulaires  font  des  vraies  co- 
quilles p ce  qui  cft  prouve  par  leur  forme  orga- 
nique régulière,  & fur-tout  par  la  fpire  cham- 
!brée  dont  elles  font  compolce»  dans  l'intérieur, 
& par  1 ouverture  de  ce  canal  fpiral  qui  fe  ter- 
mine fur  leur  bord  , comme  dans  les  ammonites 
& les  nautiles.  On  les  trouve  d’ailleurs  confon- 
dues dans  les  couches  calcaires  avec  d’autres  co- 
quilles marines  dont  la  nature  n’eft  point  dou- 
teufe  , & elles  préfentent  quelquefois  les  mêmes 
circonftances  que  ces  coquilles,  comme  des  fer- 
puLs  attachées  fur  leur  iiiperficie,  ou  des  ptquûrcs 
qui  dépendent  de  la  même  caufe. 

2°.  Ces  pierres  ne  font  point  des  opercules  , 
comme  Bourguet  l’a  cru  ; car  tocs  les  opercules 
que  l’on  commit  * font  d’une  fubftance  foiide  5c 
compare  dans  leur  intérieur  , 5c'  toujours  applatis 
fur  la  face  qui  efi  attachée  au  pied  de  l’animal. 
Cette  face  plate  offre  auïïi  une  ligne  fpirale, 
qui  tient  à la  nature  de  l’opercule  comme  je  le 
prouverai  à ce  mot,  qui  ne  fe  trouve  jamais  fur 
l’une  des  deux  faces  des  pierres  lenticulaires. 

j°.  On  ne  doit  point  les  confidérer  comme 
des  coquilles  bivalves  , fuivant  le  fenriment  de 
Spada  , puifque  ce  fenriment  ne  lui  fut  fuggeré, 
qu’à  caute  de  la  facilité  avec  laquelle  leur  coquille 
te  divife  en  deux  parties  égales  fur  leur  plan  ho- 
ri font  al , ce  qui  dépend  de  toute  autre  caufe  que 
celle  que  cet  Auteur  avoit  imaginée , comme  je 
le  dirai  après. 

4L*.  Enfin  l’analogie  des  pierres  lenticulaires 
cdnfidérées  comme  coquilles  uni  valves  , cft  fi 
grande  avec  le  genre  du  nautile  , 5t  fur-tout  avec 
quelques  petites  cfpèces  de  ce  g?nre  qui  ont  été 
décrites  par  Plancus  ÔC  par  le  Pere  Soldant, 
u elles  n’en  different  abfolument  que  par  la  forme 
es  cloifons  de  leur  fpire  , qui  font  entières  dans 
celles-ci,  ôt’font  percées  dans  les  nautiles  par 
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une  tubulure  t que  Linné  a défignée  fous  le  nom 
de  fiphon. 

Ces  coquilles  différent  donc  par  cette  condition 
des  nautiles  6c  des  ammonites , & malgré  l’ana-  • 
logie  prife  de  leur  forme  &.  de  leur  régularité  , 
elles  doivent  former  un  genre  à part , 6c  diftinéi 
de  celles-là  , que  je  dcfigne  fous  le  nom  de  Ca~ 
merine. 

Les  pierres  lenticulaires  ont  été  ainfi  nommées , 
parce  qu’elles  ont  ordinairement  la  forme  d’une 
îentilic,  étant  orbiculaires  & plus  élevees  au  cen- 
tre que  fur  les  bords.  Si  on  les  examine  avec 
attent  on  à «avers  une  loupe  , on  appçrçoit  bien- 
tôt fur  celles  qui  font  entières une  petite  ou- 
verture fur  leur  tranchant  qui  cft  l'orifice  extérieur 
de  leur  fpire.  Celle-ci  eft  contenue  dans  l'intérieur 
de  la  coquille , & ne  laide  appercevoir  aucune 
trace  au  dehors.  Pour  U connoitre  on  eipofc  une 
de  ces  pierres  à la  flamme  d’une  bougie  , quand 
elle  cft  fuffilamment  échauffée  , on  la  plonge 
dans  l'eau , & alors  elle  fe  divife  en  deux  par- 
ties égales , dont  chacune  à un  côté  plat  & un 
côté  convexe.  On  diftinguc  alors  fur  leur  furface 
plate,  les  "tours  de  la  lpirc  dont  la  coquille  efl 
compofée,  ils  font  roulés  fur  un  plan  horiiontal, 
font  très-étroits  &.  font  coupés  tranfvcrfalement 
par  des  petites  cloifons  très-rapprochécs , lur  Ici- 
quelles  on  n’apperçoit  aucune  trace  du  fiphon 
comme  dans  les  nautiles  & les  ammonites.  Le 
nombre  des  tours  de  la  fpire  efl  proportionne  à 
La  grandeur  de  la  coquille  , ils  paroiffcnt  comme 
un  fil  toulé  fur  lui-même  & vont  fe  terminer  fur 
le  bord  de  la  coquille  oü  eft  placée  fon  ouver- 
ture. Leur  furface  convexe  efl  compofée  de 
lames  appliquées  horifontalemcnt  tes  unes  fur  les 
autres , qui  partant  de  chaque  côté  de  h tubulure 
fpirale , le  réunifient  aux  points  du  centre  & oc- 
cafionnent  fa  convexité.  Ce  qui  le  prouve  fjfli- 
famment , c’eft  .que  fi  on  coupc  perpendiculaire- 
ment une  de  ces  pierres  en  pallant  par  les  centres , 
qui  font  les  points  les  plus  élevés  , on  peut 
compter  alors  autant  de  lames  appliquées  de  cha- 

3ue  côté  les  unes  fur  les  autres  , que  l'on  compte 
e tours  enriers  à fa  fpire.  La  faculté  qu’on  a 


tic  la  ttrutture  meme  de  ces  pierres  conliUeress 
comme  telles , & non  pas  d’une  propriété  appli- 
quable  à la  coquille..  On  fait  que  fi  l'effet  de 
la  chaleur  eft  capable  de  faire  éclater  ou  de  divi- 
fer  une  pierre  en  ptufieurs  parties , ce  font  tou- 
jours les  parties  les  plus  foihlcs  & celles  qui  ont 
le  moins  de  dfcnfité  qui  doivent  fe  défunir  les 
premières  , foit  à caufe  de  la  dilatation  de  l’air 
qui  y cfi  contenu  , foit  à caufe  de  la  réfiftance 

3ue  les  parties  plus  denfes  oppofent  à la  matière 
u feu;  c’efi  a la  réunion  ce  ces  deux  caufes 
qu’on  doit  attribuer  la  divifion  des  pierres  ler.ti- 
cula^s  fur  le  plan  de  leur  fpire  , puifque  leurs 
faces  fupérieure  Ôt  inférieure  fon:  composes  d'au- 
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tant  de  lames  étroitement  collées  les  unes  aux 
autres , qu’il  y a de  tours  complets  à leur  fpire  f 
& que  celle-ci,  au  contraire,  eft  formée  p>r  une. 
petite  tubulure  dont  les  parois  font  très-minces, 

6l  dont  la  cavité  concourt  à diminuer  l'homogé- 
néité. Ces  parois  avant  moins  de  folidité  que  cuis 
des  couches  latérales  qui  les  enveloppent , & ne 
formant  pas  comme  elles  un  tout  homogène  de 
chaque  côté  de  la  pierre,  ils  doivent  être  plus 
attaquables  par  l'aaion  du  fou  que  les  couches 
latérales  , 6c  la  p erre  doit  néceflairem.m  fe  di- 
vifer  fur  le  plan  de  fa  fpire  qui  eft  fa  pi  i-  l.i 
plus  foible,  Uns  que  pour  cela  on  foit  ion  'é  à 
prétendre  comme  Spa  !.i , qu5  les  pierres  lenti- 
culaires font  la  péiiitKaiion  u’une  «oquik*  ui- 
valve. 

Los  coquilles  marines  analogues  aux  pierre*  nu* 
mi  finales , font  aulîi  inconnus*  , q ie  « elle'»  des 
belemnîtes,  des  orthoccratcs  fit' des  «ornes  d’uin- 
mon  , aufii  doivent-elles  être  coniidér-os  comme 
des  coquilles  pélagiennes  qui  ne  vivent  que  dons 
Jts  plus  grandes  profondeurs  de  1a  iner,  c’eft  avec 
ces  mêmes  coquilles  qu’on  les  trouve  commu- 
nément & dans  u s mêmes  couches  ; nuis  il  cil 
encore  plus  ordinaire  de  voir  des  bancs  énor- 
mes de  rochers  par  leur  épaificur  & par  leur 
étendue,  qui  en  font  entièrement  rompi  s.  On  en 
rencontre  fur  quelques  femmets  des  Alp^s  . & 
même  quelquefois  parmi  des  bancs  de  coquilles 
littorales;  cette  dernière  circonftance  cfi  la  moins 
commune  de  toutes  celles  que  j’ai  rapportées  , elle 
fe  préfentc  cependant  quelquefois  , 6c  M*  Guet- 
tard  en  a cité  dans  fes  mémoires  quelques  preuves. 

La  ftruéhire  des  Cumtrints  cfi  fi  différente  de 
celle  des  autres  coquilles  , qu’il  n’cft  guères  pof- 
fible  de  fe  former  une  idée  fatisfaii.tme  tfe^la 
place  ni  de  la  forme  de  leurs  animaux.  Cepen- 
&nt  comme  ori  cfi  naturellement  porté  à defirer 
®connoiffance  des  choies  que  la  nature  feu  ble 
avoir  caché  avec  le  plus  de  foin , je  crois  pou- 
voir halarder  mes  conje&ures  fur  la  figure  de  cet 
animal  & fur  la  manière  dont  il  travaille  à-  la 
formation  de  fa  coquille  , parce  qu’cîle  me  pa- 
roit  devoir  différer  de  celle  qui  a été  obfervce 
fur  tous  tes  autres  coquillages. 

Les  loges  de  la  fpire  font  fi  petites  qu’il  me 
femble  impofliblc  que  cct  animal  y foit  renfermé, 
elles  n’ont  d’ailleurs  aucune  communication  en- 
tr’elles , ainli  il  ne  me  psroit  pas  vraifemblablc 
que  l’on  puiffe  chercher  ailleurs  la  place  de  ce  ver 
que  dans  la  dernière  loge , celle  qui  forme  l’ou- 
verture de  la  coquille,  comme  dans  les  nautiles; 
mais  cette  dernière  loge  eft  fi  petite,  & il  y a 
tant  de  difproporiion  entre  fa  petiteffc  & la  gran- 
deur , la  pefantettr  de  fa  coquille  , 6c  la  for- 
mation des  lames  extérieures  qui  dépendent.  Corning 
je  l’ai  déjà  dit,  de  l’accroifiement  fucceftif  de  fa 
fpire  , que  meme  en  fuppofant  véritable  cette 
polition  de  l’animal , elle  ne  pourroit  encore  fuf- 
fire  à expliquer  le  développement  de  toutes  les 
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parues  de  la  coquille  ; j’entends  parler  ici  des 
lames  qui  recouvrent  fur  les  deux  faces  bombées 
les  tours  de  la  fpire  , & qui  font  0rgar.iic.-5  de 
manière , qu’on  ne  peut  fe  reful’e?  à l’évidence 
qu’elles  n’ayent  été  formées  en  même  temps  que 
ranimai  augmentoit  la  partie  de  la.  fpire  qui  y 
corrcfpond.  Il  me  paroit  donc  plus  vraifeinblabic 
de  croire , que  la  dernière  loge  qui  conftltuc  l’uni- 
que  ouverture  apparente  delà  coquille,  ne  reçoit  que 
la  plus  petite  partie  du  corps  de  l'animal , qu’elle 
fert  d attache  au  ligament  qui  l’unit  à la  coquille, 
& que  quelque  prolongement  chrrr.u,  analogue 
à Ctlui  des  vers  des  porcelaines  , fe  développant 
fur  les  deux  faces  de  !a  coquille  jufqu’à  Ton  axe, 
forme  par  la  tnrfiidariofi  ces  lames  qui  s’étendent 
en  tournant  fur  les  côtés  de  la  c«  quille , h me- 
sure que  l'animal  en  fe  développant  dans  toutes 
lès  parties  eft  forcé  de  déplacer  celle  qui  eft  fixée 
(dans  la  loge  de  l’ouverture. 

Si  le  méchanifme  que  je  décris  ici  pouvoir  ja- 
mais être  démontré  vrai  par  l’obfervation , il  en 
réfuîteroit  que  la  formation  de  U coquille  auroir 
lieu  dans  le*  Cjmcrints  9 d’une  manière  contraire 
à celle  qu’on  a ohfervéc  fur  tous  les  autres  co- 
quillages , où  la  juxtapofition  de  la  matière  tcf- 
tacée  le  fait  de  l’intérieur  à l'extérieur  ; il  en  ré- 
fulteroit  aufli  que  leur  animal  au  lieu  de  trouver 
une  retraite  dans  fa  coquille  , f croit  au  contraire 
fixé  fur  elle  & placé  au-deffus  : mais  toutes  ex- 
traordinaires que  femblent  ccs  conféqucnces,  elles 
ne  me  paroiAent  pas  moins  néceffaires,  fi  en  ne 
perd  pas  de  vue  la  ftrudure  fingulière  de  ce  fof- 
fiie  , la' pctiteiTe  de  fon  ouverture  comparée  à fon 
volume , & les  cloifons  tranfverfes  dont  le  tuyau 
de  fa  fpire  eft  obftrué.  Elles  acquièrent  un  plus 
haut  degré  de  vraifemblance , fi  on  confi-Jère  que 
cet  animal  ne  peut  être  logé  en  totalité  dans  b 
cavité  de  l'ouverture , fans  être  obligé  de  cher- 
cher un  autre  moyen  pour  concilier  fon  ex.rc^fc 
petiteiTe  avec  l'étendue  de  les  travanx.  Puisque 
donc  l’exiftenee  des  lames  extérieures , qui  s’é 
9 tendent  des  bords  de  la  fp-re  jufqu'au  certrc  de 
la  coquille , prouve  U nécelTité  d'un  travail  exié- 
rieur  , &.  üuppofe  à cet  animal  une  étendue  qui 
ne  peut  quadrer  avec  la  petiteffe  de  la  loge  où 
il  devroit  être  contenu , il  eA  donc  nécelTaire 
de  conclure  qu’il  ne  peut  rcflcmbler  à aucun 
de  ceux  que  l'on  connoit  déjà  parmi  les  vers 
tcftacés,  & que  peut-être  il  enveloppé  en  totalité 
* fa  coquiile  lans  pouvoir  jamais  être  reçu  dans  fa 
cavité. 

Parmi  le  grand  nombre  d’ Auteurs  qui  ont  perlé 
des  pierres  numifmales  , il  ne  s’en  trouva  prd- 
qje  point , qui  ayent  caraétèri’c  leurs  diffé  entes 
efpèccs,  de  manière  à pouvoir  cirer  à chacune 
d’elles  leur  véritable  fynonimie  ; cela  vient  fans 
doute  de  ce  que , ne  les  considérant  pour  la  plu 
part  que  comme  des  firr.pîes  jeux  de  la  future  , 
comme  des  fruits  ou  comme  ries  feuille»  de  faule 
pu  d’autres  arbres , ils  ont  fait  moins  d’attention 
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à leurs  caraâères  extérieurs , qu’ils  n'en  enrôlent 
fait,  s’ils  «îffent  foupçonné  leur  véritable  native; 
d’où  il  eft  réfulté  une  t:!le  confufion  , qu’il  eft 
plus  raifonnabîc  de  regarder  leur  travail  comme 
nul,  que  de  s'occuper  vainement  à en  tirer  quel- 
ques lumières. 

M.  Guettard,  dont  les  recherches  fur  les  pierres 
lenticulaires  ont  été  très-étendues  , finir  par  les 
regarder  toutes , comine  des  variété*  d'une  feule 
efpèce  qui  ne  difléroient  les  unes  des  autres  que 
p.:r  leur  grandeur  & par.  leur  couleur , laquelle 
dcpmdoit  de  ccll:  des  matières,  par  qui  -lies 
avoient  etc  pénétrées  ; ce;  Auteur  d’riiîcu  s très- 
cftimable,  aprè*  avoir  examine  ous.ies  fentiments 
de  ceux  qui  l’avoi  nt  précédé,  ne  prend  aucun 
parti  d ms  cette  difcuÜKn  ; il  croit  que  l’on  ignore 
entièrement  b nature  des  pierres  lenticulaire» 
qu'il  nomme  numifuiaies,  & à qu-l  corps  marin 
elles  peuvent  .pp  rtenir  ; il  préfume  qu’on  ne 
pourra  Jes  bien  connaître  , que  lorfqui  un  heu- 
reux hafard  fera  pê  her  l'animal  auquel  elles  ap- 
partiennent , & qu'r)  arrivera  pour  ces  pierres,  ce 
qui  eft  arrixé  pour  les  pierres  étoilées  fur  lelquclles 
on  avoit  tant  écrit  lans  pouvoir  déterminer  ce 
quelles  étoient  *,  mais  cet  Auteur  en  fc  déclarant 
contre  le  fermaient  de  Gelner  qui  eft  le  feul 
fondé  , n'aveit  d’autre  railon  pour  le  faire,  que 
Kidec  qu’il  «ivcit  adoptée  fans  un  examen  luffifant  , 
que  les  pierres  Icnticul  tires*  n’a  voient  point  d'ou- 
verture , qu’elles  étoient  entièrement  ctofei , & 
qu'on  n’y  appcrcevoic  p is  le  moindre  petit  trou 
p.;r  lequel  le  corps  de  l’animal  eût  pu  fortir.  Cette 
affertion  faillie  d’un  Nat  ualifte  auui  véridique  que 
l’étoit  feu  M.  Gucttard  , nous  prouve  combien 
il  eft  iïr portant  de  s’alTurer  avant  tout  de  la 
ftruéture  des  corps  dont  on  cherche  à connoitre 
la  nature , puiirjuc  une  feule  circonftance  vue  ou 
examiné  î trop  légèrement  nous  prive  de  tous  fes 
fecours  de . l'analogie , qui  dans  des  cas  de  la 
nature  de  celui-ci , font  les  feul»  fur  qui  on  puilTe 
fe  repoftr. 

L:s  pierres  lenticulaires  font  ou  blanches  ou 
j unes  ou  jaunâtres  ou  gril  es  ; ces  couleurs  dé- 
pendent d.-s  terres  où  on  les  trouve,  Çc  par  con- 
fèrent les  dénominations  où  on  a fait  entrer  ce* 
qualités  comme  caraélèpcs  fpécihques  , ne  peuvent 
défi;ocr  que  ries  variétés;  on  en  doit  dire  autant 
des  différence*  qui  portent  fur  leyr  lubftance  cal- 
caire ou  ftiiceukf , puifqu’clles  ne  dépendent  que 
de  la  nature  des  couches  où  ces  pierres  furent  en- 
clavé"'. On  en  trouve  cependant  quelquefois  fé- 
lon M.  Guottird  , qui,  quoique  dans  une  pierre 
fi’i-eufe  brute,  font  d’un  beau. blanc  ou  d’un 
hbnc  bleuâtre  , & d'autres  qui  font  jaunes  ou 
mire»,  le  iri*x  étant  d'une  autre  couleur.  Enfin, 
on  en  voit  quelquefois  qui  font  un  peu  courbées 
ou  enft  ur^.:s  fu  une  de  leurs  faces  , ou  dont  les 
l>or  s font  cou  lés  illégalement.  Ces  différence» 
ne  fout  rien  a leur  clpèee , elles  dépendit  de 
quelque  cire unftan ce  de  leur  pétrification,  comme 
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d’une  comprcffion  qu'elle*  auront  éprouvée  fur 
quelque  partie  de  leur  circonférence. 

Les  pierre*  lenticulaire*  font  de*  foflîle*  des 
plus  communs.  On  ne  peut  en  douter  d'après  ce 
que  les  Auteurs  de  differents  pays  difent  de  la 
quantité  qui  s'en  trouve  dans  les  endroits  dont 
ils  parlent;  on  en  connoit  en  Allemagne , en  SuiflV, 
en  France,  en  Efpague  & en  Angleterre.  Il  pa- 
nait qu’elles  font  io;t  rares  en  Italie , M.  Atiioni 
a remarqué  qu'on  n'en  trouve  pas  en  Piedmont , 
oii  les  coquilles  fotfilc*  font  cependant  fi  com- 
munes qu'on  en  rencontre  prefqee  par  tout  : mais 
ces  coquilles  font  la  plupart  du  temps  littorales, 
fit  les  i lamerines  nous  femblent  appartenir  au  ton- 
traire  à celles  qne  nous  nommons  Pélagiennes,  & 
dont  les  dépôts  font  toujours  antérieurs  k ceux 
des  coquilles  des  rivages. 

z.  Camerine  lifte. 

Camerina  Uvigata  ; No  b. 

Camerina  , te  fi  a Unticulafi  Uvi  N O B. 

S a lui  te  s niger  foliolis  candi  dis  ; Langius  , 
kifi.  lap.  figw.  pag ; 69  , tab.  18. 

Lapis  frumtntarius  niger  helvcticus  , femina 
melonum , cumini  cum  cochlitulis  albis  rtftrcns  , 
tjufd.  ibid.  tab,  tad ’ & fequent. 

Pierre  lenticulaire  a quantité  de  petites  volutes r 
ou' couvercle  de  corne  d'ammon  / Bourguet, 
trais,  des  pétri/,  pag,  73  , fig.  311. 

Amas  de  pierres  lenticulaires  ; id.  ibid.  fig.  324, 

315* 

Pierres  numi finales  g d’ArgeN  VILLE  , oryclol . 
pl . 8 , fig.  10. 

Lapis  nummularius  fubluteus  3 maximis  la  mi- 
ni s 01  bien  lad  s J Spada,  ca:al,  lapid.  figur.  pag. 
ço,  num.  1 — 4,  6 — 12. 

llf licite  courte  en  deux  parties , & qui  a été 
g^nlc  pour  qu'on  difiinguât  aifiment  Us  pas  de 
fptralc  y & Us  diaphr.igtr.es  qui  les  dlvifsnt  en 
ptufieurs  loges  , 6 ‘c.  Guettaro  ; némoir.  tom. 
3 , pàg.  45»  & fuivante  , pi  13,  fig . 1 — 10. 

Etn  fdiwarti*r  ; par  les  Allemands. 

P/erre  lenticulaire  > ou  pierre  numifinale  ; par 
les  François. 

DrsriupnoN.  Cette  efpècc  eft  là  plus  com- 
r nne  * e toutes  & la  plus  ^énérakinent  répandue , 
elle  d’ftcre  eu  grandeur  fui  vaut  fou  Sge , depuis 
quatre  ou  chi  j lignes  de  diamètre  , jufqu’à  une 
ligne  eu  une  ligne  & demie  ; elle  eft  Bombée  aux 
deux  côtés,  lillo  à fa  fcperikie  & prefque  tran- 
chante fur -les  Lords;  le*  plus  petites  reücmblent 
û cxaéleoient  à des  lentilles,  qu'on  ce  doit  pas 


C A M 


399 


être  Ctonné  qu'un  examen  ptu  réfléchi  les  ait  pu 
faire  prendre  pour  do*  vraies  lentilles  pétrifiées. 
L'ouverture  de  la  coquille  n'eft  prefque  point  feu- 
unie , ede'  rcuemb.e  a une  t»ès-pe:ice  échancrure 
que  l'on  confond  -Couvent  avec  celles  nui  peuvent 
être  arrivées  à cette  pierre  par  accident.  Les  plus 
grottes , celles  de  cinq  lignes  de  diamètre  n’ont 
lamats  au-delà  de  dix  tours  à leur  fpire , qu'on  ne 
peut  re  connoit  re  , ainfi  ouc  dans  les  au:.- es  efpc- 
ces.  qu'en  les  divifant  en  deux  ptrties  par  le  moyen 
du  feu.  Leurs  loges  font  uès-petiies  üc  tret-nom- 
l rcii.es.  On  en  trouve  abondamment  fur  les  mon- 
tagnes des  Alpes , fuivant  Langius  & Bourguet  ■ 
dans  le  voifmnge  de  Véron;,  fuivant  Spada;  «c 
en  h rance  dans  icSoifionnois  , dans  la  Picardie  & 
aux  environs  de  Villers-Cotterets  ou  de  l’Abbay* 
Uuval , félon  Gurttard  ; & près  du  rocher  de 
Lambrcflàc,  fur  les  bords  de  l'Etang  de  Thau 
auprès  des  bains  de  Balaruc  , fuivant  A. t u.  ! 
D'Argenville  cite  encore  -cette  efpèce , en  d.fit- 
rents  autres  lieux  de  la  France  dont  on  trouvet* 
la  notice  dans  fon  ouvrage. 


a.  Camirine  flriée. 

Camtrina  firiata  p Nob, 

Camtrina,  tc/la  lentieularl , a centra  M mar- 
gintm  utrinque  Jiriata  ; Noa. 

Lentes  firfate  lapide,  utrinque  convexe  , len- 
liiui  vitreie  figura  fimiles  ; ScnEU&tznt  , ' or-,  à 
helvet.  pag.  3 atf  , fig.  108  —tjufd.  iun.  alp.it. 

I.  r-‘g.  4,  î- 

Lapis nummularius  fukluteus , laminit  minore- 
Dur  tt  fubrotundis  , radiés  in  longit.dintm  ex - 
tcnjis  y Oc.  Spada  , catal . lap,  Jigur.  pag.  «q 
num . j.  1 9 

Pierres  lenticulaires  radilts  ; Bourguet  , traité 
des  pétri/,  pag.  7j  , fig,  31-,  313. 

Hé  licite  rayonnée  à t extérieur  ; elle  efi  de  celles 
qui  portent  communément  le  nom  de  pierres  /en 
titulaires-,  Gumtard  ,•  mimoir.  d’/uj}  „al.  tom. 
'3  . Ptg-  431*  planch.  13,  fig.  11  , t»,  „ 
iî,  13.  1 

Pierre  lenticulaire  firict  ; par  les  François. 

Description.  Celle-ci  eft  ordinairement  de  fz 
grolfeur  8c  de  là  forme  d’une  lentille,  & il  paroit 
qu'elle  ne  parvient  jamais  au  même  volume  de  la 
précéftnte.  Ses  deux  faces  convexes  font  ordi- 
nairement garnies  de  ftries  très-fines,  qui  partent 
du  centre  fit  fe  terminent  aux  bords  ; elle*  font 
quelquefois  légèrement  courbées  , mai*  piits  fou- 
vent  droite»  & peu  profondes.  Les  centres  de  lesdru» 
face»  convexes  , mirent  un  léger  enfoncent,  nt 
femblabte  a la  piquûre  d'une  épingle , qui  n'eff  pas 
^également  apparent  fur  chacune  d'elles  : fe*  bord» 
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font  fimples  & tranchant»,  6t  ion  ouverture  eft 
fcmblabie  à celle  de  l'efpèce  première.  On  la 
trouva  en  Suifle,  fuivanr  SvHcuchr.er  & Baurguet; 
aux  environ»  de  Vérqpc  au  midi  d'une  montagne, 
nommée  UrS  ci  Greqqana  , lrûvant  Spada  ; 8c 
près  de  SoiUons,  félon  Guettard.  J'en  ai  reçu  en 
dernier  lieu  un  envoi  qui  tr.'en  a été  fait  par  M. 
Faujns  de  Sair.t  Fonds,  qui  .-.voient  été  ramalfées 
per  cc  favant  Naturalise  fur  la  montagne  d’An. 
celle , pris  de  Gap  en  Dauphiné , à douze  cents  toi- 
les de  hauteur  au-dc  fus  du  niveau  de  la  mer  ; celles 
de  M.  Guettard , déftgnées  par  fes  figures  ai  & 
13 , offrent  une  légère  variété,  qui  confille,  outre 
le»  lftrîes  que  cet  Auteur  nomme  de»  rayon»,  dans 
quelques  mamelons  placés  à leur  centre. 

3.  Camerine  tubcrctdeufe. 

Cameriaa  eulerculata  J Non. 

Camtrina  , tcjia  ntiitdjri  , utrinque  tubertu- 

la:,:  ; NoB. 

Jiélieite  fans  rayons  , mais , ions  soûle  la  fu- 
pi-ficit  eft  pa’fémie  i'tfpicet  de  mamelons  , gravie 
comme  elle  parois  à U loupe.  If  de  grandeur  na- 
turelle-, Guettard  , mlmoirgs  d’kiji.  nas.  tom. 
3 , png^W  > PUack-  * f‘t'  *4»  >}• 

Description.  Cette  efpèce  que  je  crois  n’a- 
voir été  encore  figurée  que  par  M.  Guettard  , le 
trouve  d’envi*on  cinq  lignes  de  diamètre  ; elle 
diffère  des  deux  précédentes  par  les  petit»  tuber- 
cules dont  fa  fuperficie  eft  parfémée , qui  la  ren- 
dent raboteufe  au  taél  comme  la  peau  de  chagrin  ; 
elle  eft  également  convexe  des  deux  côtés , tran- 
chante fur  le  bord  Ht  compofée  à l'intérieur  de 
dit  tours  de  fpirc,  à cloifons  très-rapprochées. 

M.  Guettard  ne  femble  l’avoir  conlUcrée  que 
comme  une  variété  de  l’une  des  deut  elpèces  pré- 
cédentes, puifqu’il  dit  tome  1 de  fes  Mémoires 
d’Hiftoir:  Naturelle  , psg.  116  , qu’il  a vu  p!u- 
fteurs  fois  de  ces  pierres  qui  étoient  chagrinées 
à l’extérieur , mais  qu’il  lui  a toujours  paru  que 
le»  mamelons  qui  formoienr  ce  chagriné , n’étoient 
eus  qu’à  des  grains  pierreux  oui  s’y  éroimt  vrai- 
femblablement  formé»  dans  le  temps  meme  de 
leur  pétrification.  Ce  fentiment  ne  doit  pas  éton- 


C A M 

ner  dans  cet  Auteur,  puifqo’il  dit  ailleur»  qu’il 
ne  connoit  qu’une  feule  cipècc  de  pierre  lenticu- 
laire , qui  a la  vérité  offre  pluficurs  variétés.  Je 
poflcJe  quelques  individus  de  la  Camerine  tuber- 
culeufe  conformes  à leur  defeription  qui  ont  été 
trouvées  à Courtagnon  en  Champagne  ; celles 
dont  Guettard  a donné  la  ligure  étoient  de  près 
Solfions. 

4.  Camerine  numifmale. 

Camtrina  nummularia  ; Nob. 

Corner ina  , tefia  complanata  , Uvi  ; Nob. 

Hrlicite  ou  pierre  numifmale  beaucoup  plus 
grande  que  Us  présidentes  , mince  ou  moins  con- 
vexe que  celles-ci  ; Guettard  , mimoir,  d’nifi. 
nos.  tom.  3 , pag.  431 , plsnch,  13 , fig.  il. 

Description.  Cette  camerine  a la  grandeur 
d’une  pièce  de  vingt-quatre  fols  fur  une  ligne  ou  une 
ligne  8c  demie  d’épaifièur  ; elle  eft  plate  ou  très- 
peu  élevée  près  des  centres  & arrondie  fur  les 
bords  : fa  fuperficie  eft  unie  fans  aucune  appa- 
rence de  ftrres  circulaires  ou  de  ftrics  radiées  ; 
enfin  elle  diffèie  des  autres  cfpèces , en  ce  quelle 
eft  prefque  egalement  mince  par  - tout  & d'un 
volume  beaucoup  plus  confidérable  qu’elles.  Son 
ouverture  eft  très-petite  8c  glacée  comme  dan» 
les  autres  fur  le  bord.  J’ai  eu  occafion  d’en  vôir 

Slufieur»  individus  dans  le  cabinet  de  M.  de 
oubett , dont  les  botds  étoient  courbé»  inégale- 
ment fans  doute  1 caufe  de  la  comprcICon  qu’ils 
avoient  éprouvée  pendant  leur  pétrification.  On 
les  trouve  dans  l’intérieur  du  royaume  , mais 
j’ignore  l’endroit.  Je  préfume  que  celle  dont  parle 
Guettard , 8c  dont  il  a donné  la  figure  éroit  des 
environ»  de  SoiUons.  On  trouve  encore  dans  la 
même  planche  de  cet  Auteur  que  j’ai  citée,  la 
figure  d’un  foffile  qu’il  défigne  par  la  phrafe  de 
helicite,  qui  a comme  des  cercles  concentriques, 
8c  un  mamelon  à fon  centre , qui  peat-êrre  for- 
meroit  une  cinquième  efpèce;  mais  comme  je  ne 
l'ai  jamais  vue  , 8c.  que  cette  figure  me  lemble 
appartenir  à tout  autre  chofe  , je  m’abfticndrai 
d’en  patler. 
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Suite  à l' Introduclionde  1‘Hîfioire  Naturelle  des  K :rs. 


CARDITE  ; — Cardita  > Nob. 

Genre  de  coquilles  bivalves  régulières  , 

qui  a pour  caractère  , 

Une  coquille  équilatérale  libre , un  ligament  Jouvcnt  extérieur , deux 
impreffions  mufculaires  dans  chaque  valve  ; 

La  charnière  compofée  de  deux  dents  , dont  une  à la  bafe  de  la 
valve  gauche  , & une  fécondé  longitudinale  parallèle  a fa  face  anté- 


rieure. 


ESPECES. 


1.  Cardite  cœur. 

Coquille  en  forme  de  coeur  , prefque 
globuleufe  & liffc  , les  fommets  écartés 
& courbés  en  arriére  en  forme  de  fpirale . 

1.  Cardite  de  moltke. 

Coquille  en  forme  de  coeur  , ptiffée 
tranfverfalement  3 le  corcelet  applati  & 
anguleux  de  chaque  côté , les  fommets 
écartés  & courbés  en  arrière. 

j.  Cardite  cannelée. 

Coquille  prefque  en  forme  de  coeur , 
brune  tachée  de  blanc  , les  côtes  longi- 
tudinales convexes  , priées  tranfverfale- 
ment. 

4.  Cardite  ajar. 

Coquille  prefque  en  forme  de  cœur, 
alongée  fur  le  dvant , les  côtes  longitudi- 
nales carrées  marquées  de  fries  tranfver- 
\fes  élevées. 


j.  Cardite  trapézoïde. 

Coquille  trapéqoide  bombée , les  côtes 
longitudinales  crénelées , les  bords  plijfes. 

6.  Cardite  tachetée. 

1 

Coquille  oblongue  bombée  , les  côtes 
garnies  d‘ écailles  tuilées , & crénelées  fur 
les  côtés  j les  bords  pliffés, 

7.  Cardite  jefon. 

Coquille  oblongue  comprimée  fur  le 
derrière  , les  côtes  garnies  d‘ écailles  tui- 
lées j les  bords  peu  fenfblemcnt  plif  és. 

8.  Cardite  chambrée. 

Coquille  ovale  oblongue  blanche  , gar- 
nie de  côtes  noduleufcs  , l’intérieur  des 
valves  préfentant  en  relief  la  forme  dé  une 
fécondé  valve.  ' 

9.  Cardite  carinée. 

Coquille  ovale  oblongue  , garnie  de 
fries  croifées  , blanche , les  valves  mar- 
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que  es  au  dehors  d’une  carène  oblique , 
jaunâtres  en  dedans. 

10.  Cardite  brune. 

Coquille  comprimée  en  forme  de  rein  , 
marquée  de  fries  croifées , brune  , le  bord 
poférieur  des  valves  denticulé. 

11.  Cardite  ar&ique. 

Coquille  ovale  , marquée  de  Jlries  tranf- 
verfes , blanche  , deux  carènes  garnies 
d écailles  tuilées  fur  chaque  valve. 


11.  Cardite  ptâoncle. 

Coquille  oblongue  un  peu  élargie  vers  ( 
le  haut  , prolongée  à fa  bafe , & marquée 
de  filions  longitudinaux  , unis. 

ij.  Cardite  datte. 


Coquille  cylindrique  , diaphane,  blan- 
che , à fries  croifees  , les  fries  tranf- 
verfes  du  haut  des  valves  J'aillantcs  &' 
ccaiUeufes. 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  Une  (««rde 

des  ilpc.es  demies  dans  ce  genre , avoir  été  pla- 
cée par  Linné  dans  celui  de  la  Came,  quoique 
leur  coquille  fuit  régulière  6c  libre  , ÔC  que  leur 
charnière  loir  compol'ee  de  deux  dents  ; j’ai  in- 
diqué dans  les  observations  générales  qui  précè- 
dent le  genre  de  la  Came , les  r.  iibns  qui  m’ont 
déterminé  à faire  trois  genres  de  celui  de  cet 
Auteur , 8t  j’efpère  que  l'on  agréera  ce  chan- 
gement , puisqu'il  en  réfulte  une  plus  grande  fa- 
tilt, é pour  la  tonnoilTance  des  efpèces  6c  l’ex- 
clufron  de  la  fituation  arbitraire  de  quelques-unes 
d’entr’elles  dan»  leur  ancienne  pofnion.  Les  genres 
de  la  conchyliologie  feront  toujours  artificiels , 
tant  que  leurs  carattères  ne  feront  pris  que  de  la 
coquille  indépendamment  de  l'animal  ; mais  fi , 
comme  je  fai  déjà  dit  ailleurs,  on  n'a  pas  encore 
réuni  aller,  d’oblervations  pour  former  une  mé- 
thode générale  fur  les  animaux  6c  fur  leurs  co- 
quilles , il  me  parait  au  moins  nécelfairc  d'être 
conféquent  6C  rigoureux  dans  les  autres  méthodes 
pr o vr. cires , de  ne  pas  interrompre,  autant  qu'il 
fe  peut , la  férié  naturelle  des  coquilles  , 6c  de 
ne  pas  en  admettre  dans  un  même  genre , d’une 
forme  trop  peu  analogue,  même  dans  leurs  parties 
eflentielles , comme  Linné  l'avoit  fait , en  con- 
fondant dans  un  feu! , celles  que  je  difiinguc  fous 
les  noms  de  Came  de  Cardite  & de  Tridacne. 

Les  Crédités  n'ont  pas  une  forme  irrégulière , 
6c  ne  font  jamais  fixées  par  leurs  valves  comme 
les  Cames  ; quelques-unes  d'cutr’elles  s'attachent 
aux  rochers  par  des  foies  courtes  qui  fortent  du 
milieu  de  leur  face  poftérieure,  6c  c’efl  une  ana 
logic  qui  les  rapproche  infiniment  des  moules  , 
avec  lciquelles  elles  conviennent  encore  par  la 
figure  oblcngue  & pur  le  renflement  de  la  bafe 
des  huit  dernières  efpèces  de  ce  genre.  Les  cinq 
premières  ont  une  forme  analogue  à celle  des 
coeurs  ou  bucardes  ; mais  leur  charnière  étant 
fcmblable  à celle  des  cfpèccs  à coquille  alongée 
ou  ne  préfentant  qu'une  très -petite  différence , 
6c  fe  trouvant  d’ailleurs  réunies  entr'elles  par  la 
Cor  dite  trap/^oide , dont  la  coquille  tient  autant 
de  celle  des  unes  que  des  autres , j’ai  cru  ne 
devoir  pas  même  diviser  ce  genre  en  deux  fec- 
tions  prifes  de  leur  forme,  puifque  la  Cardite 
truféioïdc  aurait  pu  être  également  placée  dans 
les  deux  d'après  les  caractères  extérieurs. 

Les  Cardites  font  toutes  marines;  l'ignorance 
toniplette  où  l'on  eft  fur  leurs  animaux , prouve 
alfei  combien  ferait  iliufoire  dans  cette  circonf- 
tance , le  projet  d’une  méthode  générale  de  con- 
chyliologie fondée  fur  les  vers  ; elle  prouve  en 
meme  temps  que  cette  prétention  téméraire  ne 
peut  être  louienue  que  par  des  perfonnes  peu 
mflruites , 6c  auxqnellcs  il  fuflirnit  peut-être  d a- 
voir  une  connoilfance  détaillée  de  l'animal  d'une 
feule  coquille  dans  un  genre  nombreux , pour  en 
induire  celle  des  amoraux  de  toutes  fes  autres  cf- 
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pècei.  Lei  exemples  d’une  pareille  prétention  ne 
font  nvriïheureufement  que  trop  commun!  , &. 
c’fcft  avec  un  véritable  regret  que  je  fuis  obligé 
de  compter  parmi  les  promoteurs  , le  célèbre 
Muller  , qui , à tant  d’autres  égards,  avoit  acquis 
un  droit  ii  fondé  à la  reconr.oHTancc  des  Natu- 
ralises» 

M.  Adanfon  a dit  dans  f*  Conchyliologie  du 
Scrégal , que  l’animai  de  l’efpèce  qu’c  je  nomme 
Cardite  ajar , étoit  fcmblable  à celui  d’une  autre 
coquille  oue  cet  Auteur  a déftgnée  feus  le  nom 
de  CioniJJe , Dans  ce  cas  , il  doit  être  compofé 
d’un  manteau  divifé  en  deux  lobes  égaux  , d’oii 
il  fort  à leur  extrémité  fupéricure  deux  trachées 
charnues  en  forme  de  tuyau  cylindrique  & join- 
tes enfemble  par  une  membrane  frifëe  , dont  celle 
de  de  (Tu s ofl  terminée  par  une  quarantaine  de 
filets  cylindriques  qui  1 orient  de  fa  cavité.  La 
trachée  inférieure  auroit  foixantc  de  ces  filets , & 
le  pied  de  l’animal  auroit  la  forme  d’ua  croii- 
fant. 

I.  Cardite  cœur. 

Cardita  cor , 

Cardita  , tefia  cor  dm  a fub  globofa  l/vi , nati- 
bus  dif antibus  recurvatis  fpiralibus  \ Nob. 

RarijJîma  conclu  que  bucardia  apeUatur  , in 
calabria  agri  & montes  bis  conchis  opplcti  /une . 
Scjlla  de  corp,  mar,  lapide  f.  ind.  tab , iô  , fg. 

A A. 

Bucardia  Auguflini  S c illa  î mari  adriatico  ; 
Lister  , fyncpf.  tab,  275  , fg.  1 1 1. 

Bucardia  dicitur  bec  concba  , a forma  qua  bovis 
cor  exprimit  , &c.  Bonanni  , recréât,  clajf,  2 , 
pag,  1 10 , fig.  88  — ejufd,  muf,  kirch,  clajf.  2 9 
pag,  446,  /r-OT.  91. 

Dubbeldc  iots-kjp  ; RuMPII.  thef  tab,  48  , 

fig,  IO-,  . „ 

Bucardia  ; P L an  C.  de  conch.  min,  notis  ; tab, 

10  ; fig,  A. 

Concba  cordiformis  squilatera  t umbone  cardi - 
num  unit o , Itvis  fubalbida , 6’  non  nullis  lineis 
fufeis  t a curai/ je  rer  dorfum  circulariter  excur - 
rentibus  fîgnata  j Gualtieri  , ind.  pag.  6*  tab . 
71,  fig.  £. 

Cuculla  fatui  d’ concba  ; Seba  , thef,  tom.  3 9 

p*e-  *77  » tab‘  86  > fig-  *• 

Ifocardia  , bucardia  Uv'ts  dalmatica , quia  in 
profundijfi'nis  adriatici  maris  parti  bus  Jînbulatur  9 
bonanni j Klein  , oftrac,  pag.  140  , Jpe:.  2 , lit:, 
q , b, 

Knorr  t vergnugen  der  augtn.  tom.  6 , tab0 
8 , fig.  1. 

Bucardia  ; Ginanni  , opéré  poftumc  ; tom.  t , 
pag.  13  , tab.  19 , fig.  119. 
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Chama  cor  ; tefla  fubrotunda  loevt  , tutibus 
rtcurvatis , rima  hiante  ; Linn.  /ÿj1?.  /wr.  />*/£. 
1137,  num.  iy4  -—ejufi  muf.  lud.  ulr . 516, 

mmr.  $8. 


Chama  cor  ; fr/tf  cordata  fubglobofa  Uvi  , 
apicibus  rtcurvatis  , nmd  lanctolata  hiante  ; VON 
Born  , *W.  /nu/.  Cdfar.  pag.  66,  num.  l —ejufd. 
teftac.  muf.  Cffar.  pag.  80. 


Regenffuss  , conchyt . rom.  a , rj£.  4 , 
31* 


G. 


Caur  ; F AV  an  NE,  conchyl.  planch . 53  , /£. 


Chôma  cor  linnei  , te  fi  a cord'formi , globofa  , 
/4vi  , lut  e fcc  ntt , natibus  infiar  cornu  arietis  in - 
curvatis  & contortis  , apice  viridefcente  ; Ma  R* 
TlNl , conchyl.  tom.  7 , pjf.  101  , fui.  48  , 

4^3* 

Bucardia  ; par  les  Italiens. 

Dubbelde  fots-kap  ; par  les  Hollandois. 

Die  dopptltt  \ott~odcr  narenkappe  ; par  les 
Allemands. 


Coeur  de  boeuf  \ bonnet  de  fou  ou  cabochon 
double  ; par  les  François. 


Description.  De  toutes  les  coquilles  connues, 
celle-ci  a le  plus  évidemment  la  forme  d’un  coeur; 
elle  cft  moyennement  épaifle  , très  - bombée 
fit  remarquable , comme  l’efpèce  fui  vante  , par 
l’écartement  de  fes  fommets  fit  par  la  dire&ion 
fpirale  de  leurs  pointes.  Elle  a trois  pouces  de 
longueur  , deux  pouces  quatre  lignes  de  largeur  , 
fit  deux  pouces  fix  lignes  de  profondeur.  Ses  val- 
ves font  unies  fit  liftes  vers  les  fommets,  elles 
font  marquées  par -tout  ailleurs  de  ftries  circu- 
laires, qui  devenant  mieux  marquées  vers  les 
bords , indiquent  leur  accroiflement  fucceflif.  Elles 
offrent  au  bas  de  leur  face  inferieure  un  appla- 
tiflement  fenfible  qui  fe  termine  en*  arrière 
par  une  faillie  anguleufe  fit  par  une  carène  moufle 
entre  les  deux  fommets.  Leurs  bords  font  Amples, 
fit  laifTent  fur  le  devant  une  légère  fente  bâil- 
lante , qui  s’étend  depuis  le  ligament  cardinal 
jufqu'au  haut  de  la  coquille. 

Les  fommets  font  bombés  fit  écartés  de  deux 
lignes  au-deftous  du  ligament , ils  font  recourbés 
en  arrière  d’une  manière  fi  nvrquée , que  leur 
pointe,  qui  forme  une  fpirale  entière,  eft  éloignée 
rune  de  l'autre  de  douze  ou  treize  lignes.  Le 
ligament  qui  joint  les  valves  eft  brun , très-con- 
vexe fit  bâillant  en  délias. 

Sa  charnière  confifte  fur  la  valve  droite  en 
deux  gouttières  profondes , qui  reçoivent  les  deux 
dents  de  la  valve  oppofée  , fit  dont  les  bords 
font  élevés  en  forme  de  dents  ; de  ces  deux  goût, 
ticres , l'une  eft  fuuée  au  milieu  de  la  bafe  de  la 
coquille  , fie  U fécondé  vers  le  milieu  de  la  fente 
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de  fon  bord  antérieur.  Celle  du  bas  a deux  feuil- 
lets coniques  qui  s'articulent  avec  deux  cavités  ana- 
logues de  la  valve  oppofée  , celle  du  bord  an- 
térieur n'en  a qu'un  leul.  Les  deux  dents  de  la 
valve  gauche  lont  fort  épaiffes , fit  celle  de  la 
bafe  en  légèrement  bilobée.  Enfin , quoique  cette 
charnière  paroifte  au  premier  coup  - d’œil  plus 
compliquée  que  celle  des  autres  cfpèccs  du  meme 
genre , elle  fe  réduit  cependant  à deux  dents  fur 
la  valve  gauche  qui  font  reçues  dans  deux  cavités 
de  la  valve  oppofée , fit  dont  les  bords  étant 
plus  élevés  que  dans  celles-là  , ont  été  fouvent 
pris  pour  des  dents. 

Les  imprelTions  mufculaires  font  au  «ombre 
de  deux  fur  chaque  valve  , celles  du  bord  infé- 
rieur , font  fituées  en  arrière  8c  font  du  double 
plus  petites  fit  plus  profondes  que  celles  de  de- 
vant. Celles-ci  font  prefque  orbiculaircs,  fit  font 
placées  vis-à-vis  la  dent  de  leur  face  antérieure. 

La  Car  dite  coeur  eft  fauve  près  de  fommets 
marron  foncé  par  tout  ailleurs  , fit  quelquefois 
marquée  de  larges  bandes  circulaires  peu  pronon- 
cées , de  la  meme  couleur  que  le  fond.  Ses  fom- 
mets font  fouvent  fauves  fit  quelquefois  bleuâtres; 
mais  on  ne  diftingue  fa  véritable  teinte,  que 
lorfqu’on  a enlevé  un  épiderme  olivâtre  dont  elle 
eft  recouverte  en  fortant  de  la  mer.  On  la  trouve 
fuivant  Bonanni  dans  la  mer  Adriatique  , mais 
plus  communément  encore  fur  les  côtes  de  la 
Dalmatie , fuivant  Ginanni.  On  la  rencontre  aulli 
très-communément  dans  l’état  foflile  fur  les  mon- 
tagnes fit  dans  les  champs  de  U Calabre , félon 
Scilla  ; dans  la  vallée  de  Mzranzana  dans  le 
Piedmont,  fuivant  Allions,  fit  fon  moule  interne 
pétrifié  dans  les  carrières  de  Boutonna,  à un 
quart  de  lieue  de  Montpellier. 

a.  Cardite  de  moltke. 

Cardita  moltkiana. 

Cardita  , tefla  cordata  tranfverfim  plicata , vulva 
depreffa  Uvi  g ata  utrinque  augulata  , natibus  ri- 
curvatis  dijlantibus  ; Nob. 

Der  moltkifchen  chama  ; Lor.  Spenglir, 
ber  lin.  fehrift.  tom.  4 , pag.  321  , tob.  14. 

Chama  moltkiana  ; tefla  cordiformi  pii-ata  , 
alba , U vi , tranfverfiiiter  fulcata , plicata  % fulcata , 
vtrticc  adunco  , vulva  clam  , margine  inugro. 
Martini  , conchyl.  icm.  7,  pag.  10 y , tab.  48, 
fig.  484—487. 

Die  moltkifche  chama  ; Schroeter  , einltitung 
in  die  conchylienk.  tom.  3 , pag.  248 , num.  1. 

Die  rroltkijche  chama  ; das  falttnvoUt  her\  ; 
par  les  Allemands. 

Description.  La  Cardite  de  moltJee  cft  une 
des  plus  rares  fie  des  plus  ftogulières  coquilles  que 
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Ton  connoiffe.  U n'en  exifte  que  deux  en  Europe , 
dont  une  te  trouve  dans  le  cabinet  de  M.  le 
Comte  de  Moltke  à Copenhague , & l'autre  dans 
celui  de  M.  HwaiV  à Paris , dont  je  vais  donner 
ici  la  defeription. 

Cette  coquille  qui  a la  forme  d'un  coeur  eft 
prefque  rhomboi.’ale  fur  le  devant  à caufe  de  î’ap- 
pl  autrement  de  Ion  corcelet  6c  dis  carènes  qui 
l'accompagnent  ; ci  le  eft  longue  de  onze  lignes , 
large  de  huit  ôc  d’une  profondeur  égale  à fa  lar- 
geur. Ses  deux  valves  font  parfaitement  égales 
Ôc  font  fermées  par- tout  avec  beaucoup  deprécifion 
par  des  bords  Simples  & unis.  Leur  face  anté- 
rieure qui  conflitne  le  corcelet , préfente  un  ovale 
un  peu  alongé  , dont  la  fupcitkie  eft  lifTe  & 
terminée  de  chaque  côte  par  une  carène  longitu- 
dinale trcs-1  aillante  , qui  fe  prolonge  depuis  les 
fommets  julquau  haut  de  leur  bord  lupérieur;  les 
bords  des  valves  forment  au-deftus  du  ligament 
cardinal , 6c  prefque  au  milieu  du  corcelet , une 
faillie  anguleulc  garnie  de  ftries  obliques,  élevées, 
laquelle  eft  fcparéc  des  carènes  latérales  par  une 
dépreflion  creulce  en  gouttière,  dont  la  fuperft- 
cie  eft  lifte  fit  marquée  de  ftries  obliques  prefque 
pas  apparentes.  Chacune  d'elles  poite  lur  le  côté 
trente-deux  plis  tranfverfes  ÔC  parallèles , qui  fe 
terminent  en  avant  à la  carène  du  corcelet  6c  la 
rendent  légèrement  crénelée  : ces  plis  font  très- 
marqués,  & prefque  triangulaires  vers  les  bords 
des  valves  & même  fur  leur  convexité  , ils  font 
petits  6c  femblabtes  à des  ftries  à la  proximité  ôt 
lur  la  courbure  des  fommets.  Ceux-ci  font  écartés 
de  près  d’une  ligne , ils  font  recourbés  en  arrière 
6c  contournés  en  ipirale  comme  dans  la  Cardite 
Cœur , ce  qui  rend  leur  pointe  très-divergente,  & 
écartée  fune  de  l’autre  de  près  d’une  ligne  6c 
demie.  Le  ligament  cardinal  eft  fituc  fur  le  cor- 
cckt  à enxuon  deux  lignes  du  plus  grand  rap- 
procher ont  d:s  fommets;  il  eft  jaunâtre  , long 
de  deux  lignes  6c  demie  6c  très-peu  élevé. 

Sa  charnière  s'écarte  un  p<u  comme  celle  de 
Fofpèce  précédente  di*  celle  des  autres  efpeces  j 
celle  de  la  va  ve  droite  conlifte  en  trois  dents , 
qui  font  rangées  de  la  manière  fui  vante  ; une 
triangulaire  6c  longitudinale  placée  fur  le  devant 
ck  la  coquille  am deflus  de  l'extrémité  fupérieure 
du  lig  ment  cardinal,  laquelle  eft  féparée  du  bord 
delà  v;.lve  p.r  une  foflette;  la  fecomle  obîongue 
placée  Uu  deftus  du  ligament , dont  l’extrémité 
anterieure  eft  un  peu  échancrée  , la  trentième  pe- 
tite ÔC  pointue  fituée  vis- h-vis  la  courbure  des 
fommets,  6c  accompagnée  d'une  follette  allez  pro- 
fonde. 

On  en  compte  quatre  fur  la  valve  gauche,  celle 
de  devai  t triangulaire , qui  eft  reçue  dans  la  fof- 
fette  de  la  valve  oppoféc , deux  longitudinales  un 
peu  obliques  fous  le  ligament  cardinal  , 6c  la 

Siutrième  conique  6c  épaifte  vis-à-vis  la  courbure 
u lômmet , qui  eft  reçue  dans  la  cavité  corres- 
pondante de  la  valve  droite. 


Les  impreflîons  mufculaires  font  au  nombre  de 
deux  dans  chaque  valve  , & font  fituées  à-peu-près 
comme  dans  U Cardite  Cœur.  La  cavité  de  cette 
coquille  eft  blanche,  très-creufe  vers  les  fommets  : 
on  y diftingue  en  creux  la  diteétion  des  carènes 
6c  celle  des  plis  tranfverfes  de  fa  fuperfi-.ie.  Elle 
a peu  d’épaiifeur  6:  un  peu  de  tranfparvncc.  Sa 
fuperficie  eft  blanche , luifanie  6c  variée  fur  U 
région  du  corcekt  de  petits  points  6c  de  petites 
lignes  onduleufcs  d’un  rouge  de  corail , 6c  par- 
femée  lur  les  côtés  de  ts>cn*s  roufTes , tirant  fur 
le  jaune  , de  la  grandeur  d'un  grain  de  millet. 
Cette  coquille  précieufe  fe  trouve  à la  Chine 
6c  dans  les  mers  des  Grandes- Indes  , elle  eft  infi- 
niment rare  puifqu’on  n’en  connoit  encore  que 
deux  individus.  La  coquille  de  M.  le  Comte  de 
Moltke  , dont  Meilleurs  Spcngler  , Martini , 6c 
Schroeter  ont  parlé  , eft  toute  blanche  ôc  fans 
aucune  apparence  de  couleurs. 

3.  Cardite  cannelée, 

Cardita  JuL.it  a . 

Cardita  , tefia  fubcord.it a fufca  albo  tefftllata  , 
cofiis  longitudmalibus  convcxist  tranfvtrfim  fin 4- 
tïs  ; Non. 


PtciuKculus  parvus  , roflratus  , finis  afp  cri  s 6* 
mai  or i bus  difi  inclus  \ Lister  , fynopf  tab . 346, 

fe ■ ,®3* 

Nux  maris  tarentini  in  mari  & alibi  frtqutns  , 
Jlriis  va/de  fpiff.s  6*  rotundatis , colore  albo  fulvis 
& rufis  maculis  notât is  ; BonaNNI  , récréât,  pag. 
111,  claff.  2 , fig.  98  — ejufd,  muf  kirch.  pag , 
446,  num.  96. 

Concha  cordformis  eqttilatera  , umbone  cardi - 
num  unito  , pansa  flriata  fubalbida  , fulvis  lineis 
maculata  & ciraimdata  j GuaLTIERI  , ind.  pag. 
6’  tab . 71  9fig.  i. 


Concha  cordiformis  equilatera ■ , umbone  cardi - 
num  unito  , flriata  Jlriis  erajft&.bus  , candida  , 
maculis  & lineis  fulvis  refer  ta  & circumdata  ; 
ejufd.  tab.  ead.  fig,  L. 

Ifocardia  (tria ta , que  nux  maris  tarentini  , 
fi r iis  fpijfis  & rotundatis  , colore  albo  fulvis  6* 
refis  maculis  notato  ; Klein,  ofirac.  pag,  Ijy, 
fpec.  4 , litt.  t. 


KNORR  , vergnugen  dtr  augen  J tom.  2 , tab, 
ÏO  , fig.  3. 

Chôma  anti  quata  ; ttfta  fubcordata  , fuie  i s 
longitudinaiibus  Jlriis  que  tranjverfis ; LlNN.  Jyft* 
nat.  pag.  1138  , num.  IJ?  — ejufd.  rr.uj'.  lud.  ulr, 
pag.  514  » num.  84. 

Chôma  antiquara  ; vOW  Born,  ind . muf.  Ce- 
far.  pag.  68  , num.  4 —ejufd.  tefiuc.  muj.  Ce  far. 
fag.  82. 
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Chama  astiqua:*  VwQ.tî , ttfia  cord.it  t gibba, 
croJfa  iiuquiUtera  , longitudinaliter  fuie  a:  a , & 
qu.ifi  co  fia  ta  , tra-ifvcrfm  fubtilijftnc  prtfcrtîm 
poflicc  firiata  & qu  tfî  crcnulata  margine  plicato  ; 
Martini  , conchyl.  tom.  7 , pag.  108,  tab,  48  , 
fig-  488  , 489. 

Zec-noot  ; par  les  HoUandots, 

Die  mter-oder  gccnujf  ; par  les  Allemands. 

Description.  Cette  coquille  & la  fuivante, 
ont  tant  d'analogie  entre  elles,  qu'il  ne  faut  pas 
être  furpris  fi  la  plupart  des  Auteurs  les  ont  con- 
fondues , ou  ne  les  ont  confidérées  que  comme 
deux  variétés  d'une  feule  efpèce.  Celle-ci 
diffère  de  la  Cardite  ajar , par  fa  forme  ar- 
rondie , par  fa  peti telle  , Se  par  fon  épaif- 
feur  uui  eft  toujours  plus  forte  que  celle  de 
l'autre  coquille  ; elle  en  diffère  encore  par  le 
nombre  de  fes  cotes  qui  n’eft  ordinairement  que 
de  dix-fept  ou  dix-huit  au  plus  fur  chaque  valve, 
ôc  par  leur  forme  qui  eft  convexe  Ôc  demi-ronde, 
comme  celle  des  filions  qui  les  fcparent;  une  autre 
différence  non  moins  cffentielle  refide  dans  les 
(frics  tranfverfes,  dont  elle  eft  garnie,  qui  font 
même  apparentes  dans  les  filions,  6t  font  paroi- 
tre  la  convexité  de  fes  eûtes  légèrement  tuber- 
cuîcufcs.  Toutes  les  autres  parties  de  la  coquille 
font  d’ailleurs  fi  fcmblabies  dans  les  deux , qu’on 
peut  attribuer  à celle-ci  ce  que  j'en  dirai  dans  la 
defeription  de  l’autre,  avec  cette  foule  différence 
que  les  Commets  font  un  peu  plus  bombés  6t 
plus  crochus  dans  la  Cirtfite  cannelée , qu’ils  ne 
font  dans  la  Carditc  ajar , & que  fa  lunule  eft 
un  peu  plus  enfoncée , en  forme  de  cœur,  & or- 
dinairement teinte  de  brun  , ce  qui  paroit  même 
dans  l'intérieur  de  la  coquille.  Elle  eft  brune  ou 
de  couleur  marron  en  dehors,  & parfeméc  de 
taches  fauves  & blanches  fur  la  convexité  de  fes 
côtes,  6t  blanche  à l’intérieur.  On  la  trouve  dans 
la  Mediterranée  6c  dans  la  mer  de  Tarentc,  fui— 
vant  Bonanni. 

4.  Cardtte  ajar. 

Cardita  ajar. 

Cardita  , tcjia  fubcord.it a antice  produéfa , cojlis 
longitudinalibus  comprtjfis  , ftriatu  tubcrculatis  ; 

Nob. 

Conehitts  c go  Ilia  non  longe  parifiis  ex  dor.o 
domi.  Tournefort  ; Lister  y fynopf  tab. , 497  > fig* 

Came  ajar  ; Adansov  , conchyl,  du  Seneg, 
pag.  iai,  pUnch . 16,  ftg.  0. 

Chama  antiquaca  Linnsi  ; Martini  , conchyl. 
tom.  7 , pag.  1 10  , tab.  48  , fig.  49°  » 491* 

ajar',  par  les  François. 

Description.  A ne  confidérer  que  î’épai fleur, 
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la  forme  renflée  Ôc  les  cannelures  longitudinale* 
de  cette  coquille  Ôc  de  celle  qui  la  procède , on 
les  pr endroit  toutes  deux  pourdes  efpcccs  du  genre  de 
la  Jlucarde  \ 6c  on  les  croirait  du  genre  de  la  Vé- 
nus , en  voyant  la  lunule  enfoncée  qu’elles  offrent 
au-deffus  de  leurs  fommers , û l’infpcélion  de 
leur  charnière  ne  démontrait  le  contraire. 

Je  poffède  plufieurs  individus  de  celle-ci 
qui  ont  un  pouce  de  hauteur , quatorze  lignes  de 
largeur  , & environ  dix  lignes  de  profondeur  ; 
leur  face  antérieure  eft  alongée  vers  le  haut , 6c 
légèrement  applatie  au  bas , de  manière  à former 
une  certaine  apparence  de  corcelet  comme  dans1 
les  Venus',  leur  face  poftérieure  eft  arrondie. 
Elles  portent  fur  chaque  valve  vingt-cinq  ou 
vingt- iix  grottes  côtes  longitudinales  qui  paroif» 
itiit  carrées  à caufe  de  1'.  pplatiffement  de  leurs 
côtés  6c  de  celui  du  fond  des  filions  qui  les  fé- 
parent;  ces  côtes  font  un  peu  convexes  au-deffus, 
6c  font  quelquefois  liffes  ÔC  quelquefois  marquées 
de  flrics  tranfverfes  plus  ou  moins  élevées  félon 
les  individus. 

Chaque  valve  eft  creuféc  intérieurement  autour 
de  fes  bords  de  vingt-cinq  ou  vingt-fix  petit  s 
candurcs  terminées  en  dehors  par  autant  de  cré- 
nelures  profondes,  qui  font  l*éparécs  des  premières 
par  un  feuillet  faillant  tout  autour  ; ces  canelures 
s'étendent  jufqu’à  deux  lignes  ou  deux  lignes  6c 
demie  au  dedans  de  h coquille , 6c  ne  font  pref- 
ques  plus  fenfiblcs  dans  le  refte  de  fa  cavité. 

Leurs  fommets  fe  touchent , ils  font  petirs,  de 
forme  conique  6c  très-foibicment  inclinés  en  ar- 
rière ; au-deffus  deux  on  voit  une  petite  lunule 
enfoncée  , prefque  ronde  ôc  pointue  vers  le  haut , 
au  lieu  que  celle  de  l'efpèce  précédente  eft  en 
forme  de  cœur.  Le  ligament  qui  joint  les  valves 
eft  placé  ati-dcffus  acs  fommets  où  il  va  fe 
terminer  , il  eft  convexe  6c  fort  entièrement  au 
dehors. 

La  charnière  de  la  valve  droite  n’a  qu’une  ttule 
dent  placée  vis-à-vis  le  fommet , elle  eft  forte, 
un  peu  oblique  8c  de  figure  conique  ; elle  eft  ac- 
compagnée a’une  foffette  de  chaque  côté  , dont 
celle  de  devant  eft  prefque  parallèle  au  ligament, 
ÔC  celle  de  derrière  eft  triangulaire  6c  fituée  fous 
la  lunule.  La  valve  gauche  en  a deux  qui  font 
reçues  Jans  les  deux  follettes  de  la  valve  oppofée, 
6c  elles  font  lépirées  par  un  enfoncement  confi- 
dérable  qui  reçoit  à fon  tour  la  dent  de  la  valve 
droite. 

Intérieurement  cette  coquille  eft  blanche  fur  les 
bords  , ÔC  tire  un  peu  fur  le  rouge  vers  le  milieu; 
extérieurement  fon  fond  eft  brun,  clair  ou  fauve, 
ou  blanchâtre , 8c  1!  eft  coupé  par  quelques  ban- 
das tranfverfes  fauves.  Ou  la  trouve  communé- 
ment , fuivant  M.  Adcnfon , dans  les  fables  de 
l'embouchure  du  Niger,  pendant  le  mois  de  Mai, 
ôc  fon  animal  ne  diffère  pas  de  celui  de  la  Vénus 
verruqueufe  , que  cet  Auteur  a décrite  fous  le 
nom  de  doniffe. 
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La  figure  de  Lifter  que  je  cite  K cette  efpèce  , 
repréfente  une  coquille  foi  nie  que  l’on  trouve 
a fie  z communément  à Courtagnon  , Sc  qui  ne 
paroit  en  difléier  que  par  fa  forme  un  peu  plus 
arrondie  & par  fon  volume.  Elle  eft  prelque 
orbiculaire  , d’environ  dix-huit  lignes  de  diamètre 
fur  un  pouce  de  profondeur  ; les  côtes  font  car- 
rées & au  nombre  de  trente-trois  ou  de  trente, 
quatre  fur  chaque  valve  , elles  font  garnies  fur 
leur  convexité  de  lignes  tranfverl'es , (aillantes 
ui  la  rendent  raboteufe , fit  font  tranchantes  près 
es  fommets.  Sa  charnière  fit  les  bords  des  vais- es 
font  conformes  à la  defeription  que  je  viens  de 
donner , St  fi  femblables  qu’il  n’cft  pas  poflible 
de  découvrir  la  plus  petite  différence.  On  trouve 
au  même  endroit  une  variété  de  celte  coquille, 
dont  les  côtes  font  liffes  ou  prefque  point  tuber- 
culeufes , mais  toujours  carrées  comme  dans  U 
Cardite  ajar, 

La  figure  de  la  Conchyliologie  de  Martini  me 
paroit  aufli  lui  appartenir , & avoir  été  confon- 
due ma!-à-propos  par  M.  Chemnitz  avec  l’elpèee 
précédente  ; la  coquille  qu’elle  repréfente  vient , 
Suivant  cet  Auteur , de  ia  côte  de  Tranquebar 
aux  Indes  Orientales. 

5.  Cardite  trapéioide. 

Cardita  trjprf/j. 

Cardita,  lifta  trapt\ia  gibba , coftil  longitudi- 
nahbus  crenulatis  , margine  plicato Nob. 

Ptüunculus  exiguus  fubrufus  , leviur  cance /- 
laïus  ; Listfr  , fynopf.  tab.  344  , ftg.  t8t  ? 

Chama  traptfta  ; tefta  irtpegia  gibba  , fulcis 
longitudinahbus  crenulatis  ; LlVN.  Jyft.  nai.  pag. 
U38,  num.  138.  Muller  , 100t.  dan.  prodr. 
pag.  247  , num.  2981. 

Chama  inspira  ; ScHROETER  , tinltitung  in 
die  eanchylitnk,  tom.  3 , pag.  236,  tab,  S , ftg. 
>7- 

Die  Heine  vierfeitige  chama  ; par  les  Alle- 
mands. 

Description.  La  cardite  trapézoïde  eft  ainfi 
nommée , parce  qu’elle  préfente  quatre  côtés  iné- 
gaux entre  eux  ; elle  eu  petite  , longue  de  quatre 
lignes,  large  de  trois  , St  d’une  profondeur  pref- 

Îiuc  égale  a fa  largeur.  Ses  valves  quand  elles 
ont  ouvertes  parniifcnt  cariées  , elles  portent  en 
dehors  dix-neuf  ou  vingt  côtes  longitudinales  lé- 
gèrement arrondies , grenues  ou  crénelées , 6c  font 
fenfiblement  applaties  fur  le  devant.  Leur  face 
intérieure  eft  très-liffe  8t  marquée  de  deux  im- 
prefiions  mufculaires  enfoncées  St  difpofées  comme 
dans  les  efpèces  fuivantes.  Elles  ont  intérieure- 
ment  fur  leur  bord , autant  de  plis  que  de  côtes 
au  dehors , excepté  fur  le  bord  de  leur  face  an- 
térieure qui  eft  uni. 

Leurs  fommets  font  liftes,  peu  bombés , ils., 
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font  appuyés  l’un  contre  l’autre  & un  peu  cour- 
bes en  arrière.  Leur  lunule  confifte  en  un  petit 
enfoncement  fitué  au-deflus  des  fotr.mcts,  dont 
la  hgure  approche  de  l'ovale.  Le  ligament  qui 
unit  les  valves  a peu  de  convexité,  il  eft  brun 
& prefque  auili  long  que  la  moitié  de  leur  hau- 
teur. 

La  charnière  de  la  valve  droite  offre  une  ca- 
vité longitudinale  très  - étroite  , parallèle  à la 
face  antérieure  de  ta  coquille,  ôc  vis- à vis  le  point 
du  fommet,  une  très-petite  dent  conique  qui  s’en- 
graine  dans  une  follette  de  la  valve  oppoice.  La 
valve  gauche  en  a deux,  une  longitudinale  fituée 
fur  fon  bord  antérieur,  & une  féconde  tres-petite 
t placée  derrière  la  lunule  } qui  s’engrainent  dans 
I deux  follettes  de  la  valve  droite. 

Cette  petite  coquille  n’a  rien  de  bien  remar- 
quable aar.s  fa  couleur  , elle  eft  ordinairement 
d’une  teinte  rougeâtre  qui  eft  un  peu  plus  pâle 
à l’intérieur  ; elle  vit  dans  la  mer  de  Norvège , 
fuivant  Lir.né  , Muller  , 6c  M.  Schrocter.  Si  U 
coquille  de  Lifter  appartient  à cette  efpèce , elle 
eft  d’un  plus  grand  voiutnc  que  les  coquilles  que 
je  polfcde. 

6.  Cardite  tachetée. 

Cardita  variegata, 

Cardita  , te  fi  a oblonga  gibba  , eofiis  imbr'tcjto 
fquamojis  latere  crenads , margine  plicato ; Non. 

P càuncul us  angufiiot  macuUtus  ; Liste  k,  fynopf* 
tab.  347  , fil'-  i84- 

Anomalocardia  effufit  , qui  pellunculus  oblique 
in  latum  expanfus  , angufiior  f maculatus  iifieri  f 
Klein  , ofirac.  pag.  144  , gen.  3 , num.  34. 

Cœur  des  Indes  peu  commun , oblong  de  U 
tête  aux  bords  , blanc  à grojfts  fines  longitu- 
dinales 9 un  peu  tuilées  6’  ornées  de  petits  che- 
vrons bruns  , a une  avance  latérale  près  des 
fommets  ; Davila  , catal.  raifi  tom.  1 , pag. 
334  , num.  815. 

Moule  ; Favanne,  conchyl.  planch,  30,  fig. 

4 • figurt  médiocre. 

Chama  calyculata  ; tefta  lata  gibba  , fabius 
coarüata.  fulcis  longitudmalibus  crenulatis-,  Von 
Born,  ind.  muf.  Cajar.pag  69,  num.  3 — ejufd. 
ti fl.  muf.  Çefar.  pag.  82  , tab.  5 , fig.  10  , 1 1. 

Chama  calyculata  linnei , tefta  oblonga  aléa  , 
ex  fufco  maculait  , longitudinaliter  co flots  £? 
fulcata  ; coftis  imbricatis  , fulcis  rugofts  , mar- 
gine plicato  & ftrrato  ; Martini  , conchyl.  tom . 

7 . P“g-  >33  • <a4-  3°  » fil-  5°°»  3°'- 

Oebrar.de  amande!  ; par  les  HoKandois. 

Die  eichtlmufthel ; par  les  Allemands. 

Lt  caur  alongé  ; par  les  François. 
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Description.  Cette  coquille  que  MM.  de 
Bopn  & Ciicmnitz  ont  confondue  avec  U fut- 
vante  , en  diacre  a piutieurs  égards  ; elle  eft  ordi- 
nairement plus  grotte  , plus  large  quelle  , plus 
ventrue  fur-tout  vers  le  bas,  & tes  cotes,  outre 
les  écaiilcs  tuilées  dont  elles  font  munies  fur  leur 
convexité , font  toujours  plus  nombreufes  que  celles 
de  la  C ar  à: te  jefon , 6c  font  crénelées  fur  les 
côtés;  elle  en  diffère  encore  par  les  plis  du  bord 
intérieur  des  valves  qui  font  profonds  dans  celle- 
ci  , &.  peu  ou  prefque  point  marqués  dans  l’au- 
tre. 

Elle  a dix-fept  lignes  de  longueur , onze  lignes 
de  largeur  fur  autant  de  profondeur.  Sa  forme 
cft  celle  d’un  coeur  très-alongé,  6c  terminé  en 
arrière  au-deflus  de  la  lunule , par  un  avancement 
conique  , parallèle  à fa  bafe , qu’on  retrouve  de 
même  dans  le  cinq  efpèces  qui  fui  vent.  Chacune 
de  fes  valves  eft  garnie  de  vingt- deux  ou  vingt- 
trois  côtes  longitudinales  qui  le  continuent  juf- 
qu’à  leurs  bords  , dont  la  convexité  offre  des 
petites  écailles  tuilées  , bâillantes  & crcufcs  en 
deftus,  6c  dont  les  côtés  font  crénelés  par  des 
ftries  très-ferrées.  Les  côtes  de  leur  face  pofté- 
ricure  font  garnis  de  pointes  folides , arrondies 
par  le  bout.  Leur  face  intérieure  cft  lifte  ÔC 

filiiïee  profondément  fur  le  bord  , excepté  fur 
e devant  de  la  coquille  où  les  plis  font  beaucoup 
moins  apparents  qu’aiileurs.  Leurs  fommets  fe  tou- 
chent , & font  légèrement  recourbés  en  arrière  ; 
on  voit  à côré  de  leur  pointe  une  petite  lunule 
enfoncée  en  forme  de  ccrur , qui  eft  légèrement 
ridée  6c  mieux  exprimée  dans  cette  efpèce  que 
dans  la  buvante. 

Le  ligament  ne  paroit  prefque  point  au-de- 
hors  ; mais  on  voit  à fa  place  une  petite  fente 
longitudinale  dans  le  fond  de  laquelle  il  cft 
fiiue.  La  charnière  eft  compofee  comme  celle  de 
la  Car  due  jefon , & n’en  différé  que  par  un  plus 
grand  volume  de  fes  parties  » ainlï  on  peut  ap- 
pliquer à celle. ci  ce  que  j'en  dirai  dans  la  def- 
cription  de  l’autre. 

Cette  coquille  cft  blanche , 6c  les  côtes  longi- 
tudinales dont  elle  eft  garnie  font  brunes  lur 
leur  convexité  ou  ornées  de  petits  chevrons  bruns , 
écartés  ; elle  cft  pointillée  de  brun  fur  l’avance- 
ment conique  de  fa  face  poftérieure  * 6c  blanche 
à fa  bafe  oc  tout  le  long  des  filions  qui  féparent 
les  cous. 

Sa  cavité  eft  blanche,  mais  les  plis  dont  elle 
eft  bordée  lont  bruns  dans  leur  partie  crcufe  , tandis 
rue  les  plis  Taillants  n'ont  point  d’autre  couleur 
ue  ceiie  du  fond.  La  Cardite  tachetée  vient 
es  Grandes-Indes,  fu.vant  Davila  , & c’eft  à 
tort,  ÔC  parce  qu’on  l’avoit  confondue  avec  l’ef- 
pcce  fui  vante,  que  Meilleurs  de  Bom  6c  Chemnitz 
l’ont  indiquée  lur  les  côtes  de  l’Afrique.  Celle 
que  j’ai  décrite  eft  dp  cebinet  de  M.  le  Chevrier 
pC  U Marck, 
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7*  Cardite  jefon, 

Cardita  calyculata . 

Car  dit  a y te  fa  o Hong  a poflice  coarüata  , cojiis 
imbricato  fquamojîs  , margine  obfoietc  plie  cto  ; 

Non. 

Concha  îonga  incurva  ta , flriocj  , rugofa  rugis 
imbricatis  & undatim  produit:  s prof  or  de  fulcatis  , 
albida  ; Gualticri  , ind.  pag . & tab.  90, 

fe-  F- 

Le  jefon  ; AdanSON  , conchyl.  pjg.  115  , pl. 

M > fi-  8- 

/ 

Chama  calyculata  ; tejîa  oblonga  , fulcis  im- 
bricatis  f ûnttee  retufa'y  LlNN.  fyfl-  nat . pag . 
1138,  num.  160;  Gronovius  , \00pkyL  fajcic, 
3 » W *7 3 > ««»»•  s »<&7« 

Le  jefon  ; par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  repréfente  fuivant 
M.  Adanfon , un  ovoide  fort  obtus  aux  extré- 
mités t dont  l’inférieure  eft  prefque  droite  ou 
tronquée»  6c  un  peu  moindre  que  la  fupérieure 
qui  eft  arrondie.  Elle  a un  pouce  6c  demi  de 
longueur , & une  fois  moins  de  largeur  6c  de 
profondeur  ; elle  eft  aflea  épaiffe  Ôc  relevée  au- 
dehors  de  chaque  valve  de  quinze  côtes  longitu- 
dinales écartées  vers  leur  bord  fupérieur , fort 
groffes , arrondies  $c  comme  composées  de  plu- 
iieurs  petites  écailles  dilpofées  par  ondes  en  re- 
couvrement les  unes  fur  les  autres  6c  creufes  en 
deffus.  Les  pillons  qui  les  féparent  font  arrondis 
6c  point  crénelés  fur  leurs  côtés,  comme  ceux  de 
l’efpèce  précédente.  L’intérieur  des  valves  eft  liffe 
8c  uni , 6c  on  y diftingue  en  creux  les  traces  des 
côtes  , qui  au-dehors  font  en  relief.  Leurs  bords 
font  fi  légèrement  pliffés  qu'on  a de  la  peine  à 
le  reconnoitre  fur  plufieurs  individus , quoûfue 
bien  confervés  ; cela  vient  de  ce  que  les  plis  de 
dehors  ne  vont  pas  toujours  fe  terminer  aux  bords 
des  valves , 6c  qu’ils  cefient  quelquefois  deux 
ou  trois  lignes  plus  bas,  fans  (ailler  aucune  trace 
fur  leur  circonférence.  Enfin  fes  deux  valves  font 
parfaitement  égales  , convexes  6c  peu  Taillantes 
lur  le  devant  , elles  font  comprimées , 6c  même 
légèrement  enfoncées  vers  le  milieu  de  leur  face 
poftérieure  3 6c  ont  leur  bafe  terminée  de  ce  côté 
par  une  faillie  très-convexe  6c  beaucoup  plus  ar- 
rondie que  dans  la  Cardite  tachetée.  Leurs  fom- 
tr.ets  fc  touchent , 6c  font  légèrement  recourbés 
en  arrière  ; ils  laiflent  entre  leurs  deux  pointes 
6c  la  bafe  de  la  coquille , un  petit  jour  quadran- 
gulaire  qu’on  n’apperçoit  jamais  dans  l’autre.  Sa 
lunule  cft  fituée  de  même , elle  eft  plus  petite  6c 
beaucoup  moins  exprimée  que  dans  cette  efpèce. 

Le  ligament  cardinal  paroit  un  peu  au-dchors  a 
& prend  fou  origine  aux  fommets  de  la  coquille , 

)hmIç8m 
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au-deiflus  defquels  il  s’étend  à piès  d’un  tiers  de  I 
fa  longueur. 

La  charnière  confifte  fur  la  valve  droite  en 
deux  lames  longitudinales , & fcparées  par  une 
cavité  profonde , qui  reçoit  la  longue  dent 
de  la  valve  oppoffe  ; celle-ci  en  a deux  , dont 
l’une , celle  du  Us,  eft  très-petite  & fituée  fur  le 
point  du  fommet , la  fécondé  cft,  d'environ  une 
ligne  moins  longue  que  le  ligament,  & peu  fail- 
lame.  Les  imprelïions  mufcuiaircs  font  au  nom- 
bre de  deux  lur  chaque  valve,  elles  font  ordi- 
nairement jaunâtres  tk  prefque  toujours  plus  co- 
lorées que  le  relie  de  leur  cavité. 

Cette  coquille  recouverte  de  fon  épiderme  , 
poroît  brune  ou  terreufe  ; mais  lorsqu’il  ell  enlevé 
en  découvre  fur  fa  face  externe  une  belle  couleur 
de  rofe  ou  de  feu  , fuivant  M.  Ad.mlon  ; elle 
e*l  aufli  quelquefois  parfemée  de  taches  br;:nes, 
& toujours  fort  b! anche  dans  l'intérieur  avec  une 
ban;’?  brune  vers  fon^^émité  fupérieure.  Elle 
s'attache  fur  les  rocher^Pr  des  foies  fort  courtes 
de  la  même  tnapiere  que  les  pinnei.  On  a trouve 
d.-ns  la  Méditerranée  lur  les  côtes  de  Barbarie  oii 
elle  eff  allez  commune  , fur  la  côte  du  Scnég  J , 
fuiv  ant  M.  Adanfon,  & dans  la  mer  Rouge  , ielon 
FortkieL 

J’ai  reçu  un  exemplaire  foflile  de  cette  Ctrdite 
de  la  Touraine , avec  beaucoup  d’autres  coquil- 
les «qui  avoient  été  prifes  dans  ta  falunière  du 
|t»rand  Houteau  , fituée  a une  lieue  de  Sainte- 
Maure.  Elle  ne  diffère  des  individus  marins , que 
par  fon  volume  qui  ell  de  deux  pouces  de  lon- 
gueur , fur  quinze  lignes  de  largeur  & quatorze 
de  profondeur. 

8.  Car  DITE  chambrée. 

CarditJ  concamerata  ; Ch  EMN1TZ. 

Cardita , tefia  ovnto-oblonga  longitudinafite' 
fulcata , nodofa  , albicta  , valvulis  interne  conca - 
meratis. 

Wa^H,  natur  farfeh.  tom.  i a , pag.  33, 
tab.  1 , fig.  î , 6 , 7 , figura  mala. 

Concka  concamerata , teQa  albefeente  radiatim 
fulcata  , tranfverfim  fin  ata  , in  tus  valvata  feu 
concamerata  ; Martini,  conchyl.  tom.  7,  pag . 
138  , tab.  50  , fig.  506  , litt,  a,  b , c , d. 

Dir  mit  einer  tau-ver  ver/c  he  ne  ch  ait  a ; par 
les  Allemands. 

Description.  Cette  coquille  n’e.1  pas  fort 
éloignée  par  fa  forme  de  la  précédente  , mais 
elle  eft  plus  petite  » & chaque  valve  offre  dans 
l'intérieur  un  repli  fingulier  en  forme  d’entonnoir, 
qui  ne  fe  trouve  dans  aucune  autre  cfpèce. 

Sa  longueur  cft  de  fix  lignes,  fa  largeur  de 
quatre  à 1cm  extrémité  fupérieure  oui  eft  arrondie, 
Uiftoin  Naturelle.  Tome  Kl.  Vers. 
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& de  trois  feulement  du  côté  de  la  bafe  ; elle  eft 
ovale  6t  un  peu  moins  bombée  que  la  Came  /c- 
fon  , & toute  blanche  au-dchors  & à l’intérieur. 
On  compte  fur  la  convexité  de  chaque  valve  , 
treize  ou  quatorze  côtes  longitudinales , arrondie* 
ôc  tubcrcuiculcs , lefquelles  lont  croifécs  par  quel- 
ques ilries  tranfvcrfcs  qui  dépendent  de  leurs  aç- 
croilTements  fuccellits.  Elle  relTemble  d’ailleurs 
par  fon  contour  , la  forme , la  direction  de  les 
lommcts , la  longueur  de  la  poûtion  du  ligament 
cardinal  à l’autre  efpccc  , &.  n’en  diffère  eflèn- 
ti  elle  ment  que  par  le  repli  teûacé  qui  occupe  la 
partie  moyenne  & fupérieure  de  chaque  valve  : 
ce  repli  a comme  je  l'ai  déjà  dit , la  lorme  d’un 
entonnoir , il  égale  le  quart  de  leur  volume , &. 
teflèmble  4 une  féconde  coquille  contenue  dans 
la  première,  dont  la  direction  eff  un  peu  oblique 
6c  l'ép ai  fleur  peu  confidérable.  Le  relie*  de  la 
cavité  des  valves  ell  litTe  , légèrement  crénelé 
fur  les  bords,  6c  Alloué,  fuivant  la  direélion  des 
côtes  de  l'extérieur. 

Les  dents  de  la  charnière  font  difpofécs  comme 
dans  la  Came  jejon.  Son  épiderme  cil  fauve  , 
mince  Si  t è:-..d  lérent.  Cette  Curait  eeft  très-rare, 
& ne  fe  voit  à Paris  que  dans  le  cabinet  de  M. 
Hwaff;  M.  Cheinnitz  dit  qu’elle  cil  de  l’Océan 
Américain. 

11  ferch  curieux  d’o!  ferver  fon  animal  , pour 
chercher  à découvrir  la  caufe  des  cxcroitlances 
Singulières  de  fes  valves  ; il  n’cil  pas  douteux 
que  cette  organifution  ne  dépende  de  celle  du 
ver,  puifqti’eile  eft  confiante  fur  cette  efpèce, 
& que  je  la  retrouve  conforme’  fur  fix  valves 
féparées  que  j’en  pollè  le.  J’obferverai  feulement 
que  les  detu  loges  internes  ne  prennent  leur  entier 
accroiffement  que  quand  la  coquille  cil  adulte  , 

6 que  lorfqu’elles  y font  parvenues  , elles  tail- 
lent cntr’clles  un  petit  intervalle , qui  lorfque 
les  deux  valves  fout  fermées  , peut  recevoir 
dans  leur  cavité  quelque  organe  ou  quelque  vif* 
cère  particulier  à cette  efpèce. 

9.  CaR  dite  cannée. 

Car  dit  a carinata. 

Cardita , refia  ovato  oblonga , decufia'.im  Jlriata.9 
alba  , x a! vi. lis  oblique  carinatis  intus  flavef- 
centibus  ; Nob. 

Ch j ma  oblonga  \ ttfta  oblonga  anrice  angulata  , 
dentibus  anticis  acutis  ; Linn.  fyjt  nat . pag. 
1139,  num . 163—  tjufd.  mu  fi  lud.  ulr.  pag.  3*5  » 
num.  87. 

Chama  guinaica  , tefia  oblonga  alba  fnbpellu* 
cida  , dtcujfatim  fubtili/fime  firiata  , in  dorfo 
carinata  feu  angulata  *,  Martini  , conchyl • tom. 

7 1 W-  1 37  , tab.  ço  , fig.  1 04  , 505. 

F f f 


Digitized  by  Google 


410  CAR 

Eint  gulntifcke  Chanta  ; par  les  Allemands. 

Description.  Je  ne  poflede  de  cctre  coquille 
qu'un  individu  dont  la  charnière  çft  ufée , mais 
qui  reflemblc  par  l'extérieur  » à la  figure  de  b con- 
chyliologie de  Martini , 6c  qui  convient  par  tout  le 
refte  avec  la  courte  defcriptîon  que  Linné  en  a 
donné  ; elle  e$  ovale  , oblonc,i»e  , tronquée  du 
côté  de  la  bafe , comme  les  deux  précédentes  , 
& arrondie  à Ton  extrémité  fupérieure  ; fa  lon- 
gueur eft  de  feize  lignes  , Ta  largeur  de  neuf  5c 
la  profondeur  de  fept.  Sa  fupcrficie  eft  garnie 
d’un  bout  à l’autre  de  ftries  longitudinales  très-  | 
nombreufes , qui  font  coupées  trar.fvcifalement  j 
par  d’autres  ftries  plus  fines  que  les  premières 
& plus  ferrées  , 5c  divjfée  de  chaque  côté  par 
une  carène  qui  fe  prolonge  depuis  le  fommet  de» 
valves  jusqu’au  haut  de  leur  bord  poftérieur  en 
parcoutant  fur  chacune  d’elles  une  ligne  obli- 
que : cette  carène  ne  forme  un  angle  fenfible 
que  depuis  la  bafe  de  la  coquille  jufques  paiTé  le 
milieu  , elle  s’afloiblit  vers  l’on  extrémité  fupc- 
ricure  & cefic  à quelque  diftancc  du  bord. 

Le  dedans  des  valves  cft  lifte  , jaunâtre * uni 
& applati  tout  autour , ÔC  leurs  Commets  font 
moins  crochus  & moins  protubérants  que  dans 
la  Cardin  jefon. 

Sa  charnière  cft  compofcc  , fuivant  Linné , de 
trois  dents  inégales  fur  une  valve  , 6c  dô  deux 
feulement  fur  l’autre  ; fur  celle  qui  en  a trois  , 
on  en  difttngue  une  pointue  qui  cft  fituée  vers  le 
milieu  duligamcnt  ,5c  des  deux  delà  valve  oppoféc , 
cet  Auteur  obfcrve  que  celle  qui  cft  placée  plus 
en  dehors  eft  la  plus  petite. 

Cette  coquille  eft  encore  plus  rare  que  la  Car- 
dite  chambrée , ôc  vient  de  U côte  de  la  Guinée, 
iuivant  M.  Chemnitz. 

io.  Cardite  Brune. 

Cardita  fcmiorbiculata 

Car  dit  a , te  fia  reniformi  , compreffa  % deuffdtim 
firiata  , fu  fca  , margine  poico  ftrrato  J Noo. 

V à lin  T y ns  , ver  h JH  de /in  g der  {eehorenk.  ta  b. 

*6,  f g.  vj. 

Knobr  , vergnugen  der  augen  ; tom.  * 3 tai. 
a 7 » fi-  7. 

Chama  fcmioriiculata  ; tefia  femiorhicuiata 
compreffa  ruiii  , decujjatt  ft’iaia  ; Linn.  fyfl.  nae. 
püg.  113S,  num.  159,  tjufd.  mu/,  ludov.  ulr. 
pag.  5M ,-r.um.  8j. 

Charnu  pkrenitica  ; tefia  reniformi , fulcia  fon~ 
gitudinaliius  Jlriis  que  er.tr, fverfit , margine  pof- 
tico  ferraeo  exenrrtnte  ; Von  Born  , md,  muf. 
Ce  for.  pag,  69,  num.  C — ejufd.  tejlae,  muf. 
Ci  far.  p,tg.  83. 
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Crama  pkrenitlca  ; tefia  reniformi , deeuff.eim 
flriata  , ex  fnfco  colorata  , margine  ferrato  J 
Martini,  conekyl . tort.  7,  pag.  133,  tai.  30, 

te-  soi,  *oj. 

Een  paar  j ter  fratje  vigeit  ; par  les  Hollan- 

dois. 

Die  nieren  formige  i/iama  ; par  les  Allemands. 

1 Description.  Il  cil  très-vraifemblable  que 
c'cft  ici  ia  coquille  que  Linné  a décrite  fous  le 
nom  de  Çrj-na  femorhicuiaea  , 6c  qui  n'a  point 
été  reconnue  pour  telle  par  les  Auteurs,  quoique 
fa  defciiption  aij  été  faire  avec  afler.  d'exaili- 
tude,  fans  doute,  patee  que  ce  Nuturalillc  n'avoit 
point  cité  de  ligures. 

Elle  a fouvent , comme  Linné  le  dit , la  grof- 
feur  d’une  petite  huitre  , & b forme  prcfque  ar- 
rondie ou  ovale  ; elle  eft  applatie  fur  les  côtes , 
longue  de  trois  pouces  fjtlaige  de  deux , fur  une 
profondeur  d'environ  I^Kmic  moindre.  Elle  eft 
tronquée  à la  baie,  S^y  préfente  en  arrière  un 
lobe  femblable  à celui  de  fa  Caedite  jtfon  , mais 
un  peu  plus  comprimé  que  celui  là.  Ses  valves 
font  épailles  & marquées  en  dehors  de  fl  ri  es  lon- 
gitudinales inégales  qui  font  coupées  tranfverfa- 
kment  par  d'autres  fines  circulaires  qui  les  rendent 
grenues  vers  le  bas , 6c  légèrement  écaiiicufcs  de- 
vant , & à leur  extrémité  fupérieure.  . 

Les  lommets  font  ttès-peu  protubérants , ils 
fe  touchent  ordinairement , 6c  feur  pointe  cil  un 
peu  recourbée  en  arrière  ; la  lunule  conftile  en 
un  très-petit  enfoncement  de  la  forme  d’un  grain 
de  millet  qui  eft  fmié  comme  dans  les  efpèces 
précédentes  en  arrière  de  la  courbure  des  fom- 
mets. 

Sa  charnière  n'a  qu'une  feule  dent  ttès-petite , 
6c  une  gouttière  longitudinale  légèrement  courbée 
fur  la  valve  gauche , 8t  deux  dents  fur  la  valve 
droite,  dont  T’unc  qui  entre  dans  la  gouttière  de 
l’autre  valve  cft  arquée  , très-épaifie  6c  de  près 
d'un  pouce  de  longueur , & dont  la  fecon^  eft  lon- 
gue d'une  ligne  fie  demie  , 6c  fituée  vis-à-vis  fon 
fommet. 

L’intérieur  des  valves  cft  très-liffe  & marqué 
d'une  empreinte  parallèle  à leurs  bords  poftérieurs 
qui  va  d’une  impteflion  mufculaire  a l'autre  ; 
celles-ci  font  inégales  par  leur  grandeur  St  leur 
fituation.  Les  plus  grandes  font  prefque  orbicu- 
laires , 6t  font  placées  fur  le  devant  des  valve» 
vers  leur  tiers  fupérieur,  les  autres  font  triangu- 
laires à angles  arrondis  , & font  fitués  au  bas  de 
la  coquille  vis-à-vis  le  lobe  poftérieur. 

Leurs  bords  font  (impies  fur  le  devant , ils 
font  au  contraire,  bordés  de  dents  échancrées, 
depuis  le  lobe  poftérieur  des  valves  iufqu’àlcurextrè- 
mi  té  fupérieure , ce  qui  eft  partie  ulior  à cette  efpècc. 
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Cette  coquille  eft  brune  en  dehors  ,*  excepté 
vers  le  bas  où  elle  cil  d'un  blanc  fale,  ou  griiatre. 
La  moitié  fupcrieiire  de  fa  cavité  eft  fauve  & 

Suelquefois  noirâtre , & celle  du  bas  eû  blanche. 
c ne  connois  pas  fa  patrie. 

ir.  Cardite  grétique.  ç 
Car  dit  a ar8ica . 

Car  dit  a , te  fl  à ovali  tranfverfim  fl  r ht  a alba  , 
val  vu/ arum  angtilis  binis  forr.icato  murtcatis  J 
Nob. 

Chanui  pholas  attgufia  pafva  . finit  Utrinque 
leviter  mûrie  ai  o confpicca  y ar.gïica  J Lister, 
fynopf.  tab.  416,  f.g.  167? 

Myj  arSica  tef  s flrica . valvoUs  cariais 
duabus  fpinuiojis  j Lisx.  ; J . ::at.  pag.  ni),’ 

num.  3». 

Solen  minutas,  ; / ?.i  ' H , iciaruns  a.1- 

gulis  utrifiut  ftrreuis  , ‘j-'jd.  Un 1.  pjg ■ m;  , 

num.  41. 

Charnu  aculeata  ; refl. t Monta  . n.  ■ 1 
fc'ic  difptfitif,  L.  Strom  , ait.  val.  4, 

pag.  368,  tab.  16,  fig.  14. 

Mya  arSica  ; ttfa  flriata  , valvnlii  ce- in  s 
duabus  fpinuiojis  fept  obfoletis  , eu  aine  edt 
tulo  ; Muller,  jool.  dan.  prodr.  pag.  14?  , ncm. 
1961. 

Mya  arfiica  ; tefla  firiata  , valmt/is  carinis 
duabus  fpinuiojis  , fape  obfoletis  , caraine  0 b fa- 
llu dentato  ; Oth.  Fabric.  faun.  grotnl.  pag. 
407 , num.  408. 

• Solen  mi^Êts’  lir.r.li  , te/la  cvt!i  , notice  Si 

poflite  vaide  obtufa  , angulij  a cardine  divergen- 
tibus  fnbaculeatis  ; MARTINI,  conchyi.  tom.  6, 
tab.  6 , fig.  51,  5». 

Imenningoak  ; par  les  Groenlandois. 

Der  Usine  dornichte  foien  ; par  les  Allemands. 

Description.  On  trouve  cette  coquille  dans 
l’ouvrage  de  Linné  fous  les  deux  dénominations  dif- 
férentes , qui  font  indiquées  dans  notre  iyneni- 
mie  : il  paroit  que  cet  Auteur  fut  induit  en  erreur, 
J-  par  lVpea  ttès-dilTcrent  qu'elle  préfente  quelque- 
fois , comme  lorfque  , ayant  été  roulée  par  les 
flots  , elle  a perdu  les  piquants  & les  dents  de 
la  charnière;  la  ligure  de  Liller  femble  la  i.pré- 
fentet  dans  cet  état. 

Cette  coquille  a , fuivant  Fabriciut , depuis  une 
ligne  & demie  julqu’i  fept  lignes  de  longueur  , 
& depuis  une  ligne  de  largeur  jufqu’à  quatre 
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lignes  deux  tiers  ; elle  a une  forme  obtongue 
ovale  ; clic  eft  blanche , opaque  , fragile  * lstîe 
en  dedans,  & marquée  à l’extérieur  de  ftries 
tranfverfes  t parallèles  aux  bords  de  la  coquille , 
dont  elles  indiquent  les  accroiflfemems  fucceflife. 

Son  extrémité  inférieure  eft  tronquée  comme 
dans  les  efpèces  précédentes  , 6c  accompagnée  fur 
fa  face  poftérieure  d’un  lobe  comprime  ; fort 
extrémité  oppol'ée  eft  arrondie  & légèrement  bail- 
lante , ce  qui  fuffit  vraifemblable.nent  à Linné 
pour  placer  cette  coquille  dans  !c  genre  de  la 
Mye.  Chaume  de  lès  valves  porte  lur  fa  face 
antérieure  deux  carènes  aigues  qui  s'étendent  obli- 
quement depuis  les  fommets  jufqu’ai  haut , elles 
font  ordinairement  garnies  de  quelques  épines 
écartées  , qui  lent  crcuies  en  deftus  , plais  rare-* 
ment  entières. 

Leurs  fommets  font  fitués  au  ba?  de  leur  face 
antérieure , ils  font  petits  Si  appuyés  l’un  contre 
l’autre,  les  bords  des  valves  font  unis.  Les  inv 
p.elTions  mufculaires  ont  en  petit , la  même  forme 
ce  ht  même  pofition  que  dans  la  C a 'dite  je- 
jota 

La  charnière  de  la  valve  droite  n'a  qu’une 
iV.ic  pj.ite  dent  vis-à-vis  le  fommet , celle  de 
*4  valve  gauche  en  contient  deux  un  peu  plu» 
* grande»  que  la  première  6c  dont  la  pofition  eft 
oblique  : le  ligament  qui  unir  les  valves  eft  jau- 
nât  e , 6c  fituéT  comme  dans  les  autres  cfpèces. 
Othon  Fabrkius,  qui  obfcrva  cette  coquille  dan» 
le  Groenland  , dit  qu’on  l’y  rencontre  fur  les 
rivages  de  la  mer  , 6c  qu’elle  y vit  aufti 
à une  grande  profondeur,  mais  qu’cite  n’eft  ja- 
mais fixée  aux  fucus,  aux  moules  St  aux  autres 
corps  murins , parmi  lefquels  on  la  trouve . au- 
trement que  par  fes  épines.  Son  animal  qu’il  eut 
occaCon  de  voir  plusieurs  fois  eft  d’une  couleur 
jaunâtre  , excepté  vers  la  région  de  Peftomnch  , 
ui  tire  fur  le  verd.  Ce  qui  remplit  l’intérieur 
es  valves  a la  forme  d’un  petit  fac  membraneux 
très-délicat  doit  on  voir  lortir  quelquefois  une 
petite  trompe  , & fur  lequel  on  aperçoit  uns 
fécondé  ou  ver  tu:  e prefquc  orbiculaire.  On  trouve 
aufti  la  Cardin  arflijue  fur  les  côtes  de  l’An- 
eletcrr;  , fuivant  Lifter  , & fur  celles  de  la 
Norvège  & du  Danemarck  , félon  Linné  & 
Muller. 

J’ai  ptacé  cette  coquille  dans  le  genre  de  la 
Cardite , parce  qu’elle  m’a  paru  en  réunir  tous 
les  caraàères  > & qu’elle  a d'ailleurs  la  plus  grande 
analogie  avec  les  efpèces  de  ce  genre  à coquille 
oblongue , qui  en  foi  ment  la  féconde  feition. 
Perfonite  ne  $ Conviendra  , fans  doute . qn’e'le 
ne  fut  aufti  déplacée  dans  le  genre  de  la  Mye 
que  dans  celui  du  Sc/en  , dont  au  fum’tis , elle 
interccptoit  la  férié  naturelle , à laquelle  il  con- 
vient de  fiiirc  quelque  attention. 
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11.  Cardite  pcflonde. 

Cardita  peBunculus. 

Car  dît  a , ttfia  oblonga  fupérne  düatai  a , bafi 
produit  a j longitudinaliter  Julcata,  fulcis  Uvibas\ 
Nob. 

PeBunculus  ex  latere  produBior , fubfufcus  ; 
Lister,  fynopf.  ub.  347 ,fg.  18 j. 

Anomalocardia  ejfufa  y gus  peBunculus  fubfuf- 
eus  ex  latere  produdus  , 61  pedi  kumano  inftriori 
Jimilii  ; Klein  , oftrae.  pag.  144,  gen.  3,  num. 
3Ï* 

• 

Description.  Linné  &l  en  dernier  lieu  Mrs. 
de  Born , Chemnitr  & Schrocter , ont  confondu 
cette  efpèce  de  Lifter  avec  une  autre  du  meme 
Auteur  qu'ils  rapportoient  à la  Chanta  c.tlycuLta , 
quoique  ces  deux  coquilles  de  Lifter  foient  dit- 
férentes  . & qu’aucune  des  deux  ne  rcpréfcme 
la  Chanta  calyculata  de  Linné  , qui  eit  notre 
Car  duc  je  fort. 

Elle  e&  ordinairement  longue  de  quatorze  ou 
quime  lignes  & large  de  lîx  vers  le  milieu 
elle  eft  moins  ventrue  au  bas  que  la  Cardite 
je fon  , un  peu  plus  comprimée  à Ton  extré- 
mité fuperieure  , & plus  élargie  qu’au  centre. 
Elle  en  diffère  fur-tout  par  le  prolongement  de 
la  bafe  qui  eft  arrondi , & qui  denafte  de  ce 
coté  les  fommets  d’environ  trois  lignes.  Ses 
valves  font  épaiffes,  elles  offrent  à l’extérieur 
dix-huit  ou  vingt  côtes  liftes  & convexes , qui 
partant  des  fommets  fe  terminent  fur  leurs  bords; 
elles  font  marquées  trè?-lirperficiellcment  à l’in- 
térieur, d’autant  de  filions  que  de  côtes  en  de- 
hors , &.  leurs  bords  font  légèrement  crénelés. 
Les  fommets  font  tournes  & appuyés  l’un  con- 
tre l’autre,  ils  font  petits,  de  forme  conique, 
& font  fitués  trois  lignes  plus  haut  que  l’extré- 
mité inferieure  des  valves , ce  qui , a le  pren- 
dre à la  rigueur,  défigncroit  plutôt  une  coquille 
tranfverfale  qu’une  coquille  de  forme  oblon- 
guc. 

Sa  charnière  eft  fcmblable  à celle  de  la  Car- 
dite  jefon  , qcant  à la  forme  & à la  difpofi- 
tion  des  dents  , & à celle  du  ligament  ; elle 
n’en  différé  qu’en  ce  que  toutes  ccs  parties  font 
an  peu  plus  petites  que  dans  l'autre , & il  en 
«ft  de  même  de  fes  impreflions  mufculaires. 

Cette  coquille  eft  d’un  brun  clair  fur  toute 
fon  extrémité  fupértcurc  & blanchâtre  air  bas 
fa  cavité  tire  fur  le  roux  excepté  tout  le  long 
des  borus , on  en  apperçoic  une  bordure  étroite 
couleur  de  fuie  ; je  r*e  comtois  point  fa  patrie. 


13.  Cardite  datte. 

Card/ta  daBylus, 

Ctrdita  , tejia  cylindrica  alba  diaphana  , finis 
decujf ni  s , tranfverfis  fuperne  imbricatofyuamo* 
fis  ; Non. 

Charnu  coralliophaga  ; refia  cylindrica  olba  dia - 
phata  , longitudinaliter  & tranfvcr fait  ter  finata  f 
finis  arcuatis  , tranfverfis  infra  fub/oliaeeis  feu 
imbricatis  , habitu  mjttli  fed  car  dîne  ckams  igttur 
media  inter  chantas  & myiilot  ; Martini  , con~ 
chyl.  tom.  io  , pag.  3 59  , tab . 17a  , fig.  1673  » 
1674. 

Die  corallenbohrerin  ; par  les  Allemands. 

Description.  M.  Chemnitz  trouva  cette  co- 
quille dans  des  miffes  de  corail  , vraifemb‘able- 
ment  du  genre  de  la  tnadrepore  , venues  des 
Grandes  Indes  , & dont  on  fait  de  la  chaux  dans 
ces  contrées.  La  defeription  que  cet  Auteur  en  a 
donné  , quoique  incotnplette  , fuffit  cependant 
pour  établir  qu’elle  forme  une  efpèce  diftinéie 
des  précédentes,  je  vais  la  rapporter. 

Cette  coquille  eft  longue  de  vingt  ou  vingt- 
une  lignes , & large  de  huit  ; elle  eft  de  forme 
cylindrique , blanche , tranfpnrentc  6c  arrondie 
aux  deux  extrémités.  La  fur  fa  ce  bombée  des  vaives 
eft  garnie  de  ftries  longitudinales  , ÔC  d’autres 
tranlverfes  qui  deviennent  feuilletées  près  de 
leur  extrémité  fupérieure  ; celles-ci  font  arquées, 
un  peu  fadlames  , comme  celles  de  la  l^enus 
dyfere,  & parallèles  aux  Lords.^L-s  fommets 
font  fitués  près  du  bout  inférivi^^e  la  coquille 
5c  les  impreftioas  mufculaires  dont  elle  eft  gar- 
nie à i’intériair , font  profondes  Sc  quelquefois 
un  peu  élevées  fur  fa  convexité.  Cet  Auteur 
ajoute  qu’on  en  trouve  rarement  d'auftî  grandes 
que  celle  qu’il  a fait  figurer  mais  qu’on  en 
rencontre  un  grand  nombre  tic  petites  fur  les 
mêmes  inaïïes  que  les  premières  , dont  vraisembla- 
blement le  développement  n'étoit  pas  encore 
complet.  Il  la  jugea  au  premier  coup -d’œil  du 
genre  de  la  mye , ôc  ce  ne  fut  que  la  ftruc- 
ture  de  fa  charnière  qui  lui  fit  voir  qu’elle  ap- 
pnrtcnoit  à celui  de  la  Ci  me , & mi’clle  étoît 
analogue  au  Chôma  calyculata  de  Linné  ; ce 
qui  femble  faire  entendre  que  fa  charnière  n’é- 
toit  pas  différente.  Ce  Naturalifte  paroit  fur- 
pris  de  ce  que  cette  coquille  deftinée  à percer 
des  corps  aufli  durs  que  des  coraux  , & à 
prendre  fon  accroiftemem  dans  les  cavités  q t’eîle 
s’y  crcufe  & qu’elle  augmente  par  fa  rotation 
prefque  confécutive  , conferve  entiers  les  feuil- 
lets taillants  de  fes  ftrics  tranfverfes , comme 
fi  le  donne  feuilleté  donax  irus  Linn.  , qui 
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rce  avec  "autant  de  facilité  lés  pierres , que 
Cardin  data  perce  les  coraux  , n'offroit  pas 
fur  la  convexité  de  fes  valves  des  feuillets  en- 
core plus  Taillants  que  ceux  de  cette  elpècc. 

Enfin  j'obfeiverai  que  la  figure  de  cet  Au 
teur  déligne  un  caractère , dont  il  ne  fait  point 
mention  dans  fa  defeription , lequel  établit  l'ana- 
logie de  cette  coquille  avec  celle  de  l’efpèce  pré- 
cédente, & qui  confifle  dans  un  prolongement  de 
fa  bafe  au-delTous  des  fommets,  d'environ  trois 
lignes, 
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Efpèces  douteufes  entre  ce  genre  & celui  de 
la  Came. 


Chama  eordata  ; tefta  eordata  traojverjîm 
flriata  , hinc.  elongata  camprtjfa  , hlNN.  JyJl. 
nat.  pag.  1138  , nam.  161.  — ejufd.  muf.  iud. 
ulr.  pag.  51$,  num.  8 6. 


Chama  fatiata  ; refta  fubrotunda  , fulcii  dm- 
tatu  , punâit  interftinais  , ano  retufo  ; ejufd, 
ikid.  pag.  tad.  num.  161. 
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CAS 


Suite  à 1‘ Introduction  de  l’Hifiotre  Naturelle  des  Vers. 


CASQUE;  — Caffldta-,  Nob. 

Genre  de  coquilles  univ alves  a spire  régulières  , 
qui  a pour  caractère  , 

Une  coquille  bombée , fouvent  épaiffe. 

L’ouverture  plus  longue  que  large , les  lèvres  très-évajees , dentées  , 
terminées  a la  bafe  par  un  canal  tourné  vers  la  gauche  , dont  les  bord) 
] font  repliés  vers  le  dos. 

La  fpire  ordinairement  interrompue  par  de$  bourrelets  obliques . 

EST] 

È C É S. 

i.  Casque  baudrier. 

6.  Casque  cannelé. 

Coquille  ovale  très-luifante  , unie  , 
[ le  las  de  la  lèvre  droite  garni  de  dents 
1 épineufes. 

Coquille  ovale  , épaiffe  > marqtttkc 
filons  tranfverfes  lifts  i le  bas  de  la 
lèvre  gauche  granuleux. 

i.  Casque  hériflon. 

7.  Casque  canaliculé. 

Coquille  ovale  , légèrement  plifiée  , 
fur  fa  longueur  , la  fpire  couronnée 
d’un  rang  de  tubercules  , le  bas  de  la 
lèvre  droite  garni  de  dents  cpineufcs. 

Coquille  ovale  tranfparente  , mar- 
quée de  filons  tranfverfes  , lifes  , les 
futures  creufées  en  canal. 

j.  Casque  bczoard. 

8.  Casque  pavé. 

Coquille  bombée  liffe , la  fpire  cou- 
ronnée d’un  rang  de  tubercules  , te  bas 
1 de  la  lèvre  droite  garni  de  dents  épineufes. 

4.  Casque  faburon. 

Coquille  ovale  , garnie  de  fries  tranf 
verfes  , la  lèvre  gauche  ridée. 

y.  Casque  granuleux, 

Coquille  ovale  , liffe  , marquée  de 
taches  carrées  difpofécs  furplufeurs  rangs , 
la  fpire  faillante  garnie  de  fries  tre'U- 
lifces. 

5.  Casque  treilliflé. 

Coquille  ovale , garnie  de  fries  treil-  I 
liffées , les  bourrelets  de  la  fpire  terminés 
en  defius  par  deux  dents. 

Coquille  ovale  , marquée  de  filions 
t ' tranfverfes  & de  frics  longitudinales  , le 
| bas  de  la  lèvre  gauché  granuleux . 

10.  Casque  bonnet. 

* f 

Coquille  ovale  , marquée  de  filions  \ 
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tranfverfes  & de  fine!  longitudinales  , 
I l’ouverture  oblongue  , étroite. 

11.  Casque  plume. 

Coquille  oblongue  ovale , marquée 


peu  prononcées. 


11.  Casque  bourfe. 

Coquille  ovale  épaijfe  , marquée  au 
bas  de  fines  treillifiees  , le  fiommel  plijfé 
Iprejque  tuberculeux. 

ij.  Casque  flambé. 

Coquille  ovale  , marquée  de  plis  lon- 
gitudinaux , tuiles  vev  le  dos  , couronnée 
de  tubercules  , les  futures  élevées  & cré- 
nelées. 

14.  Casque  fafcic. 

Coquille  oblongue  ovale  , mince  , 
marquée  de  cinq  fafeics  * de  plis  longi- 
tudinaux , le  haut  de  chaque  tour  garni 
de  plufieurs  rangs  de  tubercules  pointus. 

15.  Casque  cloporte. 

Coquille  oblongue  ovale  , garnie  de 
firies  tranfverfes  & de  trois  côtes  tuber- 
euleufes  j toute  la  lèvre  gauche  granu- 
leufe. 

1 G.  Casque  rouge. 

Coquille  ovale  rouge  s flriée 


dinalement , le  dos  garni  de  plufieurs  rangs 
tranfverfes  de  gros  tubercules  arrondis. 

17.  Casque  tricoté. 

Coquille  ovale  ventrue  , garnie  de 
foffettes  en  réfeau , & de  trois  côtes  tranf- 
verfes j lifies  , tachées  dans  la  jeunefi'e 
& tuberculcufes  fur  la  coquille  adulte. 

18.  Casque  triangulaire. 

Coquille  prcfque  ovale,  triangulaire 
du  côté  de  la  frire  , le  dos  garni  de  firies 
treillifiees , & de  trois  cotes  tranverfes 
tuberculcufes. 

19.  Casque  tuberculeuxi 

Coquille  ovale  , tranfp  trente  , bom- 
bée , garnie  de  firies  tranfverfes  , & de 
quatre  ou  cinq  côtes  tuberculcufes , les 
tours  de  la  fpire  convexes  '&  légèrement 
carinés. 

ao.  Casque  canné. 

ti 

Coquille  ovale , garnie  de  firies  tranfi 
verfes , & de  cinq  côtes  tranchantes 3 deux 
du  haut  tuberculcufes  , les  tours  de  la 
fpire  applatis  en  de  U us  , le  bord  de  la 
livre  droite  marqué  de  cinq  plis. 

ai.  Casque,  thyrrenien. 

Coquille  ovale , tranfparente , mar- 
quée de  côtes  tranfverfes , deux  du  haut 
faillantes , tuberculcufes  ou  plijfécs  , l’ou- 
verture dentée  de  chaque  côté. 


Digitized  by  Google 


4 t.<?  C A S 

OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  Bomsnl 

tft  le  premier  qui  iie  trouvé  quelque  rcffefr.blance 
à ces  coquilles  avec  la  forme  d'un  cafque , tic 
qui  les  aie  nommées  par  cette  raiton  Çochlct 
galctforrntt.  Les  autres  Conthyliologiftes  adoptè- 
rent dans  la  fuite  cette  première  idée  de  Bor.anni, 
dont  eft  venu  le  mot  génétique  de  Cochlt.i  csijfi- 
difomit  de  Gu.iltieri , celui  de  Cjfit  de  Klein , 
tic  le  cafque  d.s  Auteurs  François.  En  adoptant 
cette  dénomination  Françoife  , parce  qu'elle  eft 
généralement  reçue,  je  ferai  un  léger  changement 
au  mot  latin  de  Klein  , parce  que  s’il  et»  utile 
d’indiquer  l’analogie  qu’on  trouve  entré  la  forme 
de  ces  coquilles  & celle  des  calques  des  anciens 
guerriers , on  ne  doit  pas  cependant  confondre 
lois  un  mçme  nom  latin  ks  calques  des  guerriers , 
6;  des  coquilks  qui , à tout  prendre , n’ont  avec 
eus  qu’unè  rciTem  Mance  très-éloignée. 

Les  Cafquts  aidèrent  dc>  Buccins  par  la  forme 
de  leur  ouverture , qui  eft  dhlongue  tic  prcfque 
toujours  dentée , par  l’applatiflèment  de  leur  lè- 
vre gauche , qui  fait  une  faillie  confidérabla  fur 
ce  coté  de  kur  coquille  , tic  piincipalemcnt  par 
le  canal  tourné  à gauche  qui  termine  leur  baie  , 
& dont  les  bords  font  repliés  tic  recourbés  en 
dehors  vers  le  dos  , de  manière  qu'une  coquille 
pofee  à plat  fur  fon  ouverture , ptélente  dans 
cette  partie  une  échancrure  comprimée , dont 
les  bords  paroi  Cent  tronoués.  Cette  (iniclure 
ma  paru  fuffilV.nte  pour  réparer  les  Ciffutt  du 
gent%du  Buccin  où  Linné,  les  avoir  placés  , tic 
je  rc.onnois  avec  plail’ir  que  je  ne  fais  en  cela 

ue  feuferire  au  fentîment  du  plus  grand  nombre 

es  Auteurs  fyftématiqucs  qui  les  avaient  féparés 
de  même. 

Les  Coques  compofent  dans  la  méthode  do 
Lifter  , le  Chapitre  feptième  de  fa  quinzième 
lléiioa  , tic  ils  y font  définis  de  la  manière  Fui— 
vante  , Buccini  aurlti  fivc  rojiro  rtetirvo  do.iati 
ventricofi  ; cet  Auteur  n'a  compris  dans  cette 
feéîion  tic  la  fuivante , que  de  véritables  C ifquts , 
tic , quoique  fon  travail  aie  précédé  de  cinquante- 
fept  ans , celui  de  d'Argenville  , il  conferve  en- 
core des  grands  avantages  fur  celui  de  cet  Au- 
teur. Le  Cionchyliologitte  François  accordent  une 
trop  grande  prépondérance  aux  caraélères  exté- 
rieurs acceftoires  des  coquilles  , tic  il  négligeoit 
un  peu  trop  leurs  caractères  cffentiels  , comme 
on  peut  en  juger  par  la  tiétinition  de  la  famille 
des  rochers  (a)  dans  laquelle,  fuivant  fes  prtn- 
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cîpss  tes  Cafques  Te  trouvent  compris.  Sous  cette 
définition  nui  embrafie  beaucoup  de  caractères 
peu  eflentids,  cet  Auteur  avoit  enveloppé  des 
jlucrins,  des  volutes,  des  (trombes,  des  calques 
& des  pourpres,  &.  il  eut  encore  le  défagrément 
de  ne  pouvoir  y réunir  tous  les  Cafques  dont  il 
a parlé. 

G-altieri  publia  dans  le  courant  de  la  meme 
année  fa  méthode  de  Conchyliologie  , qui , i 
beaucoup  d'égards,  mérite  ta  préférence  fur  celle 
de  d’Argenville;  elle  a au  moins  l avantage  que 
fes  définitions  portent  fouvent  fur  des  caraélères 
certains,  & qu’elles  font  énoncées  avec  cîaité  ÔC 
exactitude.  Cet  Auteur,  fur  feize  efpèces  ou  va- 
riétés qu’il  rapporte  dans  fon  ouvrage  n’en  a 
u’une  feule  de  déplacée , qui  appartient  au  genre 
u Buccin.  On  voit  avec  prine  Que  fes  dénomi- 
nations génériques  foient  compoiécs  de  ptufieurs 
mots,  & qu’au  lieu  de  nommer  les  cafques  Caffis 
ou  Çajftdca , il  aie  dit  L ochiea  caffldifprmis  une» 
6 U/ c<iia  (é). 

Klein,  dont  la  méthode  conchyliologique  fui- 
•vit  de  près  celle  de  Gu  ilticri  , rit  un  genre  des 
Cafques  lous  le  nom  de  C'u//7‘  ; mais  faute  d’avoir 
bien  faifi  leurs  vrais  vit  acier-,  s dans  fa  défini- 
tion (O , de  les  avoir  trop  retïerfcs  , ou  d’avoir 
mal  applique  les  propres  principes  , il  eq  fit  en- 
trer quelques-uns  dans  d’autres  genre*  , tels  que 
ceux  qu'jl  nomma  oxyflrotiôus  \ic  urceus.  Il  me 
paroit  que  cet  Auteur  a moins  travaillé  fur  des 
coquilles,  que  tur  1rs  planches  de  Bor.anni,  de 
Liltcr  & de  RumgJjius  , & qu’il  mérite  peur  cette 
raifon  moins  de  confiance  qfte  les  autres  (y  Hé- 
matiques, 

Linné  réunit  les  Cafques  avec  les  Buccins  f 
mais  on  peut  dire  fans  crainte  d’être  démenti  , 
que  la  fcc  ri  on  qui  les  fcpare  forme  un  véritable 
genre;  jd  ne  parlerai  de  M.  Adanfon  , dont  les 
principes  fyfléimtiques  portent  fur  les  animaux 
des  coquillages  & non  lur  leurs  coquilles , que 
pour  faire  remarquer  que  cet  habile  Naturalise 
n’a  cependant  pas  nég'i;;é  de  faire  une  feâion 
féparéû  des  Cafques  dar.s  fon  genre  de  la  pour- 
pre , ou  ils  font  placés  d’après  la  forme  de  leurs 
animaux , comme  Linné  en  avoit  fait  une  dans 
fon  genre  du  Buccin.  A ne  cor.ridérer  ici  que  la 
définition  de  cette  fcétion  de  Linné  , je  trouve 
qu’cil^en  ferme  le  caradère  générique  des  Caf- 
ques que  cet  Auteur,  dont  Se  défir  étoit  de 
iimpUfier  l'étude  de  l’Hitioire  Naturelle  , crut 


(aj  te  meher  cil  une  coquille  univatvc  garnie  de  pointes 
& de  tubercules  » avec  un  ('omain  garni  de  piquaus , 
quelquefois  élevé,  quelquefois  applatl,  la  bouc  h:  tou- 
jours along;c , dentée, édciiuc.  1i  lèvre  ailée, garnie  de  doigts, 
repliée,  déchirée,  le  fut  ridé  quelquefois  uni  j D'Aegzn- 
Viltl , conckjl.  pag.  *8;>. 

(é)  Coehitü  cafidiformu  umbiïcasa  eft  cochlea  cane  liai ■ 
lata , cxirofum  iiuunara  , infigtuter  vcntricoj'a , canaliculo 
oblique  finijïrerum  rcfcxo  ai  lèpre Jq  ,•  dextro  ans  labro 


fimWiat*  a z dsntûlù  , JttJîrn  vero  lahiofo  & ftriato  , tejla 
tpfit  per.es  htrium  (iiiftnun  alla  f.mhna  donxua , intt-  quant 
te  labium  , foramen  peruloclistm  Jeu  umlihzum  conjluuens 
Jiuan  cjl  i C U ai  tuai  , lad.  ujc.  pag.  j 9. 

(c)  Caf.dit  fum  turbines  . Jua  bafi  in  vensrem  vofhun 
oblongurn  dilaraii , utroque  lebio  exferto  , firr.bruio  , tandem 
in  recurvum  canaliculum  cheunte  , opprime  fimdes  vtterum 
ramener  uns  cajiïdùus  ; Klein  , ojltac.  pag.  $1. 
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fans  doute  y parvenir  en  diminuant  le  nombre 
des  genres , & en  augmentant  celui  de  leurs  di- 
vifions  fecondaires,  comme  fi  la  furcharge  d'un 
ou  de  plufieun  genres  pouvoit  être  comparée 
avec  la  difficulté  du  tâtonnement  que  des  genres 
trop  arbitraires  , en  ce  qu’ils  font  trop  lâches  , 
nécefiitent , & comme  fi  une  méthode  compofée 
de  beaucoup  de  genres  rigoureux  dans  leurs  défi- 
nitions , n croit  pas  toujours  préférable  à celle 
dont  les  genres  moins  nombreux  & moins  févères 
ouvrent  un  champ  vafte  au  doute , & finiiTent 
par  ne  permettre  aucune  détermination  raifon  - 
nable. 

Les  Cafques  , outre  qu’ils  différent  des  Buccins 
par  les  caraâèrcs  déjà  énonces,  préfentent  une 
particularité  d’une  moindre  confit  quenec , qui  en 
établifiant  l’analogie  de  leurs  cfjpèces  emr’eîltrs, 
fert  encore  à les  difiinguer  des  Buccins.  Leur  lè- 
vre droite  eft  ordinairement  garnie  en  dehors  d’un 
bourrelet  épais,  & leur  fpire  en  offre  plufieurs, 
qui  font  les  fommités  de  ceux  que  leur  coquille 
a enveloppé  dans  fes  differents  accroifiements. 
Beaucoup  d'efpètes  en  ont  un  de  chaque  côté 
de  leur  ouverture  , tandis  que  d’autres , dont  la 
coquille  a des  accroifiements  moins  réguliers  dans 
fes  périodes,  les  ont  difiribués  avec  inégalité  & 
plus  rapprochés  fur  Quelques  tours  de  la  fpire  que 
fur  les  autres.* 

Si  on  pouvoit  comparer  les  Cafques  à la  plu- 
part des  coquillages  terreftres  , qui  ne  forment 
de  bourrelet  à leur  ouverture  que  lorfqu’ils  font 
propres  à fc  multiplier , il  en  rcfu’teroi:  qu’ils 
ieroient  en  état  d i remplir  les  memes  ion  étions  à 
leur  premier  âge,  puiique  beaucoup  d’entr'eux 
commencent  à avoir  des  bourrelets  tics  le  troi- 
fième  tour  de  leur  fpire,  & que  chaque  tour, 
dont  leur  animal  augmente  dans  la  /dite  fa  co- 
quille, y en  ajoute  un  de  plus  ; mais  cette  af- 
fertion  (croit  au  moins  hafardée , puifque  la  mul- 
tiplication des  coquillages  ne  peut  avoir  lieu  fans 
l’expulfion  des  œufs , & que  la  coquille  des  Caf- 
ques , ne  feroit  pas , à l'époque  où  les  premiers 
bourrelets  paroifient , affea  formée , poui  pouvoir 
en  contenir  plufieurs,  & la  ler.te  de  l'ouverture 
ne  feroit  pas  encore  alfez  bâillante  pont  faciliter 
leur  paffage.  Il  paroit  donc  que  leurs  bourrelets 
dépendent  d’une  autre  caufe , & que  celui  de  leur 
lèvre  droite  doit  vraisemblablement  ion  origine  à 
la  faillie  du  manteau  de  l’animal , qui  fort  de  ce 
côté  ds  la  coquille  & peut-être  de  l’aurre  en 
même  temps,  & que  ce  bourrelet  acquiert  de 
l’épaifieur  à raifon  au  temps  que  l’animal  a refié 
fans  augmenter  fa  coquille  d’un  nouveau  tour. 
C’eft  peut-être  pour  cette  raifon  que  le  dernier 
tour  des  Cafques , celui  qui  termine  leur  accroifi- 
fetnent  eft  toujours  remarquable  par  fon  épaifieur 
& par  celle  du  contour  de  l’ouverture.  Les  pat  tics  ex- 
térieures du  manteau  tic  l’animal  y ayant  féjourné 
plus  long-temps  que  fur  les  autres , la  ;uxtapofition 
de  la  matière  teftacce  qui  en  tranfude  , n’a  pas 
Hi foire  Naturelle,  Tome  VI.  Vers. 
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difeontinué  de  s’opérer  jufqu’à  fa  mort  fur  la 
même  partie  , & elle  a non- feulement  doublé  ou 
triplé  fon  épaifieur , celle  du  bourrelet  de  la  lèvre 
droite  & du  contour  entier  de  l’ouverture,  mais 
elle  a encore  contribué  à envelopper  par  fes  cou- 
ches fuccefiives , & à effacer  pretque  en  totalité  , 
les  dents  & les  plis  dont  clic  eft  ordinairement 
garnie  à un  âge  moins  avancé. 

Tout  ce  qu’on  fçait  des  animaux  propres  aux 
coquilles  de  cc genre,  fe réduit  à la  figu:e  que  l’on 
voit  dans  la  Zoomorphofe  de  d’Argenville , que  je 
cite  à l’article  du  Cafque  verruqueux  , à qui  cl|p 
appartient , & à ce  qu’on  peut  conjcéhircr  fur 
celui  du  Cafque  faburon  ’9  d'après  la  place  que 
M.  Adanfon  lui  afiigna  dans  fon  genre  de  la  pourpre; 
on  pourroit  foupçonner  quelque  différence  dans  la 
pofition  refpeèlivc  des  yeux  dans  ces  deux  efpc- 
ces  , fi  on  pouvoit  compter  d’une  part  fur  l’exac- 
titude de  la  figure  de  dSArgenville  qui  repréfente 
les  yeux  fitués  à la  bafe  extérieure  des  tentacules, 
& de  l’autre  fur  l’an  Jogie  de  l’animal  du  Cafque 
faburon  avec  ceux  du  genre  de  la  pourpre , dont 
les  yeux  font  placés  félon  M.  Adîanfon  vers  le 
milieu  de  la  face  extérieure  des  tentacules.  Cet 
Auteur  a rangé  le  Cafque  faburon  , & le  [afin 
que  je  crois  une  variété  du  Cafque  fafcié , parmi 
les  limaçons  operculés  • comme  cet  excellent  ob- 
fervateur  eft  le  ieul  qui  actordj»  une  opercule  aux 
Cafques , on  doit  regretter  quil  n’en  aie  pas  dé- 
taillé la  forme  ni  la  proportion  , & qu’on  foit 
obligé  de  fe  rapporter  à cet  égard  à ce  qu’il  dit 
de  (a  pourpre  fakem , dont  l’opercule  eft  tendi- 
neux , & ne  recouvre  qu’une  partie  de  l’ouver- 
ture. Les  Cafques  vivent  ordinairement  dans  la 
mer  à quelque  diftancc  des  rivages  & fur  des 
fonds  f.blonneux  on  ils  ont  le  moyen  de  pouvoir 
s’enfoncer  en  totalité. 


ç.  Casque  baudrier. 

C a^de a vibex . 

Caffidea  , te  fl  a ovata  Uvijfima  , labro  pofice 
murieatoj  Non. 

Turbo  quevt  aurifum  nominat  aldrovandus 
albus  0 ni:  i Jus  ut  pari  us  lapis  \ BonàJv’M, 
récréât,  pag.  130,  clajf.  3 , fig.  151. 

Buccin  um  recurvirofirum  tenue , ventre  fri&'tore 
undatum  ; Lister  , Jynopf,  tab.  1015  9 fig  y\. 

Cnfits  fmbriata  Uvis  ; Rumph.  thtf  tab.  iç  , 
fig.  E 0 fig.  9.  — Tetiver  , amboin.  tab , 4 , 

M-  9*  * . 

Fimbria  alla  , Oc.  Seba  , thef.  tom.  3 , pag. 
147  , tab.  5 1 , fig.  1—7  , lO  , 18  , 19. 

Rocher  couleur  et agathe  , dont  Us  l'evret  for- 
ment un  bourrelet  avec  une  bande  ou  côte  de  re- 
lief ê qui  trsverfi  h coquille  dans  fon  milieu  9 
Ggg 
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depuis  U tête  jufqu'à  la  bafe  ; D’ArGENVILLE  , 
conchyl.  pag.  291  t plan  J:.  17  , fig.  H. 

Cocklea  cajfidiformis , umbilicata  , lavU^  can- 
dide , ex  ter  no  labto  tantum  in  fummitate  minu~ 
tifjime  dentato  , & ex  atro  fufco  fijftllato  ; 
Gualtieri  , ind.  pag.  & tab.  39  , fig.  F. 

Cocklea  cajftdifcrmis  , umbilicata  , Uvis  , in 
fummitate  labii  ex  terni  dent  ata  , fabalbida  f 
line i s fufcis  undatim  fignata  & députa  ; ejufd. 
sbid.  tab.  ead . fig.  L. 

ICnorr  , vergnitgen  der  % ugen  ; tom.  6 , tab. 

fi . fig-  3- 

Re'GENFFu  SS;  conchyl.  tom.  i,  tab.  10, 
fi-  4°- 

Buccinum  vibex  ; tefia  lavi  tota  , labro  pofiice 
muricato  ; Linn.  fyfi.  nat.  pag.  iioo  — nam. 
454— -ejufa.  muf.  lud.  u/r.  pag.  606  * num.  237 
- — von  Bûrn  , ind.  muf.  Csfir.  pag.  242  — - 
ejufd.  te  fi.  muf.  Cefir.  pag.  249  , tab.  min.  pag. 

238 , fig-  d. 

Cocklis  volutata  huit , achat  tria  , labto  fim- 
briato  ferraro  , dorfo  vinculato  6*  files  lue: s un- 
dulato  ; Martini  , conckyl.  tom,  2,  pag . 33  , 

«*•  3 U fie-  366- 

Cocklis  volutata  ackatina  , labia  fimbriato  fer- 
rato  y dorfo  Uvi\  lineis  aurantiis  unlulaeo  9 
q:u  caffis  fi  mb  nota  Uvis  undulata  ■ ejufd.  ibid. 

t-e-  ï« . fig-  364  > 363. 

• Rocher;  FaVANNE,  conchyl.  ptanch.  ÏJ  , fig. 

H,  1. 

Bt  jour-  qoomtje  ; Gtrlamde  bt\oar  ; par  les 
Hohandois. 

.Dw  j/arre  bcçoar  ; par  les  Allemands. 

' Den  glotte  faem  ; par  les  Danois. 

Smooth  fpot-lipd  eaabet ; parles  Anglais. 

Cafque  agatlte  , ou  Cufque  en  baudrier  ; par 
les  François. 

Description.  Cette  coquille  crt  ovale,  légè- 
rement rétrécie  du  côté  de  la  fpire  Ôc  très-lifle  i 
l'extérieur  ; elle  crt  mince  8t  roufte  ou  codeur 
d'agathe.  Les  plus  grandes  ont  deux  pouces  qua- 
tre lignes  de  longueur , 8c  un  pouce  quatre  lignes 
de  largeur.  Sa  (pire  eft  alois  comporte  de  nuit 
tours  complets,  dont  celui  de  l’ouverture  furpafte 
deux  fois  la  hauteur  ; ils  font  unis  8c  luifants , 
le  tour  du  bas  oBtc  quelquefois  à deux  lignes 
de  fa  future  ave? celui  qui  vient  après,  un  léger 
applatificment  ou  un  rang  de  tubercules  , qui  ne 
fait  que  la  moitié  de  fa  circonférence.  Les  tours 
de  la  fpire  font  unis  8c  moyennement  convexes. 

Son  ouverture  eft  oblongue  8c  plus  large  au 
milieu , qu'aux  deux  extrémités , celle  du  bas  «Il 
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terminée  par  une  grande  échancrure  oblique,  dont 
le  bord  eft  étroit,  prcfque  tranchant  Cx.  relevé 
vers  h:  haut.  Sa  lèvre  droite  eft  recourbée  au- 
dehors  , en  guife  d’un  bourrelet , 8c  garnie  fur 
le  bord  depuis  fa  moitié  jufqu’au  bas,  de  once 
ou  doute  dents  pointues,  dont  les  trois  ou  quatre 
intérieures  font  les  plus  longues.  Sa  lèvre  gauche 
confifte  en- un  feuillet  très  mince,  qui  eft  collé 
fur  le  ventre  de  la  coquille  fans  former  au  une 
faillie  au-dehors.  Sa  columelle  eft  cylindrique  , 
fort  lifte  8c  marquée  de  quelques  plis,  ordinaire- 
ment peu  fenfiblcs.  Le  Cafque  baudrier  eft  blanc 
en  dedans , 8c  fauve  clair  ou  couleur  d'agathe 
au-dehors  ; quelquefois  il  eft  orné  de  quelques 
bandes  jaunes  longitudinales , 8c  onduleul'es  fur 
un  fond  jaunâtre  ou  tirant  fur  le  roux.  Le  bour- 
relet de  fa  lèvre  droite  eft  toujours  marqué  au- 
dchors  de  taches  brunes  ou  noires , St  on  voit 
une  tache  de  la  même  couleur  dans  ie  fond  de 
l'échancrure  de  fa  baie.  Il  arrive  quelquefois  à 
cette  coquille  d'offrir  fur  le  côté  gauche  de  l’ou- 
verture un  bourrelet  femblable  à celui  de  la  lèvre 
droite  , 8c  taché  de  même , qui  indique  Taccroif- 
lèment  que  1a  coquille  a pris , 8c  fa  trouva  placé 
pour  cette  raifon  plus  ou  moins  près  de  l’ouver- 
ture. C.’eft  à caule  de  cette  varice  quelle  a été 
nommée  le  baudrier.  Onia  trouve , fuivant Linné» 
à Tille  de  la  Jamaïque,  8c  dans  U mer  Médi- 
terranée vers  Alexandrie  en  Ægypte, 

î.  Casque  hériffon. 

* Cojfidea  tri  nat  eus. 

Cojjidea  , tefia  ovata  longîtudiaaliter  fubpli- 
cala  , pupitlïs  coronata , labro  pofiice  muricato 
Von  Bokn  , ind.  muf,  Cefir.pag.  141  — ejufd. 
lefiac.  muf  Ce  fur.  pag.  148  — fub  buccino. 

Turbo  auritus  cum  labris  duplici  dentium  or. 
dîne  muaitis  (/  nigris  rotulis  t tffcUatis  , in 
reliquis  purtibut  coloratas  venas  oflenait  ut  gemma 
gagatet  ; Bonanki  , récréât,  pag.  1 JO,  clajj'.  J , 
fig.  IÇï  , & 153.  — ejufd.  muf.  lirch.  pag.  438, 
num.  dj. 

Buccinum  recurvirofirum  crajfum  0 ponderofum  y 
fummo  labro  0 imo  quoque  orbe  leviter  mûri-, 
cuto  ; Lister  , fypnupf.  tab.  1016,  fig.  74. 

Cu  fl  fimbriata  firijta  ; Rvmph.  thef.  tab.  1 1 , fig. 
D.  b fig.  7.  — PetiveR  , aquat.  amboin.  tab.  9, 
fig-  9. 

Fimbria  lata  duplex  , cofiat  a , crajfa  tefia 
gandins  y bc.  Sera;  thef  tom.  3,  pag.  147» 
tab.  53  9 fig»  8 , Il  , 12  , 29,  30. 

Rocker  couleur  d'agathe  , a tubercules  , & a 
levés  retroufiees , bariolées  de  brun  ; d'ArgeN- 
VILLE,  conchyl.  pag.  192 , planch.  17,  fig.  G. 

Cocklea  caffidformis  umbilicata , rugofty  crajfa9 
labto  extemo  duplici  ter  fimbriato  & ex  fulvo  Ü 
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'Abido  uffeUato  , in  fummitate  tantum  tripliciter 
muricato  albida  ; Gu altieri  , ind.  pag.  0 tab. 

39 , fie-  D-  & fis- L 

Buccinum  erinaceus  ; te  fia  fubplicata  papillis 
coronata  , labro  pofiice  muritçto  ; L I N N.  fyfi. 
nat.  pag.  1199  , num.  451  — ejufd.  muf.  lui . ttlr. 
pag.  605,  num.  îjj1. 

Cocklis  volùtata  achat ina  , labia  ut  urique  fub 
dental 0 ffimbriata  , ad  claviculam  nodofo-plicata  , 
feu  ta  fis  achatina  fimbriata  fubnodofa  ; Martini, 
conchyl.  tom.  2 , pag.  48  , tab.  , fig.  363. 

Buccinum  erinaceus  ; ScHROETER  , tinleitung 
in  die  conckylienk.  tom.  I , pag.  322,  num.  !{. 

Rocher ; FavaNNE,  conchyl.  planch.  24, 
fie ■ G, if 

Gcjlreepte  p oompjt  ; gcvoorcndc  ; par  les  Hol- 
Jandois. 

Dos  gtfaltcne  gaumehen  ; par  les  Allemands. 

Small  curli  casket  ; par  les  Anglois. 

Cafque  à tubercules  , couleur  d’agatht  ; par  les 
François. 

Dïsckiption.  Celte  cpquille  eft  toujours  plus 
petite , plus  ramalfée  & beaucoup  plus  épaiffe  que 
la  précédente  ; elle  n'a  que  cinq  ou  fi*  tours  à 
la  (pire , dix-huit  lignes  au  plus  de  hauteur , & 
dix  & demie  de  largeur.  Sa  fupeitïcie  eft  marquée 
de  rides  longitudinales  ou  de  plis  peu  profonds, 
qui  fe  terminent  fur  le  tour  de  l’ouverture  à 
trois  lignes  de  diftance  de  fa  jonction , avec  celui 
qui  vient  après , & forment  dans  cette  partie  des 
tubercules  élevés , qui  font  encore  vifibles  fur 
aies  deux  tours  fuivants  de  la  fpire. 

Son  ouverture  a la  même  ligure , mais  un  peu 
moins  de  longueur  que  celle  du  Cofque  baudrier  ; 
fa  lèvre  droite  qui  eft  très-épaifte , forme  au-do- 
Itors  un  bourrelet  plus  large  que  dans  cette  ef- 
* pèce  ; elle  eft  garnie  à l'intérieur  de  ftries  tranf- 
.verfes . élevées  au  nombre  de  quinte  ou  de  feite  , 
& fur  fon  bord  antérieur  de  huit  ou  neuf  dents 
lrès-pointues , dont  les  plus  voifmcs  de  Ct  bafe 
font  les  plus  longues.  Sa  lèvre  gauche  eft  très- 
épaifle , trcs-Inifante  & recourbée  en  dehors  ; elle 
eft  inégale  , quelquefois  ridée  vers  le  haut  , 
& féparée  de  la  lèvre  droite  du  côté  de*!a  bafe 
par  un  canal  oblique , dont  les  ^ords  font  relevés 
comme  dans  l’efpèce  précédente  ; elle  offre  à fon 
extrémité  fupérieure  une  gouttière  peu  profonde , 
qui  communique  avec  l’ouvetture  & conferve  la 
même  direftion.  Sa  columelle  joint  à la  forme  de 
celle  de  l’efpèc:  précédente  des  ftries  obliques 
mieux  marquées  & plus  nombreufes , elle  eft 
blanche , ainû  que  les  bords  de  deux  lèvres , & 
luifantc  comme  de  l'émail.  • 

Sa  foulcur  eft  jaunâtre  dans  l’intérieur , fauve 


CAS  419 

en  dehors  ou  bleuâtre , & quelquefois  varice  de 
blanc  , de  jaune  ou  de  cendré.  On  en  voit  au /fi , 
dont  le  bord  des  futures  offre  quelques  ta- 
ches rouîtes  ou  jaunes  jufqu  au  haut  de  la  fpire, 
& un  fécond  rang  au  bas  du  tour  de  l’ouverture. 
Le  bord  poftérieur  du  bourrelet  de  la  lèvre  droite 
a des  taches  carrées  , brunes  ou  noirâtres  fem- 
blables  à celles  du  Cafque  baudrier  , & une  tache 
de  la  même  couleur  qui  eft  fi  tuée  au  bout  de  fon  canal 
inferieur,  iinné  dit  qu’on  trouve  cette  coquille 
aux  mêmes  endroits  que  U précédente  , Rum- 
phius  l'indique  fur  les  côtes  de  l’ifle  d’Amboine, 
de  Martini  lur  celles  du  Tranquebar. 

3.  Casque  bezoard. 

Cajfidea+glauca, 

C affidé  a t te  fia  ovata  Uvi  , papillis  coronata 
labro  pofiiee  muricato  ; Von  Born  ; ind.  muf 
Cefar.  pag.  141  — ejufd.  ttfisc.  muf.  Ce  far.  pag . 
249  , fub  buccino. 

Buccinum  rtcurviroflrum  , ventricofum  , labro 
fummo  laciniato  fixe  muricato  , barbadenfe  ; LlS- 
TER  , fynopf.  tab.  996  , fg.  60. 

CjJJis  cinerea  lavis  ; Rumph.  thef.  tab.  af  , 
fg.  A.  & fg.  4.  — Petiver  ; aquatil.  amboin. 
tab.  7,  fig.  4 0 tab.  il , fig.  t8. 

CaflUes  bejoa'dic. , grifeo  pltrumque  colore 
pis.  , iic.  Seba  , thef.  tom.  3 , pag.  1 <9  , tab. 
71.  fg-  II— «6- 

Cochlea  caffidiformis  umbilicata , mucronata 
mueront  papillofo  & reticulato , Uvi  s , labia 
intemo  infigniter  repando , externo  tejfellato  & 
in  fummitate  trieufoidato , obfcure  livida  ; GuAL» 
TiERi , ind.  pag.  ét  tab.  40 , fig.  A. 

Caffis  Uvis  cinerea  globofa * mueront  obtufo 
trochoïde  9 quafi  funicuîis  cinclo  t labio  ftmbriatot 
&c.  Klein  , ofirac.  pag.  91  , gen.  5 , num.  1. 

Caffis  cinerea  Uvis  , fjfciis  tranfverfis  luieis  ; 
Knorr  , vergnug.  der  augen  j tom . 3 , tab.  8 > 

fis-  b 

Buccinum  glaucum  ; tefta  Uvi  papillisque  co - 
ronata  , labro  pofiiu  muricato  ; LlNN.  fyft.  nat . 
pag.  1200,  num.  453.  — ejufd.  muf.  lud,  ulr. 
pag.  606  , num.  236. 

Cochlis  volurata  utrinque  dentata  , clavicula 
producla,  dorfo  Uvi  cinereo  ad  trachum  ncdofo , 
feu  eafiis  cinerea  Uvis;  Martin I,  conchyl.  tom. 

1 . P“S-  *3  » tai-  11  * fis-  34» . 343- 

Rocher  -,  Favakni  , conchyl.  planch.  ïÇ  , fig. 

D.  3- 

But  bawang  ; par  les  Malabares.  . 

Achaate  betoar  ; par  les  Hoilanioi*. 

G g g » 
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Der  gravt  beiparfckieeU  ; par  Tcs  Allemands. 

Smooth  gray  casket  ; par  les  Ang’ois. 

Le  be^oard  , ou  le  Cafque  be^oard  \ par  les 
François. 

Description.  Le  Cafque  be^oard  a été  ainfi 
nomme  à caulc  de  fa  couleur  oui  eft  d’un  gris 
glauque  , femblable  à celle  du  bezoard  des  In- 
des. Sa  coquille  eft  bombée , 8c  longue  quelque- 
fois de  trois  pouces  fept  lignes , fur  deux  pouces 
deux  lignes  de  largeur.  Sa  (pire  eft  alors  composée 
de  fix  tours  & demi , dont  l'inférieur  furpaffe  trois 
fois  en  longueur  ceux  du  fommet  réunis.  Celui- 
ci  eft  lifte  en  dehors , quoique  marqué  de  côtes 
écartées , très-peu  apparentes,  dont  les  interftices 
font  carrés  & pLts  , comme  autour  dès  facettes  : 
il  offre  un  petit  applatiffement  vers  le  haut , qui 
eft  garni  d*un  rang  de  tubercules  pointus  lequel  le 
prolonge  fur  les  deux  ou  trois  iuivants.  La  fu- 
perficie  des  tours  de  la  fpire  eft  toute  treilliffée 
par  des  ftries  Taillantes , & accompagnée  quel- 
quefois d'une  qu  deux  varices  longitudinales , qui 
indiquent  les  repos  fucceflifs  de  la  coquille  ; leur 
figure  eft  celle  d’un  cône  pointu,  dont  la  bafe 
1 uri jaffe  deux  fois  la  hauteur. 

Son  ouverture  reffemble , à fa  grandeur  près  , 
à celle  du  Cafque  baudrier , elle  eft  trois  fois 
aufli  longue  que  large  dans  le  milieu  , 8c  ter- 
minée aux  deux  extrémités  par  deux  canaux  obli- 
ques : celui  de  la  baie  aboutit  à une  échancrure 
oblique , dont  les  bords  font  un  peu  plus  longs 

un  peu  plus  recourbés  vers  le  dos , que  dans 
les  deux  efpèces  précédentes  , & celui  de  l’ex- 
trémité oppofée  elt  moins  profond  que  dans  le 
Cafque  kérijfon.  Sa  lèvre  droite  eft  épaiffe  & 
recourbée  en  dehors  en  guife  de  bourrelet  ; elle 
eft  marquée  à l'intérieur  de  ftries , qui  fe  termi- 
nent par  des  pointes  fur  le  bord , & elle  eft  ac- 
compagnée à fa  bafe  de  trois  ou  quatre  dents 
fortes  f très-pointues  & plus  Taillantes  que  dans 
les  deux  efpèces  qui  la  précèdent.  Sa  lèvre  gau- 
che eft  large  8c  un  n»  concave  au  milieu  , elle 
teffemble  à une  grande  plaque  dont  le  bord  ex- 
térieur eft  failiant  8t  arrondi , 8c  dont  la  forme 
ovale  occupe  toute  la  longueur  de  l’ouverture. 
Sa  columelle  eft  convexe,  8c  marquée  de  fix  ou 
fept  plis  obliques  & de  quelques  rides  tranfverfes 
vers  fa  partie  moyenne. 

Lombilic  eft  très- apparent  dans  cette  efpèce , 
il  eft  profond,  & fitué  detrière  la  lèvre  gauche, 
un  peu  plus  bas  que  le  milieu  de  l’ouverture.  Il 
eft  enfin  terminé  vers  la  bafe  par  un  fillon  pro- 
fond qui  aboutit  à la  première  dent  du  bas  de  b 
lèvre  droite. 

Sa  couleur , qui , comme  je  l'ai  déjà  dît , eft 
ordinairement  d’un  gris  glauque  ou  tirant  fur  le 
verd  d'eau,  offre  quelques  variétés  fur  les  jeunes 
coquilles  j quelquefois  on  diftinguc  quatre  bandes 
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tranfverfes  d'tftie  teinte  jaunâtre  fur  la  convexité 
du  tour  inférieur,  8c  cjuelqucfois  ces  bandes  font 
d’un  brun  clair  ou  d*un  roux  très-foncé.  Seba  en 
pofiédoit  qui  étoient  tachetées  de  ces  couleurs , 
8c  d'autres  oui  avoient  des  bandes  tranfverfes 
colorées  8c  (les  longitudinales  en  me  ne  temps. 
Le  rebord  extérieur  du  bourrelet  de  fa  lèvre 
droite  eft  toujours  accompagné  de  cinq  ou  fit 
taches  rouffes , jaunes  ou  brunes,  meme  fur  les 
coquilles  où  les  bandes  extérieures  manquent  en 
totalité.  Elles  font  conftamment  brunes  ou  vio- 
lettes dans  l'intérieur , ce  dont  les  Marchands, 
cjui  font  en  poffeffion  de  tout  dénaturer,  fa  vent 
tirer  parti  # en  ufant  la  fuperficie  de  ces  coquilles 
pour  les  rendre  violettes , 8c  tromper  de  cette 
manière  les  amateurs  peu  inftnws. 

Le  Cafque  be^oard  , vit  dans  l’Océan  Afiati» 
aue  ; Rumphius  qui  le  trouva  à l’ifle  d’Amboinc , 

[ dit  que  la  chair  de  fon  animal  que  l’on  mange 
dans  cette  ifte , fent  naturellement  lodcur  de  Pau. 

4-  Casque  faburon. 

Cafiîdea  faburon . 

CüjfiJca  , te  fi  a ovata , tranfverfim  fulcata  , 
varicofa , iabio  rugofo  ; Nob.  • 

Buccinum  parvum , IIondelet,  pife.  pag.  85. 

Buccir.um  parvum  Rondelet ii  ; BOSSUET, 
aquatil.  pars  ait.  pag.  41  — GesNER  , aquatil . 
pdg,  15 J , — Aldrovand.  exang . pag.  330, 

Cochlea  in  calabria  effofja\  S CIL  LA  de  corpm 
mar.  lapidefc . tab.  16,  fig.  2 , fipertor. 

CaJJis  ciaerea  lavis  ; RüMPH.  tktf  tab.  2Ç  , 
fi?,  C.  — PSTIVER,  aquae.  Amboin . tab.  9 

fis • 

Cochlea  a nemine  obfervata  & ulyjfiponenfi  in 
littore  reperta  ; Bonanni  , récréât,  pag.  iij, 
cUJfi  3 , fig.  20  — tjufi.  mu  fi  kirch.  pag.  43  1 , 
num.  20.  • 


Caffis  firiata  , eofiofa  & fulcata  » fimbria  mar 
culo/a  , turbine  obtufo  , maculis  puniceis  fiper 
coftas  ; Klein  , ofirac . pag.  92  , gen.  j , fpec. 
3 , num.  3. 

Cochlea  cajfidiftsrmis  umbilicata  , mimai  fit  me 
& de n (infime  firiata , albida , fui  vis  1/  quadratis 
maculis  feriatim  8*  tcJfelU'im  circunrdaea ; Gual- 
TiERI  , ind.  pag.  *&  tab.  39 , fig.  G. 

Le  faburon  ; Adanson  , conchyl,  du  Sénégal» 
pag.  112,  planch.  7 , fis-  8. 

Gray  casket  ; par  les  Anglois* 

Le  faburon  ; par  les  François. 


Description.  Cette  coquille  eft  très-diftinébe 
de  celle  qui  yient  après , quoique  Martini  les  aie 
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confidérées  comme  appartenant  à la  même  ef- 
pèce.  Sa  principale  diflércnce  confifte  dans  la  pri- 
vation des  mies  longitudinales  qu'on  obferve  dans 
l’autre  , dans  le  nombre  plus  conftdérable  de 
fes  ftries  tranfverfus  , & dans  1a  privation  des 
tubercules  , dont  le  bas  de  la  lèvre  gauche  du 
Cafque  granuleux  cil  rempli. 

Elle  ell  ovaie,  & reflemble,  fuivant  M.  Adan- 
fon, à celle  du  Buccin  perdrix , par  fa  forme  fit 
fon  peu  d’cpaitTeur,  mais  elle  eft  beaucoup  moins 
fragile;  elle  n’a  qu'un  pouce  6i  demi  de  longueur 
& un  tiers  moins  de  largeur.  Elle  eft  compofée 
de  fept  Ipires  bien  renflées  & arrondies,  mais 
peu  diflingué.s  les  unes  des  autres.  Leur  furface 
extérieure  cû  relevée  d’un  grand  nombre  de  pe- 
tites canclures  fort  ferrées  qui  tournent  avec 
elles  , on  en  compte  ttente-cinq  fur  le  tour  in- 
féneur , douze  fur  le  fécond,  huit  fur  le  troi- 
fiètr.e  St  beaucoup  moins  fur  les  autres.  Le  tour 
inférieur  a encore  fur  fon  côte  gauche  un  bour- 
relet aflez  élevé  qui  le  traverfe  de  haut  en  bas. 
Le  fommet  de  la  fpire  eft  conique , pointu , fort 
convexe , une  fois  plus  large  que  long , fit  une 
fois  & demi  plus  court  que  l'ouverture. 

Celle-ci  rcQemble  à celle  du  C ‘/que  granuleux  ; 
mais  elle  n'a  qu'une  fois  fit  demi  plus  de  lon- 
gueur que  de  largeur.  Le  bourrelet  de  la  lèvre 
droite  eft  appiati  au-dehors , 6c  arrondi  fur  fa 
face  intérieure  qui  eft  ridée  de  vingt-cinq  ou 
trente  petites  côtes  fort  courtes  6c  irrégulières. 
La  lèvre  gauche  eft  extrêmement  ridée  dans  fa 
partie  inferieure*  qui  forme  un  bourrelet  confi- 
dérable.  L’ombilic  fc  trouve  caché  derrière  «c 
bourrelet,  qui  le  replie  de  la  même  manière  que 
dans  le  Cafque  bcqoard. 

Cette  coquille,  continue  M.  Adanfon,  eft  fort 
belle  fie  fort  luftrée  ; cinq  rangs  de  tacites  fauves 
quarrces , tournent  fur  la  convexité  du  tour  in- 
térieur, dont  le  fond  eft  agathe  ou  couleur  de 
chair.  L’endroit  où  ces  taches  rencontrent  les  deux 
bourrelets  , eft  bnm  très-foncé.  Le  contour  de 
l'ouverture  eft  blanc  de  lait  , & Ton  intérieur 
paroir  fauve  à caille  de  fa  tranfparcnce  qui  laide 
voir  les  taches  du  dehors. 

L’animal  do  Cafq.  e faburon  a,  fuivant  le  même 
auteur,  une  tête  cylindrique  de  longueur  fie  de 
largeur  prelque  égales,  échancrée  par  le  bout  fie 
terminée  par  deux  tentacules  qui  font  renflées  de- 
puis leur  racine  jufqu'au  milieu.  C’cft  fur  ce  ren- 
flement que  les  yeux  font  placés , au  milieu  de 
L longueur  des  tentacules  & à leur  côté  extérieur. 
Sa  bouche  eft  ovale  fit  fituée  tranver'alement 
au-de  flous  de  la  tête.  Son  manteau  confifte  en 
une*  membrane  peu  ês>aifle  qui  tapilTe  les  parois 
intérieurs  de  la  coquille,  6c  fort  un  peu  fur  le 
bord  de  fa  lèvre  droite  ; ce  manteau  eft  ondé 
6c  comme  légèrement  frite  fur  les  bords  8z  re- 
plié à fa  partie  fupérieure  en  un  tuyau  qui  fort 
par  l'échutciute du  bas  de  la  coquille,  d'environ 
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la  ftxième  partie  de  fi  longueur  & fe  rejette  fur 
fa  gauche.  Son  pied  eft  un  gros  mufde  ellip- 
tique , fitué  à fes  extrémités  , une  fois  plus  long 
que  large  6c  près  de  moitié  plus  court  que  la 
coquille. 

M.  Adanfon  dit  avoir  trouvé  quelquefois  ce 
Calque  dans  les  fables  de  l’ifle  de  Corée. 
On  le  trouve  aufli  dans  la  mer  Méditerranée  & 
fur  les  rivages  de  Lifbonne  félon  Bonanni.  Scilla 
dit  qu’on  rencontre  cette  coquille  fofElc*  dans  la 
Calabre. 

y Casque  granuleux. 

Caffidea  granulofr. 

Caffidea  , te/la  ovula  tranfverfim  fulcata  Ion - 
gituainaliter  firiata  , labio  granulato  ; Nob. 

Cochlea  aurita  cauris  rotundior , tribus  faf- 
ciis  tqualibus  fegmentata-,  ultra  ampliorem  orbetn, 
tribus  aliis  /initier  , colore  caltulo  barris  macu- 
lés diferiminato  , aliquando  videtur  fanguineis 
maculis  cruentata  ; 6*  B O N a N N I , récréât,  pag* 
1 3 1 Aaff.  3 fig.  158 — ejufd.  muf.  kirck.  pag. 
4f8  fig.  158. 

Buccinum  recurviro/lrum  ; Lister  , fynopf.  tab. 
998  fig.  63  ? — tab.  999  fig.  64  — & ejufd. 
Jynopfis  mont.  tab.  103  s fig.  9. 

BaRRELIER  icônes  plant,  tab.  1313  fig.  ri. 

Caffis  firiata  rotundior  coftofa , coloris  nunc 
calthri , bténis  maculis  dfcriminati , nunc  macu- 
lis fanguineis  qruentati  bonanni  ; Klein  ofirac. 
pag.  93  fpte.  3 num.  6. 

Buccinum  arcolw,  varies,  labio  interiore  papil • 
lofo  ; LlNN.  muf.  lud.  ulr.  pag.  603  num.  154. 

Ce j que  de  la  Méditerranée  à greffes  ftries 
granulcufcs  dans  U haut,  h livre  extérieure  rc- 
reptiée  en  gros  bourrelet  & l’intérieure  granu- 
leufe-,  Daviia  , cotai,  fyft.  pag.  173  num.  191. 

Caffis  ventricofa  vel  firiata  vel  tanccllata , 
nunc  alba  nunc  lutcis  tefulisfafiata;  Martini 
conchyl.  tom.  1 pag.  17  tab.  3 1 fig.  ;44j 
— & tab.  3«  fig.  3 JO — 3JZ. 

Buccinum  graraelatum  ; tefla  ovula  tranfverfim 
obfolete  fulcata , ttjfalis  lutcis  feriasa  macnl.ua  , 
labio  granulato , couda  recurva  • Von  Born 
ind.  muf.  Cafitr.  pag.  139  — ejufd.  lefi.  muf. 
Crtfar.  pag.  148. 

Rocher , Favanne,  conchyl.  planche  ij  fig. 

A,  4. 

Cefireppte  beddetje  ; par  les  Hollandok- 

Daf  gekornte  beetchen  ; par  les  Allemands. 

Cafquepavé  delà  Méditerranée  ; par  les  François. 

Description.  Rien  de  plus  embrouillé  dans 
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es  auteurs  fyftématîques  que  la  fynonîmie  de 
cette  coquille.  Linné  I’avojt  confidérée  comme 
• une  variété  du  Cafque  pavé  , Martini  l’avoit  non- 
feulement  confondue  avec  cette  efpèce , mais 
encore  avec  la  fuivante  & même  avec  le  Cafque 
faburon  ; la  plupart  des  figures  qu’ils  y rappor-  , 
toient,  ^ppartenoient  indifféremment  à lune  de 
ces  quatre  coquilles.  M.  Corn  qui  en  a donné  une 
defeription  trcs-excéte , n'avoit  pas  été  plus  heu- 
reux que  les  autres  dans  le  choix  de  les  cita- 
tions , il  y a voit  rapporté  la  coquille  de  Rum- 
phius  qui  appartient  au  Cafque  faburon , & celle 
de  Guahieri  qui  appartient  à l'cfpèce  fuivante. 
Cette  incertitude  des  meilleurs  condtyliologiftes, 
prouve  aflez  l'infuHifance  des  ligures  pour  la  dif- 
tin&ion  des  efpèces  très-voifines  , & elle  établit 
rindifpcnfable  néceflité  dç  leurs  dcfcripdons  dé- 
taillées. 

Le  Cafque  granuleux  reflemble  en  effet  au 
Cafque  pavé  y par  fon  volume  6c  par  les  taches 
quarrées  jaunâtres  dont  il  eft  quelquefois  orné  , 

. il  reflemble  au  Cafque  faburon  par  les  mêmes 
taches  ■&  par  les  filions  tranfverfes,  au  Cafque 
cannelé  par  fes  filions  & par  les  grains  de  fa 
lèvre  gauche  ; mais  il  diffère  d’une  manière  cons- 
tante de  tous  les  trois,  par  les  caraâères  fui- 
vants. 

iü.  Sa  coquille  eft  plus  grande  que  celle  du  Cafque 
faburon  f puisqu'elle  eft  longue  de  deux  pouces  6c 
demi  & large  d’un  pouce  neuf  lignes,  elle  eft  toujours 
plus  petite  que  celle  du  Cafque  cannelé ; cllejcft  com- 
pofee  defix  tours  bombés  dont  la  fuperticjf  eft  garnie 
de  filions  tranfverfes , au*  nombre  de  vingt  fur 
le  tour  inferieur , de  cinq  fur  la»  fuivant  & de 
trois  feulement  fur  ceux  du  haut  de  la  fpire.  Ces 
friions  font  coupés  fuivant  la  longueur  de  la  co- 
quille par  des  flries  Taillantes  très-nombreafes  tant 
fur  fon  tour  estérieur  que  fur  ceux  de  la  fpire , les- 
quelles font  fi  apparentes  fur  les  jeunes  coquilles 
qu'elles  en  parodient  tuberculeufes.  On  n'en  apper- 
çoit  aucun  indice  fur  le  Cafque  faburon  ni  lur  le 
Cafque  cannelé. 

2".  Elle  n’a  pas  ordinairement  de  bourrelet  lon- 
gitudinal fur  le  côté  gauche  de  louvcrture  comme 
l’ont  prefque  toujours  ces  coquilles  , & fa  fpire  eft 
moins  aigue  6c  moins  longue  que  celle  du  Cafque 
pavé. 

3*.  Elle  convient  par  la  forme  de  fon  ouver- 
ture , par  le  bounelet  de  fa  lèvre  droite  6c  par 
l'appbiiffement  de  fa  lèvre  gauche,  par  la  forme 
6c  la  dircilion  de  fon  échancture  inférieure,  & 
par  la  fituation  de  fon  ombilic  avec  toutes  ces 
efpcccs  6c  notamment  avec  la  fuivante  , mais  les 
flries  élevées  du  dedans  de  fa  lèvre  droite,  ne  fout 
qu'au  nombre  de  vingt  ou  de  vingt-une,  & le 
bas  de  fa  lèvre  gauche  eft  parfemé  de  grains 
•séievé*  ou  de  petits  tubercules  arrondis , qui  ne  fe 
voyent  de  meme  que  dans  l’cfpèce  fuivante. 

4:.  Enfin  cette  coquille  a toujours  plu  s d’épaif. 
üeur  que  celle  du  Cajque  faburon  même  dans  fa 
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jeunefle  , 6c  moins  que  celle  du  Cafque  cannelé; 
elle  eft  tantôt  brune  & fans  tache  & tantôt  blanche , 
fauve  ou  rouffe,  avec  cinq  rangs  tranfverfe»  de 
taches  quarrées  & jaunâtres.  Ses  deux  lèvres  font 
blanches,  le  bourrelet  de  fa  lèvre  droite  eft  ta- 
ché de  brun  foncé  en  deflus  6c  le  fond  de  fon 
ouverture  tire  fur  le  roux. 

Davila  dit  qu'on  ta  trouve  dans  la  mer  Médi- 
terranée, &M.  de  Born  à l’ifle  d’Amboine,  mais 
je  crois  que  ce  dernier  auteur  s’eft  trompé  fit 
qu'il  ne  lui  a indiqué  cette  patrie,  que  d’après 
la  fauffe  fynonimic  de  Rumpnius,  que  j’ai  déjà 
dit  appartenir  au  Cafque  faburon. 

6.  Casque  cannelé. 

Caffidca  fulcofa . 

Cajftdea , tejîa  ovata  crajfa , tranfverfm  cofi 
tatay  U\i , labio  granulato  ; Non. 

Cochlea  pariter  aurita  & fafeiata  ; os  habet 
orbium  maximo  squale  O labrum  valde  crajfum 
ac  v ait  dam  ita  reflexum  ut  canalicutum  fuis 
profundum  effet  at  ; colore  tingitur  ravo  ; ubiqut 
crifpatur  fulcis  tranfverjis  quos  oâo  fjfcit  al - 
befeentes  comitaniur  (te.  Bonanni  , récréât . 
pag.  131 , claff.  3,  fig.  159  — ejufd.  muf  kir  ch. 
pag.  458  , fig.  If*. 

Buccinum  recurvirofirum  ventricofum  varie  g a - 
tumtfiriis  rarioribus  exafpcratumy  barbadenfe;  Lis- 
ter , fynopf  tab . 996  * fig*  61.  — PüTlVER, 
gaqophyl.  tab.  p g.  S. 

Cochlea  cajjidiformis  umbilicata  , Jlriata  , //*- 
neaia  , labio  Jîniftro  verrue ofo , ex  albido  & fufco 
nebulata  y Güaltieri  , ind.  pag . 6*  tab.  39  s 

fig-  B. 

Per  dix  tejfellata , ore  amplo  patente  ventricofa 
per  varias  fpiras  , fubito  in  apieem  acumina - 
tum  terminât  a , fupcrficies  ejus  multiplies  teffel- 
larum  apparat u pilla  payirnentt  quod  vocant  itali 
fimilitudinem  exprimit , labro  replicato  ac  veluit 
dentata  ; S£BA,  thef.  tom.  3,  pag.  167,  tab. 
«8,  fig.  14,  15. 

Cochlis  Jlriata  , fafeiata , limbo  fimbriato 
magno  , coloris  ravi  , bonanni  ; Klein,  ojirac , 

Pa$'  93 . g‘".  3 > fP“-  3 7* 

Rocher  f Fa  Y AN  NE  , eonehyl • planche  15  J 
fig.  A , 1.  A,  3. 

Dit  banehige  grejlreifie  Jlurmhaubc  ; par  le. 
Allemands. 

Groi  Cafque  canne! I -,  par  les  François. 

Description.  Je  ne  fuis  pas  étonné  que  Mar- 
tini 61  M.  de  Born  ayent  confondu  ccttc  co- 
quille avec  celle  du  Cafque  granuleux  , parce 
qu’elles  ont  en  effet  de  fi  grands  rapports , que 
j’ai  été  long  - temps  indécis  entre  têtus  avis  & ce- 
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lui  que  '('adopte;  cependant  ayant  eu  occafion 
de  voir  pli: fleuri  de  ces  coquilles  de  différents 
âges  & de  les  comparer  enfemble , je  fuis  main- 
tenant perfuadé  que  ce  font  deux  cfpèces  dif- 
tinct  s , malgré  les  analogies  qui  fe  trouvent 
entre  les  deux  , qu'il  eft  même  facile  de  dil'cin- 
gutr  à toutes  les  époques. 

Le  Cafque  cannelé  rcITemble  au  premier  coup- 
d’œil  au  Buccin  fjfcié,  à caufe  des  côtes  arron- 
. dies  de  fa  coquille , il  elt  ovale , épais , plus  gros 
& plus  ventru  que  ig  Calque  tuberculeux.  Sa  lon- 
gueur cil  d'environ  trois  pouces  & demi  & fa 
largeur , au  milieu , de  deux  pouces  fix  lignes. 
Sa  fpire  eft  alors  coinpofée  de  fept  tours  con- 
vexes , qui  ont  un  peu  plus  de  longueur  que  dans 
cette  autre1  efpice;  celui  de  l’ouverture  porte  à 
l'extérieur  dix-fept  à dix-huit  côtes  tranfvcrfes 
arrondies  , dont  la  fuprrbcic  eft  lifté  & laits  au- 
cune apparence  de  ftrics  , ceux  de  la  fpire  font 
pareillement  liftés  excepté  les  cinq  plus  élevés 
qui  paroiftênt  finement  treilliftcs  , à la  loupe. 
On  compte  cinq  côtes  fur  le  fécond  tour  St 
quatre  feulement  fur  ceux  placés  au.dcffus.  Toutes 
les  .unies  parties  de  la  coquille  font  conformes 
à celle  du  Cafque  tuberculeux  i quelques  diffé- 
rences près , dont  voici  le  détail.  Son  ouverture 
eft  un  peu  plus  large  ït  plus  courte  que  dans 
cette  cfpccc  . fa  lèvre  droite  a un  bourrelet  plus 
large  & plus  épais,  & dix-huit  dents  tranfverfes 
dans  fa  cas-ité.  Sa  lèvre  gauche  eft  terminée 
en  dehots  per  un  rebord  faillant,  très-épais  vers 
le  bas , convexe  à fon  extrémité  fupérieure , 
tir  les  tubercules  qui  occupent  fa  moitié  infé- 
rieure , font  moins  farés  jiâ  moins  faillancs  que 
ceux  de  cctrc  autre  efpèce.  Son  ouverture  eft 
blanche . luifante  & colorée  de  brun-châtain  dans 
le  fond.  Sa  convexité  eft  fauve  ou  roulle , & 
marquée  de  bandes  longitudinales , brunes,  en- 
tières ou  interrompues , St  quelquefois  garnies 
régulièrement  de  taches  de  la  même  couleur  ; 
ce  Cafque  stt  à la  Jamaïque,  fuivant  Lille.-. 
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dix-huit  friions  tranfvcrfes  aflex  profonds,  dont 
on  voit  les  marques  dans  la  cavité  de  la  co- 
quille , ceux  de  la  fpire  n’en  ont  que  fept.  Ils 
font  leparés  les  uns  des  autres  à la  place  des 
futures  par  un  canal  profond  , dont  le  bord  ex- 
térieur eft  légèrement  arrondi,  qui  fe  prolonge 
depuis  le  bord  fupérieur  de  la  lèvre  droite  jul- 
qu’au  fommet  de  fa  fpire. 

Son  ouverture  reflemble  à celle  du  Cafque 
faburon , elle  elt  feulement  un  peu  plus  échan- 
crée  vers  le  haut  de  la  columelle  que  dans  cette 
efpèce;  ces  coquilles  conviennent  d’ailleurs  dans 
leur  proportion  , dans  la  forme  & la  direction 
de  l’echancrurc  de  leur  bafe.  Sa  lèvre  droite 
forme  au-dehors  un  bourrelet  convexe  dont  le 
bord  intérieur  qui  eft  pareillement  arrondi , eft 
garni  de  dix-huit  petites  dents  aigiies,  qui  s’éten- 
dent dans  fa  cavité  fous  la  forme  d'autant  de 
petites  ftrics.  Sa  lèvre  gauche  eft  applatie  comme 
dans  les  autres  6c  terminée  vers  le  bas  par  une 
lame  (aillante,  fous  laquelle  eft  fitué  fon  ombilic  j 
elle  eft  garnie  â l'intérieur  de  quelques  rides 
tranfverles,  dont  quatre  font  pla.écsâfon  extré- 
mité fupérieure,  6c  fix  ou  fept  autres  inégales 
fur  fa  columelle  ; celles-ci  font  quelquefois  légè- 
rement grenues  ou  meme  crénelées,  fur  - tout 
vers  leur  bord  extérieur.  Quant  à la  couleur 
de  cette  coquille , elle  eft  peu  confiante  ; on 
en  trouve  de  toutes  blanches,  d’autres  ronfles 
ou  couleur  de  chair,  6c  quelques-unes  d’une 
t.i#e  plus  foible  fur  lefquelles  on  apperçoit  cinq 
rangs  de  taches  jaunâtres  quarrées,  ordinaire- 
ment moins  foncées  que  celles  du  Cafque  faburon • 
Le  contour  de  fon  ouverture  6c  fa  cavité  font 
blancs.  Quoique  cette  coquille  ne  foit  pas  bien 
rare  dans  les  cabinets  de  la  capitale,  je  n’ai 
pu  encore  connoitre  le  pays  d’où  elle  vient- 
Elle  a beaucoup  d’analogie  avec  le  Cafque  fa - 
baron , mais  elle  en  différé  par  les  futures  ca- 
naliruléçp,  par  le  grenu  des  plis  de  fa  colu- 
melle 6c  par  fa  grande  tranfparence. 


7.  Casque  canaliculé. 

Cafidea  canaliculata. 

C.ijidta , tejla  ovjta  pellueid.i  , tranfverfim 
fuie  ata  ; Ictvi , futures  canliculatis  ; Nob. 

Description.  Cette  coquille  n’a  pas  été  en- 
core décrite  ni  figurée;  elle  eft  petite,  tranfpa- 
rente  , fragile,  6e  quelquefois  marquée  fur  l’on 
tour  inférieur  de  cinq  rangs  de  caches  jaunâtres, 
comme  les  autres  efpèces  qui  la  précédent  & la 
fuivent.  Elle  eft  o\a!e  , luifante,  longue  d’un 
pouce  6c  demi  6c  large  d'environ  un  pouce  ; on 
compte  en  tout  cinq  tours  à fa  fpire,  dont  l’in- 
térieur eft  quatre  fois  plus  configurable  & plus 
long  que  les  quatre  du  lommet  réunis. 

Celui-ci  laifle  appercevoir  fur  fa  fupcrficie, 


S.  Casque  pavé. 

Cajftdea  areol.i . 

CaJjsdea  , t<Ja  ovata  Uvi,  maculis  quad'atis 
ttjfelata  , fpira  dteuffatim  fri  ata  prominula  • Nob. 

A.  Coquille  marquée  de  taches  quarrées . 

Turbo  cartrris  prtcelUns  macularum  difpofïtione 
(f  oris  art  if  cio , ilia  autem  quadruplé. ato  ordb* 
ne  difpoft a fervataque  inter  fe  dijlantia , aureo 
colore  candi  ou  s orbes  condccorant  ; Bon  an. ni  , 

récréât.  F-I.i-  >3' • daf.  5,  fig.  1 U.—ejufiL 

muf.  lirch.  rug.  458,  fig.  I 54  , figura  malt. 

Buceinum  recurvirofrum  xentricofum  , grave  w 
maçr.is  macuits  rufis  fafeiatim  cirtomàatum  j 
Lister  , fynopf.  tab.  iota  , fg.  76. 

Cafis  Uxis  art  0 la  ; Ru  MP  H.  tluf.  tab,  ^ 
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fg.  B.  Cf  fig.  t — Petiver , aquat.  ami.  toi.  ] 
».  fig-  **• 

Cafque  truite  d'un  tris -beau  poli , avre  «« 
clavicule  ; Dargenville  , conchyl.  pag. 
IP4,  planck.  18  , fig.  /. 

CochUa  cafiidiformis  umlilicata , lavis , Jabio 
interno  repando  , Ci  cojiula  infignito  , fubalbi- 
da  , maculis  fu/cis  quad-atis  tefellatim  circum- 
data  ; GualTIERI,  ind.  pag.  Cf  tab.  39' . fig.  H . 

Cochtea  vu! go  apud  no/l 'aies  berorart  macu- 
lofa  apellatiea  , coloris  Junt  f.avej.  entis  , qua- 
drjtis  difiinüa  irfaculis  fiufcis  plus  minus  fatu-a 
tit  ; Seba  , lhef  tom.  3 , pag.  168 , tab.  70  , 
fig-  7.-9- 

Cdjfis  art  oit  alb.1 , per  fériés  cajlaneo  colore 
tejjellata  ; Klein  o/lrac.  pag.  91  , ger..  y,  num. 
»,  litt.  4,  b ,.t  , d.  tab.  6,  fg.  10»,  figura 
pejjima. 

K N or  R , vergnvgen  der  augttt  ; tom.  3 , pag. 
il  , tab.  8,  fig.  3. 

Buccinum  areoler,  tefla  fubfiriata  maculis  quj- 
dratis  quadrifariam  cir.cia  , apertitra  dental  a , 
couda  reeurva-,  \.WV.fyft.  nat.  pag.  1199 ,num. 
451  — ejufd.  17!»/.  lui.  ulr.  pag.  603  , num.  134. 

Cochtis  volutata  lavis  , utrinque  dentata  , 
maculis  quadratis  aurantiis  tefitllata , qua  caf- 
Jis  macule  fa  lavis  areola  ; MaRTINI  , conchyl. 
tom.  t , ,-ag.  39,  tab.  34,  fig.  353,  336.^ 

Buccinum  areola , U fia  fubfiriata,  te/fulis 
oblongis  tranfverfim  maculata  , apertura  dentata , 
rofiro  rtcurvo  ; Von  Born  ; ind.  muf.  Cajar. 
pag.  Ï39 — ejufd.  tefiac.  muf.  Caftr.  pag,  247. 

Rocher  i F AV  ANNE  , conchyl.  planch.  24, 

fig ■ 1 

B Coquille  marqule  de  bandes  longitudinales. 

Lister  , fynopf.  conchyl.  tab.  1014,^?.  78. 

Gtfleceptc  bcqoar- hoorn  j Rumph.  thef.  tab, 

»î  y fie-  *• 

Rocher  triangulaire  appelé  cafqut , dont  les 
livres  font  retroujftes  , Ci  dont  la  robe  efi  tra- 
verse de  haut  en  bas  par  des  lignes  aurores  fur 
un  fond  blanc  -,  d’ArGENvilee  , conchyl.  pag. 
194  , planch.  18  , fig.  D. 

Ca/Jîs  lavis  virgata  ; virgis  h mucrone  fim- 
briato  ad-vertieem  excurrcntibus  ; Klein  , ofirac. 
pag.  91  , gen.  5,  num.  3. 

Buccinum  areola  ; variet.  fafciis  fiavefeenlibus 
longitudinalibus  répandis  ; Linn  , muf.  lud.  ulr. 
gag.  6oy. 

Cochtis  volutata,  utrinque  dentata  , lavis , 
dorfo  per  longum  undulato;  que  cj/fiie  lavis 
tenJata  ; Martini  , conchyl.  tom.  1 , pag.  41  , 
tab.  34,  fig.  336.  lût.  À — Ci  tom.  10,  pag. 
iSj,  tub.  133  , fig.  I4S7.  MS8* 
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Rocher;  Fa  van  ne  , conchyl.  planch,  14, 

fig-  O. 

Kleync  gtvlakte  bc^oar-hootn  ; par  les  Hol- 
landois. 

Dots  garitttnbtttchtn  , par  les  Allemands. 

Smal  dite  cafket  \ par  les  Anglois. 

Cafqut  pavé  ou  cajque  truité , par  les  François. 

Description.  Les  conclwliologiftes  françois 
ont  nommé  indifféremment  Tctte  coquille  le  Cjf- 
que  pave  ou  le  Cafqut  truité à caufc  des  taches 
rougeâtre»  dont  elle  eft  parfemée  ; d’autres  ont 
nommé  celle-ci  le  Cafqut  pavé , & ont  donné 
le  nom  de  truité  à l'cfpcce  fuivante , dont 
pour  éviter  toute  confuiion , je  changerai  la 
nomenclature  françoifo  & que  je  décrirai  fur 
celle  de  Cafque  treiliijfé. 

Sa  forme  ovale , bombée  eft  terminée  en  deflus 
par  une  fpirc  un  peu  plus  pointue  & plus  éle- 
vée que  celle  des  efpèces  précédentes  , elle  a 
fur  deux  pouces  fix  lignes  de  longueur , un  pouce 
cinq  lignes  de  largeur  fit  fept  tours  à fa  fpirç. 
Celui  de  l'ouverture  eft  prés  de  trois  foiî  aufli 
long  que  les  autres  enfcmblc  i il  eft  liffe  fur  fa 
convexité,  marque  de  quelques  ftries  tranfverfes 
à fa  bafa,  & légèrement  applati  6t  ftrié  à fon 
extrémité  fupérieure  j il  eft  accompagné  de  cha- 
que côté  de  l’ouverture  par  un  bourrelet  lon- 
gitudinal dont  l'un  termine  fa  lèvre  droite  ÔC 
l'autre  défigne  l’accroiffemcnt  que  la  coquille  a 
prife.  Les  tours  de  la  fpire  font  finement  treiJ- 
liffés  de  ftries  élevées  , & font  interrompus  à 
des  intervalles  inégaux  par  deux  ou  trois  bour- 
relets femblables  aux  premiers , dont  on  ne  voit 

ue  les  fommircs,  le  refte  ayant  été  enveloppé 

ans  fes  tours  les  plus  extérieurs. 

Son  ouverture  cit  plus  longue  & plus  étroite 
que  dans  les  efpèces  déjà  décrites,  elle  eft  un 
peu  rétrécie  vers  fon  bord  fuperieur  & près  de 
quatre  fois  aufti  longue  qu’elle  eft  large  vers  le 
milieu  : elle  eft  terminée  au  bas  par  un  canal 
fcmblablc  à celui  des  efpèces  précédentes , Sc 
en  dehors  par  une  échancrure  oblique,  dont  les 
boids  font  relevés  de  même  vers  le  dos  de  la 
coquille.  Sa  lèvre  droite,  outre  fon  bourrelet 
extérieur  qui  eft  légèrement  applati , eft  un  peu 
renflée  vers  la  partie  moyenne  de  fa  face  in- 
terne, & garnie-  de  ce  coté  d’environ  dix-huit 
dents  femblables  à celles  de  l'efpèce  précédente, 
qui  fe  prolongent  de  même  dans  fa  cavité.  Sa 
lèvre  gauche  eft  couchée  fur  le  * ventre  de 
la  coquille  , & les  pKs  tranfverfes  dont  elle 
eft  garnie  vers  la  région  de  la  columelle , font 
un  peu  grenues  mais  plus  nombreuses  que  dans 
cette  efpèce.  bon  ombilit  eft  moins  ouvert  que 
dans  le  Cajque  faburon  &.  il  eft  placé  de  même. 

La  variété  A offre  fur  la  convexité  de  fon 
tour  inférieur,  quatre  ou  cinq  rangs  de  taches 

carrées. 
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«narrées , dont  la  grandeur  diminue  en  approchant 
de  fa  baie;  Ton  fond  ell  blanchâtre  ou  couleur 
d’agathe  , & les  taches  font  jaunes,  orangées 
ou  rougeâtres.  Le  contour  de  (on  ouverture  cil 
blanc;  niais  te  haut  de  fa  lèvre  gauche  eft  fi 
mince  & li  tranfparcnt  que  fes  taches  paroi (Tent 
à travers;  le  fond  de  fa  cavité  tire  fur  le  roua. 

La  variété  B diffère  de  la  première,  en  ce 
que  au  lieu  de  taches  quarrét^  elle  cil  ornée 
de  flammes  longitudinales  , étroites , ondufeufes 
Ôc  fauves  fur  un  fond  agathe  ou  olivâtre,  & 
qu’elle  parvient  jufqu  a trois  pouces  de  longueur. 
On  trouve , fuivant  Linné , ces  cLux  variétés  dans  la 
Méditerranée  & à Tille  de  Java  dans  l’Océan  Afiati- 
que;  Davila  les  indique  dans  les  meu  des  grandes 
Indes,  & Ruiüphius  à l’ifle  d’Ambouie. 

9.  Casque  treillifle. 

C affidé  a deeuffuta * 

Caffidea  , te  fl  a ovata  deeuffatim  firiata  , vu  ri- 
cofd  j ya'icibus  fuperne  bide  mai  is  ; Non. 

A — coquille  olivâtre , marquée  de  taches  quar- 
rces. 

Turbo  cujus  conus  parum  elevatur,  ex-binis 
l abris  alttrum  crenis  afptrum  & nuidum  , alu- 
rum  vero  reflexurn  & inflar  membrane  pe/lucid* 
fupra  orbem  ita  extenfum  , ut  ab  eo  non  perfiSe 
ûbfcondatur  reticulatum  opus  quo  tefla  vetuii  cash 
incifa  rugatur  , &c.  BoNàNNI  , recrut,  pag.  lü, 
claff  3 , fig.  ij7 — ejufd.  muf.  kir  ch . pag.  4j8, 
num , 137. 

Buccinum  rccurviroflrum  ventricofum  l éviter 
cdnccilatum , mjgnis  maculis  quadratis  rtifis  cir - 
cumdatum  ; Lister  , fynopf  tab.  1000,  fig.  65. 

Cochfea  caffidtformis  umbi/icata  mucronata  , 
ftriis  rr.inutijfimis  canceiatim  dfpcfitis  exajjerata , 
caflulata,  fu  bob  J cure  ci  ne  rca  , maculit  fufeis  trf- 
fellatd  , aliqudndo  liruata  ; Gualtiiri  , in  J.  pag. 
& tab.  40  , fig.  B , ad  dexteram. 

CaJJî. s firiata  elathrata  , fimbria  al  te' a in  rof- 
trum  falcatum  produtta  ; Klein,  ofiruc.  pag.  yi, 
gtn.  j # fftc‘  J » num.  f, 

KnORR  , vergnngen  der  augen  ; lom.  % t pag. 
14 , fj4.  io  ,fig.  j , 4. 

Coc  b Us  volutata  , utrînque  datai  a , Jl’iis  mi- 
nutijfimis  camcllat a , depreffa  , notait*  quadratis 
fafeiatim  pilla  ; MARTINI , conchyl.  tom.  l , pag. 
44.  ut.  3 1 ,J!g.  jêo,  361. 

Buccinum  dtcuffa’um  ; tefla  deeuffatim  flriata 
Uvigata  y fquamulis  quadratis  f apertura  de  mata , 
causa  recurva  ; Linn.  fyfi.  uat.  pag . it 99, 
num.  430. 

Buccinum  deeuffaeum  ; tefla  ovata  deeuffatim 
flriata,  tejfulis  luteis  maculera , apertara  der.- 
tata  . rpflro  reçut xo  , VûN  Hors  , ir.d,  muf. 
Hijloitt  Naturelle.  Tome  y J.  Vers. 
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Céfir.  pag . 138  — ejufd.  tefljc . muf.  Ce  far.  pag • 
246. 

B — Coquille  blanchâtre , marquée  de  flammes 
jaunes  longitudinales. 

Catfis  lineis  afperis  retieulata  vel  car.ctllata  , 
undis  luteis  ad  lengitueLncm  Juif  ta  ; muf.  riche • 

P*g>  lli- 

Cochlea  caffidiformis  , 6v.  GuALTlEBl  > * inrL 
pag.  & tab.  40  , ‘fi g.  B ad  Jirifiram. 

Buccinum  deeuffatum  ; LlNN.  muf.  Ud.  ulr. 
pjg.  604,  2.  j 3- 

Cochlis  vu’utata  depreffa  utrînque  dtntata  , 
fl  r iis  niiriutijfîiiiis  canccllata  , lineis  un  du  lacis 
fl u vis  per  dorfunt  piêia  y feu  caffis  dtprcffa  clathrata 
<t  undulata  \ Martini,  conchyl.  tom.  2,  pag. 
s«  , toi.  jj  , fg.  3«7  . 368. 

Gel  chut  d kasket  ; geftrikte  flormhord  ; par  les 
Hollandois. 

Die  fiachc  gefirickte  flurmhaube  ; par  les  Alle- 
mands. 

Cafque  pavé  en  rofeau  ; Cafque  notice  ; par  les 
François, 

Description.  Cette  coquille  a des  grands  rap- 
port avec  celle  du  Cafque  fabu>on , mais  die  eil 
un  peu  ptus  étroite  , plus  alongée , & tome  fl 
fupcrliue  ell  trcillifTée  par  des  lil'ons  tianfverfes 
très-ferres  , & par  des  Ihies  longitudinales  (.le- 
vées , qui  les  coupent  à angles  droits  ; elle  eft 
longue  de  vingt  lignes , & large  au  milieu  d'environ 
un  pouce  ; elle  eil  cou  pofée  de  fept  tours  de  (pire , 
dont  l’extérieur  fuipaiîc  en  longueur  quatre  fois 
& un  tiers  ceux  du  haut.  Tous  font  egalement 
treillilTés  , 6t  on  compte  fur  la  (pire  qii  eft  un 
peu  moins  élevée  & moins  pointue  que  celle  du 
Cafque  p*v<  , jufqa'â  fix  bourrelets,  dont  deux 
entiers  s’étendent  en  longueur  de  cliariue  côté  de 
Couverture  j & dont  les  autres  quatre  ne  iaiftent  voir 
que  leur  extrémité  fupcrieurc.  Ces  bourrelets  dif- 
ferent de  «.eux  des  efpcces  analogues , par  deux 
plis  élevés  ew  forme  de  dents  qui  terminent  chacun 
d’eux  du  côté  de  U fpi:c,  ils  font  blancs,  & les 
deux  de  l'ouverture  font  marqués  de  chaque  côté 
de  cinq  taches  jaunes.  * 

Son  ouverture  ne  diffère  de  celle  du  Cafque 
pavé)  que  par  un  peu  piu*  de  longueur  relative- 
ment aux  coquilles.  Sa  lèvre  droite  , outre  le 
bourrelet  donc  j’ai  déjà  parlé  , cil  terminée  fur 
le  bord  par  vingt-cinq  fifies  iiat»fverfe>  qui  rcu- 
trem  dans  l’in: cri tur  de  la  coquille.  La  gauche 
ell  comme  d*.iw  cette  autre  cfpèce  , très- mince 
vtrs  le  haut  , cpaiîfe  fie  (aillante  du  côté  de 
la  haie  ; certe  partie  & la  coiumcllc,  font  pJiiïécs 
par  des  1 ides  tranfvcrfts  au  nombre  de  fix  ou 
de  fept , dont  le  bout  extérieur  eft  un  peu  gra- 
mdcu.x.  Toutes  les  autres  parties  de  cette  coquille 
H h h 
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font  conformes  à ce  que  j'en  ai  dit  dans  la  def- 
cription  des  autres  efpèces.  Des  deux  variétés 
qu’on  en  connoit , la  première  a une  coquille 
tirant  fur  le 'vert  d’olive,  avec  cinq  rangs  de 
taches  quarrées  d’un  jaune  plus  ou  moins  foncé  ; 
la  fécondé  eft  roulTe  ou  blanchâtre , 6c  marquée 
à l’extérieur  de  quelques  flânâmes  longitudinales 
jaunes  ou  tirant  fur  le  brun.  Leur  ouverture  eft 
blanche  à toutes  les  deux  , & leur  cavité  a une 
teinte  fauve  foncée.  On  les  trouve  , fuivant  Mar- 
tini , dans  la  mer  Méditerranée  ; fur  les  rivages 
du  Portugal  , félon  Bonanni , & dans  les  mers 
d’Afrique , félon  Linné. 

10.  Casque  bonnet. 

Cajfidea  tefiiculus. 

Cajfidea  , tefia  ovata  , iranfverfim  fulcata  , 
longitudinaliter  Jlriata  , apenura  oblonga  coarc- 
lata  ; Nob. 

Cocklca  ovi  fguram  expriment , in  longum  mi- 
nutijfimis  ftriit  corrvgata  , vtjlc  attalica  aurai 
vidttur  induta  a natura  , caque  colore  purpureo 
vermiculata  , Jabrum  adneelitur  nivtum  , faf- 
ciis  fubvollurinis  ftgmentalum  ; Bonanki, 
récréai,  pag.  I jî  , clajf.  3,  Jig.  t6»  — cjufd. 
muf  kirch.  pag.  458  , num.  163. 

Buccinum  rccurviroftrum  ventrieofum , lakro 
pulvinata  , variegatum  flriatum  fit  afrerum  , ja- 
maicenfe  ; LlSTlR,  fynopf  tab.  1001  , fig.  66. 

Cajpdit  Jpccics  ; R U MP  H.  thef.  tab.  aj  , 

fil-  î- 

Buccinum  jumaiccnfe  vu /g  are  imbricatum  ; Pe- 
TIVER,  gu\ophyl.  tab.  IJl,  fig,  17. 

Neritoidcs  frtqucntius  Jlriata  ; Barrelifr  , 
icon.  plant • pag . 132 , tab.  132a,  Jig.  14. 

SloaNNE;  hift.  nat,  jamaic.  vol.  1 , pag.  048  , 
num.  3. 

Cocklca  caffidiformis  umbilicata , per  longitu- 
dintm  Jlriata  , fy  non  ntiltïs  aliis  Jlriis  roriori- 
bus  circumdata , labio  externo  exalbido , & rubi 
ginofo  colore  tejfellatim  dijlinllo , 6 U.  GualTIERI  , 
ii vL  pag.  & tab.  39 , Jig.  G 

Cajfis  fulcata  fer  longurn  ftriata  , flatnmea  , 
fulcis  profundioribus  , flammis  obfcurioribus  , 
mueront  nodofo  9 Klein  , ojlrac.  pag.  92  , fpte-. 
2,  litt.  b. 

His  nomtn  tjl  crajfis  caj/idibas  aut  pileolis 
polonicis  > merentur  que  attente  confiderari  ob 
dégantés  colores  f cojlas  ac  fafeias  quibus  cxor~ 
nantur  ; Slb a,  thef.  tom.  3,  pag.  170,  tab  72, 

fig- 

Knorr  , vergnugen  dtr  augen\  tom , 3 , pag. 
il  , tab.  8 , fig.  2 — 6*  tom.  4 , psg.  il  » tab. 

i.fe-  «• 
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Buccinum  tefiiculus  ; lefia  obovatd  dtculfatim 
Jlriata  levigaca , Jlriis  eUvatis  longitudinahbut  . 
apenura  dentata  , couda  recurva',  Link.  fyjl.  nat. 
pag.  1199,  num.  ey'J — -cjufd.  muf.  lud.  ulr.  pag. 
604,  num.  aÇi. 

Buccinum  tefiiculut  -,  tefia  ovata  firiit  e/evatis 
longitudinalibui  , apenura  dentata  , roflro  recurvo  -, 
Von  BoRN  , ind.  muf.  Cef.tr.  pag.  137  — cjufd. 
tefiac.  muf.  Cefdk  pag.  146. 

Cochlis  volutata  ovata  crajfa  , rima  angufla 
utrinque  dentata  , decujfatim  Jlriata  , fimbria  ma- 
culofi  ; feu  cajjis  clathrata  , fquamtdis  rujit  ma- 
culata  , pileolus  polonicus  ditla  ; Martini  . 
conchyl.  tom.  1,  pag.  64,  tab.  37  , fig.  373  • 
376. 

Rocher-,  Favanne  , conchyl.  planch.  16,  fig. 

d.  y 

Poo/fthe  muf{  ; par  les  Hollandois. 

Die  pokinifehe  miitfe  , das  unachte  accalifche 
klcid;  par  les  Allemands. 

Le  bonr.ee  Je  Pologne  , le  damier  filtone  ) la 
ttfiicule  ; par  les  François. 

Description.  La  forme  de  cette  coquille  eft 
ovale  & un  peu  rétrécie  vers  le  bas  , elle  eft 
épaiiïc , arrondie  du  côté  de  l’ouverture , & ter- 
minée au  haut  pur  une  fpire  obtuie , dont  le 
fomntet  eft  pointu  Sc  faillant.  Les  plus  grandes 
font  longues  de  trois  pouces  8t  larges  d'un  pouce 
neuf  ou  dit  lignes  ; elles  l'ont  compofées  de  f.pt 
tours  de  fpirate,  dont  l'extérieur  fait  prefque  toute 
la  longueur  de  la  coquille , ceux  de  la  fpire 
n’ayant  entre  tous  que  quatre  lignes  de  hauteur. 
Leur  fupcitîcie  eft  treilliftee  par  des  filions  tranf- 
vetfes  profonds  & inégaux  , & par  des  flries 
longitudinales , faillites  8c  ferrées.  On  compte, 
uinae  ou  fcite  de  ces  filions  fur  la  convexité 
u tour  extérieur , Sc  deux  ou  trois  feulement  fut 
ceux  de  la  fpire. 

Son  ouverture  occupe  prefque  toute  la  lon- 
gueur de  la  coquille  ; elle  eft  étroite , dentée  de 
chaque  côté,  près  de  fept  fois  aufti  longue  que 
large  , 6i  légèrement  courbée  vers  le  haut.  Sa 
lèvre  droite  eft  épaifle , lifte , arrondie  fur  le 
devant  & recourbée  en  dehors  , où  elle  forme 
un  bourrelet  blanchâtre  , faillant  St  taché  fur  le 
derrière  , de  onxe  mou . herures  noires , qui  font 
quelquefois  divifées  en  deux  ; elle  eft  garnie  à 
l’intérieur  de  feiie  ou  dix-fept  côtes  trantverfes , 
femblables  à des  dents  qui  ne  s’étendent  pas  à 
plus  de  trois  ligAes  dans  l’intérieur.  Sa  lèvre 
gauche  eft  épaifle  , & étendue  en  une  plaque 
ovale  Sc  convexe  qui  occupe  tout  le  devant  de  la 
coquille,  cette  plaque  eft  lifte  au-dehors  & garnie  de 
côtes  tranf» eties  tout  le  long  de  fa  face  interne  j 
en  y en  conque  vingt-quatre  en  tout , Si.  celle» 
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du  bas  font  un  peu  plus  fortes  & plus  écartées 
que  celle  de  l'extrémité  oppoféc.  Ses  deux  lèvres 
s’uniflent  vers  le  haut , en  formant  dans  cette 
partie  une  faillie  creuféc  en  canal , gui  eft  pres- 
que aufli  élevée  que  le  Commet  de  la  fpire.  Sa 
columcDe  c(l  marquée  dans  l’intérieur  de  l’ouver- 
ture, par  une  gouttière  longitudinale  qui  a quel- 
que rapport  avec  celle  des  porcelaines  , fans  en 
avoir  cependant  la  profondeur.  Enfin  [Jfrchancrure 
de  fa  bafe  reflemble  à celle  des  cfpèces  précé- 
dentes, mais  elle  eft  un  peu  plus  relevée  vers  le 
dos  , &.  fon  ombilic  qui  eft  fitué  a-  peu-près  de 
meme , eft  plus  étroit  que  dans  ces  cfpèces  ; il  en 
eft  de  même  de  la  gouttière  qui  va  depuis  l’om- 
bilic jufqu'à  l’angle  inférieur  de  la  lèvre  droite. 

Elle  eft  ordinairement  d’un  fauve  \ineux  ou 
tirant  fur  le  rougeâtre,  & fouvent  parfeméc  de 
fept , huit  ou  neuf  rangs  tranfverfcs  de  taches , 
d’un  rouge  plus  obfcur  que  le  fond  , quarrées  ou 
en  forme  de  croifTant,  qui  occupent  la  convexité 
du  tour  extérieur  ; quelquefois  fa  couleur  eft  plus 
claire,  6c  les  taches  dont  elle  eft  marbrée  font 

f grandes , brunes  6c  placées  fans  ordre.  Ses  deux 
èvres  font  blanches , très-luifantes  & marquées 
de  quelques  bandes  tranfverfcs  jaunes  ; on  en 
compte  douze  fur  la  lèvre  droite , qui  font  ran- 
gées de  deux  en  deux  entre  les  mouchetures 
noires  dont  j’ai  déjà  parlé  , & cinq  écartées  fur 
le  bord  extérieur  de  la  lèvre  gauche.  On  trouve 
cette  coquille  à la  Jamaïque,  fuivant  Lifter;  à 
l'ifle  de  France  , fuivant  Davila  , & meme  fur 
la  côte  de  Coromandel.  J’en  ai  pêché  à l’ifle 
de  Madagafcar , 6c  j’en  vis  chez  feu  M Badier 
qu’il  avoit  ramaflccs  à l’ifle  de  la  Guadeloupe. 

ii.  Casque  plume. 

Ca/fidca  pennata. 

Cajpdea  , tejla  ovato  oblonga  , longitudinal utr 
flriata  , tranfverpm  quinque  julcata  , labro  obfo - 
leu  dentato  ; No  B. 

Buccinum  brevirojlrum  vtniricofum  , ftriatum , 
labto  tenui  pmplici  ; LiSTER  , fynopf.  tab . lOOT, 

fs-  7*. 

Caffis  pennata  j Rumph.  thef.  tab . 13  ; pg. 
C.  — Petiver  , aquat.  Amboin.  tab.  10  , fig.  10. 

Cor.us  voluta  pennata  ; feu  cafpt  pennata 
rumphii  , ore  ruber.te  , pinnis  nigro  fufco  albis 
diftinâa  , api  ce  pmbriato  ; Klein,  oflrûe.  pag. 
6<) , num.  $3. 

ScHROETER,  einleitung  in  die  eonchylienkeAnt 
nijft  tom.  1 , pag.  3 5-7 , num.  l. 

Cochlis  valut  ata  imper  fi  cl  a.  veriicaliur  flriata , 
fafciis  pennatis  alborups  rarior , feu  caffis  pen- 
nata imperfeüa  , charte  turcict  feu  marmorat e 
J*  mi  lis  piilura  ; Martini  , conchyl.  font.  1 , pag. 
61  , fai.  3 (,  fg.  J7t  , 373. 
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Buccinum  pullum  , te/la  ovara  oblonga  , cin - 
gutis  tranfverpm  flriatis  , labro  edtntulo , roftro 
reeurvo  ; Von  BORK,  ind.  muf.  Cufar.  pag. 
236  — ejufd.  teflac.  muf.  Ce  far.  pag.  245. 

Turks  papier  ^onder-lippen  ,*  gemarmeld  kasket\ 
par  les  Hollandois. 

Die  papier  haube  ; die  gefederte  furrnhaube  ; 
par  les  Allemands. 

Feather  famptr  ; par  les  Anglois. 

Le  Cafque  plume  ; par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  que  le  plus  grand 
nombre  de  Conchyüologiftes  regarde  comme  une 
véritable  efpèce , ne  me  paroit  être  qu’un  jeune 
individu  d'une  autre  Cafque  , & peut-être  un 
Cafque  rouge  dans  fa  première  jeunefle,  6c  avant 
la  formation  des  dents  6c  des  bourrelets  de  fon 
ouverture.  Cependant , comme  il  faudroit  avoir 
vu  un  plus  grand  nombre  de  ces  coquilles , que 
les  circonftances  ne  m’en  a préfemé  pour  décider 
cette  queftion  , je  dois  ire  conformer  en  atten- 
dant de  plus  grandes  preuves,  au  fentiment  qui  eft 
le  plus  généralement  adopté.  Sa  coquille  a le 
plus  fouvent  trois  pouces  & demi  de  longueur  , 
deux  pouces  deux  lignes  de  largeur,  & une  pro- 
fondeur de  dix. neuf  lignes.  Sa  forme  eft  celle 
d’un  ovale  obiong  , un  peu  rétréci  au  bas  , 6c 
terminé  à fon  extrémité  lupérieure  par  une  fpire 
légèrement  applatie  à fa  circonférence , 6c  éle- 
vée vers  le  centre.  Elle  eft  compofce  de  huit 
tours,  dont  le  plus  extérieur  fait  a quelques  lignes 
près  toute  la  longueur  de  la  coquille  ; il  eft  lui- 
fant  fur  fa  convexité , ÔC  garni  de  cinq  ou  fix 
filions  larges  & profonds , qui  le  coupent  en 
travers , 6c  d’un  grand  nombre  de  ftries  longi- 
tudinales ferrées  qui  le  garni  li  ent  d’un  bout  à 
l’autre.  La  partie  fupérieure  de  la  (pire  eft  accom- 
pagnée de  quelques  ftries  tranfverfcs  , 6c  elle  eft 
terminée  au  centre  par  un  Commet  pointu. 

Son  ouverture  eft  plus  Caillante  que  dans  au- 
cune efpèce  de  ce  genre  ; elle  eft  moins  longue 
d’un  ftxièmc  que  îa  coquille,  un  peu  élargie  vers 
fon  milieu , & près  de  quatre  fois  aufli  longue 
qu’elle  eft  large  ; elle  eft  terminée  à fon  extré- 
mité fupérieure  par  une  échancrure  oblique  , 6c 
à fa  bafe  par  un  canal  qui  eft  plus  analogue 
par  le  recourbemcnt  de  fes  bords , à celui  des 
cfpèces  buvantes , qu’a  celui  des  efpèccs  déjà 
décrites.  Sa  lèvre  dioitc  a très- peu  d’épaifleur  fur 
le  bord  , ce  qui  feroit  une  particularité  remar- 
quable dans  le  genre  des  Copines  , fi  ce  défaut 
o’épaiflfeur  ne  dénendoit  pas  comme  je  le  foupçonne 
de  la  jeunefle  de  lJ  coquille.  Ce  qui  me  con- 
firme dans  mon  fentiment,  c’cft  que  de  trois  ir- 
dividus  de  cette  coquille  que  j’ai  vu , deux  or  t 
la  lèvre  droite  tranchante  6c  fans  dents  à l’in- 
térieur , & que  le  troifièitie  , quoique  pourvu 
Hhh  1 
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d' me  livre  droite  peu  épaule , n ceper-daflt  onze 
dents  tuberculeufes  tout  le  long  de  Ton  bord 
interne , & une  légère  cou: bure  ver»  le  do».  Sa 
lèvre  gauche  conlifte  et»  un  feuillet  peu  épais , 
fragile  , oui  s'étend  fur  le  ventre  de  la  coquille , 
& s’en  détache  avec  facilité;  elle  porte  vers  [a 
région  de  la  columellc  un  gros  pli  convexe,  6: 
fept  ou  huit  rides  oblique»  qui  w terminent  au 
bas.  Le  dedans  de  fon  ouverture  eft  d’un  rouge 
tiiant  fur  le  pourpre;  fd  partie  extérieure  eft  cou- 
leur de  chair  & flambée  de  rouge  obfcur  ; quel- 
quefois die  eft  toute  rouge  ou  par  fanée  de  ta- 
ches blanches.  La  coquille,  dont  Martini  a donné 
la  figure  avoit  une  teinte  bleuâtre , & fa  fuper- 
ficic  étott  garnie  de  flammes  longitudinales  on- 
dulcufcs,  ruugçs  & blanches.  Ce  C fqtt e vit  dans 
l’Océan  Afi atique  , & on  le  pèche  quelquefois  à 
l’ifle  d’Amboine,  fui  vont  Runiphius. 

«**»**  * 

u,  Casque  bourfe. 

CaJJtdea  emmena. 

Cajfidea  , ttfla  ovata  craffa  , baj 7 detufazim 
fubjlri.ua,  aiuice  pli :ato  tuberculofa  ; Nob. 

Turbo  auritus  muricatus  , mueront  acuto  & 
brevi  , a gallis  vocat.ur  emmena  to  quod  mucroni 
adntftatur  or  bis  inflar  infiat*,  cru  mtr,*  maxime 
ventrieofis  , cum  ore  longo  & an  gu  fi  o , quorum 
aller  um  labrum  rientieuLitum  , crenatum  dite  um  ; 
— parte  angufiiori  leviter  rugofa , &c.  BoNànni  , 
récréât . pag.  132,  fig.  161  — cjujU.  muf . kirch. 
pag.  430,  num.  u>0.  . 

Buccinum  brevi  rojlrum  ventricofum , labro  pul- 
vin.ro  variegatum  Jlriaium  , magnis  prarerea 
fuie  h ad  davieuhm  donatüm,  ex  in  fila  afcenfîonis  ; 
Lister  , fynopf  tab.  ico» , fg . 67. 

Cajfis  fuleata  ftu  per  Icngum  fiesata  , emmena 
gallorum  , mueront  acuto  6*  ci  rca  cali.rn  r l:ctuo'f 
Klein,  ofirac.  pag.  91,  fpec.  a,  num.  1. 

K NOB  R , vergr.ugen  dtr  augen  ; rrm.  3 9 pag. 
48  , tab.  18  ,fg.  1 ? 

Buccinum  plicatum  ; te  fl  a antice  fubpîicata  , 
dtcvff.uim  fubflriaia  , aptrtura.  de nt.it a * cauda 
reeurva  ; Lu-H.fyft  nat.  pag.  WyS,  num.  444  ? j 

Crckl/s  volât  ata  craffa , rima  an  gu  fl  a dent  ata  , I 
dorfo  6*  clavieula  piicato  nodofa  ; que  cajfis  , 
plic.ua  crjjfu , emmena  gaüorum  Jeu  burfa  gai-  \ 
tira  dicitur  ; MaRTINI  , contkyl . tom . »,  pag.  ' 

68  , tab.  $7  , fg.  379  » 

Rocher  , F a V A N N E , cor.ehyl.  planch.  1 6 , 

fg*  '♦ 

Die  gefalttte  fi  arm  h aube  ; par  les  Allemands, 

La  bourfe  ; par  les  François. 

Description.  U n’eft  pa»  faciie  de  determi- 
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ner  fi  ce  Cûfque  cil  le  Buccinum  plicatum  cîtf  t 
Linné,  comme  Martini,  & en  demier^îieu  M, 
Sckroeter  l’ont  penfé , puifque  Linné  n'a  pas 
donne  la  description  de  fa  coauife , & qu’en 
Içait  d’ailleurs  combien  une  (impie  phrafe  eft  in- 
fuffifante  pour  la  diflindioa  des  efpèces.  Si  le 
Cafque  bourfe  çft  le  Buccinum  plicacum  de 
Linné , alors  fa  fynonimie  eft  ou  faufle  ou  con- 
tradtcloir^à  fa  phrafe , puifque  de  quatre  figures 
qu’il  y importe , la  première  celle  de  Bonanni 
cfl  la  feule  qui  lui  appartienne  ; celle  de  Gual- 
ticri  repré fent«  évidemment  une  coquille  dinérente, 
fie  peut-être  un  jeune  individu  du  Cafque  trian* 
gulaire , dont  la  coquille  eft  garnie  de  ftries 
rreillifi*ées  , fit  dont  la  fpire  n’efl  point  tubercu- 
leufe;  quant  à celles  de  d’Argenville  fit  de  Scba, 
la  première  eft  la  variété  B du  Cafque  pavé , fie 
la  fécondé  appartient  à notre  Cafque  flambé. 
Ainfi,  il  eft  évident  qu’on  ne  peut  fonder  fur  la 
phrafe  de  Linné  une  aflertion  tant  foit  peu 
vriilemblabîe  , parce  qu’il  n’avoit  pas  vu  U 
coquille  dont  il  parle  , fie  qu’il  paraît  d’ail- 
leurs l’avoir  confondue  avec  celle  de  l’efpèce 
qui  fuit.  C’eft  pour  celte  raifon  que  jî  conferve 
à ce  Cafque  fon  ancien  nom  , pour  éviter  la 
confufion  qui  pourreit  réfulter  du  mélange  de 
la  nomenclature  de  ce  Naturalifte. 

Cette  coquille  approche  un  peu  de  la  forme 
triangulaire , elle  eft  ovale  fur  le  derrière , bom- 
bée vers  le  haut , rétrécie  à fon  extrémité  in- 
férieure Sc  plate.  Elle  a ojdinaircment  deux  pouces 
cinq  ou  fix  lignes  de  longueur , un  pouce  neuf 
lignes  de  largeur  fie  un  pouce  fit  lignes  de  pro- 
fondeur. 

Sa  fpire  eft  conique,  peu  élevée  fie  compofée 
de  fix  ou  fept  tours.  Celui  de  dehors  a depuis 
la  future  avec  le  fécond  , deux  pouces  deux 
lignes  de  hauteur  ; il  eft  garni  vers  le  haut  de 
gros  tubercules  ob longs  , dont  la  grofleur  dimi- 
nue irfenfibiement  depuis  l’extrémité  fupérieurc 
de  b lèvTe  droite  julqu’au  fommet  de  la  fpire. 

Sa  partie  inférieure  eft  marquée  de  ftnes  longi- 
tudinales bien  prononcées,  qui  font  coupées  à 
quelque  diftancc  de  U bafe  par  d’autres  ftrics 
tranlverfes  moins  marquées  que  les  premières, 

St  qui  ne  font  prifque  point  apparentes  vers  les  tuber- 
cules de  fon  bout  fupéricur.  Ces  ftries  tranlVtfrfcs 
manquent  totalement  fur  les  vieilles  coquilles  ou  du 
moins  on  n’en  diftingue  que  des  trcs-foibles 
traces. 

Son  ouverture  eft  près  de  cinq  fois  auiTi  lon- 
gue que  large  , elle  eft  un  peu  arquée-,  rétrécie 
vers  le  haut , Sc  bordée  au  dehors  pur  une  lèvre 
épaifle  rclevee  en  bourrelet  Si  taehee  dé  noir.  On 
voit  un  femb table  bourrelet  tout  le  long  de  fon 
coté  gauche  qui  eft  taché  de  même  , mais  il  eft 
plus  court  & moins  élevé  que  le  premier,  comme 
dans  toutes  les  autres  eipèces  où  il  fe  rencontre. 
Cettq  lèvff  qui  eft  un  peu  appbtic  & épaifiïe 
vers  le  bas,  elt  garnie  à l iacérieur  de  douze  ou 
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trcixe  «Jenrs  convexe»  , obtufes , tandis  que  la 
gauche  offre  fur  tout»  la  longueur  environ  trente 
côtes  tranfverfes  arrondie»  & également  luifan- 
«s.  Le  canal  qui  termine  le  bas  de  l’ouverture 
né  diffère  prcfque  point  de  celui  du  Cafque  bon- 
net y tant  clans  Ü direction  que  dans  la  forme 
de  l'on  échancrure  poftérietire  & le  redreflcmect 
de  fes  bords  ; enfin  fon  ombilic  eft  peu  profond, 
& fitité  comme  datis  cette  efpèce. 

Cette  coc[uiiie  dl  épaifle,  luilaate  , d'une  teinte 
tirant  fur  le  fauve  ou  fur  la  couleur  de  chair  , . 
& elle  cft  par  fanée  de  taches  rouges  on  d’un 
jaune  foncé.  Le  contour  de  l’ouvertwe  cft  blanc, 
& ion  intérieur  tire  fur  le  jaunâtre  : on  la  trouve 
fuivart  Lifter  à rifle  de  l’Afccnfion,  qui  eft  fttuée 
dans  l'Océan , entre  l'Afrique  & le  Bréfil. 

13.  Casque  flambé. 

Cajjîdea  Jlammta • 

C tflidta-,  tefta  ovata  longitudinaliter  fitrfum 
plic.ua Jubcoronatn  y/ucuris  torufo-crenitis , adulta 
cingu.lt  s pluttmis  tuberculofis  ;Nob. 

A coquille  jeune. 

Turbo  fu/cis  in  longum  firlatus  6*  maculis  cro- 
ceis  in  forma  crue i s djpojttts  notants  , ut  vefiis 
attalica  astre is  fioribus  intertexta , ex  ahero  os 
argujium  o fendit  & utrumque  labram  candidum 
denticulatum  , quod  a fufco  colore  partent  inter- 
nam deturpante  mire  difiinguicur  ; 6\  . BonanM  , 
recieat.  pag.  131,  claff.  3,  fie.  156  — ejufd. 
mufkirch.  pag.  *?8,  num.  150? 

Calftdis  fpecits  ; RuMPH.  thef.  tab,  1 3 , fig.  1 . 

Cajfis  mari  car  a gfilUs  Or  a P d’argent,  /«/- 
cata  per  lonpitudintm  , maculis  crocers  per  quin- 
c une  cm  dtfpoptis,  KUtf  , vfirac.  pag.  94,  fpec. 

5 , num.  6 ? 

C'a  fit  s fulcata  feu  per  longum  firieta  , fiammea  fi 
f.ammis  puniceis  , fimbria  alto  nigra  pjrum  tu - 
berculofa  ; ejufi.  Ibid.  pag.  92 , jpec.  2 , litt  a. 
— Valent  y N , abkandî.  tab.  11  9fig*  99,  ico. 

SfBA  , thef  tom.  3 , tab.  73  . fg.  10  , 11  , 
19,  20. — KnORR,  vergnugen  der  augtn  \ tom. 

4 • ta.  4t  fg-  ». 

B uc  ci  num  fiammeum  ; tefia  fabp/tcata  fub 
coronatdy  apertura  dent  ara  , cauda  recula  ; LlNN  , 
.fyfi.  nat.  pag.  1199,  num.  4 48, — tjufd.  muf. 
lud.  ulr.  pag.  603  , num.  2fl. 

Cocf.lis  valut  ata  , rima  angufia  utrinque  den - 
ta* a , ad  columcH.rn  nodofa  , firiis  perpendicu - 
laribus  , 6'  attalica  pitivra  eleganter  fignata , 
feu  vtfiis  attalica  ; MaRTIKI  , concftyl.  tom . 2 , 
pag.  34,  toi.  34,  fg-  355  » 354- 

Buccinum  fiammeum  ; te  fi  a ovata  longitudinal 
littr  plicata  cingulis  aliquot  tubenulatis'y  rofiro 
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reettrvo  ; Von  Born  , ind.  muf.  Ce  far.  pag-  23  p, 
— ejufd.  ttfiac.  mu  J.  Céfur.  pag.  243. 

B Coquille  adulte. 

Buccinum  brevirofirum  ventricofum  , undatint 
drpiclum  , clavicula  mûri  eut  a , feu  turbo  auritus 
tujcrculofus  tefia  crocea  aldrovandi  ; LlSTER , 
fynopf  tab.  1004,  fg.  69. — certe  tab.  1005, 

Pi-  TL- 

Bar  fa  jamuieenfs  rraxima  nodofa  ; Petiver, 
ga^ophyl.  toi.  133  , fg.  1. 

Cajfis  mûrie  J!  a uurita  & tnhtrtulofa  , tejla 
infime  trotta  aldrovandi  , hitttca  . matrone  cla- 
thrato  tiegjnter  marmorato  ; Klein  , ofirae. 
F“P-  94»  iP,c-  5 » num-  “• 

Seb*  , thtf.  tom.  3,  tai.  73 , fg-  5 , 6 
14,  15  , i«. 

Rocher,  Favanne  , conehyL planth.  13  ,fig.  E, 

Gtvlamd  Itaiktr  \ par  les  Hollandois. 

Die  grjlammit  und  gerihte  flurmhattbe  ; par  les. 
Allemands. 

Cafjue  ptiffé  à fumoirs  ; par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  préfente  dans 
fa  jeunefle  une  figure  bien  ditUr.-nte  de  celle 
qu'elle  a dan*  l'àge  adulte,  elle  a cela  de  com- 
mun avec  le  Clique  tricoté  St  peut  - être  avec 
d’-utres  efrcccs  de  ce  genre,  dont  on  regarde 
les  diverfes  époques  Comme  appartenant  à des 
coquilles  différentes.  Elle  n'a  pendant  fa  jeunefle 
qu’un  feu!  rang  de  tubercules  coniques  fur  fou 
bord  fnpérieur , & peint  fur  fa  convexité , tan- 
dis que  les  coquilles  plus  avancées  en  üge  y 
en  prélcntent  deux  , trois , & m&ne  jufqu  a quatre 
ou  cinq  rangs.  Ainft  Linné  eteit  dans  l’erreur  quand  il 
avancoit  que  la  privation  de  tubercules  fur  fon 
dos,  fervoit  à diiiinguer  le  Cj/g-ue  fiamhi  de  ce- 
lui que  je  décris  fous  le  nom  de  C.tfgr  t rouge , 
avec  qui  on  ne  doit  pas  craindre  d'ailleurs  que 
perfonne  puifi'e  le  confondre. 

Sa  forme  cfl  à peu  près  la  même  que  celle 
de  cette  coquil'e,  c’efl-à-dire  ovale,  convexe  fur 
le  dos  St  terminée  en  diffus  par  une  fpire  conique 
dont  la  largeur  furpaffe  trois  fois  la  hauteur.  Une 
coquille  de  deux  pouces  £c  demi  de  longueur , St 
d'un  pouce  huit  bgnes  de  largeur  n’a  que  ftpt 
tours  à fa  fpire.  Le  plus  extérieur  tonne  un  angle 
près  de  fon  extrémité  fupérieure  qui  eft  garni 
d'un  affeï  grand  nombre  de  petits  tubercules  cc-r 
niques,  & fa  fuperficie  eff  marquée  de  légers 

filis  longitudinaux  qui  parciffent  couchés  ou  tui- 
és  les  uns  fur  les  autres,  depuis  le  bord  exte- 
tieur  ce  la  lèvre  droite  à qui  ils  font  parallèles  , 
jufqucs  fur  fa  convexité.  Ceux  du  côté  gauche 
de  la  coquille  font  toujours  moins  profonds  que 
les  premiers , & font  moins  fenûblemer.t  tuilés. 
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Les  tDurs  de  la  (pire  offrent  des  plis  femblables, 
un  léger  enfoncement  tranfvetfal  au  milieu  , & 
un  petit  bourrelet  crénelé  par  1a  lommité  des 
p’is  qui  forment , dans  cette  partie , une  petite 
faillie  oblique , telle  qu'on  ne  la  trouve  dans  au- 
cune autre  cfpece.  Ce  caraflere  joint  à celui  des 
plis  longitudinaux  de  fa  convexité , fuffit  pour 
i cconnoitre  et  Cafque  à toutes  fes  diverfes  périodes , 
c’eft  pourquoi  j'ai  tfii  devoir  le  détailler  avec 
foin.  On  compte  fur  la  face  fupérieure  de  fa 
fpite , jufqu'i  huit  bourrelets  un  peu  obliques  , 
qui  font  les  anciennes  fommités  des  ouvertures 
I ucceffives  de  la  coquille,  & un  longitudinal  lur 
le  côté  gauche  de  fon  ouverture  qui  eft  marqué 
t!e  fix  doubles  taches  foncées,  tirant  fur  le  noir. 

Son  ouverture  a cinq  fois  plus  de  longueur 
■que  de  largeur,  6t  elle  eft  i d'un  peu  plus  d’un 
cinquième  plus  courte  que  la  coquille.  Sa  lèvre 
droite  eft  un  peu  arquée  vers  fes  deux  extrémi- 
tés , 6c  recourbée  au  dehors  oîi  elle  forme  un 
bourrelet  épais,  arrondi  & marqué  de  ftx  ou 
fèpt  taches  noirâtres  ; elle  eft  épailfte  à l’intérieur 
* plus  bas  que  fa  partie  moyenne  & garnie  fur 
U crête  de  onie  dents  fottes  & faillantes.  Sa 
lèvre  gauche  eft  collée  fur  le  ventre  de  la  co- 
quille , elle  eft  mince  & tranfparentc  vers  le 
haut,  tris-épaiffe  St  faillante  à fa  b.ife ; elle 
offre  à l'intérieur,  foie  côtes  tranfverfes,  en- 
tremêlées d'autres  plus  petites , une  échancrure  vers 
le  milieu  & un  gros  tubercule  au-deffus,  fur 
lequel  les  côtes  tranfverfes  fc  continuent.  Enfin, 
le  canal  de  fa  bafe  eft  tut  peu  jette  vers  le  côté 
auche  de  la  coquille,  5e  il  eft  terminé  en  de- 
ors  par  une  échancrure  relevée  comme  dans 
les  efpèccs  précédentes.  Son  ombilic  n’offre  rien 
de  patticulicr. 

La  coquille  adulte  eft  longue  de  quatre  pouces 
huit  lignes  5c  large  de  trois  pouces  ; elle  eft 
compoi'éc  de  huits  tours  & demi  qui  different  de 
ceux  de  la  jeunette  par  ks  caractères  fuivants. 
t°.  Le  contour  de  fon  ouverture  eft  ovale , pref- 
ue  plat , un  peu  élargi , légèrement  convexe  en 
itffus  6c  faille nt  tout  autour  delà  coquille.  1°. 
Le  tour  extérieur  a depuis  deux  jufqu’à  cinq 
rangs  tranfverfes  de  tubercules  fur  fa  convexité  , 
dont  la  forme  eft  arrondie  ou  conique  & légère- 
ment comprimée  fuivant  la  longueur  de  la  co- 
quille. 3°.  Ses  plis  longitudinaux  font  bien  mar- 
qués fur  les  tours  de  la  fpite  & fur-tout  fur  les 
plus  voifins  du  fommot  ; mais  ils  font  plus  rares , 
lus  écartés  & même  plus  profonds  vers  les 
ords  de  la  lèvre  droite  qu’ils  ne  le  font  pen- 
dant fa  jeunette,  & font  très -peu  marqués  fur 
le  côté  gauche  de  la  coquille  & fur  le  relie  du 
dos.  4e.  Ses  couleurs  ont  beaucoup  perdu  de 
leur  vivacité,  6c  ce  n’eft  qu’à  la  proximité  de 
fa  lèvre  droite  qu'on  apperçoit  quelques  telles 
des  ilamtr.es  ondoyantes  dont  elle  eft  ordinaire- 
ment variée;  mais  le  milieu  de  fa  lèvre  gauche 
à une  grande  tache  d’on  brun  tirant  fur  le  jaa- 
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nâtre,  ou  de  U couleur  du  biftre,  qui  n’eft  que 
peu  ou  prefque  point  fenfible  fur  les  jeunes  co- 
quilles. Prefque  tous  les  auteurs  s’accordent  k 
dire  que  ce  Cajque  nous  eft  apporté  des  Indes 
orientales. 

La  courte  defeription  que  Linné  en  a donné 
dans  le  muf.  lu  à.  ulr . fuffit  pour  reconnoitre  dons 
cette  coquille  fon  buccinum  fiammeum  , à caufe 
des  ftries  longitudinales  quM  a très -bien  dé- 
crites, ce  cara&ère  eft  me  né  le  feul  qui  mé- 
rite quelque  attention,  puifque  les  autres  parties 
de  fa  defeription  peuvent  s’appliquer  également 
au  Cafque  bourfe  , au  Ça f que  triangulaire  ÔC 
meme  à d’autres  cfpéces  de  ce  genre. 

14.  Casque  fafcié. 

Caffidea  fafeiata . 

Cafftdta , tefîa  oblongo  ovata  longitudinal! ter 
plie  ata  tenui  , anfadibus  furfum  \onis  muricato* 
gr  an  o fi  s , dorfo  quinque  fafiiato  , Nob. 

Buccinum  recurv'r-ojlrum  quinquefafeiatum  $ 
Lister  , fynopf  tab.  997 , fig.  62. 

Caffis  lavis , feu  buccinum  recurviroftrum  leviter 
cancellatum  magnis  ma  cuit  s quadratis  rufis  ; 
Klein  , oftrae.  pag.  91  , gen . 5,  num.  1 , litt,  d • 

Cafftdis  fpteies  ; Sebà  , thef  tom.  3 , tab.  73. 

fi-  > . 1* . 13  , toit. 

Grand  Cafque  de  la  mer  du  Sud , rare , blanc 
nul  de  fauve  , à pries  longitudinales  peu  élevées 
en  ferme  de  rides  , h quatre  ^ ones  chargées  de 
taches  roujfes  dont  La  plus  haute  eft  un  peu  ru- 
ber  eu  leu  fc  s Oc.  DAVILA,  cataL  fyft.  pag.  172, 
num . 282. 

Cochlis  volutata  rarior , ore  angufto  utrinque 
dentato  9 tefta  pertenui , clavicula  muricata  & 
granulata  , fafciis  quatuor  ex  fulvo  maculatis , 
feu  cajjîs  tenais  rarior  , fafeiata  & granulata  ; 
Martini,  conekyl.  tom.  2,  pag.  57,  tab.  36, 
fig-  369,  0 tab.  37,  fig.  J74.  — ScHROETER  , 
einleitung  in  die  conchylienk  , tom.  1 , pag.  336  , 
num , |. 

Hocher  ; FavaNNE,  conchyl.  planch.  26 , fig. 
B , 1 , figura  bona. 

Ongemeene  gedoornde , gebandeerde  en  bruin 
geplekte  kaiket  ; par  les  Holiandois. 

Die  dünnfchalige  fturmhaube  mit  gewürfeltin 
banden  und  granulirten  wir.dungen  j par  les  Alle- 
mands. 

Cafque  ftrié  tacheté  a pas  des  orbes  granu - 
leux  ; par  les  François. 

Description.  Ce  Cafque  eft  facile  à recon- 
noitic  par  fon  peu  d epaiileur , par  fa  forme  un 
ï peu  aîongée,  par  les  cinq  bandes  tranfverfes 
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colorées  dont  il  eft  orné , & fur  - tout  par  les 
rangs  tranfverfes  de  tubercules  nombreux  fit  pref- 
que  épineux  , dont  Ton  extrémité  fuperieure  eft 
garnie 

Sa  coquille  eftmiince  3 légèrement  tranfparentc, 
longue  de  quatre  pouces  quatre  lignes,  & large 
de  deux  pouces  fept  lignes,  fur  une  profondeur 
d'environ  deux  poucts.  Sa  forme  eft  ovale  oblon- 
gue,  rétrécie  par  le  bas  &.  terminée  à ion* extré- 
mité fuperieure  par  une  (pire  compofce  de  huit 
tours,  dont  la  largeur  eft  le  double  de  fa  Kau- 
teur.  Le  taur  extérieur  eft  convexe  & marqué 
de  plis  longitudinaux  écartes  qui  font  inclinés 
le»  uns  fur  les  autres , comme  dans  lefpccs  pré- 
cédente, depuis  le  bord  de  fa  lèvre  extérieure 
j u fanes  fur  le  dos  ; ceux-  du  côté  gauche 
de  la  coquille,  font  moins  failhnts  que  les  pre- 
miers, fans  cependant  cefTer  d’être  fenfibles.  I.a 
partie  fupéricure  de  ce  tour  a encore  , outre  les 
plis  longitudinaux , quatre , cinq  & jufqu’à 
lept  rangs  tranfverfes  de  petits  tubercules  dont 
deux  ou  trois  feulement  le  prolongent  fur  les  tours 
de  la  fpirc.  Ces  tubercules  font  nombreux  6t 
font  prefque  toujours  en  nombre  inégal  fur  cha- 
que ligne , les  rangs  compofcs  de  petits  tuber- 
cules , en  étant  plus  garnis  que  les  premiers , & 
leurs  tubercules  étant  plus  pejits;  ils  font  pointus 
de  figure  conique  , & ceux  du  troifième  ôc 
du  quatrième  rang,  à compter  de  la  future, 
font  les  plus  forts  ; ceux  qui  viennent  après , 
outre  qu'il»  font  moins  prononcés  que  les  autres, 
ne  fe  trouvent  pas  fur  tous  les  individus , & 
ils  accompagnent  , dans  ceux  qui  en  one,  les 
bandes  fakiées  de  leur  convexité.  Les  tours  de 
la  fpirc  n’ont  en  tout  que  neuf  lignes  de  hauteur, 
ils  lont  coupés  à des  intervalles  à peu  prés 
égaux , par  huit  bourrelets  dont  le  fommet  eft 
un  peu  creufé  en  gouttière.  De  ces  huit  bour- 
relets , un  feul  eft  entier  & il  eft  fitué  fur  le  côté 
gauche  de  l'ouverture  comme  dans  toutes  les 
autres  efpèces  oh  il  le  rencontre. 

Son  ouverture  a deux  pouces  neuf  lignes  de 
longueur  ; die  eft  rétrécie  Ce  un  peu  arquée  à 
fon  extrémité  fuperieure , confidérablcment  élar- 
gie 6c  éval’ée  au  bas  de  là  lèvre  droite.  Celle-ci 
eft  recourbée  en  dehors  ôc  terminée  à l’exté- 
rieur par  un  bourrelet  peu  épais , marqué  de 
fix  taches  roufles  ; à l’intérieur  elle  eft  épaiftic 
vers  fon  milieu , un  p:u  failiante  £c  garnie  de 
dix  dents,  dont  les  quatre  placées  fur  PépaiffilTe- 
ment  font  fortes  , légèrement  creufées  au  mi- 
lieu, & font  terminées  en  avant  par  autant  de 
petits  tubercules.  Elle  eft  féparée  de  la  lèvre 
gauche  par  un  fécond  canal  oblique  qui  forme  les 
outfieres  des  bourrelets  de  la  fpirc  dont  j'ai 
éja  parlé.  Sa  lèvre  gauche  confifte  en  une  lame 
mince  &.  tranfparemc  qui  occupe  le  ventre  de  la 
coquille  & préfentc  un  enfoncement  ou  une  dé- 
preflîon  cor.fidérable  vers  la  région  de  l'ombi- 
lic, vis-à-vis  lequel  elle  eft  terminée  par  une 
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lame  tranchante  qui  faille  au  dehors.  Sa  colu- 
melle  eft  cpaiffe  , convexe  au  rr.i:du  & garnie 
de  onze  ou  douze  côtes  tranfverfts  liftes , plus 
groftes  6c  plus  écartées  que  dans  le  Cafi/uefiam- 
bJjh  partie  fuperieure  Je  l’ouverture  en  eft  dé- 
pourvue & ne  préfentc  fur  le  devant  que  trois 
ou  quatre  tubercules  tranfverfes , mais  ferrés.  Le 
canal  de  fa  bafe  eft  an  pat  plus  alongé  que  dans 
cette  cfpèce  , 6c  il  reftemble  davantage  par  la 
courbure  de  fon  échancrure  poOcrieure  vers  le 
dos  de  la  coquille,  aux  efpèces  fui  vantes  qu’à 
celles  qui  la  précèdent.  ^ 

L’intérieur  de  ce  Calque  eft  roux  tirant  fur 
le  brun , il  eft  fauve  en  dehors  & marqué  de 
quatre  ou  cinq  zones  tranfverfes,  chargées  de 
taches  alternativement  blanches  6c  brunes , 6c 
de  quelques  taches  jaunâtres  diftr’tbuces  entre  les 
bandes.  Les  tours  de  la  fpire  font  colorés  de  brun 
6c  de  roux  tirant  fur  le  jaune  , 6c  le  contour 
extérieur  de  Ion  ouverture  eft  blanc.  Il  n’eftpat 
commun  6c  vit , fuivant  Davila  , dans  la  mer 
du  Sud. 

M.  Adanfon  a décrit  dans  fon  hîftoire  des  co- 
quillages , un  Cafquc  des  côtes  d’Afrique,  qui 
me  femble  ne  devoir  être  qu'un  jeune  individu 
du  Cafjue  fafcié . Comme  cependant  je  n’.ri  ja- 
mais vu  cette  coquille  , qu’elle  n’a  point  de  tu- 
bercules fur  fa  fpire,  6c  que  le  nombre  des  dents 
de  fa  lèvre  droite  eft  different  de  celui  de  notre 
efpèce , je  crois  qu’on  ne  fera  pas  fâché  de 
trouver  ici  la  defeription  que  cet  auteur  en  a 
faite,  avec  les  feules  différences  que  ma  manière 
de  placer  les  coquilles , & la  concordance  de 
ma  nomenclature  exigent. 

Cette  coquiile  que  M.  Adanfon  nomme  fe 
[afin  y eft  fuivant  lui  plus  mince  & plus  fragile 
, que  celle  du  Buccin  perdrix  ou  du  Buccin  cor- 
de U y quoique  fans  tranfparencc  ; elle  n’a  pas 
deux  pouces  de  longueur  fur  «ne  largeur  moindre 
de  moitié.  Elle  eft  compoiee  de  fept  tours  de 
fpirale  applatis , fort  peu  renflés  6c  dîftingucs 
par  un  léger  fillon.  Leur  furface  extérieure  paroit 
comme  ridée  par  un  grand  nombre  de  petits  fi- 
lets irréguliers  qui  s’étendent  fur  la  longueur  de 
la  coquille.  On  voit  aufïi  quelquefois  un  petit 
bourrelet  ou  cordon  qui  traverfe  le  fécond  tour. 
Le  fommet  reflemble  à celui  du  Buccin  cor  de  U 
par  les  proportions  ; mais  il  eft  feulement  une 
fois  plus  long  que  large. 

L’ouverture  eft  moins  évafée  que  celle  de  ce 
Buccin , ‘ôc  elle  a deux  fois  plus  de  longueur 
que  de  largeur;  l’échancrure  de  fon  canal  infé- 
rieur eft  une  fois  plus  profonde  que*large,  re- 
pliée vers  le  dos  de  la  coquille  6c  recourbée 
légèrement  fur  fa  gauche.  On  n’apperçoit  pas 
la  moindre  apparence  d'échancrure  dans  fon  ex- 
trémité fuperieure.  La  lèvre  droite  eft  bordée  au 
dehors  d’un  bourrelet  arrondi  6c  aftex  épais  \ 
on  voit  quelquefois  au  dedans  une  vingtaine  de 
petites  dents.  La  lèvre  gauche  eft  reievje  vers 
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ion  extrémité  inférieure , d’un  ou  quelquefois  de 
deux  bourrelets  ailes  gros  6c  fans  ombilic. 

Le  période  qui  recouvre  cette  coquille  eft  fort 
mince  6c  peu  frnfible.  Le  fond  de  Ca  couleur  eft 
fauve  ; elle  eft  entourée  de  quatre  à cinq  petites 
bandes  blanchâtres , marquées  de  plusieurs  taches 
quarrées , brunes  <Sc  violettes  , qui , par  leur  arran- 
gement, reffemblent  parfaitement  à des  notes  de 
tmifiquc*  L s feules  variétés  qu'elle  préfemc, 
font  que  le  bourrelet  de  la  lèvre  droite  manque 
totalement  dans  les  jeunes  coquilles,  6c  qu’elles 
ont  cette  lèvre  tranchant  fur  les  bords,  & gar- 
nie au  dedans  de  dix,  à douze  dents  rangées  avec 
peu  de  régularité.  Cet  auteur  dit  avoir  rencon- 
tré quelquefois  cette  coquille  dans  les  rochers  de 
la  pointe  feptenirionaie  de  i’ifle  de  Corée  fur 
la  cote  du  Sénégal. 

J’obfervcrai  feulement  que  des  deux  figures 
de  Lifter  qu’il  y rapporte  , l'une  appartient  ef- 
fectivement à notre  C a feue  fafcié  & la  fécondé 
à notre  Cafque  flambé  dans  l’état  adulte.  La  fi- 
gure de  M.  Adanfon  ie  trouve  à fa  planche 
lepticme , nuin.  7. 

* 

15.  Casque  cloporte* 

Cajftdta  onifeus, 

Cajftdta  y tefia  obovnta  tranfverfim  firiata  * 
cingulis  tribus  nodofrs  t labio  undique  granulnto, 
&OB. 

RkombuS  dental u S parvus  muricatus,  LlSTER, 
fynopf.  tab.  791  y fg-  44>  fèura  bona. 

Rhomboïdes  nodofus  ore  ferrât  O , labro  lato 
vcrruculaio  ; PïTlVEtt  » ga^ophyl  tab.  48  t fig . 
16  , figura  bona . 

Valentins,  abkand.  pag.  584,  tab . 4 y fig. 

33*  ♦ 

Cocklea  cono’-dca  dent  ata  , vtrrucofi , afpera , 
colore  ex  rufo  nigricante  infecta  ; GuaLTIERI, 
ind.  pag.  & tab.  11 , fig . 1 , figura  midiocris  6' 
citatio  ntmphii  falfa.  , 

Rkombi  parvi  dent  ait  & murieati  ; Seba  , 
thef  tomt  3,  pag.  153,  tab.  53  , fig.  23 

Knorr  verenügen  der  augen  ; tom.  4 t tab. 
Il  y fig.  4 , 5 tom.  6 , tab.  1$  , fig.  6. 

Strombus  onifr.it  ; tefia  obovata  cingulis  no - 
dofis  t matrone  fubulato  lavi  ; LiNN.  jyfi.  nat. 
pag.  1110,  num.  502. — ScilROïTER,  tinleuung 
in  die  conchyl.  tom.  1,  pag.  434,  num.  13. 

Cochiis  valut j , utrinque  dtntata  , ore  angufio , 
àorfo  per  fériés  nodofo  , labro  verrutofo  allido  , 
jeu  caffis  parvanodofa  0 vcrruculata  ; Martini, 
tonckyL  toit,  l,  pag.  42,  tab.  34,  fig.  337, 

358.* 

Martini  , allgtm,  gefth.  dtr  natur , tom.  3 , 
tab.  99 1 fig.  4*«  î- 


CAS 

Stromhus  onifeus  ; tefia  ov.:t a ; cingulis  no - 
dofis  j fpirc  apice  mucronato  , labro  granulato  % 
b.:fi  obtufa  ; VoN  BoRN  ; ind.  muf  Ce  far.  pag, 
276. — rjufd.  tefiac.  muf.  Cl  far.  pag.  279. 

Grauwc  rnosrbty  ; par  les  Hollandois. 

Die  uffclfhnede  ; par  les  Allemands, 

Volute  éekancric  , par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  préfente  à la 
fois  des  rapports  avec  plufieurs  genres,  lans 
qu’elle  convienne  cependant  avec  eux  dans  toutes 
leurs  conditions,  ce  qui  fait  qu’elle  a été  allo- 
uée aux  cônes  par  Lider  & Oualticri , Sc  placée 
H.ms  le  genre  des  ftrombes  par  Linné  , MM. 
Schroetcr  & de  Born.  Martini  me  paroit  avoir 
mieux  rencontré  en  la  claffant  parmi  les  Cafqucs 
avec  qui  elle  a de  plus  grands  rapports  qu'avec 
les  ftrombes,  Si  dont  elle  ne  diffère  que  par  le 
canal  de  fa  bafe  , qui  , quoiqu’un  peu  incliné 
vers  le  côté  gauche  de  la  coquille,  n’eft  point 
terminée  par  des  bords  recourbés  comme  dans 
les  autres  efpcees;  elle  diffère  des  cônes  par  le 
bourrelet  St  les  dents  de  fa  lèvre  droite  6c  par 
I\ipplatiffement  de  la  lèvre  gauche  ; des  buc- 
cins par  le  canal  de  ^ouverture  qui  n eft  preiqae 
point  échanciée  en  dehors;  & enfin  des  ftrombes 
en  ce  que  la  partie  inférieure  de  fa  lèvre  droite 
n’offre  point  l’échancrure  protonde  qui  eff  le  vé- 
ritable caractère  de  ce  genre.  Elle  réunit  d'ailleurs 
tous  les  autres  caractères  des  Cafqucs , tels  que 
la  forme  de  l’ouverture,  rêpaiiliflcmer.t  de  Ion 
contour,  8c  fur-tout  leur  figure,  qui  me  paroit 
devoir  être  confidéré  pour  quelque  chofe  dans  un 
cas  ou  pour  fe  décider , ii  convient  de  s’en  rap- 
porter à l’analogie  , faute  d’autres  caractères  plus 
pofitifs. 

Cette  coquille  cft  ovale  & d’un  tiers  plus 
large  à fon  extrémité  fupCrieure  qu’elle  n’eft  à 
l'autre  bout  ; elle  eff  épaiffe , longue  d’un  pouce 
6c  large  de  fi*  lignes  8c  demie’  ou  de  fcptjelle 
eff  conpofée  de  iix  tours  dont  l’extérieur  occupe 
prcfque  toute  la  longueur  de  la  c^quiî'c.  Sa  fpire 
eff  obtufe,  légèrement  taberculeof.*  tout  le  long 
de  fes  futures,  & elle  eff  terminée  au  centre  par 
un  fommet  pointu  & (aillant.  Le  tour  evtéricjr 
cft  garni  de  fines  tr-.r.fverfes  6c  de  t ois  zones 
élevées,  tube T'ileufes, écartées,  également  ftriées , 
dont  celle  de  diffus  eff  ordiuair;rr.cnt  divific  en 
deux  rangs  de  tubercules  convexes  ou  arrondis  ; 
ces  tubercules  font  au  nombre  de  ûx  fur  chaque 
zone. 

j Son  ouverture  eff  longua , étroite  & environ 
neuf  fois  auili  îorgiie  que  large;  elle  cft  termi- 
née à fon  extrémité  fupirieuie  par  ur.e  gouttière 
peu  profonde,  un  peu  relevée  du  cô:î  de  la 
ipire,  6t  au  bas  par  un  canal  tou  né  \ gauche 
dent  la  baie  rici\  ri  échaaciéc  ni  repiiie  ms 
le  dos. 

Sa 
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Sa  livre  droite  eft  épaifle  , terminée  au  dehor^ 
par  un  bourrelet  convexe,  épaitïie  à l'intérieur 
ver»  fon  milieu  & garnie  de  feixe  ou  diz.f.ji: 
dents  tranlverfes  qui  reiremblent  en  purin  - 
celles  du  Cofiue  flambé.  Sa  lèvre  gauche  <.  :nl  ' 
en  une  lame  médiocrement  épaiffe  qui  ert  collée 
d'un  bout  à l'autre  fur  la  convexité  du  ventre  de 
la  coquille , elle  ne  forme  point  de  faillie  au 
bas , oc  toute  fa  fuperficie  e(V  piquée  de  petits 
g'ains  (ri!  ants  qui  la  font  rolTembier  a une  plaque 
de  chag  ir.. 

Cette  rite  coquille  eft  blanche,  & marbrée 
de  brun  de  diverfes  nuances  , elle  a quelquefois 
deux  bandL . noirâtres  placées  à fes  extrémités, 
fk  beaucoup  ci c blanc  fur  fa  fpire.  Le  contour  de 
l'ouverture  cli  blanc  avec  une  légère  teinte  de 
couleur  de  rôle  , le  fond  de  l’a  cavité  tire 
fur  le  brun.  Mar  ir.i  affûte  qu’on  l'apporte  des 
Iodes  Occid.r.ules , elle  eft  aflèi  commune , 
mais  on  la  trouve  rarement  bien  confervée. 

J'ai  une  coquille  foflile  de  cette  efpècc  , dont 
je  ne  puis  indiquer  l’origine , l’ayant  trouvée  chez 
les  Marchands;  cil-  rcuernble  beaucoup  aux  co- 
quilles foffilc»  de  Courtagnon  , à raiion  de  fa 
couleur  ôt  de  fa  porofité. 

16.  Casque  rouge. 

CajJidea  rnfa. 

Caffidea , tefla  oveta  rufa  longitudinaliter (Iriata  t 
cia  gui  U plut  i mis  tranfverfis  nodofa  tubercuîatis  ; 

iurbo  auritas  tuberculofis  , tefla  ir.feme  crocea  ; 
Aldrovand.  de  tcflac.  p.  m.  m, 

Murex  egregius  gdleiformh  , fie.  B os  a KM  , 
récréât . pag.  160,  fig.  318,  319  — ejufd.  mufi 
kirch.  pag.  471  , num.  316,  $17,  figura  pejfimc. 

Caflis  rubra  ; RuMPH.  thej.  tab,  13  , fig . B , 
figura  mala  — Pltiver.  aquat . amboi  1.  tab.  5 , 

H-  ï* 

. Galea  tuberofa  & nodofa;  Barrfuer.  icon. 
plant . cjb.  1315  * fig.  19. 

C o ch! ta  caffidiformis  umbilicata , rulerofi»  firiis 
ru  go  fis  papillofis  & tuberculofis  el*»a  itiflimc  ai - 
Vtfii  6’  fignata  , ex  albo  & fulyo  nittaiffime  ma- 
culata  , orc  interno  rugofo  cofo”€  t roc*  a irfe&o; 
Gualtieri  , end.  pag.  & tal . 40,  fig.  F. 

Caffis  mûri  eut  a rubra  7 raricr  , in  dorfo  fafeias 
tmnfverfales  nigro  fu/cas  in  c fuie  os  6’  figer 
fafciis  verruca*  ordinans  , ventre  ru  fi  lotu^e  car - 
nis  fimi-'is;  Klein,  oflruc.  pag,  y 3 , fpec.  3 , 
num.  2. 

Knorr  vtrgnugen  der  auge n ; tom.  1 , tab. 

9 . fis-  *. 

Caffides  tuberibus  obfite  ; Seba  , thefi  tom.  3 , 
«4-  Tl,  fig-  3—6 , 9- 

Çajfis  tngyjioma  no  J o fi, , ex  punit, o fanguincô 
Jiijloirt  Naturelle.  Tome  lU.  Vers, 
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-y  allô  eleganter  variegita  ; ReGENFUSS.  conchyl. 
om.  I , tab.  il  y fig.  69. 

Baccinum  rufum  ; tefla  decujfatim  flriara  , cin~ 
gu  Fs  nodofis  inurJlinâis  Une  a gemina  , apertura 
dent  ata , cauda  recurva  ; LlNN.  fyfl.  nat.  pag . 
1198,  num.  446  — ejufd.  mufi  lud.  u!r . pag» 
603  , num.  230. 

Cochlis  volutata  galet fonnit , rima  u trinque 
dental  a , ru  fa  , a or  fi  nodofa  6'  flriato  tfeu  caffis 
rubra  rarior;  MàRTINI,  conchyl.  tom.  a,  pag. 
10,  tal.  31 , Jlg.  341  te  tal.  îj,  fig.  346, 
347. 

Butcînum  rufum  ; tefla  ovata  finale . cittgu/is 
nodofis  , finis  geminis  interflinBis  , apertura 
der.  ta  ta  coula  recurva  ; Voh  Born  , ind.  mufi 
Ce  far.  pag.  234.  — ejufd.  ttflac.  mufi  Ce  far.  pag . 
243* 

ScHROETER  » von  innern  ban  der  conchyl.  tabi 
4,  fig . 4* 

Rocher  , F AV  ANNE  , conchyl.  planch.  16  , fig» 
D t 2. 

Dca  flore  rode  flormhuê;  par  les  Danois. 

Cet  .'ntf  root  kasket  ; par  les  Hollandots. 

Die  rothe  knotige  flurmhaube  ; par  les  Aile-. 
mands. 

Red  caslet  sheU  ; red  helmct  ; par  les  Angloii* 

Le  turban  rouge  ; par  les  François. 

! 

Description.  Ce  Cafque  cft  urt  des  plus 
beaux  que  Ton  connoifle , foit  que  l'on  confi- 
dère  fa  forme  ramafl'ée  & les  quatre  rangs  de 
tubercules  dont  il  cft  orné  , foit  que  l’on  s'atta- 
che au  vif  éclan  de  fes  couleurs  , & au  rouge 
pourpré  mêlé  de  noir  & de  blanc  , dont  fon 
ouverture  piroit  onfanglantée. 

Sa  coquille  cft  très  - pefante  , d’une  forme 
ov.  le , très- convexe  fur  L*  dos , plate  du  côté 
de  l’ouverture  , arrondie  fur  fes  côtés  , & 
terminé*  en  defTus  par  une  fpire  conv  xe  tres- 
pvu  élevée , dont  le  Commet  eft  poiniu.  Celle 
que  je  décris  eil  de  la  plus  parfaite  conferva- 
tion  , clli  eft  compofée  de  fent  tours  de  fpiralc; 
dont  le  plus  ex  érieuf  fait  a lui  feul  prcfque 
toute  L longueur  de  la  coqtii'le  , ceux  de  la 
fpire  réunis  . n’ayant  pas  plu»  de  fut  lignes  de 
hauteur.  I!  eft  garni  fur  ta  convexité  de  ftx  bandes 
tranfverfes  * üfTes,  un  pe  s convexes,  qui  portent 
des  gros  tubercules  arrondis  & écartés  , dont  oq 
compte  neuf  fur  la  barde  la  plus  élevée , lix  fur 
la  fécondé , huit  fur  la  troisième , & un  très- 
grand  nombre  de  côtes  lorgitudinales , & blan- 
ches fur  celles  qui  vi:n:  ent  apiès. 

Ces  bandes  font  fépatées  les  unes  des  autres 
par  deux  ou  trois  filions  croifés  par  des  ftries 
faillantes  , qui  femblçnt  devoir  difparoitre  à 

lit 
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mefure  que  la  coquille  vicifl't  { ce  rtu! 
porte  à le  préfumtr,  c’elt  que  cette  mène  co- 
quille , pendant  fa  jcunclTe  , & lorlqu'eile  n’a 
encore  que  trois  pouces  de  longueur  eft  garnie 
d'un  bout  à l’autre  de  ftries  ferrées,  qui  paflent 
fur  les  bandes  tuberculeufcs,  fut  les  tubercules  & 
même  fur  les  filions  tranfverfes  qui  les  féparent. 
La  partie  fupéricure  de  la  fpire  offre  aulli  deux 
bandes  ftriées,  & deux  filions  entre  chacune  d'elks 
qui  fe  prolongent  jufqu'au  fommet.  Les  futures 
font  un  peu  enfoncées  & cténelées,  ce  qui  rend 
le  bord  du  tour  extérieur  légèrement  tubercu- 
leux. 

L’ouverture  eft  auffi  longue  , & même  plus 
longue  auc  la  coquille  , en  y comprenant  le  ca- 
nal qui  la  termine  à chaque  bout  ; elle  eft  légè- 
rement cblique  . & un  peu  plus  élargie  vers  le 
bas  qu’à  fon  extrémité  oppofée.  Son  contour  eft 
très-élargi , & plus  alongé  que  1a  coquille  fur- 
tout  vêts  le  haut.  Sa  lèvre  droite  eft  très  épaiffe 
& recourbée  au-dehors,  où  elle  forme  un  bour- 
relet convexe  d'un  pouce  de  largeur  ; elle  offre  à-peu- 
près  la  même  dimenften  vers  le  haut  de  fa  face 
antérieure  où  elle  s’incline  vers  la  lèvre  gauche 
dont  elle  eft  féparéc  par  un  canal  d'un  pouce  de 
longueur.  Eile  eft  garnie  à l’intérieur  de  vingt 
fortes  de  dents  tranfverfes  Si  blanches , qui  font  plus 
épaiffes  & plus  élevées  au  milieu  qu’à  leurs  deux 
extrémités. 

Sa  lèvre  gauche  confifte  en  une  grande  plaque 
très-épaiffe  , très-liffc  , de  forme  prefque  ovale , 
qui  eft  contiguë  en  dehors  avec  le  haut  de  la 
lèvre  droite;  elle  eft  relevée  fur  le  côté,  & ter- 
minée fur  lebcrd  par  un  gros  bourrelet  arrondi 
de  ftx  lignes  d’épailieur.  L’échancrure  de  fa  bafe 
eft  plus  oblique  , plus  profonde,  & même  plus 
étroite  que  celte  des  cfpèccs  précédentes  , 6t  fas 
bords  font  également  recourbés  gers  le  dos.  Son 
ombilic  n’en  (11  il  ère  que  par  fon  volume  qui  eft 
proportionné  à celui  de  la  coquille. 

Le  fond  de  là  couleur  eft  rouge  en  dehors  , 
varié  de  blanc  & de  btun  foncé  , tant  fur  la 
fpire  que  vers  le  bourrelet  de  la  lèvre  droite; 
Je  contour  de  fon  ouverture  eft  blanc  ou  couleur 
de  chair , & coloré  d’un  rouge  d«  corail  tout 
le  long  de  fa  fente  . dont  les  dents  font  d’un 
blanc  d'ivoire.  L’intérieur  de  fa  lèvre  g auche  offre 
encore  une  teinte  noirâtre  fur  toute  la  longueur, 
& au  milieu  une  grande  tache  couleur  de  fung , 
& cinq -ou  fix  larges  bandes  d’une  teinte  p us 
foible  qui  s'étendent  jufqu’au  bord. 

On  trouve  cette  coquille  dans  l’Océan  Amé- 
ricain .fuivant  Linné;  à l'ifle  d’An  boinc , félon 
Rumphrus  ; à ta  Chine  & fur  les  côtes  des  iUes 
du  Tranqutbar , fuivant  Regenfuff.  Je  crois  de- 
voir obferver  que  la  coquille  dont  je  donne  ici 
la  defeription  eft  entièrement  formée , quoiqu’on 
i en  trouve  dans  les  Cabinets  d’un  volume  plus 

«onûacrablc  quelle;  elle  appartient  à M.  leChevaiicr 
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l>e-  0°  en  sol*  suffi  nuelcnefor  qui 

m reflemblcnt  par  t u r forme  extérieure,  mais, 
dont  répaiffeur  eft  infiniment  moindre,  & qui 
loin  d’êirc  une  tfpèce  différente  de  celle  - ci , 
comme  les  Marchands  voudraient  le  perfuader  , 
lont  <T>e  de»  individus,  dont  l’ouveiiure 
neil  point  encore  formée  ou  dont  les  lèvres 
nom  pas  encore  acquis  toute  l’épaiffear  qu'elles 
doivent  avoir. 

17.  Casque  tricoté* 

Cajfidc a cor  nu  ta. 

Ce  (fi  de  a , te  fl  a ovata  ventrieofa  , fer  obi  cuits 
reticulata  9 cojtis  tribus  tranfxcrfis  U vibu  i , in 
juniors  maculatis  , in  adultes  tuberculofis  ; Nu  B. 

A «-  coquille  jeune, 

Turoo  auritns  O tuberofus  qui  magnitudinr 
omnibus  antecellit  , poft  maximum  orbem  valdc 
tumefeentem  brevi  tj  lato  angulo  finit ur , tuber — 
culos  habet  m girum  difpofitos  , alicuc  fque  corum 
va/de  prominentes  ac  falcatos  ut  canis  venatici 
dentesy  &'c.  Bon  a NM  , récréât . pag.  131  , ctoff. 
3 > fig*  — ejufd-  miif  tire  h.  pag,  458,  fi  g. 

Buccinum  rtcurviroflrum  ventricofum  , maxi- 
mum fafciaium  , cluvicula  muricata  , murex  trian- 
gularis  rondelet ii  ; Listes  , fynopf,  tab,  100 6 9 
fig • 7°  — & tab.  1009  , fig,  71  , litt,  c, 

Cafftdis  fpecies  ; Rumph.  thef.  tab,  13  , fig; 
T;“  » ga\opkyl,  tab.  l$T  , fig,  9 — 

cjufd,  aquatil,  / îmboin . tab . 7 , fig.  14. 

CochUa  caffidifa unis  umbilicata  , mucronata  9 
Ltlio  intemo  inpgniter  cofiulato , repando  & tef- 
ftllato  y mtnur’jjimis  punftis  excavatis  undtquaque 
cïrcumdata , papillis  elatis  tuberofa,  candi da  y ex 
fulvo  nebvlata  0 maculata  ; Gualtieri  , ind • 
pag.  & tab . 40  , fig.  D. 

Caps  muricata  granulata  , tara  firiis  granules* 
tis  inter  eoflas  rotundas  crajfîufcutas  carmin  ata  p 
muricibus  tn  trochi  & dorfi  cuncurfu  condenfatis  ; 
Klein,  oflrac.  pag.  94.  fpte.  5 , num.  3. 

Sïba  , thtf.  tam.  j,  tat.  73  , fig-  7 > 8.  17, 
18.  figura  bons. 

KvoRR  , vergnugen  der  aegen  ; tom.  3 , pag, 

9 » tab.  2 , 1. 

Cafque  tricoté’y  DàVILA,  catal.  fyfl.  pag , 17 y9 
num . 129. 

Buccinum  comutum  ; ttfia  turbinata  ferobiculis 
punâata  co^onaia  , aptrtura  deituta  9 cauda  re - 
curva  ; LiNN.  fyfi.  nat.  pag . H98,  num.  44 j — 
tjufd.  muf.  lud.  ulr.  pag.  602  , num.  249, 

Cochlis  vol  utata  utrinqu*  de  mata  , tubercule  fa 
ad  irochunty  dorfo  trifajciato  9 cduia  feu  punètts 
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fcuïptis  inter  fafcias  macuLuas  fcabra  \ feu  cafiis 
ru  do  fit  ceeLtta  ; Martini,  conchyl,  tom.  2 fpag, 
31.  '«*•  33»  fie-  348»  3*9- 

Buccinum  cornutum  ; rrjîa  turbinât  a reticuljta  , 
tube  radis  fpinofis , apertura  dentata;  VON  BoRN, 
/rxtf.  muf  Ce  far,  pag.  133  — ejujd,  te  fi  oc.  muf, 

Câfar . 143* 

Rocker , FavaNME,  conchyl , planch,  16  , 

Ar-  -rf.  ». 

Gebrtide  hasket  ; par  les  Hollandois. 

/}/<  gefhickte  flurmhaubc  ; par  les  Allemands. 

Knor  lified  amboin.-casket  ; par  les  Anglois. 

Le  Cafqut  tricoté  ; par  les  François. 

B — coquille  adulte, 

Buccinum  recurvirofirum  ventricofum  maxi- 
mum ; Lister  , Jynopf.  tab,  1008  , figura  optima , 
71 , //«.  A. 

Caflis  tuberofa  prima  five  cor  nuta  ; Ru  MP  H. 
thtf  tak.  1%  , fig.  A. 

Cajfis  tubcrofa  five  cornura  ; Pftiveu  'aquatil. 
amkoin.  tak.  7,  fig.  10  & tak.  1 1 , fig.  10, 
figura  e.idtm  fed  auciior  , utraque  mutuata  e 
rumphio. 

Cajfit  muricata  , qua  caflic  comuta  feu  tuke- 
rofa  rumphii  ; Kuin  , ofirac.  pag.  gj  , fpec.  ç , 
num.  1 , a k. 

Coch/ic  vo/ucata  maxlma , rima  angufia  utrin - 
que  dentata  f dorfo  punclit  fcuïptis  vario  & cor- 
nuto  , qui  cajfic  cornuta  maxima  ; Martini  . 
conchyl.  tom.  i , pag.  46  , tak.  jf  , fig.  j6t. 

Huhujfata  ; par  les  habitant  de  l’ifle  d’Am- 
boinc. 

Bia  cakefette  , krartg  koekot  ; par  les  Malais. 

Gehoorer.de  fiorm-hoed , ojfe-kop  j par  les  Hol- 
landois. 

Der  othftnkopf-,  par  les  Allemands. 

Créât,  fpi ked  cachet , fpikê  knobbet  cachet  ; par 
les  Anglois. 

Tête  de  b (tuf , ou  fer  h repajfcr  ; par  les 
François. 

Description.  Cette  cotpiille  eft  connue  dans 
les  Cabinets  fous  deux  formes  fi  différentes , qu’il 
ne  fera  pas  faci’e  à perfuader  à bien  de  gens 
qu’elles  ne  repréfente  que  deux  états  ou  deux 
Sges  de  1a  même  coquille.  Martini  me  paroit 
être  le  Oui  Auteur  qui  fc  foit  douté  de  leur  ho- 
mogénéité ; ma;s  il  n’a  pas  ofé  prononcer  défi- 
nitivement fur  l'identité  de  leur  origine. 

Sa  première  forme , marquée  A , indique  fa 
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jeun  eue , oti  du  moins  une  époque  oîi  la  coquille 
n a pas  encore  pris  tout  Ton  accroiflement  , & 
où  la  plaque  de  Ton  ouverture  nVft  pas  encore 
formée;  comme  c’eft  là  fon  état  le  plus  ordinaire , 
je  vais  en  donner  la  defeription.  Elle  cil  ovale  9 
bombée , rétrécie  au  bas  & terminée  en  deflVs 
par  une  fpire  conique , trois  fois  moins  élevée 
quelle  neil  large.  Elle  a alors  fur  fix  pouces  de 
hauteur , une  largeur  de  quatre  ponces,  & pref» 
que  autant  de  profondeur  fur  (à  partie  la  plus 
convexe.  On  compte  huit  tours  à l'a  fpire,  «font 
le  plus  extérieur  eft  plus  court  d’un  pouce  que 
la  pointe  de  fon  fommet.  Il  forme  un  angle  (ail- 
lant vers  le  haut  , dont  la  crête  eft  garnie  de 
tubercules  affea  nombreux,  coniques,  longs  de 
quatre  ou  cinq  lignes  & liftes;  fon  dos  eft  coupé 
tranfverfalement  par  deux  ou  trois  bandes  tranf- 
verles  &.  écartées,  dont  la  fuperficie  eft  lifte, 
convexe , ordinairement  marquée  par  intervalles 
de  taches  brunes,  & quelquefois  légèrement  tu- 
berculeufes.  Les  intervalles  qui  féparent  les  côte* 
font  garnis  de  ftries  circulaires  & de  piquures 
longitudinales  enfoncées , qui  , comme  la  très- 
bien  dit  Davila,  imitent  le  deftous  d’un  ouvrage 
tricoté;  ces  follettes  ou  piquures,  font  rangées 
entre  les  ftries  tranfverfes , fuivant  la  longueur 
de  la  coquille , & chaque  d’elles  prife  féparément 
repréfente  une  forme  oblongue  héxagone  ; elles 
occupent  toute  la  fupeHkic  de  la  coquille  à l’ex- 
ception des  côtes  & de  la  plaque  de  l’ouverture , 
& fe  trouvent  également  répandues  fur  toute  la 
fpire. 

Celle-ci  eft  formée  par  des  futures  dentées  quï 
rendent  le  bord  fupérieur  de  chaque  tour  légè- 
rement pliffé,  & elle  eft  interrompue  à des  in- 
tervalles égaux  par  la  faillie  des  anciens  bourrelets 
de  l’ouverture . dont  on  comp:e  jufqu’à  huit  fur 
une  coquille  de  ce  volume  ; le  dernier  de  tous 
eft  entier,  marque  de  taches  brunes  foncées,  & 
il  eft  fitué  fous  le  bord  extérkur  de  la  lèvre 
gauche. 

5on  ouverture  eft  oblongue  & plus  large  au 
milieu  qu’aux  deux  extrémités.  Sa  lèvre  droite 
eft  recoubée  en  dehors , épaiilie  à l'intérieur  vers 
fa  partie  moyenne  où  elle  eft  armée  de  huit 
fortes  de  dents  arrondies.  Sa  lèvre  gauche  prefente 
un  enfoncement  confidérable  vers  la  région  de 
l'ombilic  & en  face  de  l'épaifti Hement  de  la  lèvre 
droite  ; elle  offre  dans  l’intérieur  treize  ou  qua- 
torze côtes  tranfverfes  blanches,  qui  occupent 
depuis  les  bords  du  canal  de  la  bafe  jufqu 'au- 
delà  du  milieu  de  l’ouverture.  Enfin  le  canal 
échancré  de  fa  bafe  eft  recourbé  vers  le  dos  , Ôe 
femblable,  quand  au  refte , à celui  du  Cafqirg 
triangulaire.  Son  ombilic  eft  peu  profond  , 
fitué  de  meme.  Cette  coquille  eft  blanchâtre 
ou  cendrée  , & tachée  de  brun  tout  le  long 
de  fes  Landes  ; elle  eft  rouft’e  au  - dedans  6 
fur  fa  lèvre  gauche,  & blanche  par-tout  ailleurs. 
Quelquefois  fes  bandes  font  jaunâtres , félon 
lii  2 
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Bonannî  & tachées  de  fauve  , ou  bien  fa  coquille 
eft  variée  de  blanc , de  couleui  de  rofe , de  rouge 
& de  violet. 

La  coquille  adulte  diffère  de  celle  que  je  viens 
de  décrire  par  les  caractères  fuivanîs.  i°.  Sa  face 
antérieure  cil  confidcrablement  élargie  , elle  forme 
une  furface  plate*  ovale,  longue  d’environ  rtuf 
pouces , & large  de  ftx  , moins  quelques  lignes 
a fon  extrvivûié  fupérieure , qui  eft  pres  du  dou- 
ble aufti  large  que  celle  du  bas  ; cette  plaque 
furpaffe  en  longueur  le  fo  nmet  de  la  cocui.le 
d’environ  neuf  lignes,  ell:  déborde  tout  autour 
& n'a  qu’une  épaiffeur  médiocre. 

a®.  Les  trois  bandes  tranfverfes  du  tour  exté- 
rieur ne  font  que  très-peu  fcvfibles;  mais  leur 
place  eft  indiquée  par  trois  ou  quarre  rangs  de 
tubercules,  dont  la  grofleur  diminue  en  raifon 
de  leur  proximité  du  bas  de  la  coquille.  Le  premier 
rang  du  côté  de  la  fpire  en  offre  cinq  qui  ont  près 
de  deux  pouces  de  longueur  & une  bafe  p:o- 
portionnée  à leur  volume;  leur  bout  eft  moufle 
te  arrondi  ; ceux  des  rangs  (Vivants  font  beau- 
coup plus  petits  que  les  premiers  & l légèrement 
comprimes  fuivam  la  largeur  de  la  coquille. 

3°.  On  rie  diftingue  qu’avec  peine  fur  fa  fri- 
per h cie  , le  réfeau  hexagone  dont  elle  ell  or- 
née pendant  fa  jeunefle , les  mailles  en  font  obli- 
térées & ne  préfentent  que  quelques  rides  longi- 
tudinales qui  font  c oilées  par  d'autres  rides 
tranfverfes  peu  marquées. 

4°.  Sa  coquille  eft  toute  blanche  en  dehors 
ou  tirant  fur  le  blanchâtre , & on  ne  voit  de 
taches  brunes  que  fur  le  dehors  de  fa  lèvre  droite 
& fur  le  bourrelet  longitudinal  qui  cft  fitué  fur 
le  bord  de  fa  lèvre  gauche;  elle  offre  à l’inté- 
rieur une  belle  couleur  de  chair , & une  teinte 
incarnate  très-légère  fur  toute  l’étendue  de  fa 
lèvre  gauche.  Les  dents  de  fon  ouverture  font 
moins  nembreufes  & moins  faillantes  qu’elles  font 
pendant  fa  jeunéfle.  On  trouve  le  Cafque  tricote 
dans  l'Océan  afiatique  , Rumphius  l’indique  à 
l'ifle  d’Ambotne  , au  détroit  de  Malacca , & fur 
les  côtes  de  l’ifle  de  Boeton  ; ect  auteur  aflure 
quelle  fe  cache  ordinairement  fous  le  fable  où 
ion  animal  a le  moyen  de  pouvoir  s'enfouir. 
Linné  me  paroit  s’etre  trompé  quand  il  a dit 
qu’on  le  trouvoit  auili  dans  les  mers  de  l’Amérique. 
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Cochtea  caflidiformis  umbilicata  , umbonaf* c 
flr/jtJ , tuberoft  & mu  ri:  ara  muricibus  crafftt 
obtufls  , hm*riata  , fimbria  ma.ulis  ob feure  puliis 
Aqujirer  diflantibus  difiincla  , 6*c.  G U ALTIER!  , 
ind.  pag.  6*  tab.  41  , fi  g,  A A. 

Cafque  % La  bat  voyage  aux  antilUs , tom.  5 , 
pag.  \6z. 

Cajfts  fl  ri  ata  , multicolor  bonannî  ; Klein  , 
oflrac.  pag.  93  , fpec.  j , num.  9. 

Knorr  , vergnugen  der  augen  ; tom,  3 , tab, 
10  * fis*  1 * 2*  ^EBA  9 thej.  tom.  3,  tab.  73  , 
flg.  1 . 

Gros  Cafque  <T Amérique  , gris  blanc  , flambé 
par  bandes  longitudinales  en  \ig\og  de  fauve  de 
brun  6’  de  violet , de  forme  un  peu,  triangulaire  , 
a trois  fafeies  traifverfales  tuberculeujes  , 6 V. 
Dâvila  , catal.  fyfl.  pag.  177.  num.  197. 

Buccinum  tuberofum  ; te  fl  a cingulis  duobus 
tubaculofls  t cauda  recurva  ; ejufd.  muf,  lud . ulr. 
pag.  602  , num.  248. 

Cochli s volutara  crajfa  tuberofa  , rima  angufla 
eleganti  pi&ura  notabilis , labio  manque  dental o 
gingiva  ex  nigredine  fplendente  , feu  cajfls  tube « 
ro/a  marmorata  ; Martini  , conchyl.  tom.  1 , 
pag.  }6  , tab.  3 % , flg.  581,  382.  figura  me- 
dioÿjs. 

Schroeter  , vorn  innern  ban  der  conchyl . 
tab.  4 , flg.  4.  — ejufd.  einleit  in  die  conckytk. 
tom.  1 , pag . 317,  num.  1 o. 

Buccinum  tuberofum  \ te  fl  a oyat.:  albido  fufeo- 
qut  varia  , cingulis  tribus  tuberculatis  p roflro 
recurvo  ; VoN  B O R N , ind.  muf.  Cefar . pag. 
137  — tjufd.  teflac . muf.  Cefar.  pag.  244. 

Rocher  , Fàvanne,  conchyl.  planch.  2j  , flg. 
B 9 1. 

Geknobbtlt  en  gtmarmtld  kasket  ; par  les  Hol- 
landois. 

Die  knoten  fturmhaube  ; par  les  Allemands. 

The  le  fer  perflan  whelk  ; par  les  Anglois. 

Le  Cafque  triangulaire  , ou  U Cafque  marbré 
de  brun  ; par  les  François. 


18.  Casque  triangulaire. 

C affidé  a tuberofa  ; No  b. 

Cifidea  » te  fia  (ubovata  , antice  triangulari  , 
dorfo  deeuffaum  flriato  , cingulis  tribus  tubercu- 
les ; Nob. 

Cochlea  indica  ventricofa  , Ù adeo  leviter  tur - 
bfnata , ut  ex  un  ’uo  orbe  conflare  videatur  , &c. 
BoNANMVmvttff.  pag.  t «Ujf.  3 , fl  g.  323  ? 
— ejufd.  maf.  kirch.  pag.  470,  num,  312? 


Description.  Ce  Cafque ,(o it  qu’on  le  regarde 
en  avant  ou  fur  les  côtés,  préfente  toujours  une 
face  triangulaire  ; il  eft  pefant  & volumineux  , mais 
il  ne  devient  jamais  auffi  gros  que  le  Cafque 
tricoté  adulte.  Sa  proportion  la  plus  ordinaire  eft 
de  fept  pouces  & demi  de  hauteur,  deftx  pouces 
de  largeur  au  haut  de  fa  lèvre  droite , & de 
quatre  pouces  & demi  ou  cinq  pouces  de  pro- 
fondeur. Il  eft  rétréci  vers  fa  baie,  & très  élargi 
du  côté  de  la  fpire.  Celle-ci  cft  compilée  d* 
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taeuf  tours  dont  le  plus  extérieur  eft  fi  conüdc- 
râble  que  les  huit  Je  deffus  n’ont  enfemble  que 
quatorze  ou  quinze  lignes  de  hauteur.  Toute  leur 
fuperficie  eft  treilliffee  par  des  ftries  longitudi- 
nales très-lerrees  , &i  par  des  cannelures  tranf- 
verfes , inégales  , qui  rendent  les  ftries  un  peu 
onduleul'es.  Le  tour  extérieur  eft  encore  remar- 
uable  par  trois  bandes  tranfverfes  également 
cartées  & garnies  de  tubercules.  Ceux  de  la 
bande  fupérieuie  font  très-épais , élevés  d’un 
pouce  fur  le  dos  de  la  coquille  & d’une  forme 
triangulaire  ; on  y en  compte  depuis  cinq  jufqu’à 
fept , les  autres  diminuent  de  volume  à meiure 
qu’ils  s’éloignertNdes  premiers.  La  fpire  eft  un 
peu  plus  élevée  que  dans  l’efpèce  précédente  , 
les  futures  font  en  partie  crénelées  & en  partie 
unies , & elles  tournent  les  unes  (ur  les  autres 
en  formant  des  triangles  autour  du  fommet  qui 
eft  faillant  & pointu.  On  y compte  neuf  varices 
ou  bourrelets  applatis , dont  un  entier , qui  eft 
fitué  fous  la  faillie  extérieure  de  1a  lèvre  gauche, 
comme  dans  le  Cafque  tricoté. 

Une  grande  plaque  triangulaire  & tronquée 
vers  le  haut,  occupe  tome  la  tace  antérieure  de 
la  coquille  , elle  offre  fur  fa  droite  une  grande 
ouverture  dont  la  longueur  furpafle  fix  lois  la 
largeur  ; elle  eft  un  pèu  rétrécie  au  milieu  par  un 
bombement  de  la  lèvre  droite,  & par  les  fortes 
dents  dont  elle  y eft  accompagnée.  Cette 
lèvre  eft  très-épaiffe,  & recourbée  au -dehors 
oh  elle  forme  un  bourrelet  de  ftx  ou  fept  lignes 
d'épaiffeur , elle  eft  applatie  fur  fa  face  antérieure 
& garnie  tout  le  long  de  la  fente  de  onze  dents 
épaiiTcs  , obtufes  & quelquefois  échancrécs,  dont 
les  ftx  ou  fept  de  deffus  font  les  plus  tortes. 

Sa  lèvre  gauche  eft  remarquable  par  deux 
gros  tubercules  tranfverfes  qui  font  places  un  peu 
plus  haut  que  le  milieu  de  l’ouverture , & par 
une  grande  tache  noire  qui  les  enveloppe,  & 
s'étend  un  pouce  & demi  au-delà;  elle  eft  encore 
garnie  en  dedans  depuis  le  premier  tubercule  juf- 
qu’à fa  bafe,  d’un  grand  nombre  de  côtes  tranf- 
verfes  blanches,  dont  quelques-unes  Comblent  fe 
divifer  en  deux  fur  la  crête  de  la  columelle , & 
elle  eft  enfin  terminée  à Ion  extrémité  fupéricure 
par  deux  croffes  dents  . blanches , obtufes  & 
mammJonccs.  Le  bas  de  l'ouverture,  le  redrel- 
fement  de  fon  boid  poftérîeur,  & l’ombilic  font 
dans  cette  efpèce  comme  dans  la  précédente. 

Sa  couleur  eft  très-variable,  puilqu’on  en  con- 
noit  dont  la  coquille  eft  teinte  au-dehors  d’un 
gris  blanchâtre  & ornée  de  bandes  longitudinales 
brunes  en  zigzag,  fauves  ou  même  violettes, 
d’autres  dont  la  coquille  a une  couleur  brune  ou 
marron , & des  flammes  longitudinales  omiuleufts 
noirâtres  , 6c  d’autres  enfin  qui  font  brunes  & 
tachées  de  fauve.  Dans  toutes  ces  variétés , le 
bourrelet  de  la  lèvr^  droite  & celui  qui  eft  re- 
couvrit par  le  bord  faillam  de  la  lèvre  gauche, 
font  blancs  & marqués  de  cuiq  ou  fix  taches 
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quarrees , trunes  ou  noires.  Le  contour  de  l’ou- 
verture eft  blanc  ou  fauve  , excepté  pris  dos 
dents  oii  il  a une  teinte  brune,  tirant  fur  le  noir, 
qui  fait  mieux  reftortir  leur  blancheur.  Ce  Cafque 
appartient  aux  mers  de  l’Amérique  , & on  le 
trouve  communément  à l’ifle  de  la  Guadeloupe, 
à la  Martinique  & à Saint-Domingue.  Martini, 
dit  qu’on  en  apporte  aulB  des  Iniles  Orientales. 

ig.  — Casque  tuberculeux. 

C a filât  a * - hinophora. 

C a fit  de  a , ttfla  ovula  infiata  fubdiaphana  , 
tranfverfim  ftriata , cingu/is  quatuor  uni  quinque 
tubcrculofis  , fpire  anfnïltbus  convexis  fubcari- 

rutit  ; Non. 

Cochha  cihinophtra  ; Rondelet,  aquat.  pag. 

gg. 

Cochlea  maria  mrdiierranti , dicta  a rondelttio 
echtnophora  a tubercules  , quibus  [pire  fréquenter 
gibbofulu  tuméfient  — candida  colore  fed  rara  ; 
Bonannt,  reertat.  pag.  il  clajf.  } , fig.  18, 

Cochlea  echinophora  frequentijftme  ad  viOum 
coUella  , figura  aheri  fimili , colore  autem  ta- 
phacto  vil  murino  ; ejtifd.  ibid.  pag.  ead.  fig. 
ig — t jufd.  muf.  kirtlt.  pag.  45 1 , num.  sg. 

Buccinum  recurvirofiium  mùricatum  , ventrica - 
fum,  è mare  medittrraneo  ; LlSTER,  fynopf.  toi. 
iooj,  /*.  68. 

Rumph.  thef.  tab.  *7,  num.  1 , figura  bona, 

Echinophora  nodofa  ; Barrllier  , icônes  plant, 
tab.  1315  , fig.  U. 

Tonne  couverte  de  tubercules  par  rangs  , avec 
une  tête  élevée  , une  queue  recourbée  , ti  la  livre 
rebordée  avec  des  dents  d'une  couleur  fauve  y 
excepté  la  bouche  qui  e fi  toute  blanche  ; d’Ar- 
GENvtt.LE  , conchyl.  pag.  J05  , pl.  10 , fig.  P. 
— Zoomorph.  pag.  3g  , pl.  3 , fig.  H. 

Buccinum  pa'vum  fulcatum  té  canaliculatum  , 
curviroflrum  ,/lriatum  fit  iis  crajfis  pap  illofis , labio 
interno  repando  6'  externo  fimbriato  , ex  albido 
fubfiavum  ; Gualtieri  , ind.  pag.  Ù tab.  43  , 
fié-  3* 

Urctus  ort  canaliculato  recun'O , feu  cchino • 
phor.i  t feulent  a coloris  tophacci  \ K LUN,  cfirac. , 
P*g-  48  > gui*  1 1 ./>**•  î > fitt.  b. 

GiXàNNI  opéré  pofiume , tom.  a,  tab.  «j  p 

Se-  43. 

KttORR  , vergnugen  der  engin  ; tom.  1 , pag. 
13,  tab.  17  > fig.  1. 

Per  dix  nodofa  quam  ranffima  , ex  rufo  fi  ave  fi- 
cens  , tubercule  dilution  colore  put  a habtt\  Stb  a 
thef.  tom.  3 , pag.  168,  tab.  68  , fig*  ib  & t.ib. 
70,  fig.  1. 
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Buccinum  eehinopkorum  > tefta  eingulit  quatuor, 
tuberculops  p cauda  prominentt  ; Linn.  fyf.  tut • 
p.ig.  1198  , nu frt,  44}  — ejufd.  muf.  lud.  ulr. 
pag.  601  , num.  147. 

Muller  , lîmeifthes  naturfyft.  rom.  6 , tab. 
16  , fg.  t.  — D acosta  éléments  de  conchyl . pi. 
4 ,A.  8. 

Cochtis  volutat, t , r^i  Itviu feula  , dorfo  ven- 
tricofo  t tuberculotum  feriebtts  tranfptrjis  horrido  , 
fubjtava , labro  duplici  dentium  ordine  armato  t 
feu  caffts  ventricofa  echtnopkora  ; Martini, 
conchyl.  tom . 1,  86  > fui.  407, 

408. 

Buccinum  echinophoruof  ; te/la  rotundata  cin - 
tuberculatis  , Jv/?ro  afeendentt  ; Von  Born 
«i.  muf.  Ce  fa*-,  pag.  231  — ejufd.  eejiac.  muf 
Cefar.  pag.  141  & />./£.  a j8  , fui.  m/fl.  /£.  <r , é. 

Rocher  ; Fa  VANNE  , conchyl.  pl.  26  » )$£.  E, 
3- — & /»/.  70  9 fig.  P * 1 repréfentane  le  coquil- 
lage avec  fort  animal. 

Gehnohtlde  belkoom  \ par  les  Hollande!#. 

Pk  knotigte  fchellcnfchntcke  ; par  les  Alle- 
mands. 

Knoe  lified  — cdjccr  ; par  les  Anglois, 

Cafque  a tubercules  alignés  ; par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  fit  les  deûx  fui- 
vantes  conviennent  avec  les  efpèccs  déjà  décrites 
par  toutes  les  conditions  éffentiellcs  \ mais  elles 
s'en  éloignent  un  peu  par  la  direction  de  leur 
canal  intérieur  , qui  eft  plus  Taillant  & un  peu 
moins  recourbé  vers  !e  dos  que  dans  les  autres. 
Cette  différence  cft  dans  le  fond  peu  effentielle  , 
St  ne  me  paroit  point  fuftifante  pour  féparer 
ces  trois  coquilles  du  genre  des  Cafques , avec 
qui  elles  ont  d’ailleurs  tous  les  autres  rapports. 

Le  Cafque  tuberculeux  parvient  quelquefois  juf- 
qu  à trois  pouces  6c  demi  de  longueur , fur  une 
largeur  de  deux  pouces  deux  lignes  qui  eft  plus 
grands  d’un  cinquième  que  la  profondeur.  Sa 
forme  eft  ovale  , bombée  & Tenfiblement  rétré- 
cie aux  deux  bouts.  Sa  coquille  cft  mince , tranf- 

Îiarentc  6c  coptpofée  de  fix  tours  de  fpirale , dont 
c plus  extérieur  a trois  fois  6c  demi  la  longueur 
«le  la  fpire.  Leur  fuperficie  eft  bombée  6c  mar- 

?|uce  de  ftries  tranlvcrfes  Taillantes  , dont  une 
eule  plus  élevée  que  les  autres  forme  une  carène 
q'teîctuefois  tubcrculeufe  fur  les  deux  tours  de 
fpirale  qui  viennent  après  l’extérieur  St  quelque- 
fois une  carène  (impie  fie  tranchante. 

Le  tour  de  dehors  eft  pareillement  convexe  fie 
ftric  vers  Tes  deux  extrémités,  fa  partie  moyenne 
eft  garnie  de  quatre  ou  cinq  côtes  tranfverfes 
écartées  6c  tuberculeufes , dont  la  plus  élevée  fe 
prolonge  far  ceux  de  la  fpire  où  il  forme  la 
carène  dont  Je  yiens  de  parler,  Les  filions  qui 
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féparent  cés  côtes,  font  ou  liffes  on  marqués  de 
Itrics  tranfverfes  peu  fenftbles,  ceux  du  haut  font 
les  plus  larges  fie  les  tubercules  de  leurs  côtes 
font  les  mieux  prononcés.  La  fpire  n’a  point  de 
bourrelets  comme  celle  des  efpèces  précédentes 
St  fes  futures  font  Amples  6c  unies.  Son  ouver- 
ture eft  d’un  quart  moins  longue  que  la  coquille, 
elle  eft  rétrécie  aux  deux  bouts  fie  Tenfiblement 
élargie  au  milieu  à caulc  d’une  échancrure  que 
la  columulle  préfente  dans  cette  partie.  Sa  lèvre 
i jjr0*te  forme  au- dehors  une  cfpèce  de  bourrelet 
fans  être  pour  cela  recourbée  , elle  eft  formée 
en  croiflant,  plus  épaiffe  que  le  refte  de  la  co- 
quille, fie  garnie  de  qaetques  dents  peu  élevées 
vers  Ton  milieu.  Sa  lèvre  gauche  confifte  en  une 
plaque  peu  épaiffe  St  collée  fur  le  ventre  de 
la  coquille  , qui  offre  au  bas  une  faillie  re- 
marquable fous  laquelle  eft  placé  l’ombilic  ; elle 
eft  garnie  de  quelque  rides  tuberculeufes  , qui  ne 
fe  voyent  que  fur  les  coouilles  adultes , 6c  qui  font 
placées  un  peu  en  dedans  de  l’ouverture  vers 
Ton  extrémité  fupéricure.  Elle  eft  terminée  en 
deffous  par  un  canal  un  peu  Taillant  fie  tourné  du 
côté  gauche  , dont  le  bout  fe  relève  au-dehors 
vers  le  dos  de  la  coquille.  Ce  Cafque  eft  blanc 
dans  l’intérieur  fie  fur  le  contour  de  Ton  ouver- 
ture , il  eft  fauve  en  dehors  fie  nuancé  de  blanc , 
ou  blanc  avec  quelques  taches  rouffesdans  les  entré 
deux  des  tubercules.  Il  paroit  que  Bonanni  en  a 
connu  une  variété  dont  la  couleur  étoit  grife  ou 
cendrée.  On  le  trouve  dans  la  mer  Adriatique  , 
fuivant  Ginanni , & dans  le  refte  de  la  Méditer- 
ranée , félon  Lifter  6c  Linné. 

L'animal  qui  y eft  contenu,  fournit  félon  Bo- 
nanni une  couleur  violette , qu’il  vit  découler  du 
corps  d’un  de  ces  coquillages  qui  lui  avoit  été 
envoyé  vivant , pendant  qu’il  en  fai  Toit  la  dff- 
feétion.  Si  on  s’en  rapporte  à la  figure  de  U 
Zoomorphofe  de  d’Argcnville  qui  a été  copiée 
dans  la  dernière  édition  de  M.  de  Favanne , cet 
animal  a fa  tête  garnie  de  deux  tentacules , deux 
yeux  placés  extérieurement  à leur  bafe , fie  ua 
tuyau  évafé  par  le  bout  qui  eft  fitué  fur  le  der- 
rière de  la  tête. 

On  trouve , fuivant  Scilla  des  Cafques  tubercu- 
leux , foftiles , dans  les  couches  calcaires  de  la 
Calabre  fie  dans  quelques  parties  de  la  Sicile. 


19.  Casque  cariné. 

C affidé  a carinata . 

Cajjtdea  , tejla  ovata  tranfverftn  Jfr/jta  , ein- 
gu/is  quinque  fubacutis  , fupremts  tuberculops  , 
fpire  anfrjftibut  fufum  complanatis  , labro 
quinque  plicato ; NoB. 

Buccinum  recurviroftrum  mûrie atum  ventrico - 
fim  ; Lister  , Jynopf  tau.  lot  1 , fig.  71, 
Utuf.  ...... 
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Description.  Je  ne  comtois  cette  coquille 
que  dans  l'état  foflile  , mais  il  eft  vraifemblable 

Sue  Lifter  en  connoiiïoit  de  marines , puifque  celle 
ont  il  dunne  la  ligure  fe  trouve  placée  clans  Ton 
ouvrage  parmi  les  coquillages  marins , & que 
perforine  n'ignore  que  cet  Auteur  faifoit  un  ara 
tide  à part  de  toutes  les  coquilles  qu'il  ne  con- 
noifïbit  que  dans  l'état  foffrle  ou  entièrement 
pétrifiées. 

Il  paraît  qu’elle  ne  parvient  jamais  à un  grand 
volume . puifque  la  plus  grande  de  celles  que  je 
poffède  n’a  que  dix-huit  lignes  de  longueur,  onte 
lignes  de  largeur  & neuf  lignes  de  profondeur. 
Elle  a en  pettt , la  même  forme  que  le  Ce  faut 
tuberculeux , & elle  n’en  diffère  que  par  les  con- 
ditions fuivantes , car  toutes  les  parties  de  la 
coquille  dont  je  ne  parlerai  point  doivent  être 
cenfées  conformes  à celles  de  cette  efplce. 

I*.  Sa  fpire  eft  compofcc  de  fix  tours  dont 
la  fuperficic  eft  marquée  de  ftries  tranfverles 
tris-fines  , & dont  le  fommet  eft  un  peu  plus 
long  , pl  us  étroit  6c  plus  pointu  que  dans  le 
Cajque  tuberculeux  u 

i*.  Le  tour  extérieur  a cinq  cotes  Taillantes 
également  tranfverfes,  écartées  & moins  arrondies 
que  dans  l’efpcee  précédente , dont  les  deux  du 
haut  feulement  font  garnies  de  tubercules  pointus , 
les  trois  inférieures  en  étant  toujours  dépourvues/ 
Les  filions  qui  les  féparent  font  larges  6c  garnis 
de  ftries  iranfverfes  lènablables  à celles  du  relie 
de  la  coquille. 

3°.  Les  tours  de  la  fpire  font  applatis  en 
de  (lus  , 6c  accompagnés  vers  leur  milieu  d’une 
carène  aigue , non  tuberculeulè , qui  eft  le  plon- 
geaient de  la  côte  plus  élevée  du  tour  extérieur; 
cetie  carène  fe  continue  jufqu'aux  deux  derniers 
tours  du  fomnet,  qui  font  prefque  cylindriques 
6c  unis.  On  voit  encore  fur  leur  fuperBcie , 
outre  les  firies  tranfveifes  dont  j ai  parlé  , une 
flrie  plus  élevée  que  les  autres  au  haut  de  cha- 
que tour,  6c  à la  proximité  de  leur  future  avec 
celui  qui  vient  après. 

4°.  Le  bord  antérieur  de  la  lèvre  droite  eft 
épais,  & garni  de  cinq  échancrures  peu  profondes 
qui  la  font  paroitre  onciuleufe , efc  eft  élargie  au 
has  6c  fcniibkment  é>a1ée.  L’intérieur  de  la 
lèvre  gauche  eft  garni  de  rides  tranfv erfes  extrê- 
mement fines  & un  peu  tubecideufes  , mais  on 
re  les  app.  rçoit  que  fur  les  puis  jeunes  individus. 
Ce  C'a f que  reflembîe  par  tout  le  lefta  à l’efpèce 
précédente.  On  n’en  connoî:  dens  les  Cabinets 
de  Paris  que  de  fofliks  quon  trouve  à Couttagjjpn 
en  Champagne. 

ai . — Casque  thyrrenien. 

Cajfidea  thyrrtna. 

Cajfidt  a y tefia  oyat  a fubdiaphana  tranfytrfim 
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cofiat  a y cofits  binis  acutioribus  plicato-tubcrcu* 
loft  s y apertura  u trinque  dent  ata  ; Nob. 

Cocklea  aurita  flri gis  minus  profundis  fulcata\ 
quinque  orbtum  fpiris  convolyitur  , quorum  qua- 
tuor in  mucronem  minuuniur  , medietati  ampliorie 
orbis  equalem  ; colore  pingitur  ierreo , in  quo 
triplex  Julcorum  difpofitio  aliquantulum  eyanicta 
apparet  ; BqnaNNI,  récréât,  pag . 13a,  claff.  3 
fig.  160 — ejujd,  mu  J',  kir  ch,  pag.  458,  clalf,  3 , 
num.  léo. 

Buccinum  breviroflrum  ventricofum  , cochlea 
echinophora  aldrovai.dt  ; Lister  , fynopf  tab. 
ion  , fig.  71  , tin.  e. 

Cajfis  ftriata  , recurxirofira  , fulcata  , flrigis 
profundis  tripùciter  difpofitis ; Klein,  ofirac. pag. 
93  > êtn*  5 , ffte.  3 , num.  8. 

Buccinum  paryum  fulcatum  0 canaliculatum  ; 
curviroftrum  , ftriatum  , in  latiori  fpira  papitlis 
coron atum , labio  externo  fimbriato  0 dentato  é 
interno  repando  , exluteo  fubalbidum  y Gual— 
TlERl  j ind.  pag.  0 tab.  43  , num.  i. 

Buccina  di  féconda  fpeiie , di-effd  ve  ne  fono 
a/cur.e  che  hanno  in  due  giri  le  prvminente  ; 
Ginanni  , opéré  pofiume  ; tom . 2 , tab.  c , fia. 
44  & tab.  6,  fig.  4j. 

Buccinum  c a fi  de  un  thyrrenum  , te  fia  ovata 
umbiheata  globafx  rotundata  fiavejeente  , fulcis 
O firiis  exaratis  feubra  fpira  conica  , tabro 
margmato  intus  fubdentato  , Lbro  albo  nhido 
conplanato  , Oc.  MaRTTKI  , conchyl.  tom.  10 
pag.  191  y tab.  if)  y fig.  1461  , 1462. 

Rocher,  Fa  VANNE,  conchyl.  p/ar.c  h.  1 6 > fig. 

te  y \.  E y 1. 

Dus  ihyrrenifehe  cjfauet  ; par  les  Allemands. 

, Description.  J'ai  donné  d’r.près  M.  Chemnitx 
a cette  cl  pire  le  nom  de  C.  faite  thyrrenlen  , 
parce  qu’on  la  trouve  communément  dans  la  mer 
ffe  Tofccne  f dite  autrefois  mer  Thyrrenieirne. 
Cette  coquille  a comme  la  précédente  beaucoup 
d'analogie  avec  1 t Ç et  faite  tubercule  .*  , t;  t|fe 
eft  terminée  de  mcir.e  à fon  extrémité  inférieure 
par  un  canal  faillant,  dont  l'échancrure  eft  moins 
relevé’!  en  arrière  , & n.Gins  apparente  que  dan» 
les  autres  cl  pires. 

Elle  eft  longue  de  trois  pouces  trois  !ir>n»s 
large  de  deux  pouces.  & moins  profonde 'dé 
trois  lignes  quelle  n’cft  large;  elle  eft  ovale, 
homb.:*.jp?u  cp.iilTe  , légèrement  tranfp.i rente,  & 
prefque  egalement  rétrécie  aux  deux  bouts  On 
con  p te  lept  jours  à fa  fpire  dont  Peitériewr  eft 
convexe  6c  plus  court  d’un  tiers  que  la  coquille, 
ba  Superficie  tft  entourée  d’un  grand  nombre  de 
côtes  trar.fverfes,  étroites  6c  arrondies  , dont 
ceux  feu  ement  qui  font  plus  élevées  que  les  au« 
1res  6c  un  peu  en  vive-arrcie,  font  garnies  de 
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tubercules  légèrement  plifles  'fui  van  t la  longuêur 
de  la  coquille.  Quelquefois  de  ces  deux  côtes 
celle  du  haut  eft  feule  tuberculeufe  ; elle  eft  placée 
fur  fa  plus  grande  convexité  à environ  fix  lignes 
de  diftance  de  fa  future  avec  le  tour  fuivant  , 
elle  fe  prolonge  fur  ceux  de  la  fpire  dont  elle 
n'atteint  jamais  les  tours  fupéricurs*  Sa  fpire 
eft  d'environ  un  tiers  plus  large  qu’elle  n'eft 
longue  , fa  forme  eft  pyramidale,  & les  fix  tours 
de  fpirule  qui  la  compofent  ont  leur  convexité 
garnie  de  fix  côtes  tranfverfes.  dont  la  cinquième 

?[ui  forme  fa  carcnc  cil  qu*  quefoii  tuberculeufe 
ur  les  deux  ou  trois  plus  extérieurs  , 6c  entiè- 
rement femblable  aux  autres  fur  ceux  qui  vien- 
nent après. 

Son  ouverture  eft  un  p?u  moins  longue 
que  celle  du  Cafque  tuberculeux  elle  eft  ré- 
trécie aux  deux  bouts  , 6c  un  peu  moins 
large  au  milieu  que  dans  les  deux  efpèces  précé- 
dentes. Sa  lèvre  aroite  forme  au-dehors  un  bour- 
relet afTez  épais,  & préfente  vers  fon  milieu  un 
enfoncement  qui  eft  renflé  dans  fa  partie  interne. 
Efl^  eft  très-évafée  fur  fa  face  antérieure,  & 
lifte  , & elle  eft  garnie  en  dedans  de  quelques 
dents  tranfverfes  écartées , qui  font  quelquefois 
réunies  de  deux  en  deux.  Sa  lèvre  gauche  ne 
diffère  de  celle  du  Cafque  tuberculeux  que  par 
le  bourfoufflement  de  fa  columclie , 6c  que  par 
quelques  plis  tranfverfes  dont  elle  eft  accom- 
pagnée. Elle  reflcmble  par  tout  le  refte  à celle 
du  Cafque  tuberculeux.  Enfin  cette  coquille  eft 
fcuve  au-dehors  ou  roufôtre  , & blanche  à l’in- 
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térieur  & fur  le  tontot  r f s <vr«.  Elle  vît 
dans  u mer  n * trouve  com- 
munément uir  cô«i .s  de  1 » a^e  6c  lur  celles 

de  la  S..rd aigrie. 

CELLEPQRE—ceiltrura  LiNN,/ÿjî.  nat,  pag, 
128s , nu  rt.  yy). 

Lim  é .»  cii  donné  ce  nom  à des  produ&ions 
tnahm-5  quil  clatTj  parmi  les  vers  lithophytes  , 
6c  qu’ii  caunguoit  des  mlllepores  par  la  forme 
des  ouvertures  dont  elles  font  compofées.  Suivant 
lui  les  ouvertures  des  millepores  ont  la  figure 
d'un  entonnoir,  tendis  que  celles  des  cellepores * 
font  au  contraire  ventrues , prefque  metnbraneufes  9 
6c  toujours  plus  enflées  que  les  tubes  à qui  elles  appar- 
tiennent. J aurois  confcrvé  avec  un  refoeél  religeux 
le  genre  de  la  cetlepore  de  ce  célèbre  Naturalifte , fi 
des  fix  efpèces  qu'il  y rapporte  , quatre  n’appar- 
tenoient  par  toutes  les  analogies  au  genre  de 
l’efcare  , une  cinquième  à celui  de  ]a  millepore 
ôc  fi  la  fixième  qui  eft  le  cellepor*  ramulofa  de 
cet  Auteur,  n’étoit  pas  énoncé  d’une  manière  fi 
douteufe , que  d’après  le  peu  qu’il  en  a dit , on 
feroit  plus  tenté  de  la  confidérer  comme  une 
véritable  milltpore , que  comme  une  efpèce  d’un 
genre  qui  eft  lui-même  infiniment  douteux.  J’ai 
cru  devoir  me  conformer  en  cela  au  fen riment 
de  M.  Pallas  , à qui  perfonne  ne  peut  difputer 
dans  ce  moment  le  mérite  de  mieux  connoitre 
la  partie  des  vers  Zoophites , 6c  celui  bien  plus 
eftimable  d’en  avoir  mis  l'étude  à 1a  portée  dq 
tout  Je  monde» 


CELLULAIRE, 
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Suite  a 1‘ I ntroduclton  de  l'Hifloirc  Naturelle  des  Vers. 


CELLULAIRE;  — Cellaria-,  Elus. 

Genre  de  l'ordre  des  fers  Zoophites  , qui 

a pour  caractère  , 

Une  tige  branchue  , articulée , & fixée  a fia  bafie  par  des  petits 
tubes  flexibles. 

Les  articulations  fiuveni  calcaires  , compofiées  de  cellules  nombreufies 
répandues  flur  toute  leur  fiuperficie  ou  fiur  leur  face  antérieure  , ou 
compofiées  de  cellules  fimples , alternes  ou  oppofies  t ou  terminales  , ou 
réunies  en  fiaificeau. 

Chaque  cellule  contenant  un  polype  tentacule’. 


ARTICULATIONS  couvertes  de  cellules  dans  tous  les  fins. 


i.  Cellulaire  falicor. 

Tige  articulée  dicotome , articula- 
tions prefque  cylindriques  j parfemées  de 
cellules  rhomboidales. 

i.  Cellulaire  filiforme. 

Tige  articulée  filiforme  dicotome  , 


articulations  linéaires  quadrilatérales  3 
parfemées  de  cellules  oblongues. 

' j.  Cellulaire  cierge. 

Tige  articulée  branchue  , 'articula- 
tions prefque  cy  lindriques , parfemées  de 
cellules  terminées  par  des  orifices  J, ail- 
lants. 


ARTICULATIONS  garnies  de  cellules  fiur  une  feule  face. 


4.  Cellulaire  pelotonnée. 

Tige  tres-branckue  dicotome , arti- 
culations prefque  en  forme  de  coin3  légè- 
rement dentelées  fur  les  bords  3 leur  face 
antérieure  ce/luteufe. 

j.  Cellulaire  cirreufe. 

Tige  très-branchue  dicotome  , re- 


courbée en  dedans , articulations  prefque 
ovales  j garnies  de  cils  fur  leur  côté  exté- 
rieur, leur  face  antérieure  cclluleufe. 

6.  Cellulaire  éventail. 

Tige  branchue  dicotome  , articula- 
tions en  forme  de  coin  , entières , tronquées 
aux  deux  bouts  , leur  face  anterieure  cet- 
luleufe. 


Uijloire  Naturelle,  Tome  Fl.  Ver». 
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Tige  articulée  par  des  cellules  alternes , eu  oppojëes  , ou  j impies . 


7.  CELLULAIRE  plumeufe.  cellules  attchtes,  tronquées  au  haut &fail- 

' Tige  tris-branchue , droite , dicotome,  lantf  > dti  ovaires  Mes  de  figure 

les  cellules  unilatérales  alternes  , termi-  ovaJe- 

nées  â leur  fommet  par  une  pointe.  15.  CELLULAIRE  cuiraflee. 

8.  Cellulaire  neritine.  T}ge  trh.branchuc  ankuUe  £c0. 

Ti:e  dicotome  , couleur  de  rouille  y tome  3 les  cellules  oppofées , leurs  ouver- 
les  cellules  unilatérales  alternes  , termi-  turcs  tronquées  obliquement, 
nées  par  une  pointe  y leur  ouverture  garnie 
d une  veficule  enflée  , fendue  en  travers _ 

9.  Cellulaire  tête  d'oifeau. 

Tige  large  , droite  dicotome  , les 
cellules  unilatérales  alternes  , garnies  de 
deux  poils  , leur  ouverture  accompagnée 
d’une  veficule  en  forme  de  tête  d’oijeau, 

10.  Cellulaire  rampante. 

Tige  rampante  y articulée  y dicotome  , 

les  cellules  unilatérales  alternes  , leur 
ouverture  garnie  de  deux  poils  inégaux. 

11.  Cellulaire  velue. 

Tige  droite  dicotome , les  cellules 
unilatérales  alternes  y obliques  , leur  ou- 
verture garnie  d’un  ou  deux  poils  longs 
& flexibles. 

11.  Cellulaire  raboteufè. 

Tige  rampante  dicotome  , les  cel- 
lules unilatérales  alternes , angulcufcs. 

»j.  Cellulaire  ciliée. 

Tige  droite  dicotome  , les  cellules 
alternes  , leur  ouverture  oblique  y bâil- 
lante y ciliée. 

14.  Ceilulaire  ivoire. 

Tige  droite  y articulée  dicotome  , les 
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1 6.  Cellulaire  bourfette. 

Tige  branchue  , articulée  par  des 
cellules  oppofées  y tranfparcntes  y carinéesy 
leur  ouverture  furmontée  d’un  petit  tube 
en  forme  de  maffue. 

17.  Cellulaire  cornue. 

Tige  branchue  , articulée  par  des 
cellules  fimples  y tubuleufis,  arquées  , leur 
ouverture  terminée  par  une  foie. 

18.  Cellulaire  cornet. 

Tige  très- fragile  dicotome , articulée 
par  des  cellules  fimples  y en  forme  de 
corne  , le  bord  inférieur  de'  leur  ouverture 
garni  d une  épine. 

19.  Cellulaire  traçante. 

Tige  rampante  y les  cellules  folitaires" 
tubuleufis , droites  en  forme  de  maffue  , 
leur  ouverture  placée  fur  le  côté. 

10,  Cellulaire  tulipier. 

Tige  articulée  calcaire  , les  articu- 
lations en  forme  de  maffue  y les  cellules  1 
réunies  au  nombre  de  trois  fur  des  pédi-  j1 
eûtes  communs. 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  Ellis  dans 
Ton  traité  d«s  Corallines , avoit  diffinguc  ïvcc 
raifon  les  Cil/ulairts  des  lèrtu'iires  , proprement 
dires  , fous  le  nom  de  Corallines  celiuleufes. 
Linr.é  qui  réunit  dans  la  fuite  ces  deux  genres 
fous  le  nom  de  fcrtulaires , ne  fit  pas  aflci  d'at- 
tention à la  différence  de  leur  ftruâure  rétipro- 

?|uc  , ni  à relie  de  leur  fubffance  , & 'il  biffa 
u'  nfür  cette  erreur  dans  la  dernière  édition  du 
fyjlnra  naturs , quoiqu’elle  lui  eût  été  démontrée 
jufqu'à  l’évidence  par  M.  Pallas  dans  fon  traité 
des  Zoophitcs.  Cet  Auteur  fondé  fur  les  ‘obfer- 
vations  de  Ellis,  confidète  les  Cellulaires  comme 
intermédiaires  entre  les  efeares  & les  fcrtulaires, 
& fon  fendirent  fe  trouve  appuyé  fur  des  ana- 
logies qui  ne  parodient  point  douteufes. 

Prcfqtie  tontes  les  Cellulaires  rcffemblent  à des 
plantes  , leur  haie  cl!  conrpoiee  de  tubulures  ho. 
ntoniffcs , femblables  aux  racines  traçantes  des 
végétaux  , & leurs  tiges  font  fouvent  divers 
de  deux  en  deux  , ou  en  dicotomie  , par 
des  articulations  bhnehes  , très  - fragiles  , & 
dont  la  fubffance  eff  pierreufe  ou  incruftée  de 
matière  calcaire  fur  un  grand  nombre  , & ana- 
logue à celle  de  la  corne  dans  les  autres.  Celles 
dont  les  articulations  font  pierreufes  , participent 
au  fit  à la  fubllance  cornée  des  fécondes , puil'que 
fi  on  les  plonge  dans  un  acide,  leur  partie  cal- 
caire eff  attaquée  avec  effervefcence , elle  e(l 
bientôt  diffoute , & il  ne  tefle  plus  qu'une  fubf- 
tance  molle  & ficxible  , après  que  leur  croûte 
extérieure  a été  enlevée. 

Ce  que  je  viens  de  dire  convient  également 
à tomes  les  efpèccs  qui  compofent  le  genre  de 
la  Cellulaire  , mais  celles  des  deux  premières 
feéiions  diffèrent  beaucoup  des  efpèces  de  la 
troifiéme  par  le  nombre  & par  la  dîfpofitipn  de 
leurs  cellules  ; elles  font  nombreufes  & d'une 
petiteffe  extrême  fur  les  trois  efpèces  de  la  pre- 
mière feflion , & font  difirtbaées  également  fur 
leur  fuperficie  qu’elles  recouvrent  en  totalité. 
Celles  de  la  fécondé  feéiion  ne  font  placées  que 
firr  la  face  antérieure  des  articulations  , & leur 
face  poflétieure  en  eff  dépourvue , tandis  que  les 
articularions  de  la  troifiéme  font  elbs-mcmes  de 
vraies  cellules,  crcufes  dans  l’intérieur,  ouvertes 
à leur  fommité , & attachées  les  unes  aux  autres , 
dans  une  direflion  alterne  ou  fimplement  fériale. 
La  Cellulaire  taVp'-er  , qui  termine  le  genre  et! 
là  feule  dont  les  cellules  foient  diftinfles  de  fes 
articulations,  & qui  les  aie  réunies  au  nombre  de 
trois  près  de  leur  fommité  fur  des  pédicules  com- 
muns. 

Ces  cellules  renferment  dans  leur  cavité  un 
polype,  dont  la  tête,  qui  fort  quelquefois,  fui- 
vant  Ellis  de  leur  ouverture , pendant  que  la 
Cellulaire  eff  vivante , eff  garnie  de  bras  radiés  , 
femblables  à ceux  des  hydres , St  percé  au  centre 
par  un  orifice  qui  eff  vraifemblablement  fit 
bouche. 
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J’ai  dit  que  les  Ce  II.  lu- rts  font  fixées  & com- 
me enracinées  f„r  les  corps  marins  , par  des 
tubes  capillaires  qui  Te  détechîi  t de  la  partie  in- 
ferieure dr  leur  tige.  Ces  tubes  font  ord  r arement 
grilütres  & flexibles,  pendant  que  la  Cellulaire 
eft  dans  l’eau,  & ils  font  remp'is  dans  leur  in- 
térieur d’une  humeur  mucilagineufe , à qui  M. 
Pallas  à caufe  fans  doute  du  mouvement  qu’il  y 
apperçut , donna  le  nom  de  Moelle  animée  ; ces 
tubes  font  en  très -grand  nosnbre  fur  quelques 
efpèces , la  partie  intérieure  de  leur  tige  princi- 
pale , & celle  de  leurs  gros  r.  tneaux  en  font 
recouverts,  mais  il  en  cft  quelques- rn*  s ois  les 
tubes  font  peu  nombreux  , & d’autres  dont  les 
rameaux  en  lailTcnt  partir  par  intervalles  de  leur 
face  inférieure , qui  les  attachent  eux  corps  fo- 
lides , à-peu-près  de  la  même  manière  que  les 
radicules  de  quelque*  efpèces  de  lyccpodes,  ou 
que  celles  qui  fe  détachent  des  rameaux  du  liene. 
Enfin  la  Cellulaire  cornue , Ij  Cel  ulaire  trafanu  6i  U 
Cellulaire  tulipier  croiflent  à la  manière  des  fer- 
tulaires  , & elles  fcmblent  naître  de  tubes  Am- 
ples ou  peu  Civifés  , qui  rampent  fur  la  fuperiieie 
des  fucus. 

La  ftméture  & l'organifation  des  CtVitlaires 
ne  font  pas  uniformes  dans  toutes  les  efpèces , 
elles  prefentent  au  contraire  une  grande  variété  ; 
les  tiges  des  un:s  font  comprimées  , & compofées 
fur  leur  longueur  d’un  double  rang  de  cellules 
alternes , qui  font  pofées  de  manière  nue  toutes 
leurs  ouvertures  font  tournées  d'un  même  côté , 
& que  la  face  poflérieure  des  tiges  eft  unie  ou 
légèrement  ftriée  ; celles  de  quelques  efpèces  font 
complets  ment  articulées,  & leurs  articulations 
continent  en  des  cellules  Amples,  attachées  les 
unes  aux  autres  par  leurs  extrémités  Parmi  cel- 
les-ci ,^n  en  voit  dont  Us  articulations  font 
fenftblement  arquées  , d’autres  dont  l'ouverture 
des  cellules  eft  tournée  du  meme  côté  des  ra- 
meaux, & d'autres,  enfin,  où  chaque  articulation 
renferme  deux  cellules  comprimées  & oppofées. 
J’ai  réuni  dans  la  troifiéme  diction  de  ce  genre 
toutes  ces  différentes  manières  d’être  , parce 
qu’elles  conviennent  entr’elles  par  la  réunion  du 
plus  grand  nombre  de  caractères,  & fur- tout  par 
[’exiftence  d’un  polype  radié  dans  chaque  cellule; 
cette  divifion  torme  peut-être  a elle  feule  un 
genre  diftinét  des  deux  premières , fit  je  ne  doute 
pas  que  lorfquc  l’hiftoire  de  toutes  ces  efpèces 
(era  mieux  éclaircie  qu'elle  n’eft  dans  ce  moment, 
on  ne  parvienne  à découvrir  quelles  en  font  ef- 
fectivement diftinètes. 

Les  Cellulaires  de  la  fécondé  divifion  ont  une 
grande  analogie  avec  les  corallines , puifqoe  leurs 
articulations  font  unies  les  unes  aux  autres  par 
un  faifccau  de  libres  creufes  & flexibles,  comme 
celles  des  corallines , mais  ces  articulations  n’ont 
de  cellules  que  fur  une  de  leurs  faces , & elles 
font  beaucoup  plus  fcoftbles  que  dans  les  efpèccs 


444  C E L 

de  ce  genre.  On  fait  que  les  coralünes  les  ont  ré- 
pandues fur  toute  leur  fuperficie , St.  qu'elles  font 
d’ailleurs  ft  petites , qu'on  ne  peut  prclque  pas 
les  apperccvoir  à la  vue  fimp'e  ; cependant  les 
Cellulaires  de  la  fécondé  divifton  leur  reflem- 
blent  par  la  nature  pierreufe  de  leurs  articulations, 
p3r  la  dicotomie  que  leurs  tiges  affeélent  , & 
lur-tout  par  leur  manière  confiante  de  croître  Si 
de  fe  développer.  Ellis  n’a  point  douté  que  ces 
trois  Cellulaires  n’appartiennent  au  règne  ani- 
mal , & quoique  fes  recherches  n’ayent  pu  lui 
foire  découvrir  des  polypes  dans  leurs  cellules  , 
il  a porté  fur  leur  nature  le  même  jugement  que 
fur  celle  des  coralünes , avec  qui  il  les  avoit 
d’abord  aifociées  ; M.  P«llas  qui  n’a  connu  que 
les  deux  premières  efpèccs , dont  il  cil  ici  ques- 
tion , favoir  la  Cellulaire  pelotonnée  , & la  Cel- 
lulaire crépue  les  a auffi  jugées  animales  , puif- 
qu’il  les  a rapportées  au  genre  de  la  Cellulaire  ; 
cependant  cet  excellent  Naturalifte  , quand  il 
s’agit  de  prononcer  fur  l'animalité  des  corallmes , 
s'éloigne  du  fentiment  de  Ellis  , & il  les  dé- 
clare végétales  , comme  li  leur  grande  affinité 
avec  ces  deux  efpèces  du  genre  de  la  Cdlulaire , 
& l’analogie  des  principes  que  l’analyfe  chymi- 
que  extrait  des  coralünes  , ne  font  pas  plus  que 
luffifantes  pour  en  induire  leur  animalité.  Je  dé- 
taillerai les  r .liions  qui  me  déterminent  à adopter 
l’animalité  des  coralünes  à leur  article  , je  dois 
me  borner  maintenant  à ce  qui  concerne  les 
Cellulaires , Si  à rapporter  le  peu  que  l’on  con- 
noît  de  leur  hifioirc. 

Les  efpèces  de  la  première  divifion  convien- 
nent avec  celles  de  la  fécondé  par  les  faifeeaux 
tubuleux  qui  unifient  leurs  articulations,  elles  n’en 
diffèrent  que  par  leur  forme  cylindrique  , Si  par 
le  nombre,  la  petitefic  des  pores  ou  celles  dont 
toute  leur  fuperficie  eft  paifemée  ; quant  aux 
autres  parties  , elles  s’en  éloignent  fi  peu , que 
foit  qu'on  les  réunifie  dans  la  fuite  avec  les  co- 
ralünes , feit  qu’on  en  forme  un  genre  diftinél , 
il  ne  me  paroit  jfcs  vraifemblabie  que  l’on  puific 
jamais  les  féparer. 

La  différence  eflentielle  qui  fépare  les  Cellu- 
laires des  fertulaires,  confifie  en  ce  que  les  tiges 
des  premières  font  articulées  ou  compofées  de 
fegments  dans  le  plus  grand  nombre  , & que 
celles  des  fécondés  font  tubuîeufes  & continues. 
Si  que  les  polypes  qui  fe  détachent  des  fertu- 
laires ou  qui  le  divifent  régulièrement  fur  leur 
fupeificic,  ont  toujours  une  communication  per 
leur  bafe  avec  la  fabffance  animée  qui  eff  con- 
tenue dans  le  tube  de  leurs  principaux  ra- 
meaux ; mais  quelques  Cellulaires  offrent  quel- 
quefois des  ovaires  parfemés  fur  leurs  ramifica- 
tions , qui  ont  beaucoup  d’analogie  avec  ceux 
des  fertulaires;  la  Cellulaire  ivoire  , & la  Cellu- 
laire cornue  fent  dans  ce  cas  ; il  eft  vraifembla- 
blc  que  les  véficulcs  fingulicrcs  de  la  Cellulaire 
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neriùnt , Si  celles  de  la  Cellulaire  tlte  <t oifeau 
ne  font  effeélivement  que  de  véritables  ovaires  , 
dont  la  figure  eft  un  peu  différente  de  celle  des 
deux  premières  efpèces  ; on  doit  auffi  foupçon- 
ncr  qu'on  ne  connoit  pas  encore  les  ovaires  de 
toutes  les  efpèccs  qui  peuvent  en  avoir , & ne  pas  ou- 
blier que  les  deferiptions  de  la  plupart  d’entr’elles  ont 
été  faites  fur  des  exemplaires  fecs  , qui  avec  toute 
l’intelligence  que  l’on  peut  défirer  dans  un  obfer- 
vateur  de  bonne  foi , lai  fient  toujours , tant  de 
doute  Si  tant  d’obfcurité  , lur  la  forme  ou  fur 
la  fituation  de  quelques-unes  de  leurs  parties. 

La  queffion  la  plus  importante  à réfoudre  dans 
l’hiftoire  des  Cellulaires  eft  celle  qui  concerne 
leurs  polypes , Si  fur  laquelle  des  NaturaÜftes 
très-célèbres  fe  trouvent  partagés  ; Ellis  , qui  le 
premier  découvrit  l’animalité  de  beaucoup  de 
produéHons  marines , que  les  Botaniftes  avoient 
I rangé  jufqu’à  lui  parmi  les  produéliçns  végétales, 

I crut  pouvoir  aflurar , d'après  fes  propres  obfer- 
vations  , que  chaque*  caplule  des  Cellulaires 
renfermoit  un  polype  qu'il  comparoit  à ceux 
d’eau  douce  dont  Trembley  avoit  fait  la  décou- 
verte; les  mouvements  que  ces  polypes  exécu- 
toient  fous  fes  yeux  étoient  trop  manifeftes  pour 
qu’il  pût  lui  relier  quelque  doute  fur  leur  ani- 
malité , & il  fut  porté  à regarder  chaque  polype  ^ 
comme  diftinél , Si  féparé  des  autres  que  le  meme 
rameau  réunit , parce  que,  fi  l’un  d’eux,  pris  fé- 
parément , n’eût  été  qu’une  feule  partie  d’un  ani- 
mal ou  un  de  fes  organes , comme  des  Natura- 
liftcs  d’une  grande  autorité  l’ont  avancé  dans  la 
fuite , il  n'eût  pu  toucher  un  de  ces  polypes 
pendant  que  tous  ceux  d’une  Cellulaire  étoient 
épanouis , fans  que  ceux  du  même  rameau , ou 
tout  au  moins  les  plus  voifins  ne  fe  tuiTent  con- 
trariés ; cette  contraélion  n’ayant  eu  lieu  cepen- 
dant que  fur  celui  qui  fut  touché  par  l’Obfer- 
vatcur , il  en  conclut  avec  quelque  vraifemblance 
que  le  fentiment  du  contaél  ne  s’etoit  point  pro- 
pagé jufqu’aux  autres  , ôt  que  par  coniequent 
chaque  polype  devoit  cire  confidéré  comme  un 
animal  diftinél , & non  pas'  comme  des  organes 
difiinéb  d’un  fcul  & unique  Zoophite. 

Lirmé  en  profitant  des  recherches  de  Ellis 
qu’il  ne  fut  jamais  dans  le  cas  de  pouvoir  atta- 
quer par  fes  propres  expériences  fur  des  Cellu- 
laires vivantes , fembla  s’écarter  de  l’idée  du 
Naturaüfte  Anglois  , puifqu’il  dit  en  parlant  des 
fertulaires  , qui  , comme  je  l’ai  déjà  remarqué , 
ont  été  réunies  par  cet  Auteur  avec  les  Cellu- 
laires ; » fertulana  S p/ures  affines  radicats  funt 
» more  plant  arum  , radiculis  extra  fe  difperfis  , 

» quamvis  flores  harum  animati  motum  quem 
» a Vf  mis  non  obtinent , voluniario  nifu  *{fe- 
*»  quant ur  ontnino  animalcula  «<;  & en  eftet  ctoie- 
il  néceflaire  de  recourir  à une  hypothcle  auffi 
extraordinaire  que  celle  qu’il  adopta  lur  la  nature 
des  Zoophites , Si  de  s'écarter  uns  preuves  fuffi- 
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fontes  des  réfui tats  de  Ellis , quand  d’aùleurs  la 
fente  comparaifon  du  développement  des  hydres, 
avec  celui  des  Ctllulttirzs  , des  lcrtulaires  & 
autres  Zoophytes  analogues  , fu  tfi  fait  pour  les 
confirmer.  Linné  femble  enfin  avoir  embrarté  le 
fentitrent  des  anciens , qui  regardoient  les  Zoo- 
phytes comme  participant  à la  fois  à la  nature 
animale  & à la  nature  végétale, '&  comme  fer- 
vant  de  point  de  réunion  à ces  deux  régnés  ; on 
peut  -du  moins  le  luppofer  de  fa  définition  des 
Zoophytes  (r) , & de  l’efpèce  d’affeéfation  avec 
laquelle  il  a comparé  les  polypes  qui  fortent  de 
leurs  tiges  , aux  fleurs  des  végétaux.  M.  Pal'as 
s'eft  énoncé  d’une  manière  plus  pofitivc  que 
Linné  fur  la  nature  des  Ctllulairts,  & ce  célèbre 
Naturalise  les  regarde  comme  des  animaux , dont* 
ce  que  Ellis  nommoit  les  polypes  ne  font  que 
les  organes  (a).  On  trouve  enfin  une  définition 
du  genre  de  la  Ctïïulairt  dans  le  traité  po  fl  hume 
de  Ellis  fur  les  Zoophites , qui  eft  analogue  à 
celle  de  M.  Pa’las , & qui  nous  prouve  que  le 
favant  Solander.qui  fut  chargé  de  la  partie  def- 
criptive  & fyftcmatique  de  cet  ouvrage,  avoir 
adopte  fans  aucune  retlriéiion  le  fentiment  de  M* 
Pallas.  Je  me  foumettrois  avec  empreflement  à 
de  pareilles  autorités , fi  les  obfervations  de  Ellis 
avoient  été  démenties  par  d’autres  plus  récentes, 
ou  , fi  enfin  le  fentiment  de  ces  Naturaliftes  étoit 
appuyé  fur  quelques  faits  démontrés  ; il  me  paroît 
au  contraire  que  leur  fentiment  n'cfl  fonde  que 
fur  une  hypothèfe  gratuite , & qu’il  eft  prudent 
de  s’en  tenir  au  fentiment  de  Ellis,  à celui  des 
autres  Naturaliftes  qui  ont  obfervé  des  Ctllulairts 
vivantes , & qui  n’ont  eu  aucun  doute  fur  la 
vérité  de'l’exiftencc  des  polypes  , 6t  fur  la  nature 
ifolée  de  leurs  facultés. 

Comme  ce  que  j’ai  à dire  fur  la  nature,  la 
propagation  6c  l'accroiffement  des  Zoophytes 
doit  otre  appliqué  à tous  les  vers  de  cet  ordre, 
6c  que  d'aiUeurs  ce  que  j’avancerois  ici  ne  pa- 
roitroit  point  appuyé  de  toutes  les  preuves  né- 
ceflaires  , je  dois  prévenir  que  je  ne  traiterai 
cette  queftion  avec  quelqne  détail  qu’au  mot 
Zoophttes  , mais  qu'en  attendant  je  confidère 
chaque  polype  dans  ia  cellule  comme  un  animal 
ifolé , ou  comme  un  animal  prêt  à le  devenir  en 
fe  féparant  de  la  famille. 

les  Ctllulairts  font  toutes  matines , on  les 
trouve  ordinairement  attachées  aux  coquillages 
qui  vivent  près  des  rochers  , aux  racines  des 
plantes  matines  , aux  madrtports  , 6t  fouvent  con- 
fondues avec  les  fcrtulaires.  La  meilleure  manière 
de  les  confcrvcr  fans  aucune  altération , eft  de 
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les  plonger  dans  de  l'efprit  de  vin,  en  fortanr  de 
la  mer  , fans  attendre  que  leurs  polypes  l'oient 
contrats.  Par  ce  moyen  en  peut  faire  venir 
des  Cellulaires  , des  fcrtulaires  , des  alcyons , & 
des  madrépores  de  tous  les  différents  pays  , 
même  les  plus  éloignes  , & en  connoitre  les 
animaux  , fans  être  obligé  d’aller  les  examiner  fur 
les  lieux, 

i — Cellulaire  falicor. 

Cellaria  falicor  nia. 

Cellaria  , articulât  a dichotoma  , art  i cuits- fui* 
cylindricis  cellulis  rkc.mbcis  obi  edi  s ; ElLIS  na- 
t urul  hift.  of  \ooph.  pag.  26  , num.  1 3 , Jubcel - 
Jaria  farciminoïde. 

A — Corjllina  fiftulofa  fragilis  crajftor  ; J, 
Bauh.  hift.  3,  pag.  811  — RaJ.  hift . p.  65.— 
Tournefort  infiit.  pag.  370. 

Mu  feu  s polygonoïdes  , falicornis  forma  fat 
biftdus  major  ; BàRRLLIER  , icônes  plant.  1273  , 
fig-  7. 

Corallina  fiftulofa  fragilis  , internodiis  grêlon- 
gis  Uvibus  albis , farciminum  modo  concaunatis \ 
PluKnet,  phytogr.  tab.  2 6 , ftg,  2. 

Corallina  articulai  a dichotoma  , internodiis 
fub  cylindricis , cellulis  rhomboïdeis  omnino  tedis  9 
& tubulis  membranazeis  exiguis  colligaiis\  Elus, 
trait,  des  corail,  pag.  60  , num . 1 , pl.  23  , fi  g. 
a,  A. 

Efchara  fiftulofa  \ Likn.  fyft.  nat . edit . 10  , 
num . 2. 

Fluftra  fiftulofa  \ ejufl.  fauna  fuec.  num.  2234, 

Tubularia  fiftulofa  ; culmis  dichotomis  arti - 
culatis  , imprejftonibus  rhombeis  ; ejufrd.  fyft.  nat. 
edit.  12 — pag.  1302,  num.  %. 

Cellularia  falicornia  ; geniculata  dichotoma , 
articulis  oblongo  cylindricis , cellulis  undique 
rhombeis  ; Pallas  ^oeph.  pag.  61  ,*  num.  21. 

B — Corallina  fiftulofa  fragilis  , fubtilior  ; 
J.  Bauh.  hift.  pag.  811.  — Raj.  hift.  pag.  66 
— Tournefort  inft.  pag.  370. 

Mufcus  coratlinus , rotnnd'js  exilis  , artieu- 
latus  ramefus  italiens  ÿ BocCONl,  muf  pag • 

Mufcus  polygonoïdes  falicor  ni  a folio  minor  B 
feu  biftdus  ,*  BarRELILR  , icor.es  plant . tab . 1275  » 
tutm.  8. 


( 1 ) Zoopkyta  , ei.tr: alla  compofita  . efiloreficemia  ; ftirps 
vtgeians  , metamorpboJî  trenfiens  in  fiorciu  animal.  Liüü. 
fyft.  nar.  pag.  *.87. 

(1)  CelUiaria  , animal  végétons  planix  ho':uu  ; Jlirps 


nuiia  e cellulis  fieriatit  comporta  , ramofa  fiape  articulera  , 
plerumque  iapidefiens  , ntbuiis  radteata  ; fiofi.uU  1 npi  g port* 
JinguU  ctllûl*  , ovaria  incerta 't  Pallas,  elench. 

PH’  $*• 
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Corallina  fflulufa  fragilh  fuiiilhr  ; PmvER  , 
p h ru.  itoi.  toi.  1 , fig.  9- 

Buglc  cclUd  coralline  ; par  les  Anglois, 

Bug.'e  coral line  ; par  les  François. 

Description.  Les  deux  variétés  de  cette  Cel- 
lulaire , marquées  A , B , que  les  botaniftes  avoient 
regardées  comme  deux  plantes  diftinéles  , ne  dif- 
fèrent que  par  leur  grandeur , qui , à la  vérité, 
cil  tris  - diiproportionnce  ; elles  conviennent  par 
tous  les  aunes  cataÛères  : air.fi  on  doit  appliquer 
si  toutes  les  deux  ce  que  je  dirai  de  la  première  , 
en  obfervant  de  diminuer  pour  la  leçon  Je  , la  gran- 
deur des  parties  qui  la  compoTcnt. 

Elle  a ordinairement  ttois  pouces  de  hauteur, 
& !es  rameaux  dont  die  <11  deivifée  ont  l'é- 
p,  ilTcur  d’un  gros  tii , de  même  quelqu  fois  celle 
de  1a  première  corde  r.’un  violon  que  l’on  nomme 
la  chanterelle  : i’s  Tort  divifés  en  dicotomû- , 
(e  font  fixés  à 1a  bafe  pir  des  tuyaux  capillaires 
qui  partent  en  touffe  du  bas  de  chaque  articula- 
tion. Ces  articulations  font  ptefque  cylindriques , 
longues , obtufes  par  les  diux  bouts , 6c  un  peu 

{dus  'larges  à celui  du  haut  qu'a  l'oppoié;  elles 
ont  blanches  & leur  fubftance  efl  entièrement 
pierreufe.  Elles  font  réunies  les  unes  aux  autres  au 
moyen  de  plusieurs  petits  tubes  qui  font  trè*— fié— 
xibles  dans  l’eau , dont  la  fubffance  eft  tendineufe 
ou  cornée  , & b couleur  grifàtre.  Leux  tuper- 
ficie  eft  couverte  dans  tous  les  fens  par  des  cel- 
lules longitudinales,  de  figure  rhomboïde,  ran- 
% gées  en  quinconce  , près  du  haut  de  chacune  def- 
queiles  on  apperçoit  un  petit  orifice  qui  ne  fait 
point  de  faillie  au  dehors. 

Elus  dit  que  lorfque  cette  Cellulaire  a relié 
quelque  teins  expofée  fur  le  rivage  de  la  mer  à 
l'aition  du  foleil , elle  devient  blanche  6c  fort  dure, 
& que  fes  articulations  font  alors  plus  diftinéles 
à caule  du  defféchemcm  8t  du  rétredffement  des 
tubulures  qui  les  unifient.  La  coupe  transretfale 
que  cet  auteur  a donné  de  ces  articulations , prouve 
quelles  font  divifées  à l'intérieur  par  de  petites 
loges  qui  pénètrent  à-peu-près  jufqu'à  leur  centre  •, 
que  leur  axe  eft  folia: , & que  les  auteurs  lui 
avoient  par  confcquent  donné  à tort  le  nom  de 
coralline  fiftuleufe.  Cette  organifation  intérieure  dé- 
montre  aulli  que  Linné  , après  avoir  d’abord  placé 
cette  Cellulaire  parmi  les  efeares , ne  rencontra 
pas  mieux  dans  la  fuite  en  la  mettant  dans  le  genre 
des  tubulaires  avec  qui  elle  a prefque  aufi»  peu 
d'analogie  qu’avec  les  corallines  . puifque  la  tige 
des  tubulaires  eft  creufe  ou  fflluleule  , & que  l’axe 
des  articulations  des  corallines  eft  ordinairement 
reaveifé  par  uo  faifccau  de  petits  tubes,  qui  le 
divifent  à leur  intérieur  en  d autres  très  - petits  8c 
fe  terminent  aux  pores  dont  leur  fuperheie  eft 
garnie. 

La  Cellulaire  fulictr  vit  dan»  l'océan  européen 
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& dans  la  mer  méditerranée  ; j’en  al  trouve  fut 
des  coraux  qui  avoient  été  apportés  de  Pille  de 
France  , & M.  Pallas  annonce  que  fa  variété  B 
fe  rencontre  aulTi  quelquefois  fur  les  rivages  du 
Cap  de  Bonne- Efpérancc, 

Cellulaire  filiforme. 

Cellaria  fil  if  or  mis.  Pàllas. 

Cellaria  articuUtta  fitiformis  dichotoma  , ar:i- 
cutis  lineartbus  quadrilatères  , cellulis  obloigis  ; 
Pallas,  \ooph.  page  63  , ntrn . 21,  litt,  b tjub  ccl - 
lui  aria  fil  if  or  mi , 

DrscRiPTJOV.  Cette  efi>c:e  fe  trouve  fur  les 
côt^s  de  Pifie  de  Ccylan , tuivant  M.  Pallas  , qui 
en  vit  une  touffe  de  la  grandeur  de  la  paume  de 
la  main  dans  le  cabinet  du  Prince  d'Oraogc , laquelle 
étoit  grouppée  fur  une  grolfe  ti^e  de  t'ertuiaire , 
venue  parmi  d’autres  objets  d’hiltoire  naturelle  de 
cetrc  ifle. 

Cette  touffe  étoit  compoféede  plufifurs  rameaux 
très-ferrés  de  la  longueur  du  doigt,  divifés  en 
dicotomie  , c’eft-i-dire  de  deux  en  deux.  Les  tiges 
principales  étoient  garnies  de  rameaux  pendants , ÔC 
préfentoient  une  couleur  blanchâtre  qui  tiroit  un 
peu  fur  le  gris  ; le  refte  des  tiges  étoit  très-blanc 
& très -fragile.  Elles  étoient  formées  ainft  que 
leurs  rameaux  d’articulations  filiformes  très-fines  & 
quadrangulaires , dont  les  faces  étoient  garnies  de 
plufieurs  rangs  de  cellules  oblongues  rhomboï- 
dales  & difpoféeS  de  manière  que  celles  des  deux 
faces  oppolées  étoient  dans  une  pofition  alterne 
avec  celles  des  deux  faces  latérales.  M.  Pallas 
femble  avoir  douté  que  cette  Cellulaire  ne  fût 
une  variété  de  l’efpèce  précédente , cependant  il 
me  paroit  que  la  forme  quadrilatérale  confiante 
de  fes  articulations , fur  une  touffe  auflî  confidé- 
rable  que  celle  dont  parle  ce  Naturalise,  doit 
interdire  toute  vraifemblance  de  doute. 

j.  — Cellulaire  cierge. 

Cellaria  cereoïdes  ; Elles. 

Cel/aria  , articulai  a ramofa  art  > cutis  fubeytin - 
dricis  , cellulamm  ofcu'is  uralique  promtnulis  ; 
Elles,  natural  hifi . of  rooph.  Fag.  î6 , num . 
14,  tab . 5 , fig.  6 /fie..  B,  C,  D , E. 

Ctllularia  opuntiotdes  ; geniculata  , tamis  ter» 
natis  artiatlis  cylindraceis  , poris  undique  pro - 
minuits  / Pallas,  \ooph . pag.  61  , nam.  ao. 

Torchtkifile  celled  coralline  > par  les  Anglois. 

Description.  Celle-ci  reffemble  â la  Cellu- 
laire Jdlicor , par  la  qualité  pierreufe  de  fes 
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articulations , & par  la  manière  dont  elles  font 
réunies  les  unes  aux  autres  ; e'Ue  forme  fuivant 
M.  Pallas  des  tiges  h.utes  d’un  pouce  & demi , 
droites  & très-branchues , qui  fon^  fixées  aux 
corps  fur  lefouels  on  les  trouve  par  des  tubes 
capillaires  qui  panent  de  leur  baie  6c  de  celle 
de  chaque  articulation  comme  dans  cette  efpèce. 
Les  articulations  dont  elle  eft  composée  font 
inégales  entr’clles  , cylindriques , obtufes  vers  le 
haut,  6c  un  peu  rétrécies  à leur  bout  inférieur; 
elles  ne  tiennent  les  unes  aux  autres  que  par  des 
étranglements  très -déliés,  6c  peut-être  par  de 
petits  tubes  femblables  à ceux  de  la  Cellulaire 
fali cor.  Celles  de  la  bafe  ont  la  grofieur  de 
la  tige  d*un  granlcn  , 6c  à - peu  - près  fix  lignes 
de  longueur  ; elles  Te  divifent  vers  leur  milieu  , 
& quelquefois  à leur  extrémité  fupérieure  en 
deux  ou  trois  autres  articulations  plus  petites 
qui  fe  divifent  quelquefois  en  autant  de  rameaux, 
lequels  naiftent  rarement  du  même  point  de 
leur  circonférence.  Les  articulations  des  fommités 
font  ordinairement  plus  courtes  que  les  premières, 
& font  ou  foKuires  ou  alternes,  6c  prcfqde  ja- 
mais temées.  Chacune  d’elles  ell  compofée  de 
cellules  difpofces  en  quinconce , 6c  moins  nom- 
breufes  que  dans  la  Cellulaire  falicor , qui  font 
terminées  à leur  fommité  par  des  orifices  iaillants 
comme  amande  petites  verrues.  Cette  cfpcce 
qui  vit , luttât  M.  Pallas , dans  l'Océan  Afu- 
tique,  fe  trouve  autti , fuivant  Eilis,  au  voifiiuge 
d'Alger  6c  fur  les  côtes  de  la  Barbarie. 

4.  — Cellulaire  pelotonnée. 

Cellaria  fioccofa. 

Cellaria  , ramcfîjfîma  dichotoma  , articulis  fub- 
cuneiformibus  margint  obfoUtc  ferratis  , antice 
• cdluliferis  ; No  B. 

Cellularia  fioccofa  ; ramopffimi  dichotoma  fiif- 
tigiata  , articulis  fubeuneiformibus  uno  latere 
cclùferis  ; Pallas,  \ooph.  pag.  70,  num.  17. 

Description.  Çette  Cellulaire  forme  des pc- 
lottes  du  volume  d'une  grotte  noix , qui  (ont 
compolées  d’un  très-grancl  nombre  de  rameaux 
réunis  à leur  bafe  par  des  tubes  capillaires  entre- 
lacés 6c  d’une  couleur  blanche.  Chacun  d’eux  eft 
raboteux  au  bas  de  fa  tige , 6c  divife  fur  fa  lon- 
gueur par  des  dicotomies  très  - nombreuses  ; ils 
font  recourbés  ou  crochus  vers  leur  face  celiu- 
leufe,  ce  qui  contribue  beaucoup  à leur  donner 
l’app.ircnce  d’un  pelotton.  Les  articulations  dont 
iis  font  compofcs,  font  pierreufes , très-blanches 
d’une  figure  quarrée  oblongue , 6c  un  peu  rétré- 
cie vers  le  bas  ou  en  forme  de  coin  , elles  font 
convexes  fur  leur  face  poftérieure  & ftriées,  & 
leurs  bords  font  marqués  d’autant  de  dentelures 
alternes  que  l’on  compte  de  cellules  fur  leur  face 
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antérieure.  Celle-ci  eft  un  pet»  arquée  & garnie 
de  deux  rangs  tranfverfcs  de  cellules  al  terni  s 
dont  la  forme  eft  ovale,  6c  dont  l’ouverture  eft 
fermée  par  une  membrane  fendue  6c  légèrement 
tranfparentc  ; lé  r.:ng  fupérieur  de  ces  ccllulc9 
eft  impair  , parce  cu’il  contient  toujours  une 
cellule  de  plus  que  leur  inferieure.  Enfin  leurs 
articulations  font  jointes  par  des  tubes  très-courts 
d’une  couleur  gtifâtre  qui  conferve  aux  tiges  afllz 
de  fouplefle  paur  ne  pas  fe  cafter  avec  facilité  ; 
le*  articulations  elles-mêmes,  quoique  pierreufes 
n’ont  jamais  affea  de  folidité  pour  être  caftantes. 
Cette  Cellulaire  croit,  fuivant  M.  Pallas,  dans 
l'Océan  Afta  tique.  t, 

ç.  — Cellulaire  cirreufe. 

Cellaria  cirrata  ; Elus.  • 

Cellaria  , ramopjpma  dichotoma  incurvât  a , 
articulis  fubovatis  latere  ciliatis  antice  cellule- 
feris  ; Nob. 

Cellularia  crifpa  ; ramofijfima  dichotoma  don - 
g ata  crifpa  , articulis  deprejfts  ovatis  , uno  latere 
ctlliferis  ; PaLLAS,  [OOph.  pag . 71  , num . 18. 

Cellaria  cirrata  ; lapidea  articulât  a ramofa 
dichotoma  incitrvata , articulis  fubeiliatis  ovato 
truncatis  , uno  latere  planis  cetliferis  ; Elles  , 
natural  hifi.  of  ooph . peg.  29  , num.  17  , tab0 

4.  fg ■ A . O. 

Curlcd  et  liai  tora  'tint  ; par  In  Anglois. 

DlscRiPtiON.  Celle- ci  a beaucoup  d’analogie 
avec  la  précédente  & avec  celle  qui  fuit,  elle 
eli  de  rr.etne  réunie  en  greffes  tonnés,  qui  font 
cependant  plus  petites  oue  celle  de  la  Cellulaire 
pelotonnée.  Elle  eft  très-branchue , 8 1 fes  rameaux 
font  dicotomes  , point  élevés  en  pannache . 
mais  oblongs.  La  bafe  de  la  tige  principale,  tii 
celle  des  plus  vieux  rameaux  eu  épaiffe  , fibreufe 
& enveloppé,  de  royaux  capillaires  giifîtres.  Les 
rameaux  lonr  fubdivifés  en  des  dicotomies  très- 
nombreufqs,  & leurs  fommités  font  toulécs  vers 
leur  face  antérieure  , ou  font  placées  les  cel- 
lules, ce  qui  les  fait  paroitre  crépus.  Cette  pro- 
priété qu'a  cette  elpèce  de  rouler  la  fommité  de 
fes  rameaux  ne  dépend  nullement  de  fon  deffé- 
chemcnt , puifque  en  la  mettant  dans  l’eau  fes 
rameaux  ne  fe  redreffem  point,  & qu’on  a au  con- 
traire plus  de  peine  de  qette  manière  qu’anpsravant 
pour  leur  faire  abandonner  ce  pii.  Chaque  rameau  eft 
compofé  d’articulations  pierreufes,  très-blanches , 
d'une  ligure  ovale  un  peu  alongée , convexes 
& ftrices  fur  le  dos.plattes  en  devant,  & jointes 
enfemble  comme  dans  l’ejpèce  précédente  pac 
des  petits  tubes  flexibles.  Elles  portent  fur  leur 

Îbord  extérieur  deux  foies  épailfes , 8c  fur  leur 
lace  antérieure  qui  eft  plate,  deux  rangs  tranl verts» 
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de  cellules  ovales , légèrement  alternes  , dont 
celui  du  haut  contient  une  cellule  de  plus  que 
le  rang  inférieur.  Cette  belle  Cttiuiaire  croit , 
Suivant  M.  Pallas,  dans  les  jners  des  Indes  Orien- 
tales. 

La  figure  de  Ellis  offre  quelques  légères  dif- 
férences qui  ne  me  parodient  pas  devoir  iufluer 
fur  Ton  ogénéité  de  Ion  efpcce  ; elles  confiftcnt  en 
ce  que  fes  articulations  font  quelquefois  dentées 
& ciliées  des  deux  côtés , 6c  que  celles  qui  ter- 
minent les  rameaux  ont  des  efpèccsdcpetits  crochets 
ciliés  fur  leur  bord  fupéricur  au  nombre  de  aua- 
tre  ou  de  cinq,  & que  fa  couleur  qui  eft  d*un 
blanc  de  lait  au  haut  des  rameaux  eft  d’un  jaune 
pâle  à leur  bafe. 

6.  — Cellulaire  éventail. 

Cellaria  flabellum  ; Ellis. 

Cellaria  , rarr.ofa  dichotoma , artkulis  cunti - 
fo'mibus  inregernmis  utrinque  truncatis  , aniiee 
çeltulofis  ; Nos. 

Cellaria  fabellum  ; lapidea  art  i eu  lata  ramofa 
dichotoma  , articulis  fubeuneiformibus  , uno  ta- 
ure ce  l lu  lof  s ; Ellis,  statural  hijl . of  {Qoph. 
jrag.  28  j num.  16  , tab.  + e%  C . 

Fur  cellcd,  coralline  ; par  les  Anglois. 

Description.  Celle-ci  ne  diffère  de  îa  Cellu- 
laire pelotonnée  qu’en  ce  que  fes  rameaux  font 
droits,  que  fes  articulations  ne  font  point  arquées, 
qu’elles  font  entières  fur  les  bords  6t  non  den- 
tées ; que  fes  deux  extrémités  font  tronquées , 
& que  leur  face  antérieure  cft  garnie  de  trois 
rangs  tranfverfes  de  cellules  ovales , de  deux 
chacune  , excepté  celle  de  deffus  qui  en  a trois. 
Elle  convient  fi  parfaitement  dans  tous  le  refte 
avec  cette  cfpècc  , qu’il  feroit  inutile  d’en  donner 
une  defeription  plus  détaillée.  Ellis  dit  qu’elle 
fut  en  premier  lieu  découverte  par  Catesby  aux 
îtles  de  Bahama  , 6t  qu'on  U trouve  4u(ü  dans 
EOcéan  Afiatique, 

7.  — Cellulaire  plumcufc. 

Cellaria  plumofa  ; Ellis. 

Cellaria  , ramofjfftma  , cellulis  unilateralibus 
altcrr.fs  extrorfum  a cuti  s , ramis  die  hot  omis  erec~ 
ta  fafl  i glatis  } Ellis,  naturaU  hijl.  of  \ooph. 
pag.  21  y num.  I. 

Coralitna  pumila  crecla  ramofor  t K.AJ.  fynopf. 
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PaS‘  17  s num.  10  O mu  feus  cora  Ilot  des  mollis 
elatior  tenerrimus  ; ejufl.  fuppl.  pag.  1 f. 

Coraliina  ce  II i fer  a , ereéla  ramoffftma  tenir - 
rima  (/  plumofa  ; Ellis,  corail,  pag , 4%  y planch. 
18  > fi»  * y 4. 

Scrtularia  fafigiata  ; denticulis  altérais  acutis  * 
ramis  dichotomis  ereelis  faftigiatis  ; LiNN.  fyjl. 
nat.  pag.  1314,  num.  32  — ejufd.  faun.  fuec. 
num.  22|’4- 

Cellular  i a plumofa  ; mollis  fibrofa  ramoffima  , 
ram u lis  dichotomis  faftigiatit  ; PaLLAS,  \ooph « 
pag.  66,  num.  14. 

Soft-feathered  coralline  ; par  les  Anglois. 

Coralline  h duvet  y par  les  François. 

Description.  Cette  Cellulaire  rcflemble  fi  peu 
dans  fon  origine , à ce  qu’elle  eft , lorfqu’elle  eft 
parvenue  à fa  pcrfeélion  , qu’au  premier  coup- 
d’ocil  on  feroit  tenté,  fuivant  Ellis,  d’en  faire 
deux  efpèccs  différentes. 

Dans  fes  premiers  temps , elle  eft  toute  nue , 
c'cft- à-dire , fans  duvet , 6t  fes  cellules  font  fer- 
mées; lorfqu'ellc  a acquis  tout  fon  accroiffement* 
fit  tige  eft  trcs-branchue , & fes  rameaux  font 
placés  alternativement  , l’un  au-deflus  de  l'autre 
jufqu’au  bout.  Ils  parodient  garnis  de  duvet  à la 
vue  fimple  , mais  regardés  à trilps  le  microf- 
tope  , leurs  fommités  font  divilees  de  deux  en 
deux  ou  en  dicotomie  , & chaque  divifion  eft 
cotqpoféc  de  deux  rangs  de  cellules  demi- cylin- 
driques, alternes  & jointes  enfemble  par  des 
cfpcces  d’articulations. 

Ces  cellules  font  attachées  les  unes  autres  par- 
un  de  leurs  côtés.  & leur  ouverture  qui  eft  fituée 
a leur  extrémité  fupérieure  s’ouvre  fur  la  meme 
face.  Chacune  d’elles  a fon  fommet  terminé  par 
une  pointe  aigüe  tournée  en  dehors  , 6c  porte  une  • 
tache  noire  vers  le  milieu.  Ellis  vit  des  individus 
de  cette  efpècc  , dont  les  cellules  lui  paroifloient 
furmomées  par  de  petits  globules  tcftacés. 

Les  taches  que  ces  cellules  présentent  vers 
leur  milieu  ne  font , fuivant  cet  observateur  , que 
les  reftes  des  polypes  auxquels  elles  ont  fiervi. 
de  demeure , car  ayant  examiné  cette  Cellulaire 
avec  fies  polypes  vivants  dans  de  l'eau  de  mer,, 

U y trouva  quelque  temps  après,  les  animalcules- 
contraéfés  6c  fans  vie , 6c  fous  la  forme  de  ce*, 
taches  noires.  Le  changement  de  fies  polypes  en, 
une  petite  coquille  fiemblable  à celle  des  limaçons 
ou  des  nérites  , que  Ellis  regardoit  comme  un 
phénomène  des  plus  mrcrefiants  (1) , dont  il1 


(1)  le  changement  de  fe*  polype*  qui  Ce  mfeamor- 
phuknc  en  de*  corp*  ccliacés  , m’ouvrit  une  nouvelle 
l'ccnc  de  merveille* , «j«*e  je  n’auroii  rat  meme  apperçue* 
à taule  de  la  pctltelTc  de  ce*  coquillage*,  fini  un  pré- 
fent  que  ic  reçu*  <tc  quelque*  coralline*  de  cctie  cfpècc 
fr  M.  Co 'Union  , Mcnjbre  de  U Société  Rojalc.  En 


le*  examinant  forgneufemenr  au  mîcrofcope,  |e  vî*  clai- 
re meut  qu'elle*  n ctoirnt  que  le*  nid*  |oim*  enfemble 
ou  les  matrice*  de  certains  animaux  reflacé*  fcmblable* 
i de*  limaçon*  ou  à de*  attire*, 

J>»>  l'honneur  au  moi*  de  Mar*  de  l'année  170  d’en 
préfenter  une  defeription  à b Société  tcyalc.  Si  on  prend 

croyoït 
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croyoit  avoir  fait  la  découverte  , doit  vriifem- 
blablemcnt  appartenir  à une  eau  Te  différente  de 
celle  que  cet  Auteur  annonce  ; il  eft  probable 

Îjuc  Iorfque  les  polypes  contenus  dans  les  cellules 
ont  parvenus  à i‘époquc  de  leur  multiplication , 
il  fe  développe  fur  chacun  d’eux  auclque  organe 
propre  à cet  ul'age  qui  eft  pou  lté  hors  de  la 
capfulc,  de  dont  la  forme  approche  de  celle  que 
Ellis  attribue  à res  petites  coquilles»  M.  P illas 
dont  c’eft  ici  le  fcntiment  , dit  que  cette  Cellu- 
laire fe  trouve  fur  les  côtes  de  l'Angleterre. 


8.  — Cellulaire  ncritine. 

Ce  II. tri  j neritina  ; Ellis. 

Ce  II  jri  j , dichotoma , ferruginea  , celluiis  a!» 
ternis  unilateralibus  extrorfum  mucronatis  , ore 
galeato  tranfverfim  fiffo  ; Nob. 

Elus  , phtlofoph . tranfoH.  vol . 48  , pag.  1 1 5 , 
tab.  5 , fig.  a , A.  — Et  du  même  , ejfai  fur  les 
corail,  plane  h.  19  , fig . a , A . 

Strtularia  ne/itina  ; denticulis  itlcernis  fteundis 
acutis  , ramis  dichotomie  inaqualibus  e redis  > 
LlNN.  fÿfi.  nat.  p.'g.  13 15  , num.  34. 

Cellularia  merle! n a , mollis  dichotoma  , gryfea , 
celluiis  alterna  extrorfum  mucronatis  interjedis 
que  galericulis  labiatis  albis  ; PaLLAS  , { oopk . 
pjg.  67,  num.  35. 

tCe/laria  ne  rit  rru  ; dichotoma  femtginea  , cel- 
luiit  alternis  unilateralibus  extrorfum  mucrona - 
iis  p ovulis  fuèteftaee/s  nit’dis  interjedis . ofeulis 
margine  fub  fifeo  cinüis  ; Ellis,  natural  hifi.  of 
Tooph.  pag . xi  , nam.  a. 

5/xu;/  bearing  coralline  \ par  les  Angïois. 

Description.  Sa  tige  eft  épaiiTc,  molle,  d’un 
grii  jaunâtre,  fuivant  M.  Pillas;  & couleur  de 
rouille,  fuivant  Ellis;  elle  eft  continue,  com- 
primée & fixée  à fa  bafe  par  des  tubes  noin- 
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breux,  réunis  en  faifeeau.  Ses  cellules  font  pla- 
cées fur  un  feul  côté  des  rameaux  , & dans  une 
pofition  alterne  fur  deux  rangs  longitudinaux  ; 
chacune  d’elles  eft  terminée  au  Commet  de  fon 
bord  extérieur  par  une  pointe  tournée  en  dehors 
comme  dans  1 efpècc  précédente  , ce  qui  fait 
paraître  fes  rameaux  dentés  comme  ceux  des  Cet- 
tu  Lires.  A la  jonction  de  ces  cellules,  & fur  la 
face  de  leurs  ouvertures  on  apperçoit  une  rangée 
de  petits  corps  blancs,  en  partie  détruits  ou  dé- 
formés pnr  leur  delsèchemem  , en  nombre  égal , 
à celui  des  cellules  , que  l'on  reconnoit  en  les 
examinant  avec  attention  pour  des  petites  bulles 
eofites,  blanches,  opaques  & d'une  iukfiance  un 
peu  plus  ferme  que  la  fubftance  membraneuse. 
Ces  petits  corps  ont  la  forme  des  Cafques  militaires 
ils  font  entr 'ouverts  par  uné  fente  tranfverfale  , 6c 
font  un  peu  inclinés  obliquement  vers  le  poinc 
de  leur  adhérence.  Ces  bulles  font  analogues  aux 
organes  que  Ellis  prit  dans  l’cfpàce  precedente 
pour  des  petits  limaçons,  & on  ne  doit  pas 
s’étonner  fi  Linné  qui  paroit  n’avoir  connu  de 
cette  Cellulaire  que  la  figure  de  Ellis , lui  donna 
le  nom  de  Sertularia  neritina  , car  la  figure  de 
cet  Auteur  donne  à ces  organes  la  forme  d’au- 
tant de  petites  coquilles  analogues  aux  ncrites. 

Ellis  dit  que  les  ouvertures  des  corps  fphé  ti- 
ques de  cette  Cellulaire  font  bordés  de  brun. 
On  la  trouve,  'fuivant  M.  Pallas  aux  ifles  Dcr- 
mttdes , 6c  félon  Linné  , dans  l'Océan  Améri- 
cain 6c  dans  la  mer  Méditerranée. 


9.  — Cellulaire  tctc  dVifcau. 

Ce  U aria  avicularia ; Elus. 

Ceüaria  latiufcula  , credo , dichotoma , cellulis 
unilateralibus  alternis  , bifetis  , ore  galeato  ér« 
rofiro  ; NOB. 

Corallina  ccllifera  ereéla  ramofa  6 f p!umofa% 
fphsrulas  teflaceas  , fumma  parte  , aviumquf 
capitum  formas  a latere  cellularum  gerens  ; Elus  , 


la  peine  d'examinrr  cri  petit!  limaçons  , on  ne  pourra 
pas  douter  qu'il»  ne  lb;cnt  de»  animaux  patlaics  , 3c 
que  cette  bel!-*  coralline  ftranchue , ne  foit  principale- 
ment drliinée  à fervir  de  logement  à ces  petite»  créa- 
ture». J'avoue  qu’il  dl  difficile  de  concevoir  de  quelle 
manière  elles  perpétuent  leur  c'peaei  on  peut  cependant 
ruppofer  par  ar*!cg»r  que  ces  petit»  animaux  gro-Gdcnt, 
Et  acquièrent  la  faculté  de  répandre  leur  frai  fur  rouie 
la  coralline,  de  la  même  manière  que  le  buccin  de  la 
Nouvcl'c-York  murex  canaliatlaïus  LtMu.  le  fait  dan»  fes 
matrices  qui  retfenibieut  i des  longues  tondes  de  hou- 
blon. 

On  peur  encore  fuppofer  que  l'animal  trftacé,  parvenu 
i fa  pcrfeékion  dépote  lès  Œufs  » que  ceux-ci  fe  ciisn^eiu 
en  polypes  vernvculaires  , qui  après  s'étre  fixés  eux- 
anémes  fur  quelque  production  marine  , s'élèvent  4c 

Hiftoinc  Naturelle . Tome  VI.  Vers. 


f touffeur  des  brandies  de  petits  polypes  contenus  dans 
euri  cellules  en  doubles  rangs.  Oc  placées  alternativement 
l'une  par  rapport  i l'autre , qu’enfm  chaque  petit  polype 
a fa  cellule  propre  Oc  fcparce  de  celle  des  autres  par  uu« 
cloifon  crès-mince  , Oc  qu’il  eft  affermi  par  un  cordon 
ombilical. 

C*dl  en  obfctvam  les  petits  polypes  dans  cet  état 
que  nous  avons  remarque  qu'il»  le  changent  en  animal- 
cules tel  lacées . qui  font  attachés  â leurs  cellule»  par  un 
ligament  ombilical , jnfqu'i  ce  qu'ils  puifTcui  pourvoir 
eux-mêmes  i leur  fuhiiAauce.  Cflmmt  nous  n’avons  pas 
eu  fouvent  occasion  de  les  examiner  près  des  côtes , nous 
n'avons  pas  pu  diltinguer  li  ce  l'gameuc  dépend  dti 
polype  pimcipal  comme  cela  a lieu  dans  la  coralline 
vclïculcufe  , JerttiUria  pumila  , Likx*  Ellis,  ejfit  fur 
1‘  H ijl.  Nat.  des  ceralUnes,  pag.  4*  (r  fui  varier. 

lu 
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tfai  fur  les  corail . pag.  51  , planth,  10,  fig. 
a , A. 

Serrularia  avicularia denticulis  fecundis  fib- 
cppvfitis  , mucronato-  appendiculatis  , eu  !y  ci  oui 
globofo -mucronatis  fejfilibus  , remis  dichoiomis 
continuas  fajiigiatis ; LlNN.  fyfi.  nae . pag.  131$  , 
num.  33. 

Cellule  fia  avicularia  \ lut  lu  feu  la  dichotoma 
fjjligiata , ce  Huit  s ort  giltato  bifetis  , neciariis 
marginalibus  ; P a LL  as,  [ooph.  pag*  68  , ««m. 

26. 

Ce  Caria  avicularia • latin feula  dichotoma  ert3ay 
etUulis  unilateralibus  alternis  bifetis  , orr  galeato  , 
appendiculis  in^ar  avium  capitum  marginalibus  ,* 
Elus  , statural  lu  fl.  of  ^ooph.  pag.  22. 

Birdshcad  corail: ne  ; par  les  Anglois. 

Corallinc  a tête  d' oifeau  ; par  les  François. 

Description.  Celle-ci  efl,  fuivant  M.  Pallas 
trcs-voiûne  des  cfcarcs  , & peut  être  en  quelque 
manière  confidérée  comme  intermédiaire  cntr’eUes 
& les  Cellulaires.  Sa  grandeur  varie  depuis  un 
deu  i-pouce  jufqu’à  un  pouce  & demi , qui  efi  le 
dernier  terme  de  Ton  accroifferoeot.  Sa  tige  efl 
continue  , non  articulée  fit  dicotome.  Elle  efl 
dioite  & foutenuc  par  un  tronc  étroit , dont  la  \ 
fuperneie  efl  garnie  de  petits  tubes  qui  lui  fervent 
de  racines;  cette  tige  s’élargit  infenfiblemcnt  a 
ir.efure  qu’elle  s’élève  , & fe  dîvife  en  des  ra- 
meaux prcfque  linéaires  qui  font  tronoués  à 
leur  fo:r.mité.  Ses  cellules  font  rangées  fur  un 
côté  des  rameaux,  fur  trois,  quatre,  & même 
cinq  lignes  longitudinales  ; elles  font  alternes , 
de  leur  ouverture  efl  garnie  de  chaque  côté  de 
deux  poils  droits  au  milieu  dtfljuels  efl  fitué  un 
orgai.e  enflé  repréfentaat  b tctc  d'un  oifeau , 
qui  s’ouvre  à fa  pointe  en  deux  mandibules , & 
le  ferme  alternativement  pendant  que  la  Cellu- 
laire cil  vivante.  La  fubflance  de  fa  tige  efl 
caftante  , & d’un  gris  tirant  fur  le  cendré  , la 
face  des  rameaux  oppofée  à celle  des  cellules  efl 
luifante,  & marquée  de  quelques  fliics  longitu- 
dinales. 

M.  Pallas  dit , poftécîcr  une  Cellulaire  venue 
des  Grandes  - Indes , aftez  analogue  à celle  - ci , 
dont  la  fubflance  efl  plus  calîante  , plus  pier- 
reufe,  6 t dont  la  tige  a un  peu  plus  d’épaif- 
ièur  : elle  efl  grife  & quelquefois  articulée  à la 
nai  fiance  des  die  otomies  ; fes  rameaux  n’ont 
• que  trois  rangs  longitudinaux  de  cellules , & elle 
offre  encore  quelques  légères  différences  dans  la 
forme  de  l’organe  qui  fort  de  leur  ouverture  6c 
dans  les  pcils  qui  les  terminent , fans  cependant 
qu’il  aie  pu  fe  décider  à 1a  regarder  comme  une 
efpccc  diflinéle.  La  Cellulaire  , cite  <f  oifeau , fe 
pèche,  fui  vaut  Linné  dans  l’Océan;  00  b trouve 
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dans  U*rade  de  Dublin,  félon  Eliis,  & dans  le 
détroit  qui  fépate  la  France  de  l’Angleterre  , 
félon  M.  Pallas. 


10.  — Cellulaire  rampante. 

Ccllaria  reptans  ; Ellis. 

■ Cellana , repens  dichotoma  articulât r,  cellulis 
al  ternis  unilueralibus  , ofcuhs  bifetis  ; Ellis  , 
nat tirai  h: fl . of  jooph.  pag.  23. 

Ma  feus  coralloides  pumilus  ramofus  ; R a J. 
fynopf.  pag . 330. 

Corallina  eellifera  minor , repens , ramofa  , 
tubulis  l sv Vous  , inter dum  hamofis  , fparftm  dtf'- 
pofitis  , fucis  teflisque  alligata  ; ejiifd.  corail . 
pag.  52  , num.  3 , planck.  20  , fig.  b , B. 

SertuUria  repians  ; deniiculis  a/ternis  biden - 
tibus  , ramis  dickotomis  repiamibus  ; Linn.  fyfi. 
nat.  pag.  1315  , num.  36. 

Cellular’, a reptans  ; repens  dichotoma  articu- 
lata  , et  II  u lis  unilateralibus  , bijugis  , ort  fubei - 
liato  ; Pallas,  \oopk. pag.  73  , num.  31. 

Creeping  celleferous  corallina,  par  les  Anglois. 

Corallint  rampante  ; par  les  François. 


Description.  La  Cellulaire  rampante  a .la 
grandeur  6c  le  port  de  la  Cellulaire  rabote ufe , 
avec  qui  elle  a d’ailleurs  beaucoup  d analogie  ; 
elle  a depuis  un  tiers  jufqu’à  trois  quarts  de 
pouce  de  hauteur  au  plus , ôt  fa  tige  qui  efl 
rampante  s’attache  à tous  les  corps  folides  qu’elle 
rencontre  dans  le  fond  de  la  mer.  Elle  leur  efl 
attachée  au  moyen  de  quelques  petits  tubes  ca- 
pillaires , qui , femblablcs  à autant  de  racines 
s’en  détachent  par  intervalles.  Ses  rameaux  font 
caftants  , articulés  6c  dicotomes.  Ses  capfuies 
ont  la  forme  d’un  entonnoir , elles  font  difpofée* 
en  deux  rangs  longitudinaux  fur  un  feu]  côté  des 
rameaux  , font  alternes  , & terminées  à leur 
fommet  par  une  ouverture  ronde,  bâillante,  dont 
le  bord  extérieur  efl  armé  de  deux  poils  roides 
dune  longueur  inégale.  Sa  fubflance  efl  blanche 
ou  d’un  gris  cendre  & pierreufe , les  tubes  qui 
lui  fervent  de  racines , oc  qui  accompagnent  fes 
articulations  font  gris.  Ellis  dit  que  fi  on  plonge 
cette  Cellulaire  dans  le  vinaigre , elle  fermente 
avec  beaucoup  de  violence , jufqu’à  cc  que  fon 
enveloppe  pierreufe , femblable  à celte  des  coral- 
lines , aie  été  entièrement  diflbute , & qu’aloi» 
les  cellules  qui  confervent  encore  leur  figure 
paroiffent  compofées  d’une  membrane  mince  & 
flexible , analogue  à celle  du  refie  de  la  tige  & 
des  tubes  qui  lui  fervent  d’appui;  de  manière 
l que  les  tubes  , la  tige  principale  & les  cellules 
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ne  femblent  être  que  la  continuation  d’une  feule 
membiane  tubuleul'e  & homogène  , quand  leur 
croOte  calcaire  extér.eurc  en  a été  totalement 
dépouillée.  On  pêche  cette  Cellulaire  fur  les 
côtes  de  l’Angleterre  & de  la  France. 

ii. — Cellulaire  velue. 

Cellaria  pilofa  ; P ALLAS. 

Cellaria  , dichotoma  fcjligiata  ( lapidofa  ) , 
cellulis  aistrnis  obliqua  unilattraùbus  pilo  ad  os 
prtlongo  fuèfolitario  ; Pallas,  joofé.  pag  71, 
pum.  îy , fub  cellulasia  pslofa. 

. Description.  M.  Pallas  eft  le  feul  Auteur 
qui  ai;  parlé  de  cette  el'pcce  qui  n’a  pas  linv.nt 
Fui  plus  de  quatre  lignes  de  longueur  ; fa  tige  eft 
a pp latte  en  éventail,  un  peu  couchée  Ôc  divifee 
en  riicot'itnie  , elle  eft  attachée  aux  corps  marina  , 
tels  que  les  fucus  ou  les  coquillages  par  des  tubulures 
femhlubles  à des  racines  qui  partent  de  fa  tace  infé- 
rieure , Sc  fe  rameaux  l'ont  élevés  & marqués 
fur  le  côté  oppofé  aux  cellules  de  légères  con- 
vexité» qui  femblent  en  dépendre.  Les  celloles 
font  fttuées  fur  l’autre  côté  , elles  font  alternes , 
nombreufes , St  couchées  les  unes  fur  les  autres 
dans  une  pofition  oblique.  Leur  extrémité  fupé- 
rieure  eft  terminée  par  une  ouverture,  du  bord 
de  laquelle  s’élèvent  un  ou  deux  poils  longs  8c 
flexibles  , mais  très-fouvent  un  lêul.  Cet  Auteur 
ajoute  qu’il  eft  aifé  de  la  confondre  avec  l’elpèce 
fuivante , ce  qui  n’arrivera  cependant  pas , u on 
fait  attention  aux  poils  de  l'ouverture  de  leurs 
cellules.  On  la  trouve  dans  1a  mer  Méditerranée. 
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Description.  Sa  tige  eft  .ordinairement  cou- 
chée , .ampantc , linéaire  , articulée  &.  très-caf- 
fante;  Ses  rameaux  font  dicotomes  , 6c.  les  cel- 
lules dont  ils  (ont  garnis  font  alternes  & pofées 
en  deux  rangs  longitudinaux  lur  un  fci'l  coté  de 
la  tige  où  le  ttouve  leur  ouverture.  Chacune 
d’elles  porte  fur  fon  côté  exteticur  un  angle  aigu 
& pointu  , qui  rend  les  rameaux  duiticuiés  ce 
petites  dents  alternes.  La  face  poftéiieure  des 
rrmeaux  eft  marquée  vers  le  milieu  d’une  ftrie 
longitudinale  , d'où  il  part  un  grand  nombre  de 
petits  tubes  capillaires  qui  les  attachent  fur  les 
fertuiaircs  , fur  les  coquillages  6t  autres  corps 
marins  où  on  les  trouve.  La  fubftance  de  cette 
Cellulaire  eft  pierreufe,  & plus  caftante,  luivant 
Ellis  que  celle  de  la  Cellulaire  rampante.  Sa 
couleur  eft  pâle  , luivant  M.  Pallas  \ on  la  trouve 
dans  les  mers  de  l’Europe , comme  dans  celles 
des  Grandes- Indes  & de  l’Amérique. 


13.—  Cellulaire  ciliée. 

Cellaria  a h ata  , Elus. 

Cellaria  , ereâa  dichotoma  > cellulis  altérais  0 
ore  obliquo  patulo  ci  liât  0 y Nob. 

Corallina  cellifera  minima  , creBa  , ramofa  , 
cellulis  infundibuliformibus  , b a fi  conjunHis , or i bue 
patentifjimis  , fuperne  ciliatis  & aller natim  pro- 
mine ntib  us  ; Elus  , trait,  des  corail . pag.  33, 
num.  3 , pl.  10,  fig.  df  D. 

SertuLsrîa  ci/iata  ; de  ntic  ali  s alternés  ciliatis 
infundibuliformibus , ramis  dichotomie  ere&is  j 
LlNN.  fy fi.  nat . pag.  1316»  num.  38. 


ia.  ^-CellulaiM  raboteufe. 

CtUaria  fentpofa  ; Ellis. 

Cellaria  , repens  ( lapidofa  ) dichotoma  , cel- 
lulis angulatis  alttmis  uniUteralibus  f Ellis  , 
statural , ht  fi.  of  \ooph.  pag.  x$  , num.  3. 

Corallina  eeUiftra  minor  repens , ramofa  & 
ferupofa , cellulis  altérais  a latere  angulatis  ; 
du  même,  trait,  des  corail. , pag.  33,  num.  4 , 
pl.  20  , fig.  I,  C. — Et  a#,  angl . vol.  48,  pag. 
*31,  tab.  13 , fg.  7,  k,  L. 

Sertularia  ferupofa  \ dtnticulis  alternis  angu- 
latis fp  in  o fi  s M ramis  di ckot  omis  reptantibus  ; 
Lnnt.  fyfi.  nat.  pag.  1313  , num.  33 — tjufd.fau». 
fûtes  num . UÇÇ. 

C.tllularia  ferupofa  ; reptans  lapidofa  dentata 
dichotoma  , ctllulis  altérais  unilateralibut  ; Pal- 
las , ï ooph . pag.  71 , num.  JO. 

Stortg  angular  — eelled  coratlinè  ; par  les  An- 
ÿoix. 

Coralline  pierrtufe  rampante',  par  lts  François. 


Ctllularia  ciliata  ; molliufeula  dichotoma  faf * 
tigiata  , ctllulis  binaeis  alternis  turbinatis , or. 
patulo  ciliata  ; Pallas  , [oopk.  pag.  74,  num. 
)*■ 

Cellaria  ciliata ; cellulis  alternis  ciliatis,  ero 
oblique  patulo , ramis  dichotomie  creüit  ; Elus  , 
naturel , hifi.  of  [ooph.  pag.  num.  6. 

Ciliated  cclUferous  coralline  ; par  les  Angloi*.' 

Coralline  h cils  ; par  les  François. 


Description.  Cette  Cellulaire  eft  toujours 
très-petite , puifqu’elle  ne  furpafle  jamais  quatre 
ou  cinq  lignes  de  hauteur.  Elle  eft  analogue  ans 
fertulaires  par  fa  confiftance  qui  eft  molle  8c 
flexible  lorfqu'on  la  lire  de  l’eau  , 8c  qui  devient 
blanchâtre , 8c  fembiable  à celle  des  moufles  lors- 
qu'elle eft  fiche.  Scs  tiges  font  droites  8c  fixées  au  bas 
par  plufieurs  petits  lubes  qui  fe  réunifient;  cha- 
cune d'elles  porte  plufieurs  dîvifions  dicotomes 
8c  des  cellules  alternes  , un  peu  arquées  de 
la  figure  d’un  entonnoir,  dont  l'ouverture  eft 
bâillante , 8c  le  bord  extérieur  garai  de  cils  de 
L 1 1 . 
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longueur  inégale..  Leurs  bafes  font  étroites,  fUj. 
vônt  Ellis  , & femblent  être  articulées  , fi  on 
les  examine  avec  attention , on  y découvre  de 
petits  poils  blancs  qui  paroiffent  traverfer  le 
milieu  de  chaque  rameau  la  oii  les  cellules  fe 
joignent.  Cet  Auteur  ajoute  que  Ion  voit  au 
haut  de  fes  cellules  des  petits  corps  enfles  qui 
reffemblent  en  quelque  manière  au  fommet  d’un 
cafque,  & que  quelques-unes  ont  fur  les  côtés 
des  corps  à-peu-près  fembhbles  dans  leur  forme 
à ceux  dont  j’ai  parlé  à l’article  de  la  Cellulaire 
tête  dloifeau.  Cette  efpcce  vit  fur  les  côtes  de 
l'Angleterre,  & on  la  trouve  ordinairement  atta- 
chée fur  des  fucus , fur  des  éponges  ou  fur  des 
fcnulaircs. 


14.  — Cellulaire  ivoire. 

Cellaria  tourne  a ; Elus. 

Cellaria  , ereiia  articulât  a dichotoma  , c cl  lu  h s 
aller  ni  s truncatis  prominuhs  , ovariis  g i b bis 
ovatis  ; No  b. 

Çorallina  ceUfera  minima  , fragilis.  ramofa 
& vepeu/ifera  , colore  eburneo  f al  lu  Ut  tubifot- 
rr;bus  coi  jundis , paulum  areuatis  6'  fere  oppu- 
plis  ; Elus  , trait,  des  coralL  pag.  54  , num.  6, 

pl.  y fig.  a y A y HUM . 6. 

Sertularia  ebutnea  ; dert; cuits  alternés  trunca- 
tis prominulis  , ovariis  g’ b bis  roftratis  , ramis 
patulis  ; LiNN ■ Jyp  nat.  pag.  1316,  num.  $9? 

Ctllularia  eburnea  ; vepculifera  erecla  dicho~ 
toma  articulaea  , art  i eu  lit  lintaribus  , ports  tu - 
bu/ofis  altérais  , P alla  s,  { ooph . pag.  73; 
num.  33. 

Cellaria  eburnea  ; te! luit  s altérais  truncatis 
prominulis , ovariis  g'tbuis  roflratis  > ramis  arci- 
cu lotis  patulis  5 Elus  j natural , frfl.  of  \ooph. 
pag.  14,  num . 7. 

Tufted  irory  coralliae  ; par  les  Anÿots. 

Corallinc  à touffe,  couleur  et  ivoire;  par  les 
François. 


Description.  La  hauteur  de  celle-ci  n’excède 
jamais  un  pouce.  Sa  ti^e  éft  fixée  fur  les  corps 
oii  on  la  trouve,  par  des  tubes  blancs  peu  nom- 
breux qui  en  defeendmt  ; elle  eft  articulée  ,*  les 
rameaux  dont  elle  eft  garnie  font  dicotomes, 
& naiflent  non  des  extrémités , mais  du  mi* 
lieu  de  chaqu;  articulation.  Ces  articulations  font 
linéaires , picrreufcs , lifTes  fur  leur  fuperficie  & 
ti’un  blanc  de  neige  ; elles  font  accompagnées  fur 
une  de  leurs  faces  feulement,  & près  des  bords, 
tic  cellules  tubulcufes  alternes , qui  les  font  pa- 
roitre  defuiculécs.  Ces  articulations , ainfi  que  les 
rameaux  quelles  compofent , font  légèrement 
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arquées  vers  la'  face  des  cellules  , ce  qui  donne 
cette  Cellulaire  un  peu  du  port  de  la  rofe  de 
Jéricho , anaftatica  hierockuntica  ; LlNN.  , quand 
elle  eft  dcfféchée.  Ses  ovaires  font  parfemés  fur 
les  ramifications,  ils  font  ovi-les,  bombés,  d’une 
fobftancc  pierreufe  , collés  fur  un  tube  , fuivant 
M.  Pallas  , & armes  d’une  pointe  , félon  Ellis. 
Ce  dernier  Auteur  ayant  obfervé  cette  Cellulaire 
au  microfcopc  , crut  reconnaître  qu’elle  a pour 
bafe  des  petits  globules  comprimés,  au  centre 
defqucls , il  apperçut  un  trou  d’où  les  liges 
s’élevoient , ce  qui  pourroit  porter  à croire  que 
fes  ovaires  en  fe  détachant , contiennent  effecti- 
vement le  germe  des  générations  fuivantes.  On 
la  trouve  dans  l'O  éan  Européen  , & dans  la 
mer  Méditerranée  lur  les  efeares  , les  fertulaire%, 
& les  fucus. 


15.  — Cellulaire  cuira  fiée. 

Cellaria  loriculata  ; ELLIS. 

Ceilaria  , ramoft fprr.a  articulât  a dichotoma  9 
celiults  oppofws  ort  oblique  truncatis  ; Non. 

Mu  feus  corail  vide  s molis , elatior , ramopf- 
fimus;  R AJ.  fyn . app.  pag.  130. 


Çorallina  geniculata  mollis  , 
lundis  brevioribus  ; no  fl  rus  , P 
pag.  5 6. 


internodiis  ro- 
LUKNET,  mant. 


Çorallina  cellifera  mollis  ramopfpma  , genicu - 
lis  ad  lorice.  formam  acccdentibus  ; Ellis  ,-erait. 
des  coralli-.es  , pag.  55  , num . 7,  planch.  21  , 

fig»  h , B. 

Sertularia  loriculata  ; denticulis  oppoptis  ob li- 
ane truncatis  obfoletis , ramis  d’cho’.omis  treftis  J 
LlNN.  fyfl.  nat.  pag.  1314,  num.  )I. 

Cellular ia  loriculata  ; ramofffrna  arti:ulata 
gryfea  , ce  U u lis  bijugis  oblique  truncatis ; Pallas, 
■çooph.  pog.  64 , num.  12. 


Cellaria  loriculata  ; ce!  la  lis  oppoptis  obi*  que 
truncatis  , ramcfjfima  dichotoma  articulât  a ; 
Ellis  , natural,  hift.  cf  J ooph . pag.  24,  num*  8, 

Coat  of  mail  coralline  ÿ par  les  Anglois. 


Coralliae  à cotte  de  maillt  ; par  les  Fran- 
çois. 


Description.  Cette  Cellulaire  pouffe  des 
ramifications  plus  touiîues  que  les  autres  efpèees, 
fuivant  Ellis , & elle  a cependant  moirfs  de 
tubes  qui  fervent  à la  fixer.  Ses  rameaux  font 
longs  d'un  pouce  & demi,  ils  font  très- épais, 
dicotomes  , & ils  imitent  en  petit  le  port  py- 
ramidal du  cyprès.  Leur  folidité  furpaffe  , fclon 
M.  Pallas  , celle  qui  eft  ordinaire  aux  Cellu- 
laires y ils  font  articulés  & de  couleur  grife. 
Chaque  articulation  eft  compofée  de  deux  cellules 
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collées  enfemble  , qui  reffemblent  I la  forme 
d'un  corfet  ou  à celle  d’une  cutralTe  , à caufe 
des  deux  ouvertures  tronquées  obliquement , qui 
terminent  les  deux  côtés  de  leur  extiémité  fupé- 
rieure.  C’cft  de  ces  articulations  ou  de  ces  cel- 
lules accouplées  que  forter.t , ftiivant  Ellis,  les 
petits  tubes  par  lelquels  cette  Cellulaire  s'attache 
a fa  baie  , fît  on  trouve  dans  leur  intérieur , 
dans  certaines  faifons  de  l’anrée  , des  taches 
noires,  qui  proviennent  vraifemblablcmem  de  la 
même  caufe  que  celles  qu’il  découvrit  dans  les 
cellules  de  la  Cellulaire  plurreufe.  On  b trouve 
aux  mêmes  endroits  que  la  précédente , & prin- 
cipalement fur  les  côtes  de  l’Angleterre, 

16. — Cellulaire  bourfette. 

Cellaria  bu» farta  ; Elus. 

Cellaria  , ramoja  articulât  a , ce  lia  lis  opreftis 
pellucid'S  farina  fis  , tubulo  aànato  fubclavato 
auHis  y Ellis,  naiural , h>fl.  of  \ooph.A  p*g. 
25  , num.  9. 

Co-afhna  ce! it fer  a , min: ma , rarr.ofa  3 cellulis 
corr.pt  e fis  tppofas , filicuU  burft  p..jloris  fvrmam 
annula  -s  ; du  n.lrr.e , trait,  des  coraUincs  ; pag. 
S 6 y num.  # , pl . 21»  f g.  a , A. 

Sertularia  burfaria  ; denticulis  oppofitit  eom - 
prtffts  jafiigiatis  , remis  dichonmts  ; Lin  N.  /y  fi. 
nat.  pag.  x 3 1 4 > num.  30  — ejuft.  faun.  Jute, 
num,  2x50. 

CeUulcria  burfaria ; ramofa  articulât  a , cellulis 
bijupis  pcllucidis  carinatis  , tubu/.ique  adnato 
fubclaxcto  auâis  ; PalLAS  , { copli  pcg.  <5.5  , 
num.  23. 

Shepherd' s- purfe  corail: ne  ; par  les  Anglois. 

Bourfe  a berger  ; par  les  François, 

Description.  Celle  ci  cft  d’un  beau  gris  de 
perle,  fuivant  Dlis , & blanche  félon  M.  Pallas; 
elle  eft  petite,  luifante,  flexible  & prefque  divifée 
en  dicotomie  ; elle  s’attache  comme  les  efpèccs 
précédentes,  aux  corps  marins  par  des  petits  tubes 
qui  rampent  fur  leur  fuperficie.  Le  turf  du  mi- 
lieu des  rameaux  qui  eft  opaque  eft  embraflé  fur 
toute  fa  longueur  par  des  cellules  oppofées , vcf»- 
culeufes , demi-camp  anulées  , comprimées  & ter- 
minées à leur  fommet  par  une  pointe  qui  eft  le  bout 
de  leur  carène.  Leur  orifice  qui  eft  placé  en  defius , 
laille  fortir  un  petit  tube  dont  le  bout  cft  arrondi, 
qui  femble  en  fermer  l’ouverture.  Enfin  ces  cellules 
font  par-tout  oppofées , excepté  au-deflbus , & 
quelquefois  au-deftus  de  chaque  bifurcation  des 
rameaux  où  l’on  n’en  voit  qu’une  feule. 

Ellis  apperçut  dans  leur  cavité  des  taches  noires 
comme  dans  celles  de  ft'efpècc  précédente  ; cet 
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Auteur  corrparoit  la  forme  de  deux  cellules  ac- 
couplées à celle  des  fdiques  d’une  plante  tetra - 
dinamc  , que  l’on  nomme  bourfette  ; qui  eft  1* 
thlafpi  but  fa  paficris  de  Linné.  On  trouve  cette 
Cellulaire  fur  les  côtes  de  la  France  & fur  celles 
de  1 Angleterre , parmi  les  tas  de  fucus  que  la 
mer  y rejette. 

17.  — Cellul  a ire  cornue. 

Cellaria  cornuta  y Ellis. 

Cellaria  , ramofa  artictilata  , cellulis  (im pli  ci- 
bus  curvatis  concatenatis  , of  cuits  fit  a terminâtes  9 
9 Variés  g il  bis  evatis  > Ko  B. 

Corallina  cellifera , minuit (fi ma  falc.tta  & cruf- 
tata  , cellulis  capricor niformibus  fimplicibus , ve- 
f zitlas  pertns  ; EiLi*t  traie,  de t corail,  pag.  57, 
num.  10  , ptanch.  21 , fig.  c.  C , 

Sertularia  cornuta  \ denticulis  altérais  fron- 
çait s fpinis  adjcHis  , evariis  gibbis  toftr-tn  , 
ramis  patulis ; LlNN.  fyft,  nat.  pag.  1316,  n.tni. 
4°* 

Cellul  tria  ficata  ; vefteulifera  c réels  artrçuLta 
fubpinnJtaque  , cellulis  f>litariis  lubuhfis  < ité- 
rai is  , feu  lo  tgifftma  ad  os;  PaLLaS,  j oovh.pug . 
76,  num . 34. 

Cellaria  cornu- a ; vefteulifera  ramofa  art'- eu- 
lui  a , erlluhs  fimplicibus  tubulo  fis  curvatis,  al- 
téra Jupcr  alte  am , fêta  ad  ofculum  longiffima  ; 
Ellis  , natural , hifi.  of  qooph.  pag.  25  , num, 
IO. 

Coat  Jlhorn  coralline  ; par  les  Anglois. 

Cotallinc  à cornes  de  chèvre  ; par  les  Fran^ 
çois. 

Description.  La  tige  de  celle- ci  n’a  prefque 
jamais  au-delà  de  quatre  ou  cinq  lignes  de  lon- 
gueur , elle  eft  un  peu  inclinée , d’une  fubftjr.ee 
pierreufe,  blanche,  fît.  girnie  de  rameaux  citernes 
& quelquefois  pitfoés.  Sa  baie  cft  enracinée  par 
des  petits  tubes  qui  fent  eux-mêmes  prolifères 9 
uifqu’ils  donnent  nailbnfc  à des  tiges  terni  la- 
ies. Elle  cft  toute  rompefee  de  cellules  folî- 
taires , courbées  en  arc  , rctreries  vers  le  bas , 
fît  réunies  les  unes  aux  auties  par  des  ligaments. 
Ces  cellules  étant  ouvertes  à leur  fommet,  fît 
’us  larges  à leur  extrémité  fupérieure  qu’à  leur 
afe,  ont  la  forme  de  cornes  ; elles  font  accom- 
pagnées près  de  leur  ouverture  d’une  foie  arquée 
qui  eft  au  moins  eufti  longue  quMles,  mois  dont 
la  bafe  en  eft  fouvent  placée  à des  diflances 
inégales.  Cette  efpèce  a des  ovaires  fembfablea 
à ceux  de  U Cellulaire  ivoire , qui  font  enflés, 
ovales,  fît  attachés  de  même  fur  leur  longueur 
par  un  petit  tuyau , mais  qui  font  beaucoup 
moins  nombreux  que  les  cellules.  On  trouve 
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Corail  in4  attguiformis  minuti filma  , non  retmofa\ 
Elus  , trait,  des  corallines  , pag.  58  , num.  il  , 
pi.  il  , fig.c,  C . 

Sertuiaria  anguina  ; dcnticulis  nuüis , far  cuit  s 
firrplicifiimis  c lavai:  s oh  tuf  s , apcrtura  latcrali  g 
Linn.  fyfi.  nat.  pag.  1317  , nam.  41. 

Cellular: a anguina  ; tuhulis  folitariis  fuhcla - 
va  tis  ; apcrtura  latcrali  ; P allas  . {ooph.  pag . 
78  , nam.  36.  B 

Ccllaria  anguina  ; ceUulis  fimpluiffimis  , tubu- 
lis  obtufis  cl  avait  s , apcrtura  latcrali  j Ellis  , 
natural\  hifi.  of  [ooph.  pag.  16,  num.  11 . 

Snakes-kead  ctUtd  ccraUinc  ; par  les  Ang'ois. 

Corallinc  à forme  de  ferpent  ; par  les  Fiançois. 
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et ue  efpcce  dans  la  mer  Méditerranée  & dans 

l'Océan. 

18. — Cellulaire  fcornet. 

Ccllaria  ehelata  ; Ellis. 

Cellaria  , fragilijjima  dichotoma  , cellulij  cor - 
niformibus  concatcnaiis  , ore  marginato  fpina 
inféra  ; — Pallas  , \ooph.  pag.  77  , nam . 3;  , 
fab  cellularia  chtlsta. 

Coraliina  cellifera  , minutijjima  , ramofa  & 
falcata  , ce  Huit  s fimplicibus  , tauri  cornu  [acte 
invietm  in  feras  ; Ellis  , trait,  des  corail,  pag . 
37  , num . 9 , ptanck.  zi  tfig.  h.  B. 

Sertuiaria  ehelata;  LlNN.  fyfi.  nat.  edit.  10, 
fpec.  13. 

Sertuiaria  loricata  ; dcnticulis  fecundis  conca- 
ter.jtis  } ore  fuhtus  cor  auto,  ramis  altérais  ; ejufd. 
fyfi.  nat.  edit.  12,  pag.  Xjl6,  nam.  41. 

Cellaria  chelata  ; ramofa , ce  Huit  s fi  mp  lier  bus 
eorniformibus  concatenatis  > ore  marginato  ; Ell!s, 
suturai  % hifi.  of  \oopk.  pag.  26  , num.  1 1 . 

Bu!!-f-horn  corallinc  ; par  les  Anglois. 

Corail: ne  a cornes  de  taureau  ; par  les  Fran- 
çois. 

Description.  Ccft  ici , d’après  Ellis  une  des 
pies  petites  efpcces  de  tout  le  genre  ; Tes  rameaux 
font  écartés  , dicotoir.es  , presque  tranfparents  , 
très  fragiles  éc.  d’une  couleur  tirant  fur  le  cendré; 
ils  font  compofés  d’articulations  linéaires  un  peu 
arquées  & dilatées  à leur  fommité  comme  les 
cornes  d'un  horuf,  a qui  Ellis  les  a le  premiet 
comparées  ; elles  font  confidérablcment  rétrécies 
à leur  bafe  , par  ou  elles  adhérent  bout-à-bout , 
au  fommet  l’une  de  l’autre.  Ces  articulations  font 
elles  - memes  de  vraies  cellules,  dont  l’ouverture 
cft  placée  à leur  fommité , accompagnée  d'un 
rebord  ; ces  ouvertures  font  toutes  tournées  d’un 
même  côté  des  tiges , fur  la  face  de  leur  cour, 
bure , & leur  bord  inférieur  eft  prefque  toujours 
armé  d’une  petite  épine;  Ellis  compare  la  lubf- 
tance  des  cellules  à -celle  d’une  belle  écaille  tranf- 
arente  où  à celle  du  corail , il  eft  vraifembla- 
le  que  cet  Auteur  parloit  alors  de  la  couleur 
qu’a  cette  Cellulaire  en  forant  de  la  mer , qui 
le  change  avec  le  temps  en  une  couleur  cendree. 
On  la  trouve  dans  la  mer  Méditerranée  , fui- 
vant  M.  Pallas  , & fur  les  côtes  de  l’Angleterre , 
félon  Ellis. 

15. —Cellulaire  traçante. 

Cellaria  anguina  ; Ellis. 

Cellaria , reptans  , ceUulis  folitariis  tubulofis 
sw  t dis  fubc  lavat  i s , Ut  en  apertis  ; No». 


Description.  Cette  efpèce  diffère  de  toutes 
les  autres  du  même  genre , en  ce  que  fes  cellules 
font  foütaires , & qu’elle  ne  forme  # par  confé- 
quent  point  de  tige , à moins  que  l’on  ne  donna 
ce  nom  à des  petits  tubes  blancs , qui  rampent 
fur  la  furface  des  fucus,  & donnent  naiflance 
aux  cellules.  Ces  petits  tubes  font  blancs , épais , 
onduleux  & plus  renflés  à quelques  endroits  que 
dans  d’autres  parties  : les  cellules  qu’ils  foutien- 
nent  , font  droites,  blanches,  arquées,  foliuires, 
& prefque  en  forme  de  maffue  ; leur  extrémité 
fupérieure  efl  beaucoup  plus  bombée  que  1a  bafe, 
par  où  elles  adhérent  aux  tubes  qui  leur  fervent 
de  racine  ; elle  eft  creufe , relevée  en  godet , & 
perforée  3U  côté  concave  de  fa  courbure , air 
milieu  d’une  membrane  tendue  , plate  & blan- 
che , que  M.  Pallas  y a découvert.  Ellis  dit  que 
fes  cellules  vues  à travers  le  microfcope , lui 
parurent  avoir  une  articulation  au  milieu , Sc 
être  compofécs  de  très-petits  anneaux  parallèles 
entr’eux;  cet  Auteur  ajoute  que  chacune  d’elles 
eft  parfaitemenr  femblable  à un  ferpent  qui  feroit 
privé  de  fa  mâchoire  inférieure.  On  1a  pêche  aux 
memes  endroits  que  1a  précédente. 

20.  — Cellulaire  tulipier. 

Cellaria  tulipifera  ; Elus. 

Cellaria , artitulata  calcarea  , artieulis  fuh- 
clavatis  , ceUulis  ternatis  coalitis  dentatis , apici 
articulorum  adnatis  ; Nob. 

Cellaria  , fiirpe  articulât»  lapide  a fubdiaphana  1 
artieulis  c lavat  i s , ccllulis  ternis  dentatis  con- 
nexix  ex  apicihus  articulorum  exeuntibus  0 fapt 
terminantibus  ; Ellis  , natural , hifi.  of  {oopfu 
pag.  17 , num.  1 5 , tab.  Ç , fig.  a , A. 

Tulip  ce  lied  coralline\  par  les  Anglois, 

Description.  Celle-d  n’a  que  ftx  lignes  de 
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hauteur , elle  eft  parfaitement  blanche , légère- 
ment tranfparentc  & compofée  d'articulations 
pierreufcs , dont  la  forme  elt  rétrécie  ail  bai , & 
deux  fois  plus  élargie  à fon  extrémité  fupérieure, 
ce  qui  les  fait  rellembler  en  petit  a une  maflfue 
ou  plutôt  au  pilon  d’un  mortier.  Ses  tiges  qui 
font  droites , fitnples . écartées , nailTent  d'un  tube 
capillaire  ramifié , qui  relTemble  à une  racine  tra- 
çante. Scs  cellules  font  Contenues  fur  un  petit 
pédicule  qui  prend  naiiïance  au  haut  de  chaque 
articulation  , elles  font  toujours  réunies  au  nom- 
bre’ de  trois  fur  un  pédicule  commun , font  col- 
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lées  enfemble , & font  terminées  à leur  fommité 
par  trois  petites  dents  obtufes  oli  font  placés 
leurs  ouvei tûtes.  Ces  trois  cellules , ainfi  réunies, 
ont  été  comparées  par  Ellis  à des  Heurs  de  tulipe 
dont  elles  repiéfentent  alfex  bien  le  contour  ; 
chaque  fommet  d’articulation  en  porte  trois  de 
chaque  côté  , dont  la  direétion  tu  prefque  ho- 
rifontale  , & dont  le  pédicule  ctl  un  peu  flexi- 
ble , & femblable  à celui  des  articulations.  Otto 
efpèce  efl  ttès-précieufe , 8c  n’a  été  encore  ob- 
fetvée  que  fui  les  côtes  de  U Jamaïque. 
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CERCAIRE  ; — Ctrcaria  ; Muu.tr. 

Genre  de  yers  infusoires  pourvus  d’organes 
EXTÉRIEURS  , qui  ont  pour  caractère. 

Un  corps  micro/copique  tranfparent  ù pourvu  d'une  queue. 


ESPECES  dont  le  corps  efl  cylindrique 


i.  Cercaire  têtard. 

Le  corps  arrondi  , la  queue  pointue. 

I.  CERCAIRE  boffiie. 

Le  corps  prefque  ovale , convexe  , 
l'extrémité  anterieure  rétrécie  > la  queue 
cylindrique. 

}.  Cercaire  agitée. 


8.  Cercaire  ciliée. 

Le  corps  cylindrique  , aminci  fur , 
le  devant  , l* extrémité  pojlerieure  pointue . 

9-  Cercaire  hériflee. 

Le  corps  cylindrique , prefque  tron- 
qué fur  le  devant , l' extrémité  pojlérieure 
garnie  de  deux  pointes. 


Le  corps  variable , convexe,  la  queue  10-  CERCAIRE  bourfe. 


4.  Cercaire  lentille  d’eau. 

Le  corps  variable  , légèrement  ap- 
plati , la  queue  compofée  de  fegments. 

j.  Cercaire  toupie. 

Le  corps  globuleux , légèrement  ré- 
tréci vers  le  milieu , la  queue  Jormée  d’une 
foie. 

6.  Cercaire  podure. 

Le  corps  cylindrique , rétréci  en  ar- 
riéré , la  queue  jendue. 

7.  Cercaire  verte. 

Le  corps  cylindrique  variable  , l’ex- 
trémité pojlérieure  rétrécie  & fendue. 


Le  corps  cylindrique  ventru  , r ex- 
trémité antérieure  tronquée  obliquement , 
la  queue  linéaire  , terminée  par  deux  pe- 
tites pointes. 

11.  Cercaire  catelie. 

Le  corps  divifé  en  trois  parties , la 
queue  compofée  de  deux  poils. 

11.  Cercaire  catelline. 

Le  corps  divifé  en  trois  parties  , 
le  bout  de  la  queue  armé  de  deux  pointes. 

ij.  Cercaire  loup. 

Le  corps  cylindrique  , ob/ong  & 
charnu  , la  queue  armée  de  deux  épines 
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14.  Cercaire  vennicukire. 

Le  corps  cylindrique  compo/é  de 
/egmcnts  , l'extrémité  antérieure  munie 
d'une  trompe  etrachle  , la  queue  armée 
de  deux  efir.es. 


15.  Cercaire  à pinces. 

Le  corps  cylindrique  ridé  , la  trompe 
de  /on  extrémité  antérieure  garnie  de  deux 
pinces  & rctraclile  t la  queue  terminée  par 
deu»  pointes . 


ESPÈCES  dont  le  corps  e/l  applaii. 


j 6.  CERCAIRE  pkurone&e. 

Le  corps  orbiculaire  j la  queue  com- 
po/ée  d’une  foie. 

17.  Cercaire  trépied. 

Le  corps  pre/que  triangulaire  , les 
bras  tournes  en  arrière  , la  queue  droite. 

18.  Cercaire  tenace. 

Le  corps  membraneux  , cpaifoi  for  le 
devant  & tronqué  > la  queue  trois  fois 
plus  courte  que  le  corps. 

S Ç).  Cercaire  cyclidoide. 

Le  corps  ovale  U gère  mini  é chancre 


en  arrière  , la  queue  très-courte  j /ortant 
de  l'échancrure. 

10.  Cercaire  difque. 

Le  corps  orbiculaitc  , la  queue  cro- 
chue, . 

11.  Cercaire  orbiculairc. 

Le  xorps  orbiculairc  , la  queue  cotn- 
po/ée  de  deux  foies  très-longues. 

a.  Cercaire  lune. 

Le  corps  orbiculairc  , la  queue  com- 
po/ée  de  deux  épines  courtes. 


Hîjloire  Naturelle.  Tome  VI.  Vers, 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  Lm  ver. 
qui  compofcnt  ce  genre  fe  trouvent  dans  les 
eaux  des  marais , oar.s  les  eaux  courantes , fie 
très- peu  dVipiccs  feulement  dans  les  infuftons 
animales  ou  % pétales  ; les  organes  dont  ils  font 
pourvus  ne  lai  fieront  vraisemblablement  aucun 
refte  de  doute  fur  leur  animalité,  & on  pourra 
s’aflurer  en  même  temps  que  les  Auteurs  qui  ont 
avancé  qu’on  ne  tjottvoit  des  vers  infufoirec  que 
dans  les  liqueurs  corrompues  étoient  dans  l’erreur. 
Ce  genre  appartient  en  totalité  à Muller. 

I.— CiRCAiRE  têtard. 

Ce  rc aria  gyrinus  ; Ml/LLER. 

Cf  rearia  j rotundata,  eau  du  acuminata  ; Mul- 
ler , vertu . ttrreft . it  fiuv.  p.  I**.  pag.  64  , 
num.  56  — r/ft/i.  %ool.  dan.  prodr.  pag.  106  , 
num.  1481  — ejujd.  animal,  infuf.  pag . Ilp, 
nam.  124»  tab.  18  > fig.  I. 

Leuwenhoek  , epift.  phyfic.  41  , fig. 

Fraenkifche  famml.  4,  B 217 , num.  1 , f.  a. 
571  , tab.  3 * fig.  a,  b. 

Maeroecrcus  corpore  globofo  eau  du  craffiore  \ 
Hjll  , hift.  animal . /.  1 , 3. 

1.  ld  ER  mu  ll.  animale,  fperm.  f.  I , a ? 

Baker,  microfeop . expi.  tab.  10,  fig.  ! ? 

GleicHEN,  faam.  u.  infuf.  thttrcken ; pag. 
109,  tab.  « yfg.  1. 

B.  — Macrocereus  corpore  fuhovato  , depreffo , 
cauda  extremitatem  verjus  atrer.uata  i H ill  , 
hift.  animal,  tab.  1,4? 

Fra-unge  haleren  ; par  les  Danois. 

» Description.  Son  corps  cft  infiniment  petit, 
blanc,  gc!üiir.cux  & pre'quc  globuleux  lur  Je 
devant  -,  il  cft  terminé  en  arrière  par  une 
queue  cylindrique . alongée  Sc  pointue.  Quoi- 
qu'il foit  tranfpurem  , on  n’y  diftingue  aucun 
v.ftigc  d'organes  intérieurs.  Il  arrive  quelquefois 
que  tes  deux  furfaces  fuperieure  & inférieure  font 
légèrement  applntics,  Ce  ver  nage  de  la  même 
manière  que  les  téur.Hs  en  agitant  continuelle- 
ment fa  queue,  fie  c’eft  à caufe  de  cetic  pro- 
priété, autant  que  de  l’analogie  de  fa  forme  avec 
celle  des  véritables  têtards  qu’il  a été  aînfi  nommé. 
Muller  dit  qu’on  le  trouve  , mais  rarement,  dans 
Us  infuftons  animales. 

Cet  Auteur  cbferve  que  la  Cercaire  têtard , 
ne  paroit  pas  différer  beaucoup  des  animalcule* 
(bermatiques  , dent  on  voit  les  figures  dans  les 
ouvrages  des  Naturalises,  quoique  ceux-ci  ayent 
prétendu  qu’on  ne  les  trouvait  jamais  ailleurs 
que  dans  Ja  matière  fémioale  de  l homme.  Leu- 
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tvenhoek , en  parlant  de  ces  animalcules  fperma* 
tiques,  s’exprime  air.fi  fur  leur  fujet  ; Epift.  301  : 
quoique,  dit-il , j’ai  examiné  avec  la  plus  grande 
attention  une  grande  quantité  d’eaux  6c  d’infu- 
fions  différentes  , je  n’ai  jamais  rencontré  dans 
aucune  un  animalcule  de  cette  forme , pas  meme 
quelque  autre  efpèce  qui  préilnte  la  moindre 
analogie  avec  lui.  Muller  lburitnt , au  contraire , 
que  la  Cereaire  têtard  , quoique  trouvée  dans 
les  infuftons  animales  , a la  même  forme  que  les 
animalcules  fprrmatiques  de  Leuwenhoek  , &C 
qu’cile  reflcmble  fur-tout  à ceux  que  Mahling 
découvrit  dans  le  fperme  du  cerf  6c  dans  celui 
du  bouc  , mais  un  peu  moins  aux  figures  que 
les  autres  Auteurs  en  ont  donné.  Ce  point  d’ob- 
fervation  qui  peut  éclaircir  l'opinion  qu’on  doit 
avoir  des  animalcules  qui  vivent  dans  la  matière 
féminxle  de  l’homme  6t  dans  celle  des  animaux, 
mérite  bien  d’être  conftaté  ; il  feroit  moins  digne 
de  notre  attention  , fi  ce  n’ètoit  le  célèbre 
Muller  qui  affirme  cette  reffemblance  , & fi  fa 
véracité  & fon  expérience  dans  ce  genre  d'ob- 
fervations  n*  croient  déjà  fuffifamment  confirmées 
par  le  témoignage  des  Auteurs  Contemporains. 

2.  — Cercaiîie  boffue. 

* Cerearia  gibba  ; MULLER.  v 

Ctrcaria  , fubovata  convexa  , antice  fubaeuea, 
eaitda  tirai  ; Muller,  animale,  infuf . pag . 
120  — num.  125,  tab.  1 B , fig.  2. 

Pulktl-haltr  3 nye  famL  of  a an  si.  vidensk . 
filet:,  skr , 3 , pag.  If , tab.  2 , fig.  2 , lut.  b. 

Gleichln-,  infuf.  pag.  129,  tab.  14,  A,  I, 
c — tab.  17  , D , I , c , d — tab.  Z 1 , F,  1 1 , b. 

I 

Description.  Cet  animalcule  eft  trois  fois 
plus  grand  que  la  monade  lente , il  cft  gélati- 
neux , blailc  , opaque , & on  n’apperçoit  dans 
fon  intérieur  aucune  apparence  de  vifeères.  Son 
corps  eft  arrondi  , convexe  par  defius  ou  boftu  3 
il  eft  terminé  en  avant  par  une  petite  pointe 
qu’on  n’apperçoit  qu'avec  peine  , &:  en  arrière 
par  une  petite  queue  femblabie  à celle  de  l’efpècc 
précédente. 

Le  mouvement  de  ect  animalcule  eft  vacillant, 
& celui  de  fa  queue  qui  eft  plus  rapide , reffem- 
bîe  à une  forte  de  vibration.  Muller' découvrit 
cette  efpèce  dans  l’infufion  d’une  plantule  de  la 
CM'ptogamie  que  Linné  a defignec  fous  le  nom 
de  jungermannia  tamaùfci  , elle  s’y  trouvoit 
aufti  copieusement  , que  dans  l'mfufion  du  foin, 

/ 

3.  — CfRctifeE  agitée. 

Ctrcaria  inquiéta  j MULLER. 
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Cercaria  , mutabilité  convexa  , cauJa  Uvi  ; 
Muller  , an.mak,  infif.  pag.  m , num . 116  , 
tai>.  18.  pg.  $. 

Description.  Celle-ci  fe  rapproche  dans  beau- 
coup de  points  de  l'efpèce  fuivjnte  , & elle  lui 
reftemble  fi  fort  qu’on  pourroit  facile  tien;  les  con- 
fondre enl'emblc,  ce  pend  anc  la  figure  de  ton  corps 
qui  eft  tantôt  fphérique  ou  ob'ong , ou  cylindrique , 
eft  conftamtncnc  convexe  ; celle  de  fa  queue  qui 
eft  (impie  6:  non  formée  de  (egments  comme 
celle  de  la  Cercaire  lenine  , 5c  plus  que  cela 
fon  habitation  dans  l’eau  de  mer,  prouvent  af- 
fez  gu’elic  eft  différente  , malgré  la  refifemblance 
de  tes  hatitudes  Si.  celle  de  les  facultés.  Elle  eft 
toujours  plus  petit*  que  l’efpèce  qui  fuit,  ôc  on 
n’apperçoit  à travers  fes  téguments  aucune  trace 
de  les  vifeères 

Son  corps  eft  blanc , gélatineux , & affez  ana- 
logue à celui  du  protêt  tenace  , puifque  Muller 
dit  qu’il  l'eut  en  idée  au  premier  coup- d’œil  , 
mais  il  eft  beaucoup  plus  agile  que  cct  animal* 
cule.  Lorfquc  fon  corps  eft  alongé  , il  prend 
d’abord  en  fe  contrariant  une  forme  conique  qui 
devient  ovale  fucccftivcment , & enfin  parfaite- 
ment fphérique  ; pendant  que  ccs  changements 
s’opèrent  , fa  queue  qui  eft  filiforme  & ondu- 
leufe  eft  élevée , Sc  l’animalcule  l’agite  avec  ra- 
pidité «dans  tous  les  fens.  On  n’apperçoit  point  de 
vifeères  dans  fon  intérieur , mais  on  voit  à la 
naxlfunce  de  fa  queue  une  véficule  tranfparentc , 

& près  de  l'extrémité  antérieure  de  fon  corps 
deux  petits  points  noirâtres  placés  tranfverfale- 
raent,  5c  à fon  bout  une  très-petite  fente  qui  font 
peut-être  la  bouche  & les  veux  de  l'animalcule. 

Cette  espèce  eft , fuivant  Muller , dans  une  agi- 
tation yrelque  continuelle , fans  cependant  qu’il 
lui  arrive  fouvent  de  changer  de  place.  Il  ne  l’a 
vue  qu’une  feule  fois , & c’ctoic  dans  de  l’eau  de 
mer. 

4.  — Cercaire  lemne.  ^ 

Cercaria  lemna  ; Muller. 

Cercaria  , mut ab il: s fttbdepreffa , tetuda  a 
lata  j Muller,  animale,  infuf.  pag . lia  num. 
117,  tab.  18  , pg.  8 — 11  — tjufd.  verm.  ter • 
refi.  & fluv.  hifl.  pag.  67  , num . 6o~ejufd.  £ ool . 
dan.  prodr.  pag.  206,  num.  248  t. 

Schrank  , beytr.  pag.  102  — 104,  tab.  4 , 
fig.  8 — 14. 

Cercaria  lemna  \ HïRMANN  , naturforfeh.  tom. 
io,  pag.  160,  tab.  3 , fig.  43,  litt.  a,  b . t,  d. 

Aude  mad-haleren  \ par  les  Danois. 
Description.  Cct  animalcule  prend  dans  un  \ 
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même  inftant , tant  de  formes  différentes , que 
Muller  le  ente  au  premier  abord  le  pr^ée  de 
B*k.;r  , que. l’on  trouvera  dé:rit  dans  la  fuite 
de  cct  ouvrage  fous  le  nom  de  tricodc  protée  * 
6c  qui  dans  le  fond  en  eft  trè>-  différent. 

Son  corps  a la  forme  d’une  poire  , Si  il  eft 
fufceptible  de  très-grandes  contractions.  Quelque- 
fois il  eft  oblong , fouvent  trunguhire  , Si  quel- 
quefois bilobé  ou  femblable  si  un  rein  ; il  eft 
tenniné  en  arrière  par  une  queue  qui  n’cft  pas 
moins  inconftantc  dans  fa  figure  que  le  relie  du 
corps  , puilqu’elle  cil  alternativement , ôt  dans 
de»  intervalles  très -courts  , longue  ou  courte, 
droite  ou  ondulculè,  cylindrique , 6c  fans  anneaux 
fenfiblcs,  tandis  qu’elle  paraît  compofée  dp  fcg- 
ments  aiticulés  dans  d'autres  inftants.  Les  vibra- 
tions de  cette  q’ueue  font  ft  rapides,  qu’elles  pro- 
duil’em  fur  l'cril  de  l'obter  vaieur  le  même  effet 
que  fi  la  queue  étoit  double  , 6c  telle  que  la 
neuvième  figure  de  M.  Schranck  la  lepréfente. 
Les  vifeères  intérieurs  font  peu  diftinds  dans 
cette  Cercaire  , cependant  on  apperçoit  fur  fon 
extrémité  antérieure  un  petit  corps  très-brillant , 
tranfparent  6c  mobile , 6c  en  arrière  de  ce  corps 
deux  petits  points  noirâtres  allez  difficiles  à dis- 
tinguer , qui  font  vraifemblablement  la  bouche  6c 
les  yeux  de  cet  animalcule  , comme  Muller  le 
foupçonnoit  , tant  de  cctxe  efpèce  que  de  la 
précédente , à caufe  de  U reifemblance  que  ccs 
organes  ont  avec  ceux  des  planaires  , qui,  comme 
on  fait  ont  la  même  iituation.  Lorique  le  corps 
de  l’animal  eft  très-étendu,  on  apperçoit,  fuivant 
lui,  deux  vifeères  parallèles , 6c  difpafcs  fuivant 
fa  longueur,  qui  font  invifibles  dans  toute  autre 
pofition , 5c  fur  le  derrière  de  ces  vifeères , deus 
petites  véficules  globuleufes , dont  la  plus  voifne 
de  la  queue  furpafle  l’autre  en  giotTeur.  Cec 
animalcule  jouit  encore  d‘une  autre  faculté  qui 
n’eft  pas  ordinaire  a ceux  de  ion  genre , laquelle 
confite  à pouvoir  retirer  6c  faire  rentrer  dans 
l’intérieur  au  corps  une  partie  de  fa  queue,  foît 
par  reflet  d’une  contraflion  très-forte  de  cette 
partie,  foit  par  une  extenfion  très -remarquable 
de  la  partie  poftéricure  de  fon  corps. 

Son  mouvement  rclTemble  à celui  des  planai- 
res. il  eft  lent  & contractile.  Pendant  qu’il  a 
lieu , le  corps  de  l’animal  s'étend  Sc  furpafle  trois 
fois  la  longueur  de  la  queue  ; s’il  s’arrête,  le  corp-» 
fe  comra&c , 5c  la  queue  en  fe  développant  à 
fin  tour  furpafie  près  de  quatre  fois  la  longueur 
du  corpï.  Dans  cetre  pofition  l’animalcule  la 
foutient  dans  une  dircéVton  perpendiculaire  5c  la 
rend  onduteufe  par  fes  vibrations;  il  rellemble  alors 
à une  feuille  de  la  lemne  ou  lentille  d‘eau  terminée 
par  fon  pédicule , ce  qui  détermina  Muller  è lui 
en  appliquer  le  nom.  On  trouve  cette  efpèce 
dans  i’eau  des  marais. 

5.  — Cercaire  toupie. 

M m m % 


Digitized  by  Google 


4<îo  C E R 

Cercaria  turbo  ; Muller. 

Cercaria  , globulofa  , medio  coarQata  , eau  du 
uni  fêta  ; Muller,  animale,  infuf.  pag.  12  J , 
num.  n8,  tab.  1$  ,fig.  13  — iC. 

Description.  La  Tonne  de  cet  animalcule  eft 
globuleule*  tirant  fur  l’ovale,  li  eft  très-diaphane, 
<5;  paroit  compofé  tic  deux  véilcules  appliquées 
l’une  fur  l’au-re  , dont  celle  de  derrière  n’a  pas 
tout-a-T.it  le  volume  de  celle  dî  devant  ; cette 
partie  poftérieure  du  corps  eft  terminée  par  une 
petite  l'oie  très -fi  te  , trè» -droite  , dont  la  lon- 
gueur eft  moitié  moindre  que  celle  du  corps.  Sa 
part  c intérieure  eft  marquée  d’une  ligne  tranf- 
vcrfJe  , qui  re (Tenable , fuivant  Muller  a une  ef- 
pccc  d’opcrc  u!c  , 5c  chacune  dé  Tes  extrémité» 
offre  un  point  tiès  r.oir,  qui  font  vraifcmblablc- 
roent  Tes  yeux. 

Quand  cet  animalcule  eft  dans  ion  dernier  ac- 
cro.  fit  ment*  il  paroit  triangulaire,  ce  qu’on  nap- 
perçoit  cependant , à eaufe  de  Ta  tranfyurcnce  , 
qu’avec  beaucoup  de  difficulté  On  dillirgue  d.  ns 
chacune  de  Tes  vcficufcs  un  globule  diaphane,  & 
un  iro'tlème  beaucoup  plus  p^tit , qui  eft  fituc 
préufément  à l.i  bafedu  corps.  Quelquefois  ces 
giclnlcs  font  plus  nombreux  , Muller  en  a même 
figU'é  qui  en  contiennent  fix  ou  lcpt  ce  différents 
vo  urnes. 

1/S  mouvement  de  cette  Ccrçaire  eft  vacillant 
&.  continu  ; elle  ne  Te  dépi  me  que  rarement  , 
mai»  quand  cela  lui  arrive,  elle  Te  précipite  avec 
rapidité,  elle  court  en  avant  comme  fi  elle  étoit 
pourvue  de  pieds  , bientôt  ciJe  le  meut  circu- 
l.tirement  en  tenant  Ta  queue  repliés  contre  le 
corps.  Muller  foupçonnoit  que  cette  efpèce  eft 
garnie  de  cils  brillants,  quoiqu’il  avoue,  cepen- 
dant , n’en  avoir  jamais  ap perçu , ni  dans  l’eau  , 
ni  même  avec  le  fccours  de  la  plus  foi  te  lentille 
de  Ton  microfcope  ; il  la  découvrit  dans  l’eau 
des  ru  idéaux  où  croit  la  lentille  d’eau. 

6.  Cercajre  podure. 

Cercaria  podura  ; Muller. 

Ccrcarta  , cylindracea  , pofiiee  c cumin  ai  a . fub- 
f/Jfa  ; Muller,  yerm,  terre  fi.  6’j îup.  kife.  pas. 
f>()  , num.  58  — cjufd.  ^ool  dan.  proie . paj.  ic 6, 
nu  ni.  2483  — ejifd.  aiimalc.  infuf.  pag.  124  , 
num.  11g  , tab.  19  , f.g.  1 — j. 

Cercaria pedura  , Hermann,  naturfarfeh.  tem. 
*0  , pag.  164  , tab.  3 , fig.  51. 

Loppc-ItaUten  ; par  les  Danois. 

Description.  Cît  animalcule  reffemfele  par 
fa  forme  6:  par  le  velu  de  Ta  Jupeificie  à de* 
jeunes  podutes  , ôc  on  pourroit  peut  - être  Cy 
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méprendre  s’il  ne  vivoit  fur  la  lentille  d’eau , s’il 
n’étoit  mtcrofcopîquc  8c  aquatfcpie , tandis  que 
personne  n’ienore  que  les  podures  font  des  in- 
feétes  terreilres.  Cependant  après  un  examen 
plus  fuivi , on  rrconnoit  qu’il  en  eft  effeéHvcmcnt 
très-différent  , &.  que  cette  première  rclTembtance 
n’cft  qu’illufoire. 

Son  corps  eft  tranfparent , 8c  femble  formé 
comme  celui  de  la  Cenairt  fourchue , u’une  tète, 
d’un  tronc  5c  d’une  queue.  Son  extrémité  anté- 
rieure reiîemble  à la  tête  d’une  cping’e  , & elle 
s’épaiflit  ou  s’efface  entièrement  en  le  confon- 
dant avec  le  tronc,  fniv  nt  2a  volonté  de  rani- 
mai. Son  tronc  qui  eft  cylindrique  eft  rempli 
par  des  intsflîns  noirs , roulés  en  fpiralc  ; quel- 
quefois il  devient  très-ventru  cù  il  le  rétrécit  * 
fuivant  que  les  befoins  de  Paniirakule  où  Tes 
p. liions  l’exigent.  Son  extrémité  eft  dépourvue 
o’organes  internes  , & fe  termine  en  une  queue 
trcs-diapbane  ; cette  queue  eft  très-pointue  8c 
compotée  de  deux  petits  cils  qui  font  ordinaire- 
ment réunis  ou  collés  l’un  à l’autre  , &.  qu’on 
ne  voit  diftincts  que  dans  certaines  politicns  de 
l’animal.  Pendant  qu’il  s’agite , Tes  mtellins  fe  meu- 
vent dans  l’intérieur  du  corps  , ce  qui  produit 
un  effet  très-fingulicr  à l’œil  de  l’obier vateur,  6c 
qui  peut  être  concourt  à le  faire  paraître  velu  , 
quoique  effeéÜ veulent  fa  fuperficie  foit  lifte  6c 
unie,  à l’exception  peut-être  de  quelques  cils 
que  Muller  crut  y reconnaître  fur  les  côtés  du 
corps , 6c  qui  n étoient  vifibles  ou  n’offroient 
cette  apparen.  e que  lorfque  l’animalcule  s éloignant 
du  foyer  de  la  lentille  étoit  vu  obliquement. 
Cet  effet,  comme  on  peut  en  juger,  peut  très- 
bien  dépendre  de  quelque  reflet  de  lumière , qui 
a li?u  trop  fouvent  dans  ce  genre  d’obfervjtions. 
Son  mouvement  s’opère  dans  toutes  les  direc- 
tions, pendant  que  le  corps  de  l’arffmalcule 
éprouve  un  fécond  mouvement  de  rotation  fur 
Ton  axe.  Muller  trouva  ccite  efpèce  en  Novem- 
bre 6c  Décembre , dans  l’eau  des  marais  où  croif- 
foit  la  lentille  d’eau. 

7.  Cercaire  verte. 

f %'ercaria  xi  ri  dis  ; MtTlIFR. 

Cire  art  a 9 cyl’ndracea  , muîabilii , pnfifre  cru- 
minuta  fjfu ; Mvu.FR  , animale,  ir.fuj.  pag.  116, 
num.  130,  tab.  19  , fg.  C — 13. 

Description.  Çotte  cf^cce  fut  découverte  par 
Muller,  vers  te  milieu  du  mois  d’Avril  , dans 
un  foffé  rempli  d’eau  dont  la  (upeificie  étoit 
couverte  d'une  pellicule  verdâtre;  il  prit  de  cette 
eau  dans  un  boc.l , 6c  en  ayant  examiné  une 
goutte  à Ton  microfcope , il  reconnut  que  cette 
couleur  verdâtre  p:ov;noit  de  très -petits  g’obti’es 
de  cette  couleur  qui  y étoient  contenus , lefquJs 
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pprès  quelque*  infants  de  repos  fe  développèrent 
Ions  la  forme  de  Crrcairts  cylindriques  , ÔC  fe 
difperlercnt  en  nageant  dans  tous  Us  Uns. 

Cette  efpèce  a beaucoup  d’analogie  , fuîvant 
Muller  , avec  la  C ercairt  podu'e  3 nuis  elle  en 
diffère  par  fn  couleur  , par  !<f  changement  de  fa 
figure  , &.  fur-tout  p-*r  la  privation  d;s  inteftins 
tordus  en  fpijMie  , & de  la  lu.ur  des  cils  «ni 
caraétérifent  cette  autre  efpètc.  l_eur  corps , dit 
cet  Auteur,  étoit  cylindrique  , ic  leur  tête  ircs- 
dipphane  ; leur  tronc  qui  étoit  ventru  piroillott 
farci  de  molécules  verdâtres , il  étoit  tern  iné 
en  arrière  par  une  queue  étroite  , uiaphane  3 dont 
la  pointe  trts-aigüe  étoit  ditilee  en  deux  parti. s. 
Pendant  que  ces  animalcules  étoit nt  en  mouve- 
ment, le  trcnc , c’eft-à-dire  la  pat  lie  moyenne 
de  leur  corps  s’enfloit  en  prenant  une  forme  or- 
liculaire , 6c  s'étendent  de  rechef  en  retournant 
à la  forme  cylindrique  ou  bombée , mais  cela 
n’arrivoir  pas  également  à tous  Ls  individus. 
Leur  figure  pendant  le  repes  étoit  très-düîé rente 
de  celle-là , puifque  ces  animalcules  contrait. nt 
alors  leurs  deux  extrémités  diaplur^s,  avec  tant 
de  violence  qu’il  n’en  paroit  rien  a l’extérieur  , 
& que  leur  corps  ne,  prélente  plus  qu’une  fphe- 
rule  opaque,  de  couleur  verte. 

Muller  les  conferva  en  vie  ^Irdant  pîufaurs 
jours  à un  nombre  prodigieux  ; il  remarqua 
qu’avant  l’entière  évaporation  de  l'eau  où  elles 
• étoient  contenues,  élit*  fe  contraitoient  fous  leur 
forme  globuleufe , &c  qu'il  y en  avoit  fur  le 
nombre  quelques-unes  du  double  plus  longues  que 
les  premières,  linéaires  & cylindriques  , qui  nej  re- 
noier.t  jamais  cette  forme  orbicuiairc,  tl  qui 
contraitoient  & dilatoicnt  fuccefiîvemcm  l’extré- 
mité pcilcricure  de  leur  corps.  H ajoute  qu’à 
mefure  que  l’eau  du  vaiffeau  qui  les  contenoit, 
s’évaperoit , on  appcrcevoit  fur  /a  circonférence 
une  teinte  verc^tre  , qui  étoit  occafionnée  par  le 
corps  même  de  ces  animalcules  qui  s’y  ctoient 
attachés  en  périfant.  On  ne  peut  manquer  de 
trouver  cette  efpèce  vers  le  commencement  du 
printemps  dans  les  eaux  lignantes  des  foliés. 

S.  Circvire  ciliée. 

Cercaria  feiifera  ; Muller. 

Cercaria , cylindrecea  , antict  augizftior  , pcf- 
iiee  acumnatu  ; Mulltr  , an-malc.  ivftf»  p ag, 
127,  tait,  19  — /^.  14—16* 

Description,  Celle-ci  eft  des  plus  petites  de 
fon  genre*  elle  eft  prefque  opaque,  cylindrique, 
un  peu  rétrécie  vers  fon  extrémité  antérieure, 
qui  cft  oltufc , amincie  & diaphane  : c’eft  cette 
partie  (tue  Muller  nomme  fa  tête.  Celle  qui 
vient  après,  favoir  le  tronc  cft  opaque  & mar- 
quée au  milieu  d’une  tache  diaphane.  Après  le 
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tronc , le  corps  fe  rétrécit  d’une  mar.icre  infen- 
fible , & il  fit  enlin  terminé  par  une  queue  • 
pointue,  dont  le  bout  parut  que’quefois  a Muller 
comme  fendu  , ce  que  cet  habile  obfervatcur 
ne  propofe  que  comme  une  apparence  douteufe , 

& qui  n’étoit  peut-être  qu’un  dfet  de  l’ombre. 
Elle  porte  en  outre  entre  1a  nailEince  de  la  queu;  4) 
& l'extrémité  poftéricure  du  tronc  un  ranq  lon- 
gitudinal décris,  depuis  trois  julqu’à  cinq,  quelle 
lait  foriir  de  l’intérieur  du  corps  , & qu'elle  y 
retire  avec  la  vitefle  de  la  pcmée. 

Son  mrsuvement  cft  lent  & circulaire , & pen- 
dant qu’elle  l’exécute , fon  errps  cil  élevé  dans 
une  direction  oblique,  il  ptroi:  laborieux,  ix.'pcu 
ou  prelquc  point  favori. é par  l'anirnal,  . 

Elle  a eufli  quelque  rclTemblance  avec  la  Ctr- 
tairt  pedart  , mais  elle  n’n  pas  des  inteftins 
mobiles  comme  cette  efpèce  : la  p.  itie  antérieure 
de  fon  corps  paraît  ne  point  s'cr.iler,  clie  fe  ré- 
trécit nu  contraire  , & il  n'y  a que  la  partie  du 
tronc  que  Muller  aie  vu  grolîir.  Un  la  tronve, 
quoique  rarement  dans  l'entt  de  mer. 

9.  Cercaire  hériffée. 

Ctrcaria  hirta  ; MuLLER. 

Ctrcar'ta  , cyltndrîcj , ar.tict  fuhry.tcar.j  , ycf~ 
rite  o&wfa  hmucronara  ; Mutent  , aiima’.c.  a'/r- 
/»/.  pas-  >-8,  num.  13a  , rué.  19,  fg  17,  18. 

Description.  Cet  animalcule  cft  opaque  , 
cylindrique  & terminé-  en  cnii,-.  par  tiens  pointe* 
raides,  écartées  & cependant  mobile  1.  Peudtr.t 
qu’il  eft  en  mouvement , tout  fon  corps  p.-.itit 
^.trni  de  ci's  très -courts  & irè>-nor.ibict:x  qui 
lemblcnt  difpofés  fur  pluficurs  lipnrs  tranCverfes 
qui  refiemblent  a autant  de  fegments,  & qui  en 
couvrant  toute  fa  fuperücie  la  font  paroi  ra-bé- 
rillée.  Quelquefois  il  fait  fortir  de  (on  extrémité 
antérieure  tn  ou  s!  i:\  pc ils  très-menus,  £c  lorf. 
que  l’eau  cft  diminuée  par  l'évaporation,  & que 
l'animal  cft  tranquille  , on  a aperçoit  dans  l'inté- 
rieur de  l'on  corps  quelques  molécules  mobiles 
qui  ûtent  nsitre  le  doute  le  Muller , li  le  mou- 
vement rapide  de  ces  même  molécules,  pendant 
que  l'animal  natte,  ne  produirait  pis  l’app.ircnec 
île  fes  cils  circulaitcs  , car  lorfqu'il  cft  en  repos , 
on  n’en  voit  plus  aucune  trace  iur  fa  fttncrficie! 
On  apperçoir  aufli  fur  quelques  imlividus  une 
petite  li^r.c  tranfparcnte  , fttuée  à leur  extré- 
mité pouériettre.  Quand  l’eau  eft  entièrement 
évaporée  , le  corps  de  ces  animalcules  rifle  en- 
tier. Lear  mouvement  eft  vacillant,  hité-Sc  va- 
E- bond.  On  les  trouve  dans  l’eau  de  mer , mais 
ils  n’y  font  pas  communs , puifqee  Muller  n'y 
en  découviit  que  deux  fois  à quelques  années 
d’intervalle. 
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10.  Cercaire  bourfe. 

Ce rc aria  cr amena  ; Muller. 

Cercaria , eylindraceo-ventricofa , antice  obli- 
que truncata , caudc  lincaii  bicufpidata ; MULLER  , 
animale,  infuf.  pag.  129,  num.  133  , tab.  10, 
jfg.  4—6. 

Description.  Son  corps  eft  cylindrique  ven- 
tru , mufculcux , ridé  & rétréci  vers  Ton  extré- 
mité poftérieure.  Sa  tête,  dit  Muller  , imite  la 
forme  d’un  cou , elle  eft  deux  fois  plus  rétrécie 
que  le  tronc  dont  les  bords  antérieurs  environ- 
nent fa  bafe,  & dans  la  cavité  duquel  elle  rentre 
•fouvent  en  totalité,  pour  en  relTortir  par  un 
mouvement  périodique  & alternatif.  La  partie 
antérieure  de  fa  tête  eft  tronquée  & accompagnée 
d'une  grande  ouverture  toujours  bâillante.  On 
ap perçoit  un  peu  plus  bas  & fur  le  devant  du 
tronc , un  mufde  cylindrique , qui  fert , fuivant 
Muller  à la  déglutition  ; cet  obtervateur  ne  put 
y découvrir , ni  cils  , ni  poils  rocifcres  , quoiqu'il 
lui  parfit  cependant  par  le  mouvement  involon- 
taire d s autres  animalcules  qui  étoient  contenus 
dans  la  même  eau , 6c  à fa  proximité , qu'il  doit 
être  pourvu  de  quelque  organe  caché  qui  impri- 
moît  ce  mouvement  au  liquide.  Les  oords  de 
l’ouverture  de  fa  tête  paroiüent  quelquefois  den- 
tés. Sa  queue  eft  fituée  vers  l’extrémité  poftérieure 
du  corps , elle  eft  cylindrique  , diaphane  , non 
articulée,  6t  terminée  à fon  doui  par  deux  petites 
pointes.  On  trouve  cette  efpèce  dans  l’infiifion 
d’nne  plante  marine , que  Linné  a de  lignée  fous 
le  nom  de  Ulva  Linça , lorfque  cette  infufion  a 
été  faite  avec  de  l’eau  de  mer. 

11.  Cercaire  catelle. 

Cercana  c.iullus  ; Muller. 

Cer caria  , tripartita  , cauda  hifeta  ; MULLER  , 
Verm.  terre  fl  r.  & fiuviat.  hifl.  pag.  65  , num. 
57  — ejufd.  % ool.  dan.  prodr.  pag.  106  , num, 
aqSi  — ejufd.  animale , infuf  pag.  1 15?  , num. 
134  , tab,  20  , fg.  10  , U. 

Trichoda  , Hermann  , naturforfck.  tom.  10, 
fjg.  165  . ui.  3 ,fig.  53. 

Killinge-halertn  ; par  les  Danois. 

«• 

Description.  Cet  animalcule  eft  manifefte- 
ment  compofé  d’une  tête  mobile , qu’il  meut 
dans  tous  les  fens  , 6c  qui  eft  attachée  au  tronc 
par  un  étranglement  très-lenfible , qui  ne  lui  laide 
au  centre  qu’un  feul  point  d'adhérence  avec  l’ab- 
domen. Celui-ci  a un  peu  moins  de  largeur  que 
la  tête , mais  il  a deux  fois  plus  de  longueur  ; 
il  paroît  rempli  de  vùtères,  6c  il  eft  terminé  eu 
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arrière  une  queue  plus  courte  que  la  tête , 5c 
moins  large  que  le  tronc  , dont  la  pointe  eft 
armée  de  deux  poils  que  l’animalcule  réunit  à 
volonté  en  un  feul  où  qu’il  écarte  quelquefois  en  les 
entrouvrant.  Dans  un  inftant , il  fe  meut  dans  toutes 
les  dire&ions  , fans*cependant  qu’il  s’éloigne  beau- 
coup de  la  même  place.  Pendant  que  ion  mou- 
vement eft  le  plus  animé , fa  tête  6c  fon  abdo- 
men fe  contractent  comme  û dans  ce  moment  il 
avaloit  quelque  nourriture, 

Muller  ne  put  s'afturer  s’il  n’exifte  pas  des  cils 
fur  fon  extrémité  anterieure,  comme  il  fe  croyoit 
fondé  à le  loupçonner  ; cet  Auteur  ajoute  que 
cet  animalcule  rcftemble  en  beaucoup  de  points 
au  brachiure  cinquième  de  /fi//,  quoiqu'il  en 
diffère  d’ailleurs  par  fa  figure  , comme  par  la 
defeription  que  ce  Naturalise  en  a donné.  On  le 
trouve,  mais  rarement  , dans  l’eau  des  marais. 

12.  Cercaire  catelline. 

Cercaria  caiellina  ; Muller. 

Cerearia , tripartita  , cauda  bieufpidata  ; Mul- 
ler, animal:,  infuf.  pag . 1 30  ^ num.  133,  tab . 
îO,fig.  il,  13. 

» 

Description.  Celle-ci  a un  corps  mufculeux, 
que  l’on  diftingue  de  celui  de  la  Cercaire  car  elle, 
en  ce  que  fa  tête  eft  attachée  à l’abdomen  par 
fa  circonférence  , que  la  partie  antérieure  de 
l'abdomen  eft  aufft  large  que  la  tête  , 6c  que  fon 
extrémité  poftérieure  a au  contraire  de  la  précé- 
dente , un  peu  plus  de  largeur  que  celle  ce  de- 
vant ; en  ce  qu’enfin  fa  queue  qui  a la  figure 
d’un  mamelon  arrondi  eft  environnée  , 6c  comme 
bordée  par  l'extrémité  poftérieure  du  tronc.  Le 
bout  de  fa  queue  eft  armé  de  deux  pointes  qui 
s’écartent  ou  fe  réunifient  en  upe  feule  fuivant 
la  volonté  de  l’animalcule  , mais  dont  la  longueur 
ne  furpafle  pas  celle  de  la  queue  , tandis  que  les 
deux  poils  qui  terminent  la  queue  de  la  Cercaire 
catclie  ont  prefque  I*  longueur  du  tronc  de  l'ani* 
malcule.  Un  petit  tourbillon  que  Muller  apper- 
cevoit  dans  le  liquide  vers  l’extrémité  antérieure 
de  cette  Cercaire , lui  faifoit  foupçonner , comme 
de  la  précédente  , qu’elle  étoit  pourvue  dans  cette 
partie  d’un  organe  rotifère  caché  , mais  il  ne 
put  jamais  parvenir  à s’en  afiurer  par  l’obfer- 
vation. 

La  Cercaire  catelline  nage  en  paroifiant  glifter 
fur  une  ligne  droite  , 6c  pendant  qu’on  Pobfcrve 
au  microfcopc  , on  s’apperçoit  qu'elle  aime  de 
fe  tenir  fur  les  bords  de  la  goutte , beaucoup  plus 
eue  dans  fon  milieu.  On  la  trouve  , fuivant 
Muller , dans  l'eau  des  fofiés , où  croît  la  len- 
tille d’eau. 

J'ai  donqé  a cette  efpèce  le  nom  de  catelline  t 
comme  à i’cfpècc  precedente  celui  de  catelle  , 
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aigu.  A ces  fatuités  il  joint  encore  celle  de  pou- 
voir en  fe  contrariant  , retirer  en  totalité  fa 
queue  dans  l’intérieur  du  corps  . mais  non  pas  les 
deux  épines  dont  elle  cil  aimée. 

Pendant  qu'on  l'obletve  au  tt.icrofcope  , il 
arrive  fouvent  qu’il  fe  contracte  avec  tant  de 
violence  que  (en  cuips  n’occupe  plus  que  la  moi- 
tié de  fon  volume  ordinaire,  Muller  foimconnoit 
que  dans  cet  état  il  afpiroit  le  liquide  cmll  re- 
jetteit  un  infant  après.  Suivant  lui  cette  CWire 
eft  rare,  & on  la  rencontre  dans  les  eaux  où 
croit  la  lentille  d eau. 

Cet  ofcfervateur  en  découvrit  une  autre  dans 
la  fuite,  qui  a des  gmnds  rapports  avec  la  Cer- 
caire  loup  , & qui  peut-être  n’en  cft  qu’une  va. 
riété,  dont  voici  la  defeiiption  en  faveur  de» 
•perfonnes  qui  pourront  la  rencontrer,  & qui  fe 
trouveront  à portée  d’examiner  & de  comparer 
les  deux.  Elle  étoit  foiide , cylindrique  & unie 
fa  queue  étoit  courte , & compofée  de  deux  ar- 
ticulations fie  d’autant  d’épines.  Il  paraît  quelle 
avoit  deux  organes  rotifères , puifqu’on  anptrce- 
voit  aux  deux  côtés  de  fon  extrémité  anterieur»  * 
yu*  houppes  compofées  de  très-petits  poils  pen- 
dants, qu’on  ne  voyoit  que  rarement.  & mère 
ieulement  à la  lueur  du  tourbillon  qu’elles  «ti- 
raient dans  l’eau.  Elle  avoit  fur  un  côté  du  curas 
unemaffe  oblongue  , jaune,  granuleufe,  que  Muller 
loupçonnoit  être  Ion  ovaire , & à côté  d’e'le 
une  fécondé  plufkroite  que  U première  , plus 
longue , & de  coüïur  blanche  qui  étoit  peut-être 
Ion  inteftin.  On  appeteevoit  (ur  la  partie  anté- 
rieure du  corps  un  mufcle  divifé  en  deux  parties 
qui  s’clevoit  & s’affailîoit  alternativemait  fit 
qui  a cauie  de  ce  mouvement  pouvoic  être  ou  le 
cœur  de  l’animalcule  ou  l’organe  de  fa  dégluti- 
tion  , & à fa  proximité  une  molécule  ronde  ♦ 

opaque  , luifante  & mobile  dont  l’ufaee  lui  éto.t 
inconnu.  Sa  queue  avoit  deux  articulations  cour- 
tes, « a fon  éxtrémité  deux  pointes  dont  la 
longueur  egaloit  à peine  celle  d’ur.c  des  articula- 
tions. Quand  l’eau  du  porte-objet  fut  entièrement 
evaporce  , le  corps  de  l'animal  fe  r-.pliiiTa  en'lé 
conrraiïant  fotts  la  forme  d’un  globule  , & il  ne 
fe  divifa  pas  en  une  infinité  de  particules,  comme 
cela  arrive  à beaucoup  de  vers  de  la  clali'e  des 
inhifoircs. 
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an  lieu  traduire  leurs  noms  latins  en  ceux  de 
jeune  chien  & de  jeune  chienne  , d’abord  pour 
ne  pas  employer  de  noms  lpéciüques  compofés , 
& en  fécond  lieu  pour  exprimer  autant  qu’il  eft 
poflibie  par  des  noms  , l'analogie  que  Muller 
trouvoit  entre  ces  deux  efpèces , qui  au  furplus 
n’ont  aucune  reflemblance  avec  des  chiens. 

13.  Cercaire  loup. 

€er caria  lupus  ; Muller. 

Cercaria  , cylhidrica  , elongata  torofa  9 cauda 
fpinis  du  a bus  ; MULLER  , h: fl.  verm. . terre  fl.  0 
fiuv.  pag.  67,  num.  CO— • ejufd.  ^ool.  dan.  p'odr. 
pjg.  20 6 , num . 1404  — ejufd.  animal,  infuf . 
P 6 g.  131  , num.  136,  tab.  ao  , fg.  14 — 17. 

UlvkaUrcn  j par  les  Danois. 

Description.  Celle-ci  eft  deux  ou  trois  fois 
plus  grande  que  les  autres  efpèces  du  même 
genre;  elle  diffère  d'une  vorticeîle , que  Muller 
nomme  vonutlla  felis , &L  avec  qui  elle  a d’ail- 
leurs plusieurs  parties  fenallables  , par  la  figure 
de  fon  extrémité  antérieure  qui  fc  termine  en 
deffous  par  une  pointe  , & fur  - tout  par  la 
privation  de  l’organe  roûfèrc  , dont  les  vor- 
ticelles  font  pourvues,  & que  malgré  la  grofteur 
de  cet  animalcule,  Muller  ne  put  jamais  y dé- 
couvrir. 

Son  corps  eft  mufculeux  , cylindrique  & fuf- 
ceptible  de  comraétion,  il  rit  revêtu  à l’extérieur 
d’une  peau  membraneufe  très-diaphane , qui  l’en- 
veloppe  comme  un  fourreau  , & on  y diftingue 
une  tête  , un  tronc  & une  queue.  La  tête  eft 
jaunâtre  , un  peu  p'us  grande  que  la  moitié  du 
tronc , & terminée  en  avant  par  une  petite  pointe 
qui  cil  légèrement  courbée  vers  le  deffous  du 
corps.  L’animalcule  retire  quelquefois  fa  tête  dans 
l’intérieur  du  fourreau  , & il  l’en  fait  reffortir 
fuivant  le  befoin.  L’abdomen  renferme  dans  fa 
cavité  deux  inteftins  longitudinaux  & jaunâtres, 
dont  l’un  eft  plus  étroit  que  l’autre  , mais  qui 
font  également  mobiles.  On  voit  encore  à la 
jonêfion  de  la  tête  avec  le  corps  une  maffe  glo- 
huleufe  d’une  couleur  obfcure  en  apparence  fo- 
lïde  , & nn  peu  plus  bas  un  mufeie  arrondi  & 
mobile  , qui  s’ouvrant  & fe  fermant  alternative- 
ment a été  regardé  pat  Muller  comme  i’otgane 
de  la  déglutition.  L’extrémité  antérieure  du  corps 
laiffe  encore  appercevoir  dans  fon  intérieur  deux 
organes  brillants.  Et  fa  queue  qui  eft  fttuée  à 
fon  extrémité  poftérieurc , & d’une  fubftance 
homogène  à celle  du  corps , eft  plus  étroite  que 
lui , compofée  de  plufieurs  lobes , & terminée  â 
fa  pointe  par  deux  épines  fortes  8 C tranfparentes, 
que  l’animalcule  rend  parallèles  entr’ciles  , ou 
écartées , tantôt  en  angle  droit , tantôt  en  angle 


• 4-  — Cercaire  vermicuiaire. 

Cireur  la  vcrmicularii  ; Muller. 

Cercaria  , cylindrica  , annalata  , proiofcL'c 
exfertiü  , cauda  fpina  duplici  ; Muu.tR,  ani- 
male. infaf.  pag.  133,  num.  137,  rai.  10,  fin, 
XO— 20. 

JobloT  t microfç.  tom.  I 9 part,  1 9 pag.  80, 
tab.  2 , fig.  A Z 9 ftcunda  feriei. 

Vo'tictlla  vernie u taris  ; caudata  , cylindrica  t 
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annulata,  probofcide exfertili ; Muller,  hijl.  verm, 
ttrrcjt • 6'  Jluv.  pag.  107,  n um.  H4  — cjufd.  \ool. 
dan.  prodr.  pag.  21  o , num.  2542. 

Madike — fnutrertn  ; par  les  Danois* 

ChtnilU  aquatique  ; par  les  François. 

Description*.  Muller  avoir  d’abord  placé  cette 
efpèce  dans  le  genre  de  la  vorticelle  , d ..près 
l’autorité  de  Joblot , parce  qu'il  n’a  voit  eu  qu  une 
feule  fois  occ.fion  de  l’obi  et  ver;  mais  il  jugea 
à-propos  clans  la  fuite  de  la  mettre  dans  celui  de 
U Cercaire . K*  le  que  je  Sa  propofe  ici.  Elle  icf- 
femble,  fuivant  cet  Auteur , à une  clpè-c  de  vor- 
ticelle qu’il  a décrite  fous  le  non:  de  VwtntlU 
rot  ai  or  i.i  9 à l’inftant  que  tes  cils  de  cette  vort»-> 
celle  font  cachés  dans  i’inté  ieur  du  corps. 

Joblot  paroit  l’avoir  confondue  avec  e le  , puif- 
que  les  figures  du  premier  rang  de  fa  féconde 
planche  de  cet  Auteur  repréfeatent  en  cfict  cette 
efpèce  de  vorticelle.  , 

Le  corps  de  cet  animalcule  eft  alongé , cylin- 
drique, charnu,  6c  compofé  de  huit  ou  neuf 
f*gments  annulaires  quliont  fufceptiblesde  ion- 
traélion.  Son  extrémité  antérieure  le  préteote  de 
deux  manières  diderentes , elle  eft  ou  obtuic , ou 
échancrée  & terminée  par  une  pointe  de  chaque 
côté , l'une  de  les  deux  face*  étant  rarement 
cchancrce  & comme  perforée,  extiémite  pofté  • 
rieurc  eft  un  peu  réttciie,  oWcnninée  au  bout 
ar  deux  épines  lui  lames  , du  milieu  defquelies  | 
luiicr  dit  avoir  vu  foitir  quelquefois  un  petit 
tubercule  qui  ne  refte  pas  toujours  vifible.  Il  ne 
ut  apperccvoir  fur  cette  efpèce,  ni  la  pointe  de 
abdomen  , ni  les  cils  dont  la  vorticelle  rotatoire 
eft  munie  , mais  il  s’afïùra  que  l'échancrure  qui 
termine  la  partie  antérieure,  laifle  fortir  quelque- 
fois & à b volonté  de  l’animal  une  petite  trompe 
compofcc  de  fegments , dont  la  pointe  eft  bifide 
ou  divifée  en  deux  parties.  On  trouve  cette 
Cercaire  dans  les  ruiiléaux  ou  croit  ia  lentille  d’eau, 
c île  n’eft  point  commune. 

iç.  CtRCAiRE  à pinces. 

Ctrcarîa  forcipata y Muller. 

Ce r caria  y cy  'indnea  rugofa , probofcide  forci - 
P axa  exfertili  , couda  bicufpidata  ; Muller, 
anima/c.  infuf  pag.  134  , num . 138,  tab . 10  , 
fig-  ai  —23. 

Description.  Cette  efpèce  reftemble  beau- 
coup à la  précédente  , elle  en  diffère  cependant 
par  la  figure  de  fa  trompe  qui  eft  plus  épaiHe  que 
celle  de  là  Certain  vermisulairt , & qui  eft  armée 
à fon  extrémité  de  deux  pinces  crochues,  par 
une  membrane  lâche  Ôc  tranfparente  qui  enve- 


loppe tout  fon  corps , 6c  enfin  par  une  véficule 
diaphane  qu’on  apperçoit  dans  l'intérieur  de  fa 
queue , laquelle  eft  terminée  par  deux  petites 
poiiues.  E»;e  a près  de  fon  extrémité  antérieure 
u.i  mufVle  qui  eft  vraifemblableoient  l'organe  de 
la  déglutition,  6c  qu’on  n’apperçcic,  que  lorfque 
cette  extrémité  eft  contrtflée , 6c  quand  la  trompe 
eft  rentrée  en  tot-diré  dans  i'intérieur  du  corps. 
Cette  Cc'caire  eft  extrêmement  rare , félon  Mul- 
ler , il  «'eut  cccafion  de  l’obfcrver  qu’une  feule 
fois , 6c  c’étoit  vers  ta  fin  du  mois  de  Novem- 
bre , il  l’avoit  découverte  dans  de  l'eau  des  ma- 
rais. 

16.  Cercaire  pleuroncéle. 

Ce  r caria  pleur  omette  s ; Muller. 

Cer  caria.  orhscu  taris  , cauda  unifeta  ; MULLER, 
hijl.  vcm.  terre fi.  & fiuviat . pag.  70  , num.  63  * 

— ejufd.  3 ool . dan.  prodr,  pag.  xo6,  num.  1480 

— ejujd.  animale.  infuf.  pag.  135  , num * 139, 

tab.  19  , fig.  19—H. 

Floader-haUren  ; par  les  Danois. 

Description.  Cet  animalcule  eft  membraneux* 
orbiculaire , minet  6c  blanchâtre.  Sur  la  face  an* 
teneur*  du  corps,  on  apperçoit  deux  peints  noirs 
aflcx  rapprochés  , qui  font  peut-être  les  yeux  ou 
les  veftig  > de  fa  bouche.  Le  milieu  du  corps  eft 
blanc . 6c  on  y diftingue  à travers  à cauie  de 
la  transparence des  molécules  orbiculaires  de 
ciivcrfes  grandeurs  , parmi  leiquclles , il  y en  a 
ordin  irenieut  une  plus  grande  que  les  autres  6c 
extrêmement  diaphane.  Sa  queue  qui  le  termine 
eft  Ample , 6c  formée  par  une  foie  très-fine  6c 
très-aigüe. 

S«-n  mouvement  eft  vacillant , il  confifte  dans 
un  balancement  ds  l’animal  de  fa  gauche  à fa 
droite»  ou  dans  le  fens  oppalé.  Pendant  quil 
nage  de  cette  manière , un  des  côtés  du  corps 
eft  recourbé  vers  le  dos  , tandis  aue  le  bqfd 
oppofé  eft  replié  fous  le  ventre.  Lorfqu'il  eft 
mort,  fon  corps  prend  uns  couleur  verdâtre. 
Muller  le  garda  vivant  pendant  plus  de  fix  fe- 
mair.es  dans  un  bocal  plein  d’eau,  il  n'a  point 
indiqué  l’endroit  où  il  le  rencontra. 

17.  Cercaire  trépied. 

Cer caria  tripos\  MULIER. 

Cercaria  y fubtrtangaloris  , brachiis  défît  xi  s , 
cauda  reâa;  Muller,  animale,  infuf.  pag.  136, 
num.  140,  tab.  19,/».  22 — ejujd.  lool  dan. 
prodr,  pag.  206  , num . 2489. 

Tre-fod hâter  en  ; par  les  Danois. 

Description.  Son  corps  eft  comprimé  , 

uantparent 
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♦ranfparent  & prefque  triangulaire.  Chacun  de 
fes  angles  eft  terminé  par  une  produflion  linéaire, 
& la  face  antérieure  du  corps  eft  tronquée , 
tandis  que  les  deux  latérales  font  très-légèrement 
convexes.  La  produélion  filiforme  qui  conilituc 
la  queue  de  cet  animalcule  eft  droite  & un  peu 
plus  longue  que  les  deux  autres  f celles  de  de- 
vant , que  Muller  nomme  fes  bras  à caufe  de 
leur  polition  font  repliées  vers  le  derrière  du 
corp,  & meme  ti  ès-légèremcnt  arquées. 

non  mouvement  qui  eft  très-lent  s’opère  peut- 
être  par  le  moyen  de.  quelques  cils  , que  Muller 
fuppofoit  pouvoir  être  cachés  fous  l'abdomen, 
(nais  qu'il  n’a  jamais  apperçu  ; il  obferva  feule- 
ment que  pendant  qu’il  nage , il  ne  fe  fort  ni  de 
fes  bras  ni  de  fa  queue,  puisqu’ils  refient  conf- 
tamment  dans  la  même  polition , mais  que  fon 
corps  fe  contraéle  quelquefois  de  manière  à re- 
préfenter  la  forme  d’un  trépied.  Lorfqu’il  fe  re- 
pofe  , il  paroit  fixé  fur  les  corps  folides  par  la 
pointe  de  fa  queue,  & on  voit  alors  fortir  de 
Ion  extrémité  antérieure  comme  un  courant  peu 
rapide  de  matière  liquide  , qui  dépend  peut-être 
de  l'eau  qu’il  rejette  par  quelque  ouverture  qui 
y efi  fituée , & qui  efi  vraifemblahlement  fa  bou- 
che. Cette  Cercaire  a quelque  reficmblance  avec 
le  vibrion  marteau , mais  outre  que  les  deux  bras 
de  ce  vibrion  ne  font  pas  recourbés  en  arrière,  fa 

fietiteire  efi  encore  plus  confidérable , & on  ne 
e trouve  que  dans  les  eaux  douces , tandis  que 
la  Cercaire  trépied  ne  fe  rencontre  que  dans  l’eau 
de  mer  , puifée  récemment. 

s ' - ► 

18.  Cercaire  tenace. 

Cercaria  tenax  ; Muller. 

Cercaria  , membranacea  , and  ce  crajfiu feula 
truncata , cauda  tripla  brexiort  ; MULLER , hiji. 
verni,  terre/l.  & fiuviat.  pag.  69 , num.  62  — 
ejufd.  Tool.  dan.  prodr.  pjg.  206  , num.  2487  — 
ejufd  animale,  infuf  pag . 136,  num.  X4S  > tab. 
ao , fig.  1. 

Sei-haleren  ; par  les  Danois.  , 

Description.  Cet  animalcule  ne  furpafle  pas 
de  beaucoup  la  grofieur  de  la  morade  lente  ; il 
confifte  en  une  membrane  ovale  & tranfparente , 
dont  le  bout  antérieur  efi  épais  & tronqué.  On 
ne  diftingue  fur  la  partie  moyenne  du  corps  au- 
cun vertige  de  vifeères  intérieurs , & la  queue  qui 
termine  Ion  extrémité  poftérieure  efi  très-courte 
& très  pointue. 

Ce  ver  nage  dans  toutes  les  directions  , & il 
continue  à nager  , quoique  les  ftries  qui  font 
une  fuite  de  l'évaporation  du  liquide  commen- 
cent à paroître  ; pour  fi  peu  d’humidité  qu'il 
refte  fur  le  porte-objet  , il  continue  à fe  mou- 
voir librement , fans  qu’il  paroilTe  qu'il  en  foit 
Hifloire  Naturelle.  Tome  VI.  Vers, 
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gravement  affecté , & il  ne  celle  enfin  que  quand 
l'évaporation  efi  complette.  Muller  dit  que  cette 
efpèce  fe  rencontre  dans  une  infufion  préparée 
avec  la  malpropreté  qui  fc  ramafle  entre  les  dents, 
& qu'elle  commence  a y paroître  au  bout  de 
quatre  jours. 

19.  Cercairf.  cydidoïde. 

Cercaria  eyeitdium  ; Muller. 

Cer caria , ova.'is  , poflice  fubemarginata , couda 
exfertili-,  Muller  , hift.  verm.  terrejl.  li  fittv. 
pag.  68,  num.  61  — ejufd . j ool . dan.  prodr.  pag. 
106  , num.  2486  — ejufd.  animale,  infuf.  pag. 
137,  num.  142,  tab.  20  , fg.  1. 

Rund-haleren  ; pat  les  Danois. 

Description.  Son  corps  efi  ovale , membra- 
neux, applari  fit  très-  diaphane  , excepté  fur  les 
bords  qui  font  noirâtres  , ce  qui  lui  donne  beau- 
coup de  reffemblance  avec  les  Cyclides  ; ce  n’eil 
qu’à  force  de  revenir  à l'obfervation  que  l’on 
reconnoit  enfin  que  cet  animalcule  n'appartient 
pas  à ce  genre , comme  on  efi  porté  à le  foupçon* 
ner  d’avance  psr  1a  différence  de  fes  mouvements, 
puifqu’on  apperçoit  au  milieu  d'une  petite  échan- 
crure qui  efi  fituée  à fon  extrémité  poftéricure, 
une  petite  queue  extrêmement  pointue  qui  paroit 
à chaque  mouvement  que  l’animal  exécute  ; mais 
cette  queue  efi  fi  courte  qu'elle  ne  parte  jamais  au-delà 
des  bords  de  cette  échancrure.  La  partie  moyenne 
de  fon  corps  renferme  des  vifeères  véficuleux  St 
diaphanes.  • 

Son  mouvement  efi  tantôt  lent , tantôt  accé- 
léré; le  premier  efi  vacillant,  & pendant  qu’il  a 
lieu  l'animal  parcourt  des  angles  aigus  ; le  fécond 
fe  fait  en  ligne  droite,  & l’animal  traverfe  avec 
rapidité  la  goutte  du  porte-objet  par  des  lignes 
diagonales.  Muller  allure  qu'on  trouve  commu- 
nément cette  efpèce  dans  les  eaux  douces  les  plus 
pures. 

,20.  Cercaire  dil'que. 

Cercaria  difeus  ; MULLER- 

Cercaria,  orbicularis , couda  cttrvata ; MuLLER, 
animale,  infuf.  pag.  13»,  uum.  I43  , tab.  20, 

fie ■ i- 

Description.  Celle-ci  efi  menbraneufe,  or- 
biculaire  & tranfparente , elle  cil  terminée  en 
arrière  par  une  petite  queue  ttès-pointue , 
crochue  ou  courbée  fur  un  des  tords  latéraux  : 
cette  queue,  quoique  très-cliftinft?  eft  trois  fois 
plus  courte  que  le  diamètre  du  corps  de  iani- 
malcule  6c  également  tranfparente.  On  ne  diUmguc 
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à travers  fon  corps  aucune  apparence  de  vifeère. 
On  trouve  rarement  cette  efpèce  dans  l’eau  des 
marais. 

ai  Cercaire  orbiculaire. 

Cercaria  or  bis  ; MULLER. 

Cercaria , orbicularis  , fêta  caudali  duplici  Ion - 
gijfima  ; MULLER,  animale,  infuf.  pag.  138, 
ixa/71.  144,  ué.  ao,  fig . 7 — ejufd.  1 ool.  dan. 
prodr.  addend.  pag.  080. 

Description.  Son  corps  cft  orbiculaire  , plat 
fit  compofé  de  molécules  opaques  ; il  eft  ter- 
mine fur  le  derrière  par  deux  foies  diaphanes 
très-fines  & divergentes  dont  la  longueur  n'cft 
pas  égale  , mais  dont  la  plus  courte  furpafîe  deux 
fois  le  diamètre  du  corps  de  l'animalcule  ; ces  foies 
font  très- fines  à leur  extrémité  6c  un  peu  épaiflies  à 
leur  bafe.On  diftinguc  une  petite  papille  ofctufe  à la 
partie  du  corps  où  elles  prennent  naififance.  Cette 
efpèce  reiïemble  à une  vorticelle  que  Muller 
nomme  V orticella  longifeta  t mais  elle  n’a  ni  cils 
ni  poils  fur  aucune  partie  de  fon  corps , 6c  on 
ne  lui  obfervc  d’ailleurs  aucun  changement  de 
figifre.  On  la  trouve  rarement , fuivant  Muller , 
dans  les  eaux  douces  où  croit  la  lentille  d’eau. 


CER 

. 11.  Cercaire  lune. 

Cercaria  luna  ; Muller. 

Cercaria  , orbicularis  t cauda  hntari  duplici 
brevi ’j  Muller,  animale . infuf.  pag.  139,  num. 
145  , tab.  10  ffig.  6 , 9 — ejufd . £ ool dan^rodr. 
addend.  pag.  280. 

Description.  Celle-ci  reflemble  par  la  forme 
du  corps  à l’efpèce  précédente  , mais  fon  extré- 
mité antérieure , qui  eft  obtufe , peut  en  fc  con- 
traçant  former  une  échancrure  femblablc  à un 
eroifïant , laquelle  cft  terminée  de  chaque  côté  par 
un:  corne  ; on  peut  aufli  la  difiingusr  dans  tous 
les  temps  de  l’autre  efpèce  par  deux  épines  cy- 
lindriques 6c  diaphanes  qui  forment  fa  queue , 6c 
dont  la  longueur  n'égale  jamais  la  moitié  du  dia- 
mètre du  corps.  Ces  épines  font  ou  droites  6c 
rapprochées , ou  forment  par  leur  écartement  un 
angle  aigu.  Chacune  d’elles  eft  terminée  à fa 
pointe  par  une  petite  foie  très  courte  prefutte  pas 
vifible , dont  cet  animalcule  fc  fert  pour  le  fixer 
6c  s'arrêter  fur  les  corps  qui  fc  trouvent  à fa 
portée.  On  rencontre  cette  efpèce  aux  mêmes 
endroits  que  la  précédente  6c  avec  la  même  dif- 
ficulté. 
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Suite  a V 1 ntroduciion  de  l'Hift  oire  Naturelle  des  Uers. 

CERITE;  — Ctrithium  ; Apans. 

Genre  de  coquilles  uniyautes  , uniloculaires  , a 

SPIRE  RÊGULIÊRj  3 qui  a pour  caractère , 

Une  coquille  turriculee , l'ouverture  oblique , terminée  à la  bafè  par 
un  canal  étroit , totalement  recourbé , ou  moyennement  recourbé , ou 
droit  & très-court , mais  jamais  écka/tcré. 

Le  canal  totalement  recourbé. 


I.  CER.ITE  obélifque. 

Coquille  variée  de  brun  , les  tours  de 
lajpire  garnis  de  quatre  cotes  granuleufes , 
la  columetle  marquée  d’un  pli. 

1.  Cerite  buire. 

Coquille  ventrue  , HJfe  , blanche  , le 
bord  jupérieur  des  tours  de  la  J 'pire  plijje , 
la  eolumelle  marquée  d'un  pli. 

j.  CERITE  fafcié. 

Coquille  prefque  cylindrique  j les  tours 
de  la  fpire  plifles  longitudinalement , 
garnis  de  trois  flries  tranjverfes  & de 
trois  bandes  jaunes  , la  eolumelle  mar- 
quée d'un  pli. 

4.  CERITE  ftrié. 

Coquille  prefque  cylindrique  j le  bord 


Jupérieur  des  tours  de  la  fpire  plifj'é  , leur 
fuperficie  garnie  de  fries  nombreuj'es  t la 
eolumelle  marquée  d’un  pli, 

5.  Cekite  raboteux. 

Coquille  blanche  , les  tours  de  la  fpire 
profondément  plijfés  & fries  tranfverfa- 
lement , chaque  pli  garni  de  trois  tubercu- 
les , la  eolumelle  marquée  d’un  pli, 

6.  Cerite  granuleux. 

Coquille  étroite  , fauve  , les  tours  de 
la  fpire  garnis  de  flries  tranjverfes  & dt 
trois  rangs  de  tubercules  grénus  t la  co- 
lumelle  marquée  d’un  pli. 

7.  Cerite  chenille. 

Coquille  tachée  de  brun  les  tours  in- 
férieurs garnis  vers  leur  milieu  d’une  cote 
tuberculeufe , ceux  du  haut  de  la  fpire 
fries  tranfverfalement. 


Le  bord,  du  canal  légèrement  recourbé. 

8.  Cerite  noduleux.  fries  tranjverfes  , tes  tours  de  la  fpire 

_ garnis  d’un  fcul  rang  de  nœuds , con- 

oq  utile  cpaiffe , pefante , marquée  de  vexes  , pointus  en  de  (fus  , la  lèvre  droite 
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cuneUe  , échancrée  & fil/onneé  à Hnté-  ,J#  CERITE  goumier. 


9.  Cerite  d’Adanfon. 

Coquill*  ventrue , flriée  tranfverfale- 
l ment  , les  tours  de  la  fpire  garnis  d'un 
feul  rang  de  tubercules  pointus  , la  lèvre 
droite  crénelée. 

jo.  Cerite  maflue.  . 

Coquille  épaijfe  , jaunâtre  tachée  de 
brun , les  tours  de  la  Jpire  plijfés  , friés 
tranfverfalement  & noduleux  , le  dedans 
de  la  lèvre  droite  fillonné. 

■ i 

11.  Cerite  épineux. 

Coquille  blanche , flrice  tranfverfale- 
ment j & marquée  de  lignes  brunes  in- 
terrompues , une  côte  garnie  d’épines  au 
milieu  de  chaque  tour. 

\ 

ix.  Cerite  noirci. 

J 

Coquille  vaùqueufe  noire  , les  tours 
de  la  fpire  garnis  de  fries  tranfvcrfes  & 
de  deux  côtes  tuberculeufes  , ta  plus  grande 
fituée  au  milieu  de  chaque  tout , la  Jtcondc 
près  de  leur  bord  fupérieur. 


Coquille  brune  , flriée  tranfverfalement  , 
la  moitié  inférieure  des  tours  de  la  fpire 
marquée  de  plis  longitudinaux  terminés 
par  une  pointe , leiMbord  fupérieur  crénelé. 

14.  Cerite  cordonné. 

Coquille  blanche  , marquée  de  fries 
tranfvcrfes  très-fines , le  bord  fupérieur 
des  tours  accompagné  d’un  cordon  très- 
renfle  , le  bout  de  la  fpire  qodulcux. 


15.  Cerite  denticulél 

Coquille  blanche  , ftriée  longitudina- 
lement , les  tours  de  la  fpire  garnis  de 
deux  côtes  à denticules  comprimés  , la 
côte  de  leur  bord  inférieur  très-petite. 

16.  Cerite  conique^ 

Coquille  conique,  les  tours  de  la  fpire 
garnis  de  quatre  rangs  de  tubercules  , les 
deux  du  milieu  deux  fois  plus  petits  que 
ceux  des  bords. 

17.  Cerite  télefeope. 

Coquille  conique  brune  , les  tours  de 
la  fpire  garnis  de  filions  tiaiyfverfes , la 
i columelle  marquée  d’un  pli. 


Le  canal  droit  ù très-court. 


i3.  Cerite  fluviatile. 

Coquille  très-alongée  noire  , les  tours 
de  la  fpire  liffes , contigus  , l’extrémité 
fltpérieurc  de  la  lèvre  droite  échancrée. 

19.  Cerite  cuiller. 

t 

Coquille  épniffe , brunâtre  , les  tours 
de  la  fpire  garnis  de  plis  longitudinaux 


& de  trois  filions  tranfverfes  , le  bord  de 
la  lèvre  doite  légèrement  crénelé. 

10.  Cerite  iillonné. 

Coquille  bombée , brune , garnie  de  plis 
longitudinaux  & de  filions  tranfverfes  , le 
canal  inférieur  fermé  fur  le  devant  de 
l’ouverture  par  la  réunion  de  la  lèvre  droite 
avec  la  gauche. 
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| zi.  Cerite  pliffé. 

Coquille  prefquc  cylindrique , les  tours 
de  lu  [pire  garnis  de  plis  longitudinaux 
& de  trois  ou  quatre  fries  tranfverfcs , la 
livre  droite  crénelée. 

11.  Cerite  lamelleux. 

Coquille  garnie  de  plis  longitudinaux 
aigus , & de  cinq  pies  tranfverfcs  ,/ ail- 
lantes fur  chaque  tour  , celui  de  /'ou- 
verture muni  en  de  fous  de  trois  lames 
circulaires  élevées. 

ij.  Cerite  treilliflé. 

1 

Coquille  variqueufe  , garnie  de  plis 
longitudinaux  anguleux  & de  fries  tranf- 
verfes  difpcfées  en  treillis  , la  frie  du 
milieu  de  chaque  tour , élevée  & prefquc 
épineufe. 

14.  Cerite  tuilp. 

Coquille  pyramidale  , les  tours  de  la 
fpire  anguleux  , garnis  de  plis  longitu- 
dinaux , creux , écailleux  & épineux , & 
de  fries  tranfverfcs. 

ij.  Cerite  denté. 

Coquille  pyramidale , les  tours  de  la 
fpire  anguleux  , garnis  d'un  rang  de  dents  , 
leur  partit  fupéricure  unie  , celle  de  dejfous 
accompagnée  d'une  côte  tranfverfe. 

16.  Cerite  ébéne. 

Coquille  noire  , les  tours  de  ta  fpire 
anguleux  , garnis  de  fries  tranfverfet } & 
à leur  milieu , d’un  rang  de  gros  tubercules } 
l’ouverture  large. 

17.  Cerite  muriqué. 

Coquille  brune  j les  tours  de  la  fpire 
garnis  de  deux  côtes  in  gales  , l’une  large 
armée  de  greffes  épines  placées  nu  milieu 

de  chaque  tour  j l'autre  petite  , granuleufe , 
ftuée  à leur  bord  inférieur. 

zS.  Cerite  ratilToire. 

Coquille  brune  , Us  tours  de  la  fpire 
garnis  de  quatre  ou  cinq  cotes  tubercu- 
leufes  , Us  tubercules  de  la  fécondé  côte 
du  côté  de  la  fpire  plus  gros  que  ceux 
des  autres. 

19.  Cerite  bordé. 

• 

Coquille  brunâtre  , les  tours  de  la 
fpire  garnis  de  deux  côtes  granuleufes  * 
& d’une  troifème  tuberculcuje  formant  un 
gros  bourrelet  en  de  fus  , la  columelle 
marquée  d’un, pli. 

jo.  Cerite  cerclé. 

Coquille  conique  , Us  tours  de  la  fpire 
garnis  de  trois  côtes  granuleufes , Us  futures 
profondes  , légèrement  Crénelées  , la  to- 
lumetle  marquée  d’un  pli. 

ji.  Cerite  hexagone. 

Coquille  hexagone  jaunâtre  , Us  tours 
de  la  J'p'ire  garnis  de  trois  côtes  granu-  ' 
Uufcs  j la  côte  fupéricure  du  tour  de  l’ou- 
verture fortement  tubtrculeufe  , la  lèvre 
droite  épaiJJU. 

ji.  Cerite  couronné. 

Coquille  prefquc  cylindrique  , Us  tours 
de  ta  fpire  garnis  de  quatre  côtes  iné- 
gales , celle  du  bord  fupérieur  tubercu- 
Uufe  j ks  deux  du  milieu  granuleufes  , 
celle  du  bord  inférieur  fimple. 

1 

53.  Cerite  lime. 

Coquille  variqueufe } étroite  , brune  Jes 
tours  de  • a fpire  garnis  de  trois  fries  granu- 
leufes  } U dedans  de  la  lèvre  droite  uni. 

5.4.  Cerite  maroquin. 

Coquille  gauche , couleur  de  came  , 

r 
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les  tours  de  la  /pire  garnis  de  deux,  trois 
ou  quatre  rangs  de  points  granuleux , le 
canal  inférieur  de  l'ouverture  /aillant. 

35.  Cerite  couleur  de  rouille. 

Coquille  bombée , couleur  de  rouille , 
les  tours  de  ta  /pire  garnis  de  trois  rangs 
de  points  granuleux,  le  dedans  de  la  lèvre 
droite  denté. 

r 

3 C.  Cerite  pervers. 

Coquille  gauche  bombée , les  tours  de 
la  /pire  partagés  en  quatre  \ones  , les 
deux  du  milieu  formées  de  points  en- 
foncés , & celles  des  bords  de  points  élèves. 

37.  Cerite  canaliculé. 

Coquille  conique , les  deux  bords  des 
tours  de  la  /pire  accompagnés  d'un  rang 
de  points  élevés , les  Jutures  creu/ées  en 
canal , l'ouverture  légèrement  quadrangu- 
laire. 

38.  Cerite  thiare. 

Coquille  lijfe  , le  bord  /upérieur  des 
tours  inférieurs  applati  , & couronné  de 
tubercules , le  haut  de  la  /pire  garni  de 
pluficurs  rangs  de  points  élevés. 

39.  Cerite  zonal. 

Coquille  plifféc  longitudinalement  , 
chaque  tour  de  la  /pire  garni  de  trois 
Unes  tran/ver/es , & fa/cié  de  blanc  & de 
noir. 
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40.  Cerite  pondue. 

Coquille  variqueu/e  blanche , chaque 
tour  de  la  /pire  garni  de  quatre  ft ries 
convexes  , lif  ts , ponctuées  de  brun. 

41.  Cerite  ivoire. 

Coq u. Ile  blamhe /ans  taches,  les  tours 
de  la  /pire  garnis  de  trois  ou  cinq  fines 
granu  eu/es , celle  du  milieu  trois  fois  plies 
forte  que  les  autres. 

41.  Cerite  écrit. 

Coquille  bombée  blanche  , les  tours 
de  la  /pire  garnis  de  fries  mwiquées  & 
de  points  noirs , la  flrie  de  leur  bord  fu- 
périeur  plus  forte  que  les  autres  & tuier- 
culeu/e. 

43.  Cerite  oculé. 

Coquille  bombée  noirâtre  , les  tours 
de  la  /pire  garnis  de  firies  granuleujès 
te  de  petits  yeux  blancs , la  Jlrie  du  mi- 
lieu de  chaque  tour  /aillante  & tubercu- 
leu/e. 

44.  Cerite  mûre. 

Coquille  bombée  , firiée  tran/vcr/alc- 
ment  <y  brune , chaque  tour  de  la  /pire 
garni  de  deux  ou  trois  rangs  de  tubercules 
lijfes  & noirs. 

4j.  Cerite  décollé. 

Coquille  fauve  , les  tours  de  la  /pire 
garnis  de  plis  longitudinaux , & de  firies 
tran/ver/es  dans  leurs  interfiiees  , le  boue 
de  la  /pire  tronqué. 
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OBSERVATIONS  GENERALES.  J'ai  con- 
fervé  aux  coquilles  de  ce  genre  le  nom  de  Ctrite  » 
que  M.  Adanfon  avoit  cor.facré  à quelques  cf- 
pèces  au’il  avoir  obfervées  dans  fon  voyage  au 
Sénégal , & qui  avoit  été  déjà  employé  en  latin 
par  Fabius  Columna  , pour  déftgner  l’une  d’en- 
tr’elles.  Ces  coquilles  different  des  murex , avec 
qui  Linné  en  avoit  affocié  cmclqucs-unes , par 
leur  forme  turriculée , & par  le  p.*u  de  longueur 
du  canal  de  leur  ouverture;  mais  elles  font  fi 
femblables  à quelques  autres  efpèccs  que  cet  Au- 
teur plaçoit  dans  le  genre  du  ftrombe  , & dans 
celui  de  la  toupie,  qu’il  n’eft  pas  facile  de  con- 
cevoir les  motifs  qui  purent  le  déterminer  à une 
pareille  dilacération.  Liffer  avoit  composé  de  ces 
coquilles  le  chapitre  neuvième  de  la  quinzième 
feétion  de  fa  méthode , fous  la  définition  lui  vante; 
buccini  brtvirofiri , rcflro  ref.exo , clavicu'a  pro- 
duBiore  } ce  Naturalise  » n‘y  avoit  pas  com- 
pris toutes  les  efpèccs  dont  il  parle , & il  y avoit 
encore  admis,  deux  ou  trois  coquilles  qui  appar- 
tiennent au  genre  du  murex.  Gualtieri , quoiqu'il 
aie  confondu  quelques  efpèccs  du  genre  du  Ce- 
rite  9 avec  celles  du  genre  de  la  vis  9 & meme 
celui  du  Jabot , en  avoit  réuni  une  partie  fous 
la  définition  du  turbo  apertus  canaliculatus  obli- 
que incurvai u s ( i ) , laquelle  coinprcnoit  celles 
dont  le  canal  eft  totalement  recourbé , 6c  celles 
dont  le  canal  n’a  qu’une  légère  courbure.  Les 
coquilles  dont  le  canal  eft  droit.  6c  très-court, 
a voient  été  confoniues  par  cet  Auteur,  comme 
par  Lifter,  avec  les  vis , dont  il  avoit  cependant 
dans  quelques  cas , apperçu  l'échancrure  , qui  ter- 
mine la  bafe  du  canal. 

Klein,  qui  fe  diftingua  parmi  les  Conchylio- 
logiftes,  par  ta  formation  d’un  grand  nombre  de 
genres  déligna  fous  le  nom  générique  de  verra - 
gus  (a),  les  efpcccs  dont  le  canal  eft  totalement 
recourbé  , fous  celui  de  tympanotonos  (3),  celles 
dont  la  coouiile  cft  épin*ufe,  6c  fous  celui  de 
oxyfirombfn  ( 4 ) tous  les  ftrombes  à fpirc 
courte  . qui  difléroient  des  deux  autres  genres 
par  la  forme  de  leur  ouverture  6c  par  leur  confi- 
guration générée.  Rien  de  Klein  ne  doit  éton- 
ner , car  il  étoit  en  pofleilion  de  mêler  très-peu 
de  bonnes  chofes  à une  infinité  de  mauvaifes  , 
cependant  je  ne  puis  m’empccher  de  dire , qu’il 
n’exifte  autre  part* que  dans  fes  ouvrages  , rien 
de  fi  abfurde  que  cette  dernière  définition. 

Le  genre  du  Ce  ri  te  , tel  que  je  le  propofe  ne 
réunit  que  des  coquilles  analogues  par  leur  forme 
turriculce  , par  l'obliquité  de  leur  ouverture , 6c 


fi)  Turbo  aprnus  caialiculatus  oblique  incurvât  ta  , tfl 
turbo  apertus  , canal i culotta  are  obliquo  & canaLculo  obli- 
que finijlrorfum  imurvato  ; Guaitifm,  ind.  pag.  17. 

(1)  Vcrtagut  fjl  Jbombus  ffyüfonnis  , orit  oblomgj  labïu 
fmbrtatis  , 11  canahculum  redtrvum  cxcurrcmibus  ; Kliim  , 
tftrcu.  pag.  j 1 , g en,  *. 
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enfin  par  la  brièveté  du  canal  qui  les  termine, 
du  côté  de  leur  bafe  ; celles  de  la  première  fcétion 
ne  different  de  celles  de  la  fécondé  , qu’en  ca 
que  leur  canal  inférieur  , outre  qu'il  cf:  un  peu 
plus  long  , etf  encore  un  peu  plus  recourbé  vers 
le  dot  de  la  coquille;  celles  de  la  troiltème  fcc- 
tion  conviennent  avec  celles  de  la  fécondé  par 
tout  les  caraétères  extérieurs , mais  leur  canal  efl 
court , prelquf  pas  faillant  au-dehors  , droit,  fie 
jamais  incliné  vers  le  dos  de  la  coquille , au  moins 
d’une  manière  fenfible.  On  ne  peut  les  confondre 
avec  les  coquilles  du  genre  de  la  vis , qui  font 
également  turriculécs , puifque  le  canal  de  celles- 
là  eft  terminé  à fa  bafe  par  une  échancrure  pro- 
fonde , qu'aucune  cfpèce  de  Ctritt  ne  préfentc , 
excepte  le  Cerilt  fiuviatile.  Mais  cette  cfpèce 
qui  lèmble  fe  rapprocher  des  vis  par  ce  carac- 
tère unique,  en  offre  deux  autres  qui  ne  fe  ren- 
contrent jamais  dans  les  vit , & qui  font  a (Tel 
ordinaires  dans  les  Icires  : il»  coofiftent  dans  une 
échancrure  alfet  profonde  placée  à l'extrémité 
fupérieure  de  fa  ièvie  droite,  analogue,  quoique 
différente  par  fa  forme  , à celle  du  Cerne  nodu- 
leux , du  Cerise  bordé , du  Cerise  cerclé  fie  de 
quelques  autres  efpèces,  fie  dans  un  renflement 
qui  eft  fitué  au  commencement  du  fécond  tour 
Se  fur  le  côté  gauche  de  l’ouverture,  lequel  man- 
que , cependant  à quelques  efpèccs , comme  le 
Cerise  conique  , le  Cerise  sciefcopc , le  Cerise  mu - 
tiqué , le  Cerise  plijfé , fie  fe  trouve  plus  ou 
moir.s  prononcé  dans  prefque  toutes  les  autres. 
Ce  renflement  me  femble  dépendre  de  celui  de 
la  lèvre  droite  de  la  coquille,  qui  n'acquiert 
cette  proportion,  que  lorfqu'clle  approche  de 
fon  état  adulte,  puifqu'on  ne  l’apperçoit  que  fur 
les  veilles  coqui.les , Se  que  Ton  trou#  à fa 
place  un  bourrelet  longitudinal , fur  les  efpèces 
dont  U livre  droite  eft  terminée  à l'extérieur  per 
un  bourrelet  faillant , comme  dans  le  Cerise  dé- 
collé. Quelques  efpèces  de  ce  genre , telles  que 
le  Cerise  noirci , le  Cerise  lamtlleux  , le  Cerise 
sreil'rjfe  offrent  encore  par  intervalles  de  vérita- 
bles varices  diftribuées  tout  le  long  de  la  fpire  ; 
mais  ce  carafière , qui  eft  propre  à ces  coquilles)  » 
ne  doit  être  conftaérc  que  comme  une  Ample 
note  fpécihque  , qui  dépend  de  la  mime  calife 

3 uc  Je  renflement  du  lecond  tour,  c’eft-à-dire 
u développement  de  leur  lèvre  droite , qui  eft 
plus  précoce  dans  ces  elpèees  que  dans  les  autres 
duf même  genre,  fie  qui  même  fe  manifefte  dans 
quelques-unes  à leur  première  jeunefle. 

Les  coejuilles  des  Cerises  font  fermées  par  un 


(il  Tympanotanot  tjl  J Irombus  seule  munesius  , ort 
inegutart  varie,  ejufd.  t'sid . psg.  ,o  , gen.  j. 

(a)  Oxy-fbsunbtu  ; fisc  nomist  comprekenSimus  cn~.tr 
Jirombos  brevet,  propttr  ont  vsrieratem  fr  configursetontm  , 
a gcntrtbiLt  hsüenus  uccnfim  diverfosi  cjufj,  tiid.  psg.  ,, , 
gcn.  10. 
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.opeitule , dont  U fubftance  n'eft  point  calcaire. 
Il  cft  ovale  ou  orbiêulaire  , cartilagineux , fort 
uiiue  , quelquefois  tranfparcnt , fk  marqué  de 
tffufieurs  filions  qui  décrivent  une  ligne  ipirale. 
M.  AOanfon  a ohfervé  que  l'opercule  du  Ctriie 
ratijfoirt  qui  eft  fon  Ctritt  poptl , cft  beaucoup 
plus  petit  que  l'ouverture  de  fa  coquille,  fit  qu  il 
rentre  très-avant  dams  la  cavité , quand  fon  ani- 
mal s’y  renfetme. 

Le  Ctritt  JluviatiU  eft  le  feul  de  tout  le  genre 
qui  vive  dans  les  eaux  douces , toutes  les  autres 
efpèces  font  marines,  fit  fréquentent  ordinaire- 
ment les  fonds  vafeux  ou  fablonneux,  d'où  on 
les  pèche  au  moyen  de  la  drague.  C eft  peut- 
être  à cette  circoniltncf , que  l'on  doit  attribuer 
la  parfaite  confervation  des  efpèccs  foftiles , qui 
•fe  (ont  trouvées enfoncéesdans  les  couches  vafeuies 
où  elles  vivotent , fit  qui  n’ont  par  conféquent 
point  éprouvé  les  chocs  des  vagues  qui  caftent 
ou  ufcm  la  fupetficie  des  autres  coquilles  lito- 
rjtlet.  On  ne  connoit  l'animal  que  de  très-peu 
d'efpèces , fit  c'eft  à M.  Adanfon,  à qui  les  Na- 
turaliftes  font  redevables  de  cette  notion.  Cet 
cbfetvateur  à Ja  fuite  de  1a  defeription  de  fon 
Ctritt  poptl , déctit  fon  anima'  de  la  manière 
Clivante.  ••  Sa  tête  eft  cylindrique , alongée  , 
■>  tronquée  en  deffous  a ion  extiemité  , fit  or- 
» née  lur  les  côtés  d’un  bourrelet,  qui  porte  une 
w petite  frange  fcmblable  à une  crête.  De  fon 
■>  origine  partent  deux  longs  tentacules  terminés 
u en  pointe , fit  renflés  conjfldétablement  un  peu 
» au-deflous  de  leur  milieu , jufqu’à  leur  racine. 
» Au  fommet  du  renflement  des  tentacules  , fit 
» fur  leur  côté  extérieur  lont  placés  les  yeux  , 
ii  femblables  à deux  petits  points  nous  qui  ne 
» faillit  point  au-dchors.  La  bouche  forme  un 
u petit  Cllon  , placé  de  longueur  au- deffous  de 
«,  la  tête  fît  à Ion  extrémité.  La  membrane  du 
» manteau  efl  épaiffe  , fit  tapiffe  les  parois  in- 
i>  ternes  de  la  coquille  ; fon  extrémité  fupérieute 
» fe  replie  en  un  tuyau  cylindrique  aflex court, 

lequel  ell  couronné  de  dix  petites  languettes 
» triangulaires.  Ce  tuyau  fort  rarement  de  la 
» coquille.  Le  pied  eit  petit,  prefque  rond  ou 
t»  de  figure  orbiculaire  j »1  eft  de  moitié  p!us 
» étroit  que  la  coquille  , bordé  à fon  extrémité 
» antérieure  ou  du  côté  de  la  tête  par  un  fil- 
« Ion  tranfverfal  , & marqué  en  deffous  de  plu- 
» heurs  petits  filions  parallèles  a fa  longueur.  Il 
» fe  prolonge  par  defius,  en  un  mufcle  cylin- 
n drique  où  ett  attaché  fon  opercule , qui  eft 
v exactement  orbicuiairc  , & tel  que  je  l’ai  déjà 
» détaillé.  Enfin , la  tete , les  tentacules  & le 
„ detlus  du  pied  de  cet  animal  (ont  d un  ccn- 
tf  dre  noirâtre  , mêlé  d’un  peu  de  blanc  ; le 
™ ddlous  de  fon  pied  eft  blanc , &.  Ton  manteau 
„ cft  blanchâtre  , tacheté  de  p’ufieurs  petits 
*»  points , tirant  fur  le  noir  *.  Quatre  coquilles 
du  même  genre , que  cct  Auteur  décrit  à la  tuite 
de  celle-ci , avoient  vraUcinblablemcnt  lcqr«  axû- 
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maux  configurés  de  même , puifque  ayant  été 
dans  le  cas  de  les  obferver  vivants , M.  Adanfon. 
n’eut  pas  manqué  d’indiquer  leurs  différences  , 
s'il  s’en  étoit  trouvé  quelqu'une. 

Outre  les  coquilles  marines  , je  crois  qu’on 
verra  avec  plaifir  dans  ce  genre,  quelques  efpcces 
folüles  qui  n’a  voient  pas  été  encore  décrites , 6c 
que  l’on  trouve  dans  le  royaume , & quelques 
autres  également  foflilcs  trouvées  dans  les  mêmes 
couches,  dont  les  coquilles  marines  analogues, 
ne  vivent  maintenant  que  dans  les  mers  des  Indes* 
La  comparai  fon  des  coquilles  folTiles  avec  J,es 
marines . cft  un  des  plus  grands  attraits  de  U 
conchyliologie , 5c  je  ne  crains  point  de  le  dire  , 
la  partie  la  plus  neuve  & la  plus  i mère  flan  te  de 
l'Hiftoire  Naturelle  , puifqu’elle  peut  feule  nous 
fournir  plus  que  des  probabilités  , relativement 
à la  théorie  du  globe.  Je  crois  au  furplus,  qu’ayant 
à donner  l’hiftoire  générale  des  coquillages , je 
ne  dois  point  négliger  de  décrite  les  coquilles 
foflilcs , puifqu’il  efl  prouvé  que  toutes  ces  co- 
quilles ont  leurs  analogues  marines,  & que  beau- 
coup d’entr'clles  ont  été  long-temps  connues  dans 
l’état  foflilc , avant  qu'on  eût  fait  la  découverte  des 
individus  de  la  même  efpècc  qui  vivent  dans  la 
mer.  Le  Ctritt  dtnticult  fournit  une  preuve  de 
ce  que  j’avance,  fa  coquille  foflilc  que  ron  trouve 
à Courtagnon  en  Champagne  étoit  connue  des 
Naturalises  depuis  long-temps,  mais  fa  coquille 
marine  analogue  ne  fut  découverte  qu'à  l’époque 
des  voyages  du  Capitaine  Coockf,  « à fon  paf- 
fage  à l’ifle  des  Etats,  ainfi  que  quelques  autres 
coquilles  appartenant  à des  genres  différents,  dont 
j'aurai  eccauon  de  parler  clans  la  fuite. 


Cerhhium  , anfraêlibus  fufco  variefttis,  cofiis 
quatuor  granulaiis  , columella  unipheata  \ Nob. 

Buccinum  recurviroflrum  claviculatum , flria- 
tum  6’  afférant  jamaicenfe  6*  barbadenfe ; LlSTER  , 
fynopf  tab.  iot8  , fig.  8o— -Petiver,  ga\opkyl. 
tab.  iji  , fig.  4. 

Le  vrai  clocher  Chinois  fonrytnt  plufuurs  éta- 
ges , fa  couleur  <£ un  brun  fati  régné  par  - tout  , 
fa  bouche  recourbée  efl  h remarquer  ; d’Argen- 
VlLLE , conchyl.  pag.  176  , pLxncft,  14»  fig.  F ? 

Turbo  apertus  canaliculatus  , oblique  incurva- 
eus  Jlriatus  , pap  illis  ma j or  i bu  s 0 mi  non  bus 
exafperatus  , fubalbidus  , punflis  fulvis  ali - 
quando  notât  us  ; Gu  ALTIER!  , ind.  pag.  & tab , 
\6,  fig.  M. 

y trtagat  bif aient  us , fafeiams  & ufptr  ; Klein  , 
ojlrac.  pag.  ji,  gta.  6 , fpte.  78,  aum.  4, 
liit.  b. 

■ Strombi , 


t.  — Chute  obélifque. 
Ctrithium  obtlifcus. 
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Stronbi , $FPA  , thef.  tom.  5 , tab.  JO  , fig. 
î6  , 27  & tub . j 1 , yf^.  26 , €>  30  f 

Clocher  ou  C obél'fque  Chinois  , vis  jolie  mar - 
ron  ér«i  , <t  révoltaient  de  /pire  , formées  d: 
cordant  granuleux  d' inégale  grojjèur  ; D à vil  a , 
cotai  /y fi.  pag . I16  , «mw.  440. 

r//,  Fayanne,  conchyi  planch . 39 , Jfy.  f, 
6?  fig.  co/vïr  a après  celle  de  d’Arglnville. 

Terris  feu  ohlifeus  ehinenfis , 

6*  fafeo  variegata  , fjfciis  granulatis  linéique 
ci/ilia,  recurvi  ofira  \ Martini,  conchyi  tom . 

4,rtf^.  \$7,  fig.  14S9. — Schroiter, 

einleit.  in  die  cBnchylienk.  tom.  1 , p*/£.  $60  , 
num.  44. 

Drr  tfiinefifch*  thurm  odtr  obelisi  ; par  les 
Allemands. 

L'cbéüfque  Chinois  ou  le  clocher  Chinois j par 
les  François. 


Description.  Les  plus  profils  coquilles  de 
cette  efpcce  font  longues  de  deux  pouces  & demi , 
& larges  vers  leur  extrémité  inférieure  d’environ 
neuf  lignes.  Leur  fpirc  eft  alors  compofée  de 
quatorze  tours , dont  la  fuperficie  cft  luifame , 
marquée  de  fines  tranfverfis  très- fines,  & de 
quatre  côtes  granulcufesv  également  écartées , 
mais  inégales  cntr’ellcs.  La  côte  inférieure  de  cha- 
que tourna  des  tubercules  extrêmement  petits, 
*pux  des  deux  côtes  moyennes  font  égaux,  mais 
la  côte  fupérieure  qui  cft  fituée  tout  le  long  des 
futures , efi  compofée  de  tubercules  coniques , 
deux  ou  trois  fois  moins  nombreux  que  ceux 
des  autres  côtes , & près  de  fix  fois  plus  confi- 
déiables.  On  corrpte  huit  ou  neuf  de  ces  côtes 
fur  la  conveyté  du  tour  inférieur,  qui  font  plus 
ou  moins  tuberculeufes  félon  les  individus , & 
trois  feulement  fur  les  tours  voifms  du  fommet. 
Cette  coquille  offre  encore  une  convexité  blan- 
châtre qui  occupe  la  face  gauche  du  fécond  tour 
du  côté  de  l'ouverture , laquelle  efi  répétée  au 
moins  une  fois  fur  chacun  des  tours  de  la  fpire; 
cette  convexité  indique  fes  accroiflements  fuc- 
ceflîfs , puifqu'clle  dépend  du  renflement  de  fa 
lèvre  droite , comme  les  varices  des  murex , & les 
bourrelets  de  la  fpire , dans  les  cafqucs , dépendent 
de  la  forme  de  cette  partie  de  leur  coquille. 

Son  ouverture  efi  ovale  , oblique,  rétrécie  aux 
deux  extrémités,  & pis  tout  à-fait  deux  fois 
atifii  longue  que  large  ; elle  efi  terminée  du  côté 
de  la  fpire  par  une  gouttière  étroite,  & du  côté 
de  la  bafe  par  un  canal  locg  de  quatre  ligpes , 
pointu  au  bout  & reeçurbé  vers  le  dos.  Sa  lèvre 
droite  efi  arquée  , fimple  ou  légèrement  créne- 
lée , elle  efi  cpnifîie  à une  ligne  du  bord,  & très  con- 
vexe à l’extérieur.  Sa  lèvre  gauche  efi  épaifle  ; 

Jéifioire  Naturelle . Tome  VI.  Vers. 
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blanche , lutfantc  & collée  fur  la  face  interne  de 
l’ouverture , elle  fe  recourbe  en  dehors  plus  b si 
que  fa  patrie  moyenne,  en  formant  dans  cetre 
partie  une  faillie  légèrement  anguleufe.  St  colu- 
melle  efi  luiûinte  & garni*  vers  le  milieu  de 
l’ouverture , d’un  gros  pli  qui  tourne  dans  fa 
cavité, 

*S.t  couleur  cft  ordinairement  fauve,  mêlée  de 
teintes  cend'ées  eu  lîeuûtres,  de  taches  blan- 
ches , d'autres  brunes , & enfin  de  lignes  & de 
points  bruns,  qui  font  diftribués  fur  fes  côtes. 
On  trouve  , fui  van  t Ufier  , ce  Cerite  à fifte 
de  la  Jamaïque  & à celle  de  la  Barbade.  On  îe 
rencon^e  ;.u(îi  à l’tfie  de  Saint-Domingue  6c  à 
la  Guadeloupe. 


a.  — Cerite  boire. 

Cerithiunt  vertagus. 

Cerithium  , te fia  , ventricofa,  Uvi , aïb.t.  an - 
frailii/lts  fuperne  piisatis  , columella  unipiicata  ; 
Nob. 

Turbo  admoéum  rarus  exindiis  habitat  colore 
fr^iphino — cire  a Jp.ra^um  commijfitras  fofiîcuU 
equali  interxallo  inter  fe  difiaites  apparent , al- 
térant oris  lahrum  falcatum  prominet  & infieditur 
ut  in  cane  venatico  ; BosanNI  , récréai . ment, 
pag.  113  , claff.  i , fig.  84  — ejufd.  muf.  kirek. 
pag . 4J4  , num.  04. 

Buccinum  reeurxiro?rttm  claviculatam  album 
lave , imis  orbiius  denfe  Jî  nue  fis  ; LlSTER  , fiynopft 
tab.  lOlO  9 fig.  83. 

Unicornu  falcatum  ore  refiexo  ; Petiver  , ga- 
qophyl.  tab . J 6 , fig.  4. 

Strombus  eaudatut  albus  ; Rt/MPH.  thef.  tab. 
fig-  h.  & Petiver  , aquatil.  Amboin.  tab . 
IJ./#-  >4- 

Vis  dont  la  bouche  qui  fe  recourbe  par  le  cSté9 

6 forme  un  bec  , mérite  d'être  obfefvée  ; D'A  R- 
G en  ville,  conchyi  pag . 2 76  9 planch.  14, 

fig-  P- 

Turbo  apertus  canalicu lotus , oblique  incurva • 
tus  9 rugis  per  longitudinem  difpofitis  in  una~ 
attaque  fpira  cintlus  , — candi  dus  ; Gualtieri  , 
ind.  pag.  ét  tab.  57  tfig.  D. 

Vercagus  % long  Uudffialstcr  pl  ica  tus &c.  Klein  , 
ofirac.  pag.  31  , gen.  6,  fpec.  78  , num.  1 , tab. 

7 , fig • nS. 

Strombi  ; Sebà  , thtf.  tom.  3 , tab.  50,  fig. 
41  6'  tab.  JI,  fig.  14.  33  » 34- 

Knorr  , xergnugen  der  augen , tom.  6 , tab. 
40,  fig.  4»  î« 

Murex  vercagus  , tefia  turrita  , anfradibus 
fuperne  pheatis  , couda  adfcendeme  , columetLs 
- O o o 


474  C E R 

inuu  pliccta  ; LlKN.  fyji.  nut.  peg.  1115  , nam. 
17'- 

Murex  verragns  ; tij la  turru.t  an fraSibet 
fupcrr.e  p.'icatis , co/umclla  biplicata,  rofiro  cdj.en- 
dtnte  ; Von  Bchm  , ini.  m-jf.  Ctfar.  pag.  Jl) 

— ejufd.  t t/lac.  mu  fi  Ctf.tr.  pag.  3 10. 

Rofirum  anatit  [tu  murex  vcrtagus  linnti  ; 
Martini,  conchyl.  tant.  41  pag.  31  t)ytab.  156, 
Jig.  14-9  O tab.  1 J7 , fig-  « ;&>. 

Vis  ; F AV  ANNE  , conclut,  p’anch.  )•)  , flg.  C, 
16,  Copile  de  u'Argenvule. 

Sn  Ve-pet;  fnuitc-pen  ; par  Us  Hullandois. 

Ver  tntcnf.hn.iitt  ; par  les  Allemands, 

La  buirt  ou  Ly  chenille  blanche  , par  les  Fl  an 
çois. 

Description.  Cette  coquille , & les  deux  fui- 
var.tcs , ont  enu 'elles  une  telle  analogie,  qu'elles 
ne  lent  peut-être  que  trois  variétés  remaràtalsles 
d'une  feule  efpèce  ; comme  , ccpemlant  chacune 
d'elles  oil’ie  en  particulier  des  caraftères  qui  ne 
conviennent  pas  aux  autres,  St  qu'elles  ne  varient 
pr tique  pas  dans  leur  forme  St  dans  leur  couleur, 
j;  crois  qu'il  convient  de  les  confidércr  ici  comme 
trois  cfpèces  diftinctes , puisqu'il  n'exifte  pas  en- 
core de  moyen  plus  certain  pour  ditlinguer  les 
efpcccs  des  .oquillcs,  de  leurs  variétés,  que  la 
tou  paraifou  de  leur  forme  extérieure,  celle  de  la 
de  leurs  parties  fie  de  leurs  proportions. 

La  figure  de  celle-ci  cft  conique  ic  tnrriculée, 
c’eft-à-diie  qu'elle  cft  heancoup  plus  élargie  à la 
Lafe  que  celle  des  deux  fuivtmtcs , & quelle  a 
ordinairement  moins  de  longueur.  Les  plus  grandes 
que  je  conr.oifie  font  longues  de  deux  pouces 
trois  lignes , 6c  larges  de  dix  ou  once  lignes  vers 
le  milieu  de  leur  tour  inférieur.  Leur  Ipirc  cft 
alors  compofée  de  onze  ou  douae  tours  & ter- 
minée pat  un  fommet  pointu;  leur  fuperticie  ert 
lifte  , uns  ftries  tranfvetfts , mais  chacun  d'eux 
a fon  bord  fupérieur  accompagné  d’un  rang  de 
tubercules  oblongs  , ou  fi  l’on  veut  de  plis  con- 
vexes , qui  le  prolongent  jufqu'au  fommet  de  la 
fplre 

L'ouverture  eft  un  peu  plus  longue  dans  cette 
coquille , 8t  plus  étroite  que  dans  le  Cécile  oie- 
lifjuc  . elle  a même  un  peu  moins  d'obliquité , 
& le  canal  qui  la  termine  à' la  bafe/eft  étroit, 
pointu  & plié  vers  le  dos  , de  manière  qu'il 
forme  nn  angle  droit  avec  la  fplre  , étant 
un  peu  moins  recourbé  que  dans  cette  autre 
efpèce.  Sa  lèvre  droite  eft  (impie  un  peu  épaifiie 
vers  le  bord , fie  légèrement  évaféc  ; la  gauche 
forme  un  bourrelet  (aillant , épais  vers  le  milieu  , 
6c  prcfque  mameloné  ; fa  fupcrlicie  eft  très-lul- 
fante  , comme  celle  de  la_  lèvre  droite  6c  de 
l'intérieur.  La  coiuciellc  pot  te  vêts  le  milieu  de 
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Touverture  nn  gros  pli  obfque  » & un  fécond 
moins  apparent  qui  le  premier , lequel  tornw  avec 
le  boivl  de  U lèvre  droite  le  canal  lupvmur  de 
l’ouverture. 

Lctfque  cette  coquille  eft  couverte  de  fon  épi- 
derme , elle  eft  brune , ou  d’un  fauve  tirant  lur 
le  jaunâtre»  & l’on  ne  reconnoit  qu’elle  eft  par- 
tout d’un  blanc  de  lait  * que  lorfcju’il  a été  en- 
* levé.  On  l’apporte  des  Urandes  Indes , félon  Bo- 
nanr.i  & de  rifle  d’Ambcùne , foivant  Rumphius. 

f.  — Cirïtj!  fjfcié; 

Ccrithium  fifcUtum.  * 

Cerhîiium  » te  J}  a fubcylhdnca  turrita , anfr*c~ 
ribus  longitudinal:  ter  plicatii  , {ripjrtnis^,  jutvo- 
znfafttûtis  , co  lunule  a uniplicata\  N O B. 

Uvccinum  recurxirjjlrum  c lavant  tum  f LisTER  , 
fynopf.  tab.  ion  9 Jig.  85  , litt.  b. 

Turbo  apertus  canalicul.it  us  obliqit : incurva- 
tas  , lirais  minutijfimis  fulvis  cireumdatus  car.- 
didus\  Gualtiiri,  ind.  p.ig.  Ù tube  J7 9 fg.  lî 
& forfun,  Jig.  F+ 

Vertagus  carminatus  a/bus  Jinuofus  ; Klein  , 
oflrac . pag.  31  , fpec.  73  , num.  2. 

Seba  thef.  tom.  3 , tab.  50»  Jig.  43  , 44. 

Knopr  ve^gnvgen  de?  augen  tom.  3 , :aà.  10 
fg.  3 6'  tom.  3 , tab.  1 3 , fg.  6.  , 

Turbo  fjfeiatus  oblique  rofîratus  ; Martini,* 
conchyl.  tcm.  4»  pag.  321  , t*ib.  157,  fg.  1481  , 
M?*- 

Vil , F AV  ANNE,  conchyl.  plnnch.  39,  fg,. 
c,  13. 

D'ic  bandirtc  fchnabtlfchraubt  ; par  les  Alle- 
mands. 

I Vicie  tuitjt  ; par  les  Anglois.  • 

La  chenille  blanche  finie  ; par  les  François. 

Description.  Ce  Cerict  au  dernier  période' 
de  fon  accroiflcmcnt , a prés  de  trois  pouces  de 
longueur , & environ  fix  lignes  de  largeur  proche 
de  l’ouverture  ; fa  forme  eft  cylindrique  fur  fa 
moitié  inférieure  , 6c  infenfiblement  rétrécie  fut 
l’autre  moitié  jufqu'au  fommet.  Les  tours  dont  (à' 
coquille  eft  compofée , font  au  nombre  de  qua- 
torze ou  de  quinze;  leur  fuperficie  eft  garnie  de 
plis  moins  fenfibles  que  ceux  de  l’efpèce  précé- 
dente , lefquels  fc  prolongent  félon  la  longueur 
de  la  coquille  d'une  future  à l’autre.  Chacun 
d’eux  eft  coupé  tranfverfiricment  par  trois  ftries 
profondes , fie  leur  bord  fupérieur  eft  légèremenc 
crénelé. 

L'ouverture  ne  diffère  de  celle  du  Cirice  buire. 
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qu'en  ce  cu'clle  cft  un  peu  plis  alorg-!c  , die 
itii  'eilcn.bie  d’ailleurs  par  (es  lèvres , par  le  rc- 
drjif.nicrt  de  fon  cuirai  inféricui»,  & pur  les  plis 
de  la  colimielle.  Le  fond  de  cette  coquille  eft 
blanc  & lui  'rnt , mais  chaque  Mur  rtc  fa  fplrc 
offre  trois  bandes  tr.mfvcrfes  jaunes  ou  rouf:.*. , 
dont  cel'c  de  defliis  cft  la  p'us  large.  Ces  bandes 
colorées  font  fép.ré.s  enlr elles  par  deux  autres 
bandes  toutes  hl.uuhcs  . & elles  s’évanouilïent 
.entièrement  à quel  u • diftane  du  fomrr.et.  Elles 
font  au  nombre  de  cinq  fer  le  to  r inferieur , 
où  elles  Ce  divifent  ordinairement  en  deux,  vêts 
le  bord  de  la  lèvre  droite. 

On  conr.oit  une  variété  de  ce  Ctrite,  qui  au 
lieu  dî  bande-  jaunes  n'a  que  des  taches  oblon- 
gucs  de  la  mê  ne  couleur , parfetnées  fur  toute 
fa  fupcificie;  celle-ci  eft  ordinairement  un  peu 
plus  grande  que  la  varicté^fufoéc.  On  les  tiouvc 
toutes  les  deux  fur  la  côte  de  Coromandel , 6t 
à l’hle  de  Ceylan. 

4. — CERtTE  fttié. 

Cerithium  primant • 

Cerithlum , tefla  fuùcy  ’irdrlca , anfrnflibtts  fit- 
perne  plttut-s  , eranfv,rpn V j cala* 

mcllu  uniplicutn  ; No», 

Coquille  foftle  ; Favanne,  conckyl.  platuh. 
66,  f g-  O , 8.  f.gx't  mautaje. 

DfcscRiR-rOK.  Je  ne  connois  cette  efpèce  que 
dans  l'Etat  follile  -,  elle  tient  beaucoup  de  la  forme 
du  Ctritt  fa  fur  . mais  elle  en  eft  cependant  très- 
diftinéle  , à caufe  des  fbties  nombreufes  & tranf- 
vetfes,  dont  fa  coquille  cft  garnie.  Sa  longueur 
eft  de  vingt-une  lignes,  St  la  largeur  cft  de  cinq 
lignes  vis-.-vis  le  tour  inférieur;  elle  cft  cylin- 
drique du  côté  de  fa  bafe  , & rétrécie  vers  le 
haut;  on  lui  compte  doute  tours  de  fpirale,  dont 
le  bord  fupérieur  cft  garni  de  petits  plis  longi- 
tudinaux , qui  ne  dckendent  pas  plus. bas  que 
leur  moitié,  6c  dont  les  futures  11e  font  point 
crére’ées  comme  dans  le  Ctritt  fjtftit.  Toute 
leur  fupctficie  eft  marquée  de  firi.-s  tranfverfes 
aullî  fines  qu'un  cheveu . au  nombre  de  treite 
ou  de  quatorze  fur  chaque  tour  de  la  fpbc  . 
te  de  vingt-c.nq  ou  vingt-lix  fur  celui  de  l’ou- 
verture. 

Celle-ci  ne  dimère  de  celle  de*  deux  cfpèqes 
précédentes,  qu’en  ce  que  fon  canal  inférieur  a 
un  peu  moins  de  longueur , & qu’:l  tft  un  peu 
plus  recourbé  vers  le  dos  de  11  coquille  que  dans 
les  antres  , que  le  bord  de  fa  lèvre  gauche  eft 
faillant , 6c  fcparé  du  fecônef  tour  par  une  gout- 
tière a fiez  profrnJe,  fl  que  le  pli  du  milieu  de 
1.  eolumelie  tft  moins  élevé  j f»  couleur  cft 
blanche. 
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On  louve  dis- abondamment  ce  Ctritt  à Cdur- 
tag  .en  en  Champagne , 6c  aux  environs  de  . 
Bios. 

ç.  — ClMTE,  raboteux. 

Cfithium  afperum. 

Certhiwn  , ttfla  tnrrita  lullea  , ar.fraüibtt,  pli- 
cj’o- fulcati,  , tranfvtrpm  ftriütie  maritaux  , 
coluntella  uniplitata  ; Non. 

A.  — Coq  ni  lit  route  blanchi. 

fiuccinuft  rtcurvireflrum , c/avreu/jtam  , al- 
tant  ; pnutfwr  ii  Itvittr  muritmum,  . x initia 
mauritio  ; llisTrn , fynopf.  rué.  1010  ,fg.  84. 

Sera  , thtf.  tom.  j , tué.  50,  pg.  eo,  & tuf. 
Ji./g-JJ- 

MurtK  a fper  ; ufta  turriu  , ar.fr aâibus  fu /- 
cath  , trat'fverfrn  friait  s muncutis  * couda  44'fi. 
Ktndtrttc  ; L I N N.  fyfl,  nae.  pag.  tzzô  , num. 
57®- 

. Martini,  conchyt.  tant.  4 , pag.  3:! , tab. 

1 J7  , Pg- 

Km;  FavaNNE,  conchyl.  plar.ch.  39, pg.  C,  18. 

B.  — C o fit; U marque!  de  ligna  tranfvtricl 
brunes. 

Cktntile  blanche  retlcuicc  ; par  les  François. 

Description.  Meilleurs  Chemnits&Schtoeter 
fe  font  trompes  en  parlant  de  cette  efpèce , le 
premier  en  la  décrivant  fous  le  nom  du  murex 
granulatus  de  Linné  , & le  fécond  en  figurant 
fous  le  nom  du  murex  o/j-er  du  meme  Auteur , 
une  eoquife , qui , quoique  du  genre  du  Cerne 
eft  cependant  tout-à-fait  diftinfic  de  celle-ci. 

La  forme  de  cette  coquille  reffemble  à celle  de 
t'efpèce  précédente , elle  lui  eft-feuletne.it  en  peu 
inféricute  en  longueur  & en  largeur.  Sa  fpire  tft 
compofce  de  douze  tours  dont  la  fuperheie  eft 
tiis-raboteufe  à caufe  des  plis  longitudinaux , des 
tubercules  & tics  ftri-ts  tranfverfes  dont  elle  tft 
garnie.  CTn  compte  fur  chacun  de  fes  tours  de 
tpirale  , onze  ou  douze  plis  longitudinaux  , dont 
chacun  perte  trois  tubercules  pointus  £c  plu- 
fieurs  ftries  tranfvetfes  Arès-fines. 

Son  ouverture  ne  diffère  de  celle  du  Culte 
fa ftii  qua  par  les  conditions  luisantes.  1”.  Le 
botd  de  fa  ievre  droite  eft  légèrement  crénelé  , 
1.  f,  livre  gauche  tft  t ri, -fai)  I ante  vers  fa  partie 
moyenne , où  elle  eft  accompagnée  d’tm_  petit 
prolongement  anguleux  ; 3".  fon  cana  '.  nfétieur 
n’a  pas  totlC-à-fait  autant  rie  longueur  que  dans, 
cette  clpèce,  quoique  d'ailleurs, «il  aie  la  même 
figure  & la  même  direftion  ; quant  aux  partie* 
intétieutes  de  l'ouverture.  elles  ne  diffèrent  au- 
cunement de  celles  des  efpèces  précédentes.  Sa 
I couleur  eft- toute  blanche  uchoi s tomme  dedans, 
Oo  01 


Digitized  by  Google 


4"]6  C E R 

& c’eft  par-là  principalement  que  la  variété  A 
diffère  de  ta  fui  vante. 

La  variété  B eff  plus  rare  que  la  première.  Ta  co- 
quille eff  ordinairement  un  peu  plus  longue  & un  peu 
plus  ventrue , Tes  plis  font  plus  écartés , plus 
aigus  & moins  nombreux  que  daris  la  première  , ils 
font  égarement  marqués  de  ffries  tianfverll*» , U. 
gerri*  du  trois  tubercules  pointus  , mais  ils  en 
diffèrent  par  trois  lignes  tranfvcrfcs  brunes,  qui 
patient  fur  les  pointes  des  tubercules  & fe  pro- 
longent en  ferpenum  jufqu’au  fo.ronec  de  la 
(pire. 

Liffer  dit  que  la  variété  A fe  trouve  à rifle  de 
France,  anciennement  dite  Fille  Maurice  ; Linné 
l’indique  fur  les  cotes  de  la  Guinée  , Sc  je  puis 
affiner  qu’on  la  trouve  très-iibondan*ment  a la 
Martinique  ôc  à Hile  Saint  Dotr.inguc.  Quant  à 
là  variété  B j’ignore  fa  patrie. 

6. — Chute  granuleux. 

Ctruhium  granulutum. 

Cerhhium  , te  fi  a turrita  fubuhta  fufaa  9 an - 
fraliibus  tra<ïi':crfm  firiatis  trifariam  gruau  acis 
colu  méfia  uni  pii  eut  a ; Noa. 

Strcmbus  cavdatus  g-anu/arus  ; Rumph.  thef. 
tûb.  JO  y fig.  L.  — 1LTIVER,  aqua t il.  Amboin . 
tjb.j/fig.  II.  • • 

Nofhta  grenu! ala  , feu  firombut  cintrent , gra~ 
nis  major ibus  atiqv.ar.do  aèbis  ; Klein,  ojhac, 
P»g-  ) 1 » Utn • 7 » 1 j tJ^‘  7 j fg-  1 19. 

SciïLOTTEItBEClt  , ali,  kelvtt,  vol . 4 , pag. 
46  , (Jb.  5. 

Sî  BA- , thef  dur.  tom.  $ , fg,  45  , 46  f 
Murex  grjnuljtus  ; refit  turnta  tubercuVs  de- 
C'jffatirK  adfpcrft  , ccutU  acuta  adftndcntc  ; LlKN. 
fyjt.  nui.  pag.  111 6,  num  377. 

Strombus  circa/is  granulotis  cit.âus  ; Schroe- 
tir  , fiujfconchyl.  pag  3S0,  tab.  9 , fig.  9. 

Turbo  granalatut  n.inor  f anfralhbus  excerto 
prime  , granu*atisy  labro  extenjo , roflro  récurvo  / 
MARTIM,  conchyt.  tom.  4,  pag.  328,  tab.  157, 
/.*•  *49*- 

GegranuUerdt  tuytje  j k.ncbùd-pcn  par  les 
Hollandob. 

Die  granulirte  nadtl  \ par  le*  Allemands. 
Chenille  granuleufe  ; par  les  François. 

Description.  Le  Cerite  granuleux  a une  co- 
quille plus  étroite  que  celle  de  k'cfpèce  pécédente, 

& qu'il  eff  facile  d'en  diftinguer , en  ce  qu’el'e  n’a 
pas  d.»  plis  longitudinaux;  de  toutes  les  figure* 
que  j’y  rapporte , celle  de  Seb.i  feroit  la  meil- 
leure , li  i’iuffexicn  du  canal  de  la  baie  de  la 
coquille  y éteit  mieux  exprimée  ; celle*  des  autres 
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Aute m rendent  affez  bien  fa  forme  , mais  les 
grains  dont  elle  eff  ornée,  y font  trop  greffa-, 
ce  qui  les  fait  paraître  infidèles  au  premier  coup- 
d'ail. 


Je  ne  connois  qu’un  individu  de  cette  coquille 
qui  eff  dans  le  cabinet  de  M.  le  Chevalier  de  la 
Marck , & un  fécond  que  je  poffcJ£  qui  eff  en- 
core moins  avancé.  Le  premier  eff  long  de  feize 
. lignes  & large  de  trois  vers  le  bas , ainfi  il  eff 
vraifetnblaLie  qu’il  n'avoit  pas  encore  pris  tout 
fon  accroiffcin  nt,  puifque  ceux  des  Auteurs  n’ont 
pas  moins  de  deux  pouces  de  longueur,  5c  une 
largeur  d’envi  on  fix  lignes  à leur  extrémité  in- 
f férieure.  Sa  coquille  elt  compose  de  feize  tours 
de  fpirale , dont  la  feperficic  eff  marquée  de 
cinq  ffnes  tranfvcrfes  allez  profondes,  entre  les- 
quelles il  s’élève  rrois  rangs  de  tubercules  dont  la 
convexité  eff  blanc  hâtçp.  Les  tubercules  du  rang 
fupérinir  font  on  peu  plus  gros  que  les  autres, 
& quelquefois  les  feuls  qui  paroi  tient  fur  les  der- 
niers tours , c’eff  du  moins  ce  que  l’on  voit  fur 
l’individu  de  M.  le  Chtvalicr  de  la  Marck. 
Quant  au  mien , fes  tubercules  font  bien  exprimés 
fur  toute  la  longueur  de  la  coquille  , excepté  fur 
le  dernier  tour. 

Son  ouverture  reffcmhlc  à celle  des  cfpèces 
déjà  décrites  , elle  eff  oblique  , deux  fois  plus 
longue  que  Lrge  , & terminée  aux  deux  extré- 
mités par  deux  petits  canaux  , dont  celui  de  la 
bafî  eff  recourbé  vers  le  dos  de  [a  coquille.  Sa 
lèvre  droite  offre  dans  rintéri:ur  quelques  ffries , 
la  gauche  forme  un  angle  à l’extérieur  à-peu-près 
vers  fon  milieu,  6c  préfente  vers  b région  de 
l'ombilic  quatre  ffries  profondes  qui  parodient 
être  particuliers  à cette  efpèce.  Sa  colutneîlc  à 
un  pli  vers  le  mi'ieu,  qui  ne  diffère  en  rien  de 
celui  des  efpèces  précédentes.  Sa  couleur  eff 
fauve  au- dehors,  excepté  fur  la  convexité  des 
tubercules  , oui  font  blanchâtres.  L’intérieur  de 
l'ouverture  clt  blanc  & trev-luifanr.  Cette  co- 
quille n’cft  pas  commune , elle  vit  dans  l*0:éan 
Afiatique,  fuîvant  Linné. 


7.  — Gerjte  chenille.  . . • 

Cerithiitm  aluco. 

Ce  ri- iiium  f te  fa  fufco  maculata , anfraPtaum 
eojla  media  fpinofo-tuberculaca  , fpirx  apice  iranf 
ver  Jim  f riaio  \ N O B. 

Turbo  tu  h f refus  d ici  ut  a tubercults , çut  uherun 1 
in  far  ex  orbibus  fprrarum  ai  tutsmen  pendent , 
oi  hubet  cum  labro  admodum  producto.  In  luto 
fia' ulatur.  quo  fi  expolictur  mu/cuo/oribus  fuc - 
ci  S videtur  fine  ordine  afperfui  , in  eo  viridit 
furxus  & vivlaceut  ir.rer  auras  cifiinguniur  ; 
Bokanni  , récréât*  claff.  3 , pag.  m , fig.  69. 

Buccinum  recurvirofrum  , clcviculatum  , mûri - 
catum , maculofum  ; Lister,  fynopf,  tab.  1017, 
h’  79- 
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St  rem  Su  S tube ro fus RuMPH.  ihef.  tab.  30» 

A-  *• 

Unicornu  americanum  muricatum  ; PET1VFR  , 
ga^ophyf.  tab.  53,  fg.  2.  — ^atil. 

jimhcin.  tab.  13,  fg.  13. 

Vis  t appelée  la  chenille , t lie  tjl  étagée  à plu- 
peurs  rangs  , garnis  de  tubercules  bleuâtres 7 elle 
tfl  trls-join:cnt  marbrée  . &*  /a  bouche  eft  des 
plus  ftttgai.be  i d'ArgENVILLE  , co.oc/tyi.  pag. 
176,  ptaneh.  14  , fg.  U.' 

Turbo  apertus  canaliculatas  cl!. eue  incurva - 
tus  . papillts  acutis  f guettes  (r  valide  mur. calas , 
fubalbidus , maculis  O punchs  piceis  ahquar.do 
afperfus-,  Gu  A LT  U RI,  ind.  pag.  0 tab.  37, 

fg-  A- 

Venagus  bif si  Pattes  , muricatus  mccuhfus  , 
fpiris  deatatis  ; Klein  , ofirac.  pag.  3 1 , gen.  6 , 
fpec.  78 , num.  4 , Vit,  a. 

Sebà  , thef  tom.  3 , tab,  fO  , fg»  37  , 39  0 
tab.  51  , fg.  22.  1)  , 15  , 27. 

KnoRR  , vergnugen  der  au  gen  ; tom.  3 , tab. 
16  , fg.  5. 

Murex  cl u co  ; frf  a turnta  , ’arfraHibus  tu» 
èc'cufatis  , ftria  media  fpinoja  , columella  uni- 
plicata , cauda  adjeendente  ; Lin  N .//jf.  fl*»/.  Z1*#* 
1225,  nuw.  572  — ejufd.  muf.  tud.  ulr.  pag. 
643  ! /jcm.  3; 6. 

Turbo  muricatus  oblique  incurvât  us  , yî*  raC 
fri/wi  foni  ; Martini,  comhyl.  tcm.  4,  rai». 
>1  fi»  A-  '47*- 

M-rtx  cor  on at us  ; trfa  turrita  fubflriata  , 
anfrtflibus  coronatis , columella  uniplicaia , rofiro 
ûjeendeme  ; Von  Bob  N , «</.  Ce  fur.  pag. 

326  — rejArc.  muf.  Ce  fat.  pag.  321. 

Km;  Fa  vanne,  conchyL  ploaek.  39  , fg. 
C , 10. 

Cedoornde  fnuite  ptn  ; par  les  Ho'îlandois. 

Das  domicilie  fhnabclbein  \ der  raienfehabei ; 
pat  les  Allemands. 

v The  rougit  fer  en  fb.tll  j par  les  Anglois» 

Chenille  y ou  chenille  bariolée  ; par  les  François. 


Description.  Cette  coquille  eft  aifée  à re- 
connoirre  par  t i celles  de  ce  genre  qui  ont  le 
car.al  de  la  bafe  recourbé , en  ce  qu’elle  n’a  pas 
le  milieu  de  la  columtlie  marqué  d’un  p!i  comme 
les  autres  efpèccs , & que  la  protubérance  du 
fécond  tour  de  la  fpirc  eft  beaucoup  plus  con- 
Bdérablf.  m 

Les  plus  grands -individus  que  je  connoifle , 
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ont  une  coquille  longue  de  trois  pouces  & large 
de  onze  ou  douze  I gnés  vis-L-yis  le  tour  inté- 
rieur. Cette  cocuillc  eft  par  conséquent  plus  ven- 
tru? 6c  plus  pytainidric  rue  celiC  des  efpèccs 
déjà  décrites.  Sa  Ipire  cnnfifte  en  treize  tours  , 
dont  les  fis  ou  fept  inferieur*  font  tuberculeux; 
ceux  du  haut  de  la  fpire  font  garnis  de  ftrics 
tranfverfes  très-fines , parmi  lelquellcs  on  en  dif- 
tingue  trois  plus  foi  liante  s que  Iqp  autres  & fur- 
tout  celle  de  dcfttis  qui  forme  une  fort;  d;  ca- 
rène. l.t’5  tours  du  bas  ne  font  prefque  pas  ftriés, 
mais  ils  font  accompagnés  d'une  côte,  lituée  un 
peu  au -de (fus  de  leur  partie  moyenne,  laquelle 
eft  garnie  do  tubercules  écartés,  dont  la  forme 
eft  coiiiqu;  & prelque  épineufe. 

Le  bord  fupérieur  de  chaque  tour  eft  légère- 
ment comprimé  , ce  qui  rend  les  futures  qui  les 
unifient  fort  peu  apparentes  6c  femblublcs  à une 
rtrie. 

Son  ouverture  eft  ovale  , oblique  & une  fois 
moins  large  qu’elle  eft  longue.  Le  canal  de  fou 
extrémité  Inférieure  eft  profond  & étroit,  celui 
de  la  bafe  eft  recourbé  verd  ie  dos  de  la  coquille 
comme  dans  les  efpèccs  précédentes  ; il  eft  un 
peu  plus  court  ôc  plus  ouvert  que  celui 'du  Ce - 
rire  bu/re.  Sa  lèvre  droit?  forme  prefque  un 
demi- cercle,  elle  eft  crénelée  fur  le  bord  , fillonrce 
fur  fes  deux  faces  & très- convexe  à l'extérieur. 
Elle  eft  terminée  à Ion  extrémité  inferieure  6c 
antérieure  par  un  prolongent  ;m  anguleux , qui 
femble’  recouvrir  fon  canal  comme  dans  le 
Cerise  obilifque.  Sa  lèvre  gauche  eft  mince 
& collée  fur  la  face  interne  du  l’ouverture,  elle 
porte  vers  le  fommee  une  ride  très-prononcée , 
qui  conjointement  avec  une  fécondé  ride  de  la 
levre  droite  dont  la  ci  eâion  eft  la  même,  rétrécit 
fa  gouttière  fupé  rieur  e.  C’eft  vraifemblablement 
cette  ride  qui  a fait  dire  à Linr.é  que  fa  columefe 
ctoit  pliffée  , tandis  que  la  partie  oit  elle  fe 
trouve  ne  doit  point  être  confidcréc  comme  la 
columelle  de  la  coquille,  mais  feulement  comme 
l’extrémité  ftipcrieure  de  fa  lèvre  gauche  ; j'ob- 
f.rvcrai  à ce  lujet  qu’une  ride  à-peu-près  fembtz- 
ble  fe  voit  dans  les  cfyèccs  déjà  décrites,  mais 
qu’en  difant  que  leur  columelle  eft  garnie  d’un 
pli , je  n’ai  entendu  parler  que  de  celui  qui  eft 
placé  vers  le  milieu  de  leur  ouverture , 6c  qui 
appartient  véritablement  à la  columelle. 

Cette  coquille  eft  blanchâtre  ou  colorée  d’un 
fauve  très-claif , qui  eft  taché  & pointillé  de  brun  ; 
fes  tubercules  font  bleuâtres,  le  dedans  dê  fon 
ouverture  eft  blanc  , & on  y ^iftingue  qu?l- 

uefois  les  taches  brunes  de  l’extérieur.  Linné 

it  qu’on  la  trouve  dans  la  mer  Méditerranée , 
mais  je  penfe  que  ce  Naturalifte  étoit  dans  l’er- 
reur. Rumphius  l’ir.dique  à Pille  d’Amboine  , & 
j’ai  eu  occafion  d’en  voir  plu  fieu  rs  qu’on  «voit 
apportées  de  la  cùte  de  Coromandel. 
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8.  — Cerite  nodnîcux. 

Ctriiklum  nodulofvn.  • 

Ceritkium  * refia  foiida  craff 1 tranfrrfim  fri  a ta  , 
anfraitjum  nodir  tonvexis  ptpcrat  acaminatis  , 
Idhro  crenulato  , Juicato  ; NoB. 

liuccinum  tubprofom  ; Fab.  Colums’A  , aquatiL 

W 13- 

Li$Tr.n , fyr‘Opf.  tab.  101$ , fig.  87. 

Scrombus  argulofus  ; RüMI’H.  1^/-  3°  > 

O.  — * PeTIVER  , aquatil.  Amboin.  tab.  7 , 

Jf*.  i». 

Turbo  aptrius  'canal icu  fat  us  oblique  incurva - 
wj  , circumdatus  & p.tpillis  tminentibxt 

taris  in  unaquaque  fpira  difoofms  diflir.ûus  9 
filbidut  ; GualtuRI,  ind.  pag.  0 tab.  57  , 

fo'  0. 

Vertagus  labio  plie  a;  us  , major  ; Klein, 
oflrac.  pag.  31  , gen.  6 , fpec.  78  , num.  5 , 
lut.  tt.  t 

StroT-bui  quem  turrim  baby/onicam  votant  , 
quia  gyri  ejut  adeo  profonde  dtnçnati  & ’ folcati 
font  t*ng.*h$s  rue  cris,  tanquam  cirtuitibus  tur- 
m tium  ch.Sti.  Labium  çttoque  latum  efi  & fimbrij. 
mm.  Ccr.erum  ex  albo  perfundstus , verficolore 
jdefuper  pi  dur  a élégant  i s inuftate  exvraatur  ; 
Seba,  thef  tom.  3 , pag.  141  , tab . , fig. 

JJ  , 16. 

Knorr  , vergnugtn  dtr  augtn  y tom.  1 , tab. 

i6.fig.4- 

Tympan  0/0/1  os  afper  , horridus  9 nodofus  , ob- 
eufe  mur  ica  ms  , rofiro  incurvato  9 labro  duplicato 
%ulde  exienfo  , murex  aluco  li.nr.ei  ; MaRTINI  , 
conchyl . tom.  4,  pag*  3*4  » *473» 

M74- 

Murex  al uc  o ; te  fa  turrita , anfraSibus  tranfo 
verlim  fulcotis  in  tttedio  tubtrculatis  f cohmelLt 
uni p Le  a tu  ’oji'o  af.er.  dente  ; V O N U o R N , ind. 
snuf.  Ce  for.  pag.  3x5  — ejufd.  tejlac.  muf.  Ce- 
for.  pag.  3x1. 

yis  ; Fà VANNE , conchyl.  planck.  39  , fig.  c9  J. 
Vef  indifehe  pauje-kroon  ; par  les  Hollandois. 
Dit  gefurchte  domfpindel \ par  les  Aiicaiends. 
Kgppptd  popes  trown  ; par  les  Anglols. 

Description.  La  coquille  de  cc_  Çerite  cflr 
très-cpaUTc  , & à ta  différence  de  Ion  volume 
ptè«,  fi  analogue  a celle  de  Vcfpccc  qui 1 fuît  f 
eue  j’ai  .long-temps  l'-fiw  t fi  ]C  ne  ronltdérero:s 
Kn  ccs  deux  coquille*  co  )Ui>e  itaux  va^tet^s  (I  une 
l'eu  e el’pece.#  Celle  - ci  cil  o:  .Inuiremeni  lo^u* 
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(le  cinq  pouces  & large  de  deux  pouces  moins 
trois  lignes  vis-à-vis  l’ouverture.  Sa  lpwe  cH 
effilée  6c  corr.poiée  de  quatorze  tours,  qui  font 
garnis  d’un  fcul  rang  de  nœuds  coimxes,  6c 
dont  U fupeificie  eft  marquée  de  ftries  accouplées 
de  deux  en  deux.  Les  futures  font  indiquées  par 
une  bande  lifTe,  Lins  ftries  & prcfque  plate,  elles 
font  fort  p u apparentes.  Les  noeuds  de  ce  Cerite 
occtip:m  le  milieu  de  chaque  tour , 6c  on  en 
compte  fipt  ou  huit  fur  chaqu’un  d'eux  jufqu’au 
haut  delà  fpirc  ; ils  font  convexes  Vers  le  bis, 
obtus  à leur  milieu,  & font  terminés  à leur  nord 
frpcriiur  par  une  petite  pointe;  c’eû  principa- 
lement par  ce  carattcrc  que  cette  efpcce  cîidere 
de  la  fuivante.  Le  tour  inférieur  qui  forme 
l’ouverture  de  la  coquille  diiU’re  des  autres  , 
pr  les  côtes  tranfverles  qui  lVccompagn  r.t  juf- 
qu’au  bord  de  la  lèvre  droite  , leiquJles  font 
inég  lcs,  tris- convexes  & tuberculoïdes  , par 
la  faillie  cts  nœuds  qui  efl  très  confidérable , & 
enfin  par  une  protubérance  haute  de  fix  lignes 
qui  occupe  la  lace  gauche  du  fécond  tour. 

Son  ouverture  préûnte  la  figure  d’un  demi  cercle 
pofé  ob:  i que  ment , dont  la  longueur  ne  farpafle  p:?s 
toui-à-fait  doux  fois  la  largeur;  elle  a cominor 
la  précédente  deux  canaux  diltinéls;  celui  du  haut 
1 cü  prolongé  fur  le  fécond  te.ir  de  la  (pire, 
adhérent  à fa  convexité  ; il  crt  formé  à l'inté— 

■ rieur  par  deux  grolT^s  rides  tranfverles , dont  une 
appartient  à chaque  1è  re.  Le  canal  inférieur  eft 
court , droit  6c  légèrement  recourbé  vers  fou 
extrémité.  Sa  lèvre  droite  eft  très-cpailTe , créne- 
lée fur  le  bord,  échancrée  vers  le  haut , & mar- 
quée à l'intérieur  de  pluftetns  filions  inégaux.  La 
gauche  n’a  de  Pépaiflcur  qu’aux  d ni  exirémitis, 
clic  eft  arquée  au  milieu  6c  très  blanche.  Faifin 
fa  couleur  ctb  cendrée  au-d?hors , 6c  variée  de 
fafeies  couleur  de  fuie , de  lignes  de  la  même 
couleur  ou  de  points  bruns. 

On  trouve  ce  Cerite  fur  les  bords  de  la  mer 
Rouge  , fuivanî  Forskoei , d;ns  l'Océan  Afmi- 
que  , félon  Duviia  , & à Tille  d’Amboinc,  fui  van  t 
RumphiUs.  Linné  étol:  dans  l’erreur  quand  ii  a 
tonfultré  cette  coquille  comme  une  variété  de  la 
précéda  me , il  paroit  du  moins  que  telle  étott 
ion  intention  , quand  il  a dit  à Tatticle  ou  Murex 
ai  u co  tr.uf.  lud.  ulr.  pu  g.  643’,  mm.  326  , variât 
couda  redu  brevi  0 l:ngiore  recurva.  Cette  er- 
reur de  Linné  a vraifemblc. lient  occafionné  celle 
de  M.  de  Bo  n,  qui  a décrit  le  Cerite  noduieux , 
fous  1^  nom  de  Murex  etluco  , & le  véritable 
Murex  aluco  de  Linné  , qui  eft  notre  Cerite  che- 
nille 9 fous  le  nom  rie  M ire x coronatus.  M. 
Chcmnits  paroit  avoir  per.fé  rie  même  que  le 
Savant  Minéralogifte  d’Allemagne  , quoique  la 
phrafe  fpcifique  de  Linné , qui  fait  mention  du 
canal  recourbé  de  la  Life  de  la  coqtiilie  , ne 
I puifTc  cire  appliquée  qu'à  - noire  Cerite  cJu- 
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9- — Ci- Kirs  d'Adanlon.  * 

i trilhium  A dan  finit. 

Cerithiurn  , te  fi  a ventricofa  tranfyerfim  firiata , 
attfraduum  nudis  conicis  acutis  patemibus  , lab;  o 
*rznulutO  ; Nob. 

Turin  apertus  canaliculatut  oblique  incurva- 
tus , fi r iis  irajfif  6/  paptllis  ucutis  fign.it us  6* 

\ ali  de  muricatus  , fubalbidttt , maculis  6’  p un  élis 
frais  alhuauao  a f per  fis \ Glaltieri  , ind.  p>g. 

Ô tab.  37  , fi  g.  IS, 

StBA  , tkef,  tom . 3 , tab.  30  , fig.  15.  figura 
Oftima. 

Le  Cerise  ; AdaNSON  , canchyï.  du  Sénégal; 
F.  g.  155  fp  lundi.  10,  fig.  a. 

• 

Description.  La  coquille  ch  cette  efpèce,  n’a 

fuiv;  nt  M.  Adanton,  gucics  que  {Jeux  pouces  de 
longueur  & «ne  toi*  moins  de  largeur,  E.L*  tii 
ventrue , Ct  en  n’y  compte  que  douze  tours  de 
fpîrak*  , rfhllé*  d.ms  leur  milieu  * qui  tant  garnis 
’d'un  rang  de  noeuds  coniques  , pointus  & élevés 
lur  une  cote  parallèle  à la  largeur  ; h relie  de 
leur  fupesficie  cft  entoure  de  dix  ou  douze  côtes 
peu  cl  secs,  qui  tant  formées  par  autant  de  taies 
profondes.  Le  fécond  tour  de  la  fpire  porte  fur 
fa  g uche , un  bourrelet  ou  une  protubérance  placée 
comme  dans  le  Ccrite  nrduleux. 

Son  oüRertcre  eft  parfaitement  analogue  à celle 
de  cette  ctpèce  au  point  qu’elle  ne  paroit  en 
être  qu’un  diminutif  ; elle  cl)  feulement  un  peu  1 
plus  courte  & un  peu  plus  élargie  vers  le  milieu,  j 
Sa  couleur  cft  blanche , fans  mélange  dans  les  ! 
jeunes , & légèrement  tachée  & pointillée  de 
brun  dans  les  vieil  es.  Cette  coquille  ne  différé 
enfin  de  l’autre  efpèce  que  par  la  petiteflc,  par 
fes  taies  qui  ne  font  pas  accouplées , & par  la 
forme  conique  de  tas  nœuds.  N^tis  il  cft  douteux 
que  ce  dernier  caractère  tait  confiant  , puifque 
M.  Àdanfon , qui  obferva  ce  Cerise  dans  Ion  lieu  • 
natal , 6c  qui  eut  occafion  d’en  voir  un  grand 
nombre , dit  que  la  feule  variété  qu’il  put  lui 
découvrir  confiée  eh  ce  que  les  bollettes  ( les 
nœuds  ) de  la  fpire  font  quelquefois  allez  longues 
6c  pointues  dans  les  jeunes  coquilles , & tju’clles 
font  arrondies  dans  les  *içilles , ce  qui  lui  parut» 
devoir  provenir  du  frottement f que  celles-ci 
a voient  été  dans  le  cas  d’éprouver.  On  la  trouve, 
ftiivant  cet  Auteur,  fur  la  côte  du  Sénégal  où 
elle  vit  enfoncée  dans  la  vafe  ; on  la  voit  aufli , 
mais  en  petite  quantité  , dans,  le  fleuve  Gambie 
vis-à-vis  le  comptoir  d’Albreda. 

Je  dois  obferver  au  fujet  de  cette  efpcce , 

Xie , quoique  prefque  tous  les  Auteurs  , & M. 

danfon  lui- ire  me  l’aient  confondue  avec  la  pré- 
cédente , à caufe  de  l’analogie  de  quelques  par- 
ues de  fa  coquille  , je  ne  puis  être  de  leur  avis 
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à moins  qtfon  ne  m'explique  d't  n*  manière  la- 
tîsfaili  me , non  la  uilferer.ee  de  Uwr  volume , 
m.  U celle  de  leur  forme  & de  la  proportion  iaé* 
gale  de  leurs  parties. 

ic.  — Cerite  maffùe. 

• Cerithiurn  du  vu. 

Cerithiurn , te  fi  a folida  fiavija  fufeo  mandat  J % 
anfradibus  tranfyerfim  firiatis  pheato  no+ofis  , 
labro  inter ioçi  fulcaio  ; Nob. 

Clava  maculai a from  puto  condore  ; T il, 
Martyns , untxerj.  conchol.  10m.  57. 

Catalogue  des  htm  ficrerair , Abels  , vonden 
conchyl.  des  fur  fi  en  bifihofes  confiait^  ; p,:g, 
17,  nunu  44. 

Murex  clava  fi  m fini  s * macu/ata  variegatu  , 
te  fia  turrita  joli  du  , tranjverfim  firiata  9,  anfiac- 
libts  ‘ plie  j ta  nau.fi s , eau  du  adfcendmie  , labro 
difl'c.uo  ddatato , labia  replie  ai  o giibro  \ Mar- 
tini, conchyl.  tom.  10 * pag*  256  ,’vigactu  aa, 
fit-  A » & 

Die  bunte  fi mf arnica  le  j j>ar  les  Allemands, 

B indled  club  ; par  les  Anglois. 

Description.  Je  n’ai  jamais  vji  cette  coquille, 
& je  ne  la  rapporte  ici  que  d\iprès  h figure  du 
fuperbe  ouvrage  de  M.  Marins , & d’après  celle 
de  la  conchyliologie  de  Martini , qui  en  cfè  une 
1 opic  ; la  description  qui  etl  jointe  à ce  dernier 
ouvrage  étant  irb-incomplctte  r je  préviens  que 
la  mienne  eft  prife  fur  les  figures  , 6c  qu’elle 
peut  par  confcqucnt  être  défeélucufe  en  pluiieurs 
points. 

Cette  coquille  a beaucoup  de  relTemblance  avec 
le  Ccrite  cuiller , mais  il  me  paroit  qu’elle  en 
diffère  par  la  longueur  de  tan  ouverture  qui  cil, 
un  peu  plus  forte  ooe  dans  cette  efpèce , par  le 
canal  de  fa  baie  qui  eft  légèrement  recourbé  , Sc 
fur-toutpar  les  taches  brunes  dont  elle  «il  colorée 
fur  un  fond  tirant  vers  le  jaunâtre. 

Elle  ell  turricuiée , longue  de  cinq  pouces  fis 
lignes,  large  de  dix- huit  à dix-neuf  lignes  vers 
le  milieu  du  tour  inferieur,  Lcs{tout5  dé  fa  fpire 
tant  au  nombre  de  quinze  ou  de  feîïc,  ils  ont 
fort  peu  de  convexité,  & leur  fupcrfici?  efl  cou- 
pée tianfverfalemcnt  p^r  fix  ou  fept  taies  qui 
paroi  fier  t aiîe?  profondes;  ils  font  encore  garnis 

plis  longitudinaux,  qui,  fuivint  M,  Chemoitz 
font  légèrement  tuberculeux.  Son  ouverture  eil 
longue  de  dix-huitjigncs  & large  d’environ  un 
pouce  ; le  canat  de  la  bafe  eft  cou-c  6c  un  peu 
leccMirhtkfur  le  derrière,  celui  de  tan  extrémité 
fupéricure  «toit  un  peu  prolongé  fur  la  convexité 
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du  fécond  tour.  Sa  lèvre  droite  n'eft.point  cré- 
nelée fur  le  bord,  fuivant  M.  Chemnitz  , elle 
rft  leulcmen:  fillonnéc  ou  légèrement  pliffée  à 
intérieur;  la  gauche  eft  lifte  & unie.  Le  tond 
de  fa  couleur  eft  brun  clair , mêlé  de  quelques 
teintes  jaunâtres , & parfemée  de  plufieurs  rangs 
de  taches  ovales  ou  oblongucs  brunes.  Cette  co- 
quille eft  infiniment  rare,  & fe  trouve,  fuivart 
Kï.  Martyns,  aux  ifles  de  Pu3o  Condor,  petit 
Archipel  de  la  mer  des  Grandes  Indes. 

La  figure  dt*  Lifter . que  M.  Chcmnitz  cite  avec 
doute  pour  cette  efpèce , me  par  oit  devoir  ap- 
partenir au  Cerne  tuilier , à caufe  dés  trois  ftiies 
qui  font  marquées  fur  chacun  de  fes  tours. 

il.  — Ceiute  épineux. 

Cerithium  fpinofum.  • 

Cerithium  , tefla  alha  tutnfverfim  fl  ri  ata  , fofco 
interrupie  Une  ai  a , anfraHuum  cojla  media  Jpi- 
nofa  ; Nob. 

* DrscRtPTiOK.  Cette  efpèce  n'a  pas  été  encore3 
décrite.  Sa  coquille  cil  longue  de  dix-huit  lignes 
6c  large  de  fept  vis-à-vis  l’oiiveiture  ; elle  eft 
compofée  de  neuf  tours  de  fpirale , élevés  dans 
le  milieu  par  une  côte  tranfverfe  , qui  dl  elle- 
même  garnie  de  fortes  épines  au  nombre  de  fepe 
ou  de  huit  fur  chaque  tour.  Ces  épines  font 
épdfiVs  par  leur  bafe  , légèrement  comprimées 
félon  la  longueur  de  la  coquille , & pointues 
Le  relie  de  la  féperficic  des  tours  eft  marque  de 
ftries  tranfverfes  très- fines  6c  oès-nombreufea, 
6c  les  futures  qui  les  unifient  font  fimples  & p<Sl 
apparentes.  Le  tour  inférieur  outre  la  cote  epi- 
neufe  qui  fe  prolonge  fur  ceux  de  la  fpirc  en  a 
encore  deux  autres  plus  petites  légèrement  tuber- 
culeufes , qui  l'accompagnent  vers  le  bas. 

Son  ouverture  eft  ovale  6c  rétrécie  aux  deux 
extrémités  , ceile  du  haut  a une  petite  gouttière 
femblable  à celle  des  efpèces  précédentes,  le  canal 
de  l'extrémité  oppofée,  eft  long  de  deux  lignes, 
6c  un  peu  recourbé  vers  le  bout.  Si  lèvre  droite 
eft  marquée  de  fix  légères  crénelures  fur  le  bord, 
6c  foiblement  fillonnéc  à l’intérieur , la  gauche 
tonfifte  en  un  feuillet  blanc  6c  luifant,  qui  forme 
une  légère  faillie  aux  deux  bouts. 

Sa  couleur  eft  blanche  à l'intérieur , elle  eft 
blanche  au-dehors  , 6c  marquée  de  lignes  brunes 
interrompues , qui  font  parallèles  à fes  ftries.  Le 
bord  fupéricur  de  chaque  tour  offre  encore  à la 
proximité  des  futures  un  rang  de  petites  taches 
rondes  , de  la  meme  couleur , qui  produifent  un 
effet  très-agréable  fur  les  coquilles  les  mieux  con- 
fier vêts.  Cette  efpèce  vit  fur  fès  rivages  de  Pille 
de  la  Guadeloupe , 6c  c'eft  à feu  M.  lU^icr  quç 
j’tc  dois  la  connoifÇince. 
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O.i  trouve  cc  Ceri:e  foftV.e.  aux  environs  de 
Pop.t-Lcvoy  dans  le  Bîalfois,  j'en  poffèdc  un 
allez  grand,  nombre , qu'on  auroit  de  fa  peine 
à diftinguer  des  individus  marins  autrement  que 
par  la  privation  de  leurs  couleurs.  On  en  ren- 
contre aufti  , mais  rarement , à Courtagnon  en 
Champagne. 


il.  — Cerite  noirci. 

Cerh  h 'u  m at  ratum. 

Cerithium  , tefla  u fl  al  a:  a varicofa  , artfra&ibus 
tran'verfitn firiatis , ccjiis  binis  lubtrtuiatis , altéra 
media  , altéra  fuperiori  mer gin  ali  minoré  ; Nob. 

Mjrex  atratus\  tijl.t  turrita  atra , anfraHibas 
‘ tranfvtrfim  jlriatis  tuberculatis  , columtlla  uni- 
pliata  y raflro  retto  ; *V  O N B O R N , ind.  muf 
Ce  far.  pag.  329  — *jufd-  te  fiat.  muf.  Cefar.  pag. 

314 , tah.  lîffiS-  *7»  ,8* 

Murex  ai  rat  u s ; ScUROETER  , tin/ettung  in 
die  conchylienk.tom.  I , pag.  60 1 , fl  un.  177. 

Die  fthwar^e  flathelnadel  ; par  les  Allemands. 

Description.  Cette  coquille  pent  beaucoup 
de  la  précédente  , mais  on  diroit  qu'elle  a cté 
noircie  nu  feu,  à caufe  du  mélange  de  noir  6c  de 
blanchâtre  qu'elle  préfente  dans  quelque  parties. 

Elle  en  diffère  hum  par  le  nombre  p!t:s  confidé- 
rab.'c  des  tours  de  fa  fpirc , 6c  par  la  pointe  du 
fommet  qui  eft  trcsvaigüe. 

Sa  longueur  eft  d'un  pouce  quatre  ou  cinq 
lignes,  6c  fa  largeur  vis-à-visTouverturc # d'envi- 
ron demi-pouce  ; elle  a quinze  tours  de  fpirale  , 
convexes  au  milieu  , ôc  garnis  d’un  très -grand 
nombre  de  ftries  tranfverfes , qui  regardées  à travers 
une  loupe  parciffent  grenues  ; on  y dîllingue 
encore  deui  côte) , fituées  l’une  au  milieu  de 
fhaque  tour,  ÔC  l’autre  à leur  bord  fupérieur, 
qui  font  formées  d’un  rang  de  tubercules,  con- 
vexes, noirs  Ôc  iuifants.  Le  tour  de  l'ouverture, 
outre  les  deux  côtes  tuberculeufes  qui  fe  pro- 
longent fur  les  tours  de  la  foire , en  a encore 
trois  pareilles  fituées  vers  le  bas , dont  les  tu- 
bercules font  plus  petits.  Çette  efpèce  eft  fur-tout 
remarquable  par  les  varices  longitudinales  qui 
travcrlent  la  largeur  des  tours,  on  en  compte 
deux  ou  trois  fur  chacun  d’eux,  qui  y forment 
une  faillie  fouvent  interrompue , & quelquefois 
continue  depuis  le  troilième  tour  jufqu’au  fommet 
de  la  fpirc  ; je  poftède  une  de  ces  coquilles  où  * 
les  varices  font  continues , 6c  prolongées  fur  trois 
rangs  obliques  jufqu’au  fommet. 

Son  ouverture  ne  diffère  prcfque  point  de 
celle  de  l’efpèce  précédente,  elle  eft  terminée  de 
la  me me  manière  à fies  extrémités , 6c  le  canal 
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de  fa  bafe  eft  auffi  tiès-légèrement  recourbé.  Sa 
lèvre  droite  cft  moins  fenliblement  crénelée  fur 
le  bord  t mais  elle  cft  ftriée  à l’intérieur.  La 
gauche  cft  étroitement  collée  à la  face  interne  de 
l’ouverture,  & ne  forme  aucune  faillie  aux  deux 
bouts. 

Le  fond  de  cette  coquille  eft  noir  & luifant , 
fes  varices  qui  font  les  anciennes  traces  de  fes 
accroilTements  fuccdlifs  , & qui  reprefenfent  le 
bord  extérieur  de  fa  lèvre  droite  à chacune  d^ 
fes  crues  , font  blanchâtres,  pointillées  de  noir; 
enfin  le  dedans  de  l'ouverture  eft  blanc  St  très- 
luifant.  Ce  Ce  ri  te  s’eft  trouvé  en  allez  grande 
quantité  parmi  les  coquillages , que  feu  M.  Badicr 
avoit  ramallés  à Tille  de  la  Guadeloupe;  je  ne 
doute  pas  que  le  murex  atratus  de  M de  Born  , 
ne  foit  la  même  clpècc  que  celle-ci  , quoique 
ce  Savant  Naturaiifte  aie  dit  que  fa  columelle 
portoit  un  pli  ; il  eft  vraifemblable  que  M.  de 
Born,  n’a  prétendu  dëftgner  par  cette  expreflion, 
que  la  ri  Je  tranfverfe  du  Commet  de  la  lèvre 
gauche , qui  forme  le  petit  canal  que  Ton  voit 
au  haut  de  l'ouverture  de  prefque  toutes  les 
coquilles  de  ce  genre  , 6c  notamment  dans  le 
Ceritc  chenille  , qui  n’a  point  de  pli  à la  colu- 
melU* , mais  à qui  cet  Auteur  en  déligne  un  dans 
fa  defeription. 

13.  — Cerite  goumier. 

Cer'nhium  vulgatum. 

Cerithium  , te/la  trunfverfim  fit  tara  fufea  , an- 
fraclum  parte  media  inferiori  t plicatofpinofn  , 
fuperiori  crenulata  } Nob. 

Jnnumeris  pene  coloribus  (imul  mixtis  ku'jus 
turbinis  cutis  pingilttr  ; in  pane  interna  plurimum 
albo  9 circa  oris  aperturam  violacto  0 nitido  9 
in  extern*!  afper  eft  0 luto  defarmis  , fub  quo 
fiabulatur ; BoNANNl  , récréât,  claj.  3 , pag.  nj , 
fig.  81 , tjufij.  muf.  kirch.  pag.  454 , num.  8z. 

B uc  ci  nam  recurviroftrum  cluviculatum  , ftriis 
muricaeis  circumdnrum  , e mari  médit  errant  o ; 
Lister,  fynopf.  tab.  1019,  fig.  81. 

Turbo  apenus  canaliculntus  relli’cftrus , mari- 
eatus  papillojus  y ex  albido  fufeus  6*  maculis 
nigrieannbus  ofperfus\  Gi/altieri,  in<L  pag.  & 
tab.  ^6  y fig.  L. 

Tympanotonos  loricatus  , recurvirofter  , turg 
dut  us  , lubio  oris  femi/unati  crifpo  ; Klein, 
ofirac.  pag.  30  , fpec.  2 , num.  3. 

Oxyftrombus  Lvis  , multicolor  y exacte  conicus 
ore  patulo  canalicutaeo  , lubio  p/icato , forts 
afper , ejufd.  ibid.  pag.  33  , num.  6. 

Le  goumier  y ÀdansON,  conchyl , du  Sénégal, 
pag.  1 j6  , planck.  10  , fig,  3. 
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Se  ba  , thtf.  vol.  j , pjg.  141  ; toi.  jo  , fig- 
»3- 

Strombus  noàofus  & fubiihfllme  flruroi , ore 
reiio  j nguftierc  ; ScHROETER,  flnjfconekyl.  pag. 
386,  tab: 8 y fig.  il  , 11  — rjofù.  cinleitung  in 
die  eonshylienk.nntnijf,  tom.  1 , pag.  610,  num. 
196. 

Fa VANNE  , conchyL  planch.  39,  fiç.  e , I. 

Die  knoiigte  chinejifche  pyramide  ; par  les  Al- 
lemands. 

Le  luiartl  ; par  les  Languedociens. 

Description.  Quand  cette  coquille  eft  com- 
lette  , elle  eft  longue  de  deux  pouces  fept  ou 
uit  lignes,  & large  de  neuf  lignes  vers  le  bas  ; 
on  lui  compte  quatorze  tours  de  fpiralc,  qui  font 
turriculés  comme  dans  les  efpcces  précédentes  , 
& qui  lont  terminés  vers  le  haut  par  un  fommet 
pointu.  Ils  font  très-peu  renflées , & le  bourreiet  du 
fécond  tour  cft  un  peu  moins  confidérablc  que 
celui  du  Cerite  <C Adanfon.  Toute  fa  fupetficie  eft 
garnie  de  ftries  extrcmenien:  fines  8t  tranfverfes , 
lesquelles  font  vifibles  par-tout , excepté  fttr  les 
ftx  ou  fept  derniers  tours  du  fommet.  Chaque 
tour  a encore  deux  rangs  de  tubercules  qui  font 
dilpofés  de  la  manière  fuivante:  ceux  du  rang 
inférieur  occupent  un  peu  plus  de  la  moitié  de 
'Chaque  tour,  ils  font  oblongs.  fcmblables  à des 
plis,  St  font  terminés  à leui  extrémité  fupérieure 
par  une  pointe  , qui  eft  plus  ou  moins  aigue 
i'clon  les  individus. 

La  partie  fupérieure  de  chaque  tour  cft  remar- 
quable par  une  dépreflion  fenfible  , & le  bord 
qui  forme  fa  future  eft  garni  d'un  fécond  rang 
de  tubercules  arrondis  , qui  la  rend  en  quelque 
manière  crénelée.  Ces  tubercules  font  moins  Tail- 
lants que  les  premier^,  & ne  femblent  en  être 
qu'une  continuation. 

Son  ouverture  eft  ovale , rétrécie  aux  deux 
extrémités,  St  en  tout,  deux  ftis  plus  longue 
u'cllc  n’cft  large.  Elle  rcflemblc  beaucoup  à celle 
u Cerite  épineux  , & on  y remarque  de  même 
une  petite  gouttière  à fon  bout  fupéricur,  laquelle  eft 
formée  en  partie  par  une  ride  tranfverfe  de  la 
lèvre  gauche , comme  je  l'ai  déjà  dit  des  autres 
■efpè.es.  Le  canal  de  fa  bafe  cil  droit , bâillant 
St  légèrement  recourbé  à fon  bout.  Sa  lèvre 
droite  eft  quelquefois  un  pin  crénelée  , fie 
quelquefois  terminée  pat  un  berd  Ample  Si  fai- 
blement tlrié  dans  l’intérieur.  I.a  gauche  eft  blan- 
che très-lilîe  , fit  n’a  de  faillie  que  yers  fon  ex- 
trémité fupérieure. 

Loifqu'on  a dépouillé  cette  coquille  d’une 
croûte  verdâtre  qui  l'enveloppe  pendant  quelle 
eft  dans  la  mer , elle  paroit  brune  au-dehors  ou 
cendrée , & marbrée  de  blanc  ou  de  brun.  Au  de- 
dans elle  eft  blanchâtre  fie  tachée  d’un  violet 
obfcur  , fur  le  bord  de  la  lèvre  droite. 
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Il  eft  bon  d’obferver  que  fur  le  nombre  de  ces 
coquilles  que  j’ai  eu  occafion  de  voir,  il  s’en  cfl 
trouvé  plufieurs  qui  étoicm  pins  longues . plus 
étroites  & plus  blanches  que  les  autres  , qui  pa- 
roiffoient  en  être  différentes  au  premier  coup- 
d'cril , mais  qui  dans  le  fond  ne  préfentoient 
après  l’examen  le  plus  minutieux  aucun  vrai  ca- 
raéière.  J’ai  foupçonné  que*  ces  coquilles  ap- 
partenaient aux  individus  mâles  de  cette  efpèce , 
car  il  n’eft  pas  douteux  que  parmi  celles  qui  ont 
les  deux  fexes  diftinéls,  les  coquilles  des  mâles 
ne  foient  toujours  plus  -longées  &.  plus  grêles 
que  celles  de  leurs  femelles. 

Le  Cerite  goumitr  fe  trouve,  fui  van  t M.  AJan* 
fon  , fur  les  côtes  de  rifle  de  Tenet  ifle  & de  relie 
de  payai , oit  fl  fréquente  les  endroits  vafetnr 
On  le  trouve  «t  tfi  très*  abondamment  fur  les 
côtes  de  la  Prove  * c ôt  lut  ceilts  tKi  Languedoc 
& vraiA  mblablenxnt  lut  cc'.les  de  i’itaüe. 

Sciüa  dit  qu’on  le  rencontre  foiTile  dans  l’in- 
térieur de  la  Calabre  , parmi  un  grand  nombre 
d’;:utre  coquilles  dont  le*;  efpèces  anaogues  vi* 
vent  également  dans  la  mer  Méditerranée, 

14.  — Cerite  cordonné. 

Cerithium  toruiefum. 

Cerithium  ; tefta  alita  tranfxerfim  tennjftme 
ftriata  , anfraBuum  marine  fuperiori  tormojo  , 
fpira  plicato-nodofa  \ Nob. 

Murex  torulofj  ; tefta  turrita , anfraBibus  fu - 
per  ne  \ona  torulc/a  , cauda  brtvi  j Lin  N.  fyft. 
nat.  pag.  1126,  num.  574. 

Turbo  annulai  us  ; roftro  recur\'o  , ad  bajtm 
fpirarum  fjfcia  torofa  cinBus  ; MaRTINI,  con - 
chyl.  tom.  4 , pag.  31  f , tab.  157  , fig.  i486  — 
ScHROETER , â'inleitung  in  die  conchylienk.  tom. 
I » Pae-  5î*  > num • 

Murex  la^xa  eruca  > tefta  cylindracea , anfrae - 
tibus  cingulo  callofo  crenato  xittatis , gyrattonum 
fuperiorum  parietibus  pficato  nodofts  ex  viofaceo 
& fu/co  colorant , inferiorum  albis  planiufcuiis  , 
cauda  brexi  relia  emarginata  fubadfcendente  , 
labro  adnato  fupra  uni  plicato  • ejufd . conchyl. 
tom.  IO  , pag.  280,  tab.  164,  fig.  1575»  *57^* 

Dit  raupenpuppe  \ par  les  Allemands. 

Description.  Cette  efpèce  ne  parvient  jamais 
à un  grand  volume,  fa  coquille  n’a,  à fon  dernier 
période  , que  quinze  lignes  de  longueur,  & quatre 
lignes  & demie  de  diamètre  à fon  extrémité  in- 
férieure ; elle  eft  compofée  de  dix  ou  onze  tours 
de  fpirale , dont  les  trois  inférieurs  feulement 
font  remarquables  par  un  bourrelet  circulaire , 
convexe , faillant  6c  légèrement  crénelé  qui  accom- 
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pagne  leur  bord  fimérieur  ; ce  bourrelet  eft  plat 
en  deflus , & il  eft  accompagné  au- de{Tous  par 
un  fillon  aflici  profond  , qui  lui  eft  contigu  & 
parallèle.  Le  refle  de  la  lupetficie  de  ccs  trois 
derniers  tours  eft  applatie,  & marquée  de  flries 
tranfverfes  fi  fines  & fi  nombreufr»  qu’on  ne 
peut  les  arpercevoir  qu’a  travers  une  loupe;  on 
y diftingue  auflî  quelques  rides  Icngitudiraîes 
très-légères,  qui  font  vraisemblablement  les  (Lies 

ue  Linné  attribue  à cette  efpèce.  Les  tours 

u haut  de  la  fpite  n’ont 'pas  de  bourrelet  à la 
proximité  d * s futures , ils  font  marqués  de  flries 
trar vtrfes  cou. ne  co'X  du  bas  de  la  coquille, 
msiï  ! t-r  ftmc  fici*  cfl  encore  garnie  de  petits 
p-i*  loRf  imdir.aiix , dont  la  parie  moyenne  eft 
fai  iante  6c  légèrement  cp'neûfe  . enfin  fa  fpire 
efl  teniiinée  par  un  fommet  très- pointu. 

Son  ouvermre  ne  diffère  de  celle  du  Cerite 
fpirett  , qu’e-n  ce  qu’elle  cfl  un  peu  plus  élargie 
vers  fon  extrémité  utpérieure  que  dans  cette  ef- 
pè:e  , 6i  que  le  canal  de  fa  baie  efl  un  peu  plus 
relevé  par  le  bout. 

Sa  lèvre  droite  a fon  bord  légèrement  denté  , 
la  gauche  efl  lifte  , peu  épaifle  , ôc  garnie 
vers  le  haut  d’une  ride  tranfverfc,  formant  une 
gouttière  avec  la  lèvre  droite  , comme  dans  les 
cfpèces  précédentes.  Cette  coquille  efl  blanche  au 
dehors , comme  à l’intérieur  , les  tours  du  fommet 
de  la  Ipire  font  colorés  de  brun  ou  de  violet , 
& leurs  plis  font  blancs.  Je  ne  connoîs  pas  la 
patrie  de  ce  Cerite  t mais  je  foupconne  qu’il  vient 
des  Grandes  Indes. 

1 5.  — Cerite  denticulé. 

Cerithium  /erratum. 

Ctrithium  , tefta  alla  longitudinalittr  ftriata  9 
anfraBum  coftis  Unis  ferrato-fpin vfi i , ferraturis 
comprejjis  , cofta  inferiori  mi  ni  ma  / Nob. 

Coquille  fojfile  ; Favanne,  conchyl.  plancha 
66  , fig.  0,7,  figure  réduite. 

Rabus  ; Th.  Marttns  , univerf.  conchol.  tonu 
2 , tab.  58. 

Briar  club  majfue  ; par  les  Anglois. 

Description.  Cette  coquille  que  l’on  trouve 
foflile  à Courtagnon  en  Champagne  & ailleurs , 
& dont  on  ne  connoifloit  pas  la  coquille  marine 
analogue  , fut  découverte  à l'iflc  des  Amis  , pen- 
dant les  voyages  du  Capitaine  Coock.  Elle  a 
des  grands  rapports  avec  le  Cerite  popel . & fur- 
tout  avec  le  Cerite  brun  de  la  côte  d’Afrique  , 
mais  je  me  fuis  afliiré  qu'elle  efl  différente  comme 
on  en  jugera  par  leurs  deferiptions  ; celle -ci  in- 
dépendamment des  autres  caraâères , a le  canal 
inférieur  de  fon  ouverture  un  peu  plus  alongé 
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que  celui  de  ces  deux  autres  efpèces , & fenfi- 
blemem  recourbe  à Ion  extrémité , tandis  que  celui 
deux  des  autres  coquilles  eft  très-court  de  fans 
la  moindre  inflexion. 

Le  Cf  rire  dtnt'uuU  a la  forme  d’une  pyramide 
hériffée  de  pointes  & amaincie  vers  le  fomrnet. 

Sa  longueur  eft  de  deux  pouces  deux  ou  trois 
lignes , 6t  fa  largeur  au  b2s  , eft  de  huit  lignes. 
On  compte  quinze  tours  à fa  fpire  très -peu 
convexes  , dont  la  fuperfleie  , outre  des  ftiies 
longitudinales  très- fines  6c  un  peu  courbées , eft 
garnie  de  deux  côtes  tranl'verfes  armées  de  dents 
pointues.  Ces  côtes  font  fituies  à une  égale  diù 
tance  des  deux  bords  de  chaque  tour  , dont  la 
partie  moyenne  eft  légèrement  enfoncée , la  côte 
du  bord  inférieur  eil  très  - petite , ainfi  que  les 
denticules  dont  elle  eft  pourvue.  La  côte  de  leur 
bord  fupérieur  a des  dents  d'une  forme  conique 
beaucoup  plus  confidéraMes  que  les  premières, 
du  double  moins  nombreufes , également  com- 
primées , fuivant  la  largeur  de  la  coquille , poin- 
tues & très-analogues  par  leur  forme  aux  dents 
d’une  feie.  Le  tour  inferieur  a encore  fur  fa  con- 
vexité deux  autres  côtes  femblables  à la  petite, 

& également  denticulées , qui  font  envol  pj.ées 
par  lace roiffement  fuccelTif  de  U coquille.  Sa 
face  inférieure  eft  unie  ou  Amplement  ftriée. 

Son  ouverture  diffère  de  celle  des  cfpèces  pré- 
cédentes , en  ce  que  le  bout  fupérieur  ac  fa  lèvre 
droite  eft  profondément  échancté , 6c  nue  cette 
lèvre  a dans  l’intérieur  quatre  petits  filions  qui 
répondent  aux  côtes  de  fa  partie  convexe , que 
le  canal  de  fa  bafe  eft  un  peu  plus  large , & que 
la  gouttière  de  fon  extrémité  oppofée  eft  beau- 
coup moins  apparente;  elle  leur  reffemble  par  la 
forme  de  fa  lèvre  gauche  6c  par  le  léger  redref- 
fement  de  fon  canal  inférieur.  Quant  à la  cou- 
leur de  cette  coquille,  elle  eft  blan.he  dans  les 
coquilles  marines , à en  juger  par  U figure  de  M. 
Martyns  , comme  dans  le*  foftües  Outre  les 
bancs  de  Courtagnon  oii  elle  eft  ttès-ibondante , 
& ordinairement  très-bien  confervée,  on  la  ren- 
contre aufli  quelquefois  aux  environs  de  Blois  , 

6c  j’ai  eu  occaiion  d’rn  voir  chez  M Woulf,  I 
Savant  Çhimifte  d’Angleterre,  qui  avoient  été 
trouvées  dans  fa  patrie. 

16.-— Cerite  conique. 

Ccrithium  tonulus. 

Centhium  , te  fia  conte  a t unit  a , anfraduum 
fonts  quatuor  cranfvcrfis  granulofis  , in  terme  dits 
minoribus  ; Nos. 


fa  fpire.  Elle  eft  longue  de  quinze  lignes  & large 
au  bas  de  cinq  lignes  un  fiers  ; elle  a quatorze 
tours  de  fpirale  exaélement  plats,  oui  font  dif- 
tingués  les  uns  des  autres  par  une  ftrie  profonde 
& par  une  légère  faillie  de  leur  bord  fupérieur. 

Leur  fnperficie  eft  divifée  par  quatre  rangs 
tranfverfes  de  tubercules,  arrondis  & ferrés , dont 
lagroffeur,  quoique  peu  confidérable  prefente  ce- 
pendant quelque  différence.  Le  rang  fupérieur  a les 
tubercules  les  plus  gros , ceux  delà  fécondé  grandeur 
forment  le  rang  inférieur  ; les  deux  rangs  du 
milieu  ont  des  tubercules  encore  plus  petits  que 
ceux-ci  & égaux  entr'eux. 

Le  tour  de  l’ouverture  eft  marque  vers  le  bas 
de  ftiies  longitudinales  très-ferrée*  , il  eft  légè- 
rement applati  fur  cette  face  , 6l  accompagné 
fur  le  bord  de  Aux  ou  trois  côtes  tranlverfes 
non  tuberculeufes. 

Son  ouverture  eft  plus  courte  que  celle  des 
efpèces  précédentes , elle  eft  prefciue  quadrangu- 
laire  & aufli  longue  quelle  eft  large.  Le  canal 
qui  la  termine  au  bas  , eft  droit , peu  profond  & 
légèrement  recourbé  au  bout.  La  gouttière  de  fon  ex- 
trémité Supérieure  ne  diffère  prclque  pas  de  celle  du 
Cerite  dtnttcuU  par  le  peu  d’élcvaiion  de  la  ride 
de  fa  lèvre  gauche. 

Sa  lèvre  droite  eft  fimple , mince  & un  peu 
échancréc  vers  le  haut.  La  gauche  confifte  en 
une  plaque  mince  &.  lui  fan  te  , qui  eft  collée  fur 
la  face  intérieure  de  l’ouvertuie. 

Sa  couleur  eft  blanche  & fembtablc  à celle  des 
autres  coquilles  fofliles  de  Courtagnon  ob  on  la 
trouve.  Il  eft  rare  de  la  rencontrer  entière  & 
du  volume  de  celle  dont  je  donne  la  deferiptiom 


17.  — Ceritc  telefcope. 

Ccritkiun  telefcopium . 

Ce  rit  h:  um  , conica  turrita  fifea  , a r,  frac- 

t tint  s tranfverfim  / ulcatis  t columtlia  uniplicata  ; 

Nob. 

St  tombas  aimodum  prodi&us  dtcorticatus  , 
colo'f  mjrg.irieifero  , tre  f v<: fi s fulcis  corrugaïus. 
Bon  , nm  , recre j'.  p.<g  114  , ci  J.  3 %fg  9a  — 
fj  fl  muf,  kir  ch.  pag.  43  5 , fg,  9t. 

Trochus  pyramidsüs  fut  eu  s Jhiattis , clavicules 
valde  p’vduda  ; LlSTER  , fynoif  tai..  624  , fg, 
lO. 

D dium  nurinum  ; RüMPHi  thef.  tab.  21, 
fg.  ii. 

T' ochus  pyrrmidulis  indices  ; PetiveR, 
aquilil.  Antboin,  tab.  4 , fg,  10. 


Description-  Te  ne  connois  de  cette  efpèce 
que  le  coquille  fonde  qui  n'a  pas  été  encore  dé- 
crite. Sa  forma  ell  pyramidale  fie  exactement 


tonique  à caufc  de  l'appLuiTcmeni  des  tours  de  , fg.  B, 


Vis , toute  brune  mes  quelques  fries . fu  pointe 
tire  fur  te  bhne  , on  U nomme  le  tHeJeope  ; 
d’Argenvilee  , conchjt.  pag.  176,  p/unch.  14, 
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Trockus  ore  angufio  0 hor  :/ ont  aliter  comptera  , 
f!r  rs  crajfis  rotundis  fafciatus  ; quorum  nonnuiU 
ûhidâ,  , nonnuiU  fufce  & nonnuiU  nigricantes 
funt  ; G L?  a lt  i e r i , ind,  pag.  6*  tab.  60  , fig* 

D.  E . 

Trochi  pyramidales  quos  do  Ho!  a marina  vu/go 
vacant  ob  nuamdam  convenientiam  cum  ejufmodi 
doholis , bc.  Sera,  tkef.  tom.  3 , pag . 14 1 , 
tab.  jo  > fig.  1 — 1 1. 

Knorr  , vergnugen  der  augen  , tom.  3 , tab. 
2 1 , fig . 2 , } — ejufd.  delic  'u  nat . 1 , rué.  B , 
4 » h-  9* 

Z//î*  v/J  des  J ndes  1 marron  brun  , a (tries  cir- 
tulaircs  bien  prononcées , j fries  longitudinales 
fines  en  forme  de  rides  t & à b a fie  prefque  platte , 
efpcce  nommée  en  Hollande  la  louée  , en  France 
le  télefcope  ; Dâvila,  catal.  fyfl.  pag.  221, 
sium.  428. 

Trockus  t clef  opium  ; te  fia  imper  forât*  t unira 
fi  ri  ata  , calumella  exferta  fpirali  ; Lin  N.  fyfi. 
nat.  pag.  1231  , nam.  éoo — <j»fd.  muf  lud.  ulr . 
/>*£.  6^0  , nam.  337. 

Trochus  telefcopium  ; MuRRAY  , fundam.  tef- 
iaceol.  tab.  1 , fig . 27. 

Trockus  telefcopium  ; Von  Born,  iW.  muf. 
Cifar.  pag.  344 — ejufd.  tefiac.  muf.  Cefar.pag . 338 
6?  p 326,  r jé.  min.  fig.  a 9 d. 

Le  télefcope  ; FavaNNE  , conckyi.  planch . 30  , 

fig-  ° » *• 

Dolium  marlnum  feu  teltfcopium  ; Martini, 
conckyl.  tom.  $ , pag.  14  , tab.  160,  fig.  IJ07, 
1 508  , 1 <09  , & iiij.  pag.  3 , tab.  min.  41  , 

fig-  A . B. 

ScHROFTIR  , innrer  ban  dtr  conckyi.  tab.  j , 
fig.  8 — ejufd.  einleitung  in  die  conchyliettk.  tom. 
I , pag.  673  , nam.  12. 

Ztt  ton  ; par  les  Holkndoij. 

Dit  feetonnt-,  dat  telefcop-,  par  Iss  Alle- 
mands. 

The  teltfcope  ; indian  wkirligig  j par  les  An- 
glois. 

Le  télefcope , la  boule  , U tonne  de  mer  ; par 
les  François. 


Description.  Cette  coquille  reffemblc  A la 
précédente  par  (a  forme  conique,  % par  le  peu 
de  faillie  des  tours  de  fa  fpirc , elle  en  diffère 
par  fon  volume , par  fes  ftries  Si  par  fa  couleur. 
Elle  a ordinairement  trois  pouces  & demi  de  lon- 
gueur, fur  une  largeur  de  dix-fept  ou  dix-huit 
lignes  à fa  bafe  ; elle  a dix-neuf  ou  vingt  tours 
de  fpirale,  qui  à caufe  des  ftries  tranl'verlcs  dont 
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ils  font  fdlonnés , font  difficiles  a compter.  Celui 
de  1’ouvtrture  eft  convexe  fur  le  bord  inférieur, 
6c  applati  du  côté  de  fa  bafe.  Sa  fuperticie  eft 
marquée  de  quelques  lirics  longitudinales  arquées, 
6t  quelquefois  légèrement  lamclleufes,  qui  font 
croiiees  en  dclTous  par  des  ftries  très-  fines  , & 
près  du  centre  par  deux  ou  trois  côtes  circulaires 
qui  pénètrent  dans  l'intérieur  de  l’ouverture.  Les 
tours  de  la  ipire  n'ont  pas  de  ftries  longitudinales, 
on  y en  dilimgue  feulement  trois  ou  quatre  tranf- 
verfes , qui  à caufe  de  leur  profondeur  reftem- 
blent  a des  filions.  Ces  ftries  ne  font  qu’au  nom- 
bre de  trois  fur  les  tours  plus  élevés  , & les 
intervalles  qu’elles  laiftent  entr’elles , font  Taillants 
6c  aigus,  ils  font  convexes  fur  ceux  de  la  bafe, 
6c  femblables  à autant  de  côtes.  Le  fonunet  de 
la  fpire  eft  pointu. 

Son  ouverture  diffère  de  celle  des  autres Cer:tes9 
en  ce  quelle  a près  d'une  fois  6f  demi  autant 
de  largeur  que  de  hauteur.  Elle  eft  prefque  qua- 
drangulaire , 6c  exactement  applatie  dcflus  6c  def- 
fous.  Sa  lèvre  droite  eft  très-arquee , mince  fur 
le  bord  , prefque  tranchante  6c  échancréc  vers 
fon  extrémité  fupérieure  ; elle  eft  terminée  en 
défions  par  un  proie ngement  arrondi,  qui  à caufe 
de  fon  peu  d’epaifT.ur  , ne  le  trouve  confcrvé 
crue  fur  très-peu  de  coquilles  ; cette  laine  porte 
dans  l’intérieur  deux  ou  trois  filions  aftex  profonds 
qui  pénètrent  dans  fa  cavité.  Enfin  l’ouverture 
eft  terminée  au  centre  par  un  canal  droit , dont 
les  parois  font  luifants  6c  épais  f & dont  le  bord 
inferieur  eft  très-fcnfiblement  recourbé.  Ce  canal 
eft  fi  court , qu’il  forme  à l’extérieur  moins  de 
faillie  que  le  prolongement  de  la  lèvre  droite.  La 
lèvre  gauche  ne  fc  diftingue  fur  cette  coquille 
que  par  le  luifant  dont  la  place  eft  couverte  , 
6c  qui  dépend  vrailemhlablement  d’une  lame  ex- 
trêmement mince  que  l’animal  y a appliqué. 

Sa  columclle , quoique  très -courte,  offre  un 
pii  bien  marqué,  lequel , comme  on  s’en  eft  afturé 
par  la  coupe  perpendiculaire  de  la  coquille , fe 
prolonge  dans  l’intérieur  jufqu’au  fommet  de  la 
fpirc. 

La  coquille  du  Cerite-  télefcope  eft  brune  oïl 
noirâtre , excepté  vers  le  bout  de  (u  fpire  , 6c  le 
L canal  de  fa  bafe  qui  font  un  peu  moins  foncés. 
On  en  trouve  auffi  quelquefois  qui  font  marquées 
de  fafeies  de  di verfes  couleurs , comme  de  biarfe  , 
de  noir , de  jaune  6c  de  rouge  , fur  un  fond  plus 
clair.  Seba  pollédoit  des  variétés  ainft  colorées 
de  cette  cfpèce.  On  la  trouve  fuivant  Petiver  & 
Scba , dans  les  mers  des  grandes  Indes.  J’obfer- 
lerverai  fur  cette  coquille  , que  Linné  l’avôit 
placée  dans  le  genre  du  trochus  , ainfi  que  la  plu- 
part des  auteurs  fyftématiqucs  , à l'exception  de 
d’Argenville  , & que  je  me  luis  décidé  à l t placer 
dans  le  genre  de  la  cerite  > avec  qui  elle  a beau- 
coup de  rapports  , à caufe  de  fa  forme  türriculée, 

! du  canal  de  fa  bafe  qui  eft  très-manifefte  ; & du 
l prolongement  du  bord  inférieur  de  fa  lèvre  droite  , 
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qu»  fe  rencontre  de  mime  dans  plufieun  autres 
etpèces  de  ce  genre.  On  ne  peut  cependant  dif- 
convenir  qu’à  certains  égards  cette  coquille  ne 
puifle  être  regardée  comme  intermédiaire  au  genre 
de  la  eti ne , 6c  à celui  de  la  toupie. 


18.  — Cerite  fluviatile. 

Ce  rit  ht  um  atrum. 

Cerithium  , tefia  fabulai  a niera  , anfraflibus 
tontiguis  lœxibus  , labro  amice  foluto  ; NOS. 

Btccinum  atro  purpureum  lave  , on  s vertice  fîve 
rofirç  pauiu/um  finuato,  Lister  , fynopf  tab.  115, 

fs-  >0- 

Scrombuspalujhis  Uvis  ; RuMPH.  thef.  Amboin. 
tab.  30 , fig,  K.  — Petiver  aquatil Amboin. 
tab.  13  , fig.  16. 

Strcmbi  vil  fubuU  ; Sfba  , thef  tom.  3 , 
tab.  56  9 fig.  13,  14. 

Turbo  fiuviati/is  obfcure  firiatus , or: s vertice 
pan  lui um  finuato  , in  mucror.ent  acutiffmum  & 
longiflimum  dtfinens  , atro  purpureus  quatuordt- 
crm  J pi  ris  finttus  ; Gualtieri  , ind.pag . Ü tab.  6 , 

fig ■ £. 

Tuba  phonurgica  , fpiris  plants  , earminata 
fpir aliter , atropurpurea  , oris  vertice  feu  roflro 
paululum  ftnuofo  Ufteri'y  Klein,  ofirac.pag.  34, 
gcn.  1 1 , fpec . a , num,  % , lût.  a. 

Strombus  ater  ; te  fl  a turrita  larvi , labro  amice 
pofticcqtte  foluto  ; Linn.  fyfi.  nat.  pag.  1213  , 
num.  j 16  — ejufd.  muf  ludov.  ulr,  pag,  624, 
num,  189. 

N tri  ta  air  a ; tefia  turrita  levi  , apertura  an- 
tice  poflicequt  finuata  , Muller  , verni,  ttriefl. 
0 fluv.  p.  2 , pag . 188  , num,  373. 

Bt'linisches  magasin  , vol.  4 , pag,  340 , 
num,  86,  tab.  9 , fig.  4t. 

Strombus  ater,  lintui ; Schroeter,  flujfconehyl. 
pag.  371  , num.  168  — ejufd.  vnleitur.g  in  aie 
conehyllt,  tom.  1 , pag.  449  , num.  30. 

Coquille  d' eau  douce  ; FaVaNNE  , conchyl, 
plan./:.  6t  , fig.  H,  11. 

Strombus  ater  linn  et  , ttjla  turrita  , nigra  , 
lâvi  , anfrclUbus  cent. gui  s , cofumclla  fubtrun - 
cata  exeifa  , labro  foluto  aliformi  ; Martini  , 
conchyl.  tom . 9,  part,  a,  pag.  191 , tab.  135  , 

fig.  11*7. 

Sort  neriten  \ par  les  Danois. 

Dis  glotte  fumpfnadtl  ; par  les  Allemands. 

Cladde  matrafeh  pen  ; par  les  Hollandois. 

Blaelisn  river  peg  ; par  les  Anglois. 

V" u noire  ; pzx  les  François. 
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Description.  C’eft  ici  la  coquille  dont  j’ai 
déjà  parlé  à l’article  du  Bulimt  rembruni , & que 
je  rapportois  «lors  au  genre  de  la  vis.  L’ay„nt 
examinée  par  (a  fuite  avec  plus  d'attention,  j*aj 
reconnu  quelle  apparient  aux  cenits  , tant  à 
caufe  de  (on  canal  intérieur,  qui  à la  vérité  eft 
échancré  comme  dans  les  vis  , que  par  le  ren- 
flement de  ta  face  gauche  de  fon  ouverture,  & 
même  par  l'échancrure  du  bout  (upérieur  de  fa 
lèvre  droite , laquelle  le  retrouve  dans  quelques  es- 
pèces de  ce  genre. 

Le  Cerite  fiuvidtile  a jufqu'à  trois  pouces  de 
longueur,  ôc  environ  neuf  lignes  de  largeur  à l'a 
baie  ; fa  coquille  cft  litle  ciblée , de  compolée 
de  treize  ou  quatoize  tours  de  fpirale  applatis , 
lefquels  ne  f >nt  diftîngucs  les  uns  des  autres  que 
par  un  filon  peu  profond  , qui  reifeinble  fur  ]« 
tours  de  fa  fpirc  à une  (impie  fri;.  Le  tour  de 
l'ouverture  pre  fente  au- de  flous,  quelques  fries  cir- 
culaires peu  fa  il  tantes , qui  vont  le  terminer  au 
bord  de  fa  lèvre  droite , 6t  un  rendement  a (Tes 
confi  Jérable , fur  la  gauche  de  l'ouverture  qui 
établit  l’analogie  de  cette  coquille  avec  les  autres  de 
ce  genre.  Les  tours  de  fa  fpire  font  liflès  & 
quelquefois*  marqués  de  quelques  rides  longitudi- 
nales in  Uniment  légères  , qu’on  n’apperçoit  pas 
fur  tous  les  individus.  Le  fommet  en  eti  prefqut 
toujours  calfé  ou  en  partie  carié. 

Son  ouverture  eft  ovale , un  peu  rétrécie  vers 
le  haut , 6c  terminée  à fa  bafe  par  un  canal  très- 
court  , un  peu  incliné  vers  la  lèvre  droite , qui 
n’a  point  de  faillie  à l’extérieur , & qui  eft  échan- 
crée  en  arrière,  comme  dans  les  coquilles  du  genre 
de  la  vis.  Cette  lèvre  eft  un  peu  épaidie  à l’in- 
térieur 6c  uès-luhame  , elle  etl  prolongée  fur  le 
devant  en  demi-cercle,  tranchante  fur  je  bord, 
6c  terminée  à fon  extrémité  fupérictire  par 
une  échancrure  plus  profonde  6t  moins  élargie , 
qui  dans  les  autres  efpc.es  qui  en  font  pour- 
vues. 

Sa  lèvre  gauche  ne  forme  un  peu  de  faillie 
que  vers  le  haut , où  elle  efl  mai  que  e d’une  ride 
tranfverfc  qui  finit  vis  a vis  l'échancrure  fupo- 
ricure  de  la  lèvre  oppoféc.  Sa  columclle  eft  très- 
luiùinte  & un  peu  inclinée  vers  le  côté  droit  de 
la  coqi  Üle. 

Sa  couleur  cft  noire  d’un  bout  à l’jutre , ou 
d’un  bi'un  très- fonce  , bhnchc  à l’intérieur, 
ou  d’une  teinte  fauve  tiès-claire.  Cette  coqudle 
clt  la  feule  tlpèce  de  ce  genre  are  je  lâche  vivre 
dans  les  eaux  douces,  6c  c'cit  à caufe  de  cette 
fingulaiité  que  je  lui  ai  donné  L*  nom  de  Cerite 
f^vtatiie.  Elle  vient  des  Grandes  Indes  6c  n’cit 
point  commune.  Linné , je  ne  fais  trop  pourquoi , 
l’avoit  placée  dans  le  gcn:e  du  S trombe  avec 
quelques  autres  coqu  ü.s  , q-  i > comme  celle-ci 
(ont  de  véritables  Certes.  Muller  l’avoit  mif» 
dans  fon  genre  de  la  Sente , parce  qu’il  reconnut 
vrailèéiiblaoicutem  quelle  croit  fumée  par  ua 
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opercule,  & qu'elle  étoit  fluviatile;  car  je  ne 
préfume  pas  que  s'il  eut  connu  Ton  animal,  il 
eût  néglige  d'en  publier  la  description. 

19.  — Cerite  cuiller. 

Ccrithium  palujlre. 

Ccrithium  , te  (la  jolida  fufeefeente  , fpiré  an- 
fraâibus  longUud'naliter  plie  an  s , tranfverfim  tri - 
fulcatis  , laïro  fubcrcnulato  ; Non. 

Buccinum  dent  a tu m , longiffima  clavicula  t fuf- 
cum  , Jlriatum  , fafeiatum  ; Lister  , fynopf.  tab. 

61. 

Buccinum  dentatum  , lor.gijftma  clavicula  , fuf- 
cum , Jlriatum  , ex  labro  mur  no  dentatum  \ ejujd . 

/W.  /aé.  837,  63* 

Strombus  fiuviatilis  ; RuMPH.  thef.  tab . jo, 
JÎ£.  Q. — PiTlVER.  aquatil.  Amboin.  tab . ij  , 
/*•  J3- 

SfrcmAi/r  afptr  , palujiris  9 Itbiofus  , <r/>/V< 
plerumque  f ratio  , fpiris  dentatis  , rir/tfr  albus  j 
Klein  , oflrac.  pag.  28  , £*/*.  4 , 73,  n«w. 

4 — & jlrombus  pajltnaca  ejujd.  ibid.  pag.  ead. 
num.  ç. 

5rroi7téu.r  ma  gnu  s , /jfc  expanjis  labiis  gau  de  ns 
•—  nojler  hic  Jlrombus  contortus  ejl  , tuberculis 
in  a quai: s & reticulatim  fencflratus  , /j/*  expan- 
fum  dentatum  que  labium  , 0/  producit  amplum 
h'tans  , curva  donatum  clavicula  ; Seba  , rAc/i  rom. 

3 > W*  *4*»  tab'  W*  fo  *3»  *4  — 17 j 
18,  19. 

Knorr,  vergnugen  der  augen  ; tom.  3,  tab. 

». 

Une  vis  des  Indes  brune  , nuit  de  fauve  Ü 
de  verdâtre , à révolutions  de  fpire  chargées  dp 
trois  flriet  circulaires  — nommée  la  cuiller  à 
pot  j Davila,  catal.  fyjl . pag.  212,  num . 419. 

Martini,  berlinifehes  magasin  \ tom.  4 , pag. 
JJ9  , num.  8(  , lui.  J , fig.  40. 

Strombus  palujiris  ; tejla  turrita  Uviufcula  t 
labro  pojiice  foluto  ; Linn • fyft.  nat.  pag . 1113, 
num.  41  f. 

St,  omit  us  pa'u/lris  ; Schroeter  , die  gefehichte 
der  flujfrconchylien  ; pag . 341  , num.  133  --ejujd. 
einleil.  in  die  conchylienk.  tom . 1 , pag.  448  , 
num.  29. 

Turbo  palujiris  ceramicus  f feu  cochlear  ollare , 
au:  corona  pontifcalis  ind.  occidentales  ; Mar- 
tini, tonchyl.  tom . 4 , pag.  jii,  tab.  15 6, 

fig.  1472. 

yis  i FaVAKNE,  conchyl.  plancK  40  , fig. 
A y I. 

Ceramifche  malpùem  , de  weft-indifckc  bafiard 
fetu-kroon  y par  les  Holbndois, 
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Die  ceramifcke  Jlumpfnadel  t die  xveflindifche 
bajlan  pabjlkrone  ; par  les  Allemands. 

La  cuiller  à pot , la  vis  des  marais , lafaujfe 
thiare  ; par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  que  les  François 
nomment  aufli  le  faux  télel'cope  eft  pelante  * 
épaifle  , élevée  en  pyramide  & longue  de  quatre 
ou  cinq  pouces , fur  ur.e  largeur  d'un  pouce  trois 
lignes  ou  d’un  pouce  fix  lignes  à fon  extrémité 
intérieure.  Elle  eft  compoiée  de  dix-fept  ou  dix- 
huit  tours  de  fpirale,  dont  la  fuperficie  eft  garnie 
de  trois  ftries  circulaires  profondes  , & înterrom- 

fnies  par  des  plis  longitudinaux,  convexes  & 
égèrement  arqués.  Le  tour  de  l’ouverture  n’eft 
prefque  point  pliffé  à l’extérieur  , il  offre  feule- 
ment à b proximité  de  fa  jon&ion  avec  le  fécond 
tour,  quelques  ondulations  qui  parodient  tenir 
lieu  des  plis , & à la  gaut  he  de  l’ouverture  un 
bourrelet  très -convexe  qui  prouve  fon  analogie 
avec  les  autres  cfpèces  déjà  décrites.  Sa  partie 
inférieure  a un  très-gtand  nombre  de  fines  cir- 
culaires ûmples  ou  doubles,  qui  fe  terminent,  en 
fe  divifant , au  bord  extérieur  de  fa  lèvre  droite. 
Scs  futures  confident  en  une  drie  un  peu  plus 
profonde  que  celles  des  tours  de  fpirale,  lefquelles 
parodient  crénelées  à caufe  de  l'ondulation  de 
leurs  plis. 

Son  ouverture  eft  oblique  , rétrécie  aux  deux 
bouts  & d'une  longueur  double  de  fa  largeur. 
Son  extrémité  inférieure  ed  formée  par  un  canal 
droit , fans  faillie  à l'extérieur , & Ion  extrémité 
oppofée  par  une  gouttière  étroite , accompagnée 
du  côté  de  fa  lèvre  gauche,  par  une  ride  tranf- 
verfe  peu  élevée.  Sa  lèvre  extérieure  ed  très- 
évafée , fort  épaiffe  , & fcnfiblcment  crénelée  fur 
le  bord;  elle  ed  un  peu  échancrée  vers  le  haut* 
prolongée  au  bas  comme  dans  le  Cerite  te  U f:  ope  9 
& marquée  à l’intérieur  de  quelques  filions  très- 
luperficiels. 

Sa  lèvre  gauche  n'a  prefque  pas  d'épaiffeur  au 
milieu  , elle  en  a davantage  à fes  extrémités  * 
& elle  porte  quelquefois  vers  le  milieu  de  l’ou- 
verture un  ou  deux  plis  obliques,  dont  il  eft 
vraifemblable  que  Lider  à fait  mention.  Toute 
la  ftrrface  extérieure  de  ce  Ce  rite  eft  d’une  teinte 
brune  , tirant  fur  la  couleur  de  la  fuie  , mêlée 
de  fauve  clair;  on  en  voit  quelquefois  qui  font 
marbrés  de  brun  , de  couleur  J’ardoife  ôc  de 
verdâtre , & dont  l’intérieur  de  b lèvre  droite 
ed  fafcié  de  brun  noirâtre  & de  roux.  Linné 
adiire  d’après  Rutnpbius  qu’on  trouve  cette  co- 
quille dans  les  marais  des  Indes  Orientales,  qui 
communiquent  avec  la  mer.  * 

20.  — Cerite  fdionné. 

Cerithium  fulcatum. 

Ccrithium  t tejla  oyat 9 turrita  t Iqnçiiudinali* 
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ter  plie  ata , tranfverfim  fuie  ata  fufca  , couda  reBa 
b'.evijftma  ci  au  J a ; NoB. 

Turbo  minutijjîmis  rugis  a cardini  ufque  ad 
imum  mucrontm  cri f pat  us  miro  nature  an  if  cio  ; 
precipuam  difiinBionis  notam  prtfiat  os  qaafi 
perfeOe  circinnatum  , venujlum  propter  coronam 
quafi  ex  opéré  topiario  compaBsm  eefanatam  , 
laciniis  plénum  b colorions  galearum  enflas  re- 
ferentem.  Ex  indico  mari  ; BoKANNI,  récréât, 
pag.  i i I , ciaff.  3 , fi g.  68  — muf  kirch.  pag. 
453  j num.  68. 

Buccinum  brevirofirum  clayiculatum  y LlSTER, 
fynopf.  tab.  1021  , fig.  85. 

Strombus  mangiorum ; RvJMPH.  thef.  tab . io  , 
fig-  T.  — PETIVER  , aquattl.  Amboin . tab.  13, 
fig-  22. 

Turbo  apertus , canaliculatus  , oblique  ir.cuf 
vatus , & clipeolo  in  fummitate  perfot  :to  te  Bus  , 
ftriis  j pupillis  & rugis  divtrfimode  fig  fiat  us  6* 
cancellatus.  cafianeo  & muftelino  colore  obfcure 
dep:Bus\  Gu  ALT  11  m,  ind.  pjg.  & tab.  37, 
fig.  E . 

Oxyflrombus  afper , mangiorum  firombus , craf- 
fus , dtgitum  longus  , chalybeus  fine  nitorc  ; 
Klein  , 33  , io,  y/*r.  2,  num. 

2 — & forfan  , na/n.  1. 

Knorr  , vergnugen  der  angen  : 3 , tab. 

l),fig.  8. 

Strombus  mangiorum  , rumphii  ; ScHROETER  , 
<//<  gtfhichte  der  fluffconchyl  pag.  383  , nur». 
J 78  — ejufd.  einle itung  in  die  conch) tient,  tom. 
1 , pag.  5*8  , num.  40. 

Murex  fulcatus  ; te  fia  rurrita  longhudina/iter 
rugofa  , tranfverfim  fuie  ata  , labro  ompliato  , 
roy?ro  reBo  brevijftmo  ; Von  BoRN  , ind.  muf 
Cefar.  pag.  324  — ejufd.  te  fine.  muf.  Çtfar.  pag. 
320. 

Turbo  mangiorum  , tefia  torofa  tranfverfim 
firiata  , longnudinaliter  flic  ata  , Jpiris  novem  , 
cw  amplo  valde  extenfo  9 intus  fir  iato  9 labro 
recurvo  f erenulato  , rofiro  brevi  reclo  rotundo  ; 
Martini  , conchyl.  tom.  4 , pag.  3 23  , wi. 

*484,  14»Ï. 

Mangos  naalde  \ par  les  Hollandois. 

Die  mangos  nadel\  par  les  Allemands, 

Mangos-ptg  ; par  les  Anglois. 

Petite  cuiller  à pot  ; par  les  François. 


Description.  Cette  coquille  eft  la  feule  de 
fon  genre,  dont  le  canal  inférieur  foit  entière- 
ment fermé  du  côté  de  l’ouverture , par  un  pro- 
longement de  l’angle  de  fa  lèvre  droite,  qui 

r \ 
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s’arrondit  & fe  toile  au  bas  de  fa  lèvre  gauche. 
Sa  forme  eft  ovale  , oblongue  , quoique  turri- 
culée , elle  eft  épaiife  , haute  de  deux  pouces , 
& large  de  onac  lignes  vis-à-vis  le  tour  intérieur. 
Les  tours  de  fpiralc  dont  elle  cft  compolée  , font 
ou  nombre  de  dix  ou  onze  , Üt  font  répares  à 
leurs  futures,  par  un  ftllon  très-marqué.  Leur  fu- 
perlicie  eft  garnie  de  plis  longitudinaux  un  p u 
obliques , dont  le  nombre  varie  d.  pu  is  qu  naa 
jufqu'a  vingt  fur  chaque  tour , U de  quatre  nue 
tranfverles  profondes  , qui  les  divüent  en  cinq 
rangs  de  mamelons  égaux.  Le  tou.  de  l'ouverture 
n'a  prefquc  pas  de  phs  longitudinaux  ; mais  il 
oii’re  depuis  quinte  jufqu'a  vingt  liries  tranfveifes  ( 
dont  ks  u. milices  font  cievés  comme  dis  côtes 
légères,  & louvent  granuleux  (ur  tome  fa  face 
intérieure  ; fa  future  avec  le  fécond  tour  de  la 
fpire,  cft  accompagnée  d’une  côte  rrè»  turxrr- 
culeufe , qui  ncxtiie  pas  fur  les  outres  tours. 
Enfin  , le  bourrelet  qu'il  préfente  fur  le  côté 
gauche  de  l'ouverture  , eft  très-convexe  à Ion 
milieu,  & prefque  point  fenfible  à fes  deux 
bouts. 

U s’en  faut  d'une  ligne  & demie  que  fon  ou- 
verture n’atteigne  le  milieu  de  la  coquille  ; elle 
eft  grande  , très-ouverte  , & une  fois  plus  longue 
qu’elle  n’cft  large.  Etie  eft  terminée  du  cité  de 
la  fpire , par  une  gouttière  éthar.crée  , & à fa 
bafe  par  un  canal  droit , court , ouvert  à l'on  ex- 
trémité , & fermé  fur  le  devant  par  la  réunion  de 
l'angle  inferieur  de  fa  lèvre  droite  , avec  le  bas 
de  la  lèvre  gauche,  La  lèvre  extérieure  eft  courbée 
en  demi-cercle , elle  eft  évalïc  fur  le  bord  , légè- 
rement crénelée  , & un  peu  épaitftc  à l’intérieur. 
Le  prolongement  de  fon  angle  inférieur  a cela 
de  particulier , qu'ri  fe  courbe  vers  le  haut  de 
la  coquille,  pour  fe  coller  à fa  lèvre  oppofée; 
celle-ci  conflit#  en  une  lame  très-mince , d’une 
couleur  livide  qui  eft  collée  fur  la  convexité  du 
fécond  tour. 

Sa  columelle  eft  droite  , épaiffe  , très-mince 
Sc  marquée  de  deux  plis,  l'un  vers  fon  mili.u 
& l'autre  à fon  extrémité  fuperieure.  La  couleur 
de  ce  ctriu  cft  brune  ou  noiiâtre  , & quelquefois 
d’une  teinte  tirant  fur  le  marron  ; la  couleur  de 
fon  ouverture  eft  d’un  fauve  obfcur,  & le  fond 
de  fa  cavité  dont  les  parois  font  minces  & même 
tranfparcns , eft  marquée  de  lignes  tranfvcrfes 
alternativement  noirâtres  & fauves.  On  trouve 
cette  coquille  dans  les  mers  des  Indes  Orientales, 
félon  Bonanni  & Rumphius. 

11  V a environ  fix  ans  que  je  découvris  des 
coquilles  foflrles  de  cette  cfpcce  aux  environs  de 
Montpellier , à une  petite  dirtance  du  château  de 
Caunelle.  Ces  coquilles  font  contenues  avec  d’au- 
tres elpèces  dont  j'aurai  occafron  de  parler  dans 
la  fuite , dans  une  couche  marneufe  grisâtre  , qui 
contient  des  lits  peu  épais  de  bouille , que  le  pro- 
priétaire du  lieu  dit  Foncaouda , avoir  tenté  de 
faire  exploiter  j les  excavations  qu’on  avoit  faites 
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dans  ce  lien  , me  les  fit  découvrir  en  très-grand 
nombre  , à environ  deux  toiles  de  profondeur  ; 
elles  y lont  en  généra!  bien  conlervées.  Les  écrit ij 
filhnnts  font  les  feules  coqui  lles  de  ce  banc  qu’on  ne 
puitTc  trouver  entières , quoique  je  les  y aie  ra- 
mafsées  par  centaines , je  ne  pus  en  découvrir  un 
foui  dont  le  dernier  tour  de  l'ouverture  ne  fût 
figuré.  Mais  cette  circooft.ince  m'apprit  une  par- 
ticuliarité , dont  je  recommande  la  vérification 
fur  les  coquilles  marines  , aux  perfonne*  qui  polfc 
dent  plus  d’un  individu  de  cette  efpèce.  Elle  con- 
fiée en  ce  que  le  bourrelet  que  j’ai  dit  être  fitué 
f ur  fon  tour  inférieur , à la  gauche  de  l'ouverture , 
porte  intérieurement  deux  tubercules  de  forme 
conique,  dont  celui  de  deftus  cft  un  peu  pus 
confidérable  que  l’autre  , & plus  pointu.  Il  me  fut 
d’autant  plus  facile  de  m’afiurer  de  ce  fait , que 
toutes  les  coquilles  de  cette  efpccc  que  j’y  ramaffai , 
«voient  perdu  la  partie  du  tour  inférieur  qui  cft 
comprife  entre  le  bourrelet  6c  le  bord  de  la  lèvre 
droite , c’eft-à-dire , la  feule  partie  de  la  coquille 
qui  aie  de  la  fragilité.  On  vetra  par  la  defeription 
iuccdfivc  des  autres  coquilles  que  l’on  trouve  dans 
ce  banc,  qu'on  ne  connoit  pas  encore  les  ana- 
logues marines  du  plus  grand  nombre  d’entr'ellcs , 
& que  celles  dont  les  analogues  marines  font 
connues  , ne  vivent  maintenant  ou  du  moins  ne 
font  connues , que  dans  les  mers  des  Indes  Orien- 
tales. 


i ai.  — Cerite  pîîfTé. 

Cerithium  pUcjtum. 

Cerithium  , ttjlj  fub-cylirtdnca  turrita  , et n- 
fr.tüibus  Ion git uài natiter  plicatis  , tranfverjim 
irifulcatis  , labro  c renu  lato.  Nob. 


Description.  Je  ne  connois  que  la  coquille 
foftile  de  ce  cerite  y que  je  découvris  au  même 
endroit  que  le  précédent , mais  pas  tout-à-fait 
en  fi  grande  quantité. 

Sa  forme  eft  prefque  cylindrique  jufqu’au  mi- 
lieu , d’où  elle  le  rétrécit  infénfibleincnt  jufqu’au 
fommet.  Sa  longueur  ne  parte  pas  feize  lignes  , 
fur  un  diamètre  de  trois  lignes , & un  tiers  vers 
le  bas.  Elle  cft  compofée  de  treize  ou  quatorze 
tours  de  fpiralc  peu  convexes,  lefqueisfont  accom- 
pagnés de  onze  ou  douze  plis  longitudinaux  très- 
laillants  , tronqués  aux  deux  bouts  , & ne  corres- 
pondant pas  ert.iébment  à ceux  des  tours  voifins. 
Ces  plis  font  coupés  par  trois  ftries  circulaires 
profondes,  qu’on  npperçcit  même  dans  leurs  in- 
urftices,  lefqucl’tsdivifent  chacun  d’eux  en  quatre 
tubcrcuLs  tr-nfverfes  , fcmblables  à des  eûtes. 
Le  tour  de  l’ouverture  a fur  la  convexité  de  fa 
&ce  infér  ieure , trois  ou  quatre  cotes  trar.fverfes 
écartées,  compoiées  de  tubercules  convexes  6c 
ronds  f & dans  les  illions  qui  les  féparent , une 
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. ftrie  très-fine  qui  leur  cft  paralîè’e.  Scs  futures 
confiftent  en  un  fillon  très-marqué , & fur-tout 
dans  l'interruption  des  plis  de  chaque  tour. 

Son  ouverture  eft  petite  & en  forme  de  demi- 
cercle;  elle  à une  gouttière  à fon  extrémité  fii- 
pé'ieure  , & un  canal  droit,  court,  6c  trèi-fu- 
perficicl  du  côté  de  fa  bafe.  Sa  lèvre  droite  cft 
aiqtiée  & crénelée  fur  le  bord;  la  "juche  eft 
m.'.rotée  à fon  extrémité  fupéricure , «l'une  ride 
\ranfverfe  affei  forte , &.  elle  a peu  dVpaiffeur 
vers  le  Las. 

C.::e  coquille  a en  petit , quelque  r-iflemblmce 
avec  le  cerne-fîUonne \ mais  elle  en  diffère  ellcn- 
tieilement  par  fa  petiteiTe , par  fa  forme  cylin- 
drique , 6c  fur-tout  par  la  ftruélure  différente  de 
fa  lèvre  droite.  Je  ne  crois  pas  qu’elle  aie  été 
obfcrvée  aUletrs , que  dans  les  couches  marneufes 
des  environs  de  Montpellier. 

»i.  — Cerite  lamclleux. 

Cerithium  Ijmellofum. 

Cerithium  , tejla  lortgi  tudin  aliter  plient  a , plicii 
fuvacutis  Jlriis  quinque  tranfvcrjis  cUxaüs  , baji 
pojï'ue  trilamellofa  ; Nob. 

Description.  Ceft  ici  une  très-jolie  efpèce, 
dont  on  ne  connoit  pareillement  que  la  coquille 
foftile.  Elle  a jufqua  vingt  lignes  de  longueur, 
lur  cinq  lignes  environ  de  diamètre  à Ion  tour  infé- 
rieur. Sa  (pire  confifte  en  quinze  tours  de  fpirale 
légèrement  convexes,  qui  font  garnis  de  plis  lon- 
gitudinaux aigus , au  nombre  de  treize  ou  de  qua- 
torze fur  chaque  tour.  Leur  fuperiieie  eft  encore 
marquée  de  cinq  ftries  élevées , étroites  & éga- 
lement écartées  , qui  continuent  d’une  manière 
très-diftinéie  jufqu’au  fommet  de  U fpice.  Le  tour 
inférieur  porte  en  outre  du  coté  de  fa  bafe  , 
trois  lames  circulaires , faillantes  d’environ  deux 
tiers  de  ligne  6i  à crête  unie , qui  lui  donnent 
un  afpeéf  rès  fingulier  Ses  futures  font  fermées 
par  un  liilon  allez  profond  , &.  quoique  fimpîes , 
clics  paroiffent  légèrement  crénelées  à caufe  de 
l’extrémitc  des  plis  longitudinaux  qui  vont  s’y 
terminer. 

L’ouverture  eft  ovale  , & d’un  tiers  plus  longue 
qu’eile  n’eft  1 rge  ; elle  eft  terminée  au  centre  pir 
un  canal  rèv-court,  fans  faillie  à l’extérieur,  6c 
un  peu  incliné  vers  le  coté  gauche  de  la  coquille, 
à-peu  pics  delà  même  manière  que  dans  le  cerite 
ponilue.  S a lèvre  droite  cft  arquée , légèrement  den- 
ticulce  fur  le  bord  , 6c  marquée  à l’intérieur 
d’autant  de  filions  qu’elle  offre  de  dcnticui.-s.  Sa 
lèvre  gauche  eft  fimple , un  peu  épaiffic  vers  le 
bas,  U collée  fur  la  convexité  du  fécond  tour. 

Quant  à fa  couleur  elle  eft  blanche  & fem- 
blable  à celle  des  autres  coquilles  que  l’on  trouve 
dans  le  même  endroit , favoir  à Coumgnon  en 

champagne# 
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Champagne.  Quoiqu'on  le  rencontre  allez  abon- 
damment , il  eU  allez  rare  de  s’en  procurer  des 
individus  entiers , 6c  dont  les  lames  de  la  bafe 
n’ayent  éprouvé  aucune  atteinte, 

13.  — Cerite  treilliffé. 

Ccrithium  dccujf.nu.m. 

Ccrithium , tejla  pyramidata  varie 0 fa  , anfrac - 
tibus  annulait  s , plicu  longitudinalibus  jlriis  que 
tranfverfis  dccujfatis  , flria  media  eUvata  fubfpi- 
nofa  ; No  a. 

Desciption.  Ce  Ctritt  Te  trouve  avec  le 
précédent  à Courtage  on  , & on  ne  connoit  pas 
encore  fa  coquille  marine  analogue.  Elle  tff  or- 
dinairement longue  de  deux  pouces  6c  U;  g:  de 
fept  lignes  & demie  vis-à-vis  le  milieu  du  tour 
inférieur.  Elle  a quinze  tours  de  fpirale  élevés , 
& formant  un  angle  obtus  à leur  milieu  , dont  la 
fuperâtic  eft  treilliffée  par  des  plis  longitudinaux 
bien  marques , & par  fept  ou  huit  ffties  tranf- 
verfes  élevées.  La  ffrie  du  milieu  de  chaque 
tour  , qui  forme  la  pointe  de  leur  angle , eff 
fouvent  accompagnée  îur  le  croifement  des  plis, 
d'une  petite  pointe  prcfque  épineufe  ; mais  ce  qui 
cara&erife  le  plus  cette  efpcce , c’eff  qu'elle  porte 
un  bourrelet  longitudinal , très-convexe  fur  cha- 
que tour , femblable  à celui  qui  termine  fa  lèvre 
aroite , 6c  que  ces  bourrelets  y font  difpofés  alterna- 
tivement , & jamais  fur  une  même  ligne.  Ses 
futures  font  (impies,  ôc  le  fommet  de  fa  fpire 
eft  très-pointu. 

Son  ouverture  ne  diffère  de  celle  du  Ceriu 
lame  lieux  , qu’en  ce  que  le  bord  de  fa  lèvre 
droite  forme  à l’extérieur  un  bourrelet  très-con- 
— vexe,  & que  le  canal  de  fa  bafe  eft  droit,  très- 
court  & prefque  fans  profondeur.  Cette  coquille, 
quoique  venant  de  Courtagnon , n’eft  point  com- 
mune, 6c  on  ne  la  trouve  que  dans  fort  peu  de 
colledions. 

14. —  Cerite  tuilé. 

Ccrithium  imbricatum.  - - 

Ccrithium  , te/la  pyramiiLtta  , anfrallibus  art  - 
gulatis  , pii  ci  s longitudinalibus  fornicato-fqttamojis 
fpinofs  , Jlriifqus  trànfyerfis  dccujfatis  ; Nod. 

J 

Description.  Ceue  coquille  a beaucoup  d'ana- 
logie avec  celle  du  Ceriu  treilliffi , irais  elle  en 
diffère  à plu  Heurs  égards,  & principalement  en 
ce  qu’elle  eff  totalement  privée  des  bourrelé»», 
qui  tendent  l'auire  efpcce  remarquable. 

Les  individus  que  je  polTède  font  longs  d’un 
pouce  neuf  lignes , 5c  larges  à leur  bafe  d’envi- 
hijloir t Naturelle.  Tome  VI.  Vers. 
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ron  neuf  lignes , leur  forme  eft  pyramidale  Si 
tiès-réjrecie  à leur  extrémité  fupérieure.  On 
compte  treize  tours  à leur  fpire , qui  s’élèvent 
vers  leur  milieu  , en  formant  un  angle  obtus , 
comme  dans  l’cfpècc  précédente  ; ils  font  garnis 
de  plis  longitudinaux,  creux  du  côté  de  l’ouver- 
ture , couchés  les  uns  fur  les  autres , comme  les 
tuiles  , 6c  terminés  à leur  partie  moyenne  par 
une  épine..  Leur  fuperficie  eft  encore  marquée 
de  (fries  tranfverfes  ç'evées,  mais  plus  nombreules 
que  celles  du  Cerite  treillijfc.  Le  tour  inferieur 
eft  garni  en  totalité  jufqu’au  centre  de  (fries  tranf- 
verfes légèrement  ondulcufes,  qui  font  un  peu 

lus  fortes  Si  plus  écartées  que  celles  de  la  (pire. 

es  futures  ne  different  pas  de  celles  de  l’efpèce 
précédente. 

Son  ouverture  elf  prelque  ronde  , tirant  fur 
l’ovale  ; elle  a une  gouttière  femblable  à un  léger 
fi! Ion , à fon  extrémité  fupérieure , & un  petit 
canal  droit , très-fuperficiel  5c  fans  faillie  au-de- 
hors , à fon  extrémité  oppoféc.  Sa  lèvre  droite 
eft  un  peu  évafee  5c  échancrée  vers  le  haut,  elle 
eff  légèrement  crénelée  à fa  bafe  , 6c  terminée 
de  ce  côté  par  une  faillie  qui  eff  recourbée  vers 
fon  canal.  La  gauche  eff  peu  Caillante  6c  conforme 
à celle  de  l’eipècc  qui  fuit.  Le  Cerite  tuilé  n'eft 
encore  connu  que  dans  l'état  foflile  , à moins 
qvi'on  n'y  rapporte  la  figure  qu'on  trouve  dans 
l’ouvrage  de  Seba,  tom.  3 , planch.  fo , fig.  36 # 
que  je  fuis  très-porté  à croire  lui  appartenir.  Les 
individus  que  je  poffède  ont  été  pris  à Cour- 
tagnon ; mais  tan  connois  de  femblable*  qui  ont 
été  trouvés  à rontlevois.  • 

*3.  — Cerite  dente. 

Ctrithium  dentatum, 

Ccrithium  , tejfa  pyramidata  , anfraBibus  art - 
gulatis  ferra to-dentatis  , fuperne  Uvtbus , pojlicc 
cojla  tranfxerfa  folitaria  ; Non. 

• . , ' ' . *. 

Description.  Le  Cerite  denté  a la  même  longueur 
que  la  coquille  de  l'efpèce  précédente,  mais  la  benne 
eff  un  peu  plus  étroite , 6c  quoique  fon  dernier  tour 
foit  très- élargi , relativement  à ceux  de  la  fpire  , il 
n’a  que  fept  lignes  Ôc  demie  de  diamètre  vis-à- 
vis  l'ouverture.  On  lui  compte  dix  - fept  tours 
de  fpiralc , lefquels  préfentent  un  angle  obtus 
un  peu  plus  bas  que  leur  milieu  Cet  angle 
eff  armé  de  dents  comprimées  , fuivant  la  largeur 
de  la  coquille , 5c  pointues , ad  nombre  de  onze 
ou  douze  fur  chaque  tour.  La  partie  fituée  au- 
deftus  de  leur  angle  denté,  eff  lifie  5c  fans  ffries; 
celle  de  deffous , quoique  plus  étroite , offre  une 
ffrie  élevée  parallèle  aux  futures , qui  eff  foi- 
blement  tuberculeufc  fur  quelques  individus.  Le 
tour  de  l’ouyerture  eff  légèrement  applati  far  fa 

' • Qqq 


Digitized  by  Google 


C E R 

Sc  la  tlefcriptlon  que  j’cn  donne  ici , a été  prift 
en  partie  fur  les  figures  des  divers  Auteurs  que 
je  cite , 8c  en  partie  fur  leurs  descriptions. 
Comme  cependant  ces  descriptions  fe  trouvent 
incomplettes  , & que  les  figures  qui  les  accom- 
pagnent laifttm  toujours  quelque  chofe  à défirer, 
quelle  que  puiflé  dire  leur  correction,  je  prévient 

?|ue  je  me  ferai  peut  être  trompé  fur  la  véritable 
orme  du  canal  inférieur  de  Ion  ouverture  , & 
que  cette  coquille  pourvoit  bien  appartenir  à 
la  fécondé  fechon  de  ce  genre  , qui  comprend 
les  efpèces  dont  le  canal  eft  un  peu  recourbé  , 
n’ayam  pu  m’aflurer  de  la  véritable  forme  de 
fon  canal , ni  dans  les  descriptions  , ni  dans  aucune 
des  figures  que  j’y  rapporte. 

11  paroît  que  fa  longueur  varie  depuis  troi» 
pouces  jufqu'â  trois  pouces  & demi  , & que  la 
largeur  de  fon  dernier  tour  eft  d'environ  quinie 
lignes  ; qu'elle  a quatorze  tours  de  fpirale  angu- 
leux , 8c  bombés  dans  leur  milieu , de  que  leur 
fupetficie  eft  garnie  de  ftries  tranfverfes  allez  nom- 
breufes , 6c  d'un  rang  de  tubercules  faitlams  & 
pointus  qui  terminent  leur  angle.  Ces  tubercule* 
deviennent  des  plis  longitudinaux  fur  les  tours  du 
haut  de  la  fpire,  & ils  ne  font  bien  exprimés 
que  fur  les  trois  ou  quatre  tours  inférieurs. 

Son  ouverture  eft  grande , bâillante  & trés- 
évafée  ; elle  eft  rétrécie  aux  deux  extrémités , 8e 
celle  du  haut  eft  prolongée  jufqu'â  l'angle  du 
fécond  tour.  Le  canal  inférieur  eft  court , c'eft 
tout  ce  aue  je  puis  en  dire , n’ayant  pu  recon- 
noitre  s’il  eft  droit  ou  recourbé  à fa  bafe.  Se 
lèvre  droite  eft  large,  teinte  de  coulent  marron 
â fa  partie  interne  , & ftllonnéc  ou  radiée  de 
fauve.  Sa  lèvre  gauche  fotme  tin  bourrelet  lifté 
& blanc.  Cette  coquille  eft  d'un  noir  d'ébene, 
principalement  fur  le  tour  de  l’ouverture  , fa 
couleur  eft  beaucoup  plus  pâle  fur  les  tours  fui— 
vants , 8c  même  d'un  brun  clair,  tirant  fur  le 
fauve,  fut  ceux  qui  forment  fa  moitié  fupérieure. 

Le  Ccriee  tbtr.t  eft  compté  parmi  les  coquilles, 
rares , qui  furent  découvertes  pendant  les  voyage» 
du  céièbre  Capitaine  Coock . fur  les  rivages  de 
la  Nouvelle-Zélande  & de  la  Nouvelle-Hollande 
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face  poftér’euré  , & accompagné  à la  proximité 
de  fa  côte  épineufe , de  deux  ou  trois  ftries  élevées , 
quel  piefc  i;  tuberculeufes  ; le  relie  de  cette  face 
n’a  j tfqu’Ki  centre,  que  quelques  (Lies  circulaires 
«rèt-peu  apparentes,  8c  d’autres  ftries  longitudi- 
nales très- fin  s,  qui  défignent  les  accroiflements 
fucccftifs  de  la  coquille.  Ses  futures  font  fimplcs 
£ù  fe  b'ables  â une  ligne. 

Son  ouverture  eft  oblique,  arrondie,  marquée 
d’un  léger  fillon  à fon  extrémité  fupéricure,  6c 
termine  e à fa  b'fe  pur  un  canal  droit,  allez  pro- 
fond 6f  fans  faillie  à l’exté.  icur.  Sa  lèvre  droite 
eft  épilftie  en  dedans  8c  un  peu  échancrée  vers 
le  haut  ; clic  a près  de  deux  lignes  de  faillie  au- 
dcftiis  du  niveau  du  fécond  tour , 8c  un  prolon- 
gement du  côté  de  fa  bafe , qui  de  même  que 
dam  l'efpèce  précédente , eft  recourbé  vers  le  ca- 
nal. La  lèvre  gauche  eft  un  peu  relevée  fur  le 
bord  , 8c  collée  fur  la  face  interne  de  l’ou- 
verture. 

Cette  coquille  eft  foflile  6t  du  banc  de  Cour- 
tagnon  On  en  trouve  quelquefois  fur  le  nombre, 
dont  la  longueur  eft  moins  coufidérable  que  celle 
dont  je  donne  la  defeription , quelque»  unes  dont 
la  faillie  de  la  lèvre  tfeft  pas  fi  forte,  8c  d’autres 
enfin , dont  les  dents  ceflent  fur  les  tout*  fupé- 
rieurs  , 8c  où  il  ne  paroît  à leur  place  qu’une 
ligne  tranchante  , femblablc  à une  carène. 


16.  — Chute  ébene. 

Ctritkium  ebrninum. 

Çerithium  , ttfia  atra  , anfraBibus  tmgulatie 
tranfverfim  ftriatis  , area  media  eubtrculato  no - 
dofia  , apertura  dilatais ; N O 8. 

Keve  [immlung  von  Ahhandl.  der  danÿger 
nalurf.  gtfieUfieh.  tom.  r , pag.  173  , nom,  103. 

SpeWGLEX  , nsturfior ficher  . tom.  a , pag.  14 e 
O fequent.  rat.  f , fig.  }. 

Une  vis  extrêmement  rare , dite  ta  cuiller 
et élcne  , lit.  Favakne  , conchyl.  ptanck.  79, 
fg.  N — (/  calai,  rsif.  33,  plan  ch.  1,  fig.  136. 

Cia  va  hercules  from  friendlay  ; Thom. 
Màrtyns,  univerf.  coruhol.  tom , fig.  \y. 

Murex  cochlear  ebeninum , ttfia  turtita  niger - 
tima  t a-fr.'Mïbus  iranfvcrfim  firiatu  r tuhtrcu - 
lato  nodofis  ; labro  fubalaco  finuofo  » Ubio  re- 
pli c ai  o g labro;  Martini  , conchyL  ttxn.  10,  pag . 
*11  > tJ *6*>fig*  M4Ô,  1549* 

Dtr  loffel  von  ebenhol^\  par  les  Allemands. 

Hercules  club  ; par  les  Anglois~ 

La  cuiller  a ébene  ; par  les  François» 


Discription.  Je  n*ai  jamais  y a cette  coquille, 


17^—  CeUite  nuirîqué.- 
Cerichium  rrur'calum. 

Çerithium , ttfia  f Je  a , arfrafluum  cofiis  b rnis  r 
media-lata  valide  ucttUaia  , ir.f cricri  mi  no  ri  gra- 
nul  ata  \ NoB. 

huccinum  fufeum  firiatum  & muricatum  afrir- 
caaum  ; Lister  , fynopf.  tab.  m , fig.  17. 

Vis  j d'Argen  ville  , conchyl.  planc/u  T4  » 

fs-  *• 

Tymponotonos  fiaviatilu  ftriacus  & murkatvo 
fut  eus  ; Klein,  ofirsc.  pag.  30,  geet.  3,  figea. 
76.  nom.  3,  tsb.  l.Jig.  39. 
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Murex  fufcatus  ; tefia  turrita  , anfraSibus 
crenulatu  > fi  ri  a fuperiore  dent  icu  lata  ; LlNN.  fyfi. 
nat.  pag . 1125  f nunu  $73  i 

Vts  , Fa  V ANNE  , conchyl.  p lunch,  39 , Jîf. 
C,  19. 

Strombus  tympanorum  aculeatus  africanus  fiu- 
vtdtilis , turrita  bruneo- fufca  , anfraBtbus 

exafperatis  , finis  nodulofis  & fiiparis  muricibus 
aattis 3 apertura  an  tue  & pofiice  aliquantulum 
canaliculata  ,•  Martini  , conchyl.  tom . 9 , p. 
* » Fag  193  ,/<*£.  1 \6*fg.  «267,  1168. 

Die.africMiifcke  fiujf-trommelfchraube  ; par  les 

Allemands. 


Description.  Il  n’eft  pas  aile  de  prononcer 
u cette  coquille  eft  le  murex  fufcatus  de  Linné, 
ou  fi  la  phrafê  de  cet  Auteur  fc  rapporte it  à 
1 c-pèce  Cuvante  ; tout  ce  que  je  puis  affirmer  , 
c'clt  que  cette  coquille  eft  très-diftin&e  de  la 
variété  A du  Ceritê  ratijfotrt  , quoique  d’ailleurs 
M.  Adanfon  aie  tellement  confondu  ces  deux  efpèccs 
par  la  fynonimie  qu’il  y rapporte , & même  dans  fa 
description  , en  attribuant  à l'autre  coquille  des 
caraâvres  qui  n’appartiennent  qu’à  celle-ci,  qu’il 
e(I  ucs-  vraifemblable  que  cet  Auteur  ne  les  a 
confidérées  que  comme  une  feule  cfpèce.  Prcfque 
tous  les  Auteurs  qui  ont  fuivi  dans  cette  carrière 
le  conchyliologiftc  françois,  ont  adopte  la  meme 
erreur , ôc  iU  l’ont  propagée , tant  par  leurs  des- 
criptions , eue  par  leurs  iynonimies , au  point  de 
rendre  la  vérité  douteufe,  pour  fi  peu  que  l’on 
s écartât  du  point  d’où  ils  font  tous  partis, 

La  coquille  du  Cerite  manqué  ^ eft  longue  de 
deux  pouces  & large  de  dix  lignes  vis-à-vis  l’ou- 
verture , elle  eft  pyramidale  &t  un  peu  plus  large 
ue  celle  du  Cerne  ratifioire  ; elle  eft  compolee 
e treize  ou  qur4  rie  tours  de  fpirale,  fi  inti- 
mement unis  les  uns  aux  autres , que  la  jon&icn 
de  leurs  futures  n’eft  pas  facile  à difiinguer. 
Chacun  d’eux  offre  deux  côtes,  tranfverfes  très- 
différentes  ; l'une  fituée  au  milieu  de  chaque  tour, 
eft  élevée,  convexe  & garnie  de  greffes  épines 
dont  la  pointe  eft  un  peu  courbée  vers  la  fpire , 
& dont  le  nombre  ne  paffe  guères  huit,  fur  cha- 
que tour.  La  fécondé  côte  eft  fouée  à leur  bord 
inferieur  & jointe  aux  futures  à qui  elle  fcmble 
appartenir.  Celle-ci  confifte  en  une  rangée  de 
très-petits  tubercules , qui  font  paroitre  les  futures 
crénelées , quoiqu’elles  ne  le  foient  pas.  Le  refte 
de  la  füpcrficie  des  tours  eft  liffe,  fans  côtes,  ni  même 
de  ftries.  Le  tour  de  l’ouverture  eft  un  peu  ap- 
plati  au-deffous  ; on  y diftingue  deux  ou  trois 
rangées  de  tubercules,  femblables  à celle  qui  fe 
prolonge  fur  la  fpire  tout  le  long  des  futu  ys  , 
& plus  près  du  centre,  pluficurs  ftries  convexes 
légèrement  onduleufes. 
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Son  ouverture  eft  oblique,  prefqisê  quadran- 
gulaire  fie  pas  tout- à- fait  deux  fois  auffi  longue 
qu'elle  eft  large  ; elle  a un  léger  fdlon  à fa  jonc- 
tion avec  la  lèvre  gauche , & un  canal  droit , 
court  8c  profond  à l'a  bafe. 

Sa  lèvre  droite  eft  tranchante , faiblement  an- 
guleufe  fur  le  bord , ÔC  prolongée  à fa  partie  in- 
térieure , vers  le  canal.  La  gauche  eft  arrondie  , 
luifante  Ôc  un  peu  recourbée.  Le  ded  ui|  de  l’ou- 
verture eft  blanc  , mais  la  convexité  de  cette 
coquille  eft  conftamment  d’un  brun  noirâtre  qui 
provient  de  la  couleur  de  fon  épiderme  , dont 
elle  n’eft  jamais  dépouillée  naturellement.  Dan» 
les  endroits  où  il  manque,  on  reconnoit  que  la 
coquille  eft  blanche  ÔC  demi -tranfpo rente  comms 
l’alun.  Il  eft  très -rare  de  rencontrer  la  fpire 
du  Cerite  muriqué  entière , ordinairement  elle  eft 
tronquée  ou  même  cariée , au  moins  fur  le  quart 
fupérieur  de  fa  longueur,  fans  cependant  que  fa 
cavité  loit  endommagée. 

On  trouve  cette  coquille  fur  la  côte  du  Séné- 
al , dans  toutes  les  rivières  où  les  eaux  fatées 
e la  mer  remontent.  M.  Geoffroy  de  Ville- 
neuve,  fis  du  très-célèbre  Naturalifte  de  ce  nom, 
qui  a réfidé  pendant  quelque  temps  dans  ces 
contrées  éloignées  , & qui  en  a rapporté  de  très- 
bonnes  obfer varions  fur  les  diverses  parties  de 
l’hiftoire  naturelle  , m‘a  certifié  qu'on  ne  la  trouve 
que  dans  les  rivières  dont  les  eaux  font  faumâ- 
tres , Ôc  jamais  au-delà  de  l'endroit  où  les  ma- 
rées s'arrêtent.  M.  Adanfon , dit  la  même  chofe 
de  l’cfpèce  fuivante  *,  mais , comme  je  l’ai  déjà 
fait  obferver,  il  eft  vraifemblable  que  ce  Natu- 
ralifte  parloit  alors  de  notre  Cerite  manqué , 
quoique  fa  figure  Ôc  fa  defeription  fc  rapportent 
avec  exaéhtude  à la  coquille  adulte  du  Cerite 
ratifia  ire. 


18.  — Cerite  ratîffoire. 

Ctrithium  radula . 

Cerithium  , tefia  fufca  , anfraBuum  cofiis  qua- 
tuor aut  quinque  tuberculofis , feiunde  tuberculis 
major ibus  ; Nob. 

A — • coquille  adulte. 

Buccinum  fufeum  , primis  orbibus  muricatum  , 
ceterum  finis  nodofis  exafperatum  ; Lister, 
fynopf  tab.  111,  fig.  10. 

Tympanotono  * uviatilis  , in  primis  orbibus  , 
ceterum  nodofu.  tn  firiit  ; Klein  , ofirac,  pag. 
30 , gen.  5 , fpte.  1 , num.  6. 

Le  popel  ; AOANSON  , conchyl.  du  Sénégal, 
pag.  151 , planch.  10  , fig.  I , gen.  4. 

Ht  rit  a aculeata  ; tefia  turrita  fufca  , tuber- 
cule fa  , anfraBibus  muricatis  , labro  dtp  refis 

Qqq  * 
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erem'ato  ; Muller  , vrnr..  tcrrcfl.  & fiuv.  hifi. 
p.  ah.  pag.  193  , mm.  )8o.  v 

Bred  r.triterr,  par  les  Danois. 

Die  Braune  geçacktc  trontmtl-fchraubc  j par 
les  Allemands. 

Le  pcpel  ; par  les  François. 

B — coquille  jeune. 

Bueeiuum  fufcum  rtodofis  ft'iis  dfiir.Sum  ; 
ListïR  , fynop/.  tab.  lit,  fig.  18. 

Turbo  inleger  acuminatut  , ftriatus  & papil- 
lofus  fujcus  , in  fpiraium  commijfuris  fafcia  alba 
c indus-,  Gll  ALTltRI , ind.  pag.  li  tab.  38  , fi  g.  F. 

Tyntpanotonos  fiuxialilis  , nadofe  Jlriatus  , 
oris  labio  effufo  ; Klein  . oftrac.  pag.  30  , gen. 
S • (F“-  4- 

Murex  radula  ; tefla  turriia  , anfradibus  tu- 
berculatis  , finit  duplici  (oie  pundatis  ; LlNN. 
(y fi.  nat.  pag.  Iïl6  , num.  575. 

Murex  radota  ; tefia  lurrita  , anjfraflibus  ferie 
triplici  pundatis  , bafi  planiufeula  fulcata  ; VON 
BoRN,  iud.  muf.  Ctfcr.  pag,  3Î9  — ejufd.  teftac. 
muf.  Ctfar.  pag.  314  , tab.  Il  , fig-  10. 

Turbo  circuits  grauulatis  e xcavatis  cinSus  ; 
Martini,  conchyl.  tom.  4,  pag.  304,  tab.  135, 
fig-  M39* 

Vis , Favanne  , conthyl.  plar.ch.  40  , fig.  F. 

Die  nadtlfeile  ; par  les  Allemands. 

Description.  Si  on  s'en  rapporte  an  nom- 
bre des  côtes  tuberculcufes , qui  accompagnent 
chaque  tour  de  fpirale  de  cette  coquille , on 
ne  peut  Te  refufcr  à croire  que  ce  ne  foit  ici 
le  véritable  Coite  popel  de  M.  Adanfon , 6c  le 
Nerita  aculeata  de  Mu. lcr  ; hors  comme  le  nombre 
des  côtes  n’eft  condamnent  que  de  deux  dans  le 
. Cerite  muriqui , 6c.  qu'il  varie  de  quatre  à cinq 
fur  chaque  tour  de  fpirale  dans  celui-ci , je  fuis 
donc  obligé  de  croire  que  le  Coite  ratiffbire  eft 
la  véritable  coquille  de  ces  deux  Auteurs , qu'ils 
auront  très-mal-à-propos  confondue  avec  l'autre 
•fpècc , St  dont  ils  auront  même  compris  quel- 
ques-uns des  caraéièrcs  dans  leurs  dclcriprions. 
Ce  que  je  dis  ici  doit  s'entendre  de  la  coquille 
adulte,  car  celle  que  Linné  a décrite  fous  le 
nom  de  murex  radula  , 6t  dont  M.  de  Bom  a 
donné  une  excellente  ligure , n’en  eft  qu’un  indi- 
vidu plus  jeune,  à qui  il  ne  manque  que  les  tours 
de  fptrxîe  >1  férieursqui  font  ordinairement  chargés 
de  nbercuies , un  peu  plus  forts , plus  faillant» 
Si  plus  pointes  que  ceux  de  la  fpire. 

Cette  coquille  a une  longueur  analogue  à celle 
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de  l'efpèce  précédente  , elle  en  diffère  en  ce 
quelle  11'cff  pas  garnie  d'épines  aufli  taillantes  , 
que  fa  (pire  eft  un  peu  plus  étroite  , & fut-tout 
que  le  nombre  de  fes  côtes  tubcrculeufes  eft  tou- 
jours plus  conftdérable  Si  confiant.  Son  extré- 
mité inférieure  eft  obtufe,  arrondie,  & va  tou- 
jours en  diminuant  jufqu'à  fon  extrémité  oppofée, 
qui  fe  termine  en  une  pointe  très-fine.  Sa  lon- 
gueur qui  eft  , félon  M.  Adanfon  , d'envi- 
ron trois  pouces  eft  prefque  triple  de  ta  largeur. 
Elle  eft  compofée  de  leire  tours  de  fpirale  , 
aufti  difficiles  a diftingucr  les  uns  des  autres  que 
ceux  du  Ceriqut  muriqui.  Chacun  d’eux  eft 
entouré  de  quatre  ou  cinq  côtes  inégales,  tuber- 
culeufcs.  La  fécondé  en  comptant  du  côté  de  U 
fpire  eft  la  plus  l'aillante , elle  eft  fituée  un  peu 
au-deflus  du  milieu  de  chaque  tour,  6c  garnie  de 
boffettes  coniques  médiocrement  pointues.  Les 
autres  côtes  ont  de  petits  tubercules  qui  les  font 
paroitre  chagrinées , & c'eft  fur-tout  remarquable 
dans  celles  qui  accompagnent  de  chaque  côté  les 
futures.  On  diftingue  encore  fur  leur  fupcrficie 
quelques  élévations  irrégulières , répandues  iné- 
galement fur  toute  la  fpire,  qui  dépendent  vrai- 
Icmbbblement  de  la  protubérance  de  fa  lèvre 
droite  6{  des  accroiffements  fucceffifs  de  la  co- 
quille. Toutes  fes  autres  parties  font  conformes 
à celles  du  Cerite  muriqué  , excepté  que  la 
face  inférieure  du  tour  de  l'ouverture  eft  un  peu 
moins  applatie  dans  celle-ci  que  dans  la  précé- 
dente. 

Son  ouverture  n'en  diffère  prefque  pas , mais 
malgré  cette  reflemblance  , il  n'eft  pas  douteux 
uc  ces  deux  coquilles  ne  foient  deux  ofpèces 
iftinfles , 6 £ qu’il  eft  impoflîble  de  confondre 
enlemble,  quand  on  en  a vu  plufteurs  individus. 
La  coquille  marquée  B ne  diffère  de  1a  précédente 
que  par  fa  jeunefTe  , eHe  n’a  ordinairement  que 
quatre  rangs  de  tubercules , dont  les  deux  du  mi- 
lieu font  plus  élevés  que  les  autres , & dont  le 
fécond  du  côté  de  la  fpire  n'offre  pas  encore 
autant  de  faillie  ; elle  en  diffère  enfin  par 
un  moindre  volume  Sc  un  plus  grand  rctrccifle- 
ment , lequel  ne  dépend  peut-être  que  du  fexe 
de  fon  animal.  Linné  6c  M.  de  Born  ne  femblent 
l’avoir  connue  que  dans  cet  eut. 

Le  Cerite  ratifioirt  eft  enveloppé  prefque  tou- 
jours d’un  épiderme  bran  , moins  foncé  que  celui 
de  l’efpèce  précédente  6c  tout  suffi  adhérent  i 
fa  coquille.  Il  eft  blanc  au-deffbus  comme  à l'inté- 
rieur , 6c  quelquefois  marqué  dans  fa  jeune  fie  d’une 
bande  blanchâtre  tout  le  long  des  futures.  Linné 
dit  qu'on  le  trouve  dans  les  mers  de  l'AfriquR. 

M.  Adanfon  dit,  au  contraire,  qu'on  le  ren- 
contre très-fréquemment  dans  les  rivières  bour- 
beufes  du  Sénégal  où  l’eau  de  la  mer  remonte  ; 
m-rs  il  eft  vifibfe  que  ect  Auteur  pat  tort  alors 
du  Cerite  muriqui , lequel , comme  je  l'ai  déjà 
fuffÜâmment  démontré,  il  confondent  arec  noue 
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efpice , 6c  dont  il  donna  une  deferption  mixte 
ions  3«ï  nom  de  Ctrite  pope!. 


2p.  — • Cfrite  bordé. 

Ctritkium  marginal tüh:. 

Ceritkium  , refia  fufeefetnte  , dnfrû&uum  eoftis 
bints  granofis  , ter traque  fuperiori  crajfa  margi- 
nal tuberculata  , columella  unipheata  ; Non. 

Turbo  opertus  canaUcu/aeus  rpBirofirus , ft ric- 
tus finis  papillofis  , in  prima  & Jecunda  fpira 
acaltis  obtufis  muricatus  , cc'ore  mufielino  ni - 
fric, ms  ; GuaLTIERI,  end.  pag.  & tab.  5 6 , 

fis- 

Strombi  alii  ranores  , &e.  SfBA  » thef.  tom. 
3 » PaS-  M*#  (*6-  32  * 33  > 34- 

Munx  i ScHROETFR  > einleit.  in  die  conchy - 
lient,  tom.  1 , pag.  587  , num.  13a,  133. 


Description.  Cette  coquille  a toujours  beau- 
coup plus  depaiffeur  que  la  précédente,  & un 
peu  plus  de  largeur  à fa  bafe  ; elle  eft  élevée  en 
pyramide,  & très- remarquable  par  un  bourrelet 
applati , Taillant  &.  chargé  de  gros  tubercules  , 
qui  accompagne  le  bord  fuperieur  de  chaque 
tour.  Elle  wft  longue  de  deux  pouces  ôc  large  de 
dix  lignes  au  milieu  de  ion  tour  inférieur.  On 
compte  quatorze  tours  très -peu  convexes  à Ta 
fpire  , «Sont  la  fuperticic  et!  divifée  en  deux 
côtes  granulcufes  peu  élevées  , & une  troifième 
épaiiTe  , Taillante  {&  comprimée  , qui  termine  le 
bord  Tupéricur  de  chaque  tour,  en  forme  d’un 
bourrelet  chargé  de  gros  tubercules  également 
comprimés  Tuivant  la  largeur  de  la  coquille.  Le 
tour  inférieur  eft  un  peu  plus  arrondi  en  deflous 
que  celui  des  deux  eipcees  précédentes , Sc  il  eft 
accompagne  depuis  le  bourrelet  tuberculeux  de 
Ton  bord  Tupéricur , julqu’à  l’axe  , de  fept  ou 
huit  côtes  granulcufes  TemMables  à celles  de  la 
fpire  , mais  dont  les  grains  font  un  peu  plus 
écartes  & un  peu  moins  Taillants  vers  le  bas  3 
qu'ils  ne  font  ailleurs. 

Son  ouverture  eff  wès-obl*que,  de  forme  ovale, 
6c  rétrécie  principalement  aux  deux  bouts.  Son  ex- 
trémité Tupérieure  offre  une  gouttière  un  peu 
écartée  du  fécond  rour,  6c  celle  de  fa  bafe  un 
canal  droit  , prefque  tronqué  , qui  reilemble  à 
celui  du  cerite-muriijul.  Si  lèvre  d;oi:e  eft  très- 
épaiffe  fur  le  bord  , & élevée  en  bourrelet  à 
l'extérieur  ; elle  a une  échancrure  affex  pro- 
fonde vers  fa  gouttière  , & un  prolongement  à 
l’autre  bout , analogue  à celui  du  ctrite-: élefeepe  ; 
fa  face  intefne  tft  marquée  de  fix  eu  fept  friions 
tranfvcriès  , qui  s’étendent  iniques  dans  ia  cavité. 
Sa  lèvre  gauche  cft  épaiffe , lifle  & recourbée 
au  dehors  lui  toute  fa  longueur , elle  eft  cenfidé-  1 
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rablcment  épaiffie  au  bas , & garnie  à fort  extré- 
mité oppoice,  d une  côte  tranfvcrfe , qui  rétrécit 
la  gouttière  placèeà  fa  jonflionavec  la  lèvre  droite. 
Sa  coiumelle  cft  marquée  d’un  pli  oblique  fail- 
lant . lequel  cfl  très*  diffinél  du  bord  élevé  de  fon 
canal  inférieur. 

La  couleur  de  cette  coquille  lire  fur  le  noir  , 
elle  cft  blanche  à l’intérieur,  & d’un  brun  fauve 
au  haut  de  fa  fpire.  On  i’apporte  des  grandes 
Indes. 

Des  individus  analogues  de  cette  efpèce  retrou- 
vent ptès  de  Montpellier,  au  lieu  de  Fond  Cuoads, 
avec  des  tcrUts-ftUor.it  St  des  ctrites-pliffis  ; 
M.  Allioni  en  a auiTt  fait  mention  dans  fon  o.-icto- 
graphie  de  Fiedmont , pag.  Sf , oit  il  affine  qu’on 
les  rencontre  en  divers  lieu*. 


30  — Ce  rite  cerclé. 

Ceriihinm  c'niljm. 

Ccithium  , ttflu  comtoturrUa,  enfraBam  eoftis 
tribus  tquaUbut  grar.ojls  , futw U tanalicula.is 
fubtrtnaiis  , columella  uniplicata , Nos. 

Dtscr.iîTion.  Cette  coquille  a une  grande  ana- 
logie avec  celle  de  IVpèce  précédente , mais  elle 
en  diffère  par  deux  conditions  «flêmiellct,  dent 
l’une  confitlc  dans  fes  futures  profondes  6c  c:,- 
nelées , & l’autre  dans  la  privation  du  bourrelet 
tuberculeux  des  tours  de  fa  fpire. 

Elle  a une  figure  conique  , turriculéc,  an-dogue 
à celle  de  l’efpèce  précédente , mais  un  pfu 
élargie  du  côté  de  fa  bafe.  Sa  longueur  étant  de 
deux  pouces, fa  largeur  au  bas  eftde  lèpt  li  ’ncs , fc 
fa  fpi.-e  eff  cotnpofée  de  quinze  tours.  Us  font 
diffingués  entr’eux  par  un  fillon  profond  , dont 
le  fond  eff  marqué  de  très-légères  crénelures  leur 
fuperficie  n’offre  pas  1a  moindre  convexité , mais 
on  compte  fur  chacun  d’eux , trois  côtes  tmnf- 
verfes  également  écartées  . qui  font  garnies  de 
grains  convexes , orbiculaires , très-fetrés. 

Les  i'tons  qui  féparent  les  côtes,  ont  un  peu 
moins  de  largeur  & de  profondeur  que  celui  des 
futures  ; mais  ils  fort  accompagnés  par  une  fine 
légèrement  crénelée.  Le  tour  de  l’ouverture  a en 
dLlfous  , !a  même  convexité  que  celui  du  précé- 
dent , & il  cil  environné  de  dix  côtes , dont  ia 
groffeur  diminue  en  approchant  du  cenne. 

Son  ouverture  a tant  de  rclîemhlance  avec  celle 
du  ctritt- bordé , tant  par  fes  porportiens  que  pat 
la  forme  de  fes  lèvres . leur  épaifleur , l 'échan- 
crure de  fa  lèvre  droite  . & le  pli  de  fa  cofu- 
melle,  qu’il  me  paroit  inutile  d'en  donner  un» 
«JcfcriD  îon  pius  détaillée. 

Je  ne  comtois  ce  cc-iie  que  dans  Ictat  fofiî1? 
i moins  qu’on  ne  veuille  y 'rapporter  une  cfpé-cè 
dont  Bonann:  a donné  la  figure,  : ttr  eut.  num.  327, 
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& Petiver  . goxophyl.  tab.  3 J , fig.  6 , fous  le 
nom  de  unicornu  uidicum  minus , orotous  élé- 
gante r verrucojîs.  La  coauille  de  ces  auteurs  tient 
«ffeâivement  beaucoup  ae  la  forme  de  celle-ci  * 
mais  chaque  tour  de  fa  fpire  n'a  que  deux  côtes 
tubcrculeufes  , tandis  oue  la  mienne  en  a conf- 
tamment  trois , 6c  le  fil  Ion  qui  fèpare  les  futures 
dans  cette  coquille  , a beaucoup  plus  de  largeur 
que  dans  mon  Cerne  cerclé. 

On  trouve  quelquefois  un  autre  Cerite  foflâte  dans 
les  falunières  de  laTourraine  , qui  a de  très-grands 
rapports  avec  mon  cfpèce  , fans  être  cependant  la 
même  , & qui  en  diffère  en  ce  que  fa  coquille  eft 
beaucoup  plus  étroite,  6c que  les  trois  côtes, dont  fes 
tours  de  fpirale  font  garnis  font  inégales  entr’elles , 
celle  de  leur  bord  fuperieur , ayant  des  grains  deux 
fois  plus  forts  que  leurs  deux  côtes  inférieures  ; 
quoique  les  individus  de  cette  coquille,  qui  font 
en  ma  difpofition  , ne  foient  pas  bien  confervés , 
on  reconnoit  cependant  que  leur  colutnelle  eft 
marquée  d'un  pli , & qu’elle  forme  encore  une 
iroilicme  efpècc  ucs-voiwie  de  celle  dont  je  donne 
la  defeription. 

J'ai  trouvé  le  Ctrite  cerclé  dans  le  même  en- 
droit que  l'e fpi.ee  précédente  , mais  en  beaucoup 
moindre  quantité.  Sa  coquille  marine  n’eft  pas 
encore  connue. 


ji.  — Cerite  hexagone. 

Ccrithium  htxagonum. 

Cerithium , tt/lj  hexagona  flavefeente , anfrac~ 
lu um  cofiis  tribut  granojis , anfraSus  infini  cofia 
fuperiori  valide  tubcrculau  , labro  incrajfsco  ; 

No». 

Vis  trouvée  à Courtagnon , repréfentant  un 
minant  chargé  dt  quatre  rangt  de  tubercules  & 
de  Pries  ; D ARGENVULE  , conckyl.  pag.  J9J  , 
planch.  33,  fig . 7- 

Coquille  univalve  foflile  ; Fa VANNE  , conthyl. 
pianch.  66,  fig • O,  14. 

Murex  kexagonus  , tefla  turrita  , angulata  , 
fis \c fiente  , hee.igons,  tranfverfim  ftriis  granofis 
cinüs  1 primo  anfrstis  tuberculato  , apertura  fub- 
rotunda  , labro  dilaiato  fubslato  ; MaRTIKI, 
conckyl.  tom.  10,  pag.  161,  tab.  i6i , fig. 

MM.  MÎ5- 

Die  ftch  feckigte  pyramide  ; par  lqs  Allemands. 


Description.  Voici  une  efpéce  que  l'on 
connoirtbit  depuis  très-long-temps  dans  l'état  fof- 
file , & dont  la  coquille  analogue  marine  a été 
découverte  dans  la  mer  du  Sud , pendant  les 
voyages  du  Capitaine  Coocfc. 


ce; 

Elle  eft  reconnoiffable  parmi  toutes  les  autres 
coquilles  de  fon  genre  par  fix  côtes  aigues  longi- 
tudinales, qui  s’étendent  depuis  le  tour  de  l'ou- 
verture jufqu'au  fommet  de  ia  fpire,  6t  par  le* 
gros  tubercules  dont  le  tour  de  l'ouverture  eft 
garni  tout  le  long  de  fou  bord  fupérieur.  Elle 
clt  longue  d'un  pouce  neuf  lignes  6c  large  au  bas 
d’environ  fept  lignes.  Elle  eft  compofée  de  onze 
tours  de  fpirale , un  peu  convexes  vers  leur  mi- 
lieu , qui  font  coupés  parallèlement  à la  longueur 
de  la  coquille,  par  fix  aneies  ordinairement 
contigus  à ceux  qui  les  précèdent  ou  les  fui ve r.c 
à chaque  bout.  Ces  angles , ainû  que  la  iuper- 
ficie  des  tours  de  la  fpire,  font  divifés  en  quatre 
parties  à-peu-près  égales  par  trois  côtes  granu- 
Icufes  y lefquelles  deviennent  prefque  épineufes 
fur  la  crête  des  angles.  Les  filions  qui  léparent 
ces  côtes  font  moins  profonds  que  dans  le  Cerite 
cerclé , & on  y diftinguc  par  le  moyen  d’une 
loupe,  des  ftries  d’une  finell*  extrême  qui  leur 
font  parallèles.  Le  bord  fupérieur  du  tour  de 
l’ouverture  eft  muni  de  fix  gros  tubercules , dont 
l’extrémité  eft  obtufe , app  tarie  fuivant  U largeur 
de  la  coquille , 6c  dont  la  bafe  eft  comprimée 
fuivant  fa  longueur.  Le  refte  de  fa  convexité  eft 
environné  de  côtes  granulcufes  6c  de  ftries  fem— 
blabîes  à celles  de  la  foire  , on  y en  compte 
huit  ou  neuf  des  premières  jufqu’à  ta  n ai  fiance 
du  canal  inférieur.  Scs  futures  font  iimplcs  6c 
auftî  fines  qu'un  cheveu. 

Son  ouverture  eft  prefque  orbicutaire,  grande 
relativement  au  volume  de  la  coquille,  ÔC  très- 
évafée  fur  les  bords  ; elle  eft  terminée  du  côté 
dt  fa  bafe  par  un  canal  ouvert , tronqué  au 
bout , légèrement  incliné  vers  la  lèvre  gauche , 
6c  à Ion  extrémité  oppofée,  par  une  faillie  aigue, 
prolongée  fur  la  convexité  du  fécond  tour , 6c 
par  une  gouttière  à l’intérieur , analogue  a celle 
du  Cerite  bordé.  Sa  lèvre  droite  eft  épaiflie  vers 
le  haut  6c  terminée  par  un  angle  , elle  offre  une 
échancrure  peu  profonde  un  peu  plus  bas , cinq 
ou  fix  crénelures  fur  fon  bord  inférieur,  6c 
autant  de  filions  peu  prononcés  à fa  partie  in- 
terne. Sa  lèvre  gauche  confifte  en  un  feuillet 
arqué  6c  mince  , qui  circonfcrit  la  moitié  de 
l'ouverture,  Ôt  qui  eft  collé  fur  la  convexité  du 
fécond  tour.  Cette  coquille  eft  jaunâtre  au-de- 
hors  , blanche  6c  tiès-luifante  au-dedans  6c  fur 
le  contour  de  l’ouverture.  Ses  individus  marins 
furent  découverts , fuivant  M.  CHemnitz , pen- 
dant les  voyages  du  Capitaine  Coock  dans  la 
mer  du  Sud  , j’ai  eu  occasion  d’en  voir  un 
très-bien  confervé  dans  la  précieufe  eolleétion  de 
M.  Hwaff.  Les  individus  foftiles  de  cette  efpèce 
ne  font  point  rares,  ils  viennent  prefque  tous  de 
Courtagnon  en  Champagne  , il  eft  même  aflex 
ordinaire  d’en  rencontrer  fur  le  nombre  , dont 
les  couleurs  n’ont  prefque  pas  été  altérées  , 6c 
qu’on  pourroit  pour  cette  raifon  confondre  aife-* 
ment  avec  fes  individus  marins. 
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31.— Cerite  couronné. 

Cerithium  corona:um, 

Cerithium , tefta  fubutaia  , anfruSuum  coflis 
quatuor  inequalibus  , fuperiori  tuberculofa  t mc- 
dits  granofo-punüatis , infima  ftmplici  ; Non. 

Description.  Cette  coquille  eft  étroite  8t 
très-effilée,  fur-iout,  vers  le  boni  de  fa  fpire  ; elle 
eft  longue  de  feiie  lignes  & large  de  quaire  ; 
elle  cft  compofée  de  leiae  tours  de  fpirale  dont 
le  bord  fupérieur  eft  un  peu  faülam  & garni 
«l’un  rang  de  tubercules  convexes  , également 
écartés,  au  nombre  de  feiae  ou  de  dit  - huit  fur 
chaque  tour.  Leur  partie  moyenne  offre  deux 
autres,  côtes  ou  plutôt  deux  fines  marquées  de 
petits  points  élevés  , Sc  leur  bord  inférieur  une 
ftrie  aigue  fimple  & non  pointillé*.  Ces  côtes 
ou  fines , font  fituées  à une  égale  diftance  les 
unes  des  autres , fit  les  intervalles  qui  les  féparent 
font  liffes  fit  unis.  Les  huit  derniers  tours  du 
fommet  de  la  fpire  n’ont  point  de  tubercules  fen- 
ftbles  , celui  de  l’ouverture  a fa  partie  inférieure 
moyennement  convexe , fit  environnée  de  quatre 
ou  cinq  côtes  écartées , Amples. 

Son  ouverture  eft  ovale  & un  peu  rétrécie 
vers  le  bas.  Le  canal  qui  la  termine  de  ce  côté 
eft  court  , peu  profond  & droit.  Sa  lèvre 
extérieure  n’a  de  l'épaiffeur  qu’à  fon  fommet 
elle  y efl  un  peu  écnancrée , fie  fes  bords  qui 
font  par -tout  ailleurs  très -minces,  font  mar- 

2ués  de  cinq  ou  fix  crci^ures  peu  ptofondes. 

a lèvre  gauche  ne  diffère  point  de  celle  de  i'ef- 
pèce  précédente. 

Ce  Cerite  n’efl  encore  connu  que  dans  l’état 
foffile , on  le  trouve  , mais  rarement  à Cour- 
ts gnon.  J'en  poflède  a u (Ti  quelques  individus  dans 
ma  colleélion  , qui  m'ont  été  envoyés  de  la 
Touraine  , ôt  que  l’on  rencontre  fréquemment 
dans  les  falunières  de  cette  province  , mais  pref- 
que  toujours  mal  confervés.  Cefl  vraisemblable- 
ment cette  efpèce  dont  on  voit  une  mauvaife 
figure  dans  le  recueil  de  ffiffertations  de  M.  de 
U Sauragere  , planch.  5 , fg.  P . 

3 J. — CïRite  lime. 

Cerithium  lima. 

Cerithium  , tejfa  fubulata  , anfraSuum  ftriia 
quatuor  punâato  granofis  , labro  integerrimo  j 

No*. 


Description.  J'ai  donné  à cette  coquille  le 
nom  de  Cerite  lime , à caufe  de  la  finefTe  des 
points  dont  elle  efl  garnie , qui  la  font  reflembler 
a la  pointe  des  petites  limes  rondes , dont  ufent 
les  metteurs  eu  œuvre.  Elle  efl  toujours  petite , 
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longue  au  plus  de  fut  lignes,  & large  d’une  ligne 
Ôc  demie.  On  compte  cependant  dix  ou  onze  tours  à 
fa  fpire  qui  font  légèrement  convexes,  & marqués 
de  quatre  ftries  circulaires , égales , fit  garnies  de 
très-petits  points  convexes,  luifants,  qu’on  dif- 
tingue  avec  difficulté  fans  le  fecours  d’une  loupe. 
On  apperçoit  aufii  fur  les  tours  de  la  fpire  que|l 
ques  varices  longitudinales  un  peu  plus  élevées 
que  le  relie  de  leur  fuperficie , qui  fe  rencontrent 
jufques  fur  les  tours  du  fommet.  Ses  futures  font 
Amples  fit  un  peu  enfoncées. 

Son  ouverture  eft  ovale,  très -peu  rétrécie 
1 fon  extrémité  inférieure  , & d’un  tieis  plus 
longue  qu’elle  n’cf\||arge.  Le  canal  qui  la  ter- 
mine au  bas,  n’a  prefque  point  de  profondeur, 
il  confifte  en  une  légère  échancrure , qui  efl  Atuce 
vers  fon  aie.  Sa  lèvre  droite  eft  très  mince  , 
tranfparente  , tranchante  & unie  fur  le  bord.  Su 
lèvre  gauche  n’efl  prefque  point  fenfible  , & elle 
n’eft  rcconnoiffabl*  que  par  le  luifant  qui  le  fait 
remarquer  à la  place  qu’elle  devroit  occuper  Cette 
coquille  eft  brune  d’un  bout  à l’autre,  très-fragile  , 
& les  varices  dont  elle  cft  patfemée  font  fauves. 
Je  l’ai  rencontré*  parmi  des  coquilles  marines 
qui  avoient  été  ramaflées  fur  fes  côtes  de  la 
Guadeloupe. 


34.  — Cerite  marroquin. 

Cerithium  maroccanum, 

Cerithium , tefla  turrita  contraria  eorr.ea  , art-  f 
fruSibus  dupliei  triplici  mit  quadruplici  firie 
granofo-purMatïs  , couda  baji  prominuta  ; No». 

Turbo  contrarias  maroceanus  , ttfia  turrita 
anfraSibus  dteem  feu  duodecim  finiflro’jis  . pun:- 
tij  tlevatit  feu  nodulis  in  ferle  dupliei  triplici 
& quadruplici  circumjlipatis  , eolumeUa  baji  pro- 
minula,  colore  fere  corneo  ; Martini,  conchyl. 
tom.  9,  p.  I , pag.  113  , toi.  111 , pg,  y,# 
tilt,  a , b. 

Die  linkfgevundene  marotlanifche  fehraube  oder 
meeraadeT,  par  les  Allemands. 


Description.  Je  ne  comtois  point  cette  co- 
quille , que  je  rapporte  ici  d’après  la  defeription 
6c  la  figure  que  M.  Chemnitr  en  a donné  dans 
la  conchyliologie  de  Martini  ; elle  me  paroit 
différer  à beaucoup  d’égards  de  celle  du  Cerite 
pervers , quoiqu’elle  convienne  avec  cette  efpèce, 
par  la  direâion  de  fa  fpire  qui  eft  de  même 
tournée  à gauche. 

Sa  forme  eft  turriculée  & obtuft  du  côté  de 
fa  bafe  ; fa  longueur  cil  d'un  ponce  , 6c  fon 
diamètre  au  bas  de  deux  Agnes  deux  tiers.  On 
en  voit  auftj  quelquefois  qui  font  longues  de 
quinw  ou  feiae  lignes  & larges  de  trois  lignes 
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& demie,  mais  elles  font  rares  d'un  pareil  vo- 
lume. Cette  coquille  eft  comporte  de  dix  ou  doute 
tours  de  fpirale  , dont  Its  futures  confident  en  des 
lignes  (impies  un  peu  enfoncées  , & dont  la  fu- 
perlicie  e(l  ornée  de  deux  ou  trois , ou  quatre 
tangs  de  points  élevés.  La  cireétion  des  tours 
de  f»  fpitc  eft  contraire  à celle  des  autres  efpèces, 
excepté  le  Cirin  pervers  , puifqu'elle  eft  dirigée 
à gauche. 

bon  ouverture  eft  petite  , prcfque  ovale , & 
potée  obliquement;  elle  eft  terminée  au  bas  par 
un  canal  très-peu  prononcé , analogue  à celui 
du  Ct’itt  lime  & à celui  des  trois  efpèces  qui 
fuivent.  Ses  deux  lèvres  me  paroiffent  (impies 
d’après  la  figure  de  M.  Chemnitt,  & blanches 
dans  leur  contour.  Le  refte  de  la  coquille  a d'un 
bout  à l'autre  une  couleur  brune  & ttanfparente, 
femblable  à celle  de  la  corne.  On  trouve  cette 
et'pèce  , fuivant  cet  Auteur , fur  les  rivages  de 
Mai  oc  en  Afrique. 

j-,  — Cemte  couleur  de  rouille. 

Lerithium  ferrugincum, 

Cetilhium  , tejla  [ubturrita  ferrugineu  , énfrac 
tuum  coftis  tribus  pur.Huio  granojis  , Ulro  in- 
terivri  lienturo  ; Nou. 

Tns.hus  puniiatus  ; tejla  imper forma  turriia  , 
ar.f'U.Stbus  Jerie  tripüci  punllorum  prermlnemium. 
Lin  N.  Jyft.  nat.  pag.  II)I  , uum.  603  ) 

Traclius  punit  jtus  ; Schroeter  , einleitung  in 
dit  eonclylienk.  tom.  1 , psg.  677  • »«*.  »!  ■ 

Die  pur.Sinc  Irauffetnaàel,  par  les  Allemands. 


Description.  Cette  coquille  a une  grande 
reffemblancc  avec  celle  du  Ctrite  lime  , & ce 
n'til  qu’en  examinant  avec  attention  les  diverfes 
parties  qui  la  compofent  , que  l'on  reconnoît 
enfin,  que,  quoique  irès-voitine  de  cette  efpèce, 
elle  en  eft  cependant  etrtntiellement  diftinâe. 

Elle  n'a  ordinairement  que  quatre  lignes  de 
longueur,  & une  ligne  & demie  de  diamètre  à 
l'on  extrémité  inférieure  , ce  qui , à caufe  de  la 
peiiteffe  de  fa  coquille  , la  fait  paraître  bombée 
en  comparaifon  de  celle  du  Cerne  lime.  Elle  cil 
comporte  de  huit  ou  neuf  tours  de  fpirale  très- 
peu  convexes , dont  la  fuperficie  n’offre  que 
trois  rangs  tranfverfes  de  petits  points , au  lieu 
de  quatre  qu’on  compte  invariablement  fur  ceux 
de  l'autre  efpèce.  Les  points  dont  elle  eft  ornée 
n'ont  pas  la  fineflè  de  ceux  du  Ccrite  lime  , ils 
font  un  peu  plus  l'aillants  que  dans  cette  coquille , 
& un  peu  plus  écartés.  Ses  futures  ne  font  pas 
déférentes , mais  on  n'apperçoit  pas  fur  fa  fpire 
les  varices  longitudinales  qui  accompagnent  celle 
de  l’autre  coquille , avec  qui  on  pourrait  la  con- 
fondre au  premier  coup- d'œil. 
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Son  ouverture  eft  ovale  6c  un  peu  rétrécie 
.iux  deux  bouts  : celui  de  la  bafe  préfentc  un 
canal  bien  formé  , un  peu  Taillant , 6c  par  con* 
iéq tient  une  nouvelle  différence  avec  celui  du 
Ctrite  lime,  Sa  lèvre  droite  eft  fitnple , mince 
fur  le  bord  , épailîie  à l’intérieur , ÔC  garnie  de 
cinq  ou  fix  dents  tranfverfes,  qu’on  ne  rencon- 
tre jamais  dans  l’autre  efucce.  Sa  lèvre  gauche 
conhfte  en  un  petit  feuillet  qui  eft  collé  fur  la 
face  interne  de  l’ouverture.  Cette  coquille , quoi- 
que petite  a un  peu  d’épai  fleur , & elle  eft  co- 
lorée d’un  brun  rougeâtre  analogue  à celui  de  U 
rouille  du  fer.  On  la  trouve  fur  les  rivages  de  la 
mer  Mediterranée. 

Malgié  la  conformité  que  l’on  obferve  entre 
ce  Ctrite  & la  coquille  de  Linné , que  j’y  rap- 
porte , il  peut  cependant  fe  faire  que  le  Trochus 
puniiatus  de  cet  Auteur , quoique  appartenant  au 
genre  du  Cerixe  ne  Toit  pas  ia  même  efpèce. 
Linné  dit  que  dans  fa, coquille,  les  trois  lignes 
ponéhiées  dont  les  tours  de  fpirale  font  gjrnis  , 
ne  font  pas  égaux  , & que  cel.e  du  milieu  eft  un 
peu  plus  petite  que  celles  des  bords,  ôc  il  ajoute 
que  l’on  ouverture  eft  quarrée  ; ce  qui  , ft  ce 
n’eft  pas  une  erreur , rendroit  cette  coquille  dif- 
férente de  1a  mienne  , & intermédiaire  entre  le 
Ctrite  couleur  de  rouille , & le  Ctrite  canaliculé* 


3 6.  — Cerite  pervers. 

Ceritkium  perverfum. 

Cerithium  , tejla  fulturrita  contraria , ûnfrae- 
tuum  %onis  quatuor.  Unis  mediis  txcavato  punc- 
tatis , mar gin  ali  bus  crenato  punciatis  ; Nob. 

Trochus  perverfus  , tejla  imperforata  turrita 
glabra  , anfracitbus  contrarias  , Jerie  duplici  ex- 
cavato  punit  a iis  j LlNN,  fyjl , nat,  pag.  1231  , 
nurn.  COl. 

Trochus  perverfus  ; Schroeter  , einleitung!  n 
die  conchylienk.  tom.  1 , pag . 676  , num.  la. 

Martini  , conchyl.  tom,  9 , p.  1 , pag,  \vfè 
tab.  113,  fig.  968  ? 

Die  verkehrte  kraufftlrutdtl  : par  les  Alle- 
mands, 


Description.  Linné , qui  a décrit  le  premier 
cette  coquille  , dit  qu’elle  eft  de  la  grofleur  d’un 
grain  d’orge,  couleur  de  corne,  & que  les  tours 
de  la  fpire  font  tournés  à gauche.  Suivant  lui, 
fes  tours  de  fpirale  font  cylindriques , ôt  leur 
fuperficie  eft  garnie  de  quatre  zones  circulaires  , 
dont  les  deux  du  milieu  font  compofées  de  pe- 
tits points  enfoncés  , & celles  des  bords  , de 
points  élevés  qui  les  font  paroitre  crénelées.  Son 
ouverture  eft  quarrée  , ÔC  terminée  \ fa  bafe  par 
une  faillie  de  la  columelle , qui  n’eft  point , fui- 
vam  cet  Auteur , évidemment  creufée  en  canal. 

J'ai 
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J’ai  eu  occ^fion  de  voir  une  feule  fois  cette 
petite  coquille,  mais  n’en  ayant  pas  p is  alors  la 
defcription , je  me  fouviens  feulement  qu’elle 
reflcmbloit  beaucoup  à la  ligure  de  Martini  que 
je  cite  , & que  je  la  regardois  à cette  époque 
comme  appartenant  au  genre  du  Cerice. 

La  defcription  de  M.  Schroeter  cA  manifefle- 
ment  la  tradu&on  de  celle  de  Linné  , puifqu’cllc 
n'ajoute  rier.  à ce  que  je  viens  de  rapporter  d'après 
ce  NatunliOe.  On  la  trouve,  fuivant  lui,  dans 
la  mer  Méditerranée. 


37.  * — Cerite  canaliculc. 

Cerithium  canaliculatum. 

Cerithium  te  (la  conica  turrita , anfraOuum  mar~ 
ginibus  crtnato-punciatis  , futures  canalieulatis , 
apertura  fubquadrangula  ; Nob. 


Description.  Je  ne  ccnnois  pis  la  coquille 
marine  de  cette  efpèce  , celle  que  je  décris  ici 
eA  foi  11  le , & je  la  découvris  près  de  Montpel- 
lier , dans  le  meme  b.inc  de  fondes  dont  j'ai  p.ir*é 
à l’article  du  Cerite  fillonné , 6c  à celui  du  C te  Ut 
bordé. 

Sa  forme  cA  conique,  turitculée.  Sa  longueur 
cA  de  fept  lignes  & fa  largeur  de  deux.  Elle 
c-A  très-pointue  vers  le  haut , applatie  à fa  bafe 
où  elle  eft  terminée  au  centre  par  un  prolonge- 
ment de  la  columelle  , droit,  6c  marqué  d'un 
ftmple  fillon , à la  place  du  canal , qui  devrait  s’y 
trouver.  Elle  eA  compofce  de  treize  ou  quatorze 
tours  de  fpirale  dont  la  fuperficie  eA  litle , un 
peu  concave  vers  le  milieu  6c  garnie  fur  chaque 
bord,  d’un  rang  de  points  élevés,  ronds  & lui- 
fants  , qui  leur  donnent  l’apparence  d'autant  de 
crénelures.  Le  tour  de  l’ouverture  eA  comme  je 
l’ai  déjà  dit , applati  au-defious  , il  eA  garni  de 
deux  ou  trois  Aries  circulaires  près  de  fon  angle 
extérieur , & fans  (tries  près  du  centre.  ' 

Scs  futures  confiAent  en  un  fillon  profond  , qui 
fe  prolonge  jufqu’au  fommet  de  la  fpire,  d’une 
manière  très-fenfible. 

Son  ouverture  repréfentc  un  quarré  équilatéral 
dont  les  angles  font  légèrement  arrondis.  Sa  lèvre 
extérieure  eA  Ample  , 6c  tranchante  fur  le  bord  ; 
la  gauche  eA  mince  , très-luifante  6c  collée  fur 
la  face  intérieure  de  l’ouverture.  Cette  coquille  , 

3Uoique  fofiile,  femble  avoir  confervé  un?  partie 
e fes  couleurs , on  doit  au  moins  le  fuppofer  de 
quelques  taches  noirâtres,  qui  y font  pat  1 ruées, 
& que  l’on  diAingue  fur  Ion  fond  cendré.  Le 
bout  fupérieur  de  fa  Ipîre  eA  prefque  toujours 
coloré  de  la  même  teinte , & on  en  trouve  au  Ai 
quelquefois  dont  les  points  convexes  font  noirâ- 
tres 6c  le  reAe  de  leur  fuperficie  couleur  de 
cendre. 

Hîftoirc  Naturelle,  Tome  FL  Vers,  • 
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38.  — Cerite  tiare. 

Cerithium  t h tara. 

Cerithium  , tcjla  turrita  Uvi  , anfradibut  fupra 
planés  tulcrùulbfo-coronaiis  ,fpir s «pue  tcnuijjinc 
pundato  s Nob. 

Description.  Le  Cerite  tiare  n'a  jamais  que 
dix  ou  onze  lignes  de  longueur,  6c  un  peu  plus 
de  trois  lignes  de  diamètre  au  commencement  du 
fécond  tour.  Sa  coquille  eA  compofée  de  dix 
tours  de  fpirale  dont  la  fuperficie  eA  lifTe,  & 
dont  le  bord  inférieur  a un  peu  moins  de  largeur 
qne  celui  du  haut  ; d’où  il  réfulre  que  le  bord 
lupérieur  de  chaque  tour  forme  une  faillie  platte 
au-defius , laquelle  eA  garnie  de  onze  ou  douze 
tubercules  arrondis  fur  fa  circonférence.  Ces  tu- 
bercules , après  s’être  prolonges  fur  les  quatre 
tours  inférieurs , difparoiflent  en  totalité  fur  ceux 
de  la  fpire,  & ceux-ci,  au  lieu  d’une  furface 
lifTe  & unie  comme  celle  des  premiers . préfement 
au  contraire  trois  Aries  circulaires  ponctuées,  & 
fonvent  des  plis  longitudinaux  très-marqués.  La 
partie  inferieure  du  tour  de  l’ouverture  eA  légè- 
rement rétrécie  & garnie  de  quelques  Aries  cir- 
culaires onduteufes. 

Son  ouverture  eA  ovale,  peu  oblique  6c  d’un 
tiers  plus  longue  qu’elle  n’cA  large.  Le  canal 
qui  la  termine  au  centre  eA  peu  profond  , peu 
taillant  6c  un  peu  tordu  en  fpirale.  Sa  lèvre 
droite  prélente  un  léger  bourrelet  au  - dehors  , 
elle  eA  mince  fur  le  bord  6c  fans  Aries.  Sa  lèvre 
auche  eA  luifante,  peu  épaifi'e  6c  un  peu  écartée 
u fécond  tour  vers  fon  extrémité  fupcricure. 

Je  ne  connois  pas  la  coquille  marine  de  cette 
efpèce  ; mais  fa  coquille  folTile  fe  trouve  com- 
munément à Courtagnon,  k Poatlevois,  6c  aux 
environs  du  Havre. 


39.  — Cerite  zona!. 

Ce firhium  ^onale. 

Cerithium , tejla  turrita  longitudinaltter  plie  ata, 
alho  at roque  fofciatd  , anfradibus  Jlriis  tribus 
aut  quatuor  tranfverjis  ; Nob. 

Trochus  firiatetlus  ; tcjla  turrita  imptrforata  , 
Jlriis  longitudinalibut  parallèles;  Lin. s.  fyft.  r.at. 
pag.  1x  32,  num.  604  ? 

Description.  Cetre  coquille,  quoique  petite 
cA  remarquable  par  les  bandes  alternativement 
blanches  6c  noires  dont  elle  eA  ornée,  & par 
le  croifemcnt  de  fes  plis  & de  fes  Aries,  qui  rend 
fa  fuperficie  finement  granukufe.  Les  plus  grandes 
font  longues  de  huit  lignes , & ne  font  pas  tom- 
k*fait  larges  de  trois  lignes  vers  le  bas;  elles 
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cnt  alors  dix  tours  de  fpirale,  très- peu  convexes  , 
& garais  de  plis  longitudinaux  , dont  la  fuperficic 
eft  coupée  trjnfvcrfaleinent  par  trois  ou  quatre 
ftiies , qui,  à caufe  de  la  convexité  des  plis,  pa- 
roiffent  à quelques  endroits  tuberculeufes.  Le 
tour  de  l'ouverture  a fa  l'ace  intérieure  arrondie, 
& garnie  de  trois  ou  quatre  firies  circulaires 
liftes,  dont  les  intervalles  font  eux-mêmes  fines 
dans  la  direction  des  premières , mais  avec  tant  de 
finefte  , qu'on  ne  peut  s’en  appercevoir  que  par 
le  moyen  d'une  loupe.  Scs  futures  font  fi  ferrées 
qu’il  efi  très-difficile  de  pouvoir  les  difiinguer. 

Son  ouverture  cfi  ovale,  tranfverfe  & rétrécie 
aux  deux  bouts;  celui  du  bas  efi  termine  par  un 
canal  tronqué  , tourné  à gauche  , 3c  ouvert  à 
l'intérieur,  vers  ce  côté  de  la  coquille.  Sa  lèvre 
droite  efi  fimplc  , moyennement  cpailTe , courbée 
en  demi -cercle,  & marquée  de  quelques  firies 
au- dedans.  Sa  lèvre  gauche  n’a  de  l’épailleur 
qua  Ion  extrémité  fuperieurc,  elle  efi  très*mincc 
par- tout  ailleurs  , & moins  prolongée  vers  le  bas 
que  la  lèvre  droite , de  toute  la  longueur  du 
canal. 

Les  bandes  dont  elle  cfi  ornée  font  dtfpofécs 
de  la  manière  fuivame.  Chaque  tour  de  la  Ipire 
en  a deux  à-peu-près  de  la  même  largeur , dont 
celle  du  bas  cfi  noire,  ainfi  que  fes  firi:s.  6i 
celle  du  haut  blanche  avec  une  feule  ftric  a1  ve. 
Le  tour  de  l’ouvert.ir;  a cuire  ces  deux  bandes, 
une  troifiè.ne  xone  blanchâtre,  fituce  à fa  face 
inférieure,  dont  les  firies  font  fauves,  ÔC  meme 
quelquefois  brur.es.  L'intérieur  de  fen  ouverture 
cfi  fauve  ou  brun.  Je  ne  connais  pas  b patrie 
de  cette  coquille,  mais  j’ob.erverai  que  l’on  voit 
un  Ctn'u  dans  l’ouvrage  de  Lifter , pt.incft. 
f 18  , fg,  81  , qui  2 beaucoup  d'an  alogie  avec 
r ■«.■n  e.pccc  , & que  cet  Auteur  annonce  fe 
tf.u.vér  aux  ifies  de  la  Jamaïque  & de  b Bjr- 
1 e.  Je  11’ai  point  cité  cette  ligure  dans  ma 
fynonimie , parte  quMIe  n’efi  pas  accompagnée 
aune  phtr.lV  defcripttve,  &.  que  fans  elle,  il 
me  parott  imprudent  d'atTeoir  un  jugement. 


40.  — Clrite  pon&ué. 

Cer'nhium  pur, clan. m.  : 

Çc'izhium , tcf.a  fubturrita  varreofa  clba , an- 
fracluam  fer  iis  convtxu  U viôus  , fujeo  pun&at.s ; 
Nob. 


Description.  Le  Ctritt  ponctué , efi  ainfi 
nommé  des  petits  points  ncirs  ou  bruns,  dont 
toute  fa  fup  ficie  cfi  parle mce.  Sa  coquille  n’a 
que  fept  lignes  de  longueur  & près  de  trois 
lignes  de  diamètre  à fa  bafe.  Elle  efi  corrpofée 
de  fept  tours  d*i  fpirale , convexes , & garnis  de 
cinq  «u  fut  firies  élevées  , unies , excepté  celle 
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du  milieu  de  chaque  tour , qui  quelquefois  efi 
très*légèrement  tuberculeuse.  On  difiingue  encore 
fur  fa  longueur  r quelques  varices  interrompues 
& faillantes,  dont  la  fuperficie  , quoique  ft:iée, 
fft  blanche  U fans  points  colorés.  Le  tour  de 
l’ouverture  a des  firies  ferabiabie s aux  premières  fur 
fa  moitié  inferieure , cctle  moitié  cfi  très-convexe  , 
& porte  vers  fon  milieu  un  filion  blanc , qui  fe 
termine  d’une  paît  vers  le  milieu  de  la  lèvre 
droite  & de  l’autre  à l’extrémité  fupérieure  de 
cette  même  lèvre. 

Son  ouverture  efi  prefque  ronde  , mais  un 
peu  rétrécie  aux  deux  extrémités  ; celle  du  bas 
cfi  terminée  par  un  petit  canal  , profond  &C 
droit,  qui  ne  forme  aucune  faillie  à l’extéiieur. 
Sa  lèvre  droite  efi  épi  fie , & élevée  au-dehors 
en  une  efpèce  de  bourrelet.  La  gauche  cft  ex- 
trêmement mince,  excepté  près  de  fon  l!$rd  fu- 
périeur , où  on  <.  iftingtie  une  ride  tranfverfe  qui 
forme  dans  cette  partie  une  gonttiète  étroite. 
La  couleur  de  ce  Ctritt  efi  blanche,  mais  les 
firies  qui  i environnent  lom  garnies  de  petits  points 
bruns  ou  noirs  , qui  dilparoilTem  fur  la  convexité 
des  varices  de  la  fpire.  Le  contour  de  fon  ou- 
verture efi  blanc  , & le  fond  de  fa  cavité  laifte 
appnc  voir  à caufe  de  fri  tranfparcnce  les  points 
coloré,  de  l’extérieur.  On  le  trouve  fur  h côte 
du  Sénégal  , ou  M.  Geoffroy  de  Villeneuve  a 
eu  occafion  de  l’obfcrver. 

Le  Ctritt  dt°on  de  M.  Adan'on  , n’efi  peut- 
être  qu’une  variété  de  cette  efpèce , qui  fuivant 
cet  Auteur  porte  trois  ratgs  de  petits  tubercules 
inégaux , fur  chaque  tour  de  la  Ipire. 


41.  — Ceritf  ivoire. 

Ctrithium  c’urntum. 

Ctnthium , te  fl  2 turnt  a immaculata  al  b a , an~ 
fracluum  finis  tribus  aut  quinqat  g-anofo  puni- 
tûtis  , media  tripla  majore'.  Nos. 


Description.  La  blancheur  de  cette  coquille 
relTemble  à celle  de  l'ivoire,  à c.iufc  de  fa  derr.i- 
tranfpa'ence  & de  fon  éclat.  Sa  forme , quoique 
turriculée  efi  un  p u bombée  vers  le  bas  ; fa 
longueur  efi  de  onze  lignes,  & fon  diamètre  de 
quatre  lignes  6c  demie.  On  lui  co.Tpt*  or.Z-’  tours 
de  fpirale  co  vexes,  dont  la  fripe- tî  ie  efi  envi- 
ronnée de  pluficurs  firies  granubuies  , dont  le 
nombre  varie  fur  les  individus,  6c  même  quel- 
quefois fur  les  divers  tours  du  même  individu. 
Quelquefois  ces  Ibics  font  au  nombre  de  cinq  fur 
chaque  tour,  depuis  le  bas  de  la  coquille  jufqu'au 
fonunet  de  fa  fpire  ; il  arrive  aufii  qu’on  en 
trouve  dont  les  tours  inférieurs  portent  cinq  firies 

I circulaires  , tandis  que  ceux  du  haut  n'en  ont 
que  trois , & on  en  rencontre  encore  fur  le 
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nombre , dont  les  flries  font  au  nombre  de  trois 
fur  toute  la  longueur  de  la  fpire.  Mais  un  ca- 
raflère  confiant  de  toutes  ces  variétés  , réfide 
dans  la  proportion  des  grains  qui  forment  la 
ftrie  du  milieu  de  chaque  tour , laquelle  eft  au 
moins  treis  fois  plus  forte  que  celle  des  flries 
latérales.  Le  tour  de  l'ouverture  eft  arrondi  vers 
le  bas  , & garni  de  quelques  flries  granuleufes 
écartées.  Le  bourrelet  qui  eft  fitué  iur  le  côté 
gauche  de  l’ouverture  eft  très-convexe  * & les 
futures  paroi  (Tent  crénelées  à caufe  du  rang  de 
points  élevés  qui  accompagne  le  bord  fupéneur 
de  chaque  tour. 

Son  ouverture  approche  de  la  forme  ovale , 
clic  cfl  fituce  un  peu  obliquement  & rétrécie  aux 
deux  bouts.  Son  extrémité  fupéricure  forme  une 
gouttière  étroite  , & celle  du  bas  un  canal 
tronqué  , qui  a une  légère  iiulinaifon  vers  la 
auchc  de  la  coquille.  Sa  lèvre  droite  perte  un 
ourrelet  convexe;  .m  dehors;  quoique  cpaiilc, 
elle  eft  amincie  fur  le  bord,  & très-foiblomcnt 
ibiée  dans  rinterieur.  Sa  lèvre  gauche  ne  diffère 
pratique  point  de  celle  du  C\r'ae  pondue  par  fa 
cottpe  , nuis  ia  ride  tranlveifc  qui  la  termine 
vers  le  haut , eft  un  peu  plus  élevée  que  dans 
ecue  i‘jèie.  On  trouve  le  Cerite  ivoire  dam 
l'Océan  Américain,  & principalement  à Lille  de 
la  Guadeloupe. 

Le  Cerite  chadet  de  M.  Adanfon , paroit  avoir 
quelque  analogie  avec  cette  coquille , mais  les 
tours  de  fa  fpire  font  fort  applatis , & ils  font 
«Tableurs  entourés  , fui  van  t cet  Auteur,  de  douze 
fines  finement  chagrinées.  Quoique  je  ne  con- 
noiffe  pas  cette  coquille , je  dois  cependant 
avertir  que  la  fynonimic  qu’il  y a rapportée  cfl 
faufi’e , & qu’elle  appartient  en  totalité  à d’autres 
coquilles  que  celle  qu’il  avoit  en  vue  de  décrire. 


41. — Cerite  écrit. 
Ccrithium  litteratum. 
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font  les  feuls  Auteurs  qui  ayent  parlé  de  cette 
efpèce , & te  premier  en  a donné  une  excellente 
figure , qu’il  n’efl  pas  poftîble  de  lurpaffer.  La 
coquille  que  je  poflède  efl  longue  de  quinze 
lignes  & large  de  fix  au  milieu  du  tour  inférie***; 
elle  eft  turriculce,  très-bombé* , &.  cotnpofée  de 
neuf  ou  dix  de  Ipiralc,  applatis,  Ôt  un 

peu  fai  liants  à leur  bord  limé  rieur.  Leur  luperfkic 
efl  garnie  de  ilfies  traniverfes  , nombreufes  , 
muriquées  , & d’un  rang  de  tubercules  pointus  , 
qui  cil  (hué  à la  prosimiTC  de  leur  bord  fupé- 
rieur.  Ces  tubercules  ne  fe  font  remarquer  que 
fur  les  trois  derniers  tours,  ceux  du  haut  de  la 
fpiie  on  font  privés,  6c  les  flries  dont  ils  font 
garnis  ne  font  que  très  imperceptiblement  granu- 
leufei.  Le  tour  de  l’ouverture  a un  fécond  rang 
de  tubercules  vers  le  milieu  de  fa  convexité,  des 
: flries  concentriques  granuleufes,  fur  toute  fa  face 
intérieure , & un  bourrelet  fur  fa  face  gauche. 

Son  ouverture  cfl  ovale  & un  peu  plus  rétrécie 
.1  fon  extrémité  fupc  ieurc  qu’à  celle  du  bas; 
elle  O fixe  une  gou’rierc  profonde  au  fommei , 6c 
un  canal  droit  , profond  & tronqué  à fa  bafe. 
Sa  lèvre  droite  eft  épailfie  à l'intérieur,  mince 
6c  cienelée  fur  le  bord , & convexe  fur  fa  face 
externe  , clic  eft  un  peu  rétrécie  6c  prolon- 
gée vers  le  haut , fur  la  convexité  du  fécond 
tour.  Sa  lèvre  gauche  forme  une  plaque  lui— 
fante  , peu  épaifie , excepté  vers  fon  bout  fu- 
périeur  , qui  offre  un  p i tranfverfe  très-fai.iant 
a la  naiilance  de  fa  gouttière.  On  dillingue  dans 
le  fond  de  l’ouverture  les  points  colorés  de  l’ex- 
térieur. 

le  Cerite  écrit  a étc  ainfi  nomme , parce  qu’il 
cfl  marque  de  points  noirs  , quelquefois  bruns  , 
fur  un  fond  blanc  , lefquels  , quoique  alignés  fur 
fes  flries  traniverfes , forment  par  leur  rencontre 
avec  ceux  des  flries  inférieures  des  fériés  longi- 
tudinales diverfement  inclinées , & par  conféquent 
fembl&bles  à des  caraâères. 

Cette  coquille  vient  de  l’ifle  de  la  Guadeloupe, 
& c’eft  à feu  M.  Badier  que  j’en  dois  la  connuil- 
fance.  Il  faut  même  qu’elle  foit  très-commune 
fur  fes  rivages  , a en  juger  par  la  quantité  con- 
ûdérable  qu’il  en  avoit  apportée.  Le  fynonime 
de  Lifter  que  M.  de  Boni  cite  à cette  efpèce 
me  fetnble  appartenir  plutôt  au  Cerite  mure . 

4$.  — Cerite  ocuié. 

Ceritkium  ocellatum. 

Ccrithium  , tejla  turrita  ventricofa  nigricante , 
anfraduum  firiis  plurity,  is  granule  fs  , elbo-occl- 
Uiis , firia  media  major  i tuberculata  ; Non. 

Lister  , fynopf.  tab,  1024  , fig,  90  ? 


Ccrithium , te  fa  turrita  ventricofa , anfraâuum 
firiis  plurimis  muricatis  nigro  maculaiis  , firia 
fuptriori  tuberculata  ; Nob. 

Guàltilri  , ind,  pag.  0 tab.  ç6 , fig.  N. 

Murex  Hlieratus\  refia  turrita  ventricofa  9 nig-o 
maculai  a , co/umel/a  uniplicata  , rofiro  brtxi  ; 
Von  BoRN  , ind,  mufi  Cefar.  pag.  327  — ejufd. 
tefiac.  muf.  Càfar , pag.  313,  tab . 11  , fig.  14, 
13  figura  optima . 

Murex  litierat  us  ; ScHROETER  , e in/e  if  un  g in 
die  conchytienk.  tom . 1 , pag.  6qd  , num.  175. 

Die  buchfiabcnr.adel ; par  les  Allemands, 


Description.  Meilleurs  de  Born  & Schroeter, 


Description.  Le  Cerite  ocuié  a une  coquille 
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noirâtre  ou  couleur  d'ardoife , parfcmée  de  grains 
noirs  Infants  , & de  taches  blanches  circulaires 
pontluées  au  milieu.  Elle  eft  analogue  à celle  de 
l'e.'pèce  fuivante  , mais  elle  en  eft  cffeclivemem 
‘•“-diftinâe,  car  il  ne  faut  pas  fe  contenter  d'une 
apparence  de  reffemhlance  , comme  ont  fait  la 
plupart  des  conchyiiologiltes  , pour  réunir  des 
efpices , qui  diffèrent  entuite  par  tous  les  détails. 
E le  eft  ordinairement  longue  d'un  pouce , formée 
en  pyramide  , arrondie  vers  le  bas  fi;  large  de 
cinq  lignes  fit  demie  au  milieu  de  fon  tour  inté- 
rieur. On  ne  compte  que  huit  tours  à fa  tpire  , 
dont  il  efl  difficile  d'appercevoir  les  futures  , ijnt 
elles  lont  ferrées , & intimement  unies  les  unes 
aux  autres.  Leur  fup.-rficie  eft  garnie  de  feot  nu 
huit  ftties  rranfvetfes  dont  les  unes  font  g anu- 
Icnfes  St  les  autres  (impies.  Un  rang  de  tubercules 
coniques  & l'aillants  occupe  le  milieu  de  chaque 
tour,  & on  dlftngue  à leur  bord  fupéri'Ur,  un 
fécond  rang  de  tubercules  , trois  ou  quatre  fuis 
plus  petits  que  les  premiers,  & convexes , dont 
la  fuperficie  eft  Itnfante  fit  noire.  Le  tour  du 
bas  de  la  coquille  eft  arrondi  vers  fa  moitié 
in'éiieure,&  garni  d'un  bout  à l'autre,  de  ftries 
circulaires  ait  rnativentent  unies  St  gr.nubules , 
femblablcs  à celles  des  tours  de  la  (pire  quant 
à leurs  couleurs , mais  en  générai  un  peu  mi,  ux 
prononcées  qu'elles. 

Son  ouverture  eft  d’une  forme  exaâement 
ovale  ; la  gouttière  qui  la  termine,  à fon  extré- 
mité fupérieure,  eft  moins  profonde  que  celle  du 
Cerite  écrit,  elle  relfeuble  au  contraire  à un 
fimple  fibon.  Le  canal  de  fa  bafe  eft  plus  ouvert 
que  dans  cette  efpècc  , un  peu  plus  large  , mais 
également  droit  St  tronqué  au-dehors.  Sa  lèvre 
extérieure  , quoique  fans  bourrelet , eft  bombée 
en  deflus  , mince  fur  le  bord  , fit  marquée  à 
l'intérieur  de  ftries  fines , nomkreufes , fit  fouvent 
réunies  de  deux  en  deux. 

Sa  lèvre  gauche  n’a  prefque  point  de  fiiiüie  , 
& on  ne  la  (iittingue  que  par  l'a  blancheur  fit 
par  la  ride  tranfverl'e  oui  la  termine,  à fa  jonc- 
tion avec  la  lèvre  oppol'ée. 

Sa  couleur , qui , comme  je  l'ai  déjà  dit  ap- 
proche de  celle  de  l’ardoife  , eft  parfemée  de 
taches  noms  provenant  des  grains  fit  des  tuber- 
cules dont  elle  eft  ornée , St  de  petits  cercles 
blancs,  marqués  d’un  point  noir  au  milieu,  qui 
reffemfclem  à des  yeux , ou  de  taches  (impies  & 
blanches.  Les  points  noirs  St  les  taches  blanches 
font  parallèles  aux  ftries,  St  placés  alternative- 
ment les  uns  à côté  des  autres.  Le  comour  de 
fon  ouverture  eft  blanc  & luttant,  de  même  que 
fa  cavité.  ^ 

J’ignore  la  patrie  de  ce  Ctritt , dont  j'ai  trouvé 
quelques  individus  dans  U cabinet  de  M.  le  Che- 
valier de  U Marck. 


4g.  — Clriie  mure. 


Cerithium  morus. 

Cerithium  , trflj  fub~turrita  vtntrieofa  , trunf. 
Vtrfim  flriata  fufca , ciaûa  nodis  atrit  Uvibut  } 
Nob. 

Buccinum  recurvlroflrum  elaviculatuen  drnflts 
nodis  nigricunibus  txjfperutum  ; Lister,  fynopf 
tab.  IOî4,jfg.  8ÿ. 

Cor.cLi  mgra  ruberoft  sthiopes  diféa , ad  bue * 
eina  pertinent , ruberca/is  mugni a , parvi 1 , nigris  w 
fr/endidis  ftfeiarum  in  morem  aigefi  s cirtclu  ; 
StBA  , muf.  10m  j,  pag.  iç),rui.  55  , fig. 
x I , in  angulo  dtxtro  fuperiori. 

Strombut  tubrrtulutut  ; tefla  turrita  ovtro * 
nb/otg  a tu  ereulatn  , labra  mtr  a fia:  o ; Lin  K. 
fyft.  nat  pag.  1113,  num.  514. 

Srrcmbui  tulrreulalui  \ tefla  turrita  tranfver- 
fînt  flriata  , nnd  s gitans  cm.  cl  a , tabro  incrctf- 
fato\  Von  Born  , md.  muf.  Ci  far.  pag.  281 
— ejufd.  te  fl  ac.  muf.  Ce  far.  pag.  184  , tab.  10  , 

fig-  16  , 17- 

Turbo  reflratui , tefla  turrica  rentricofa , flrirs 
tronf  erfi/ii,  3 circumleripta  , fa  fl  i- s nodoiît  ni - 
gric  .nttbus  f riatim  difpofilit , extfperata  ; Mar» 
TtNr  , conebyt.  tom.  4,  pag.  317,  tab.  137» 
fig-  >49°. 

Die  knotige  f.  h a ait  ht  hr  aube  ; par  les  Alle- 
mands. 


Description.  La  forme  de  cette  coquille  eft 
ovale , oblongue  & pas  tout-à-fjit  deux  fois  aulli 
haute  qu'elle  eft  large  , ce  qui  n'empêche  pas  quelle 
ne  (oit  analogue  à celle  des  efpèccs  précédentes. 
Elle  eft  prefque  toujours  longue  de  quatorze  lignes , 
& large  de  huit.  On  compte  f pt  tours  à fa  fpirc  , 
dont  le  lommet  eft  moufle  fit  louvent  carié  ; leur 
fuperficie  eft  marquée  de  ftries  tranfverfes , fines 
& norr.breufcs  , parmi  kf quelles  on  diftingue  deux 
ou  trois  rangs  de  tubercules  ovales  , convexes 
& liftes  , qui  y ont  difpofés  en  travers.  Le  tour 
de  l'ouverture  eft  arrondi  au-deftous,  & garni 
jufqu’à  fon  axe  de  ftries  femblabies  à celles  de» 
tours  fupérienrs  , & de  cinq  ou  (i<  rangs  de  pa- 
reils tubercules.  Ses  futures  l'ont  (impies  fit.  très- 
peu  enfoncées. 

Son  ouverture  eft  grande,  ovale,  St  terminée 
à fon  extrémité  fupérieure,  par  une  gouttière  aufl» 
profonde  que  celle  uu  tt'itt  écrit.  Le  canal  de  fon 
extrémité  inférieure  eft  étroit,  court,  tronqué  au- 
dehors,  fit  on  peu  incliné  vers  le  Cülé  gauche  de 
la  coquille  Sa  lè-  re  droite  eft  épaifte  , fimple 
(ur  le  bord,  convexe  à l'extérieur,  fit  ftriie  fur 
fa  furface  interne.  Sa  lèvre  gauche  eft  b'anche, 
luifante , épaifte  fit  collée  fur  la  convexité  du  fé- 
cond tour , elle  porte  à la  naiflance  de  la  gout- 
tière qui  la  l'éparc  de  U livre  oppol'éc,  une  ride 
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tranfverfe  , aufli  faisante  que  celle  du  ceritt  écrit. 
Cette  coquille  cil  brune  au- dehors  , ou  même 
noirâtre , & les  tubercule*  dont  elle  eft  garnie  font 
noirs  & très  lui  fa  ni  s î l’intérieur  de  Ton  ouverture 
eft  blanc.  Linné  dit  qu’on  la  trouve  dan*  la  mer 
Mediterranée. 

La  figure  de  Lifter  que  j’y  rapporte , repréfente 
la  coquille  un  peu  trop  courte  ; celle  de  la  con- 
chyliologie de  Martini  lui  donne  trep  a:  lon- 
ucur.  La  meilleure  eft  fans  contredit  celle  de 
1.  de  Born  , après  laquelle  vient  celle  de 

Séba. 

4 y — Cerite  décollé. 

Ceritkium  decollatum , 

Cerilhium  , ttjïa  tttmta  fuiva  , anfraflibus  Ion • 
gitud  inali  ter  rücato-f  .catis  , t'dnfvtrftm  jbi.it  i s , 
etpi ce  dt  collât o \ Nob. 

Murex  décollants  ; tej>m  turrita  , anfraclibus 
lor.gttuàinalite ' plicato-fuhaiis  , acné  décol- 
lât* ; Linn.  fyfi,  not.  iag.  , «um.  178. 
— Schrolter  , tinitit,  in  dsc  conchy  henk.  iom.  1 , 
pag.  541. 

Die  gefaltene  nadel  mit  abgebrochener  fpit[c  ; 
par  les  Allemands. 


Description.  Cette  coquille  a toujours  les 
tours  fuperieurs  de  fa  (pire  tronqués  &:  réparés  par 
l'animal , à-peu-près  de  la  même  manière  que  dans 
le  Mime  aicotli.  Il  n'eft  pas  douteux  que  ce  ca- 
raélère  ne  lui  (bit  eflèntiel  , & je  ne  crois  pas 
qu’il  foit  poilible  d’en  rencontrer  avec  leur  fpire 
entière,  à moins  que  ce  ne  foit  dam  leur  pre- 
mière jeunefle , Ût  avant  que  leur  première  fraéture 
aie  eu  lieu. 

Telle  qu’on  la  voit  ordinairement,  elle  n’a  pas 
plus  d’un  pouce  de  longueur  , & environ  fix  lignes 
«Je  diamètre  à fa  bafe  , en  y comprenant  le  bour- 
relet de  fa  lèvre  droite.  A cette  époque  on  peut 
évaluer  à fept  ou  huit,  les  tours  de  fa  fpire  quelle 
a perdus  fuccefimment , lefquels  fi  elle  ctoit 
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entière , pourroient  porter  fa  longueur  totale , à 
quinze  ou  foire  lignes.  Mais  i'ai  lieu  de  croire  que 
ce  n’eft  pas  là  le  terme  de  Ion  accroifiement , car 
j’en  ai  vu  un  individu  dans  le  cabinet  de  Hwafl*, 
qui  avoit  feize  ou  dix-fept  lignes  de  longueur* 
quoique  le  Commet  de  fa  fpire  fût  tronqué  % &. 
qu’il  ne  lui  reftât  qn;  cinq  to  irsr  & demi  com- 
plets. C’eft-là  en  eff  t le  nombre  des  tours  de 
ipirale  que  cette  coquille  p.éfentî  à toutes  fes 
époques,  & par  conléqnent . la  mesure  du  cqrp* 
de  fonanirral.  L*  ur  fupertuie  eft  luilamc  6t  mar- 
quée de  plis  longitu  iuaux  nombreux  , ôc  de  flriés 
extrêmement  fines,  qu'on  diftingue  très— hi  n «Lins 
les  interftices  des  plis  , 6c  presque  po  m fur  leur 
con  vérité.  Le  tour  de  l’ouverture  a fa  face  infé- 
rieure applatie  , & feulement  garnie  de  (Lies  cir- 
culaires très-fines , car  les  plis  longitudinaux  ne 
s’étendent  pas  plus  loinqu.*  fes  côtes.  Il  offre  fur 
la  face  gauche  de  l'ouverture  , un  bourrelet  lon- 
gitudinal , trois  ou  quatre  fois  plus  épais  & plus 
taillant  que  les  plis , lequel  indique  l’analogie  de 
cette  coquille , avec  les  c e rit  es. 

Son  ouverture  repréfenre  un  demi-cercîe,  dont 
le  côté  plat  eft  tourne  vers  la  lèvre  gauche  ; elle 
cft  terminée  à l’axe , non  par  un  canal  fembtible 
à celui  des  efpèces  précédentes  , mais  par  une 
échancrure  inclinée  vers  le  côté  gauche  de  la 
coquille , dont  le  bord  fupérieur  eft  tronqué  . & 
dont  la  finuofité  eft  fort  peu  apparente.  Sa  lèvre 
droite  eft  arrondie  fur  le  bord  , courbée  en  demi- 
cerclc  , relevée  au-dchors  en  un  bourrelet  épais , 
& terminée  à fa  bafe  par  un  prolongement  angu- 
leux. Sa  lèvre  gauche  prélente  un  plan  ob’ique 
d’une  épaiffeur  médiocre , & légèrement  recourbé 
près  de  fon  extrémité  intérieure. 

La  couleur  de  cette  coquille  n’a  rien  de  bien 
remarquable  , elle  eft  fauve  d’un  bout  à l’autre, 
mais  la  fuperficie  de  fes  plis  offre  une  teinte  un 
peu  plus  toible  que  celle  du  fond.  Quelquefois 
on  dtftingue  fur  chacun  de  fes  tours  , deux  lignes 
tranfverfes  brunes , qui  difparoiftent  tout-à  tait 
avec  l’âge  9 ainfi  que  les  ftries  des  interftices  dt 
fes  plis.  On  rie  connoît  pas  la  patrie  de  cette 
efpèce  fingulière. 
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CHAR  — Gictnia. 

Genre  de  coquilles  uultivalves  , qui  a pour  caraclère. 


Une  coquille  compost  de  trois  valves  , concaves  au-dehors , écartées  fur  les  bords  , 
& réunies  par  leur  centre  à un  axe  commun  , dont  deux  grandes  oppofées,  ô une  troifième 
placée  fur  le  devant , cinq  fois  plus  petite  que  les  premières. 


Char  ficilien. 

Gîoenia  feula . 

- Giotenia  , (■  vna  MOV*  famiglii  ntl  la  clajfe  de 
mcuivalvi  ; GioEftl,  deferi^ont  di  una  nov . 
famig.  di  tefac  Sapoli  1783  , pag . 5 — 14  > tab, 

* t fiS-  1 — *3- 

Tricla  Giarni , Retz  11  difert . de  novis  tefac 
ge  ne  ri  bus  , (un  J a , 1788  , pag.  8. 

Description.  On  ne  connoit  qu’une  feule 
efpèce  de  ce  genre,  qui  a etc  décrite  par  M Jo- 
feph  Gioeni  , chevalier  de  l’ordre  de  Nlalthe  , 
de  la  manière  fuivante. 

Cette  coquille  eff  compoféede  trois  valves,  deux 
defquelles  font  parallèles  entr’cllcs  , & environ  cinq 
fois  plus  grandes  que  la  troifième.  Les  deux  grandes 
valves  représentent  un  prilme  irrégulier,  Ck  1 ont  Ion* 
gués  au  plus  de  huit  lignes  deux  tiers  , larges  de  huit 
"lignes  & écartées  de  deux  ou  trois  lignes  feulement. 
Elles  offrent  une  petite  différence  qui  confiftc  en 
ce  que  la  valve  du  côté  gauche , eff  un  peu  plus 
grande  que  celle  du  côté  droit , & que  celle-ci 
cil  un  peu  plus  bombée  que  la  première. 

Chacune  de  ce»  valves  repréfente  en  quelque 
manière  un  triangle,  dont  les  angles  font  arrondis , 
qui  fe  rapproche  un  peu  de  la  forme  d’un  cœur. 
Leur  centre  extérieur  eff  inégalement  enfoncé  fur 
ks  deux.  Le  difque  de  la  valve  gauche  préfente 
deux  impreflîons  quadranguiaires  , curvilignes , 
concentriques , & écartées  l’une  de  l’autre  d'en- 
viron une.  fitmi-ligne  ; ia  valve  droite  dont  ren- 
foncement eil  moins  confulérable  que  celui  de  la 
précédente  , porte  deux  impreflîons  heptagones  fur 
Ion  difque,  qui  font  de  meme  curvilignes,  concen- 
triques & parallèles.  Autant  ces  deux  valves  ont  j 
leur  centre  enfoncé  à l’extérieur,  autant  elles  ont 
cette  partie  Taillante  à l’intérieur  & graduelle- 
ment élevée.  Leur  plus  grande  cpaiiTcur,  qui  cil 
à leur  axe  , ne  furpalTc  jamais  trois  quarts  de 
ligne,  elle  diminue  infcnfiblement  jufqu’aux  bords, 
où  elle  fe  trouve  ordinairement  réduite  à l’épaiiTeur 
d’un  fil  tranchant.  Le  point  de  leur  centre  in- 
terne , lorfqu'on  en  a féparé  l’animal , cft  légère- 
ment tranfparent  &.  femblable  a un  morceau  de 
verre  qui  a perdu  fon  poli. 

La  troifieme  valve  que  M.  Gioeni  nomme  fon 
écuffon,  à caufe  de  l'ufage  auquel  l’animal  l' cm-  ] 


ploie , a près  de  la  cinquième  partie  du  volume 
des  deux  grandes,  & leur  eff  attachée,  à toutes 
les  deux  à la  fois.  Elle  offre  à l’extérieur  la  forme 
d’un  ovale  un  peu  rétréci  vers  fon  petit  axe  , elle 
ell  creuice  profondément  au -dehors,  en  guife 
d'un  petit  canal  , & fes  bords  font  tranchants. 

Toute  la  fuperficie  de  ce  coquillage  ell  recou- 
verte par  un  epiderme  jaunâtre , qui  l’enveloppe 
complètement  ; lorfque  l'épiderme  a été  enlevé  , 
on  reconnaît  que  la  *.ce  extérieure  des  va’ve»  t'.i 
luit  ante , blanche  comme  de  l'émail , 6»'  lec-tre- 
ment  llriée  , & que  leur  face  interne  cil  raho- 
teufe  & marquée  de  quelques  fines  parallèle»  à 
leurs  bords,  îefquelbs  lèmbient  dépendre  cie  ieur 
accroilTement  lucceflif. 

L’animal  de  cette  fingulîère  coquille,  faifieap- 
percevoir  pendant  fa  vie  une  couleur  noirâtre  vers 
le  centre  , qui  s’éclaircit  peu -à -peu  en  appro- 
chant du  contour  des  valves.  Une  membrane 
mufculeufe  fert  à réunir  les  deux  grandes  valves  , 
&.  s’attache  tout  autour  de  leurs  bords;  elle  ell 
pareillement  fixée  à la  troifième  valve  , en  for- 
mant autour  d’elle  une  frange  qu3  M.  Gioeni 
nomme  fon  manteau,  qui  la  tient  exactement  en- 
veloppée, excepté  fur  les  deux  extrémités  où  elle 
eff  un  peu  entr 'ouverte.  Ce  manteau  fembie  deftiné 
à empêcher  l'accès  de  l’eau  d.rhs  toute  autre  partie  ; 
la  membrane  qui  le  compofe  ell  douée  d'une  û 
grande  flexibilité , qu'elle  permet  à l’animal  d’élargir 
ou  de  rapprocher  entr’ellcs  fes  valves,  d’environ 
deux  ou  trois  lignes. 

Deux  ouvertures  qu’on  apperçoit  fur  cet  ani- 
mal , font  placées  l’une  au-deflous  de  l’autre  au- 
deflus  de  i’éculTon  ; par  celle  de  deflù»,  l’animal 
fait  fortir  une  longue  trachée,  qui  va  en  fe  ré- 

j trcciffant  , & finit  par  un  petit  rebord  (cmblable 
à un  cône  tronqué.  C’eff  par  cette  ouverture  que 
l'animal  refpire  l’air  , qu’il  pompe  l’eau , &.  qu’il 
prend  fes  aliments  , ce  qui  doit  faire  confidérer  ici 
la  trachée  qui  y paffe  comme  une  véritable  trompe. 
Son  ouverture  inférieure  rentre  dans  le  corps  même 
de  l’animal,  elle  a ta  figure  d un  cylindre , terminé  par 
un  cône  enfoncé  dans  fa  cavité  ; elle  efidefiinée  à 
rejetter  l’eau  que  le  ver  a avalée  , & peut-être  fes 
excrémcns.  La  couleur  de  ces  deux  ouvertures  ne 
ne  diffère  pas  celle  du  manteau , elle  eff  blanchâtre , 
ou  tirant  fur  le  jaune. 

I Cet  animal  naît  U vit  couché  fous  le  fable. 
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Lorfqu’il  vent  Tenir  à fa  fuperficie,  îi  fait  s’ou- 
vrir un  paflage  par  le  moyen  de  fon  édition  qu'»I 
meut  dans  tous  les  fens,  6c  avec  fon  aide  , non- 
feulement . ’ Relève  à la  fuperfîcïe  du  loi,  frais 
encore  il  p«.  » nt  à fe  pofer  fur  le  tranchant  de 
fes  deux  grandes  valves , l’ccufion  en  avant , la 
trompe  vers  le  haut , & l’ouverture  de  l’anus 
tournée  vers  la  terre.  Son  écuflon  fert  alors  à fon 
mouvement  progrdlif , en  remployant  de  la  ma- 
nière fui  vante.  L)\<bord  il  le  porte  en  avant , en 
retirant  fon  extrémité  fupérieure  vers  !e  corps,  Sc 
il  en  comprime  l'extrémité  inférieure  contre  le 
fable.  Cette  compreflton  en  failant  pénétrer  dans 
le  fable  la  pointe  l’écuflon , lui  laïc  un  point 
d’appui , au  moyen  duquel  en  fe  contractant , il 
attire  lentement  le  retle  du  corps.  Mais  cette  opé- 
ration etl  fi  pénible  , & l'animal  d’ailleurs  l’exé- 
cute fi  péfamment  , qu’il  îaifle  après  lui  fur  le 
fable  , Vimprdïion  de  les  grandes  valves  , ou» 
reflcmble  en  petit  aux  ornières  des  chariots.  Ce 
mouvement  progrHîif  s’opère  fi  lentement , que 
M.  Gioeni , évalue  à huit  fécondes , le  temps 
qu’il  lui  faut  pour  parcourir  de  cette  manière  l’ef- 
pace  d’une  ligne.  Ceft  au  moyen  d’une  induftrie 
analogue , mais  inverfe  de  celle-ci , 6c  avec  en- 
core plus  de  lenteur  que  l’animal  va  en  arriéré. 

Sa  trace  décrit  deux  courbes  inclinées  à fa 
droite  j ce  que  l'on  doit  attribuer  à la  petite  dif- 
férence de  grandeur  qui  fe  trouve  entre  les  deux 
grandes  valves*  comme  la  même  chofc  arriveroit 
a un  chariot  dont  les  ceux  roues  .ne  feroient 
pas  tout-à-tait  égales.  Pendant  que  l’animal  rnar- 
choit  de  cette  manière,  M.  Gioeni  lui  vit  alonger 
fi  ««mpe  , & la  porter  à pluficurs  reprifes  liir 
le  table,  comme  pour  tltcr  ion' chemin  ou  pour 
chercher  fa  nourriture.  Au  moindre  choc ,, il  ia 
retiroit  en  entier  dar.s  le  corps,  & il  contraéloit 
la  partie  fupérieure  de  l’évudon , en  la  rappro- 
chant des  parois  des  autres  valves.  Si  le  choc 
é'.oit  violeur  , iî  fe  lai  iToit  tomber  fur  une  des 
valvei  latérales , 6c  il  cherchoit  au  moyen  de 
fou  écu^on  de  s’ouvrif  un  chemin  pour  pénétrer 
feus  le  ia!>le. 

Si  on  dél  it hc  le  corps  de  l’animal , de  ta  co- 
quille , on  recor.noît  ouM  occupe  le  centre  in- 
terne  des  valves,  & qu’il  fe  trouve  un  vide  allez 
confier- H le  entre  lui  & le  manteau.  Cet  efpace 
lui  eft  probablement  rt*l  rvé  pour  l'inltant , oîi 
cootr  étant  Ils  deux  grandes  valves,  il  en  élargit 
la  circonférence.  Son  corps  dépouillé  du  manteau, 
relTemble  à une  callofité  d’un  jaune  obfeur  , de 
la  forme  & du  volume  d’une  femence  de  lupin. 
Regardé  à travers  le  microkope  , fon  tiflù  paroît 
fpongieux  , & on  y apperçoit  quelques  mufcles 
qui  le  travetfent , dont  on  ne  peut  rcconnoître 
le  nombre , étant  attaches  avec  tant  de  force  fur 
toute  fa  circonférence , 6c  au  centre  interne  des 
valves  & de  l’éculTon , qu’il  cft  prefque  inipoiTi- 
blc  de  l'cn  détacher  entier,  & fans  en  laifler  des 
lambeaux  fur  l’une  eu  l’autre  de  ces  pièces»  Il 
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offre  fur  fa  face  antérieure  une  large  fente,  qui 
reçoit  le  prolongement  pcftcricur  de  l’éculTon  , 
enhn  il  renterme  au  centre  un  corps  orbiculaire  , 
blanchâtre  6c  parfemé  fur  fes  deux  faces  de  fils 
blancs,  très-fins  6c  fégin  èrement  entortillés,  que 
l’on  reconnoit  dans  la"  fuite  pour  être  fon  cfto- 
mach.  C’cft  à ce  vifeère  où  abou-.iiTeat  ccs  deux 
trachées,  6c  où  fe  termine  aulli  la  partie  poflé- 
rieurc  de  l’écufion.  La  nature  des  fils  cui  couvrent 
f*  iuperticie  , & leur  pcfition  entre  l'eftomach 
6i  les  valves  , firent  foupçonner  à M.  Gioeni  , 
que  c’ctoit  là  l'organe  qui  remplaçoit  fes  bron- 
ches ou  les  poumons.  Ayant  ouvert  Pcftomadi , 
il  reconnut  à l’aide  d’un  microfcope , que  ce  vifeère 
cfi  divilé  iur  fa  longueur,  par  une  trachée  compo- 
se d’une  membrane  très-fine,  laquelle  fe  prolon- 
geant depuis  une  ouverture  à l’autre,  étoit  ter- 
minée à les  extrémités , par  des  ondulations  qui 
faifoient  les  fonctions  de  valvules  à leurs  orifi- 
ces. 11  fe  trouva  rempli  de  fragments  de  coquil- 
lages , de  tarpules , de  corallines , & il  rencontra 
la  meme  chofe  , dans  tous  ceux  qu  il  examina  , 
dans  l’iruention  de  connût  tre  la  nature  de  leurs 
aliment^.  Un  fcul,  outre  de  pareils  morceaux  de 
coauilles,  avoit  encore  quelquels  petits  fragments 
de  lave  mêlés  parmi  eux , ce  qui  doit  faire  pré- 
fumer  que  tous  ces  corps  folides  ne  font  là  , que 
pour  fitvoriler  la  trituration  des  fubltanccs  dont 
l'animal  fe  nourrit. 

Quelque  peine  que  ce  Naturalise  fe  foit  donné 
à la  fuite  ae  ces  premières  tentatives , peur  dé- 
couvrir les  autres  particularités  de  la  taruéhire 
anatomique  de  cet  animal , il  fe  trouva  conltam- 
ment  arrêté  , tant  à caufe  de  la  petitefle  de  fes 
parues , qu’à  caufe  de  leur  exceiiive  fragilité , 
laquelle  étoit  encore  augmentée  pur  la  corruption 
quelles  éprou  voient  après  un  très* court  intervalle. 

Il  préiuma , cependant  d’apiès  les  fragments 
folides  qui  étoient  contenus  dans  fon  ettamach 
que  fa  trompe  doit  être  munie  de  dents  à l’in- 
térieur , quoiqu'il  n’aie  pu  parvenir  à s’aflùrer 
autrement  de  leur  exiitence. 

II  conje&ura  aulli  que  la  convexité  des  deux 
grandes  valves  répondant  à la  pla;e  de  Pcftomach , 
pouvoit , moyennant  la  faculté  dont  jouit  l’animal 
de  les  écarter  6c  de  les  rdferrer  à volonté  , con- 
courir à triturer  ces  mêmes  fragments,  & à les  ré- 
duire en  patte  * en  y ajoutant  le  véhicule  de 
l'eau. 

La  tranfparence  que  quelques  parties  de  fes 
valves  conlervem  malgré  leur  épaifleur,  loi  ayant 
fait  dtfirer  de  ccnnoirre  fi  leur  organisation  dif- 
férait ou  non  de  celle  des  autres  coquilles , il 
commença  par  en  expofer  une  valve  au  feu , 
dans  l’elpoir  que  jes  couches  dont  elle  lui  paroif- 
foit  compofée  fc  détacha oient  les  unes  des  au- 
tres , 6c  fe  diviferoiem  en  feuillets  ; mais  il  en 
arriva  autrement , & elles  fe  changèrent  en  un 
charbon  luifant  & friable,  en  répandant  une 
odeur  analogue  à celle  de  la  corne.  1‘-  feupçomia 
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alors  que  U fubftance  animale  furpaffoit  dans  celte 
coquille  la  fubftance  calcaire  ; pour  s’en  alTurer , 
encore  davantage,  il  rompit  pat  le  milieu  une  des 
valves  , St  n’apperçut  aucune  trace  de  couches 
fucceflives  à fa  cafltire  ; il  plongeal'autremoitié  dans 
l'acide  nitreux , St  il  n'en  reluit  a qu'une  légère  effer-' 
vefcence.  Dans  peu  de  temps  1a  terre  calcaire  qui 
entroit  dans  fa  compofition  fut  complettcment 
dilioute  , St  il  ne  rcfta  plus  qu’une  fubftance 

félatineufe  , qui  néanmoins  conferva  fa  forme. 

.'ayant  pefce  , pour  reconnoitre  la  quantité  de 
terre  calcaire  qui  en  avoit  été  féparée , il  reconnut 
qu'elle  équivaloit  à la  ftxième  partie  de  fon  poids , 
d’ob  on  peut  conclure  que  cette  coquille  eft 
celle  , dont  la  fubftance  a le  plus  d’analogie  avec 
les  os  des  animaux , de  toutes  celles  qui  font 
déjà  connues. 

Enfin  ee  Naturalifte  obferva  que'ques  variétés 
de  cette  coquille , qui  conûftoient  dans  la  figure 
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différente  de  leur  centre , dans  le  plus  grand  ou 
dans  le  moindre  prolongement  des  valves  , St 
dans  la  profondeur  on  la  légèreté  prefque  fu- 
perficielle  des  ftries  qui  les  accompagnent. 

Le  nom  que  M.  Gioent  a impofé  à ce  nouveau 
genre  eft  le  fien,  j’ai  cru  devoir  pour  cette  rai- 
ion  lui  confervcr  le  nom  latin  de  Glecnia  , que 
je  fuis  fâché  de  ne  pouvoir  introduire  avec  la 
même  facilité  dans  notre  langue.  Perfonne  ne 
doit  refufer  aux  Naturaliftes  cette  atteftation  de 
leurs  travaux , qui  les  identifie  en  quelque  manière 
avec  les  découvertes,  dont  on  leur  eft  redevable, 
en  les  rendant  aufti  durables  que  la  fcience,  à la- 
quelle ils  fe  font  confacrés. 

Le  Chjr  {icUitn  fe  trouve  en  Sicile , fur  les 
rivages  de  Catane,  & peut-être  fur  les  côtes  de 
l’Italie.  On  en  voit  un  très-bien  confervê  dan» 
le  Cabinet  de  M.  de  loubert. 
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Genre  de  fers  mollusques  , qui  ont  pour  caraclère , 

Un  corps  mou  , contenu  dans  un  fourreau  charnu  , terminé  a fin 
extrémité  fipérieure  par  une  tête  bilobée , munie  de  deux  tentacules , & 
accompagnée  à fi  jonction  avec  le  corps , de  deux  nageoires  membraneufis 
horifintales. 


ESPECES. 


i.  Cl i o boréale. 

Le  corps  gélatineux  tranfietrent , les 
nageoires  prcjque  triangulaires  t la  queue 
pointue. 


i.  Clio  auftrale. 

Le  corps  charnu  , couleur  de  rofe  , Us 
nageoires  lancéolées t la  queue  place,  bilo- 
bée. 


Hi flaire  Naturelle,  Tome  FI,  Ven, 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  Les  vers 
décrits  dans  ce  genre  , font  à ceux  que  Linné 
rapporta  fous  le  meme  nom  générique  , dans 
l'ordre  des  vers  mollufqnes,  ce  que  les  limaces 
font  relativement  aux  hélices . Le  genre  de  Linné 
appartient  à l’ordre  des  vers  teftacés,  & je  le 
décrirai  dans  la  fuite  au  mot  pffurelle.  Les  vers 
dont  il  eft  ici  queftion  font  mous , & ne  font 
jamais  contenus  dans  une  enveloppe  teftacéc.  Il 
ne  faut  pas  être  étonné  que  Muller  & M.  Othon 
Fabticius  ayent  rapporté  la  Clio  boréale , au  Clto 
rctufa  de  Linné  , car  le  cara&ère  générique  de 
cet  Auteur  (i  )*ne  fait  aucune  mention  de  la  co- 
quille, & ne  préfente  nue  des  caractères  com- 
muns aux  Clio  & aux  fffnrelles. 

Linné  a prévenu  qu  il  propofoit  le  genre  de  la 
Clio  , d'après  Brcwne  , dont  les  deferiptions , 

Îftioique  confufes , annoncentcependant  le  fourreau 
olitle  dont  chacune  de  fes  efpèces  eft  revêtue  ; s’il 
a négligé  ce  caraftcre  extérieur,  c’eft  que  l’Auteur 
Anglois  n’avoit  pas  défini  avecaflez  de  précifion,  la 
nature  de  cette  enveloppe  , qui  au  caraéïère  de 
fa  folidité  pouvoit  joindre  encore  t celui  d’une 
fubftar.ee  tendineuse,  on  cornée,  ou  Teftacée. 

Une  des  efpèces  de  Brovrne  a été  revue  par 
M.  de  la  Marti  nie  re,  dans  le  cours  du  voyage  de 
M.  de  U Pcyioufe  autour  du  mond-*,  & dé- 
crite par  lui  dans  le  Journal  de  phyfique;  nous 
pouvons  donc  maintenant  adorer  quelle  appar- 
tient à l'ordre  des  vers  teftacés  , & au  même 

fenre  qu’une  coquille  de  la  Méditerranée  , que 
ortktei  r-pportoit  mal  à-propos  au  genre  de 
l'anomie  , fous  le  nom  de  aromia  t rident. ua.  Les 
Clio  y dont  il  eft  ici  queftion,  n'ont  jamais  de 
coquille  ou  d'enveloppe  teftacéc  , ce  font  de  véri- 
tables motlufques , dont  il  exifte  vraifemblable- 
ment  plufieun  efpèces , quoiqu'on  ne  puilTe  don- 
ner de  deferiprion  précife  que  de  deux  feulement, 
dont  l’une  qui  vit  dans  les  mers  du  nord  étoit 
anciennement  connue , & l’autre  n’a  pas  été  en- 
core décrite.  On  voit  dans  l’ouvrage  pofthnme 
de  Ellis  fur  les  Zoophitts , la  figure  d'une  troi- 
fième  efpèce  ,dontle cotps  par  fa  forme  fembleienir 
le  milieu  entre  la  Clio  boréale  & la  Clio  auftrate  , 
étant  p us  lorpue  & plus  ventrue  eue  la  première, 
beaucoup  mcins  effilée  du  côté  de  fn  queue , & 
fes  deux  ailes  paroi  (Tant  oftrir  une  légère  échan- 
crure à leur  extrémité  ; mais  cette  efpèce  que 
l'on  trouve  défignée  dans  la  table  de  cet  ouvrage, 
tnalheureui ornent  incomplet , fous  le  nom  de  C*io 
" lirracina , n’a  point  été  décrite,  & on  apprend 
feulement  par  une  note,  qu'elle  fut  découverte 
par  le  Capitaine  Phicps,  dans  fon  voyage  vers 
le  Pôle  Nord. 

Ces  vers  font  vagabonds  comme  les  médufes, 
êc  extrêmement  multipliés  dans  les  parages  oh 
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on  les  rencontre  ; mais  cè  n'eft  que  dans  le* 
temps  les  plus  calmes , & feulement  pendant  les 
heures  les  plus  chaudes  de  la  jour  ée  qu’ils  fe 
font  appercevoir  à la  fuperficie  de  l'eau , où  il* 
femblenr  ne  paroitre  que  pour  humer  l’air  exté- 
rieur & redefcendie  lin  fiant  d’après.  M.  PaTas, 
dit  qu'on  lui  donna  la  Clio  boréale , fous  le  nom 
d'aliment  des  baleines  , efca  balsa  arum  , ce  qui 
fe  trouve  confirmé  par  le  témoignage  de  M. 
Othon  Fabricius , à qui  on  dit  dans  le  Groen- 
land , que  la  baleine  franche  en  faiiV.t  fa  pâture. 


i.  Clio  boréale. 

Clio  borealis . 

Ctio , pefatinofo  , pellucida  , ails  fub-zriangu* 
laribus  eau  du  acuta  ; Nob. 

MaRTENS,  fpitsb.  t p . jf. 

Clione  borealis  i PaLLaS  , fpicileg,  \ool.  fafcf 
cul.  10  , pag.  28  , tab.  1 , /g.  1»  , 19. 

Clio  retuf  a ; va  gin  a triquetra  , or-  horizontale  ; 
Muller  , \ool.  dan.  prodr . pag . 226  , num. 
*74*. 

See-gottes  pft'de  , adel . 410,  tab.  17  , fg . I0« 

Clio  retufa  ; bitentJculata  , ore  horizontal!  , 
bident ato  , couda  acuminata  ; FaBRIC.  faunm 
Groenland,  pag.  334.  num.  324. 

Angurfik  ; ataurfak  / par  les  Groenlandois. 

Description.  Ce  ver  eft  long  d’un  pouce  & 
demi  , 6t  large  de  quatre  lignes  & demie  au- 
deflous  des  ailes;  il  eft  gélatineux,  tranfparent  , 
d'une  forme  oblongue  cylindrique,  bombée  en 
avant,  & atténuée  vers  fon  extrémité  oppofée  , 
laquelle  eft  terminée  par  une  queue  pointue  & 
comprimée.  Son  corps  eft  tiès-diaphane  hors  de 
Peau  , & d'un  bleu  pâle  lorfqu’it  y eft  plongé  , 
fi  on  excepte  fa  bouche,  l’extrémité  de  la  queue  , 
qui  ont  une  teinte  écarlate  très  vive , & les  in- 
tiftins  qui  font  contenus  dans  fa  capacité  , & 
qu’on  y apperçoit  à caufe  de  fa  tran'parence.  La 
tête  termine  fon  extrémité  antérieure , elle  eft 
globuleufe , oMufe , plus  étroite  qtu  le  devant  du 
corps , & divifée  en  deux  parties  par  un  fillon 
qui  la  coupe  fur  fa  longueur.  La  bouche  qui  eft 
p'acée  au  centre  de  ce  fillon  , eft  boxdée  par 
deux  lèvres  de  couleur  écarlate  , dont  chacune  à 
trois  dents  molles  & urtareufes  , qui  lorfquc 
l’animal  l«  s entrouvre , t tirent  U figure  d’une  étoile, 
& qui  s’engrainent  alter nativement  les  unes  dans 


(1)  Cl ?o.  corail,  generu.  corptu  notant  oblongum  , ali t duabus  membranactu  , oppofuù  j,  LiNN.  fyfî>  nat.  pag.\o9\  , 
mun.  »){• 
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les  autres , lorfque  fa  bouche  eft  fermée , fans 
tailler  le  plus  petit  interftice  au  milieu.  Dans  le  fond 
du  polier  on  apperçoit  une  fécondé  ouverture  qui  cft 
armée  de  quatre  dents  plus  petites  que  les  pre- 
mières , plus  folides , & difpolées  en  croix , dont 
la  couleur  eft  pareillement  écarlate.  Enfin  deux 
tentacules  tîtoux  font  placés  fur  les  bords  exté- 
rieurs de  fa  bouche  ; M.  Fabricius  a obfervé  que 
l'animal  peut  les  contraâcr  de  manière  qu'ils  ne 
laiflent  à l’extérieur  qu’une  impreftion  peu  fenfi- 
ble.  La  partie  antérieure  du  corps  eu  prefque 
globuleufe,  plus  large  que  la  tête  , 6c  plus  étroite 
que  l’ouverture  du  fourreau  , dans  lequel  elle  peut 
être  reçue , & où  elle  rentre  quelquefois  en 

fartie , à-peu-près  de  la  même  manière  qu’on 
obferve  fur  les  féches  ; elle  cft  accompagnée  vers 
le  haut  de  deux  nageoires  ou  ailes  membraneufes, 
orbiculaires  , horifontales , élargies  à leut  bafe&un 
peu  rétrécies  vers  la  pointe,  ce  qui  leur  donne 
une  forme  approchante  de  la  triangulaire. 

Ces  ailes  fervent  à l'animal  pour  fe  diriger  dans 
l’eau , elles  ont  plus  de  confiftance  que  le  refte 
du  corps , font  un  peu  recourbées  fur  leur  bord 
podérieur , & ont  leur  fuperficic  finement  driée 
fuivant  leur  longueur.  On  apperçoit  à leur  bafe 
une  impreftion  allez  profonde  , 8c  au-dedous  de 
l’aile  droite, une  petite  ouverture  fauve , qui  ed  vrai, 
femblablement  l'ouverture  de  l'anus.  Outre  les  ailes , 
trois  petits  lobes  font  placés  fur  la  partie  que  M.  Fa- 
bricius nomme  fa  poitrine  , ou  l'extrémité  an- 
térieure du  corps  ; les  deux  lobes  des  côtés 
font  prefque  triangulaires  , droits  , courts  & 
rapprochés  par  leurs  extrémités  , de  manière 
qu'ils  recouvrent  en  partie  le  lobe  impair  qui 
cd  fitué  au  milieu.  Celui-ci  a un  peu  plus  de 
longueur  que  les  premiers  , il  ed  plus  étroit , 
& dans  une  fituation  horizontale.  Le  fourreau 
qui  enveloppe  le  devant  du  corps  ed  ventru  au- 
près des  ailes , il  contient  dans  fa  cavité  & à 
fa  droite  , un  fluide  jaunâtre  , & à fa  gauche 
une  matière  granuleufe  tirant  fur  le  rouge  , 
qui  cd  peut-être  l’ovaire.  Ces  parties  font  en- 
tourées pat  un  petit  intedin  blanc  qui  forme 
plufteurs  ondulations  tout  autour. 

On  trouve  auflî  des  individus  de  cette  efpèce , 
dont  l’extrémité  antérieure  du  corps  eïr  occupée 
par  des  molécules  noires  que  l’on  doit  peut-être 
regarder  comme  leurs  excréments.  Enfin  l’extré- 
mité de  la  queue  que  j’ai  dit  être  le  plus  fouvent 
d’une  couleur  écarlate  , préfente  quelquefois  des 
teintes  moins  foncées,  puilque  M.  Fabricius  en 
a vu  chez  qui  elle  étoit  fauve  , & d'autres  qui 
l'avoient  d’un  louée  très  pile,  6c  de  la  même  nuance 
que  l'ouvetture  du  goficr. 

On  trouve  la  Clio  toréait  principalement  dans 
les  mers  du  nord  ; le  meme  auteur  aflùre r qu’on 
en  voit  dans  prclque  tous  les  temps  de  l’année , 
dans  les  mers  du  Groenland  , 6c  Ion  témoignage 
eft  confirmé  par  celui  de  M.  Pallas.  Suivant  le 
premier,  ce  ver  offre  un  fpeéiacle  curieux,  quand 
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pendant  un  jour  ferein  , on  le  voit  paroitre , fe 
préfenter  à plufteurs  reprifes  à la  fuperficie  de 
i’eau  , 8c  y replonger  dans  le  même  inftant  , 
avec  une  vitefle  dont  on  ne  peut  fe  faire  une 
idée.  Comme  ce  ver  y cft  très  commun , les 
marées  en  abandonnent  quelquefois  fur  les  riva- 
ges , on  les  voit  tant  qu’il  refte  du  liquide , fe 
tenir  dans  une  agitation  continuelle,  mouvoir  leur 
nageoires  avec  rapidité,  & ne  ccffcr  enfin  qu’après 
fon  entier  defféchement.  Plufteurs  efpèces  de  poif- 
fons  en  font  leur  pâture  ; le  golland  à ttois  doigts 
du  Groenland  , s’en  nourrit , 8c  on  dit  aulti  que 
la  baleine  franche  en  fait  un  de  fes  principaux 
aliments. 

En  rapprochant  la  defeription  de  M.  Pallas  de 
celle  de  Fabricius , on  ne  peut  douter , malgré 
quelques  différences  qui  fe  rencontrent  dans  les 
détails  , que  ccs  deferiprions  n’ayent  pour  objet 
la  même  efpèce.  Ces  différences  proviennent,  fans 
doute , de  ce  que  M.  Pallas  n’a  vu  8c  décrit  que 
des  individus  qui  avoient  long-temps  féjoutné 
jdans  de  l’efprit  de  vin,  qui  étoient  par  conlè- 
quent  décolorés  , 8c  dont  les  parties  les  plus  dé- 
licates avoient  été  détruites  par  le  ballottement, 
ou  ridées  6c  contractées  par  l'effet  ordinaire  de 
cette  liqueur. 

2.  Clio  auftrale. 

Clio  aujlralit. 

Clio  , carnofa  rofc.t , alit  lanctolalis , cjuJd 
eompreffa  é(lota  ; Non. 

Description.  Cette  efpèce  qui  n’a  pas  été 
encore  décrite  eft  très -commune  aux  atterages  de 
l’ifle  de  Madagalcar  , où  je  l'ai  obfervée  lur  la 
côte  de  Foulepointe,  pendant  le  courant  du  mois 
de  Juin.  Elle  cft  plus  gro(Te  que  la  précédente, 
plus  charnue  6c  beaucoup  moins  tranfpareme.  Son 
corps,  qui  a la  figure  d’une  poire,  cft  arrondi  vers 
fon  extrémité  fuperieure , 8c  partagé  fur  fa  longueur 
en  ftx  lobes  obtus  par  autant  de  rainures , qui  fc  pro- 
longent vers  le  bas.  11  fe  termine  de  ce  côté  par  un 
applatiiTcment  tendineux  , flexible  8c  échancré 
qui  lui  tient  lieu  de  queue.  Sa  longueur , depuis 
la  jon&ion  de  la  tête  avec  le  corps  jufqu'au  bout 
oppofé  , cft  d’environ  deux  pouces , fur  une,  lar- 
geur de  moitié  moindre.  Sa  queue  eft  plate , Sc 
un  peu  plus  élargie  à fon  extrémité , que  quatre 
ou  cinq  lignes  plus  haut , où  elle  eft  féparée  du 
corps  par  un  léger  rétrcciflement.  Ses  ailes  ou 
qageoires  font  longues  d'un  pouce , larges  d’en- 
viron trois  lignes  à leur  baie , de  cinq  lignes  à 
leur  milieu , & font  terminées  en  pointe  ; elles  I ont 
horifontales  comme  dans  l’autre  efpèce,  membra- 
neufrs  , ftriées  fuivant  leur  longueur  6c  blanchâ- 
tres. Sa  tête  eft  fituée  à l'extrémité  antérieure  du 
corps  entre  la  bafe  des  ailes  ; clic  eft  compofée 
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«le  deux  lot  es  cbnveics,  qui  lorfqu'its  font  rep- 
rochés , ont  le  volume  d’un  gros  pois  ; quand 
animal  les  enti'ouvre , en  s’apperçoit  que  leur 
face  inieme  elt  un  peu  concave , St  qu  elle  eft 
garnie  de  plufieurs  feuillets  tranfverfes  d’un  rouge 
très- vif , & qu’elle  a une  fenie  longitudinale  à leur 
centre , laquelle  eft  munie  fur  chaque  bord  de  cinq  ou 
fix  dents  de  ligure  conique.  La  face  extérieure 
des  lobes  eft  marquée  de  quelques  rides  profon- 
des, qui  ne  font  apparentes  que  pendant  la  vie 
de  l'animal.  Chacun  d'eux  foutiem  fur  le  devant 
& vers  leur  partie  moyenne  un  tentacule  trian- 
gulaire , mou  , blanchâtre  St  analogue  par  fa 
configuration  à ceux  du  Bulimc  auriculaire.  Ces 
tentacules  dans  leur  plus  grande  extenfion  ne 
furpalTent  pas  d'un  quart  de  ligne  Usxtrémité 
fupérieure  des  lobes,  ils  rentrent  en  totalité  comme 
dans  l'efpèce  précédente  , St  ne  laiffent  alors  à 
leur  place  qu’une  itnpreflion  blanchâtre  femblable 
à une  fente. 

Son  anus  conftfte  en  un  mamelon  orbiculaire, 
mais  enfoncé  , qui  eft  Glué  au-deffoui  de  la  jonc-’ 
tion  des  ailes  , fur  la  face  du  corps  qui  eft  op- 
pofée  à celle  des  tentacules , St  que  j’ai  regardé 
pour  cette  raifon  comme  poftérieure.  Le  corps 
de  cet  animal  eft  charnu  & d'une  teinte  uniforme 
xougeâtre,  analogue  à celle  des  rofes,  il  eft  en- 
duit à l’extérieur  d'une  humeur  très-vifqueufe  St 
luante.  Ses  ailes  St  l’extrémité  de  fa  queue  font 
lanchâtres , les  lobes  de  fa  tête  ont  la  même 
tcouleur  que  le  relie  du  corps  , excepté  à leur 
face  interne , qui  eft  teinte  d’un  rouge  auffi  éclatant 
que  celui  du  corail  poli. 

Ces  mollufqucs  font  tris- abondants  fur  la  côte 
fud  de  Madagafcar  ; quoiqu'ils  ne  parodient  que 
peu  d'inftans  à la  luperneie  de  l’eau,  leur  nombre 
eft  fi  confidcrable , pendant  les  heures  les  plus 
chaudes  de  la  journée  , qu’il  me  fuflifoit  de  plon- 
ger un  feau  dans  la  mer  , pour  en  rapporter  plu- 
fieuts  du  même  coup.  La  manière  dont  ils  nagent 
tonfifte  à rapprocher  les  deux  ailes , pointe  con- 
tre pointe,  & à les  écarter  horifontalement  fnr 
une  ligne  droite  avec  la  plus  grande  célérité. 
J'avois  fait  quelques  obfervations  anatomiques  fur 
la  forme  des  vifeeres  de  cet  animal , qui  fe  fonr 
malheurcufement  égarées,  St  dont  il  ne  me  relie 
plus  maintenant  que  des  idées  confiifes. 

CONCHYLIOLOGIE  conchy!  olugia.  Ce  mot 
dérive  de  deux  mots  grecs  conchylton , qui  lignifie 
coquillage , fit  L>go:  , qui  fignihe  difeours.  Cette 
feience  fait  partie  de  l’Helmintologie , & traite 
ea  général  des  animaux  teft  icés  ou  des  vers  qui 
font  pourvus  d'une  enveloppe  calcaire  que  i’on 
nomme  coquille. 

Qudtjues  Natvraliftcs  fe  font  efforcés  de  faire 
fomidérer  la  Conchyliologie,  comme  la  partie  la 


C O N 

plus  ftérile  de  l’Hiftoire  Naturelle,  & telle*  en 
un  mot,  que  la  privation  de  toutes  les  connoil- 
Tances  qu'elle  nous  procure  ferait  pour  noui 
de  la  plus  petite  conléqucncc , Ck  prcfque  pas 
digne  de  nos  regrets.  Quoique  des  Auteurs 
d’une  grande  réputation  , méritée  à d'autres 
titres  , ayent  tenu  ce  langage , il  n’en  eft  pas 
moins  dénué  de  fondement  , & leur  affertion 
dans  ce  cas  ne  prouve  autre  chofe , linon  , qu'ils 
n'ont  eu  que  des  notions  très-fuperficielles  de 
Conchyliologie  , qu'ils  ont  traité  cette  fcience 
plus  en  amateurs  qu’en  Naturaliftes,  &.  que  faute 
d'en  appcrcevoir  les  rapports  & d'en  fentir  les 
applications  , ils  l’en  ont  crue  totalement  dé* 
pourvue. 

Si  en  rai  Tonnant  comme  eux , on  recherchoit 
les  applications  de  la  Botanique , de  l'Ornitholo- 
gie , ou  de  l’Entomologie , que  trouveroit-on  de 
plus  dans  ces  fciences , que  dans  celle  qui  a les 
coquillages  pour  objet?  Dirait -on  qu’elles  mé- 
ritent plus  ae  confiai  ration  que  cette  dernière  , 

Erce  que  la  Botanique  nous  apprend  à connoitre 
i végétaux  dont  nous  nous  nourririons  , ceux 
qu'on  emploie  dans  les  arts  6t  les  médicaments, 
parce  que  l’Ornithologie  nous  enfeigne  à diflin- 
gucr , parmi  un  grand  nombre  d'otfeaux , ceux 
qui -nous  offrent  un  aliment  fain  ou  une  diftrac- 
tion  agréable  par  la  variété  de  leur  ramage , 6c 
enfin  T Entomologie  , parce  qo’on  trouve  parmi 
des  milliers  d’imeâes  , quelques-uns  d’entr’eux 
uï  nous  fournifient  du  miel  , de  la  foie  ou 
autres  produirions  dont  les  arts  fe  font  empa- 
rés. Aflurément  un  pareil  raifon nerr.cnt  ferait 
pitoyable  , car  la  Botanique  , l’Ornithologie  & 
l'Entomologie  ne  font  pas  des  fciences  recomman- 
dables , parce  que  quelques  végétaux , quelques 
oifeaux  6c  quelques  infeâes  nous  fournirent 
l’agréable , l’utile  , & même  le  néce flaire  dan* 
bien  de  cas,  mais  parce  que  leur  étude  & leur 
oblérvation  réfléchie  font  propres  » élever  notre 
ame  vers  l’Être  puiflam  qui  a peuplé  cet  Univers 
d'uue  fi  grande  variété  a’êtres  orgaoifés , en  af- 
fignant  à chaque  efpèce  le  rang  qu’e’le  doit  y 
tenir,  les  fondions  qu’elle  doit  y remplir,  pour 
la  conferv3tion  & le  maintien  de  l’ordre  général 
qu'il  créa  dans  fa  fageflé. 

Puifquc  cette  confidération  ajoute  un  prix  réel 
aux  connoi  flanc  es  qui  la  font  naître,  quelle  par- 
tie cîc  l’Hiftoire  Naturelle  a plus  de  droits  que 
la  Conchyliologie  à notre  reconnoilTance,  quand 
même  elle  ferait  dépourvue  do  toute  antre  uti- 
lité; mais  ce  ferait  fe  déclarer  contre  la  vérité 
que  de  lui  refufer  des  applications  réelles , ii 
julqu  a ce  moment  la  bonne  route  n’a  pas  été 
fuivie,  en  fuit-il  qu’elle  n’exifte  pas  ? 

Ce  fentiment  qui  ne  fe  répand  que  trop  parmi 
les  gens  du  raoude,  6c  qu'ils  ont  adopté  Cu» 
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diflinflion  pour  toutes  les  parties  de  l’Hiftoire 
Naturelle  , ne  dépend  cependant  que  d'un  dé- 
faut de  raisonnement,  dont  il  ne  lera  peut-être 
pas  mauvais  d'indiquer  la  Source.  L’Hiftoire  Na- 
turelle , telle  qu'elle  efl  conSidérée  par  les  Au- 
teurs Syftématiqnes  , conStfte  principalement  dans 
la  connoiflance  des  efpèies.  La  Botanique  ap- 
prend à connoitre  & à dillioguer  les  efpèces  des 
végétaux  par  des  car-êlères  de  convention  ; l'Or- 
nithologie , l'Entomologie  & la  Conchyliologie 
apprennent  à connoitre,  l'une  les  oiScaux,  l'autre 
les  infefles  , 6c  l'autre  enfin  les  coquilles  ; les 
moyens  que  ccs  Sciences  employent  Sont  artificiels, 
mais  ils  conduisent  avec  plus  ou  moins  de  cettitudeà  la 
connoiflance  des  eSpèces,  qui  ell  le  Seul  but  que 
Se  propoScnt  les  Naturalilles  lyflématiques.  Là 
où  finit  l'Empire  de  ceux-ci , commence  celui  des 
Naturalilles  rationnels , leSquels  ne  Se  bornant  pas  à 
la  connoiflance  des  (ormes  extérieures  des  ani- 
maux ou  des  végétaux , cherchent  aufli  à péné- 
trer dans  celle  de  leurs  fonctions  ôc  de  leurs  di- 
vers degrés  d'utilité.  Soit  dans  la  théorie  géné- 
rale de  la  nature,  Soit  dans  le;  emplois  particu- 
liers que  les  hommes  leur  font  fubir.  L'étude  des 
efpices  ell  une  étude  sèche  parfemée  de  beaucoup 
de  difficultés  ; comme  elle  ne  préfente  pas  grand 
choie  à l'imagination , outre  les  rapports  de  la 
forme,  elle  ne  peut  convenir  qu’à  ceux  qui  Se 
deftinent  à acquérir  des  connoilTances  précil'es  dans 
les  rapports  dis  êtres  naturels  entr’eux  & dans 
l'hifloire  de  leurs  fondions.  Autant  la  première  étude 
parolt  repouflante,  autant  la  Seconde  ell  remplie 
d'attraits  ; mais  on  ne  peut  parvenir  à celle-ci 
que  par  la  voie  de  la  première , & ce  n’ell  qu’à 
la  faveur  des  méthodes  imaginées  pour  Soulager 
notre  foibleiTc , à travers  toutes  les  difficultés  les 
plus  rebutantes  de  la  nomenclature  & de  la  fy- 
nonimie , 6t  la  monotonie  des  deferiptiont , que 
l'on*  peut  s’élever  jufqu'à  ces  applications  lumi- 
neufes.  Bien  de  perfonnes  ne  connoilTcnt  dans 
l’Hilloire  Naturelle  que  la  voie  fyllématique  ou 
la  marche  artificielle  qui  indique  les  efpèces  , 
étrangères  à toutes  les  applications , autres  que 
celles  de  1a  Aruclure  des  parties , elles  s’obllinent 
de  plus  en  plus  à ne  voir  dans  la  nature  que 
des  clartés,  des  ordres  , des  genres,  des  efpèces, 
oubliant  que  tout  cet  échaffaudage  cil  artificiel, 
& detliné  Seulement  à Soutenir  notre  foiblertc, 
& à nous  porter  à des  notions  plus  relevées. 
Ceux  qui  tentent  de  s'initier  dans  quelque  partie 
de  lHilloiie  Naturelle,  fans  une  vocation  bien 
décidée,  font  bientôt  rebutés  par  les  difficultés 
v des  premières  études , & leur  rèlc  ell  entièrement 
amorti . quand  ils  s’appctçoivcnt  qu'on  ne  leur 
dévoile  des  mylières  de  la  nature , que  ce  qui  cil 
du  «effort  des  yeux.  L’homme  cherche  naturel- 
lement dans  les  Sciences  quelque  choie  de  plus 
noble  ôc  de  plus  coufolant  que  l'amuSement  ou 
l'étalage  d'u.  c vaine  étuduion , il  defire  .ni  moins 
ci'tuLi evcir  dans  le  lointain  les  conngüTances 
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réelles,  après  lefquellcs  il  «Spire,  comme  le  Seul 
frmt  digne  de  Ses  travaux. 

La  conchyliologie  confidérée  fous  ce  rapport  ne 
manque  d'aucun  moyen  de  piquer  la  curiofité , non 
cette  curiofité  futile  mai  jouit  de  l’éclat  des  coquilles 
& de  l'abus  par  lequel  on  fe  procure  des  couleutsque 
la  naturcleur  arefufé,  maiscette  curiofité  philofophi- 
que  qui  cherche  à pénétrer  la  nature  des  choies  , 
qui  foutient  le  Phyficien  dans  fes  recherches  , le 
Chymille  dans  fes  expériences  , le  Navigateur 
Géographe  dans  Scs  pénibles  voyages  , 6c  le 
Naturalille  dans  fes  travaux  ; il  jouit  des  voies 

3ue  la  nature  emploie  pour  parv  enir  à fes  fins , 
reconnoit  que  tous  les  êtres  animés , même  les 
coquillages  fubiflent  dans  le  fond  de  l’eau  les 
loix  du  climat  comme  le  relie  des  animaux  , & 
Sa  furprife  augmente  lotfqtte  examinant  les  co- 
quilles marines , qui  forment  des  bancs  considé- 
rables fur  la  Surface  de  la  terre , il  en  reconnoit 
quelques-unes  pour  les  memes  , que  celles  qui 
vivent  dans  la  mer  fous  une  température  diffé- 
rente de  celle  où  il  les  rencontre  dans  l'état 
Solde. 

Ce  Seul  (ait  qui  ell  déjà  très-conllaté , rend 
la  connoiflance  ptécife  des  coquilles  indilpcnfà- 
ble  pour  parvenir  a en  con  noitrq  les  caufes.  il  s'agit 
d'abotd  de  dillinguer  avec  exaêlitutle  les  coquille» 
entr’elles , pour  ne  pas  être  expofé  à confondre 
des  efpèces  très-voifines;  il  faut  s'inllruire  des  mers 
que  ces  efpèces  habitent , de  celles  qui  vivent  dans 
les  mêmes  endroits , & comparer  enfuite  ces  co- 
quilles matines  , aux  efpèces  analogues  que  l'on 
découvre  dans  l’état  fortilc , obferver  Soigneuse- 
ment celles  que  les  mêmes  couches  renferment , 
& quand  ccs  recherches  auront  été  faites  avec 
foin  Se  étendues  fur  un  grand  nombre  d'tfpc:es, 
, les  conséquences  que  ces  observations  a liéne- 
ront , doivent  offrir  la  Solution  de  cet  impartant 
phénomène. 

Ce  n’ell  qnc  la  partie  Solide  des  coquillages  prefi- 
ue  en  totalité  calcaire  , qui  fc  confcrve  intadle 
ans  les  entrailles  delà  terre  pendant  la  durée  des  Siè- 
cles; c'dl  cette  même  partie  qu’il  ell  pofliblc  de  Se 
ptocurer  des  coquillages  vivants  dans  la  mer , fie 
c'ell  encore  cette  même  partie  qui  a été  le 
plus  conSidérée  par  les  conchyliologill.s-;  elle 
peut,  fournir  , comme  on  voit,  des  résultats  im- 
portants , mais  leurs  animaux  ne  méritent-ils  pas 
aufli  d'attirer  notre  attention  , puifque  indépen- 
damment des  avantages  que  l'on  retire  dan* 
quelques  pays  des  coquillages  , en  les  employant 
à la  nourriture  prefque  habituelle  de  leurs  habi- 
tants, à leurs  jouillances  de  luxe,  ou  à IWifpen- 
fable  nécelfité  de  leurs  conllruttions , leur  organi- 
sation ell  encore  aufli  variée  que  celle  des  autres 
animaux,  & leurs  facultésphyfiques  font  infiniment 
plu»  étendues , comme  celles  de  la  dafiè  des  vers 
a qui  ils  appartiennent» 
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Cependant  nous  devons  convenir  qne  Ton  s’eft 
long-temps  borné  à former  des  riches  collections 
de  coquilles  fans  autre  efpoir  que  celui  de  leur 
jouilTance  ; dès  les  temps  les  plus  anciens  , il 
exifioit  des  amateurs  qui  attachoient  une  valeur 
ridicule  à cette  cfpèce  de  luxe  j Pline  cous  apprend 
que  Scipion  & Latiius  , deux  grands  hommes  de  la 
République , trouvoient  dans  la  recherche  & la 
collection  des  coquillages , du  de  la  lie  ment  à leurs 
occupations  importantes.  Ce  goût  fut  imité  dans 
la  fuite , mais  il  donna  nai (Tance  à des  recherches 
plus  ferieufes , que  celles  qui  nous  ont  été  tranf- 
miles  fur  les  coquilles  par  les  anciens. 

On  ne  trouve  dans  les  ouvrages  qui  nous 
reflent  des  Grecs  & des  Latins , que  des  notions 
très-vagues  fur  les  coquilles  , des  traités  où  elles 
(ont  réunies  de  la  manière  la  plus  difparatc , ou 
des  méthodes  ridicules  fondées  fur  des  principes 
étrangersaux coquillages  . comme  lesüeux  qu’ris  ha- 
bitent, des  propriétés  qu’on  leur  avoit  découvertes 
ou  des  qualités  merveilleufes  que  le  vulgaire  at- 
tribuoit  à certains  d’eux.  Outre  Arillote  üc  Pline  , 
qui  ont  parlé  de  très-peu  d’efpèces , mais  que 
l’on  doit  préfumer  en  avoir  connu  davantage, 
par  l’énumeration  de  leurs  différences  extérieures 
qu’ils  ont  traité  avec  allez  de  détail  , il  y eut 
pluficurs  Auteurs  Grecs  & Latins  qui  écrivirent 
fur  les  animaux  teftacés  & principalement  fur 
leurs  coquilles.  Leurs  ouvrages  qui  font  palfés 
jufqu’à  nous  ne  doivent  pas  nous  faire  regretter 
ceux  que  le  temps  a dévorés , puifqu’it  eft  vrai- 
femblable  qu'ils  ne  renfermoient  pas  des  notions 
plus  étendues  que  ceux  d’entr’eux  qui  nous  font 
connus.  Des  fiècies  fe  font  écoulés  avant  que  la 
recherche  & l’étude  des  coquillages  foient  de- 
venues une  occupation  férieufe  ; il  falloit  aupa- 
ravant que  le  goût  du  merveilleux  fût  détruit , 
que  ics  autres  parties  de  l’Hitloire  Naturelle,  plus 
faciles  que  celle  - ci  ou  qui  montraient  quelque 
apparence  d’utilité  moins  éloignée  , euffent  etc 
cultivées  avec  fucccs  , & que  le  befoin  de  s'ins- 
truire eût  fait  entreprendre  des  voyages  de  long 
cours , & eût  infpiré  peu-à-peu  le  goût  des  col- 
lerions. 

Les  découvertes  «n  Hifioire  Naturelle , comme 
dans  les  autres  Sciences,  ne  fe  font  que  lente- 
ment , mais  avec  combien  plus  de  lenteur  par- 
vient - on  à réunir  leurs  premiers  éléments. 
Après  des  fiècies  dinertie  & dignorancc  , 
vint  enfin  celui  qui  vit  naître  les  ouvrages  de 
Gefner,  de  Jonfton,  de  Rondelet,  ceux  d’Aidro- 
vande  , de  Belion,  de  Vormius  & de  nombre 
d’autres  Auteurs  eflimabics , qui  (oignirent  les 
figures  plus  ou  moins  csaéles  des  coquilles  dont 
ils  traitent,  à leurs  defetiptions.  Cette  époque  fut 
la  naifiance  de  la  Conchyliologie  ; on  commença 
dès- lots  à appercevoir  l’analogie  de  quelques 
efpcces  de  coquilles  cntt’elles,  on  foupçonna  que 
leur  nombre  devoir  être  très-confidérable , St  que 
leur  obfervation  étoit  suffi  digne  de  l’étude  des 


C 0 N 

Philofophes , que  celle*  de*  autre*  partiel  de  fa 
nature  qui  avoient  etc  déjà  exploitées  avec  fuc- 
cès.  Cependant  il  faut  le  dire  , le  plan  de  leurs 
recherches  n’étoit  pas  encore  bien  aïlîs  , c'eft  en- 
vain  que  l’on  s'attendrait  à trouver  dans  les  ou- 
vrages de  ces  Naturalises  , qui  leur  ont  mérité 
l’admiration  & la  reconnoiffance  de  leurs  Con- 
temporains , comme  ils  méritent  encore  notre 
efliine , les  principes  d’une  méthode  régulière  ou 
d’un  moyen  quelconque  propre  à dtftinguer  les 
coquillages  emr'eux , d’après  des  caractères  pris 
fur  les  coquilles  memes. 

Celui  qui  imagina  le  premier  de  divifer  mé- 
thodiquemment  les  coquille*  d’après  leur  forme 
extérieure  , a plus  fait  « pour  les  progrès  de  la 
Conchyliologie , que  tous  ceux  qui  l’avoient  pré- 
cédé y & quelque  défeétueufe  qu’ait  été  cette 
première  tentative,  c’eft  d’elle , cependant , que 
doit  dater  tout  ce  qui  a été  exécuté  dans  ce  genre 
après  lui* 

Jean -Daniel -Major  , Profeffeur  de  médecine 
pratique  de  l’Univerfité  de  Kiel , dans  le  duché 
de  Holftein , qui  enrichit  de  notes  curieufes  le 
Traité  de  la  Pourpre  de  Fabius  Columna , ofa  le 
premier  ouvrir  cette  carrière.  Perfonne  à cette 
époque , n’avoit  de  connoiiïances  plus  étendues 
fur  cette  partie  de  l’Hiftoire  Naturelle,  & ne 
fentoit  autant  que  lui  l’utilité  de  ce  travail , fur 
lequel  il  s’exprime  de  la  manière  fui  van  te  ; ad 
laborem  , inquam  , hune  nemo  AuQorum  , hueuf» 
que  , quod  foam  , tfficacia  alla  fe  compofuit  : 
fei  p omnes  ica  cogiiare  vcllemus , quis  tandem 
d'jppau  in  mille  lacunas  docirin a oftracologicA 
ferret  auxilium  , ad  quam  exornandam  nom. 
minus  y auam  pr s.  die  an  du  magnalia  dei  cadra 
tenemur.  La  méthode  que  cet  Auteur  publia  fur 
les  coquilles  fe  trouve  imprimée  à la  fuite  de 
fes  remarques  fur  le  Traité  de  la  Pourpre  de 
Fabius  Columna,  édition  de  Kiel,  in -4*.  1675". 

Cette  méthode  eft  diftribuée  en  dix  tables,  dans 
lefquelles  les  coquilles  font  rapportées  d’après 
quelques-uns  de  leurs  rapports.  Malgré  les  im- 
perfections qui  font  inséparables  d’une  première 
tentative  , on  y diftingue  dans  bien  des  cas  le 


difeernement  de  fon  Auteur , & on  y rencontre 
par  intervalles  quelques  obfcrvations  allez  délicates. 
Mais  comme  d’Argenville  J*a  très-bien  obfervé  , 


cette  méthode  étoit  plus  fpéculative  que  pratique, 
& elle  renferme  plutôt  le  réfultat  des  remarques 
que  l’Auteur  avoit  faites  fur  l’ouvrage  de  Fabius 
Columna,  qu’une  divifion  (yftématique  & géné- 
rale de  toutes  les  coquilles  qui  écoient  déjà  con- 
nues alors.  Néanmoins  fon  travail,  quoique  loin 
de  la  perfection  dont  il  étoit  fufceptible  , te  qu’il 
efpéroit  de  lui  donner  un  jour  , ne  laifte  pas 
d’offrir  quelques  genres  qui  ont  été  employés 
dans  la  fuite  par  les  meilleurs  fyftématiques  , & 
les  défauts  qu’on  peut  lui  reprocher  font  d’une 
nature  à indiquer  la  pauvreté  des  collections  qui 
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fe  trouvotent  & fa  portée  plutôt  que  celle  cle  fon 
génie. 

Peu  de  temps  après  Daniel  Major  , p' ru t 
Martin  Lifter  , médecin  de  la  Reine  Anne  (l'An- 
leterre , dont  la  méthode  plus  étendue  que  celle 
u Naturalille  Allemand , fit  faire  un  pas  énorme 
à la  < onchyliologie.  Cet  Auteur  étoit  fttué  plus 
avantageulcmcm  que  le  premier , & il  lut  tirer 
parti  de  cette  heureufe  circonflance.  Au  milieu 
d’une  nation  qui  brilloit  déjà  par  l’étendue  de  fon 
commerce  6c  par  les  (laitons  avec  toutes  les  par- 
ties  du  globe , il  put  embrafler  dans  fon  ouvrage 
un  plus  grand  nombre  d'objets,  6c  joindre  à la 
perteéfion  de  fa  diftnbution  méthodique,  le  mé- 
rite de  i’univerSâlité , qui  eft  déjà  fi  confidétable , 
6c  celui  des  vues  de  detail  6c  dés  fériesqui  en  dé- 
pendent cjtclufivemem. 

Les  progrès  que  les  autres  parties  de  l'Hirtoire 
Naturelle  , 6c  notamment  la  Botanique  acqué- 
TO*ent  à cette  même  époque , accélérèrent  ceux 
de  la  Conchyliologie  , fi  y contribuèrent  en 
quelque  forte  , puilqoe  parmi  les  méthodes,  cont 
fous  croyons  unie  de  rapporter  ici  le  tableau , 
plufieurs  appartiennent  à des  Botanifics  célèbres, 
qui  appliquèrent  à leur  formation , les  principes 
u'ils  avoient  fi  heureufetr.ent  employés  à ce. le 
e leurs  n éthodes  de  Botanique,  6>  qui  formèrent 
des  drvifions  fut  les  diverfes  parties  des  coquil- 
lages , fur  le  nombre  des  valves  donr  ils  font 
compolés  , 6c  fur  leurs  autres  caraétcies  extérieurs 
les  plus  frappants. 

Dans  la  néccflité  oh  je  fois  de  ne  pas  donner 
trop  d’étendue  à cette  partie  de  mon  travail , je 
me  bornerai  à préfenter  le  tableau  des  fyficmes 
de  Lifter , de  Langius,  de  Breyne , ceux  de  Tour- 
refort  , de  d'Argenvil’e  de  Klein  , 6c  je  termi- 
nerai ect  expofe  par  la  méthode  de  Linné  , a 
qui  j’ai  cru  devoir  donner  la  préférance,  moycn- 
nent  quelques  changements  6c  quelques  légères 
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sugmentatîons , que  l'on  retrouvera  en  partie  dans 
le  tableau  fy  ftématiaue  ôt  gér.ciai  . qui  précède 
le  premier  demi-  volume  de  cet  ouvrage  & en 
totalité  dans  celui  qui  doit  le  terminer, 

L'expofition  des  principales  méthodes  qui  ont 
été  imaginées  fur  les  enquillés,  préfemera  de  la 
manière  la  plus  fidelle  1 hfloire  ce  la  Conchylio- 
logie , car  Phiftoire  d’un  * Science  renferme-t  elle 
autre  choie  , que  le  détail  des  améliorations  fuc- 
ccffives  qu’elle  .n  éprouvé  dans  les  principes  ou 
d.ms  leur  application,  & ce'ui  des  écarts  rétro- 
grades , qui  ont  quelquefois  retardé  les  progrès. 

Pour  ne  point  altérer  par  la  traduction  l’idée 
des  Auteurs,  dont  je  vais  préfenter  les  divifions 
fyftématiques , j’ai  cru  devoir  me  borner  à rap- 
porter fidellcment  leur  texte,  & à les  lai  (1er  dans 
la  langue  où  elles  ont  été  écrites  ; car  la  no- 
menclature de  la  feience  n’ayant  été  fixée  qui 
dans  des  temps  poftéiicurs  , & le  même  mot  chez 
des  Auteurs  différents,  n’ayant  pas  toujours  dé- 
figné  les  mêmes  coquilles  ou  fuppofé  la  même 
(ignidcarion , leur  traduction  n’auroit  pu  n préf*  nter 
leurs  véritables  id  es,  ôf  elle  feroit  devenue, 
d'ailleurs  la  caufe  de  plufieurs  faufles  applica- 
tions de  leurs  principes. 

Lorfquc  j’aurai  fait  l'expofuion  de  ces  mé- 
thodes , qui  ne  fe  rapportent  qu’aux  coquilles 
indépendamment  de  leurs  animaux , je  ferai  con- 
noitre  fuccelïivement , celles  de  M.  Adanfon , de 
MM.  Geoffroy  & Muller  , qui  ont  eu  pour  objet 
principal  les  animaux  des  coquilles , &.  qui  fous 
ce  point  de  vue  appartiennent  encore  plus  di- 
rectement que  les  premières  à la  Zoologie , & je 
terminerai  cet  article  par  les  généralités  de$  co- 
quilles, telles  que  leur  formation,  leurs  couleurs, 
leurs  habitations  , & enfin  par  la  nomenclature 
latine  & françoife  des  divenes  parties  dont  elles 
font  composées , laquelle  cft  employée  dans  le 
courant  de  cet  ouvrage. 
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METHODE 

Cet  Auteur  a produit  plufienrs  ouvrages  efti- 
mahles  de  Conchyliologie  St  d’Hiftoirc  Naturelle , 
& principalement  fa  méthode  generale  de  Con- 
chyliologie fous  le  titie  fuivant. 

Martini  , Lifter  , midi  tint  doilorit  , /lift cria 
(ive  fynopfis  melhodict  Conchyiiorum , libri  qua- 
tuor, continentes  10 yy  figurai  tri  nitidijjimt  inf- 
cuptas  , a fufanr.a  ci  aima  L:fier  depittas  ; Lon- 
don. i fiS-j  — 1688,  fol.  min.  Cet  ouvrage  ren- 
ferme de  très-bonnes  figures,  il  eft  devenu  rare 
ayant  été  publié  par  des  livraifons  confécutives , 
il  eft  très-difficile  de  le  trouver  entier  & avec 
le  nombre  complet  de  figures. , 

11  en  exifte  une  fécondé  édition , qui  a pour 
titre  : Martini , Lifter  , medjcint  doctorit , hiftoria 
ft \'i  fynopfis  methodica  Conchyiiorum  h tabularum 
anaro-nicarum , editio  altéra.  Rccenfuit  & iconibus 
auxit  Galielmus  Huddesford  f.  f.  h,  colt.  Jf.  Trini - 
natil  [/dut  & mufei  Ashcnoleani  uiflos.  Oxon*. 
1770  cum  tabulis  458.  Cette  édition  diffère  de 
la  première . en  ce  que  chaque  feuillet  contient 
fouvent  plufièurs  petites  planches  qui  font  en 
tout  au  nombre  de  1085  , quoiqu’il  y manque 
cependant  les  planches  89,  164,  195,  196,  an, 
«taj , 961  , que  l'on  dit  le  trouver  dans  la  pre- 
mière édition, 

Liber  b r i m v s. 

De  Cochleis  terreftribus, 
Pars  i\ 

De  Buccinis  S:  turbinibus  terreftribus. 

Secl.  1*.  De  Buccinis  terreftribus  a finif- 
rra  dextrorfutn  tortilibus , Ixvibus , eden- 
tulis. 

Secl.  1*.  De  Buccinis  rerreftribus  a finif. 
tra  dextrorfutn  tortilibus,  edentulis,  ftria- 
tis.. 

Secl.  j*.  De  Buccinis  terreftribus  a finif- 
tra  dextrorfutn  tortilibus , apertura  den- 
tata. 

Secl.  4*.  De  Buccinis  terreftribus  a dextra 
finiftrorfum  tortilibus,  apertura  plana. 

Secl.  5*.  De  buccinis  terreftribus  a dex- 
tra finiftrorfum  tortilibus,  apertura  den- 
tata. 

Secl.  6*.  De  Turbinibus  terreftribus  co* 
clile.xformibus , id  eft  compaftiore  figura. 

Secl,  7*.  Trochilus, 
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Sc8.  8*.  De  Turbinibus  terreftribus  , 
compreflis  edentulis , ipfo  ambiru  acuto. 

Secl.  9*.  De  Turbinibus  compreflis  , 
atnbitu  obtufiore  , apertura  edentula. 

Secl.  to*.  De  Turbinibus  terreftribus 
compreflis,  à finiftra  dextrorfum  tortili- 
bus , apertura  dentata. 

Secl.  11*.  De  Turbinibus  terreftribus 
compreflis  , apertura  denrata , a dextra 
finiftrorfum  tortilibus  apice  inverfo  ex  ipfa 
apertura:  parte. 

Pars  a*. 

Cochles  nudx  terreftres , limaces  qui- 
bufdam  dittx. 

Liber  xm- 

De  Turbinibus  & bivalvibus  aquat  dul- 
cis. 

Pars  i*.  de  Turbinibus. 

Secl.  1*.  De  Buccinis  fluviatilibus. 

Secl.  a*.  De  Cochleis  fluviatilibus. 

Secl.  3*,  De  Cochleis  fluviatilibus  com* 
preflis. 

Pars  i*. 

De  Teftaceis  bivalvibus  fluviatilibus. 

Seü.  1*.  De  Mufculis  fluviatilibus,  car- 
dine  dentato.  ' 

Secl.  a*.  De  Mufculis  fluviatilibus,  car- 
dine  Ixvi. 

Sc8.  3*.  De  Peâunculis  fluviatilibus. 

Liber  jm- 

De  teftaceis  bivalvibus  marinis. 

Pars  i*. 

De  teftaceis  bivalvibus , impatibu» 
teftis. 

Sc8.  i*.  cap.  1.  De  peâinibus  ex  utra- 
que  parte  æqualiter  auritis , ftriatis. 

Secl.  1*.  cap.  x.  De  pe&inibus  æqualiter 
auritis,  Ixvibus. 

Secl.  1*.  cap,  ).  De  pe&inibus  inzqua- 
liter  auritis  , non  dentatis. 

Secl.  1*.  cap.  4.  De  Pedinibus  iiutqua- 
liter  auritis  , dentatis. 

Secl.  x.  cap.  1.  De  oftreis  apophyfi 
plana  longa  recurva , angulo  acuto  defi- 
neote, 

Secl. 
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Sec},  i".  cap.  a.  De  oftreis  .apophyfi 
brevi , fubter  & qualî  in  occulto  polîta. 

Sc8.  }*.  De  fpondylis. 

• Pars  a*. 

De  Tcftaccis  bivalvibus , paribus  teftis. 

Sccl.  i*.  cap.  x.  De  Pedinibus  nnrg.t- 
ritiferis. 

Sccl.  x*.  cap.  a.  De  Pedinibus,  binis 
apophyfibus  longis  conjundis. 

Sccl.  i*.  cap.  j.  De  Pedinibus  raarga- 
ritifcris  polyginglymis. 

Sccl.  a*,  cap.  i.  De  Pedunculis  poly- 
leptoginglymis , margine  ex  altéra  parte  J 
produdiore.  ' 

Sccl.  a*.  cap.  a.  De  Pedunculis  poly- 
leptoginglymis , margine  rotunda  , ftriatis. 

ScS.  i*.  cap.  3.  De  Pedunculis  poly- 
leproginglymis,  margine  rotunda,  Ixvibus. 

Sc8.  j*.  cap.  1,  De  Peduuulis  Ixvibus, 
criquetris  fere  , cervice  anguftiore. 

Sccl.  3*.  cap.  1.  De  Pcdunculis  Ixvibus 
tsiquetris , cervice  tatiore. 

Sccl.  3*.  cap.  3.  De  Pcdunculis  Ixvi- 
bus , roftro  recurvo. 

Sccl.  4*.  cap.  1.  De  Pcdunculis  fafeia- 
ris,  Iunula  notatis , margine  ftriara. 

Sccl.  4*.  cap.  -a.  Dê  Pedunculis  fafeia- 
tis,  Iunula  qttadam  notatis,  margine  lxvi, 

Sccl.  4*.  cap.  3 . De  Pedunculis.  fafeia- 
tis,  ad  roftrum  integris. 

Sccl.  5*.  cap.  t.  De  Pedunculis  ftriatis 
produdioribus  , ftriis  a roftro  ad  medium 
ufque  dorfum  concurreniibus.  ” 

Sccl.  j*.  cap.  1.  De  Pedunculis  ftriatis 
diverfimode  exaratis  , (îve  diftimilibus. 

Sccl.  5*.  cap.  3.  De  pedunculis  ftriatis, 
finis  fimilibus  , dorfo  ad  alterum  latus 
paululum  emînente. 

Sccl.  j*.  cap.  "4.  De  Pedunculis  ftria- 
tis , dorlo  in  aciem  comprefto. 

Sccl.  5*.  cap.  ç.  De  Pedunculis  ftria- 
tis , muricatis  afperifve. 

Sccl.  5*.  cap.  6.  De  Pedunculis  ftria- 
tis, ftriis  a roftro  tantutn  didudis  Ixvibus. 

Sccl.  5*.  cap.  7.  De  Pcdunculis  can- 
cellacis. 
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Sc8.  5*.  cap.  8.  De  Pcdunculis  ftriatis, 
ex  latere  multo  inagis  diffufis  , latii'tihus. 

Sccl.  j*.  cap.  g.  D.e  Pedunculis  ftiiatis» 
ex-  latere  dirtiis  anguftioribus. 

Sccl.  5*.  cap.  10.  De  Pedunculis  ftria- 
tis imbricatis. 

Sccl.  6‘.  cap.  x.  De  mufeulis  marinis, 
cardine  lxvi  intninieque  dcnnio. 

Sccl.  6‘.  cap.  a.  De  mufeulis  marinis 
polylcpcoginglymis. 

Sccl.  7*.  cap.  1,  De  pinnis , margine 
velut  prxcifa  cbtufjve.,  • 

Sccl.  7*.  cap.  a.  De  pinais,  margine  pro- 
duda  & acutiore. 

Sccl.  S1,  cap  1.  De  (ellinis,  id  tft  con- 
chis  fere  cuneiformibus,  ambitti  ftrrato. 

ScS.  8*.  cap.  1.  De  rellinis  quibus  am- 
bicus  ex  interna  parce  lxvis  tft. 

Sccl.  g.  De  folenis  , id  eft  conchis 
temùbus  longiftîmifque  ab  utraqtie  parte 
naturalitc-r  kiantibus. 

Sccl.  10.  cap.  1.  De  chamis,  ab  alrcro 
tantum  latere  fere  naturaliter  hiantibus. 

Sccl.  10.  cap.  a.  De  clumx  pholadibus. 

Pars  i\ 

De  reftaceis  multivalvibus. 

Se 8.  t*.  cap.  1.  De  Pholadibus,  triumve 
(cftarum  conchis,  cardinibus  loculis  qui» 
bufdam  quafi  perforatis. 

Sc8.  1*.  cap.  a.  De  Pholadibus car» 
dîne  integro. 

Sc8.  a*.  De  Conchis  quinque  teftaruta 
auatiferis  plerifque  didis. 

. Sc8.  3*.  Dç  Balanis,  id  eft , duodecim 
teftarum  conchis  ptxter  opcrculutr.  mi», 
trarum. 

ScS.  4’.  Sive*appendix  ad  librum  30m.' 
de  concilias  iifvc  lapidibus  , qui  quam- 
dam  (imilitudinem  cmn  conchis  marinis 
habeant. 
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De  Buccinis  marinis,  quibus  etiam  ver- 
miculi , dentalia  5c  patellx  - numerantur/ 
Ttt 
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Sec}.  i*.  cap.  î.  De  Parellis , vertice 
perforato. 

Sccl.  j*.  cap.  a.  De  Patel  Iis  , vertice 
integro , Ixvibus.  * 

Sccl.  i".  cap.  j.  De  Patellis , vertice 
integra , ftriatis  , margine  quart  racii.ua. 

Sccl.  i*.  cap.  4.  De  Patellis  , vertice 
. ftdtmco  , margine  .-cquali. 

Sccl.  i\  cap.  5.  De  Patellis  , vertice 
adunco , margine  obliqua. 

Sccl.  i’.  cap.  6.  De  Patellis  , vertice 
adunco,  quibus  qx  interna  parte  cavitas 
quxdam  quart  aecuata  , longis  comprcflis. 

Sccl.  1*.  cap.  7.  De  Patellis  vertice  acuto, 
fiilo  quodam  interno  donatis. 

Sccl.  i*.  De  dentalibus. 

Sccl.  j*.  De  vermiculis. 

Stcl.  4*.  cap.  j.  De  Nautilis  caudatis, 
five  è plurimis  tubulatis  confiais. 

Sccl.  4’.  cap.  1.  De  Nautilis  vacuis  , 
five  non  tubulatis. 

Sccl.  j*.  cap.  i.-  De  Cochleis  mariais, 
apice  brevi , umbiliratis  , rtnu  aurito. 

Sccl.  5*.  cap.  a.  De  Cochleis  matinis  , 
apice  brevi , nmbilico  rtmplici. 

Sccl.  5*.  cap.  4.  De  Cochleis  matinis, 
apice  brevi , fentro  minime  rtnuato. 

Sccl.  j‘.  cap.  4.  De  Cochleis  maripis , 
bail  brevi , apice  ad  oris  iiiitium  parum 
elato. 

Sccl.  cap.  5.  De  Cochleis  rrtarinis  , 
apice  mediocriter  produdlo  , ore  dentato. 

Sccl.  5a.  cap.  6.  De  Cochleis  marinis, 
apice  mediocriter  produdlo  , ore  eden- 
tulo,  Ixvibus., 

Sccl.  j*.  cap.  7.  De  Cochleis  marinis  , 
apice  mediocriter  produtftq  ..ftriatis. 

Sccl.  j*.  cap.  8.  De  Cochleis  marinis  , 
clavicula  tenui  5c  lor.gilligna  ftriatis. 

Sccl.  5*.  cap.  «1.  De  Cochleis  marinis  , 
davicula  tenui  & longiflîma  , Ixvibus. 

Sccl.  6a.  cap.  t.  De  Neritis  dentatis  , 
clavicula  paululum  prominente. 

Sccl.  C\  cap.  a.  De  Neritis  dentatis  , 
clavi.ula  compreUa,  ftriatis. 

Sec:.  6'.  cap.  5.  De  Neritis  dentatis  , 
davicula  compreUa,  Ixvibus. 

Sccl.  6*.  cap.  4,  De  Neritis  ad  coiu- 


. CO  N 

mellam dentatis,  labio  producliore  eden- 
tulo. 

* Sccl.  6‘.  cap.  5.  De  Neritis  edentulis 
Ixvibus. 

Sccl.  6'.  cap.  6.  De  Neritis  edentulis 
muricatis. 

Sccl.  7*.  cap.  De  Auribus  marinis. 

Sccl.  8\  cap.  1,  De  Trochis  pyramidà- 
libus,  apeitura  iiv.e  bail  leviter  cumida. 

Sccl.  8*.  cap.  a.  De  Trochis  pyrami- 
dalibus  , bali  paululum  cava  live  liiuiata. 

Sccl.  Sa.  cap.  j.  De  Trochis,  apertura 
rtve  bart  plana. 

Sccl.  8a.  cap.  4.  De  Trochis  breviori- 

• bus,  umbilicatis,  dentatis. 

Sccl.  8*.  cap.  5.  De  Trochis  cochlex- 
formibus  , umbilicatis  , edentulis.  • 

Sccl.  8a.  cap.  6.  De  Trochis  clavicula 
breviore , columella  paulo  erediore  sixte-, 
gra. 

Sccl.  8a.  cap.  7.  De  Trochis  ,bafi  media 
leviter  tumida,  quart  altéra  clavicula. 

Sccl.  8\  cap.  8.  De  Trochis,  unico  dente 
ad  columellam  acuto. 

Sccl.  y*,  cap.  t.  De  Conchis  vencrcis 
unicoloribus. 

Sccl.  9*.  cap.  a.  De  Conchis  venereis, 
lineis  nigris  fecundum  longitudinetn  de* 
pictis. 

Sccl.  j*.  cap.  3.  De  Conchis  veqfrcis 
undatim  depiâis. 

Sccl.  9a.  cap.  4.  De  Conchis  venereis 
fafeiatis,  imtnaculatis  3 5c  de  conchis  ve- 
nereis fafeiatis  & maculatis,  aut  alias  cura 
fafciis  variegatis. 

Sccl.  9*.  cap.  3.  De  Conchis  veneris  , 
puntftis  nigris  diftiinftis. 

Sccl.  9a.  cap.  6.  De  Conchis  veneris  , 
maculis  albis  nigrifve  interfpetrts  infigni- 
tis  ; & de  conchis  veneris  macuiis  albis 
quart  reticulatim  depidtis. 

Sccl.  9a.  cap.  7.  De  Conchis  veneris, 
ftriis  eminentibus  confpicuis. 

Sccl.  9a.  cap.  8.  De  Conchis  veneris  , 
pun&is  elatis  exafperatis,  nodifve  inxqua- 
Iibus. 

Sccl.  9*.  cap.  9.  De  Conchis  veneris  , 
apertura  non  dentata , bail  integra. 
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Secl.  9*.  cap.  10.  De  Conclus  veneris, 

b. iiî  umbihcara  cochleata. 

Se/l,  ici*,  cap.  i.  De  Rhombis  cylin- 
draceis  (olumella  dénota , crallis , un  ms 
coloris. 

Sec/.  10*.  cap.  z.  De  Rhombis  cylin- 
draceis  deutacis , maculoiis. 

Sec/.  ioa.  cap.  j.  De  Rhombis  cylindra- 
ceis  dentaris  , fafciatis. 

Sec/,  i o*.  cap.  4.  De  Rhombis  cylin- 
draceis  dentaris , undacis. 

Sec/.  10*.  cap.  5.  De  Rhombis  eylin- 
draceis  dentaris,  dorfo  gibbofo. 

Secl.  10*.  cap.  '6.  De  Rhombis  cylin- 
draceis  edentulis  , ore  Rridiore. 

• Sec/.  10*.  cap.  7.  De  Rhombis  edentulis 
tcmiibus  , ore  patulo,  clavicula  paululum 
exferta. 

Sec/.  10*.  cap.  B.  De  Rhombis  edeti- 
tulis  , ore  patulo,  clavicula  comprcfla. 

Sec/,  :o*.  Pars  1.  cap.  1.  De  Rhomb'is 
cylindrico-pyramidalibus  , unius  coloris. 

Secl.  10*.  P.  z.  cap.  z.  De  Rhombis 

c.  p. , quibus  linex  macularx  circuot*  inji- 
ciuntur. 

Se/l.  io‘.  P.  z.  cap.  j.  De  Rhombis 
c.  p Ariatis. 

Secl.  10*.  P.  2.  cap.  4.  De  Rhombis 
c.  p.  undatis. 

Secl.  io*.  P.  z.  cap.  5.  De  Rhombis 
c.  p.  fafciaris. 

Secl.  10*.  P.  z.  cap.  6.  De  Rhombis 
c.p.  reciculatis. 

Secl.  10*.  P.  z.  cap.  7.  De  Rhombis 
c.  p.  dentatir. 

Se/!,  h*,  cap.  1.  De  Buccinis  perficis 
didis. 

Secl.  11".  cap.  z.  De  Buccinis  muficis 
didis. 

Secl.  tn*.  cap.  3.  De  Buccinis  colu- 
mella  dentata,  clavicula  longillima  & te- 

nuiflima. 

Sec i.  n'.  cap.  1.  De  Buccinis  biiingui- 
bus , Ixvibus. 

Se  et.  ri*,  cap.  z.  De  Buccinis  biiingui- 
bus,  Atiatis. 


CON 

Se/l.  iz*.  cap.  3.  De  Buccinis  bilingui- 
bus  , afperis  & muricaris. 

. Secl.  1 1".  cap.  4.  De  Buccinis  bilin- 
gmbus , digitatis. 

Se/l.  15".  cap.  1.  De  Buccinis  ampul- 
laceis  Ixvibus , aut  certe  minus  afpens. 

Se/l.  1 j*.  cap.  z.  De  Buccinis  ainpul* 
laceis , muricatis. 

Secl.  1 1*.  cap.  3.  De  Buccinis  ampul- 
laceis , ad  fiuiRram  convolutis. 

Se/l.  14".  cap.  1,  De  Buccinis  utrinque 
produdioribus  , Ixvibus. 

SeS.  14".  cap.  z.  De  Buccinis  utrinque 
produdioribus,  Rnis  denlîs  & tenuioribus 
ezafperaris. 

Secl.  14*.  cap.  3.  De  Buccinis  utrin- 
que produdioribus , Ariis  paucioribus  do* 
natis , labro  fimplici. 

Se/l.  14*.  cap.  4.  De  Buccinis  utrin- 
que produdioribus  ; Rnis  paucioribus  , 
labro  duplicato  donatis. 

Secl.  14".  cap.  5.  De  Buccinis  utrinque 
produdioribus  muricatis. 

Secl.  1 5*.  cap.  1.  De'  Bucci.ùs  brevi- 
roftris,  nodolis. 

Secl.  1 y*,  cap,  z.  De  Buccinis  brevi*' 
roAris , Rriatis. 

Secl.  15".  cap.  3.  De  Buccinis  breri- 
roRris  Ixvibus  , fere  clavicula  ptoduc- 
tiore. 

Sc cl.  rt".  cap.  4.  De  Buccinis  brevi- 
roRris  , labro  répandu  tenuibus. 

Sccl.  i s*,  cap.  5.  De  Buccinis  brevi- 
toRtis , labro  répandu , craflîs. 

Secl.  1 y",  cap.  6.  De  Buccinis  brevi- 
roflnSj.comprellis. 

Secl.  1 y",  cap.  7.  De  Buccinis  auritis, 
lîve  roRro  ïecurvo  donatis  , ventricolis. 

Secl.  1 j ".  cap.  B.  De  Buccinis  brevi- 
roRris  , finit  rtflcxo  , "Ixvibus. 

Secl.  14".  cap.  9.  De  Buccinis  brevi- 
roAris , rollro  refiexo,  clavicula  ptoduc- 
tiore. 

Sccl.  16".  Seu  appendix  de  buccinitis 
iifve  lapidibas  qui  bucci.ra  cmnigcua  valde 
référant. 
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MÉTHODE  DE  LA  N G I U S. 


Le  titre  de  cet  ouvrage  cil  C.iro!i  Nicolai 
Langii , Lucerne  ns.  Hetvet.  Phil.O  Mc  J.  tic.  métho- 
des nova  ti  foct lis  tefisces  marina  plercaue  , 

fus  hue  u/que  nobis  nom  [une  , in  fias  débitas 
r diflinâas  claies  , généra  & fpeeies  difnbuendi , 
nominibufque  fuis  propriis  , firuchrs  potijjimum 
accomodatis  nuneupandi , &c.  Laceras  iy--i  4/0. 
pag.  101. 

. Cet  ouvrage  eft  divifé  en  trois  parties  qui 
font  diftribuées  de  la  manière  fuivantc. 

PARS  1*. 

, Teftacea  marina  univalvia  non  turbi- 
nata. 

C L 4 S S I S I*. 

Teftacea  marina  univalvia  non  turbi- 
na, & iufe  non  contorta. 

S £ c T 1 o 1*. 

» 

Teftacea  marina  univalvia  non  rurbi- 
nata,  & in  fe  non  contorta  nullo  modo, 
vel  folum  modo  in  fummo  apice  tantil- 
lum  incurvata. 

Gen.  1.  Patel!*  , feu  teftacea  univalvia 
in  fe  non  contorta,  mtllo  modo  vel  fo- 
Jummodo  in  apice  tantillum  incurvata  , 
valva  fuperiori  convexa  ac  freqOentius 
claufa  , fubtus  vero  concava  & apetta. 
mobili. 

Gen.  a.  Balani  , feu  teftacea  marina 
univalvia  in  fe  non  contorta,  nec  iucur- 
vata , valva  fuperius  aperta  A'  concava  , 
inferius  vero  claufa  & immo^tili. 

S e c t.  aa. 

Tubuli  marini , feu  teftacea  marina  uni- 
valvia non  turbinata  & in  fc  non  contorta, 
elongata  Sç  tubuli  inftar  concava. 

Gen.  1.  Penicilla;  feu  tubuli  marini, 
in  una  tantum  extremitate  leviter  incur- 
vati , ex  altéra  vero  parte  reifti. 

Gen.  1.  Dentales  , feu  tubuli  marini 
inftai  dentium  levite^  tantum  arcuatim 


incurvati , & verftts  unam  extremitatem 
acuminati. 

.Gen.  ).  Tubuli’  radiciformes  , feu  tu- 
buli marini  notabilirer  incurvati , & ra- 
dicum  in  moduni  varie  inflexi , primo 
cralliores  dein  fenfim  anguftati. 

Gen.  4.  Tiibuli  vermiculares , feu  tubuli 
marini  notabiliter  incurvati , rugofi  , fub- 
rotundi , vermium  in  modum  formati  , 
varie  incurvati , intlexi  ac  intorti. 

C t a s s.  i*. 

Teftacea  marina  univalvia,  non  turbi- 
nata, fed  ita  infe  contorta  ut  eorum  fpitae 
non  promineant. 

S E C T.  I*. 

Teftacea  marina  univalvia  ita  in  fe 
tranfverfim  vel  oblique  fecundum  longi- 
tudinem  contorta , .ut  eorum  circumvo- 
lutiones  nulla  ex  parte  promineanc,  8c 
nullo  modo  vel  vix  apparente, 

Gen.  1.  Nautili  , feu  teftacea  marina 
univalvia , ita  in  fe  tranfverfim  contorta 
ut  eorum-circumvolutiones  nulla  ex  parte 
1 promineant  & nullo  modo  vel  vix  pro- 
mineant. 

Gen.  1.  Nuces  marin*.  Seu  teftacea 
marina  univalvia  ita  in  fe  oblique  fecun- 
dum longitudinem  contorta  ut  eorum  cir- 
cumvoluttones  nulla  ex  parte  promineant 
& nullo  modo  vel  vix  appareant. 

, S e c t.  aa. 

Porcellanæ  , fut  teftacea  marina  uni- 
valvia non  turbinata;  fed  ita- in  fe  fecun- 
dum longitudinem  contorta  , ut  eorum 
circumvolutioncs  nulla  ex  {tarte  promi- 
neant , & nullo  modo  vel  vix  appareant, 
apertura  rim*  inftar  angufta,  dentara  vel 
ftriata , quandoque  etiam  larvi  ac  per-bafun 
extenfa. 

Gen.,  1 . Potcellanæ  vulgares,  feu  por- 
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cellanx  qux  nec  fpirales  nec  fimbriatx 
nec  theracicx-nec  integrx  funt. 

Gcn.  i.  Porcellanx  hmbriatx  , feu  por- 
cellanx bail  fimbriata  , bafis  autem  fim- 
bri.ua  eft  qux  in  fua  extretnitate  feu  cir- 
cumfcreiuia  denfior  exiftit , ac.  lî  aliquo 
modo  in  fe  pflcata  eflet. 

Gcn.  j.  Porcellanx  fpirales , feu  por- 
cellanx  quarum  interna  Ipira  exterius  tan- 
tillum  folmn  modo  apparet. 

Gcn.  4.. Porcellanx  thoracicæ  ; feu  por- 
cellanx minores , bafi  prominentc  & quafi 
tumida  ac  Icviter  tuberofa. 

■ Gcn.  5.  Porcellanx  minores  integrx  , 
feu  porcellanx  rima  angufta  nec  ftriata 
nec  dentata  , 6:  in  utraque  extremitate 
claufa. 

S e c t.  3 a. 

Cornua  ammonis  ’qux  funt  teftacca 
marina  univalvia  non  wtbinata  Si  fer- 
pencum  in  modum  infe  conforta , ut 
eorum  circttmvolntiones  nuîla  ex  parte 
promineant  & tamen  ex  utroque  latere 
omnes  appareanc, 

Divif.  t*. 

Gcn.  1.  Cornua  ammonis  uuita , pro- 
portionata.  Seu  externo  primo  orbe  «m- 
plitudine  Si  «affilié  reiiquis  interioribus 
.proportionaco. 

Gcn.  i.  Cornua  ammonis  anomala , 
feu’unita,  externo  primo  orbe  ad  modum 
amplo  Si  craflo , ac  improportionsco  ad 
reliquOrum  fubfequentium  internorum 
ctafiuiem. 

Divif.  i*. 

Gcn.  1.  Cornua  ammonis  lïmplicitcr 
divifa  , quorum  tantum  externns  orbis  a 
reiiquis  iêparatur. 

Gcn.  i.  Cornua  ammonis  intégré  divifa, 
quorum  omnes  otbes  à fe  invicem  feparan- 
tur. 

PARS  1*. 

Cochlex  marinx  feu  teftacea  marina 
«nivalvia  turbinata , qux  unica  tantum 
conftanc  valva  Si  figura  fua  cochlearum  in 
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modum  intorta  funt,  ira  ut  intima  eorum 
fpira  aliquo  faltem  modo  promineat  Sc 
producacuv. 

C L A S S.  1*. 

Cochlex  marinx  longx , feu  cochlex 
marinx  ore  admodum  elongtto  Si  fupe- 
tius  aperfo.  « 

S e c T.  1*. 

Cochlex  marinx  longx,  ore  labiis  redis. 

Gcn.  1.  Cochlex  pyramidales,  feu  co- 
chlex marinx  longx  , ore  labiis  redis  Si 
anguftiore , a bail  latiote  in  acumen  quo- 
danrmodo  ddinentes. 

Gcn.  1.  Cochlex  cylindroidxx  , feu 
cochlex  marinx  longx,  ore  labiis  redis, 
in  fua  fumtnitate  fukato  Si  pyramjdalimn 
ore  magis  dilatato  , ita  ut  utraque  fua 
extremitate  quafi  xqualiter  craffx  Si  latx 
funt. 

S e c t.  a*. 

Cochlex  longæ  piriformes , feu  cochlex 
marinx  longx  , ore  labiis  leviter  incur- 
vatis , ideoque  etiam  leviter  ventricofis. 

Divif.  1 \ .» 

Cochlex  longx  pyriformes  minores, 
feu  cochlex  longx  pyriformes  ore  anguf- 
tiore. 

Gcn.  1 . Cochlex  longx  pyriformes  mi- 
mores  vulgares , funt  circa  baltm  leviter 
ventticofx  & in  acumen  tenuius  défi— 
nentes. 

Gcn.  x.  Cochlex  lorfgx  pyriformes  mi- 
nores intortx  integrx , feu  labio  finiftro 
rugofo  5c  intorto  , circa  medium  leviter 
ventrieofp , in  acumen  obeufum  integrum 
definentes. 

Gcn.  ).  Cochlex  longx  pyriformes 
minores  intortx’  Sc  fulcatx  , feu  labio 
fmifl.ro  rugofo  5c  quafi  intorto,  circa  me- 
dium leviter  ventticofx  Si  in  fummitate 
fua  fulco  donatx. 

DMf.  1*. 

Cochlex  longx  pyriformes  majores  j 
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feu  cochle*  long*  pytiformes  , ore  am- 
pliore, 

Gen.  t.  Cochle*  long*  pyriformes  ma- 
jores vulgares  , qu*  funt  circa  bafim  le- 
viter  ventricof*  £c  in  acumen  tenu  i us 
defînentes  vulgares. 

Gen.  i.  Cochle*  long*  pytiformes  ma- 
jores intortx  intègre  , qu*  labio  finiftro 
rugofo  St  intorto  donantur,  circa  medium 
leviteiy  ventricof*  , in  acumen  obtufum 
integrum  defineiucs. 

Gen.  5.  Çochlc*  long*  pytiformes  ma- 
jores intortx  cylindrotd**  , qu*  labio 
finiftro  rugofo  & qunfi  intorto , circa 
medium  leviter  ventricof*  & in  fuinmi- 
tate  fua , fulco  donata  ac  bafi  xqualiter 
quafi  craftx  feu  expanf*. 

t C l a s s.  a*. 

Cochle*  canaliculat*  feu  cochle*  ma- 
rin* ore  elongato  & fupefîus  in  canali- 
culum  abeunte. 

S E C T.  1*. 

Cochle*  marin*  canaliculat*  reffor  , 
feu  cochle*  marin*  canaliculat*,  canali- 
culo  reclo. 

Gen.  i.  Cochle*  canaliculat*  réel* 
tentiiores  , qu*  funr  ore  elongato  anguf- 
tiore. 

Gen.  i.  Cochle*  canaliculat*  rcdlx  craf- 
fiores  vulgares  , qu*  funt  ore  elongato 
ampliore  vulgares. 

Gen.  y.  Purpura  îedliroflrx,  feu  cochle* 
canaliculat*  reClx  cralliores  , canaliculo 
admodum  longo  Sc  renui , ore  ex  latere 
finiftro  labiofo  e plurimis  laminé  ftbi  in- 


Cochle*  marin*  canaliculat*  incurvât* , 
que  funr  cochle*  marin*  canaliculat*  ca- 

tuliculo  incurvaco. 

Gen.  t.  Codtle*  canaliculat*  introrfum 
incurvât* , feu  canaliculo  introrfum  in- 
curvait), iù  eft,  verfus  oriheium  cochle*. 
G ca.  i.  Cochle*  canaliculat*  extrorfum 
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incurvât*  vulgares,  feu  canaliculo  extror- 
fum incurvât» , id  eft  , verfus  dorfuin 
cochle*. 

Gen.  j.  Murices,  qui  funt  cochle*  ca- 
naliculatx  extrorfum  incurvât*  , mucro- 
nai*  prope  fummitatem  è latere  dextro 
fulcatx  éc  atirit*. 

Gen.  4.  Cochle*  muriciformes  infigni- 
ter  crifpat*  vel  cingular*,  feu  cochle* 
canaliculat*  extrorfum  incurvât*  rmicro- 
nat*,  verfus  fummitatem  è latere  dextro 
fulcar*  aurir* , labio  oris  dextro  auris 
inftar  admodum  expanfo  & concavo,  nec 
non  infigniter  crifp.no  aut  in  appendices 
elong.-tas  canalicularas  S:  ungûlarum  inllar 
incurvaras  ac  acuminafas  abeunte. 

Gen,  c.  Purpura;  curviroffr*,  feu  cochle* 
canaliculat*  extrorfum  incurvât*  mucro- 
natr; , ore  in  laterg  finiftro  labiofo  è plu- 
rimis hininis  fîbi  invicetn  impofitis  con- 
fiât* , ftriat*  tVrugof*.  ‘ 

ficn.  6.  Cochle*  caflïdiformes  umbili- 
carj: , feu  cochle*  canJiculat*  extrorfum 
incurvât*  infigniter  ventricof*,' canaliculo 
oblique  finiftrorfunt  reflexo  ac  depretfo  , 
dextro  oris  labio  fimbriato  & dentato  , 
finiftro  vero  labiofo  & ftriato  , tefta  ipfa 
ftatim  pone  labium  fiuiftrum  alia  fimbria 
doirata , inrerquam  & labium  foramen 
pericodium  feu  utnbilicum  conftituens 
fittmi  eft. 

Gen.  7.  Caftîd* , feu  cochle*  canaficu- 
lata;  dextrorfum  incurvât*,  infigniter  ven- 
tricof*, finiftro  oris  labio  tenuiftime  1a- 
biato  Sc  umbilicato,  umbonat*. 

C L A S S.  J*. 

Buccin*  funt  cochle*  marin*  ore  ec 
mucronc  fimul  elongatis , prima  que  fpira 
iiotabiliter  ventricof*. 

S E C T.  1*. 

Buccin*  parva  funt  buccin*  mucrone 
mediocriter  elongato  , Sc  rcnuicer  acu- 
minaro. 

Gen.  1.  Ilticcina  parva  pruniformia 
acuminara,  feu  buteina  parva  ore  fuperius 
aperto  & acuminato. 
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Gcn.  t.  Buccina  parva  pruniformia  ca- 
naliculata ,•  feu  buccina  parva  oie  fupe- 
rius aperro  fie  acuminato  in  canaliculum 
abeunte. 

Gcn.  j.  Bucclna  parva  curviroftra , feu 
buccma  parva  ore  fuperius  aperro  & acu- 
nynnto  in  canaliculum  exrrorfuni  incurva- 
tum  abeunte. 

Gcn.  4.  Bnccina  parva  fulcara , feu 
buccina  parva  ore  fuperius  aperro  fie  ful- 
caco, 

».  Gcn.  5.  Buccina  parva  fulcara  fie  cana- 
• liculaca  , feu  buccina  parva  ore  fuperius 
aperro  fulcato  Se  in  canaliculum' abeunte. 

Gcn.  6.  Buccina  parva  integra  ore  per-, 
pendiculari , qua:  finit  buccina  parva  ore 
fuperius  integro  fie  perpendiculari. 

Gcn.  7.  Buccina  patvà  integra  ore  obli- 
quo. 

S e c r.  1*: 

- Buccina  majora,  qu*  funt  buccina  mu* 
crone  admodum  elongato  fie  acuminato.* 

Gcn.  1.  Buccina  majora  canaliculata 
roftrata  ore  lîmplici , five  buccina  majora 
ore  fimpüci  in  canaliculum  rolhatum  five 
elongatutn  abeunte. 

Gcn.  2.  Buccina  majora  canaliculaca  , 
ore  labiofo. 

Gcn.  t.  Buccina  majora  canaliculata 
roftrata,  ore  labiofo,  fimbriata. 

Gcn.  4.  Buccina  majora  canaliculata  fie 
fulcara  , livc  luifcina  majora  ore  labiofo 
ampliore , feu  ad  plaufum  aperro  canalicu- 
lato  & fuperius  fulcato. 

C L A S S.  4*. 

.Strombi,  qui  funt  cochle*  marin*  ore 
fie  mnerone  iimul  inlîgniter  elongatis  fie 
prima  fpira  notabiliter  anguftiore  quam 

in  buccinis. 

. 

S E C T.  t*. 

Strombi  ore  fuperius  aperto. 

Gcn.  1.  Strombi  canaliuilati  acuminati, 
qui  funt  fttombi  ore  fuperius  aperto  fie 
canaliculato*  acuminati. 

Gcn.  1.  Strombi  canaliculaci  roftrati  ore 
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fimplici , feu  ftrombi  canaliculati  ore  in 
canaliculum  elongatum  abeunte  fimplici. 

Gcn.  $.  Strombi  canaliculati  roftrati, 
ore  angulofo. 

Gcn.  .4.  Strombi  canaliculati  roftrati  ore 
labiofo. 

Gcn.  5.  Strombi  fulcati  vulgares  , feu 
ftrombi  ore  fuperius  aperto  fie  fulcato 
fimpüci. 

Gcn.  6.  Strombi  fulcati  ore  labiofo, 

S e c t.  iV 

Strombi  integri  ote  fuperius  claufo  feu 
integro. 

Gcn.  1.  Strombi  integri  bulgares  five 
ore  fimplici. 

Gcn.  1.  Strombi  integri , ore  labiofo. 

Gcn.  3.  Strombi  integri  ore  fimbriato 
fie  dentato. 


, C L A S S.  J*., 

Cochle*  marin*  ore  admodum  brevi 
feu  parvo , mucrone  vero  inlîgniter  elon» 
gaio. 

S t C T,  1*. 

Turbines  aperti , feu  cochle*  marin*; 
ore  admodum  brevi  feu  parvo  fuperius 
aperto , mucrone  longilfimo. 

Gcn.  1.  Turbines  aperti  lati,  ore  fub* 
rotundo  , fuperius  latfi  aperro. 

Gcn.  1.  Turbines  aperti  acuminati,  ore  • 
oblongo  fuperius  apetto  Si  in  acumen 
definente. 

Gcn.  3.  Turbines  aperti  canaliculati 
refiliroftti  , ore  oblongo  recto  fuperius 
aperto  fie  in  canaliculum  retlum  eionga- 
tum  abeunte. 

Gcn.  4.  Turbines  aperti  canaîicnlari  obli- 
que incurvati , ore  obliqua  8e  canaliculo 
oblique  finifkorfum  incurvati. 

Gcn.  }.  Turbines  aperti  fulcati  , ore 
oblongo  fuperius  aperto  fulcato. 

S e c t.  i\ 

Turbines  integri,  ore  fuperius  clauf# 
feu  incegro. 
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Gcn.  i.  Tutbiiies  integri  vulgares,  ore 
lîmplicï. 

Gcn.  i : Turbines  integri  acumiimi  , 
ore  acuminaro. 

Gcn.  3.  Turbines  integri  fimbriati,  ore 
fimbriato. 

• S e c T.  3*. 

Trochi  feu  cochle*  marina:  ore  admo- 
dum  brevi  feu  parvo  è baü  lata  Sc  quafi 
plana  in  mucronetn  qualî  rectiüneum 
conoideuin  inligniter  elongatum  abeuntes: 

Gcn.  1.  Trochi  ore  angofto  Sc  horizon- 
taîiter  comprelfo  Ixves. 

Gcn.  i.  Trochi  ore  ampüore  Sc  fub- 
rotuudo. 

C 1 a s s.  6'. 

Cochle*  marin*  breviores",  feucochle* 
marin*  ore  Sc  mucrone  breviore  magif- 
que  contrafto. 

? e c T.  r*. 

Cochle*  breviores  proportionat*  feu 
cochle*  marin*  breviores  , ore  6c  mu- 
crone  inter  fe  propprtionatis. 

Gcn.  1.  Cochle*  trochiformes  breviores 
proportionat*  Sc  mucronatx , ore  fuh- 
rotundo , arque  c bail  latiore  ac  planiore 
in  mucronein  acuminatum  abeuntes, 

Gcn.  1.  Cochle*  marin*  terreftrifor- 
mc:  breviores  proportionat* , ftruôura 
Au  , magna  ex  parte,  cochleis  terreftribus 
fîmiles,  - 

Gcn.  3.  Cochle*  depreff*  feu  cochle* 
marin*  breviores  proportionat*  tcrreftri- 
formes  deprelT*. 

S s c t.  a*. 

Cochle*  matin*  breviores  pcrpendieu- 
lariter  anomal* , qti*  font  codait*  ma-, 
rinx  breviores  ore  Sc  prima  fpira  rcfpeftu 
proportionis , notabiliter  &r  pcrpcndicula- 
riter  longiore  & ampüore  fubfequentibus 
fpitis  Sc  ipfo  mucrone.  , 

Gcn.  1.  Neritx  , feu  cochle*  marin* 
breviores  pçrpendiculariter  anomal*,  pnu- 
eis  fpiris.  ex  mucrone  vel  umbone  parum 
aut  nihil  promiiientibus. 
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Gcn.  1.  Cochle*  umbiiicatx,  foramine 
fpirarum  femicitculari. 

Gcn.  3.  Cochle*  umbiiicatx,  foramine 
fpirarum  rotundo. 

S e c t.  3*. 

Cochle*  marin*  breviores  horizonca- 
liter  anomal* , qux  funt  cochle*  marin* 
breviores  ore  Sc  prima  fpira  horizontali- 
ter  vel  tranfverftm  magis  exfenfa  & pro- 
duira reliquis  fpiris. 

Gcn.  t.  Cochle*  plan*,  feu  coilale»  * 
marin*  breviores  horizontaliter  anomal* 
admpdum  deprelT*  & qtiafi  plan*. 

Gcn.  t.  Aurcs  marin*  , feu  cochle* 
marin*  breviores  horizontaliter  anomal* 
admodum  deprelüç  Sctantillum  incurvât*, 
ore  omnium  ampliflimo  Sc  patcntillimo. 

S e c T.  4*. 

Varia  hucufque  enarratarum  cochlea-  . 
runa  opercula , qu*  aut  propter  ufum  aut 
propter  iingularein  ftrucluram  magis  nota 
funt.  * 

Gcn.  1.  Opercula  cochlearum  marina-, 
rum  fubrorunda. 

Gcn.  1.  Ungues  marini , feu  opercule 
cochjearum  .marinai  uni  oblonga. 

PARS  3*. 

Conch*  .marin* , id  elt  teflacea  marina 
bivalvia  , qux.duabus  confiant  valvis  in 
c.ardine  , arciculatione  quadam  inter  fe 
conjundtis , ut  commode  daudi  Sc  aperiri 
queanr. 

• S ^ c t.  1*. 

Cochle*  marin*  notabiliter  umbonat* 

& réel  a incurvât*  , feu  conch*  marin* 
valvis  xqnaübus  squilaterx,  cardine  no- 
tabili  umbone  donato  Bc  recta  incurva  toc 

Gcn.  1.  Conch*  marin*  valvis  xqua- 
libus  xquilaterx , notabiliter  umbonat*  Sc 
recta  incurvât*  fubrotundx  vulgares.  • 

Gcn,  1.  Conch*  condiformes  umbone 
•ardinum  didudto  feu  conch*  marin* 
valvis  xqnaübus  squHaterx,  notabiliter  uni- 
bon.ua;  & redta  incurvât*,  fubrotundx  , 

iufigniter 
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infignitcr  ventricof*  umbone  catdmum 
didu&o. 

Gen.  5 Conch*  marin*  condiformcs 
rcquilaterz , umbone  cardiuum  unito. 

S E C T.  1*. 

Conch*  marin*  valvis  xqualibus  *qui- 
laierz  mediocriter  vel  leviter  umbonar* 
& recta  incurvât*.  . 

Gen.  i.  Conch*  crafl*,  qu*  funt  con- 
ch* marin*  valvis  zquaübus  zquilater* 
mediocriter  vel  leviter  umbonar*  S c rcdta 
incurvât* , fubrotund* , cardine  denricu- 
latim  unito  , tefta  cradiore  e;u(que  extima 
ora  interne  crenata. 

Gen.  i.  pettines  tenues,  feu  conch* 
marin*  valvis  *qual»bus  xqnilater*  me- 
diocriter vel  leviter  umbonat*  & re&a 
incurvât*  fubrotund*  , magis  vel  minus 
rugofz  ftriis  canaliculatis , cardine  aurito , 
tefta  renuiore  & ftriis  latioribus  ac  com- 
preftis  vel  fubrotundis , feu  quafi  undaris. 

Gen.  Pe&tmculi , feu  peûines  tefta 
tenuiore  & ftriis  tenuioribus  fed  longe 
cupiolioribus  icxquiauriti  lîve  autibus  inx- 
qnalibus , valde  compreflS  , a cardine  ad 
oram  magis  elongati , una  aure  admodum 
btevi  & quandoque  omnimode  fpoliati. 

Gen.  4.  < onch*  pe&imfortnes  xquila- 
ter*  fubrotund*, ftriis  craflioribus,  interne 
majori  ex  parte  canaliculatis  & verfus 
exrimam  oram  compred*  fubrotund*. 

Gen.  5.  Conch*  peéHniformes  xquila- 
ter* , a cardine  ad  oram  magis  contraâz. 

S a c T.  J*. 

Conch*  marin*  valvis  zquaübus  xqui- 
later*  , notabiluer  umbonat*  fie  oblique 
incurvât*. 

Gen.  1.  Conch*  marin*  valvis  xqua- 
libus  xquilaterz  notabiliter  umbonar*  fie 
oblique-  incurvât*  fubrotund*  vulg.ires. 

Gen.  t.  Cham*  xquilaterx , feu  conch* 
marin*  valvis  zqualiLus  xquilaterz  nora- 
biliter  umbonat*  fit  oblique  incurva* , 
ventri'of*  , umb  me  eminentiore  acutiore 
& fenfibilirer  incurvato  , fua  que  in- 
Hifioire  NaturtUe.  Tome  VI.  Vers, 
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curvatura  e latere  fortulam  cordiformem 
oblongain  eftormante. 

S E C T.  4». 

Conch*  marin*  valvis  *qtialibas  xqui- 
later*  mediocriter  vel  lcvicer  umbonat* 
& oblique  incurvât*. 

Gen.  1.  Conch*  marin*  valvis  *qua* 
libus  zquilarerx  mediocriter  vel  leviter 
umbooat*  & oblique  incuivarx  , fubro- 
tund *. 

Gen.  1.  Tellin*  xquilaterz  , feu  con- 
ch* marin*  valvis  xqualibus , ficc.  coin- 
pre.Tz  tefta  tenuiore  & a cardine  ad  oram 
notabiliter  magis  contta&x  & anguftiorts. 

S x c T.  5*.  . 

Pinn*  , feu  conch*  marin*  valvis  srqua- 
libus  xquilaterz  , cardine  uuibone  defti- 
cutd. 

Gen.  t.  Pinnxreft*  feu  conch*  marin* 
valvis  zquaübus  xquilaterx  non  umbo- 
nat*, tetuiiftima  tefta,  comprell*  a ear- 
dine  acuminato  6c  per  harmoniam  unito 
utrinque  fenfïm  dilaracx  & in  extremica- 
tem  latam  fubrotundam  longillimc  pro- 
dufitx,  redhe. 

Gen.  1.  Pinn*  incurvât*. 

C l a s s.  a*. 

Conch*  inxquilaterx,  feu  conch*  ma- 
rin» valvis  zquahbtis  ex  utroque  cardinia 
latere  inxqualitet  eftufx. 

S E C T.  1*. 

Conch*  marin*  valvis  zquaübus  tnx- 
quilatetx  notabiliter  umbonat*  & retU 
incurvât*. 

.Gen  1.  Conch*  marin*  valvis  xqtta- 
1 libus  inxquilaterx  not  b.liter  umb  uatx 
Sc  reéla incurvât* , fubrotund*,  vulgares. 

Gen.  Conch*  marin*  cordiformes 
inxquilaterx,  umbone  cardinum  diuucto. 

Gen.  j.  Con  h*  marin*  cordiformes 
inxquilaierz , uçibone  cardinum  unito. 

Vyt 
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S I C T.  »\ 

Conch*  marin*,  valvis  xqualibus  inx- 
quilarerx  mediocriter  vel  leviter  umbo- 
uatx  & recta  incurvât*. 

Gen.  i.  Concii*  marin*  valvis  xqua- 
libus inxquilater*  mediocriter  vel  leviter 
umbonat*  , Si  reda  incurvât*  fubro- 
tundx. 

S E C T.  J*. 

Conch*  marin*  valvis  xqualibus  inx- 
quilater* notabiliter  umbonat*  & oblique 
in:urvatx,  fubrotund*  vel  ttiangulares  vul- 
gares. 

, Cen.  ».  Cham*  in*qnilaters. 

Gen.  j.  Conch*  rhomboidales  , feu 
conch*  ftiarinx , Sic.  quafi  qûadrilater* 
ventricof*  cardine  a bail  redilinca  dcn- 
tata  aflurgente  Si  oblique  verfus  latus 
brevius  fenfibilitec  incurvato  ac  teflexo 
uec  non  didudo. 

S i c T.  4*. 

Conch*  marin*  valvis  xqualibus  inx- 
<]uilaterz  mediocriter  vel  leviter  umbo- 
nat*  Si  oblique  incurvât*. 

Gen.  t.  Conch*  marin*,  valvis  xqua- 
libus inxquilater*  mediocriter  vel  leviter 
umbonat*  & oblique  incurvât*  , fubro- 
tundx. 

Gen.  ».  Conch*  pediniformes  inxqui- 
laterx,  triangnlarcs. 

Gen.  3.  T^llinx  inxquilater*.  * 

Gen.  4.  Conch*  rellinxformes  feu  con- 
ch* marin*  , &c.  inligniter  ventricof* 
ttiangulares  & elongat*  a cardine  ad  oram 
notabiliter  magis  conttadx  Si  anguftiores. 

Gen.  5.  Mufculi,  feu  conch*  marin* 
valvis  xqualibus  inxquilater*  , rugofx  , 
a cardine  leviter  umbonato  & uniro  ad 
oram  anguftiores  & uno  latere  notabi- 
liter elongato. 

Gen.  6.  Conch*  long*  feu  conch*  ma- 
rin* , Sec.  cueofx,  a cardine  leviter  um- 
bonato Si  unito , neenon  in  extremiucc 
■ mus  latens  lico  ad  oram  anguftiores  , 
altero  vero  latere  longillime  ptodudo. 
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Gen.  7.  Conch*  lolenifoimes  , feu 
conch*  marin*  ; &c.  reit.e  comprcllx,  a 
cardine  leviflime  umbonato  ad  oram  ad- 
moduin  anguft*  xquilatet*  feu  lateribus 
utnnque  xqualitcr  latis  Si  in  fua  extre- 
mitate  apertx  feu  hantes. 

Gen.  8.  Mytuli  , feu  conch*  matin» 
valvis  xqualibus  inxquilatetx,  leviter  um- 
bonatx  rugolx  & ventricol'x , a cardine 
feufim  coutrado  Si  acuminato  ad  oram 
fuDiotundain  Si  latarn  longe  produdx. 

S E C T.  5*. 

Conch*  marin*  valvis  xqualibus  inar- 
quilaterx,  mediocriter  vel  leviter  umbo- 
nat*  Si  oblique  incurvatx , ftruduta&  finis 
peculiaribns. 

Gen.  1 . Conch*  imbricatx , feu  conch* 
marin*  valvis  xqualibus  inxquilater*  le- 
viter umbonat* , ftrudura  & ftriis  pecu- 
liatibus,triangulares,  rugofx,  ftriis  denlilli- 
mis  & altillimis  carumque  lamiuis  imbri- 
cum  inftar  prominentibus. 

Gen.  a.  Pholades , funt  conch*  marin* 
valvis  xqualibus  inxquilater* , leviter  um- 
bonatx  ftrudura  & ftriis  pcculiaribus , 
admodum  elongat*  , cardine  e latere  lon- 
giorc  per  harmoniam  unito , altero  veto 
cardinis  latere  brevillimo  aperto  Se  acu- 
minato , relia  umbonif  duplicirer  extroi- 
fum  rcplicata  & in  cellulas  quadratas 
feu  toncamcrationes  mediantibus  feptulis 
tranfverlîs  tenuillîmis  divifa,  interne  que 
apophylï  fubrotunda  oblonga  ac  imrorfum 
incurvata  donata 

Gen.  3.  Dadyli.  Sunt  conch*  marin* 
valvis  xqualibus  inzquilaterz  leviter  um- 
bonarx  , ftrudura  Si  ftriis  peculiaribus 
ventricof*  feu  gibbofx  , a cardine  con- 
tradiore  lxvi  fuhrotundo  ad  oram  latiuf- 
culam  Si  fubrotutulam  longe  produdx, 
ftriis  ab  umbone  cardinis  gibbofo  Si  lxvi 
oblique  ad  extimam  oram  ufque  excurretv 
tibus  Si  in  externa  fua  fuperficie  hlamencis 
longis  feu  byflô  douât*. 

Gen.  4.  Hyfteroconchx.  Ob  (imilicudi- 
nem  cum  hyfterolithe  ita  vocatx. 

Gen.  j.Cond  x alilormes.  Sunt  conch* 
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Irtarinx  valvis  xqualibus  inxquilarerx , le- 
viter  umbonatx  ftru&ura  &:  ftriis  pecu- 
liaribus,  inftar  alicujus  al.x  expanfx. 

Gen.  6.  Conchx  quadr.nx.  Sunt  conchx 
marinx  valvis  xqualibus  inaquilarerx  levi- 
tcr  umbonatx , ftju&ura  & ftriis  peculia- 
ribus,  figurx  quadratx. 

S i c t.  tf\ 

Conchx  inxquilarerx  non  umbonatx  , 
feu  conclix  marinx  valvis  xqualibus  inx- 
quilaterx,  cardine  umbone  deftituto. 

Gtn.  t,  Solencs.  Sunt  cochlex  valvis 
xqualibus  inxqdilaterx  non  umbonatx 
retftx  ,»a  cardine  cantillum  profundiore  ad 
oram  anguftiftimx,  atque  uno  latere  maxi- 
me elongato,  alrero  vesabrevi(limo,utro- 
que  autem  in  fua  extremitatc  induftli  feu 
aperto  & hiante. 

Gen.  t.  Conchx  marinx  valvis  xqua- 
libus inxquilarerx  non  umbonatx  , ftruc- 
rura  peculiari.  v 

C L A S S I S 5*. 

Conchx  anomalx  feu  conchx  marinx 
valvis  inxqualibus. 

S E 'c  T I O.  I*.  t 

Conchx  ftiarinx  anomalx , nmbonatx 
Si  auritx. 

Gen.  i.’Pe&ines  anoma'i , feu  pefrines 
tefta  valida  Sc  érafla  , e parte  fuperiori 
plana  5c  ftriis  fubrorundis  ac  rugolis  do- 
nati,  ex  inferior;  vero  umbonari  convexi 
Si  inlîgniter  venrricoft , ftriis  ftriatis  la- 
tiftimis. 

Gen.  î.  Spondyli;  funt  conchx  marinx 
anomalx  umbonatx  auritx , tefta  craftîore, 
umbone  cardinis  validiftïmo  ginglimo  ar- 
ticulatx , inferioris  & craftioris  valvx  emi- 
neiite  acuminato  & quaft  refcilTo , afperx, 
porofx  & verrncofx, 

S e c T.  1*. 

Oftrex  , feti  conchx  marinx  anomalx 
cmnino  non , vel  irrcgularittr  tantum  um- 
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bonatx  rugofx , fine  ullo  peculiari  externo 
cardinis  indicio. 

Gen.  t.  Oftrea  vulgaria  , feu  oftrca 
cardine  pct-fnnplicem  ginglimum  unirx. 

Gen.  z.  Ofttea  denciculata  ftve  crenu- 
lara  , qux  funr  oftrea  cardine  per  oblon- 
gum  ginglimum  Si  denticulos  feu  cre- 
nulas  (imul  tiniro. 

Gen.  5.  Oftrea  roftrata  , qux  funt  of- 
trea cardine  per  planum  quali  fed  laruin 
ginglimum  unito  , Si  interne  apophyfi 
rugofa  pyramidali  & fulco  incermedio 
ftmiliter  rugofo  & pyramidali  donara  inf- 
truûo. 

Gen.  4.  Oftrea  peculiaria  , feu  cftrca 
vel  llruâura  vel  ftriis  peculiaribus. 

MÉTHODE  DE  B RE  Y NE. 

Cette  méthode  eft  contenue  dans  l'Ouvrage  de 
cet  Auteur , qui  a pour  titre  : Joianis  Philip  pi 
B'eynii  differutio  pnyfica  de  Polythalamih , nova 
tejlaceorum  elaffe  , cui  quidam  p'emittuntur  de 
methado  teftacta  in  clajfei  6t  généra  dijlrihuendi  : 
haie  adfhitur  comment  atîuntula  de  BeJemnittt 
ptuffttit  t tandem  que  fched’afm.t  de  Echtnis  me- 
tkodice  difponcndts  3 Gedani  1731*  4to* 

Si  jam  tcftaccorum  omnium  reftas , 
quorquoc  hucufquc  ad  notitiam  meam 
pervenere,  quarum  non  exigtius  eft  nu- 
merûs  , fedulo  oculis  & mente  exa- 
mino  Si  perpendo,  invenio  eas  vel  tuînilo 
comparari  polie  vel  vafculo  3 illas  tubu- 
lofas  voco  , lias  valculofas. 

Teftas  tubulofas  fubdivido  in  mono- 
thalamias.  Ut  funt  rubulus  fie  cochlidiura, 
& polythalamias  ut  polythaiamium. 

Teftas  vafculofas  vero  fubdivido  , in 
fimplices  ut  lepas , 5c  compofitas  ut  con- 
clu , conchoides , balanus  5c  echinus. 

Monothalamia  eft  , tefta  qux  unicam 
tantum  habet  caviratem  continuam  , feu 
thalamurn  quem  totum  occupât  aninùlis 
portio  mollis  ; cui  opponitur  polytiia- 
lamia. 

Simplex  tefta  eft  , qux  unica  tefta  con- 
tinua conft.it , compofira  vero , qux  cx- 
# piutibus  una  portionibus  componitur.Otfto 
hinc  nafcunrur  teftaceorum  fumma  gênera 
quxclaiTcs  nuncupo  3 videücet  1 tuçulus, 
V v v a 
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z cochlidium,  3 polythalamium,  4 lepas, 
5 coucha  , 6 conchoides  , 7 balanus  , 8 
echinus. 

Tubulus  eft  tefta  cubulofa  monothala- 
mia  , vel  in  lineam  reéfam  cxtenfa , vel 
incurva  , vel  contorta  , vel  aliquando  ad 
fpiram,  fed  irregulariter , acceacns.  Hue 
pertinent  dentalia  , entalia  , folencs  uni- 
valvi  auftoribus  didb , &c. 

Cochlidium  eft  tefta  tubulofa , mono- 
thalamia  , conica  , in  fpiram  conftanter 
régulai  em  convoluta,  aliquando  operculo 
prxdica , fxpius  vero  ea  deftituta.  Ad  hanc 
clallèm  f pédant  nautili  tenues  five  vacui 
vulgo  didi , aures  marinx , neritx  , co- 
. chlex  , buccina  , murices  , caflides , cy- 
lindri , volutx,  porcellanx,  Si  uno  verbo, 
omne» tefta*  turbinatæ  vulgo,  exceptis  nau- 
lilo  Si  ammonia  ad  clallem  tertiam  refe- 
rendis. 

Polythalamium  eft  tefta  tubulofa  poly- 
thalamia,  conica,  reda  , vel  in  fpiram 
regularem  convoluta, cum  fyphonculotha- 
lamos  t ran l'e unie  ; hue  reducendi,  nautili, 
ammoniæ , litui , Si  orthocerata. 

Lepas  eft  tefta  vafculofa,  (împlex  , re- 
ferens  vafculum  magis  minufve  conca- 
vum , orificio  multum  patente , ut  patellx 
fiinilefque. 

Ciancha  eft  tefta  vafculofa,  compolîta, 
bivalvis , id  eft  qux  ex  duabus  Componi- 
tur  valvis  , live  vafeulis , magis  minufve 
concavis,  in  cardine  articulatione  quadam 
inter  fe  jundis  , ut  apetiri  & claudi 
queant  , ut  chamx , mytuli  , tellinx  , 
pinnæ,  oftrea  , pedines  , anomia,  omnia 
fcilicet  teftacea  bivalvia  ftride  audoribus 
dida. 

Conchoïdes  eft  tefta  vafculofa  , com- 
polira  bivalvis , fed  qux  prxterea  , Si  ali- 
quot  minonbus  portioncuiis  ttftaceis  cotn- 
ponitur  , ut  pholndcs  , anatiferx. 

Balanus  eft  tefta  vafculofa  , compolîta, 
qux  prxter  unicam  majorent  teftam,  alias 
portiones  minores  hibet,  ex  qnibus  com- 
ponitur  , ut  balanus  vulgo  didhis. 

Echinus  eft  tefta  vafculofa,  compolîta, 
undique  claufa  , magis  minufve  concava, 
duobus  tantum  forant  imbus , feu  aperturis 


C O N 

pro  ore  Si  ano  perforata , externe  aculei* 
vel  claviculis  mobilibus  teftaceis  arma  ta. 

MÉTHODE  DE  TOURNEFORT. 

Cette  méthode  n'a  point  été  imprimée  du  vi- 
vant de  Auteur  ; elle  a paru  pour  la  première  fois 
dans  l’Ouvrage  de  Gualtieri , d'après  un  manuferit 
qui  lui  avoit  été  communiqué  par  le  célèbre  Tar- 
gioni. 

Teftadea  dicuntur  quorumdam  anima- 
lium  integumenta  , qux  tefta:  feir  lateris 
dutiticm  habent , Si  in  quibus  tantum  , 
in  tefta  animalia  vivunt. 

Teftacea  autem  omnia  que  hncufque 
in  mufeis  curioforum  adfecvati  & con- 
geri  folent , ad  très  dalles  facile  revocari 
polfunt.  Hxc  enim  vel  monotoma  funt  , 
vel  diroma  , vel  polycoma. 

Monotoma  teftacea  adpellantur  ea  quo- 
rum tefta  indivifa  eft  , ditoma  quæ  ge- 
minis  coudant  teftis  ad  cardinem  counexis, 
polycoma  vero  qux  ex  pluribus  fimul  ad- 
nexis  çompingtmtur. 

C L A S S 1 S I*. 

Qux  teftacea  monotoma  compledHtnr. 

Teftacea  monotoma,  quorum  tefta  in- 
divifa eft , in  très  familias  abeunt  : alia 
enim  univalvia  funt , alia  fpiralia , alia 
filtulofa.  * 

Familia  1*.  . 

Teftaceorum  univalvium. 

Monotoma  univalvia  dicimus  quorum 
tefta  ftmplex  eft,  in  ers  amplius  effufa. 

Gtn.  1.  Li  ras,  eft  teftacei  linivalvis  ge- 
nus,  cujus  os  quod  latum  eft,  fenlîm  in 
conum  anguftatur  cotyledonis  forma. 

Gtn.  z.  Eruca  3 teftacei  univalvis  ge- 
nus  , fulcatum , coda  lie  prominenre  , 
labiis  que  eo  modo  undulatis,  ut  erucam 
terreftrem  fe  contraheutem  non  male 
référât. 

Familia  x\ 

Teftaceorum  fpiraüum. 

Monorotna  fpiralia  dicimus  teftacea  , 
quorum  pars  infetior  in  fpiram  concor- 
quetur  : horum  autem  fpirx , feu  heüces 
exterius  patent  , Si  lîmpliciter  fpiralia 
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dicuntur , vel  eotum  fpira  intus  recondi- 
tur  & convoluta  dicuntur. 

Divif.  1*. 

Tcftacea  monocoma  fimplicicer  fpiralia, 
feu  quorum  fpira  exterior  cil. 

Gcn.  i.  Murex  , teftacei  fimplicitcr 
fpiraiis  Genus , eft  ore  angufto  Si  longiori, 
heiice  vero  feu  parce  inferiori , qux  in 
cochleam  contorquecur , brevioti.  tx  ma- 
ricibus  vero  ali  us  eft  alatus , alius  apor- 
rhaïs  feu  hamacus , alius  pyramidalis. 

Gtn.  a.  Murex  alatus  , dicicur  allé  , 
cujus  labium  (iniftrum  in  alas  explicatur. 

Gcn,  j.  Murex  aporrhais , feu  hamacus, 
diffère  ab  alaco , quod  labium  ejus  finif- 
trum  in  pinnas  tenuecur  j eft  autem  ful- 
catus  , acucus  & quandoque  hamacus. 

Gcn.  4.  Murex  venereus  , rima  fua  feu 
ore  anguftiore  , couchx  venerex  fiffuram 
xmulacur. 

G en.  j.  Murex  pyramidales  , a forma 
nomen  fuum  defutnpfit,  pyramidem  enim 
feu  ronum  ncprefencac. 

Gen.  6.  Buccinum,  ceftacei  fimplicicer 
fpiraiis  genus  eft , quod  os  rotundius  ha- 
bec  quam  murex  , cochleam  vero  ion- 
giorem. 

Gen.  7.  Buccino-  Murex  , ore  fuo  mu- 
ricem , heiice  vero  buccinum  .xmulacur. 

Gen.  8.  purpura,  eft  ceftacei  fimplicicer 
fpiraiis  genus,  cochleam  terreftrem  zmu- 
lans,  fed  in  roftrum  fulcatum  Si  longum 
abiens. 

Gen.  9.  Buccino  ■ purpura  , eft  teftacei 
fimplicicer  “fpiraiis  genus  , parte  fuperna 
purpuram  , inferna  buccinum  exhibens. 

Gen.  10.  Penbolus , eft  teftacei  fimpli- 
citer  fpiraiis  genus,  ore  minimo,  heiice 
Vero  longiflima  8c  tenuiffïma. 

Gen.  il.  Turbo,  teftacei  fimplicicer 
fpiraiis  genus , torum  perne  in  cochleam  , 
rurbiniluis  fisjiieis , qui  bus  pueri  ludere 
folent , fimillimum  , abiens  ; hujus  os  feu 
bafis  lata  Si  compreffa  eft  quafi  feflilis. 

Gen.  11  VcrtïtUlus,  a turbine  vulgari 
diffère . quod  habec  in  bafi  umbilicum  in 
fpiram  excavatum. 

Gen.  1 j.  Cochlta  , teftacei  fimplicitcr 
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fpiraiis  genus , ambiru  fubrotundo  , nunc 
comprellb  nunc  fpherico;  cochlea  alia  eft 
cerreftris,  alia  marina  feu  in  mari  degens. 

Gen.  14.  Cochlea  terrejlris  , nemini 
ignora  eft , cenuioris  eft  celte  quam  ma- 
ritima  , nicore  que  illo  argenteo  caret  , 
quo  marina  fulgere  folet. 

Gen.  ij.  Cernâtes  , cochiez  terreftri» 
genus , cornu  ammonis  modo  intortum. 

Gen.  16.  Cochlea  marina  , terreftrem 
cralficie  teftx  fuperat,  folet  que  argenteo 
fplendore  fulgere  , os  & umbilicum  ha- 
bere  diftinélum. 

Gen.  vj.  Kerita  , teftacei  fimplicicer 
fpiraiis  genus , cochiez  affine , dorio  cou- 
vexo , ore  femicirculari,  ut  plurimum  den- 
taco. 

Gen.  1 8.  Auris  marina , teftacei  fimpli- 
citer  fpiraiis  -genus  , quod  auris  humanx 
partem  exteriorem  reprefencac. 

Di  vif.  1*. 

Teftacea  monoroma  fpiralia  convoluta , 
qux  cochleam  interiorem  habenc  vix  foris 
confpicuam. 

Gen.  1.  Concha  venerea , ceftacei  fpiraiis 
convoluti  genus , cujus  os  pudendi  mulie- 
bris  fiffuram  exhiber,  labiis  fefc  inrrorfum 
fie  convolventibus  , uc  fpira  fit  intecior. 

Gen.  1.  Concha  perfica  ceftacei  fpiraiis 
convolnti  genus,  cujus  os  ampliffimuin  eft, 
fpira  vero  adeo  parva , uc  vix  adpareat. 

Gen.  j.  NauüJus  , teftacei  fpiraiis  con- 
voluti genus  , cymbium  forma  fua  re- 
ferens,  cujus  ptippis  in  arcum  convolvitur. 

Gtn.  4.  Conthylium  , teftacei  fpiraiis 
convoluti  genus , cujus  os  longum , fpira 
incerior  , baûs-vero  terebrata. 

Famil.  j*. 

Teftaceorum  fiftuloforum. 

Teftacea  monotoma  fiftulofa  feu,tubu- 
lofa  , uc  ex  nomine  patet,  fiftulx  in  mo- 
dum  cenuantur. 

Gen.  1.  Dentale,  teftacei  fiftulofi  ge- 
nus , cornu  acutum , feu  apri  dentem  rx- 
prefencans,  ' 

Gen.  t.  Entale,  teftacei  fiftulofi  genus, 
cornu  obtufum  feu  cruncatnm  exhibens. 

Gen.  j.  Tubuli  mariai , teftacei  fiftulofi 
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genus  , tuBulos  ferpentium  more  infleros 
«muions. 

C l a s s.  1*. 

Qux  tedacea  ditoma  continet. 

Teftacca  diroma  , femper  ex  duabus 
redis  ad  cardinein  arciculatis  compingun- 
tur,  Sc  vel  arâe  undique  clauduntur,  vel 
utrinque  hianr,  unde  in  duas  familias  di- 
vidi  pcfl'unt. 

Famil.  i*. 

Tedaccorum  ditomorum  , qux  arûe  clau- 
duntur. 

Gen.  i.  Coucha,  tedacei  ditomi  genus, 
ex  duabus  redis  fubrotundis  arcte  le  clau- 
denribus  & articulatiî  condans , quorum 
cardines  mediam  femper  partem  occupant. 

Ccn.  i.  Concilia , tedacei  ditomi  ge- 
nus, a coucha  diverfum,  quod  ex  duabus 
redis  oblongis , cardiue  in  excremo  pofito 
confletur. 

Ccn.  j.  OJlrcum  , tedacei  ditomi  genus, 
tefle  craflîoris  orbicularx  comprellx  car- 
dine  medium  occupante. 

Ccn.  4.  Mytulus , tedacei  ditomi  ge- 
nus , cujus  tedx  una  pane  acuta: , altéra 
fuhrotundx  funt , angulo  obtufo  medium 
occupante  , cartilagine  non  cardinc  con- 
nexx , ab  angulo  acuto  ad  obtufum  pro- 
ton fæ. 

Gen.  5.  Pinna  , fola  magnitudine  a 
mytulo  differt. 

Gen.  6.  Perna , a pinna  diffère,  quod 
pinua  fit  teda  fimplici  imbricata  plernm- 
qne  , perna  veto  iecundum  longitudinem 
Ariata. 

Gen.  7.  Pholas  , a exreris  fux  fortis 
maxime  d'.ffert,  quod  dacïyli  figuram  ha- 
bcar  iïî  in  faxo  mduletur. 

Ccn.  8.  Pcclen , tedacei  ditomi  genus, 
cujus  tedx  ad  cardinein  duabus  auribus 
ornantur. 

• Gen.  9.  Peclunculus , a peftine  differt, 
quod  autes  habet  inxquales , majorctn 
imam  , alteram  tuinotem  , vel  quandoque 
unam  tantum. 
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Famil.  1*. 

Tedaceotum  ditomorum , qux  femper 
hiant. 

Harc  redacea  non  folum  femper  hiant , 
& tedas  habent  aperças  , ut  air  rondele- 
rius  , fed  etiam  fi  claudantur  tedx  ante- 
rius  fibi  adhèrent , & utrinque  ad  lateta 
hiatum  habent. 

Gen.  1.  Chama , tedacei  ditomi  genus 
fubrotundum  , lateribus  ita  finuatis  , ut 
etiam  fi  claudantur  femper  hiant.  ' 

Gen.  1.  Solen  , tedacei  ditomi  genus, 
novacul.x  manubrium  referens , ancerius 
çlaufum  , ad  latera  hians. 

C L A S S.  J*. 

Qux  tedacea  polytoma  continet. 

Polytoma  tedacea  dicuntur , quorum 
tedx  ex  plurihus  partibus  vel  articulatis  , 
vel  per  cartilaginem  conncxis  compingun- 
tur  , unde  in  duas  familias  abeunr. 

Famil.  1*.  eorum  quorum  partes  arti- 
culàntur.  » 

Gen.  1.  Echinus , tedacei  polytomi  ge- 
nus, cujus  partes  per  fucuram  articulantur 
& aculeis  muniuntur. 

Famil.  a1,  eorum  quorum  partes  per 
cartilaginem  conneftuntur. 

Gen.  1.  Balanus , tedacei  polytomi  ge- 
nus, cujus  partes  per  harmoniam  articu- 
lantur. 

MÉTHODE  DE  D' ARGEff VILLE. 

La  première  édition  de  cet  Ouvrage  a pour 
titre  : l'Hiftoire  Naturelle  éclaircie  dans  deux  de 
fes  parties  principales  , la  Lithologie  & la  Co/y- 
chyliologie  > dont  l’une  traite  des  pierres  O C autre 
des  coquillages . Paris  1741,  4 to.  pag.  491, 
plane  h,  33.  De  ccs  planches  les  cinq  pr  mières 
appartiennent  k la  Lithologie  de  mène  que  la 
dernière  qui  repréfente  des  coqui'les  fofüles. 

Le  titre  de  fa  fécondé  édition  eft  le  fuivant. 
L’Hiftoire  Naturelle  éclaircie  dîne  une  de  J'es 
parties  principales s la  Conchyliologie  f qui  traite 
des  coquillages  augmentée  de  la  Zoomorphofe  ou 
repréfentation  des  animaux  a coquilles , avec  leurs 
explications.  Paris  1757,  4to.  planck.  ,41.  Cette 
édîiiqp  quoique  augmentée  de  la  Zoomorphofe 


Digitized  by  Google 


C O N 

& cSe  quelques  flanches  , eft  moins  recherchée 
que  h première  , parce  que  les  planches  de  ia 
Conchyliologie  ont  été  retouchées. 

Cette  méthode  contient  trois  dattes,  lefqoelles 
font  divifées  en  familles  de  la  manière  luis  ante. 

Partie  première. 

Les  coquilles  marines. 

Classe  première. 

Les  coquilles  univalves. 

j ne.  PamiU^Les  coquilles  appellées  pa- 
telles ou  lcpaVbç)?/iiiion.  La  patelle  eftune 
coquille  univalve  convexe,  toujours  atta- 
chée i quelque  corps  dur,  dont  le  fommet 
c It  obtus , pointu  , applati , recourbé  ou 
percé. 

i‘.  Famille.  Les  coquilles  plates  appel- 
les oreilles  de  mer.  Defin.  L'oreille  de  mer 
eft  une  coquille  univalve  , plate,  reflem- 
blanre  à l'oreille  de  l'homme  dont  l'ou- 
verture eft  une  des  plus  grandes. 

5 '.  Famille . Les  coquilles  faites  en  tuyaux. 
Défin.  Le  ruyau  de  mer  eft  une  coquille 
univalve,  de  figure  oblongue  qui  fe  ter- 
mine en  pointe,  quelquefois  un  peu  cour- 
bée, quelquefois  droite. 

4'.  Famille.  Les  coquil’cs  imitant  le 
vailleau  appellées  nautiles. Defin.  Le  nautile 
eft  une  coquille  univalve  de  forme  ronde 
& oblongue  , mince,  épailfc,  à oreilles, 
fans  oreilles , unie  & quelquefois  canelée 
imitant  le  vaiiïèau. 

5*.  Famille.  Les  limaçons  à bouche  ronde. 
Defin.  Le  limaçon  i bouche  ronde  eft  une 
coquille  univalve  , ombiliquée  , dont  le 
fommet  eft  applati , quelquefois  élevé,  & 
dont  la  robe  eft  rayée,  déchirée,  canelée, 
garnie  de  boutons,  ou  bien  unie,  toujours 
la  bouche  ronde. 

6‘.  Famille.  Les  coquilles  ou  limaçons 
à bouche  demi  ronde  ou  ceinrrée.  Défin. 
Le  limaçon  à bouche  demi-ronde  eft  une 
coquille  univalve  , dont  le  corps  eft  ra- 
mafte,  la  bouche  plate,  garnie  de  dents, 
quelquefois  fans  dents  du  côté  de  la  co- 


C O N çry 

lumellc  \ il  y en  a dont  le  fommet  eft 
élevé , d'autres  où  ii  eft  trcs-applati. 

7*.  Famille.  Les  limaçons  à bouche 
applarie.  Défin.  Le  limaçon  à bouche  ap- 
placie  eft  une  coquille  univalve , dont  la 
bafe  eft  faite  en  cône,  le  fommet  élevé, 
quelquefois  applati , tout-i-fait  plat , la 
bouche  i dents  & fans  dent:. , ombiliqué, 
& dont  la  couleur  en  dedans  relTeinble  à 
celle  des  perles. 

8°.  Famille.  Les  coquilles  en  trompe 
appellées  Buccins.  Défin.  Le  Buccin  eft  une 
coquille  univalve  en  forme  de  trompette 
le  ventre  etendu,  la  bouche  alongée,  la 
queue  longue  & détachée  du  corps , quel- 
quefois courte,  avec  un  bec-  tccouibé  , 
& une  clavicule  fouvent  élevée,  quelque- 
fois applatie  & par  étages  quartes. 

9e.  Famille.  Les  coquilles  faites  en  vis. 
Defin.  I,a  vis  eft  une  coquille  univalve, 
dont  la  bouche  eft  tantôt  longue,  large, 
applatie,  ronde,  dentée,  ^'tantôt  (ans 
dents  diminuant  vers  la  bafe,  quelque- 
fois i oreilles , fe  terminant  toujours  en 
une  longue  pointe  très-aigüe. 

ioe.  Famille.  Les  coquilles  faites  en 
cornets  ou  volutes.  Défin.  La  volute  ou 
cornet  eft  une  coquille  univalve  , qui  a 
pris  fon  nom  de  la  propre  figure , dont 
la  bouche  eft  toujours  alongée,  le  fommet 
élevé,  fouvent  applati,  quciqjcfois  cou- 
ronné. 

I»'.  Famille.  Les  coquilles  faites  en 
rouleaux  ou  cylindres.  Défin.  Le  rouleau 
ou  cylindre  eft  une  coquille  univalve , 
nommée  ainfi  pour  fa  figure , dont  là 
bouche  eft  toujours  alongée,  le  fommet 
eft  quelquefois  ‘détaché  du  corps  pat  >;n 
cercle , ou  eft  couronné  ; le  fût  fouvent 
eft  uni  ou  ridé. 

iie.  Famille.  Les  coquilles  imitant  le 
rocher.  Défin.  Le  rocher  eft  une  coquille 
univalve , garnie  de  pointes  & de  tuber- 
cules, avec  un  fommet  chargé  de  piquants , 
quelquefois  élevé  , quelquefois  applati  | 
la  bouche  toujours  allongée,  dentée,  éden- 
tée ,1a  lèvre  ailée,  garnie  de  doigts, 
repüce,  dcdiirce,  le  fut  ridé,  quelque- 
fois uni. 
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13*.  Famille.  Les  coquilles  appellées  1 
pourpres.  Defin.  La  pourpre  eft  une  io- 
qaibe  univalve,  découpée  depuis  le  lom- 
mei  juiqu’àla  bafe,  compolée  de  tubercu- 
les, de  Unes  de  boutons  & de  pointes,  avec 
une  bouche  mince  prefque  ronde  , une 
queue  cource  ; quelques-uns  ont  leur  bafe 
terminée  en  une  longue  queue. 

i4*.  Famille.  Les  conques  fpheriques 
ou  tonnes.  Defin.  La  conque  fphénque 
ou  tonne,  eft  une  coquille  univalve,  ronde 
en  forme  de  tonneau,  dont  l'ouverture 
eft  tiés- large,  fouvent  avec  des  dents, 
quelquefois  fans  dents , un  fommet  peu 
garni  de  boutons , applati  , & le  fûc  ridé 
ou  uni. 

i j'.  Famille.  Les  conques  appellées  por- 
celaines. Defin.  La  porcelaine  eft  une  co- 

S [aille  univalve , ainfï  nommée  à caufe  de 
a longue  fente , avec  une  bouche  garnie 
de  dents  des  deux  côtés,  de  forme  ronde, 
oblongue,  quelquefois  boftiie,  quelquefois 
terofinée  par  des  mammelons. 

Classe  i*. 

Les  coquilles  de  deux  pièces , appellées 
bivalves. 

i*”.  Famille.  Les  Huîtres.  Défin.  L’huî- 
tre eft  une  coquille  bivalve , donc  les  pièces 
font  couvertes  extérieurement  de  fange , 

Si  compofees  de  plulieuts  feuilles  en  écail- 
les -,  l’huître  eft  unie , fouvent  couverte 
de  pointes,  de  ftries,  de  boutons  6c  de 
canelures  ; fa  forme  eft  plate  , repliée  , 
ronde,  ayant  la  coquille  inférieure  plus 
élevée  que  la  fupérieure. 

a*.  Famille.  Les  cames.  Defin.  La  came 
eft  une  coquille  bivalve  , fouvent  unie , 
uelquefois'  raboteufe,  épineufe,  dont  les 
eux  coquilles  font  également  élevées  , & 
la  bouche  ouverte  & béante. 

sc.  Famille.  Les  moules.  Defin.  La 
moule  eft  une  coquille  bivalve  de  forme 
longue  . tantôt  fe  terminant  en  pointe  , 

&•  tantôt  avant  les  extrémités  égales,  unie  , 
rude,  plate,  élevée,  quelquefois  avec  un 
bec  tant  foit  peu  alongé.  , , 
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4e.  Famille.  Les  coeurs.  Défin.  Ces  co- 
quilles font  faites  en  coeur  , de  forme 
ronde,  élevée  , canelée  , fans  oteilles, 
garnies  de  pointes,  fouvent  en  fotme  de 
tuiles  creufes. 

4*.  Famille.  Les  peignes.  Défin.  Le 
peigne  eft  une  coquille  oivalve,  fermant 
exactement  de  tous  côtés,  & rayée  en  forme 
d'un  peigne  dont  on  fe  fett  pour  peigner 
les  cheveux  ; elle  eft  plate , élevée  , garnie 
de  deux  oreilles,  quelquefois  d'une  feule, 
quelquefois  aufti  lans  oreilles. 

6*.  Famille.  Les  manches  de  couteau. 
Défin.  Le  manche  de  couteau  eft  une 
coquille  bivalve  , dont  lfltfprps  eft  long, 
ouvert  par  les  deux  extiflntés,  quelque-, 
fois  droit , fouvent  arqué. 

Classe  j*. 

Les  coquilles  de  plufieurs  pièces , apa 
pellécs  multivalves  ou  polyvalves. 

t"*.  Famille.  Lesourlîns  ou  boutons  de 
mer.  Défin.  L'ourlîn  de  mer  eft  une  co- 
quille multivalve  de  forme  ronde  , ovale, 
i pans,  irrégulière,  quelquefois  plate  , ar- 
mée de  pointes  , de  boutons , quelquefois 
toute  unie. 

x*.  Famille.  Les  verm'lfeaux  de  mer. 
Defin.  Les  vermifteaux  de  mer  font  des 
coquilles  multivalves  faites  comme  des 
tuyaux,  de  forme  ronde,  ridés,  courbés, 
droits , & tortillés  de  plufieurs  manières. 

4e.  Famille.  Les  glands  de  mer.  Défin. 
Le  gland  de  mer  eft  une  coquille  mul- 
tivalve de  la  forme  d’un  gland  , ayant 
douze  lames , la  bouche  évafée  , quel- 
quefois rétrécie. 

4*.  Famille.  Les  poufte  - pieds.  Defin. 
Les  poulie- pieds  font  des  coquilles  mul- 
tivalves , plates , triangulaires , ayant  plu- 
fieurs  pièces  terminées  en  pointes , atta- 
chées à un  pédicule  , 5c  remarquables  par 
plufieurs  filaments. 

Famille.  Les  conques  anatiferes. 
Defin.  La  conque  «natifère  eft  une  coquille 
multivalve,  plate,  triangulaire  compofée 
de  cinq  pièces  attachées  à un  long  pédi- 
cule avec  quatorze  filaments. 

6'.  Famille. 
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6e.  Famille.  Les  pholades.  Défin.  Lx 
pholade  eft  une  coquille  mulrivalve , oblon- 
gue  qui  a deux  ou  cinq  pièces  , unie  , 
raboteufe  , faite  en  réfeau  , fermant  exac- 
tement , quelquefois  entrouverte  en  quel- 
que endroit. 

Partie  Seconde. 

Les  coquilles  d’eau  douce  ou  fluviatilcs. 

Classe  i". 

Les  coquilles  univalves. 

Classe  a*. 

Les  coquilles  bivalves. 

La  rroilième  partie  de  cette  méthode, 
contient  les  coquilles  faillies , lesquelles 
y font  diftribuées  en  familles , qui  font 
les  mêmes  que  celles  de  la  première 
partie. 

MÉTHODE  DE  KLEIN. 

Cet  Ouvrage  a pour  titre  : Jacobi  Theodori 
Klein , tentamen  mtehodi  oftracologice , five  difpo- 
fitio  naiuralis  cochlidum  0 concharum , m fuas 
cljjfts , généra  & fpecies , iconibus  firguloram 
generum  eri  incifis  iliuflrata  ; accédât  lucubratiun- 
cul  a de  formatione , incremento  G cotoribus  tejia- 
rum  . que  fune  cochlidum  & concharum  ; tum  com- 
mentariolum  in  locum  plinii  Jlifl.  Nat.  libr.  9 e. 
cap.  $ 5 de  concharum  differtntiis.  Denique  fiia- 
graphie  methodi  ad  genuj  Jcrpentium  ordinale  d\~ 
gerendum.  Lugduni  Batavorum.  4 to.  IJS} . pag- 
177  tab.  la. 

P A R S I*. 

C O C H L 1 S. 

Cochlis  ad  differentiam  cochleat , de- 
fignat  cannlem  teftaceum,  citca  principium 
tenue  & claufdm , in  gyros  gradatim  vaf- 
tiores  confiant!  ratione  circumaèhim. 
Vulgo  dicunrur  turbines,  fed  prerftat  hoc 
nomen  refervare  cochlidibus  limplicibus 
inter  buccina  & cochleas  ambigentibus 
five  cochlidibus  elongatis  vel  extrorfum 
flexis. 

S E C T.  i*. 

Cochlis  limplex , eft  canalis  gyrofus  ex 
una  teftæ  cirçomvolutione  refultans. 

HiJIoirt  Naturelle.  Tome.  VI.  Vers. 
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C L A S S.  I*. 

Cochlis  p l a n a. 

Eft  canalis  teftaceus  ita  circumvolutus 
ut  in  centrum  circularium  fpirarum  pto- 
funde  videatur  intortus. 

Gen.  1.  Nautilus , eft  cochlis  planai 
ferrilunaris , fpiraliter  ita  indexa  , ut  fim- 
plex fpira  extima  & capacior  , fere  fola 
appareat , proximam  fibi  fpiram  oris  mé- 
dit» recipiens. 

Gen.  1.  Semé  - Nautilus  , eft  cochlis 
plana  plurium  fpirarum  , ab  altéra  parte 
apparentium  , in  cujus  os,  ad  nautili  inf- 
tar  , fpira  proxima  mfleétitur. 

Gen.  j.  Cornu  hammonis , eft  cochlis 
plana , cujus  fpir*  ab  utraque  parte  fimi- 
les  & xquales  , ore  integro , margine 
limplici , ultiina  fpira  vel  a rcliquis  fe- 
parata  vel  reliquis  contigua. 

Gen.  4.  Semi-cornu  , cochlis  plana , um- 
bilicata,  cujus  ultima  fpira  vaftior  cornu 
muficum  refert.ore labiato  dimidiam  fpi- 
ram  proximam  recipiens. 

C l a s s.  a*. 
Cochlis  c o n v e x a. 

* 

Qu*  ex  gyrorum  centro  verticali  in  ali- 
quod  fegmentum  fpher.e  rotundatur. 

Gen.  1.  Nerita , cochlis  convexa,  utn- 
bilico  notabili,  ore  latetaji  limplici  dimi- 
diam fpiram  proximam  manifefte  inclu- 
dens. 

Gen.  1.  Setpemulus  , Cochlis  convexa, 
fpirarum  configurarionencritica.fed  in  hoc 
a nerita  diverfa,  quod  oridcium  propriam 
fpir*  fuæ  lamellam  fervet  integram , nec 
adeo  fpiram  proximam  in  fe  recipiac  , 
fed  tegac , eidemque  fe  accommoder. 

Gen.  j.  Sol , cochlis  parum  convexa, 
muricibus  fpirarum  radians. 

Gen.  4.  Luna , cochlis  convcxo-plana , 
ore  bafeos  piano  & negledfo. 

Gen.  j.  Stella,  cochlis  convexa,  plicis 
ultra  marginem  protenlîs  radiofa. 

Gen.  6.  Angyftoma. y cochlis  convexa, 
ore  angufto  irregulari. 
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C L A s s. 

C O C H L 1 S F0RN1CATA. 

Cochlides  fornic.-.ra'  funt,  quorum  fpira 
maxima  in  forniccm  axe  amplioretn  cx- 
currit  ; vel  : cochlis  fornicata  eft  , qux 
ori  impofita  & per  umbonem  laceralem 
mfpecta  , maximi  fpirx  diametrum  axe 
longiorem  habec. 

(Jeu.  1.  cricojlcnu , eft  cochlis  forni- 
cata  , ors  circulari , cdentulo  , timbriato. 

Gen.  z.  Platyjla.na,  eft  cochlis  for- 
nicara,  ore  didudo  elliptico , ad  umbi- 
licum  replicaro. 

Gen.  5.  Doniojloma  , eft  cochlis  for- 
nicata , iemilunato  ore  denraro. 

G en.  4.  Penia-dacJy/us  , eft  cochlis  for- 
nicara , iabro  didudo , in  quinque  ca- 
naliculos  vel  muri.es  excunte. 

Gcn.  5.  Tribulus , eft  cochlis  fornicata , 
circum  circa  muricata. 

C L A S S.  4*. 

Cochlis  ellipticA. 

Cochlides  ellipticx  nohis  audiunr , qua- 
rum venter  ovalis , depreflus  , in  mucro- 
uem  fpiralem  rerininarur. 

Gcn.  1.  Auris.  Auris  marina  , a fimili- 
tudine  auris  htimanx  dida  , cujus  con- 
cham  ( qux  auris  externa  ) qnodammodo 
itnitatur;  gyri  apparent  in  fuperficiei  con- 
vex.c  extremitate. 

Gcn.  i.  catinus  laciis  , eft  cochlis  el- 
liptica  , inftar  catini  lattis,  Isvis , intus 
luctex  , circa  alteram  excremum  , nautili 
more  , qtiodammodo  in  anfam  intorta. 

Gcn.  }.  Vicia,  eft  cochlis  elliprica  de- 
prefta,  ore  femiluuari  didudo  edentato , 
anodontes  vocata. 

Gcn.  4.  Cidaris , eft  cochlis  elliptica  dtia- 
rum  fpirarutn  , externa  figura  turcico 
capitis  tegumenro  vittato  fimilis , ex  fpira 
maxima  , altéra  in  fphxrellam  eminens. 

Gcn.  y.  Mamma , mammis  aflîmilatnus 
cochlides  ellipticas  paucarum  fpirarum  ex 
ventre  o'nlongo , turgido  , in  papillarum 
mucronem  leviter  allurgcntcs. 

Gen.  C.  Scapha  , eft  cochlis  elliprica 
explanata , pauciftimis  fpiris  ad  alterum 


lattis  indexa  , qux  , iiiverfa  , feaphs  ad 
inftar  natarc  dicitur. 

C 1 a s s.  5*. 

C O N O COCHLIS. 

Sen  cochlis  conica.  Cono-cochüdes  func 
gyri  ipirales  in  conum  geomt-tricum  tur- 
binati. 

Gen.  1.  Trochus , eft  conus  fniralis  , 
amplioris  & compianatx  bafeos,  ut  fere 
redits  ir.fift.it  horizonti.  A fimilitudine 
inftrumenti  , quod  pueri  circum  agunr , 
nomcii  petiit  Rondeletius. 

Gcn.  1.  Hamus , rtticulo  pifeatorio  qito 
pifees  ex  majoribus  receptacnlis  hauriun- 
tnr  adfimüamus  cochlideni  trochifonncm 
obrufam  , margine  lacero,  Libre  nonniitil 
exfertu  & actiminato. 

Gen.  5.  Pfcudo-trochus , eft  trochoidcs 
longa , etc  in  canaliculum  exfertum  con- 
ttaido. 

Gen.  4.  Strombus.  Strombi  funt  canales 
fpi  raies  in  conum  acutum  & longum  con- 
rorti. 

Gcn.  y,  Tympanotonos  , eft  ftrombus 
acute  nruricatus , ore  irregulari  vario. 

Gen.  6.  Vcreagus  , eft  ftrombus  ftyli- 
formis , oris  oblongi  labiis  fimbriatis , in 
canaliculum  recurvum  excurrentibus. 

Gen.  7.  Noiïua , eft  ftrombus  , rofteo 
adunco  , bicipiti. 

Gcn.  S.  Anus,  eft  cochlis  ftrombo  fimi- 
lis  , fed  cucullata , anati  natanii  fua  figura 
aliqucJ  modo  comparanda. 

Gcn . 9.  Pcs  anferinus  , eft  ftrombus 
alatus , feu  labio  in  murices  divifo  , di- 
gitos  anferinos  referentes. 

Gcn.  10.  Oxy-jirombus  , hoc  nomine 
coniprehendimus  omnes  ftrombos  brèves, 
propret  oris  varietatem  5c  configuratio- 
nem  a gcnctibus  hadenus  recenlitis  di- 
verfos. 

Gcn.  it.  Tuba  phanurgica , eft  cochlis 
conica , ore  patulo , cucullato  , in  fpira 
maxima  inflata. 

Gcn.  11.  Pfcudo-ftrombus , eft  cochlis 
conica  brevis , ore  in  fpira  maxima  valdc 
lata  nec  multum  ventricofa  , longo  di- 
dudo, infra  acutangulo,  fupra  quafi  refedo. 
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Gen.  13.  Dipfacus , eft  cochlis  conica, 
paucis  fpiris  producla , ore  longo , in  ex- 
trcmicate  fîn.uofe  exferto,  8c  abhinc  fulco 
notabili  verfus  dexteram  circomfcripto , 
ubi  ad  fcapum  finus  longus  8c  profundus 
patet  j quali  duplex  faccus. 

Gen.  14.  Auris  midi , fub  hoc  nomine 
intelligimus  cochlides  ex  ventre  longo  , 
ovali , conico,  decurrentcs,  qua:  ad  latus 
formant  os  amplum , auriforme  & pro- 
duârum. 

Ccn.  15.  NaJJa  , dicitur  cotbis  conice 
plexa  ex  viminibus  , qua  capiuntur  an- 
guillx  ; fîniili  figura  gaudent  quxdatn 
cochlides  graciles , acute  conica:  , ore  pa- 
tulo  longo. 

G en.  16.  Terebe'lum,  eft  cochlis  conica, 
gracilis , altéra  parte  teres  & aperta , al- 
téra acuta  conica,  veluti  ex  quadam  tafeia 
teftacea  figurata. 

C L A s s.  6*. 

C O C H L E A. 

Cochlea:  funt  cochlides  fimplices.,  conis 
obtulls  8c  inclinatis  qucxlammodo  fimi- 
les  , fpiris  pluribus  iidcmque  exceutri- 
cis,  contorta:. 

G en.  1.  Cochlea  lunaris , cochlex  lunares 
funt  brèves  , acuta: , ore  rorundo , fim- 
briato  ad  fmiftrum  labiato  , ori  impofïtx 
fcapum  horizonti  fere  parallelum  fiftunt. 

Gen.  a.  Cochlea  ccclata  , eft  cochlea 
vcntricofa,  fpiris  pulvinatis  acute  turbi- 
nata  , ore  rotundo  fîir.plici , excentrico , 
cui  impolîta  apice  fuo  valde  inclinât. 

Gen.  3 . Cochlea  petholata  , eft  cochlea 
tninor  , ore  lunato  fimbriato  & labiato  , 
in  fpiris  pulvinatis  lxvibus  argutc , inftar 
ferpentis  eda' peikola , pifta  ; colore  fufco , 
nigro  & albo , raro  viridi  & pimiceo , iittus 
flavide  margititica. 

Gen.  4.  Olearia , fub  hoc  titulo  def- 
cripfit  bonanni  cochleam  quatuor  Ipira- 
rum  teft*  cralïïe  , ex  ventre  didu&o  & 
com prelfo , leviter  angulofo  , mucronem 
brevem  trium  fpirarum  ventticofarum  ex- 
tendentem,  detra&o  cortice  nitide  mar- 
gariticatn. 
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Ccn.  J.  Tigris  j eft  cochlea  obtufa  , 
regularis  , ad  oris  rotttndi  excentrici  hirt- 
bnam  umbilicata,  in  qua  fupra  colorent, 
eburneutn  exteriorem  atrx  macula:  miro 
ordine  difpolita:,  fub  cortice  lapidco  autem 
argentea  fubftar.tia  apparet. 

Gen.  6.  Fomax  , eft  cochlea  fpiris  pul- 
vinatis , obtufe  conica,  £c  apertuso;  ro- 
tundx  colore  diftinguenda. 

Gen.  7.  Trocho  ■ cochlea  , eft  cochlea 
pertuodum  trochi  conice  turbinata  , fed 
111  ultima  fpira  vcntricofa , os  latérale  di- 
ducens , ne  ei  cochlea  fine  magna  incli- 
natione  queat  inniti. 

Gen.  S.  Saccus , eft  cochlea  gibba , 
vafti  ventris  , ore  rotundo  dtdudo , ad 
dexttam  labiato  turbine,  brevi , excentrico. 

C L A S 5.  7*. 

B V C C 1 N U M. 

Duccina  funt  ftrombi , in  ventrem  ul- 
timx  fpira:  globofum  8c  vaftum  dilatati  - 
ore  fubrotundo  breviter  canaliculato. 

Gen.  1 . Buccinum  tritenis , hoc  nomen 
attinec  buccinis  maximis,  quibus  mauri , 
tartari , imo  Si  itali  loco  cuba:  Jonorx 
utuncur. 

Gen.  a.  Argo-buccinum , argo  tribuuntur 
plures  oculi,  dicimus  ereo  argo-buccinum, 
teftam  hujus  gencris , fpiris  pulvinatis  in 
apicem  totofum  elongatam,  labio  parutn 
cxferto  8c  canaliculato , cujus  fuper  coftu- 
las  fufeas  apparent  multx  macula:  rotundx 
oculis  afliniilats. 

Ccn.  3.  Cophino-falpinx , eft  compofi- 
tum  e corbe  8c  tuba  , nomen  cophincw 
falpinx  propriutn  iis  buccinis,  qux  corbis 
inftat  contexta  apparent. 

Gen,  4.  Buccinum  lacerum  , dicimus 
buccinum  , cuius  os  ad  canaliculum  in 
lacinias  diftenditur. 

Gen.  5 . Buccinum  muricatum , definitio 
patet  ex  nominibus  jam  definitis. 

C L A S S.  8*. 

Turbo. 

Tuibinis  nomen  vaguni  eft , lîceat autem 
X xx  a 
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allignare  cochlidibus  fimplicibus  , inter 
bucciiu  & cochleas  ambigentibus , ïdell 
qux  ncc  iis  nec  aliis , propter  oris , ventris 
auc  mucrunis  Itruciuram  conveniunt. 

Gcn.  i.  Urccus  , urcei  funt  trochi  in 
vemretn  inflation  S:  oblongum  produdli, 
qui  raucrone  furfum  verfo  urccos  repre- 
lent  inr  ventricofos  , iis  limiles , quos  me- 
dios  inter  collaterales,  ornatus  gr.u i a col- 
locaunis. 

Gcn.  i.  Lagcna , lagenis  adlîrnilainns 
turbines  brèves  ventricofos , qui  oris  con- 
figurations collum  an  fa  tu  ni  reterunr  lca- 
pus  videlicet  collum  anguftarum  , labium 
oris  aufam  imitatnr.  DitFerunt  lagenx  ab 
tirceis , quod  in  bis  trochus  apparet  dif- 
tiucius , qui  in  lagenis  eft  ventri  con- 
tinuas. 

Gcn.  3.  Simpulum  , audit  vafculnm  fa- 
crificale  antiquum  ; metaphorice  nomen 
ufurpamus  de  utceis  tecurviroftris  , qui 
oretenus  infpefliejufmodifimpulisaiitiquis 
apparent  limites.  (Lanaliculus  enim  iutlexus 
ex  ventre  turgido  aftlirgens , collum  rof- 
tratum  , vafeuli  antiqui  exprimit. 

Gcn.  4.  Guttuinium  , hoc  nomen  con- 
venir turbimbus  utccifotmibus , aliquate- 
ntis  compreilis  , utrinque  fimbtiatis,  ideo- 
que  velut  anfa  praeditis , quibus  roftrum 
tubulofum  recurvum  eft. 

G n.  5.  Canïjlrum  , dicinir  corbicula 
quant  fxminx  ex  nia  ni  bus  fufpenfam  cit- 
cumferimt,  cuni  ei  aliquo  modo  adimii- 
Icntur  turbines  obtufe  conici  , oie  fub- 
totundo  integro , &c. 

Gc->.  6.  Scala  , dicinir  per  metaphoram 
cochlis  fimplcx  , cujus  fpirx  intra  coftulas , 
fivc  clathrutn  longitudinale , fcalarum  more 
dccurrunt. 

Gcn.  7.  Epidromis  , dicitor  malus  ad 
puppim  , cui  vélum  pulvinatim  adltrin- 
girur  ; per  metaphoram  Hoc  nomen  rum- 
phius  trauftulic  ad  turbines  per  modum 
ftrombi  torofi  acure  elongatos  ex  ventre 
oblongo  leviter  convexo , labiis  callofis 
five  fimbriatis. 

Gcn.  8,  Sipho , (iphones  dicimus  tur- 
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bines  acute  conicos , longos  in  os  pariter 
longum  terminantes , cujus  infpedli  feapus 
collum  (iphonis  angtiftutn  , labium  anfam 
rxprefentat. 

Gcn.  9.  Auricula  j auticulx  funt  tur- 
bines parvi  mucronis,  c-x  ventre  turgido 
os  in  figuram  auris  externe  diduceiues. 

Gcn.  10.  Ncriiojloma-y  hoc  nominecom- 
prehcndiinus  , turbines  ore  oblongo,  fere 
aur.culatnm  limili,  fed  fimplici  finetrago, 
fpira  maxima , in  os  immfcfte  indexa. 

Gcn.  1 1.  Turbo  lunaris ; ad  differenriam 
cochlex  lunaris  , denominamus  turbines 
Innares  , cochlides  torofe  elongatas  , ore 
rotundo  angufto. 

Gcn.  il.  Geragoi.  Hoc  nomen  rum- 
pliins  dédit  tuibini , qui  pet  dorfum  inf- 
perftus  buccino  apparet  fimilis,  fed  oppo- 
fituin  os  contra  buccini  morem  per  fpiras 
majores  ufque  ad  mucronem  aperit. 

Gcn.  1 j.  Gallinula.  Gallinis  incubant!- 
bus  adlimilamus  voluras  gibbas  acute  mu- 
cronatas , labio  expanfo  inftar  alx , in 
acumen  termina  ras. 

Gcn.  1 4.  Galca.  Galex  funt  cochlides 
globofx  , labio  fimplici  didu&o  Si  cana- 
licularo  , adeo  galeis  five  capitum  ferra- 
mentis , quibus  ohm  milites  tegebautur  , 
ex  parte  iimiles. 

S E C T.  a*. 

Cochlis  compcjîta.  Cochlides  compofitas 
dicimus  , in  quibus  duplex  teftx  circum- 
vulurio , ita  ut  quali  ex  duabus  cochlidibus 
videatur  compofita. 

C L A S S.  I*. 

Cochlis  rostrata. 

Roftrum  in  cochlidibus  procelTum  teftx 
ex  oris  labio  extremo  redtum  , plus  minus 
turbinatum  elongatuinque  eft  j-ipfas  autem 
cochlides  ejufmodi  rollro  inftrudhs  rof- 
ttatus  dicimus , arque  ex  notis  modo  ex- 
prelfis  fequentem  in  modum  diftinguinius. 
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Gen,  i.  Trochus  roftratus.  Hoc  nomen 
ci  n mu  s cothlnlibus  compofitis  , quarum 
mucro  iruchus  eft  per  ventrtm  laxiorem 
in  canalein  longurn  , tcretem  , rcdtmn  , 
examens. 

Gen.  i.  G adius , eft  ftrombu?  ex  ul- 
tima  fpira  gibba  , in  exrremitatc  oris, 
ternie  roftriim  canalicuLtum  , acutum  , 
Cituidens;  per  analogiain  cum  pi  (ce  gladio 
hoc  nomme  f.ilutarur. 

Gen.  3.  Fufut , dicitur,  cochlis  per 
fimilituduieni  iiiftrumenti  quo  lance  fila 
ducuntur , & ell  cochlis  ex  flrotnbo  in 
roftrunt  teres , reAum  , produAa. 

Gen.  4.  M.-.yya  , italis  audit  clava  ar- 
gentea , regibus  Si  romans;  eccleli.x  an- 
tillibus  prxlerri  lolita.  Ab  hujus  fimilitu- 
dine  dicimus  mazzas,  cochlides  globofas 
in  ’roftrutn  non  nihil  incurvum , vaftius 
canaliculatum  , produAas. 

Gen.  j,  Rapa , dicitur  cochlis  leviter 
mucronata , rotunda , breviter  que  roftrata, 
fapx  rorundx  fintilis. 

Gen.  6.  Haujîellum , eft  vas-concavum 
longiori  manubrio  inftruAum  , quo  aqua 
ex  profundiori  loco  in  fublimem  hauritur ; 
cochlis  ejufmodi  inftrumento  non  nihil 
fîmilis  per  metaphoram  idem  nomen  ad- 
mitret , (î  confiât  ex  globofo  corpore  fpirali 
& roftro  gracili  longillîmo. 

Gen.  7.  Tribulus  rojlratus  , eft  cochlis 
equidem  cum  ttibulo  nil  nifi  fpinas  habet 
communes;  intérim  camen  quia  rumphius 
&T  alii  eam  hoc  nomine  jam  dudum  in- 
fîgniverant , fub  ulitaro  hoc  licet  incon- 
eruo  nomine  intelligimus  cochlidem  glo- 
bofam  , longiroftram  , muricibus  longis 
acutis  denliique  hifpidam. 

C 1 a s s.  a*. 

V O l V T A L O N G A. 

Cochlides  volutz  dicunrur  Iong.r,  qux 
prxter  venrris  oklongi  gyros  internos  , 
alios  ex  bali  producunr  externos. 

Gen.  1.  Conus.  Coni  nomen  damus 
fafcüs  teftaceis  lacis  in  formata  coni  ccn- 
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volutis  , ita  tu  ex  bali  mucro  plus  minus 
cornais  fe  exferai. 

Gen.  i.  Troiho-conus.  Trocho- conum 
dicimus  cochlidem  , per  coni  & trochi 
fere  xqualium  bafes  conjunAas  formatam. 
Apparent  videlicec  in  hoc  genere  duo 
coni , bafibus  confertis , fed  aller  turbina- 
tus , alter  incortus. 

Gen.  j.  Ditroehus , eft  cochlis  volura, 
Tonga,  quali  ex  gemino  trocho  fi  gara  ta  ; 
conicus  eft  venter , fpirahter  torofus  eft. 

Gen.  4.  Turrieula.  Turncuias  dicimus 
cochlides  volutas  ex  ventre  conico  longo 
in  acutiftimum  ftrombum  produAas. 

Gen.  j.  Tkema  mujîeum.  Sont  trochi 
angulofe  plicati  iu  conum  diduAum  abonn- 
ies , cujus  apex  per  fiuum  hiac  , os  la- 
bium cralfinn  exfetit,  & ex  oppolito  plicas 
ftiiarum  inftar  format.  In  maculis  & lineis 
notarum  muficarum  fimilitudo  quxriror. 

Gen.  6.  Vefpvnho , dicitur  genus  vo- 
lutx  cochlidis  quod  ex  cono  trochum  ma- 
ricatum  & irregularem  paucis  fpiris  fie  Ait. 

Gen.  7.  Nubecula.  Nuneculas  cum  Belgis 
dicimus  volutas  longas  , inter  conum 
cylindrum  fua  gibbolirate  ambigentes,  in 
bafi  conica  dentatas,  maculis  nubium  more 
pictas. 

Gen.  8.  Daclylus.  DaAyli  funt  cochlides 
cylindricx , volutx , ad  fpeciem  olliculi 
fruAus  arboris  daAyliferx;  in  apice  finns 
eft  femilunatus  nonnihil  incurvus. 

Gen.  9.  Cucumis.  Hoc  genus  a daAylis 
non  nili  figura  oblonga  elliptica  differt. 
Eft  igitur  voluta  oblonga,  elliptica,  levi- 
rer  ad-extremum  turbinaca  , ore  longo 
falcato  linuofe  in  apice  refeAo. 

Gen.  10.  Ficus.  Cochlis  voluta  tenuis. 
in  figurant  ficus. 

Gen.  11.  Conchylium  rondtleiït  , eft 
voluta  magnx  tulipx  fimilis,  cujus  ex  bali 
turbinata  mamilla  cylindrrca  eininet  ; la- 
bium finiftrum  plicarur,  dexcrunt  ad  balim 
ufque  produAum  in  apice  fiiHiofe  réfec- 
tion eft. 

Gen.  i a.  Radlx  Bryonit.  Htiic  radici 
affintilamus  volutamconicam  in  decurrenre 
mucrone  radiaram. 

Gen,  j 3.  Jporrhaïs  , dicitur  obfcuro 
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nomme  voluta  conica  , ore  longo  ad  tnr* 
binem  lînuaco. 

Gcn.  14.  Concka  natatiUs  t eft  voluta 
conchiformis  , amplo  admodum  hiatu  , 
infra  fe  turbinem  oblique  colligens. 

Ccn.  1 5.  Cymbium  , eft  voluta  valde 
inflnta  , labio  velue  in  concham  cxpla- 
nato,  turbine  bufeos  manifefto. 

* 

C L A S S.  J*. 

J'  O L V T A O V A T A. 

Voluta:  ovata-  feu  ovales  extra  ventrem 
oviformem  intortum  gyros  alios  ad  ex- 
trenium  figurant. 

Gcn.  1 . Bull  a , videtur  formata  ex 
duabus  ellipfibus  concavis  continuis  , qua- 
nt n altéra  conglobata  in  alrerius  conca- 
vitatesn,  velue  m concham,  recta  devol- 
vitur. 

Gcn.  a.  Oliva.  Olivas  denominamus 
volutas  parvas , qu.v  his  figura  funt  fimi- 
les  j os  longitudinale  integrum  nonnihil 
canaliculatum  habent. 

G cri.  5.  Pila , eft  voluta  in  fphxram 
a£ta , circa  os  dentatum  leviter  compla- 
nata. 

Gtn.  4.  Porcellana ; porcellana:  audittnt 
voluta: , utroque  labio  in  ellipticam  figu- 
ram  inter  duos  velut  cardines  intorta:. 

Gcn.  5.  Cujfis.  Cailides  funt  turbines 
fua  baft  in  ventrem  vaftiun  , oblongum 
dilatati,  utroque  labio  exferto,  fimbriato, 
tandem  in  recurvuni  canaliculum  abeunte, 
apprime  finailcs  veterum  romanorum  caf- 
fidibus. 

Gcn.  6.  Scmi-caJJis.  Semi-ca(lides  funt 
voluta:  cafliüibus.  a dextro  latere  apprime 
limiles,  fed  .ab  altero  fmiftro  per  feapum 
fimplicirer  fine  labio  intortum , diverfx. 

Gtn.  7.  CaJJis  licornis , eft  turbo  utro- 
que labio  didtido , anrrorfum  duos  ca- 
naliculos  recurvos  formans  , quibus  a caf 
fidibus  diftingtlitur. 

Gcn.  3.  Cithara  , eft  voluta  valde  di- 
ducta  fc  infiata  , coluris  longitudinariis , 
labio  fiinplici , dentato  , fimbriato  , circa 
mucronem  muricibus  reiftis  coronata. 
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C L A S S.  4*. 

A L A T A. 

Alatus  dicimus  cum  rumphio,  cochlides 
coropofitas  , qux  lAium  iufigniter  expan- 
dunt  , Si  adanteriorem  canaliculum  linum 
cxcilfum  habent.  Si  labimn  in  uiurices 
abit  dicuntur  fpeciafi  nomine  coruuta. 

Gcn.  i.  Mono ■ daclylus , eft  trocho-conus 
alatus  feu  labiofus  , in  procefium  llyli- 
formem  terminans. 

Gcn.  1.  Harpago  , ab  uncis  dicitur,  tro- 
cho-conus  labiofus,  torofus  , tympanolus, 
in  fex  murices  acutos  & aduncos  fiflus, 
ultimus  ad  mucronem  longiftimus.  Sic. 

Gcn.  ; . Ilcpta-daclylus , eft  trocho-conus 
labio  in  feprem  murices  divifo. 

Gcn.  4.  Millepcs  , eft  trocho-conus  la- 
biofus & cormicus , ex  labio  deeem  aut 
undccim  murices  curvos  protendens,  fu- 
per  dorfo  nodofo  lineis  rufis  & nigris 
piftus. 

Gcn.  5.  Lentigo , feu  alata  lencigir.ofa 
dicitur  ttfta  alata,  tôta  velue  lentibus  ob- 
fita. 

Gcn.  6.  Alata  lata  , eft  trocho-conus 
quafi  plicatus  , obfcure  tlavus  nuculis 
rufis  , in  tus  latvis  & carneus  , labio  ro- 
tundo  effufo  infignis. 

C L A S S.  j". 

Mure  z. 

Murices  antique  nomine  , fed  vago , 
dicuntur  hoc  loco 'cochlides  angulares  , 
quafi  ex  du  plie  i pyramide  compofitx  & 
cxochis  plunbus  afperx. 

Gcn.  1.  Murex  frondifus  , cujus  exochx 
funtcrifpx,foliisbrallica:  non  nihil  fimiles. 

Gtn.  a.  Murex  ccjhjus  , definitio  patec 
ex  titulo. 

Appcndix  ccmplcclens  cochlidum  opcrcula. 

I 

j Gcn.  1.  Umbilicus.  Umbilici  dicuntur 
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lentes  teftacex  , convexo-planx  , umbilico 
fimiles , quibus  cochlex  nomiullXj  vtlut 
operculo  , clauduntur. 

Gen.  î.  Opcrculum  caliorum.  Callus  eft 
limacis  fpecies , in  dorfo  gerens  icllulatn 
unguiforincm  qux  opetculuit»  dicitur. 

G en.  j,  Unguis  odorat  us.  Ung:cs  odo- 
rat! diumtur  cochlcarum  opercula  fqua- 
niat.t  & quafi  cornea  , unguibus  & colore 
& figura  quodammodo  fimiiia , a pitar- 
maceuricis  ad  thymiamata  expetita. 

Pars  a*. 

Coucha. 

Conchas  prxcife  vocamus  relias  vafeu- 
lortim  ii.ft.it  explanatas  6c  concavas  ; quas 
animalia  , prout  apellantur  , exfgr.gtiia 
varii  generis  ita  inhabitant,  uteorutndem  , 
pariter  ac  in  cochiidibus  obtinet , partes 
conftitutivx  fine,  quibus  orbatis  peritura. 

Differeutia  concharum  principalis  £c 
prima  petitur  a numéro  ; quibufdam  cjtif- 
tnodi  vafculum  unicum  eft  , alix  duabus 
conchis  gaudent  ; quo  refpcélu  conchas 
commode  in  monoconchas  6c  dichonchas 
difpefcimus. 

S E C T.  1*. 

Monocohchæ. 

Monoconchx  ftint  thalami  reftacci  ex 
una  faltim  conclu  fabrefa&x , vulgo  di- 
cuutur  univalves. 

C L A S S.  1*. 

P A T E L L A. 

Patellx  funt  monoconchx  convexo  con- 
cavx,  ad  feutorum  veterum  limilitudinem 
plus  minus,  plerumqtie  leviter  acuminatx. 

Gen.  i.  Pardi a integra.  Pntcilain  dici- 
mus  inregram , cujus  marge  fubrotundus 
6c  xquabilis. 

Gen.  a.  Paielia  lacera.  Lacera  nobis 
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patella  audit , £ujus  marge  varias  angulis 
dtfeerpitur. 

C L A $ S.  1*. 

A H S A T A. 

Anfatas  dicimus  monoconchas  , pro- 
cellu  quodam  inftniibs , quo  veluii  pet 
anfam  prehendi  queunt. 

Gen.  t.  Calyptra.  Calyptrx  noracn 
imponimus  monoconchis  rotundis , uon- 
bili  proceftit  conique  oblico  ad  figurait» 
pileorum,  quos  nautx  6c  muüercs  plebcix 
ni  belgio  gerunt , accedeutes. 

Gen.  î.  Coeb.learia.  Sunt  monoconchx 
ovales  in  unibonem , velue  anfam  cochlea- 
ris , terminantes. 

Gen.  5.  Mitra  hungarica.  Eft  contllus 
value  duiuCtus , apice  parant  intorco. 

Gen.  4.  Cochlo-lepas.  Eft  lyionocoucha 
in  connut  inclinante»! , irrcgulatitcr  quafi 
tuibinata. 

S e c t.  a*. 

D I C O H C H Æ Æ Ç>V  A L E s; 

Diconchx  funt  teftæ  ex  duabus  vafeulis 
cavis  compofitx.  Æqualcs  dicimus  dicon- 
chas  quarum  utrumque  vafculum  pxri- 
phetix  xqualis  eft. 

S £ C T.  P. 

DlCOSCHÆ  CONHIVEHTES. 

Diconchas  xquales  connivences  dicimus, 
ux  ubique  fibi  congruunt  fine  teftx  inter 
uas  valvas  iutcrftitio, 

C L A S S.  1*. 

D I COS  CH  JE  FIGURAT  Æ. 

Figuratas  diconchas  nominamus  , qua- 
rum  figura  rei  alicui  animatx  aut  arctfi- 
ciali  compofitx  , aflimilatur. 
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Gen.  i.  A\ïcula.  Diconcha  eft  claufa, 
nviculx  alis  eredis  fimilis  ; ex  corpore 
cnim  oblongo  âc  roftrato  procedus  pcery 
guides  erigicur,  & alter  inftar  caudx  latx 
ik  rotundx  redus  extendicur;  ex  vertice 
bylTus  ertunpic , quo  mediante,  lignis  adhx- 
rec  ; timbus  in  a qui  s furfum  fpedat. 

Gen.  Tudes  polonica,  eft  diconcha  figu- 
rata  plana  , figura»)  literx  T fed  fiexuofe 
exprimons  , fubftantix  nigræ  , nitentis  , 
inftar  glutinis  feu  collx  ex-pedibus  hirco- 
rum  pararx. 

Gen.  j.  Jfigncmcm  , eft  diconcha  plana 
glottùides  cuin  proceflu  redangutari  grx- 
corctm  ifognonionon. 

G 'en.  4.  Parallcpipcdum  , eft  diconcha 
longa  y ex  duabus  quafi  pyramidibus  in 
parallepipedum  rudirer  conftruda. 

C L A S S.  l\ 

O S T R E U M. 

Oftreum  eft  diconcha  connivens,  figurx 
fimplicis  irregularis , in  qua  vertex  non 
femper  una  &c  confiance  racione  confor- 
marur. 

Gen.  1.  OJIreum  longum  , longatn  di- 
cimus  hic  quamcunque  figuram , circulo 
non  definiendarn. 

Gen.  1.  Mater  pcrlarum  , eft  diconcha 
placenciformis , circa  cardines  negledos 
ab  una  parce  velut  aurita , extus  (cabra , 
fiiiilis  in  bradeas , incus  margaricica. 

Gen.  f.  Oftreum  Uve.  Lxve  in  hoc 
loco  oftreum  dicimus,  in  remocioregradu, 
uatenus  cefta  plicis  , ftriis , muricibus 
efticuitur  notabilibus. 

Gen.  4.  OJIreum  imbncatum.  Ira  audiunt 
qux  cxochis  feu  eminenciis  divifis  tegu- 
larum  in  redis  dil'policionem  feu  ordinem 
imicanrur. 

Gen.  ^ . OJIreum  plicatum  J vel  finuofe 
canaliculacuin  , dicuncur  diconchz  , qux 
limbum  angulofe  conferunc  & finuofe  in 
plures  quafi  canaiiculos  infledunt. 

Gen.  6.  OJIreum  muricatum.  Oftreum 
exochis  altioribus  afperum,  dicimus  mu- 
ricatuui. 
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C L A S S.  J*. 

Mvscvlv  s. 

Mufculos  dicimus,  diconchas  conniven- 
ces oblongas , fimplici  ligamcuto  lateris 
cohærentes. 

Gen.  1.  Mufculus  acutus.  Mufculos  in 
longum  ex  acuro  vertice  irregularicer  ex- 
panfos  dicimus  acucos. 

Gen.  x,  Mufculus  laïus , five  in  latum 
oblique  expamits,  refpeétu  cardinis. 

6 en.  j.  Mufculus  mammarius , oblique 
latus  , card imbus  maftoidibus  , mammil- 
larum  inftar , prominentibus. 

C L A S S.  4*. 

• C Y C L A S. 

Cyclades  dicimus  diconchas  conniven- 
ces, planas,  rotundas , ex  vertice  umbo- 
naco  xqualiter  expanfas. 

C l a s s.  5*. 

D 1 C 0 K C H A AV  RIT  A. 

Aurcs  concharum  dicuncur  plans  ilia* 
appendices  vercicum , qux  fua  commilTura , 
intercedenre  ligamento  , cardinem  conf- 
ticuunr  ; hinc  qux  ejufmodi  appendicibus 
gaudenc , conchx  auritx  appellantur. 

Gen.  1.  Peclen  , eft  diconcha  rotunda, 
ftriata,  vertice  aurito. 

Gen.  1.  AmuJium,  eft  diconcha  ucrinque 
fere  plana,  exade  rocunda,  margine  acuro, 
Ixviffima , aqualiter  aurita,  fubtilibus  cof- 
tis  interne  radians. 

Gen.  3.  Pfeudo-amujlum.  Hoc  nomine 
dicimus  diconchas  auritas  planas,  pedi- 
nibus  Ixviores  neccarminaras  nec  fulcatas, 
fed  ad  fummum  fubuliflimis  lineis  ra- 
diantes. 

Gen.  4.  Etenoides.  Hoc  nomen  damus 
diconchis  qux  a ptdinibus  corpore  irre- 
gulari  differunt,  auribus  &i  ftriis  conve- 
nium  cum  illis. 

Gen. 
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Gen.  j.  Radota , eft  quafi  pcdken  di- 
ntidius  auritus,  in  longiore  retfto  lateie  inftar 
chamelex  fiiuyitns , ftrix  funt  fquamulis 
exfertis  afpecte. 

Gen.  6.  Vola.  Valva  altéra  valde  con- 
, cava  , inftar  voix , altéra  plana,  plicis  ad 
cardinem  complanati^,  Vertice  ptodutfto 
& leviter  utrinq^  aurito. 

Gen.  7.  Triquetra  , eft  tellina  ad  car- 
dines  utrinque  labia,  auricularum  inftar, 
proiucens , ut  conchx  fere  ttianguLires 
videantur. 

Gen.  8.  Spnndylus.  Ex  lifteri  autoritate 
dicimus  fpondylos  diconchas  cr alfas,  au- 
ribus  Si  figura , fed  irregulari  , pedlinibus 
fini  îles , quidni  oflreis  limites. 

Gen.  9,  Mytulo  pcclunculus.  Mufculus 
auritus  hoc  nomine  primo  a fabio  columna 
eft  nominatus. 

C t a s. s.  <S\ 

D 1 CONC  H Æ CORDIF  ORMES. 

Diconchx  cordiformes  funt,  qux  du- 
plicis  valvx  curvatura  prxcipua,  verticibus 
nutantibus  , cordis  figurant  exprimant  , 
pet  concharum  lateraleni  conjundionem 
infpedVx. 

Gen.  1.  Hcmicardia , dicitur  diconcha 
plana  , minimum  inxqualiter  cotivcxa  , 
cordiformis,  futura  perpcndiculari  divifa. 

Gen.  a.  Ifocordia.  1 Tocard ix  nobis  di- 
cendx  veniunt  diconchx  gibbofx , feu 
utrinque  convexx  qux  cardinibus  nutan- 
tibus utrinque  cordis  figurant  ad  fenfutn 
arquaient  eftorntant. 

Gen.  3.  Anomaloeardia  vocatur  diconcha 
connivcns,  qux  per  commiffutas  infpcdla, 
cor  irregutare  nue  illuc  produdlum  ex- 
hibet. 

C A F V T i"fc 

D I C OüCHÆ  IN  TERRUPTÆ. 

Interritptas  dicimus  diconchas  qux  toto 

Hijioirc  Naturelle.  Tome  VI.  Vers. 
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limbo  ita  non  conniveat , quio  alicubi  poft 
plaufum  aliquam  telinquanc  apettutam. 

C L A S S.  t*. 

Gen.  1.  Diconcha  fulcata.  Sulcatas  di- 
cimus diconchas , qux  Tua , per  ginglymuni 
five  Enarthrofin  , conjunttione  inter  car- 
dincs,  fulcum  notabilent , non  finuut  for- 
mant. 

. C L A S S.  1*. 

D 1 C O N C HÆ  VMB1L1CATÆ. 

Diconcjix  umbilicatx  funt , qux  circa 
cardines  a latere  habent  foveolam  inftar 
umbilici  magis  minufve  profundam , rc- 
liquo  corpore  chamas  annulantes. 

Gen.  1.  Circompkaios  , eft  diconcha 
umbilicata  circinuata. 

Gen.  1.  Aclinoholus , feu  radios  er.tit- 
tens , dicitur  diconcha  umbilicata  ftriata. 

Gen.  j.  Omphalo-Chthrum , dicitur  di- 
concha  umbilicata  clathrata. 

C L A S S.  3*. 

Diconchæ  sinu  profundo  seu 

CHAMÆ. 

Diconchas  finuatas  dicimus  , qux  labiii 
latcris  longions,  figurant  finum  veuereum, 
magis  raûtufve  patentem  ; grxco  noniiuê 
vocantur  cham*. 

Gen.  1.  Chamitrachta  , fie  dicitur  di- 
concha finuata  crafla,  in  maris  fundo  ltians, 
vcl  ut  loquitut  Plinius  ad  plaufum  aperta, 
unde  Batavis  gapers  audiunt. 

Gen.  i.  Chamcka.  Vox  idem  quant 
chama  Ixvis  fonat  , labiis  lateralibus  iij 
piano  velut  vulvant  cura  niutphis  expvi- 
ntens. 

Gen.  3.  Quadrant , eft  quafi  quarts  pats 
lentis  circularis  utrinque  convexx,  in  lon- 
giore latere  finum  formans  vulvx  fimi- 

ïeui  , utidf  & vulvaria  dicitur. 

1 
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C L A S S.  4J. 


f}8 


DlCOKCHÆ  SISU  PROM1SULO  } SEU 
1ELL1SÆ. 

Tellina*  a conchis  reliqtiis  diftinguimus 
per  labia  (inus  in  longiore  conjuncHonis 
latere  prolapfa  , nomen  antiquum  fed 
vagum  eft,  quia  velocillitue  tjufinodi  cou- 
cha: perficiuntur. 

Gen.  i . Tellina  circinn.ua.  Circinnalas 
dicimus  tellinas,  laxa  denominarione  qux 
1 inens  ducimc  limbo  parailclas. 

Gen.  i.  Tel/ina  virgata.  Loco  liierarum 
virgis  latis  rubiis  & albis  fupra  circinnis  ex 
unicoue,  adfpeciem  radiorum  pqp  foramen 
in  conclave  obfcurum  projeftorum. 

Gen.  i.  Tellina  Jlriaia.  Titulus  parer 
ex  defini'is  jam  nomiuibus. 

Gen.  4.  Tellina  granu/ata.  Denominatio 
patet  ex  vocibus  ligill.-.tim  definitis. 

Gen  ç ■ Tellina  lavis  ventricofa , oblonga , 
profulis  labris  fmuolis  , altero  latere  cico 
dccrefcens. 

Gen.  6.  Tellina  muricata. 

C 1 a s s.  j*. 

P Y L O R 1 S. 

Sub  hoc  titulo  comprehendimus  dicon- 
clns  ininquam  perfefite  circa  marginem 
c huilas  , fed  hiatu  aliquo  diduttas  , in 
utraque  extreinitare  , minimum  duobus 
in  locis  hiatulas. 

Gen  1.  Soten  tivahis.  Solen  veteribus 
notât  tubulum.  Hic  diconchas  longas  fim- 
plices  & tubulorum  more  cavas , non 
ubivis  perfecte  clattfas,  folenes  bivalves 
dicimus  cum  Rumphio. 

Gen.  1.  Concha  tanga  bi  forés.  Ad  dif- 
tjncüonem  folenum,  funt  diconch*  long* 
in  «traque  extremitate  notabiiittr  pa- 
tentes. 

Gen.  3.  PI. a/ai.  Phohides  funt  diconch* 
long*  , margine  inxquali  , bifores  ; in 
fummitatibus  nonnullarmn  apophyfi,  vel 
tcftula  acctfioiia  , cardini  fuper  inje&a  , 
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in  corporibus 


duris 


nidit- 


Gen.  4.  Concha  hnga  uniforis  , ira  no- 
minare  licet  diconchas  longas  , qux  uno 
quodam  loco  marginis  hiant. 

Gen.  5.  Mufculus  polylcpto-gir.glymus , 
eft  diconcha  hiatula  , rntra  veitices  um- 
bonatos  planum  latus  inrercipiens , quod 
medium  per  futuram  Vviditur  fie  lmeis 
inferiptis  plures  rhombos  fignat. 

Gen.  6.  Pinna.  Sunt  diconch*  magnx, 
ad  triangulum  acutangulum  figura  fua  ac- 
cedentes  , long*;  vettice  acuto,  bail  ro- 
tundata  , acuta  fie  afpera  , tenui  , inter 
utramque  tcftum  apetta. 

Gen.  7.  Concha  eboracenfs  } eft  dicon- 
cha brevis,  uttinque patens, modicecralfü, 
ab  altéra  parte  fuqpotunda,  in  altéra  fplix- 
rice  angularis , ex  cardine  denrem  ion- 
giufculum  exferens,  ftriis  crifpatis. 

Gen.  8.  GlUimeris  , fub  hoc  nomine  , 
fumpta  a fpecie  primaria  denominarione, 
compleûirtiur  diconchas  magnas  crallas  Si 
fubrotundas , altéra  parte  per^etuum  hia- 
tum  formantes. 


Gen.  9.  M.tcîra , audit  diconcha  patula 
crade  ftriata  , vertice  valde  obtufo , latere 
altero  effufo , ut  rota  concha  fere  pedem 
hominis  inferiorem  référât;  in  bafi  inter 
margines  apertura  eft  , valvx  cohxrent 
fimplici  membrana. 


C A P u T.  j™. 


DJCONCHÆ  INÆQUA  LES. 

Diconchx  in.rquales  nobis  audiunr , 
quarum  altéra  concha  altérant  limbo  fuo 
exfuperat. 

Gen.  1.  Tertlratula.  Terrbrarulas  lui— 
diano  titulo,  vocatnus  diconchas  anomalas, 
roftro  perterebrato. 

Gen.  2.  Concha  trilobés.  Diconchas  ano- 
malas, vertice  integro  liccr  dependente  , 
aliqnando , ambitu  velut  in  rrcs  lebos  feu 
gilibos  conrinuos  elato,  ex  fabii  columna 
autoritate  dicimus  couchas  trilobas. 

Gen.  j.  Concha  atlunca,  eft  diconcha 
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cujus  valva  altéra  rugofa  inftar  roftri  fub-  ; 
rereris  Sc  adunci  incurvata,  altéra  vcro, 
inftar  opcrculi , a capaciore  recipitur. 

Gai.  4.  Burfula.  Hoc  nonien  damas 
dicondiis  iuxqualibus  fub- rotundis  lïve 
oblongis,  roftro  integro,  fupet  dorfo  con- 
clue alterius  eminentc.  Sive  terebratulx- 
formes  roftro  non  perforjto. 

Gai.  5 . Globus , a fphxrica  propemodum 
f.gura  hx  tcftz  globuli  dicuntuc. 

Gai.  6.  Stola.  Ira  dicitur  per  fimilitu- 
dinem  diconcha,  cujus  altéra  valva  duplici 
fimbria  verticem  alterïus  obvelat , me'dio 
canaliculo  intercedenre. 

Gen.  7.  Concha  anfata , diconcha  ex  me- 
diis  conchis  feu  valvis  procelîus  ftylares 
incurvos  ad  inftar  pedunculorum  erigens, 
& alrerum  ad  tarera  concharum  fimilem 
intorqucns. 

Par*  4*. 

POLYCOSCHÆ. 

I 

Quz  pluribus  quam  duabus  valvulis 
gaudenc  , non  p^rticulis  teftx  acceftoriis 
qualibufcumque  , gcncrali  nornine  poly- 
conchas  appellamus. 

Gai.  r.  Concha . anaùfcra , dcnominario 
ex  fabula  de  anatibus  hinc  oriundis  orta; 
cft  polyconcha  in  quinque  vel  fex  valvulas 
refolvenda , & exlignis  putrefadlis  plerum- 
que  pendula. 

Pars  4'*- 
Niduli  tes  ±a  CEI. 

Hoc  titulo  comprehendimus  rcftacca 
animalium  domicilia  in  forma  niduli  fef- 
lîlis  utcunque  rorunda  , vel  foliraria,  vel 
plerumque  carervatim  variis  corporibus 
marinis  fuperftrufla. 

C l a s s.  1*. 

B A L A K V S. 

Balani  dicuntur  aggregatx  iilxaniroalcu- 
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lorum  domunculx , ex  plurimis  laciniis 
teftaccisj  contiuuis , in  figurjm  glnndis 
quercinx  utcunqtie  Unifia:  , qsiatum  bafis 
adnafcitur,  vertex  foins  patct. 

Gai.  1.  Monolopos.  Balamis  monolopos 
cft  j qui  ex  unica  lamella  teftacea  glandi- 
formi  conftarc  videcur. 

Gai.  1.  Polylopos.  Balanus  polylopos 
audit,  qui  ex  pluribus  runicis  conftcuCtus 
videcur. 

Gai.  j.  AJholcpas , eft  nidulus  reftaceus , 
convexoplanus,  verticalicer  fub  figura  ftelhe 
parens. 

Gai.  4.  Cjpituïum  , eft  tefta  quafi  fo- 
liofa  , inftar  bralficx  capitatx  , fcopulis 
innafcens. 

Pars  5*. 

ECUISVS  MARIS  VS  , S EU  ECH1S  0- 

DERMAT  A. 

Echinodermata  funt  teftx  fornicatx  , 
animalis  quod  apellarur  echinus  marinus , 
figur*  variz;  pntter  imuimcras  emincn- 
tias  5c  foraminula  , duobus  notabilibus 
foraminibus  , ore  fcilicet  fempcr  in  bafi, 
ano  aurem  divcrfiuiode  locaro  iuftruflx. 

C t A S S I S l*. 

Anocysto  s. 

Anocyfti  nobis  audiunt  echinodermata 
qux  habenr  exirum  in  vcrtice.  Eoram  alii 
ad  hemifnhericam  vel  fplixroidealem  figu- 
ram  accedentes,  cidarem  feu  tegumentum 
capitis  turcicum  imitantur , atque  ab  hac 
limilitudine  nobis  cidares  audicnr;  atiivero 
clipeis  veterum  (imiles  ab  lue  figura  clipei 
nominandi. 

S e c r.  i*. 

C I D A R I S. 

Prout  cidares  fua  habent  dccoramina  , 
vel  pigmenta , fie  diverfum  hoc  genus 
echinorum  diyerfo  ornatu  comparer.  Non- 
Yyy  1 
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nulli  enim  eminentiis  hemifphsricis  veluti 
laridibus  pretiolis  quali  guttati,  alii  piéti 
vcl  cadaci  inde  polifiimum  difctimen 
cnafcitur. 

Gcn.  i.  Cidaris  m'diaris , cujas  eminen- 
tix  milii  grandis  xquales  aut  minores. 

Gcn.  x.  Cidaris  vario/ara , cujus  etninen- 
tix  inter  indurés  8c  inammillatas  mc-dix 
finit  magnitudinis  , & cuin  variolis , qu.x 
murefirentibus  tuberculi»  in  pur  abeunt , 
comparait  polfunt. 

Gcn.  f.  Cidaris  mammillata,  eujits  emi- 
nenti.x  maxinix , nutnmas  cum  papiliis 
imitantur.  » 

Gcn.  4.  Cidaris  coronalis , qui  fuper- 
ficiem  occupant  ab  invicem  per  larves  in- 
tercapedines  feparati  ordines  triangulares, 
vertice  circulari  , hanc  cidarem  , more 
veterum  diadetnatum , coronant. 

Gcn.  5.  Cidaris  corollaris } quod  fertum 
f ve  corollam  imitacur. 

Gcn.  6.  Cidaris  ajlcrifans  , cujus  emi- 
nentix  ftellarum  inltar  radiant. 

Gcn.  7.  Cydaris  affulata.  Afiulx  vel 
fcandul.e  funt  tegulx  tedtorum  piaux  , 
unde  allulare  vel  fcandulare  reâum.  Hoc 
loco  afiulx  auditnu  , qux  non  decuriîm 
vel  tranfvcrfim  conjuntix  teftanr  non  re- 
gunt  fed  cotnpomint.  Suturas  Aldrovandus 
ferras  apellat,  funt  que  conjunftiones  aifli- 
larum. 

Gcn.  S.  Cidaris  botryoidcs,  qualî  fttprema 
lit  ftellx  marinx  pars,  radiorum  fragmen- 
tis  contraâis. 

Gcn.  9.  Cydaris  tareumatica , toreuma 
opns  argentariorura  more  rælatum  apel- 
latipoteft,  ejufmodi  artihcto  hoc  echino- 
rum  genesapprime  aflimilatur,  quod  quafi 
ex  altérais  furculis  mirum  in  modum  cx- 
latum  videtur. 

S H C T.  2*. 

C L I P E U S. 

Gcn.  1.  Dcnominationis  rationem  de- 
dimus  in  definitione  echiuorum  auocyf- 
terutru 
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C l a s s.  a*. 

C A T O C Y S T l. 

Carocyftos  opponimus  anocyftis , quod 
illi  aaum  non  habeant  in  vertice  prour 
anacyfti , fed  in  balis  loto  aliquo , qtiem 
ut  diltincte  dttcrminare  valeairius  , balis 
areas  ad  ccrtas  figuras  , quantum  licer  , 
revocare  opportet. 

• S E C T.  1*. 

F I B V L A. 

Echinos  fibulares  dicimus  catocyftoï 
circa  balis  circulans  pcripheriam  , anurn  , 
os  in  rnedio  apetienres. 

Gcn.  1.  Conulus  , ex  circulari  bail  in 
conum , vertice  vel  acuto  vel  obtufo  ele- 
vatus,  quem  quinque  geminati  ordines 
linearum  ad  medium  nique  bafts  decur- 
rentium  vel  pun&ati  vel  crenati  in  quin- 
que  feâiones  dividunt , ita  tamen  ut  illud  * 
lattis  ; cui  anus  fubjacet , teliquos  aliquan- 
tifper  fuperet. 

Gcn.  1.  Di/coidcs  j cujus  périphérie 
exacte  circularis. 

S E C T.  2*. 

Cassis. 

Qui  bafim  ovalem  habent  echiui , arc* 
alteram  extrerattatcm  figurant  acutam.  In 
hac  velut  in  mucrone  anum  aperuint;  os 
ano  oppofitum  ad  quartam  axis  partem, 
convexitate  ftiâ  cafiides  vel  galeas  effor- 
mant  \ nam  galea  & calfis  a recc-ntioribus 
indifcriminatim  fumitur. 

Gcn.  1.  Galea , galeas  dicimus  cafiides 
magnas  elevaias  , ex  afiulis  compofitas  , 
grannloftfque  eminentiis  afperas. 

Gcn.  a.  Galcola , diminutivum  a galea  } 

8c  ab  ejus  figura  a veteribus  vas  potato- 
tium  lie  appellatum  , ita  galeas  parvas 
i nomiuamus.  \ 


m 
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S i c t.  3*. 

Scutum. 

Eft  tefta  irregularis  figurât , prôna  fcu- 
tnm  referens , in  ctijus  luptrficie  decota- 
minis  loco  expanfus  flos  pentaphyllpidcs, 
anus  ad  ptripheriam , os  in  medio. 

Gcn.  i.  Scutum  angulare , cujus  peri- 
pheria  per  finus  angulofa  , in  dorfo  pen- 
tapliyllutn  , turgidis  foli is  crenaris  , ex 
panfo  flori  cucurbitx  fimileni  defciibens, 
anus  haber  ad  latiorem  peripherix  partem. 

Gcn.  1.  Scutum  ovatum  , te  (la  prona 
ovatam  figuram  refert , pentaphyllum  af- 
fimilamus  fohis  olivx  , petahs  in  extre- 
mitate  licet  fiflis,  os  in  medio,  anus  fub 
peripheria  bafis  , parum  concava. 

S E C T.  4*. 

Placenta. 

Eft  tefta  deprefta  diverfimode  a natura 
elaborau  , prour  placenrarii  fecundum  ré- 
gulas artis  fux  généra  placcntarum  for- 
mare  folenc  , ornatus  a flore  pentaphyl- 
loide  omnibus  eft  communis , anus  vel 
peripheria:  vel  renia:  regioni  axis  proxi- 
inus  ; os  in  medio. 

Gcn.  î.  Mcllita  y eft  refta  plana  , mar- 
ginc  arcualim  finuofo  , in  fuperficie  duo- 
btîs , vel  pluribus  foraminibus  oblongis  , 
ab  balim  perviis  donata.  Pentaphyllum 
comparamus  cum  rofula. 

Gcn.  i.  I.üganum , os  in  medio , anus 
in  terria  bafis  regione  , fuperficies  integra; 
margo  finuofus. 

Gcn.  3.  Rotula , eft  tefta  placentiformis, 
aflulata  fie  ad  formam  rotx  , qux  una  vel 
altéra  afpide  five  orbili  orhata,  radiata  vel 
dentara , os  iu  medio , anus  in  tertia  axis 
xegione. 

C u ss,  3*. 

Pleurocysti. 

Ptcurocyftos  opponimus  anoeyftis  & ca- 
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toeyftis , qncd  pleurocyfti  non  in  venice 
neque  in,  bafi,  led  in  ftiperficies  vu  h.te- 
rura  loco  aliquo  anum  aperiant. 

S E C T.  T*. 

Gcn.  i.  Arachnoïdes  , peripheria  per 
anfraûus  fingularis.  Os  rotundum  in  n 
dio  bafis  , amis  quadracus  in  fupeiikic, 
peripherix  proximus. 

S E c t.  a*. 

Cor  m a r i n u m. 

Anus  in  larere  murronis  refeéli,  os  in 
tertia  axis  bafeos  regione  bilabium. 

Gcn.  i.  Spatangus  } audiant  fpatangi 
omnes  pleurocyfti  cordati , infignem  ha- 
bentes  lacunam  in.dorfo,  bafim  quadan- 
tenus  planam  , fulcofque  in  verticc. 

Gcn.  i.  Spatagoidci , eft  pleurucyftus 
cordatus  lacunam  habens  in  dorfo  , non 
tamen  fulcos  in  verticc,  led  vel  quater- 
nos , vel  quinos  radios  lxves  Unis  craiiC, 
verfalibus  deferiptos. 

S i c t.  3*. 

O V ü M MARI  K V M. 

Gcn.  t.  Briffits,  liabcc  dorfum  ftriatum; 
non  lacunarum  , unde  maxima  differen-  ’ 
tia  inter  hos  Si  fpa tangos  , fulci  quaterni 
alti  , crenati  fie  perforati , bafis  pulvinata. 
Os  & anus  paruli  bilabii  prour  in  fp-_ 
tangis. 

Gcn.  i.  Brijfoides , fie  apellamus  erhi- 
mim  , cujus  forma  eadem  eft  cum  briflfb 
nimirum  ovata , dorfum  fimilirer  ftria- 
tum , non  lacunatum  , radii  veto  plani , 
non  fulcati. 

Pars  6\ 

Tu  EU  LUS  M A R1M  US.  ’ 

Tubuli  marini  funt  reftx  , pervix  ' 
plct unique  ii dit) xx  vel  coutoitx. 
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difpo'tio  Ech'.nodermatum  , a eu  une  nouvelle 
édition , publiée  & cor.ficférabletnent  augmentée 
par  M.  Nath.  Godefroy  Lesta  , en  1778.  La 
tixiime  partie  avoit  clé  imprimée  fép  renient  (ÔUJ 
le  titre  fuivant  : Jjcobi  Theodorï  K/tin  , def- 
criptiones  tubu/orcm  marinorum  , in  quorum  cm * 
fim  niait  lapides  eaudt  candi , Bcltmnilt , fie. 
occiff.  dijfeitalio  tpijlotaris  de  pilis  mariais  ; 
Gcdani  173  l , 410.  eum  rué.  10. 

MÉTHODE  DE  LIN  NE  U S. 

Teftacea  mollufca , fimplicia,  dotno  fx- 
pius  calcarea , propria  obtecla. 

S E C T I O 1*. 

Test  a ce  a mvltivalvia. 
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Cen.  i.  Peniciili , funt  tubuli  tefta- 
cci , graciles  , in  conflrudlionem  penicilli 
exeuntes. 

C'en.  i.  Dentales  , funt  tubuli  tcllacei , 
dentibus  exertis  clephantinis , vel  cornu 
modice  intlexo  fîtnil'cs. 

Cen.  }.  Soten  ligner um  , efl  tubulus 
albus,  infetlm , pennam  anferinatn,  plus 
vet  minus  tralîus  , irregulariter  indexas. 

Cen.  4.  Solen  arenaiitts  , confl.it  tubulo 
longo  , geniculato  , crallo  , fenlim  graci- 
lcfcente,  üc  in  novas  Hltul.is  fimilc  diiifo. 

Cen.  5.  Solen  anguinus , conflit  tubulo  , 
anguiuin  mole  , plerumque  linuofe  , in- 
flexo. 

G en.  6.  Solenes  vermiculares  , funt  tu- 
buli lumbricorum  more  impliciti. 

G en.  -.  Solcn  coraliorum  , efl  tubulus 
capaciot , inteflinorutrw  crafliorum  parti- 
bus,  vel  farciminibus  quodammoao  Itmi- 
lis , eÿtremitate  altéra  feopulis  corallifcris 
contiguus , altéra  apertus , colore  fufeus. 

Cen.  8.  Solcn  phalloïdes  , efl  tubulus 
albus , levigatus , phallum  feu  membrum 
virile  (îmulans. 

Cen.  y.  Solen  fia  ilis , efl  tubulus  totus 
fere  ex  arena  compofitus , ixvi  attritu 
conterendus. 

Cen.  10.  Tubuli  concamerati , funt  teflx 
long.';  , plurimum  coni  vel  cylindri , raro 
dentaliformes  , rariffime  apice  inflexo  , 
aut  fpirx  modo  intorto;  intus  nautili  crafli 
vel  cornu. ammouis  inilar  ex  cameris  va- 
cuis,  quas  fîphunculus  petcurrit.  Non  nifi 
petrefuûx  nobis  obvix. 

Cen,  il.  Belemnites , eft  tubulus  ma- 
rinas , foflilis,  materiei  ad  feleniticam  ac- 
cedentis  , teres  ; tranfvetCm  fradlus  cou- 
centricis  llriis  , in  longicudinem  hllus  ca- 
naüculo  pervio  , fempet  in  medio  pofito 
donatus  ; in  bafî  nonnunquam  fovens 
conum  , olim  teflaccum , concamctatum , 
inflruiflum  fipbunculo. 

Les  deux  dernières  parties  de  cette  méthode 
furent  publiées  léparément  des  quatre  premières; 
la  cinquième  qui  parut  fous  le  titre  de  Natuealis 


Gen.  t.  Chiton  ; animai  doris  ; reflx 
places  longicudiiuliter  digeflx,  dorfo  in- 
cumbcntes. 

Cen.  1.  Lepas  ; animal  triton;  tefla 
multivalvis  , inxquivalvis , b.ifi  affixa. 

Gen.  3.  P kolas  ; animal  afcidij  ; tefla 
bivalvis  divaricara , cum  minoribus  ac- 
ceflbriis  difformibus  ad  cardinem;  cardo  * 
recurvatus  , connexus  cattilagine. 

S E C T.  1*. 

Test  ace  a bivalvia,  seu  conchæ. 

Cen.  1.  Mya  ; animal  afeidia  ; tefla 
bivalvis  hians  altéra  exttemitate  ; cardo  , 
dente  ( plerifque  ) folido,  ctalfo,  patufo, 
vacuo,  nec  inferto  teflx  oppofitx. 

Cen.  1.  Solen  ; animal  afeidia  ; tefla 
bivalvis,  oblouga , utroque  l.itere  hians; 
cardo  , dent  fubulatus  , reflexus  , fæpe 
duplex,  non  iufcftus  tdlx  oppofitx,  mai  go 
lateralis  obfoleticr. 

Gen.  }.  Tellina  ; animal  tethys  ; tella 
bivalvis  , antice  bine  ad  alttrmn  !.uus 
flexa;  cardo,  dentes  1res,  latérales, plani, 
aliénas  teflx. 

Gen.  4.  Carditim  ; animal  tethys  ; tefla 
bivalvis,  fubxq;iiijtcra,xquivalvis ; cardo, 
dentibus  mediis  binis  alterna  lis,  htetali- 
bus  remotis  infertis. 

Gen.  5.  Maclra  ; animal  tethys  ; tefla 
bivalvis  inxquilateta , xquivalvis,  cardo. 
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dente  rnedio  complicato  cum  adjefta  fo- 
veola  , latcralibus  remotis  infcrtis. 

Gen.  C.  Donax  ; animal  tethys  ; tefta 
bivalvis,  margir.e  antico  obtufillimo;  car- 
do  , dentibus  duobus  , margiualique  fo- 
lirario  , fubremoto  fub  ano. 

Gai.  y.  y enus  ; animal  tethys  ; tefta 
bivalvis  , labiis  margine  antico  incum- 
bentibus;  cardo  dentibus  tribus,  omnibus 
approximntis  , lateraltbus  apice  divergen- 
tibus  ; vulva  & anus  diftinda. 

Gai.  8.  Spondylus  ; animal  tethys  ; 
tefta  inxquivalvis  ngida.  Cardo,  dentibus 
duobus  rcturvis  cum  foraminulo  inter-' 
inedio. 

Gen.  9.  Chama  ; animal  tethys  ; tefta 
bivalvis  grollior  ; cardo  , callo  gibbo  „ 
oblique  mferto  foftulx  obliqua:  ; vulva 
claufa  abruti  nymphis. 

Gen.  10.  Area  ; animal  tethys;  tefta 
bivalvis,  xquivafvis;  cardo,  denticus  nu- 
jncrofis  , acuris,  alternis,  infertis. 

Gai.  11.  OJIrea  ; animal  tethys;  tefta 
bivalvis  , inxquivalvis  , fubaurita  ; cardo 
edcntulus  follula  cava  ovata , ftriilque  !a- 
tcralibus  tranfverfis;  vulva  auufve  nullus. 

Gen.  1 1.  Anomia  ; animal , corpus  li- 
gula  emarginata  ciliata , ciliis  valvule  fu- 
periori  aftixis,  brachiis  duobus  linearibus, 
corpore  longioribus  , connivçntibus , por- 
redis,  valvulz  alternis,  utrinque  ciliatis, 
ciliis  affixis  valvulis  utrifque. 

Tefta  inxquivalvis,  valvula  altéra  pla- 
niufcula,  altéra  bail  magis  gibba  , liarum 
altéra  fxpe  bafi  perforata  ; cardo , edeu- 
tulus  cicatricula  lincari  prominente  in- 
trorfum  dente  laterali , vaiyulx  vero  pl.i- 
nioris  iu  ipfo  margine  ; radii  duo  oll'ei 
pro  bafi  animalis. 

Gen.  1 Mytilus  ; animal  afeidia  ; 
Tefta  bivalvis,  rudis,  frpius  affixa  bylfo; 
cardo  , edentulus  , diftindtus  linea  fubu- 
lara  exc.lVara  longitudinali. 

Gen.  14,  Pinna  ; animal  limax  ; tefta 
fubbivalvis  , fragilis  , crcéh  , cmirrens 
barbant  byflînam;  cardo,  edentulus,  coa- 
litis  in  unarn  valvulis.  „ 


C O N 

s E C T.  3*. 

Tcjlacca  univalvia  fpira  regularï  , feu 
cochlet. 

Gen.  1.  Argonauta;  animal  fepia.  Tefta 
univalvis  , fpiralis,  involuta  , membra- 
nacea  unilocularis. 

Gen.  a.  Eauùlus  animal  incertum 
rumph.  muf.  tab.  17  , Jig.  D.  Tefta  uni! 
valvis  , ifthmis  petto  rata  , concamerata 
polythalamia.  ’ 

Gai.  }.  Conus  ; animal  limax.  Tefta 
univalvis , convoluta  , tutbinata  ; apertura 
effiifa,  longitudinalis,  linearis , edentula, 
bafi  integta;  columella  lxvis. 

Gai  4.  Cyprta  ; animal  limax.  Tefta 
univalvis  , involuta  , fubovata  , obttifa 
lxvis;  apertura  utrinque  etfufa , linearis’ 
utrinque  dentaca  , longitudinalis. 

Gen.  5,  Huila-,  animal  limax;  tefta  uni- 
valvis , convoluta,  inermis;  apertura  fub. 
coardata  , oblonga  , longitudinalis  , bafi 
integerrima  ; columella  obliqua , lxvis. 

Gen.  6.  l’oluta  ; animal  limax  ; tefta 
unilocularis,  fpiralis;  apertura  ecaudata 
fubcffufa  ; columella  plicara,  labio  umbi- 
licove  nuilo. 

Gen.  y.  Buccinum  ; animal  limax;  tefta 
univalvis,  fpiralis,  gibbofa.  Apertura  ova- 
ta , definens  in  canaîîcnlum  (feu  retufam 
lacunar»  ) dextrum  , cauda  reeufum  , la- 
bium interius  explanatum. 

Gen.  8.  Strombus ; animal  limax  ; tefta 
univalvis,  fpiralis,  latere  ampliata  ; aper- 
tura  labro  læpius  dilatato  , definens  in 
canalem  finiftrum.  £ 

Gen.  9.  Murex  ; animal  limax  ; tefta 
univalvis  , fpiralis  , exafperata  futuris 
membranaceis  ; apertura  definens  in  ça- 
nalem  integruin , redtim  feu  fubadfen- 
dentem. 

Gai.  10.  Trochus ; animal  limax;  tefta 
univalvis,  fpiralis,  fubconica  ; Apertura 
fubtetragono  - angulata  feu  rotundara  , 
. opérais  tranfvcrla,  coardata  ; columella 
obbqtiata. 

Gai.  11,  Turbo ; animal  limax,  tefta 
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univalvis,  fpiralis,  felida  ; Apertura  coarc- 
tara  , or'ûiculata , integra. 

Gcn.  ia.  Hilix  ; animal  limax  ; tefta 
univalvis , fpiralis,  fubdiaphana , fragilis; 
apertura  coarchta , intus  lunata  feu  fub- 
rotumla  , fegmento  circuli  demto. 

G en.  13.  Nerita 3 animal  limax;  tefta 
univalvis  > fpiralis  , gibba  . fubtus  pla- 
niufcula;  Apertura  femi-orbicularis  , labio 
columellx  tranfverfo  , truncato , planiuf- 
culo. 

Gcn.  1 4.  Ilaliotis  ; anima!  limax  ; tefta 
auriformis , parcns  ; fpira  occultata  , la- 
terali  ; difco  longitudinaliter  poris  per- 
tufo. 

Gcn.  1 5 . Patclla  ; animal  limax  ; tefta 
univalvis,  fubconica,  abfque  fpira. 

Gcn.  1 6.  Dentalium  ; animal  terebella  ; 
tefta  univalvis  , tubulofa  , reûa  , ntono- 
thalamia  , utraque  extrcmitate  pervia. 

Gcn.  17.  Sabella  ; animal  terebella; 
tefta  univalvis,  tubulofa,  adlixrens  , ( ftrpc 
jfthmis  integris  paflîm  intercepta  ). 

Gcn.  18.  T credo animal  terebella; 
jnaxilk  dux  calcarex,  hemifphericx , an- 
ticc  cxcifx  , fubtus  angulatx  ; tefta  teres , 
flexuofa , lignum  penetrans. 

Gcn.  19.  Scrpula-y  animal  neteis  ; os 
rinnens  , tentacula  duo  craftiora  pone  ca- 
put”;  tefta  tubulofa,  conrexta  ex  arennlis, 
ro-/rtwn  membraux  vaginali  iinpolîtis. 


Les  méthodes  de  Conchyliologie  dont  je  viens 
de  préfenter  le  Tableau  , font  les  feules  que  l’on 
doive  regarder  comme  fondamentales , parmi  celles 
qui  ont  la  coquille  feule  pour  objet.  Celles  de  Quai- 
ticri , de  Martini  te  4c  Favanne  que  j’ai  omifes 
à dîlfein  , font  dérivées,  la  première  de  celle 
de  Langius , la  fécondé  de  celle  de  Linné , 6c 
la  troifièaie  de  celle  de  <C ArgcnviVc.  Le  mérire 
eflentiel  de  ces  trois  Autrurs  conftfte  dans  quel- 
que» légers  change-liens  qu'ils  ont  fait  aux  mé- 
thodes de  leurs  PrédéeefTcurs  , 6c  fur- tout  dans 
le  nombre  plus  confidcrable  des  efpèces  qu'ils 
y on:  rapportées  ; mais  ne  devant  parler  ici  que 
«le  celles  qui  ont  fait  époque  dans  la  Conchylio- 
logie, 6c  qui  ont  hâté  fes  progrès,  j'ai  dû  éviter 
d’en  préfenter  les  détails  , que  l’on  peut  d'ailleurs 
confuiterdansleurs  ouvrages.  Ceft  pourlemcmemo- 
pf  que  je  ne  fais  aucune  mention  dés  divers  Catalo- 
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gués  qu!  ont  été  publiés  dans  ces  derniers  temps  l 
aux  ventes  des  Cabinets  d’Huloire  Naturelle  les 
plus  confi  îérables , qui  ont  eu  lieu  en  France, 
en  Angleterre  ou  en  Hollande,  quoique. ces  Ca- 
talogues p-efent-  m d’ailleurs  des  diftributions  mé- 
thoJiques  plus  ou  moins  générales,  mais  qui  te 
rapprochent  également  de  celles  des  fept  premiers 
fyft.'matiques,  que  l’on  doit  confidérer  comme  les 
vrais  fondateurs  de  la  fciencc.' 

On  pourra  aifément  fe  convaincre  que  les  tyf. 
tûmes  Je  Conchyliologie  qui  ont  précédé  celui  de 
Linné  lui  cèdent  à plufieurs  égards  , foit  que  l'on 
confi.lcre  la  certitude  de  leurs  divifions  principa- 
les , fecondaires  6c  tertiaires , fuit  que  l’on  s’at- 
tache exdufivcmcm  à leur  facilité.  Linné  enadoptant 
la  divifton  des  coquihes , en  coquilles  imihival- 
ves , bivalves  6c  univalvcS  , qui  avoit  été  ima- 
ginée avant  lui , a créé  le  premier  des  mots 
génériques  fimples  , des  définitions  génériques 
concifes , 6c  des  noms  fpécifiques  appropriés  à 
chaque  coquille  i il  a tracé  le  premier  des  phrafes 
nraraclérilHqucs  ,•  fondées  lur  les  différences  exté- 
rieures eil'entiellcs  des  coquilles  j & en  fixant  la 
nomenclature  de  la  Science  , cq^irconfcrjvant 
la  valeur  des  mots  techniques  qu'il  IWis  en  ufage, 
en  les  appliquant  à des  différences  réelles , mais 
négligées  avant  lui , il  a rendu  la  diftinâion  des 
efpèces  facile  à ceux  qui  l’ont  fuivi , 6c  les  a mis 
fur  la  route  qui  devoit  part  étionner  la  Coifchy- 
liologie. 

Mais  il  y a loin  encore  de  l'état  où  Linné  a 
laiffé  cette  Science  , à celui  que  l'on  peut  raifonna- 
blemem  cfpérer  de  lui  voir  atteindre  ; on  peut 
reprocher  à cet  Auteur  d'avoir  quelquefois  com- 
pris au  rang  des  cfpc.es  , des  (impies  variétés  , 
d'avoir  ptopufé  allez  fouvenr  des  différences  fpé- 
cifiques  vagues  ou  pas  luffifamment  caraélérifées  , 
6c  d'avoir  de  cette  manière  rendu  prefque  indé- 
terminables un  grand  nombre  de  fes  efpèccs. 

Si  à ces  premiers  défauts  dont  aucun  homme 
verfé  dans  la  matière  ne  peut  difeonvenir  , on 
ajoute  la  privation  de  deferiptions  détaillées,  plus 
nécefiatres  dans  la  Conchyliologie  que  dans  au- 
cuns autre  partie  de  l'Hiffoire  Naturelle,  puifque 
les  coquilles  font  plus  varices  dans  leur  forme 
6c  dans  leurs  autres  caraétères  acceffoires , que 
ne  font  les  animaux  6c  même  les  végétaux , fi 
on  y ajoute  encore  la  confufion  de  fa  fynoni- 
mie,  qui  lorfqu’elles  eft  nombreufe,  réunit  deux 
ou  trois  efpèces  différentes  fous  une  feule  efpèce  , 
l’incertitude  6c  trop  fouvent  la  faufl’eté  des  lieux 
où  il  les  indique,  on  conviendra  fans  peine  que 
Linné , très-capable  de  perfeâionner  cette  Science  , 
puifque  fa  méthode  elt  préférable  à celles  de  fes 
p-édécefteurs  , n’a  regardé  ton  propre  travail  que 
comme  une  fimplc  ébauche  de  celui  qu’il  fc  pro- 
pofoit  d’exécuter  dans  la  fuite , ou  dont  il  re- 
commandoit  l’exécution  à fes  fucceffeurs,  ou  bien 
, cpinme  une  lacune , que  le  plan  du  fyftéme 

général 
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générai  de  la  natnre  dont  il  avoit  conçu  la  magnifique 
idée  , le  forçoit  provifoirement  à remplir. 

Ce  qui  fait  préfumer  que  cette  dernière  idée 
n’eft  pas  dénuée  de  fondement , c’cft  que  Linné 
ne  pouvant  à l'époque  où  il  travailloir,  préfenter 
une  méthode  de  Conchyliologie  fondée  fur  les 
vers  des  coquilles,  à caufe  du  très-petit  nombre  de 
notions  certaines  que  l’on  avoit  alors  fu:  leur  forme 
extérieure,  6c  fur  celle  de  leurs  piiucipaux  orga- 
nes, n’a  pas  cependant  manqué  d’énoncer  à la  tète 
de  fes  genres,  qui  font  uniquement  fondés  fur  la 
coquille,  un  caractère  relatif  à la  forme  générale 
de  l’animal.  Ce  caraélère  à la  vérité  ett  plutôt 
foupçonné  qu’il  n’eft  démontré , puifqu'on  n’a  pu 
encote  cormoitre  les  animaux  que  d’un  très-petit 
nombre  de  coquilles , 6c  que  ce  nombre  a été 
même  un  peu  augmenté,  poftérieurement  à Linné, 
par  les  recherches  de  MM.  Geoffroy  6c  Muller. 
Mais  ce  caraélère  eft  d’ailleurs  fi  peu  eiïentiel , 
que  même  en  admettant  qu’il  eût  été  rigoureu- 
lerocnt  conlbué  fur  toutes  les  coquilles  dont  Linné 
a parlé , il  faudroit  encore  convenir  qu’il  ne  pré- 
fente aucune  idée  nette  à l’imagination , qu’il  tend 
au  contraire  à établir  entre  les  vers  mollufques 
6c  les  vers  teftacés  une  analogie  , dont  la  com- 
parailon  des  limaces  avec  les  animaux  des  hélices 
a fourni  la  première  idée  , mais  qui  n’eft  pas  égale- 
ment heureufe  dans  d’autres  cas,  6c  qui  induit  à faire 
préfumer  entre  les  animaux  des  diffère  ns  genres  de 
* coquilles  qui  portent  dans  fes  ouvrages  la  meme 
dénomination j une  reflemblance  que  Tobfervatîon 
démontre  fauffe , 6t  qui  par  conléquent  doit  être 
neiettée  comme  illufoire  6c  de  toute  nullité  dans 
l’application. 

J’ai  donc  confidéré  la  méthode  de  Linné , comme 
uniquement  fondée  fur  les  caraé/ères  extérieurs 
des  coquilles  t 6c  point  du  tout  fur  ceux  des 
animaux  qui  y font  contenus  ; mais  en  la  ref- 
treignant  à fes  véritables  bafes , elle  eft  encore 
la  plus  utile  qui  aie  été  imaginée , 6c  telle  enfin 
u’avec  les  accroifiemens  progrelîifs  que  le  temps 
oit  lui  faire  éprouver,  elle  continuera  à être 
néce (Taire  pour  la  difiinStion  des  coquilles,  quand 
même  à force  d’obfervations  alBdues  , on  fera 
enfin  parvenu  à réunir  les  principes  d'une  méthode 
générale  fur  les  animaux  teftacés,  6t  qu’on  les 
aura  vérifiés  fur  toutes  leurs  efpèces. 

Les  trois  méthodes  fuivantes  offrent  des  excel- 
las modèles  pour  ce  genre  de  travail , mais  il 
*feroit  peut-être  poflible  d’aller  encore  plus  loin 
que  leurs  Auteurs , en  multipliant  les  genres  plus 
qu’ils  ne  l’ont  fait  , 6c  en  exigeant  qu'ils 
fufient  fondés , tant  fur  l’analogie  des  parties  ef- 
fentictles  de  l’animal  que  fur  celle  de  leurs  co- 
quilles. De  cette  manière  la  méthode  embraffe- 
roit  a la  fois  , 6c  les  vers  6c  les  coquilles,  6c 
eUe  meriteroit  la  préférence  fous  ces  deux  confi- 
d- rations , fur  toutes  celles  qui  ont  été  proposées 
jufqu’à  ce  jour. 

Hijloire  Naturelle.  Tome  VL  Vers. 
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Cet  Ouvrage  a pour  titre  , Hijloire  Naturelle 
du  Sénégal  f coquillages.  Avec  la  relation  abrégée 
d'un  voyage  fait  en  ce  pays , pendant  les  années 
1749  y f°»  Ç1  * 6*  53  , par  M.  A dan f on  , Cor- 
refpondant  de  l'Académie  Royale  des  Sciences. 
Ouvrage  orné  de  planches . Paris , 4 to.  I7f7. 
Ce  travail  très  - eftimablc , eft  le  plus  étendu 

3ui  aie  été  encore  fait  fur  les  vers  des  coquilles  ; 
e/T  divifé  de  la  manière  fui  vante. 

Classe  première. 

Limaçons. 

Section  paemiUe. 

• Limaçons  univalves. 

» 

Famille  irc.  Les  limaçons  univalves  qui 
n’ont  ni  yeux  ni  cornes. 

Genre  i . La  gondole  , cymbium. 
Famille  i*.  Les  limaçons  univalves  qui 
ont  deux  cornes  , & les  yeux  places  à leut» 
racine  & fur  leur  côte  interne. 

Genr.  i.  Le  bulin , bu/inus. 

Genr.  j.  Le  Coret,  coretus. 

Genr.  4.  Le  pierin  , pedipes. 

Famille  j*.  Les  limaçons  univalves  qui 
ont  quatre  cornes  , dont  les  deux  exté- 
rieures portent  les  yeux  fur  leur  fommet. 
Genr.  5.  Le  limaçon  , cochlea. 

Genr.  6.  L'ormier  , haliotis. 

Famille 4e.  Les  limaçons  univalves,  qui 
ont  deux  cornes,  & les  yeux  placés  à leurs 
racines , 2c  fur  le  côté  externe,  ou  par  der- 
rière. 

Genr.  7.  Le  lepas  , lepas, 

Genr.  8.  L’yet , y et  us. 

Genr.  9.  La  vis , terebra , 

Famille  Les  limaçons  univalves,  qui 
ont  deux  cornes  & les  yeux  pofés  un  pc# 
au-deüus  de  leur  racine , & fur  leur  côté 
externe. 

Genr.  10.  La  porcelaine,  porcellana. 
Genr.  n.  Le  pucelage,  cyprea. 

Genr.  11.  Le  mantelet , peribolusi 

Section  x\ 

Limaçons  opercules. 

Famille  i\  Limaçons  operculé*  ; qu| 
Zi\ 
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cmt  deux  cornes , avec  un  renflement , Se 
nui  portent  les  yeux  ordinairement  au- 
tieflus  de  leur  racine,  Se  à leur  côté  externe. 

Çenr.  i.  Le  rouleau  , Jlrombus. 

Les  pourpres  à canal  court , 
cchancrc  Se  Ample. 

Les  pourpres  i canal  court, 
| cchancrc  Se  replie  en  dehors. 

Les  pourpres  à canal  médio- 
Jcre,  non  cchancrc. 

} Les  pourpres  à canal  rrès- 
La  pourpre, ( ■ 
purpura. 


Genr.  1. 


long. 

Les  pourpres  à canal  long, 
& formé  comme  un  tuyau. 

Les  pourpres  â canal  médio- 
cre, fort  relTerré,  Se  prefque 
fermé. 

Les  pourpres  à canal  evafé. 

Genr.  j.  Le  buccin , buccinum. 

Genr.  4.  Le  cerite  , cerithium. 

Famille  i*;  Limaçons  operculés , qui  ont 
deux  cornes  fans  renflement , Se  les  yeux 
placés  à leur  racine  , Se  fur  leur  côté  externe. 
Genr;  5.  Le  vermer , vermetus. 

Genr.  6.  La  roupie , trochus. 

Genr.  7.  La  natice , natica. 

Famille  5'.  Les  limaçons  operculés,  qui 
ont  quatre  cornes  , dont  les  deux  extérieu- 
res portent  les  yeux  fur  leur  fommet. 
Genr.  8.  Le  fabot,  turbo. 

Genr.  9.  La  nerite  , nerita. 


Classe  deuxième. 

Les  conques. 

Section  première. 

Les  conques  bivalves. 

Famille  1"'.  Le  conques  bivalves  , oui 
ont  les  deux  lobes  du  manteau  fcparcs , 
dans  tout  leur  contour. 

Genr.  1 . L’huître , ojireum. 

Famille  a'.  Les  conques  bivalves  dont  les 
deux  lobes  du  manteau  forment  trois  ou- 
vertures fans  aucun  ruyau. 

Genr.  ».  Le  jataron  , jataronus. 

Genr.  ).  Le  jambonneau , perna. 

Famille  jr.  Les  conques  bivalves,  dont 
les  deux  lobes  du  manteau  forment  trois 


ouvertures  , dont  deux  prennent  la  figure 
d’un  tuyau  allez  long. 

Genr.  4.  La  came  , chama.  . 

Genr.  j.  La  telline,  lellina. 

Genr.  6.  Le  pccloncle , peclunculus. 

Genr.  7.  Le  fclen  , Jolen. 

Classe  troisième. 

Les  conques  multivalves. 

Famille  i'tc.  Les  conques  multivalves , 
dont  aucune  des  pièces  de  la  coquille  ne 
prend  la  forme  d’un  tuyau. 

Genr.  1.  La  pholade  , p kolas. 

Famille  a'.  Les  conques  multivalves  , 
dont  une  des  pièces  de  la  coquille  prend 
la  forme  d'un  tuyau  qui  enveloppe  en- 
tièrement toutes  les  autres. 

Genr.  a.  Le  tarer , ter  c do. 

MÉTHODE  DE  M.  GEOFFROY. 

Cet  ouvrage  a été  publié  foui  le  titre  fuivnnt  ; 
traité  fommaire  des  coquilles , tant fiuviatiles  que 
terrtflns , q J i !r  trouvent  aux  environs  ae  Pans  ; 
par  M.  Geoffroy,  Docteur  Régent  de  la  Faculté 
de  Médecine;  Paris . in-li.  1767.  Ce  petit  Ou- 
vrage répond  à la  jolie  célébrité  de  ùm  Auteur, 
& doit  iervir  de  modèle  à ceux  qui  le  proposent 
d’enrichir  la  Conchyliologie  par  i’oblervation  des 
animaux  ; il  lailTe  leulement  à regretter  que  M. 
Geoffroy  ne  fe  (bit  pas  trouvé  à portée  détendre 
davantage  le  champ  de  fes  recherches. 

Section  première. 

Coquilles  univalves. 

Genr.  t.  Le  limas , cochlea.  Quatre  ten- 
tacules , dont  deux  plus  grands  portent  des 
ir  extrémité.  Coquille  univalve  en 

1.  Le  buccin  , buccinum.  Deux 
tentacules  plats  en  forme  doreilie.  Les 
yeux  placés  à la  bafe  des  tentacule*  du  côté 
intérieur.  Coquille  univalve  en  fpirale  & 
conique-  • 

Genr.  3.  planorbe , planorbis,  Deux  ten- 
tacules filifotmes.  Les  yeux  placés  à la  bafe 
des  tentacules  du  côté  intérieur.  Coquille 
univalve  en  fpirale,  & ordinairement  np- 
platie. 

Genr.  4.  La  nerite , nerita.  Deux  ten- 
tacules. I es  yeux  placés  à la  bafe  des  ten- 
tacules du  côté  extérieur.  Opercule  à la 


yeux  a le 
fpirale. 
Genr. 
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coquille.  Coquille  univaive  en  fpirale  & 
prefque  conique. 

Gcnr.  5.  Ancile  , ancylus.  Deux  tenta- 
cules. Les  yeux  placés  a la  bafe  tics  ten- 
tacules du  côté  inferieur.  Coquille  uni- 
valve  concave  &r  unie. 

Section  deuxième. 

Coquilles  univalves. 

Gcnr.  1.  La  came , chôma.  Deux  fiphons 
fimples  3c  alongés.  Charnière  de  la  coquille 
dentelée.  Coquille  arrondie. 

Gcnr.  1.  La  moule  , mytulus.  Deux 
f plions  courts  Si  frangés.  Charnière  de  la 
coquille  membraneufe  Si  fans  dents.  Co- 
quille alongée. 

MÉTHODE  DE  MULLER. 

On  a de  cet  Auteur  deux  Ouvrages  de  mérite 
fur  la  Conchyliologie , dont  l'un  elt  fondé  prin- 
cipalement fur  les  caractères  des  vers  des  coquil- 
les , & l'autre  fur  le  caractère  mixte  des  coquilles 
& des  vers  qui  y font  contenus.  Le  premier  a 
pour  titre  : Fermium  terrtflrium  L JuviatiUum  y 
feu  animaiiüm  infuforiorum  , htlminthicorum , 6' 
teQ  ictorum  non  marinorvm  juccinia  hijloria  , nue- 
tore  othone  Friderico  Muller  , Le.  Huvnie  Si 
Lipfit  4fo. , vol.  1 » 177 1 i vol.  1 , 177+  Le 
premier  volume  traite  fpécialement  des  vers  in- 
fufoircs  & inteilins  , & le  fécond  des  vers  Sellâtes 
terreftres  6c  fluviatiies. 

Le  fécond  ouvrage  de  cet  Auteur  , beaucoup 
plus  important  que  le  premier  , renferme  une 
méthode  de  Conchyliologie  plus  étendue , puif- 
qu’eile  comprend  outre  les  coquillages  terrcllres 
& fluviatiies  toutes  les  efpèces  marines  qu'il  ob- 
ferva  fur  les  côtes  du  Danemarck  & de  la  Nor- 
vège. Le  titre  de  cet  ouvrage  ell  le  fuivant. 
Zoologie  Danice  prodromue , feu  nnimalium  Denis 
O Sorvegie  indigenjrum  caractères  , nomina  L 
fynonimo  imprime  popuiariu'm.  Auliore  othone 
Fr  derico  Muller , lie.  Hovnie  , 8*.  1776.  Je 
ne  parlerai  ici  que  de  ce  dernier  ouvrage , parce 
que  , outre  qu’il  cil  poftér  ieur  au  premier , fa  mé- 
thode ell  plus  générale , 6c  que  fon  Auteur  lui 
a fait  encore  éprouver  quelques  légères  correc- 
tions , & l'a  prefemée  fous  un  nouveau  point  de 
vue  , ainfi  qu'il  fuit. 

F A M l t 1 A I*. 

Teftacea  univalvia. 

S * C T.  I*. 

Tcjlacea  univalvia  , tcjla  pervia. 

Gcn.  1.  Ech'mus.  Tefta  Crultacea  , ano 
verticalij  tentaculis  lunpliabus. 


Gcn.  x.  Spatagus.  Tell.  Cruft.icea  , ano 
infero,  tencaculis  penicillatis. 

Gcn.  ).  Dentalium.  Tell.  Calcarea,  tefta 
rudi  j tencaculis  nullis, 

S E C T.  1*. 

Tcjlacea  univalvia  , tcjla  patula, 

Gcn.  4.  Akcra.  Apertura  effufa  , ten- 
taculis  nullis. 

Gen.  5.  Argonsuta.  Apertura  profunda, 
tencaculis  bims. 

Gen.  6.  Huila.  Apertura  repanda , ren- 
taculis  binis  fetaceis  , colliculo  exuinfecui 
oculatis. 

Gcn.  7.  Buccinum.  Apertura  ovara® 
tencaculis  binis  triangularibus , angulo  in- 
crinfeco  oculatis. 

Gcn.  8.  Carychium.  Apertura  ovata,  ten- 
taculis  binis  truncatis  confpicuis,  angulo 
incrinfeco  oculatis. 

Gcn.  9.  Vertige.  Apertura  fubquadrata, 
tentaculis  binis  fublinearibus , apice  ocu- 
I lacis. 

Gcn.  10.  Turbo.  Apertura  orbiculari  , 
tentaculis  binis  fetaceis  , confpicuis , an- 
gulo extrinfeco  oculatis. 

Gcn.  1 1 . Hélix.  A pertura  lunari , ten- 
taculis quatuor  lineanbus,  apice  oculatis. 

Gcn.  11.  Planorbis.  Apertura  femilu- 
nari  , tentaculis  binis  fetaceis , angulo 
incrinfeco  oculatis. 

Gen.  1 5,  Ancylus.  Apertura  totali , 
tentaculis  binis  truncatis,  occulcis , angulo 
incrinfeco  oculatis. 

Gcn.  14.  Patclla.  Apertura  totali , ten- 
taculis binis  fetaceis  occuhis,  angulo  ex- 
trinfeco  oculatis. 

Gcn.  ij.  Haliotis.  Apertura  repanda, 
poris  pereufa. 

S E C T.  j*. 

Tcjlacea  univalvia  , tcjla  opcnuhta. 

Gcn.  16.  Tritonium.  Libéra  , apertura 
Z x z x 
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canalicul.ua , tentaculis  duobus  linearibus , 
angulo  excrinfeco  oculatis. 

Gen.  17.  Trachus.  Libéra  , apertura 
fubtctragona,  remaculis  duobus  fecaceis , 
colliculo  exrrinfeco  oculatis. 

Gen.  18.  Neriea.  Libéra,  apertura  lu- 
it ari  , remaculis  duobus  fetaccis , angulo 
excrinfeco  oculatis. 

Gen.  19.  Valvaia.  Libéra  , apertura 
circinnata  , tentaculis  duobus  fecaceis  , 
angulo  poftico  oculatis. 

Gen.  10.  Serpula.  Adnata,  apertura  or- 
biculari,  tentaculis  pennatis. 

F A M 1 L 1 A 1*. 

Teftacea  bivalvia. 

S E C T.  1*. 

Tejlacea  bivalvia  cardine  dentara. 

Gen.  1.  Mya.  Telia  altéra  extremitate 
Liante  ; Cardine  dente  cralTo  folitario. 

Gen.  a.  Solen.  Telia  utraque  extremi- 
tate  hiante  ; Cardine  dente  reflexo , fspe 
gemjno. 

Gen.  Tellina.  Siphone  duplici  ma- 
rico  ; Cardine  dentibus  utrinque  tribus 
alternis. 

Gen.  4.  Cardium.  Siphone  duplici,  cir- 
zato , pede  que  falciformi  j Cardine  den- 
tibus  mediis  alternis , remotis  penetran- 
i'ibus. 

Gen.  5.  Venus.  Siphone  duplici , cir- 
zato  , pedeque  laminxformi  ; Cardine 
dentibus  tribus  approxitnacis  , lateralibus 
divergentibus. 

Gen.  7.  Maüra.  Cardine  dente  medio 
complicato , adjacente  foveola. 

Gen.  8.  Donax.  Cardine  dentibus  duo- 
bus , lateralique  folitario. 

Gen.  9.  Area.  Cardine  dentibus  nume- 
xolîs,  alternis,  penetrancibus. 

Gen.  10.  Tercbratula.  Branchiis  cincin- 
natis  ; Cardine  dentibus  alterius  uncinatis, 
t»alvuU  fuperiore  deorfum  perforau. 
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S E C T.  »*, 

Tejlacea  bivalvia  , Cardine  edentulo. 

Gen.  11.  Anomia.  Branchiis  lîmplici- 
bus;  valvula  iuferiore  perforata. 

Gen.  1 1.  OJlrea.  Branchiis  (implicibu* 
pede  nullo  ; cardinis  folTula  cava. 

Gen.  1 5 . Pcclcn.  Branchiis  cirratis , pede 
juxta  auriculam  j Cardine  folTula  ovata  , 
bylTum  emittens. 

Gen.  14.  My tutus.  Siphone  duplici 
brevij  folTula  lineari,  bylfiim  emittens- 

F A M 1 L 1 A }*. 

Tellacea  multivalvia. 

Gen.  1.  Chiton.  Valvulx  dorfales;  ten* 
tacula  nulta. 

Gen.  i.  Lepas.  Valvulx  creélx  j tenta* 
cula  bipartita. 

Gen.  j.  Pholas.  Valvulx  ad  cardincm 
minores. 

FORMATION  DES  COQUILLES. 

On  entend  par  ce  mot  coquille  l’enveloppe 
extérieure  & fonde  des  vers  tellacés,  cette  croûte 
pierreufe  6t  fouvent  colorée  , qui  recouvre  le 
corps  de  l’animal  en  tout  ou  en  partie  ; cette  en- 
veloppe feroble  avoir  été  deffinée  par  la  nature 
à défendre  le  corps  du  ver  qui  y cil  contenu 
contre  les  attaques  des  autres  animaux  terreftre» 
ou  marins , & à le  garantir  du  choc  des  corps 
folides  qui  l’environnent. 

On  peut  la  regarder  auffi , comme  rempli  (Tant 
les  fonctions  des  os  dans  les  autres  animaux , quoi- 
que fa  formation  & fon  accroiflement  loi  en  ; très- 
Uiffèrem , puifqu’elle  en  fait  en  quelque  manière  les 
fondions  en  ferv  ant  de  bafe  ou  d’appuiaux  mufcles  qui 
yfontattachésàl’imérieur.Maiscetosdiffèrefuis-ant 
M.  Adanfon  des  os  des  animaux  quadrupèdes , 
oifeaux  , portions , & reptiles,  &c.  non-feulement 
par  la  manière  dont  il  ell  formé , mais  en  ce  que, 
autieu  d’être  recouvert  par  les  chairs  comme  dans 
les  autres  animaux , il  leur  fert  au  contraire  d’en- 
veloppe ; il  diffère  encore  de  la  partie  folide  des 
cniftacés  le  des  infeÜes , parce  que  au  lieu  d’a- 
voir une  grande  quantité  de  mufcles  attaché* 
fur  !4>uw  & lurûce  iptgriw , il  n’vn  » au  coot; 
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traire  qu'un  petit  nombre , dont  même  l’attache 
fc  déplace  en  fuivant  le  développement  de  l’a* 
rimai.  Sa  fubftance  , d’après  les  expériences  de 
M.  Héri  fiant  eft  formée  de  deux  principes  de 
nature  differente  , dont  Tune  eft  membraneufe 
ou  animale,  & l’autre  purement  crétacée.  Ce  der- 
nier fait  cffervefcence , & fc  difîout  par  l’aâioci 
des  acides  , tandis  que  le  premier  eft  à l'abii 
de  leur  aflion. 

Les  vers  teftacés  différent  beaucoup  entr’eux  , 
non- feulement  dans  leur  forme  extérieure  , mais 
encore  dans  la  manière  de  faire  leurs  petits.  Les 
uns  font  vivipares,  comme  la  plupart  des  coquil- 
lages bivalves  , multivalves  , Ék  quelques-uns 
de  ceux  dont  la  coquille  eft  tournée  en  fpiralc , 
fie  les  autres  en  très- grand  nombre  font  ovipares; 
ils  conviennent  tous  cependant  entr’eux  , malgré 
cette  première  différence , en  ce  que  lorfque  le  petit 
coquillage  fort  de  fon  œuf  ou  de  Tuterus  de  fa 
mère  , la  coquille  eft  déjà  formée  fur  fon  corps, 
fie  qu’elle  eft  proportionnée  à fon  volume. 

Nous  ne  nous  occuperons  ici  que  de  ce  qui 
eft  relatif  à ta  formation  des  coquilles  Si  à leur 
accroificment , aux  couleurs  dont  elles  font  or- 
nées Si  aux  autres  phénomènes  qu’elles  préfentent , 
fie  nous  traiterons  de  ce  qui  concerne  leurs  ani- 
maux au  mot  teftacés , mais  le  peu  que  nous  en 
dirons  ici  fe  trouvant  indifpenfablemcnt  lié  à 
notre  fujet,  nous  a fait  une  néceflité  de  nous 
expofer  à quelques  répétitions  nécetfaires  à fon 
intelligence. 

Les  meilleures  obfervations  que  l’on  contioifle 
fur  la  formation  6c  le  développement  des  dbquilles 
font  celles  du  célèbre  M.  de  Reaumur.  Comme 
les  recherches  que  ect  Auteur  a publiées  dans  les 
Mémoires  de  T Académie  des  Sciences  année  1709 
fur  cette  matière  , réunifient  la  clarté  Si  la  pré- 
cifion  , avec  les  expériences  les  plus  décifives  , 
nous  avons  cru  ne  pouvoir  puifer  dans  une  meil- 
leure fource  que  la  Tienne , fit  ft  nous  nous  écartons 
quelquefois  de  fon  texte  , ce  fera  pour  en  éclaircir 
des  endroits  , pour  répondre  à quelques  objeéHons 
qui  lui  ont  été  faites  poftéi  ieurement , ôc  enfin  pour 
completter  en  quelque  manière  Huftoire  de  fes 
découvertes. 

D’autres  Auteurs  que  Reaumur  ont  travaillé 
fur  le  meme  fujet,  fie  mit  qu’ils  l’eu  fient  précédé, 
ou  qu’ils  foient  venus  après  lui , leurs  réfui tats 
ont  été  à-peu-près  les  mêmes.  Klein  eft  prefque 
le  feul  qui  aie  avancé  un  fentiment  contraire  au 
fien  « dans  fa  diftettation  fur  la  formation  des  co- 
quilles, où  il  accule  Reaumur  d’avoir  foutenu  que  les 
vers  teftacés , lorfqu’ils  éc  lofent  de  l’œuf,  n’étoient 
point  encore  recouverts  de  U coquille , fie  qu’elle 
ne  fe  formoit  que  poftéiieurement  à leur  nai fiance. 
Ce  fentiment  tout  faux  qu’il  eft  , lui  avoit  été 
à la  vérité  attribué  par  PHiftorien  de  l’Académie  , 
qui  dans  Panalyfe  de  fon  excellent  mémoire  fur 
ù fgimoûofl  des  coquilles  s’exprime  de  la  ma- 
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nière  fui  vante.  » Jufquïci  les  curieux  ont  été 
» allez  touchés  des  coquillages,  de  leur  prodi- 
m gieufe  variété , de  la  régularité  exaéie  de  leur 
» itrufhire , de  la  beauté  Si  de  la  vivacité  ftr.- 
*1  gulicre  de  leurs  couleurs , de  la  juftdïe  de  leurs 
» compartimens  à peine  imitable  au  nincenu , mais 
« les  rhyficiens  ne  leur  ont  pas  rendu,  pour  ainft 
» dire , allez  de  juftice , 6l  ont  trop  négligé  de 
» les  confidérer  en  Phyficiens  , 6c  d’étudier  leür 
n formation.  Apparemment  ils  ont  cru  que  comme 
•>  les  coquilles,  ainft  que  les  écailles  des  écre villes, 
» font  des  os  cxtéiicurs  pour  tous  les  animaux 
» qu’elles  couvrent , il  falloit  les  regarder  comme 
n parties  de  leurs  corps  , Si  comprendre  cette 
» merveille  dans  celle  de  la  formation  générale 
» des  animaux  , incorr.préhenfiLle  à tout  l’cfprit 
n humain.  Ils  ont  dont  l'uppofc  que  l’animal  Si 
n fa  coquille  naiftbient  du  même  œuf , & fe 
n dévcloppoicnt  enlêmble,  Si  ils  fe  font  contentés 
»*  d’admirer  que  la  nature  eût  fait  des  demeures 
*•  fi  bien  travaillées  Si  fou  vent  fi  précieufcs  pour 
*•  de  fi  vils  animaux.  Mais  cette  (uppofition  n’eft 
» que  commode , fie  quoiqu’aflei  vraifemblable  * 
» elle  n'eft  nullement  vraie.  L’anhr.al  nait  de  fon 
**  œuf,  mais  non  pas  ta  coquille,  qui  eft  tire 
» merveille  à part,  & c’eft  ce  que  M.  de  Reaumur 
» a démêlé  le  premier,  du  moins  ne  connoit-on 
« jufqu’à  préfent  aucun  Auteur  qui  lui  puiiTe  coa- 
» tefter  la  gloire  de  la  découverte  «. 

Il  eft  afiurcment  bien  extraordinaire,  que  dans 
l’extrait  d’un  ouvrage , aulîi  clair  que  celui  de 
Reaumur  , extrah  fait  fous  fes  yeux , fie  par  un 
de  fes  confrères , il  ait  pu  fe  glifler  une  pareille 
erreur  ; on  a d’autant  plus  lieu  d’en  être  étonné  , 
que  le  fentiment  de  Reaumur  eft  clairement 
énoncé  à ce  fujet , dans  le  courant  de  fon  mé- 
moire , où  il  exprime  le  contraire  de  ce  qu’on 
lui  fait  avancer  ici  ; il  dit  page  378  : » j’ai  com- 
» paré  plufîeurs  fois  des  coquilles  de  limaçons 
n qui  ne  failoient  qu’éclore,  fie  même  que  j'avois 
*>  tirées  de  leurs  œufs  avant  qu’ils  fufient  éclos  , 
n avec  d’autres  coquilles  des  plus  gros  limaçons 
r>  de  la  même  efpèce  , fie  auxquelles  je  ne  laifieis 
n que  le  même  nombre  de  tours  de  ipirale  qu’a- 
» voient  ces  petites  coquilles , fie  alors  elles  pa* 
n roifibient  égales.  Il  dit  encore  page  179 , tout" 
» ce  que  nous  avons  dit  jufqu’ici  ae  l’accroifTe- 
» ment  des  coquiltes , nous  exempte  d’entrer  dans 
» le  détail  de  leur  première  formation , car  on 
» conçoit  aifément,  que  lorfque  le  corps  d’un 
» petit  embrion  qui  doit  un  jour  remplir  une  grofie 
« coquille  eft  parvenu  à un  certain  état  , clans 
» lequel  les  diverfes  peaux  qui  l’enveloppent  ont 
*»  allez  de  confiftance  pour  laiftcr  échapper  par 
n leurs  pores,  la  feule  liqueur  propre  à former 
» la  coquille,  on  conçoit,  dis  je , que  cette  li- 
» queur  va  fe  placer  fur  ces  peaux  * qu’elle  s’y 
»9  cpaiifit , quelle  s’y  fixe  ; en  un  mot  qu’elle  y 
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„ même  minière  qu’elle  continue  fon  accroiffe- 
».  ment.  Les  limaçons  ne  fortent  po.nt  de  leurs 
» œufs,  fans  être  déjà  revêtus  de  cette  coqui  le, 

„ qui  a alors  un  tour  de  fpite  & un  peu  plus  «. 

11  eft  difficile  de  fe  perfuader  après  une  décla- 
ration auffi  formelle , qu  on  aie  pu  attribuer  a ce 
rr.ind  homme  un  fentiment  erroné,  qui  n’ctoit 
pas  le  Cm,  trouver  eicufable  lmedverunce  de 
rHiilorim  de  l’Académie,  & fupporter  de  fens 
froid  la  longue  déclamation  de  Klein  , qui  comte 
fa  conviélicn  & contre  fes  propres  lumières  com- 
battait dans  ReJUinur  une  Cireur  qu’il  favoit 
bien  ne  pas  lui  appartenir.  Si  Klein  s’étoit  borné 
à conuedirc  le  (emiment  de  l'Hitlorien  de  l’Aca- 
démie & à dénoncer  fon  inadvertance,  alors  il 
eût  été  applaudi  avec  jutiiee  ; mais  oh  en  feroient 
les  Sciences,  ft  ceux  qui  doivent  fc  dévouer  à la 
recherche  de  la  vérité,  au  lieu  de  rendre  au  vrai 
mérite  l'hommage  qui  lui  appartient , en  prou  à 
leurs  petites  pallions  créoient  des  vains  phamômes 
pour  le  faux  honneur  d’en  triompher,  fi  jaloux 
dans  leur  intérieur  d’une  gloire  qui  les  otVufque , 
ils  cherchoiem  à en  ternir  l’éclat  par  de»  auda- 
cieufes  imputations , & par  des  fuppofttions  ha* 
faidces,  comme  s’ils  dévoient  anéantir  avec  eux 
les  traces  de  leur*  prétentions  & tromper  le  ju- 
gement févète  de  la  poCérhé.  Plus  un  Savant 
ell  cilimable , quand  pour  faire  briller  la  vérité , 
il  ofe  contredire  les  (er.timcns  les  plus  adoptés  , 
plus  il  ell  digne  du  mépris  général  , quand  il 
j’élève  contre  les  réputations  les  plus  éclatantes 
avec  l'intention  d’en  détourner  fur  lui  quelques 
rayons  ; c’eft  ces  hommes  qu’il  convient  de  dé- 
noncer comme  les  véritables  dcftmfkurs  de  la 
Science  , & qu’il  faut  diftinguer  avec  foin  de  ceux 
qui  fc  font  adonnés  exclufivement  6c  avec  candeur 
à en  faciliter  les  progrès. 

Quand  les  œufs  des  coquilles  viennent  à éclore , 
l’animal  en  fort  avec  fa  coquille  déjà  formée  , 
elle  a , comme  Rcaumur  l’a  dit , un  tour  de  fpire 
complet  8t  quelquefois  davantage  ; mais  elle  n'a 
encore  qu’une  très-légère  épailîeur.  là  efl  vrai- 
femblable  que  la  coquille  n'a  été  formée  dans 
l’intérieur  de  l'œuf  que  poflérieurement  aux  prin- 
cipaux organes  de  l’animal , comme  les  os  le 
font  dans  les  fœtus  des  animaux  quadrupèdes 
après  le  cerveau  & le  cœur , fans  qu’on  doive 
cependant  confondre  , comme  je  l'ai  déjà  dit , 
les  coquilles  avec  les  os  des  animaux  , leur  or- 
ganifation  étant  irèvdffiéiente  , ainfi  que  nous 
le  verrons  à 1a  fuite. 

Rcaumur  a foupçonné  que  ta  coquille  efl  la 
dernière  formée  , & fl  les  preuves  manquent  pour 
établir  ce  fait , au  moins  cft-il  très-alluré  qu'à 
de  certaines  époques  , fi  on  ouvre  les  œufs  des 
coquillages , on  trouve  les  parties  extérieures  de 
l’entbrion  déjà  développées , quoique  U coquille 
ne  le  foit  pas  encore.  Mais  quelle  que  foit  la 
véritable  époque  de  1»  formalisa  de  U coquille. 
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c'eft  un  fait  démontré , que  les  coquillages  en 
fanant  de  l'œuf  y font  déjà  enveloppé».  Leeu- 
wenhoik  l'a  voit  reconnu  le  premier  lur  les  huî- 
tres , -près  lui , Lilier  fit  U même  obfervat’on 
qu’il  étendit  fur  d’autres  coquillages , foit  tertvf- 
tres  , fait  fluviatilcs  ; Marûli , Rumphius , Swam- 
mcrJuin,  Rcaumur  & M.  Adanfon  confirmèrent  dans 
U fuite  cette  découverte  * & il  refaite  des  ob- 
fervations  de  ce  dernier  Naturalise,  que  quoi- 
qu'il exille  un  grand  nombre  de  coquillages  ma- 
rins vivipares  , il  s'accordent  avec  ceux  qui  font 
ovipares  , en  cc  qu’ils  font  revêtus  de  leur  co- 
quille en  fartant  , & même  b Un  avant  de  for  tir 
du  ventre  de  leur  mère. 

Maintenant  qu'il  eft  reconnu  que  les  vers  tef- 
taccs  naiilent  avec  leur  coquille  toute  formée  , 

Cx  que  la  coquille  eft  une  partie  .eiTentLlte  de 
Lur  orgamfuiion,  il  nous  relte  à examiner  quelle 
tlt  la  manière  dont  s'opère  ion  accroill.  ment. 
Rcaumur  a prouvé  par  des  expériences  prétifas 
que  cet  acituilTement  a lieu  par  juctapolition  ; 
Klein  a fautenu  au  contraire  qu’il  fe  faifoit  par 
intuifukeptioa.  Le  fentiment  de  Rcaumur  a pré- 
valu , parce  qu'il  eft  fon  é fur  des  expériences 
démonttratives  j peu  de  NaturalilLs  ont  adopté 
celui  de  Klein,  h nous  exceptons  le  célèbre  M. 
Bonnet,  qui  feduir  par  les  expériences  de  M. 
Hcrillant  fur  la  génération  des  os  & des  coquil- 
les , s’eft  déclaré  pour  le  fyftê.ne  (Je  l inttif- 
fufeeption.  Voici  comme  il  s'exprime  à cc  l’ujet 
Falltng.  P kilo f.  tom . 1 40^.  « J'avois  donc 

•»  commis  une  erreur  fur  les  coquillages,  & cette 
» er:«ur,  je  l’avois  commilo  d’après  feu  mon  il- 
» lui’tre  ami  M.  de  Reaumur  ; des  expériences 
» équivoques  l’avoient  trompé , la  coquihe  ne 
»»  croit  point  par  appofuion  ou  par  tranfuda- 
» ti ou,  Ckc.  u. 

Cependant  que  prouvent  !cs  expériences  in- 
gér.uufes  bien  plus  que  fat  ides  de  M.  Hérirtant, 
pour  avoir  décidé  le  lutfrage  d'un  Naturalise  de 
ce  poids  ; elles  établiflent  trèspofitivement  que 
les  crquilles  font  compofées  de  deux  fubftances, 
dont  l’une  eft  membraneufe  & animale , & l'autre 
terreulè  ou  crétacée  ; mais  c R leur  donner  trop 
d'extanlîon  que  de  vouloir  crx  conclure  que  la 
coquille  doit  être  confidérée  comme  une  conti- 
nuation du  corps  même  de  l’animal , ou  cofhme 
en  étant  une  dtpcn-fance,  aufli  dircéle  que  celle 
des  os  dans  le  corps  des  animaux  quadrupèdes , 
&.  enfin  que  cette  continuation  sert  faite  au 
moyen  des  fibres  du  ligament  qui  attache  l’ani- 
mal à fa  coquilc;  car  il  eft  démontre  que  les 
mufcles  par  où  l’animal  eft  attaché  à fa  coquille, 
tant  dans  Ses  coquilles  uni  valves  que  dans  les 
bivalves  fit  les  multivalves,  s’en  détachent  fuc- 
ceffivement , & que  cette  féparatinn  s’cffe&ue 
petit  à petit , à melurc  que  l’accroilTemert  de  la 
coquille  a lieu  , cc  qui  fuivant  l'hypothcle  de 
M.  Hériflant  ne  devroic  jamais  arriver  , fi  le  dé- 
veloppement 4e  U coquille  s’effeÉluoit  par  une 
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circulation  intérieure  , analogue  à celle  du  corps 
de  l'animal , puifque  dans  ce  cas , les  vailTcaux 
qui  partent  de  fon  corps  ne  pouvant  plus  cor- 
respondre avec  ceuit  que  cet  Auteur  fuppole 
dans  fa  coquille  au  point  de  leur  réunion  , lailTe- 
roient  celle-ci  fans  nourriture , & par  conféqucnt 
fans  accroiffement.  Je  reviendrai  dans  U fuite  à 
l’article  des  te, lacés  à cette  réparation  des  muf- 
cles  de  l’animal  d’avec  fa  coquille , qui  s’opère 
à mefure  que  fon  corps  augmente  de  volume;  il 
me  fuffit  d'annoncer  ici  que  cette  féparation  a 
lieu  dans  toutes  les  coquilles , qu’elle  contredit 
formellement  le  fyftême  de  l'intuffiifception,  qu’elle 
en  fappe  le  fondement  le  plus  fpécieux,  & qu’elle 
ne  laine  à (es  parti  fans  aucun  fubterfuge  raifoii- 
nable  par  où  ils  puiffent  échapper  à la  vérité. 

Suivant  Reaumur , un  corps  peut  croître  de 
deux  manières  differentes , il  entendoit  par-là  que 
les  particules  de  matière  qui  viennent  s’unir  à 
celles  dont  le  corps  eft  déjà  contpnfé  , & qui 
augmentent  fon  volume , peuvent  lui  être  ajoutées 
par  deux  différentes  voies  ; ou  ces  parties  ne 
s’attachent  à celles  qui  compofent  déjà  le  cotps 
qu'apres  avoir  circulé  au  travers  de  ce  corps  meme , 
y avoir  été  préparé  s,  & en  quelque  façon  ren- 
dues propres  à occuper  la  place  où  elles  font 
conduites , ou  bien  les  parties  qui  augmentent 
l’étendue  d’un  corps,  lui  font  appliquées  fans  avoir 
reçu  aucune  préparation  dans  ion  intérieur.  La 
première  manière  d’accroiflement  qui  tft  celle 
qu’on  appelle  croiflance  par  végétation  ou  par 
intuflufeeption  , appartient  aux  végétaux  & aux 
animaux  ; la  fécondé  qu’on  nomme  c roi  (Tance  par 
appofition  ou  par  juxtaposition  , eft  celle  qui  eft 
propre  aux  coquilles  ; les  expériences  que  nous 
allons  upporter  ét  abliront  déinonftrativement  cette 
vérité  , qui  ne  peut  avoir  été  attaquée  que  par 
des  perfonnts  prévenues  ou  qui  n’etoient  pas  luf- 
fifamment  au  fait  de  la  queftion. 

Ces  expériences  ont  été  répétées  par  Reaumur 
fur  des  coquilles  de  mer,  fur  des  coquilles  ter- 
refties  & fluviatiles,  fur  des  univalvcs  & fur  des 
bivalves , fans  cependant  que  fes  réfultats  lui 
ayent  préfenté  la  moindre  variation. 

Voici  la  manière  de  procéder.  11  renfermoit 
les  coquilies  fur  iefquelles  il  opéroit  dans  des 
petites  cuves  qu’il  faifoit  plonger  dans  la  mer  ou 
düns  ta  rivière,  après  les  avoir  percées  de  plu- 
fieurs  trous  a(Tec  grands  pour  donner  libre  en- 
trée à 1*C.  u , mais  trop  petits  pour  laiftcr  fortir 
les  coquillages.  De  estte  manière,  il  s’a  dura  de 
l'homogénéité  de  la  formation  des  coquilles , & il 
trouva  la  conformée  de  cette  opération  fi  frap- 
pante entre  les  coquilles  terreftres , fluviatiles  & 
marines , que  ce  qu’il  a dit , pour  abréger  , d'une 
famille  de  ccs  vers  doit  ême  également  appliqué 
à celles  des  deux  autres. 

r II  obferva  d’abord  que  lorfque  le  ver  qui  rem- 
plit exa&cmem  là  coquille  prend  de  l'accioiliè- 
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twem , il  arrive  que  cette  même  coquille  n’a  plus 
allez  d’étendue  pour  le  couvrir  tout  entier,  6c 
qu’une  partie  de  la  furfacc  du  corps  de  l’animal 
fe  trouve  nue.  La  partie  qui  fe  trouve  ainfi  dé- 
pouillée de  coquille  par  le  développement  fuc- 
cellif  du  corps  de  l’animal , eft  toujours  celle  qui 
eft  le  plus  proche  de  l’ouverture  de  la  coquille , 
car  le  corps  de  l’aniuial  étant  contenu  par-tout 
ailleurs  ne  peut  s’étendre  que  de  ce  coté  là. 
Tous  les  vers  qui  habitent  des  coquilles  tournées 
en  fpiraic  comme  les  hélices  , les  pourpres- 1 les 
-volutes  , &c.  ne  peuvent  s’étendre  que  du  côté 
de  la  tête , où  clt  l’ouverture  de  la  coquille  , au 
Heu  que  les  vers  des  coquilles  bivalves,  comme 
les  moules  , les  bucardcs , les  huîtres  peuvent  s’é- 
tendre dans  toute  leur  circonférence.  Or  , dans 
toutes  les  efpèces  de  coquillages , c’eft  cette  même 
partie  qui  fe  trouve  découverte  par  l’accroilTement 
üe  l’animal  qui  fait  croître  la  coquille.  Voici  le 
méchanilme  , d’apres  lequel  Reaumur  conccvoit 
que  cet  accroi  Ile  ment  s’epéroit  ; c’cft  difoit-il  , un 
effet  néceflaire  des  loix  du  mouvement , quand 
les  liqueurs  coulent  dans  des  canaux  , que  les 
petites  parties  de  ces  liqueurs,  ou  les  petits  corps 
etrangers  mêlés  parmi  elles,  qui  à caille  de  leur 
figure  ou  leur  peu  de  lolidité , par  rapport  à leur 
fin  face  , fe  meuvent  moins  vite  que  les  autres, 
s’éloignent  du  centre  du  mouvement , eu  qu’elles 
le  placent  proche  des  parois  de  ccs  canaux  ; il 
arrive  même  fouvent  que  ces  petites  parties  s’at- 
tachent à la  furface.  intérieure  de  ces  canaux , & 
y forment  des  concrétions  plus  ou  moins  épaifîes; 
il  eft  de  plus  certain  que  les  liqueurs  qui  coulent 
dans  les  canaux  pouffent  leurs  parois  de  tous  côtés 
fur  tous  les  points  de  leur  furfacc  intérieure , de 
lotte  que  fi  ces  canaux  étoient  percés  comme  des 
cribles  d une  infinité  de  petits  trous  , de  figure 
propre  à donner  feulement  paflàge  à ccs  petits 
corps  étrangers  qui  font  fufpendus  dans  leur  li- 
quide , ils  iroient  fe  placer  tur  leur  furfacc  exté- 
rieure , où  ils  formeroient  la  rneme  croûte  que 
l'on  voit  fur  leur  furfacc  interne , avec  cette 
différence  qu’elle  pourroit  devenir  plus  folidc  6t 
même  plus  épaiffe  ; étant  moins  expolée  au  frot- 
tement de  la  liqueur  que  celle  qui  fe  forme  à 
l’intérieur  du  tuyau. 

Ccft  à un  femblahle  méchanifme  que  Reaumur 
attribuoit  l’accroifletnent  des  coquilles;  il  difoit 
que  la  furface  extérieure  de  la  portion  du  corps 
de  l'animal  qui  s’eft  trop  étendue  pour  être  con- 
tenue dans  l’ancienne  coquille  , eft  remplie  d’un 
nombre  prodigieux  de  canaux  dans  lefquels  circu- 
lent les  liqueurs  néceffaires  à la  nutrition  de  l’ani- 
mal , que  beaucoup  de  petites  parties  de  matière 
vifqueufê  & picrreule  (ont  mêlées  parmi  ces  li- 
queurs , rcrûs  que , comme  ccs*  particules  lonj 
moins  fluides  que  celles  qui  compofent  les  liqueurs 
avec  lefquelU  s elî*s  coulent,  elles  fe  trouvent  les  plus 
proches  des  Parois  de  ces  vaiiTeatix  , qui  font  eux- 
mêmes  remplis  du  côté  de  la  furface  extérieure 
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du  corps  de  ranimai , d’une  infinité  de  porcs  pro- 
pres à leur  donner  patïuge,  &.  qu’elles  fiuilïent 
par  s’échapper  aiféaicnt  des  canaux  qui  les  cou- 
ten oient , & vont  fe  placer  fur  la  furface  exté- 
rieure de  ces  canaux  ou  plutôt  fur  toute  celle  du 
corps  de  l'animal  qui  n’eft  point  couverte  par  la 
coquille,  qu'elles  y arrivent  enfin  avec  d’autant 
plus  de  facilité  que  tous  les  pores  leur  donnent 
une  libre  fortie , au  lieu  que  pluiieurs  de  ces  porcs 
peuvent  être  bouchés  fur  le  rcfle  du  corps  par  la 
coquille  dont  il  eft  revêtu. 

Ces  parties  de  matière  pierreufe  6c  vifqueufe 
étant  ftnivees  lur  la  furface  du  corps  de  rani- 
mai , s’attachent  aifément  les  unes  aux  autres  & 
à l’extrémité  de  la  coquille , fur-tout  lorfque  l’ex- 
cédent d’humidité  s’eft  évaporé;  elles  compoient 
alors  par  leur  réunion  un  petit  corps  folide,  qui 
eft  la  première  couche  de  fonnouyel  accroiflemem. 
D'autres  petites  parties  de  matière  femblable,  con- 
tinuant a s’échapper  de  la  même  manière , des 
V aideaux  excréteurs  de  l'animal , forment  une  fé- 
conde couche  au-delTous  de  la  première , il  s'en 
forme  fucceftivement  une  troifième , 6c  ainfi  de 
fuite , jufqu’à  ce  que  la  nouvelle  coquille  aie  ac- 
quis une  certaine  ép  ai  (leur  & fa  confiftance  né- 
ceffaire , quoique  ordinairement  moindre  jqfqu’à 
pn  certain  temps  que  celte  de  l’ancienne  ouver- 
ture , lotfque  l'accroidecnent  de  l’animal  donne 
lieu  à une  augmentation. 

Telle  étoit  l’idée  de  ce  Savant  NaruraÜfte  fur 
la  formation  de  la  coquille  des  vers  tedacés , 
quoiqu'il  eût  dû  lui  parcitre  plus  fimple,  6c  en 
même  temps  plus  conforme  aux  loix  de  l’orga- 
nifation  animaie  de  conlicérer  l’humeur  vifqueufe 
ô:  calcaire,  qui  augmente  6c  répare  les  coquilles, 
comme  le  refultat  d’une  véritable  fécrétion  qui 
s’opère  fur  la  furface  des  vers  tcdacés  au  moyen 
des  glandes  dont  elle  eft  parfemée,  que  comme 
l’effet  d’une  fimple  action  méchanique  qui  n’eft 
guère  admiÆble  dans  ce  cas.  Mais  quel  que  fût 
le  fentiment  de  Reaumur  fur  la  manière  dont  fe 
fait  la  féparation  de  la  matière  calcaire , dont  la 
coquille  eff  compofée , il  n’en  eff  pas  moins 
évident  que  la  formation  de  la  coquille  a lieu  par 
une  véritable  juxtapofition , 6c  que  nous  devons 
cette  découverte  à fes  recherches  ingénieufes.  Les 
expériences  qui  le  eonduifirent  à cette  vérité  ne 
permettent  aucune  autre  hypothèfe,  6c  quoique 
Klein  aie  eu  l’avantage  de  travailler  fur  le  même 
fujet  après  lui,  il  s’en  faut  bien  qu’il  aie  ren- 
contré aufli  jufte , comme  nous  le  démontrerons  à la 
fuite. 

Lorfqu’un  ver  teffacé  veut  augmenter  fa  co- 
quille,  fon  corps , comme  nous  l’avons  déjà  dit , 
déborde  hors  de  fon  ouverture;  G c’eft  une  Àé- 
Itce  dont  il  foit  queftion,  on  la  voit  s’attacher 
d’abord  contre  un  mur  ou  tout  autre  corps  fo- 
lide, la  portion  de  fon  corps  qui  eff  découverte 
fe  couvre  bientôt  des  fucs  qui  s’ex trayaient  de 
fa  fuperfieu  f la  pellicule  qu'ils  proJuifent  par  tçur 
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excîcatîon  , mince  6c  élaftique  au  commence* 
ment , prend  fucceftivement  de  la  confiftance , 

6c  devient  enfin  femblable  aux  anciennes  parties 
de  la  coquilie  ; fi  on  caffé  un  morceau  de  la 
coquille  de  cette  hélice  fans  bleffer  le  corps  du 
ver , après  avoir  enlevé  le  morceau  de  la  co- 
quille que  l’on  a caffé , on  voit  bientôt  la  peau 
de  l’animal  fe  couvrir  d’une  liqueur  , qui  n’a  pu 
arriver  des  vaiffeaux  dans  lefquels  elle  étoit  con- 
tenue , qu’en  paffant  à travers  les  pores  de  fa 
peau;  cette  liqueur  s'épaifiit  6c  fe  fige  peu-à-peu; 
vingt-quatre  heures  après  l’operation  , on  peut 
déjà  diilinguer  à fa  place  une  croûte  très  - fane  , 
ui  forme  la  première  couche  la  plus  extérieure 
e la  réparation  de  la  brèche  qu’on  avoit  fait , 
au  bout  de  quelques  jours  cette  couche  s’épaifiit, 

6c  enfin  au  bout  de  dix  ou  douze  jours , le  nou- 
veau morceau  de  coquille  qui  s’eft  formé , pré* 
lente  à-peu-près  la  meme  épaiffeur  que  celui  que  % 
l’on  avoir  enlevé. 

Lorfqu’on  veut  voir  parvenir  le  nouveau  morceau 
de  coquille  à l’épailicur  de  l’ancien , il  faut  avoir 
la  précaution  de  mettre  dans  le  vafe  où  on  a 
rentermé  les  hélices , une  nourriture  qui  leur  foit 
convenable  f fu^tout  lorfqu’on  a caffé  leur  co- 
quille proche  dW  l’ouverture , fans  quoi  le  vo- 
lume de^  leur  coros  diminue  conlîderablement , 

6c  ce  qu’on  a laifié  de  coquille  fe  trouvant  affez 
grand  pour  le  couvrir  en  totalité  , il  ne  fe  forme 
que  les  premières  couches  de  la  coquille  , 6c 
l’expérience  eft  manquée  ou  au  moins  incomplète. 

Il  eft  meme  quelquefois  à-propos  de  détacher  les 
hélices  des  parois  du  vale , lorfqu’on  remarque 
qu’elles  y retient  pluiieurs  jours  de  fuite  , afin 
de  les  obliger  de  le  fervir  de  la  nourriture  qu’09 
leur  a donnée  , 6t  de  réparer  la  diftîparion  qui 
soft  faite  pendant  la  production  des  premières 
couches  du  nOMveau  morceau  de  coquille  qu’elles 
ont  formé. 

Cette  première  expérience  doit  fuffire  à prou- 
ver que  les  coquilles  ne  croiffent  que  par  juxta- 
pofition  , puilque  ce  que  nous  rapportons  des 
hélices  d’après  Reaumur  , a lieu  également , avec 
quelques  modifications  dépendantes  de  cette  loi 
générale , pour  toutes  les  cfpèces  de  coquilles  , 
loit  fluviatiles , foit  marines.  Si  les  coquilles 
étoient  formées  par  végétation  ou  par  intuffuf- 
ception  , comme  Klein  le  concevoit , les  liqueurs 
que  l’animal  foumiroit  pour  l’accroiffement  de  la 
coquille,  6c  qu’il  ne  pourrait  dans  cette  hypo- 
thcle  lui  communiquer  que  par  le  petit  point  par 
où  l’animal  eft  attaché  a fa  coquille  dans  les  ef- 
pèces  uni  valves , où  ces  liqueurs,  dis-je,  enfile- 
raient des  cet  endroit , des  canaux  qui  les  por* 
teroient  à soutes  les  parties  de  la  coquille , ou 
bien  ils  ne  les  conduiraient  que  vers  1 ouverture 
oui  a befoin  d’être  augmentée;  6c  dans  l’une  ou 
1 autre  de  ces  fuppofitons,  il  arriverait  que  lorf* 
que  l’on  aurait  caffé  un  morceau  de  la  coquille , 
la  liqueur  circulât  au  travers  de  fa  fubftance 

s'échapperait 
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s’échapperoît  par  l'ouverture  qu’on  lut  auroit  faîte, 
6t  alors  ce  ferait  fur  !e  contour  do  trou  que  l’on 
appercevroit  cette  liqueur , que  l’on  ne  voit  ef- 
f-Crivcment  que  fur  le  corps  me  ne  de  ranimai; 
elle  devrolt  v former  une  efpèee  (Je  talus  fem- 
bbble  à celui  des  os  fraélurcs,  qui  &'augm?ntant 
p u-à-peti  , boucheroit  entin  cette  ouverture  , 
tomme  on  l’obferve  fur  les  arbres  dont  le  dé- 
veloppement le  fuit  par  une  véritable  circulation. 
Mais  ici  rien  ne  s’échappe  de  la  coquille , toute 
l’étendue  du  t»ou  te  bouche  en  mime  temps  pnr 
la  liqueur  qui  fort  immédiatement  du  corps  de 
l’.nimal , & on  ne  peut  pas  foisonner  que  cette 
liqueur  s’étant  extravafee  de  ta  coquille  , d’une 
manière  infenfible,  rerorr.be  par  fon  propre  poids 
fur  le  corps  de  l’animal , où  elle  fc  ramafleroit 
en  allez  grande  quantité , pour  compofer  enluite 
le  nouveau  morceau  de  coqui'le,  li  on  rûléchit 
aux  deux  expériences  fuivantes  par  lefauriles  Rcau* 
inur  a répondu  d’avance  à cette  objeétion. 

Ayant  caffié  plufieurs  coquilles  d 'hélices , & 
leur  ayant  fait  un  aiTcx  grand  trou  vers  le  milieu 
de  la  coquille  , a égale  ddtanco  du  fooimet  de 
la  coquille  & de  fon  ouverture , il  lit  couLr  par 
ce  trou  entre  le  corps  de  l’animal  6c  fa  coquille 
un  morceau  de  peau  de  cannepin  qui  étoit  très- 
fin  , mais  d’un  tifiu  extrêmement  lerré  , il  colla 
cette  peau  à la  furface  intérieure  de  la  coquille, 
de  manière  qu’elle  bouchoit  allez  exactement  le 
trou  qu'il  Jui  avoir  fait  ; il  cil  très- évident  que  fi  la 
coquille  ne  fe  fonnoit  pas  d’une  liqueur  qui  fort 
immédiatement  du  corps  de  l’animal , mais  de 
celle  qu’on  fuppoferoit  circuler  dans  Ja  coquille, 
il  auroit  dû  (e  former  un  morceau  de  coquille 
fur  la  furface  extérieure  du  morceau  de  cannepin, 
6c  il  n’eût  pas  été  pofiibîe  qu’il  s’en  formât 
entre  le  corps  de  l’animal  6c.  cette  peau  ; cepen- 
dant ic  contraire  cfi  toujours  arrivé,  le  coté  de 
la  peau  qui  touchoit  Je  corps  de  l’animal  s’eft 
couvert  de  coquille,  & il  ne  s’eft  rien  formé 
fur  la  furface  extérieure.  Nous  avons  répété  plu* 
fitUiS  fois  cette  expérience  qui  nous  paroit  con- 
cluante, 6c  nosrélultats  ont  toujours  été  conformes 
à ceux  de  Reaumur. 

La  fécondé  expérience  n’cft  pas  moins  décifive 
que  la  precedente  ; M..de  Reaumur  cafta  plu- 
ftcurs  coquilles  d 'hélices , de  manière  qu'il  dimi- 
rua  le  nombre  des  tours  de  leur  fpire , d’environ 
une  fjptième  partie;  ayant  rendu  p.ir  ce  moyen 
les  coq uî. les  trop  petites  pour  couvrir  en  tota  ité 
le  corps  du  ver  , il  ‘les  mit  à-peu-près  dans 
le  même  état  où  elles  font  , lorfque  J’accioifle- 
ir.ent  du  corps  de  l’animal  néccfiite  une  augmen- 
tation de  coquille  ; i)  prit  alors , comme  clans 
l’expérience  précédente  , un  morceau  de  car.npin 
aufli  large  que  le  contour  de  l’ouverture  de  ta 
coquille,  i!  lit  entrer  une  des  extrémités  de  cette 
peau  entre  le  corps  du  ver  & le  s bords  de  la 
coquille  , à la  furface  intérieure  de  laquelle  il 
colla  cette  peau,  ap  ès  quoi  ayant  renvcrlé  l’au- 
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tre  extrémité  de  U peau  fur  la  furface  extérieure 
de  la  coquille,  il  l’y  colla  parciîlcrr.cnc , de  ma- 
nière que  tout  le  esntour  de  fru  verrai  c fut  exac- 
tement enveloppé  dans  cette  peau.  Mais  qu’ar- 
riva. t-il,  les  relultats  furent  exaélcmcnt  les  mê- 
mes, auxquels  on  devoit  s’attendre  ; la  coquille 
crut,  la  p au  refta  où  elle  avait  été  placée.  Ce 
la  parti®  dî  eannepu  collée  dns  l’intérieur  de 
l’ouverture  refi  j enveloppée  entre  le  nouveau  mor- 
ceau de  coquille  & l’ancienne , qui  par  confc- 
quer.t  r.e  contribua  en  rien  à cette  formation  ; 
irais  fi  b coquille  croilToit  par  Ut)  principe  d*ir.- 
tulfijfccprion  , par  une  circulation  intérieure , 
il  ftroit  arrivé  l’une  de  ers  deux  chofcs , où  le 
morceau  de  cannepin  9 ainfi.  collé  l’auroit  empê- 
chée de  croître,  ou  bien  la  coquille  en  s’alion- 
geant  an  de  flot; s de  la  peau  , laurott  fendue  ou 
déplacée,  ou  bien  elle  auroit  formé  un  bourrelet 
au.ddlous  d’elle  , fi  elle  n’avoit  pu  vaincre  b ri- 
fiftance  que  ccttc  peau  auroit  pu  prefent^r  à fon 
développement. 

Il  rélulte  de  ces  expériences  dont  la  vérification 
efi  a la  portée  de  tous  les  Obfervatcurs  , que 
l’accroificment  des  coquilles  a lieu  par  une  véri- 
table ju.Ttapofition  de  couches  calcaires  méLcs 
de  quelques  particules  rnucibgineufes , qui  fo 
forme  fuccrfttvcment  de  l’intérieur  de  1 1 coquille 
à ion  extérieur,  & qui  eft  déterminée  p ir  l’ac- 
croiftemcnt  antérieur  ou  corps  de  ranimai  qui  y 
eft  contenu  Ces  couches  que  je  dis  compofer  la 
fubftance  des  coquilles  deviennent  très- fcnfi  Mes , 
fi  après  en  avoir  expofé  à l’affion  du  Lu , on  les 
en  retire  après  les  avoir  lai  tué  brûler  qu.-'que 
temps  , avant  que  leur  orean  fation  ne  f it  tota- 
lement détruite.  Leur  épaiifeur  fe  divife  alors  en 
un  granJ  nombre  de  feuille»  , qui  ont  été  fe- 
parés  les  uns  des  autres  par  Paélion  du  fou,  parce 
qu’il  a trouvé  un  pa(Tage  plus  facile  entre  ces 
divers  feuillets,  qu’entie  les  parties  de  matière 
qui  composent  chacun  d’eux  lép  a rement. 

C*eft  une  fuite  nécefhire  de  la  manière  dont 
nous  venons  de  voir  que  les  coquilles  do  hélices 
croificnt , qu’elles  ne  peuvent  acquérir  du  volume 
que  par  l’augmentation  des  tours  de  leur  fpire  , 
6e  que  U longueur  de  chaque  tour  de  la  coquille 
déjà  formée  refie  toujours  la  même  ; c’cfi  une 
vérité  dont  il  cft  aifé  de  s’aflùrer  en  rédiitfant  la 
coquille  d’une  hélice  qui  eft  parvenue  à fon  der- 
nier degré  d'accroilTement , au  même  nombre  de 
tours  que  celle  d’une  coquille  plus  jume  de  b 
même  cfpèce  ; ces  deux  coquilles  ne  préfintcirt 
alors  d’autre  dllTérence  que  celle  de  leur  ép.  if. 
feur,  6 l il  en  efi  de  même  , fi  on  compare  les 
plus  jeunes  coquilles,  ccüès  qui  foiter.t  de  l'œuf, 
aux  premiers  tours  de  celles  de  b même  cfpèce  ; 
que  l’on  auroit  réduit  en  les  caftant  à un  égal 
diamètre.  Au  relie  le  nombre  des  tours  dont 
ht  fpire  d’une  coquille  efi  compofée  , augmente 
cor.fidèrablîmcnt  la  grandeur  de  la  coquille  , 
dans  ies  linivalve»,  & uo  tour  de  plus  ou  de 
tr*  ?.  a 
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moins  apporte  quelquefois  une  grande  «îifférence 
dans  leur  volume.  Suivant  Reaumur,  le  diamètre 
de  chaque  tour  de  U fpirc  ou  fa  plus  grande  lar- 
geur trt  dans  les  hélices , à-peu- près  double  de 
celui  qui  le  précédé  & la  moitié  de  celui  qui  le 
fuit;  mais  il  est  nombre  d’autres  coquilles,  parmi 
les  marines  &.  les  fluviatilcs , dont  tes  tours  les 
plus  cxrérieurs  font  dans  une  proportion  bien  plus 
forte  relativement  aux  autres  , puifqu’il  en  cfb 
certaines  dont  le  dernier  tour  , celui  de  l'ouver- 
ture , efl  doute  fois  plus  grand  que  celui  qui  le 
précéda , & d'autres  dont  les  derniers  tours  n’ent 
qu’un  huitième  de  plus  que  celui  qui  vient  im- 
médiatement aptes.  Ceci  dépend  entièrement  du 
développement  que  le  corps  de  l’animal  acquiert , 
& de  Ja  proportion  fuivant  laquelle  il  s’exécute. 
Les  uns  prennent  leur  accroificment  en  longueur, 
& une  bien  moindre  dimcnllion  en  largeur,  tandis 
que  les  autres  croiffent  à la  fols , lur-tout  kur 
volume;  les  coquilles  qui  nom  qu’un  très-petit 
nombre  de  tours  à leur  fpirc  font  dans  le  fécond 
cas,  & celles  dont  les  tours  d?  la  fpire  font  nom- 
breux , appartiennent  incontcftablement  au  pre- 
mier J’aurai  occalion  de  parler  au  mot  ttflacés 
du  développement  des  animaux  à coquille , je 
ir.e  reftrctndrai  d«ns  cet  article  à tout  ce  qui  ap- 
partient à la  coquille  indépendamment  de  l'a- 
nimal. 

Avant  de  quitter  ce  fujet , il  eft  e (Ternie)  d’ofc- 
ferver  que  ceux  qui  ont  adopté  le  fentiment  de 
Klein  lur  la  formation  des  coquilles  par  intufluf- 
ccption,  ont  nié  le  déplacement  du  bout  pos- 
térieur des  vers , qui  a lieu  fucccflîvement  près 
du  fommet  de  la  coquille  dans  les  uni  valves,  & 
c’eft  de  ce  point  d’adhérence , prétendu  invaria- 
ble par  eux , qu’ils  font  tous  partis  pour  donner 
à leur  fyftêmc  une  légère  apparence  de  vraifem- 
blance , qu’il  ne  mérite  pas  dans  le  fond.  Comme 
cette  queftion  eft  le  véritable  noeud  de  la  diffi- 
culté , on  me  permettra  de  démontrer  que  ce 
point  d’adhcrence  n’eft  pas  confiant , qu’il  varie 
dans  toutes  les  coquilles  à mefure  quelles  grof- 
fiflent , & que  p;:r  conféquent  cette  circulation 
intérieure  qui  le  fait  fuivant  eux  du  corps  de 
l’animai  à fa  coquille,  moyennant  ce  point  d’adhé- 
rence , eft  faulTe,  & quelle  n’a  jamais  exifté  que 
dans  leur  imagination. 

Suivant  Klein  & fes  Seélatenrs  le  point  du 
fommet  de  la  coquille,  dans  les  uni  valves , eft 
toujours  adhérent  au  ver  , & c’eft  de  ce  point 
même  qu’il  croyoit  que  dêpendoit  la  vie  de  Fa. 
nimal  & l'accroilïeiqent  de  fa  coquille.  Mais  il 
eft  tres-prouvé  que  la  partie  poftérieure  du  corps 
du  ver,  que  l’on  peut  nommer  fa  queue,  fe 
détache  du  fommet  de  la  coquill.*  , & que  ce 
déplacement  a lieu  non- feulement  dans  toutes  les 
coquilles  terreftres  & matines  qui  perdent  les 
anciens  tours  de  leur  fpirc , & par  conséquent 
ceux  du  fommet , comme  dans  U*  Bultme  ccnjî>~ 
iUé  & dans  X^BuIime  dkolU , mais  encore  dans 
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nombre  d’autres  coquilles  de  mer,  que  nous  dé- 
fibrerons à leur  artule.  Il  eft  irè  -certain , il  eft 
n éiue  néecfT.iire  que  le  déplacement  des  mufcle* 
s’efîeiW  aulli  dans  Us  coquilles  bivalves , fi  on 
veut  le  faire  uuc  idée  railonn.ible  d:  leur  acctoif- 
fement.  Ce  déplacement , fuit  qu'il  sye  lieu  tout 
i-le-fois , ou  qu’il  ne  s'opère  que  par  larn  s lue- 
ceilives , ce  qui  cil  plus  vraiferr.bl.ible  , eft  d'ail- 
leuts  ilfei  prouvé  par  la  feule  infpcétion  de  l'ia- 
téiieur  de  leurs  valves , & fi  ce  fait  n'eft  pas 
cr.core  au  rang  des  vérités  les  mieux  démontrées , 
cela  vient  funs’doute  des  grandes  difficultés  que 
préf.uti  cette  orilervation  . eu  e)c  ce  que  peu 
de  per  fermes  ont  ru  la  cuiiofiri  de  faite  feier  des 
coquilles  perpendiculairement  à leur  axe  Si  on 
avoit  pris  cette  voie,  on  auroit  reconnu  que  le 
déplacement  de  U queue  de  l'animal  dans  l'inté- 
rieur de  la  toquille  , cft  un  phénomène  allez 
commun  , qu'd  a principalement  lieu  dans  les 
efpèces  qui  ont  la  (pire  très-alongée  , 4c  com- 
posée d'un  grand  nombre  de  tours,  & même 
quelquefois  dans  celles  dont  les  tours  de  la  fpire 
lont  peu  nombreux.  Je  l'ai  obfervé , comme 
Muller,  fur  les  hélices  dont  la  coquille  efi  tranf- 
pareme  , te  )'ai  vu  d'après  l'indication  de  ce 
Savant  Obfervateur,  que  l’on  pouvoir  conl'erver 
des  planorbes  vivants , quoique  le  fommet  de 
leur  fpire  eût  été  brifé  ; d'où  il  réfulte  que  l'af- 
fertion  de  Klein  eft  dcnuce  de  fondement , & 
que  les  conféquences  qu'il  avoit  voulu  en  déduire 
font  fautTes  , puifque  c’eft  de  cette  attache  de 
l'animal  à fa  coquille , qu’il  fai  foi t dépendre  fon 
accroifTcmcnt  par  intulfulception.  Mais  bien  plus, 
il  eft  faux  que  dans  aucun  cas  cette  adhérence 
de  l'animal  avec  fa  coquille  aie  lieu  vers  le  point 
du  fommet,  couve  Klein  l'a  avancé,  elle  exifte 
tffeéfivement  dans  les  jeunes  coquilles  qui  ne 
font  que  d’éclore  de  l’œuf  dans  une  partie  du 
premier  tour  de  la  fpire,  mais  lorfque  la  coquille 
a grolli , l’animal  n'y  eft  adhérent  que  dans  le 
fécond  oïl  même  le  tro'fième  tour,  & il  eft  aulli 
des  coquilles  fpiraies  reiles  que  les  néntes,  dont 
l'attache  , qui  eft  marquée  par  une  impreftion 
allez  profonde  , eft  fituée  au-dcflbus  de  la  lèvre 
gauche  de  leur  ouverture , 6c  jamais  ailleurs. 

Couleur!  des  coquilles,  0 formation  des  firies. 

La  variété  prefque  infinie  des  cou'curs  qui 
ornent  les  coquilles  eft  un. des  pomts  efiemiels  de 
leur  hiftoire  ; comment  ces  couleurs  font -elles 
formées  ? font-elles  confiantes  dans  les  eftièces  , 
& d'où  provient  la  régularité  que  l’on  obferve 
dans  quelques  autres  ! Nous  allons  repondre  à 
toutes  ces  queftions  par  des  expériences  de  Reau- 
mur , 8c  on  trouvera  dans  la  folution  de  ces 
phénomènes  de  nouveaux  motifs  pour  embrafter 
fon  fentiment  fur  la  formaiion  des  coquilles , 6t 
pour  rejet  ter  celui  de  fes  adverfaircs.  Quand  on 
a fait  un  trou  fur  une  coquille  à une  diltanc* 
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à-ptu-prè?  égale  de  Ion  fommct  & dz  Ton  ouvir* 
turc , le  nouveau  morceau  de  coquille  qui  fe 
t&rme  pour  boucher  ce  trou  , eft  ordinairement 
de  couleur  blanchâtre , & fouvent  très-diftéri.nu 
de  celle  du  relie  de  la  coquille  ; il  f'embleroit 
d’abord  que  ce  nouveau  morceau  eft  d’une  dif- 
férente nature,  & on  en  pourrait  conclure  avec 
quelque  apparence , qu’il  n’a  nas  été  formé  de  la 
mè  re  manière  que  ie  refte  uc  la  coquille.  Pour 
répondre  à cette  difficulté , il  eft  néceîTaire  d’ex- 
p iquer , d’où  nait  la  régulière  variété  des  cou- 
leurs de  certaines  coqui!  es;  les  mêmes  expériences 
qui  en  apprendront  la  t-ufe  , fer  vu  ont  aulli  a ré- 
pondre à cette  difficulté. 

Cette  variété  régulière  de  couleurs  eft  fur-tout 
remarquable  dans  une  hélice  des  environs  de 
Pans , nommée  hélice  ncmorale  , voyej  ce  mot. 
Le  fond  de  fa  coquille  eft  blanc  , citron  , ou 
jaune  , ou  d’une  couleur  moyenne  entre  celles- 
ci.  Differentes  taies  colorées  font  tracées  for  ce 
fond  # elles  tournent  en  fpir.tlc  comme  la  coquille; 
dans  quelques-unes  ces  rates  font  noires  , dans 
d'autres  , brunis  , quelquefois  rougeâtres.  La 
largeur  de  chacune  de  ccs  raies  augmente  in- 
fc lisiblement  en  approchant  du  côté  de  l’ouverture 
de  la  ccquiüo , il  arrive  même  quelquefois  que 
deux  de  ces  bandes,  s’étendent  alîct  lur  les  côtés 
pe  ur  fe  rencontrer , & ne  faire  qu’une  raie  dans 
la  fuite.  Quelques  individus  ont  jul'qu’â  cinq  ou 
fix  de  ces  bandes,  d’autres  n’en  ont  que  tro;s  ou- 
quatre , même  deux  ou  une  feule  , & d’autres  enfin 
n’en  ont  point  du  tout  , quoique  de  la  même 
elpcce;  &.  panni  le  s individus  qui  ont  des  bandes 
colorées  , elles  ne  font  pas  toujours  de  la  même 
largeur  dans  les  mêmes  parties  de  la  coquille  ; il 
réfulre  d'abord  de  cc  fait  que  les  couleurs  font 
variables  dans  les  coquilles , Si  qu’elles  ne  peu- 
vent par  conséquent  fournir  de  caraâèrts  fpéci- 
fiques  fiirs  pour  les  diftinguer  cnrr’cllcs,  que  dans 
très-peu  de  us,  & lorlque  feulement  les  autres 
caractères  font  trop  contas  ou  trop  compliqués , 
pour  être  faifis  avec  facilité.  Mais  pour  rendre 
raifon  de  la  vaiiété  de  ces  couleurs  fui  vaut  Reau- 
mur,  il  faut  confidérer,  qu'ayant  regardé  la  peau 
de  l’animal  contenu  dans  les  coquilles,  comme 
foumillant  par  fa  trunfudation , des  particules- vif- 
qucufcs  ou  mucilagineufes  mêlées  à d’autres  cré- 
tacées qui  fervent  à former  la  coquille  , il  croyoît 
que  fi  cette  peau  fournit  à certains  endroits 
des  particu’es  d’une  couleur  différente  , foit  que 
cela  cîcpende  de  l’organifation  différente  de  ces 
endroits  de  la  peau  , eu  de  la  forme  des  parti- 
cules qui  en  fortent , il  arriverait  que  ces  parti- 
cules de  figure  ou  d;  nature  différente  foraient 
propres  à former  des  corps  qui  réfléchiraient  dif- 
féremment la  lumière , c*cft-à  dire  qu’elles  for- 
meraient des  parties  de  coquille  de  diverfes  cou- 
leurs. 

C’eft  aufli  une  fuite  r.éccffaire  de  la  manière 
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dent  noas  avons  dit , que  croit  la  coquille  dis 
vers  tefi.uci  , que  tout  le  contour  extérkm^ds 
cette  coqui  le  foit  formé  par  le  collier  de  l’ani- 
mal, parce  qu’il  cfl  la  partie  la  plus  proche  de 
la  tête  , & que  par  cor.fcqucrt , pour  peu  que 
l’ai.iiral  croiflè  , cc  collier  celte  d’étre  couvert 
par  l’ancienne  coquille;  c’cll  donc  toujours  à lui 
à l'étendre , & on  peut  Je  regarder  comme  l’ou- 
vrier de  tout  le  conrour  de  la  coqui  le  ; ainfi  il 
fuffira  que  ce  collé  r foit  compofé  de  glandes 
filtrant  des  humeurs  différentes  , pour  former  une 
coquille  de  différente  couleur;  s’il  a par  exemple 
deux  ou  trois  corps  glanduleux  qui  léparent  dea 
parties  r.oii.s  ou  brunes , ôt  qui  les  filtrent  ex- 
térieurement , & eue  tous  les  côtés  de  ces  corps 
glanduleux  , que  Reaurr.ur  rommoit  des  fi'tres , 
luient  parallèles  entr'eux,  pendant  que  les  glande* 
du  relie  de  fa  furface  ne  laifl';nt  échapper  que 
des  parties  de  matière  proptes  à réfléchir  la  lu- 
mière , de  cette  lorte  , qu'elle  faite  appereevoir 
une  couleur  crtron , la  coquille  qui  fera  formée 
par  les  petits  corps  qui  ont  pâlie  par  ces  diffé- 
rentes glandes , ou  par  les  extrémités  capillaire» 
de  leurs  vaiffeaux  excréteurs  , cette  coquille  , 
dis  je  , fera  elle- même  d'un  fond  citron,  avec 
des  bandes  noires  ou  brunes  prefque  parallèle*  . 
ou  qui  s’approcheront  les  unes  des  autres  infen- 
iiblcment  Oc  deviendront  plus  larges  dans  1a  même 
proporuon,  que  ces  organes  extérieurs  de  l'animal 
feront  augmentés. 

Si  on  n?  voyoit  rien  de  femblable  fur  le  col- 
lier de  V ht  lut  ntmorait , & ce  qu’on  dit  de  cette 
ht  lut  doit  être  entendu  de  toutes  les  autres  co- 
quiles , fi  on  ne  voyoit , dis-je  , rien  de  fembla- 
ble aux  différent  cribles  dont  parle  Keaumtir,  ils 
fourniffent  une  explication  fi  probable  de  1a  va- 
riété des  couleurs  des  coquilles , qu’j!  feroit  né- 
cefl’aire,  même  dans  cc  cas , de  les  y fuppofer  ; 
mais  heureufement  ils  fis  découvrent  eux  mêmes, 
& i’s  foumiflent  un  fi  hnut  degré  d’évidence  a 
fon  raifonnement  qu’il  n’efl  plus  poflible  de  fe 
rrfcfer  à la  conviétion.  lorsqu'on  a ilépotrlllé 
Vhtiict  ntmorait  d'uric  partie  de  fa  coquille , tout 
le  telle  du  corps  paroit  d'une  couleur  effet  blan- 
che, au  collier  près,  dont  le  blanc  tire  un  peu 
fur  le  jaune , 6c  qui  outre  cela  eft  marqué  d'un 
nombre  de  bandes  noires  ou  brunes  , égal  a celui 
des  band.s  de  la  coquille , èc  potées  dans  le  meme 
feus  ; ainfi  les  individus  qui  n'ont  qu'une  raie 
noire  fur  la  coquiile  , n’ont  qu’une  cache  noire 
fur  le  collier  , ceux  qui  ont  quatre  bandes  noires 
fur  la  coquille  en  ont  ai: fil  toujours  quatre  fur 
le  collicj  , £c  amli  du  relie.  Ces  raies  fdnt  pla- 
cées immédiatement  fous  celles  de  la  coquille  , 
elles  commencent  à une  !:gne  quelquefois  ou  en- 
viron de  l'extrémité  du  colher,  qui  eft  elle-même 
ordinairement  tachetée  de  noir  tout  au  tour.  On 
ne  peut  donc  méconnottre  l'exiftcnce  réelle  des  cri- 
bles dont  parle  Rcaumur,  car  leur  différente  couleur 
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projvc  la  di;tc:('n:e  de  leur  tcx*ure  ; mais  pour 
ruf  ne  refte  aucun  deute  que  ces  te  ch  es  du 
co  Lcr  ne  fa*Vciu  la  fopélicn  U:  cnhl.s  diftérents 
de  ceux  du  relie  du  corps,  & qtie  le  refte  du 
co!  icr,  qui  paroic  auffi  de  couleur  différence  de 
la  pea:.'  Ju  «.o;ps  entier,  ne  lailfe  -ttili  échapp  r 
des  particules  d’une  figuie  ou  d'une  nature  dit- 
fer  me , il  ne  s'agit  que  de  lavoir  fi  l'expérience 
s'accorde  avec  le  ruifonnement , & il  ne  faut 
pour  cela  que  laitier  réparer  à ranimai  la  portion 
de  ‘coquille  qu’on  lui  a enlevée  ; car  s’il  arrive 
que  ce  qui  l\  forme  de  coquille  vis-à-vis  les 
raies  noires,  fuit  noir,  & que  ce  qui  s’eft  formé 
entre  ccs  bardes  foit  d’une  louîeu;  ditîéteme  de 
ce  qui  s'eft  terme  fur  les  bandes  & fur  le  relie 
du  corps,  iî  doit  paroitre  inconteftablc  que  ces 
dlLLtns  endroits  font  les  fonctions  que  Reaumur 
leur  a attribuées;  or,  l'expérience  fe  trouve  par- 
faitement d’acco.d  avec  le  raifonnement  précé- 
dent ; L coquille  qui  fe  forme  fur  le  collier  vis- 
à-vis  les  rates  brunes  ou  noires  , eft  elle-même 
noire  ou  brune , cella  qui  fe  forme  entre  ccs 
mies  , eft  blanche  ou  citron , & celle  qui  vient 
fur  tout  ?c  rfte  du  corps  eft  blanche , mais  d’un 
b'anc  différât  de  celui  du  collier , Jorfquello  eft 
b anche  aUlî.  La  même  choie  arrive  vraifembla- 
blonent  à toutes  les  autres  coquilles,  marines, 
fi  uv  utiles  ou  terrelires  , qui  lont  remarquables 
/ p:;r  leurs  couleurs;  quoique  l’oblei vauon  ne  l’aie 
pus  encore  démontré  <ur  un  grand  nombre  , on 
en  fait  né  nincins  déjà  allez  , pour  Toupçonner 
avec  toute  forte  de  probabilité  , que  ce  phéno- 
mène doit  avoir  lieu  fur  toutes  les  clpèces  de 
coquilles. 

M/is  il  arrive  quelquefois,  que  la  nouvelle  co- 
quille qui  fe  forme  vts-à-vis  le  collier,  à la  place 
oc  celle  qu'on  a otée  , n'eft  p*s  de  même  couleur 
eue  l’ancienne,  quoiqu’il  fcmble  par  les  explica- 
tions & les  expériemes  que  nous  \ cnons  de  rap- 
porter que  cela  ne  devroit  pas  arriv  r.  Voici  ce 
que  R eau  mur  a répondu  à cette  objection.  Cette 
efpèce  d'irrégularité,  dit-ft,  paroîtra  moins  Gif— 
f.cile  à concilier  avec  les raifonnemens  précéder», 
lorfqu’on  fera  attention  que  la  nouvelle  coquille 
formée  vis-à-vis  le  collier  «'eft  jamais  différente 
de  celle  de  l’ancienne , à moins  que  fa  furface 
extérieure  ne  foit  extrêmement  raboteule,  & 
qu’elle  ne  reprefente  plufieuis  filions,  au  lieu 
que  celle  du  refte  de  la  coquille  *ft  aflei  polie. 
lXns  ce  cas , l’inégalité  de  cette  furfaceeftca  fée 
p«r  le  mouvement  que  l'animal  fe  donne  l’orf- 
qsi’il  veut  rentrer  d*ns  la  co(]uille  avant  que  la 
nouvelle  pièie  aie  acquis  allez  d’e  aiflfcur  pour 
fe  loutcnir,  fans  s'appuyer  fur  lui;  car  il  eft 
ailé  de  compre-.dre  que  s’il  fe  tetire  ainfi  , lorf- 
qti’il  n’y  a qu’une  ou  p u de  cou.hes  formées 
du  no  3 veau  noie  tau  de  coquille,  il  rapprochera 
l'extrémité  de  ccs  couches  ou  fcu.J  cts  trop  minces 
encore  pour  pouvoir  fe  foutenir , de  l'ancienne 
coquille,  & que  les  ié-uilant  de  cette  manière 
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f a un  moindre  efpace , il  leur  fera  contracter  dîfTé- 
: rcus  phs  , ce  qui  pour  r oit  prefqtx  finit  iufilre  pour 
! changer  la  couleur  de  la  nouvelle  coquille;  mais 
il  eft  quelque  choie  de  plus  , c’  ft  que  la  pre- 
mière couch;  qui  fe  forme,  lorlquon  a enlevé 
un  grand  morceau  de  coq  :l!e  eft  ordinairement 
blanche,  les  parti-S  de  la  liqueur  pro.  res  à t r- 
m*.r  la  coq-  ilic  de  cette  couleur  foi  tant  plus  ai- 
léiiv.nt  par  ics  porcs  qui  leur  donnent  p-uTage  , 
que  ne  font  celles  qui  forment  la  coquille  d’une 
autre  couleur;  ce  qui  eft  très-évident,  puîfqus 
le  telle  du  corps  de  l’animal  '.ft  couvert  de  li- 
queur, d’une  manière  très-fenfibîc  . avant  qu’on 
en  apperçoive  fur  fon  collier  ; d’cii  il  arrive  que 
cette  liqueur  s’étend  fur  le  collier,  & y produit 
une  nouvelle  couche  de  coquille  blanche  ; mais 
comme  cette  couche  eft  extrêmement  mince,  elle 
eft  aufii  trar.fp. trente , & ne  fuffit  p is  ordinaire- 
ment pTur  empêcher  la  coquille  , que  le  collier 
lui- même  a produit  enfuite,  üe  laitier  percer  la 
couleur  qui  lui  eft  naturelle  ; ÔC  s’il  arrive  que 
l’animal  rentre  dans  fa  coquille , lorfqu'il  n’y  a 
encore  que  cette  première  couche  blanche  de 

frroduite  , on  p ut  fentir  qu’il  rapprochera 
es  extréi  ités  de  cette  couche  l’une  de  l’aure  , 
parce  qu’tlle  peut  lui  être  adhérente  e-i  quelques 
enJroits  , qu'il  loi  fer.»  faire  diftérens  plis,  6t. 
augmentera  ainfi  fon  épaifieur,  en  diminuant  la 
larg-,  ur  &.  la  tranfpartnce  , ce  qui  rendra  la  nou- 
velle coquille  d’ur.e  couleur  moyenne  , entre  celle 
qui  eft  ordinairement  formée  fur  le  cohier , & 
celle  qui  eft  formée  fur  le  refte  du^  ccrps.  Mais 
la  furtace  intérieure  du  nouveau  morceau  de  co- 
quille doit  toU'ours  être  de  la  couLur  de  cciie 
que  doivent  former  les  parties  du  corps  qui  lui 
cotre* pondent , & polie  ou  luilante  du  coté  du 
coips  de  l'animal;  aulli  pareil -cil*  de  couleur 
varié,  de  la  u c-t  e manière  que  celle  de  l’ancienne 
coquille,  lors  même  que  fa  furface  extéii  ure  n’a 
pas  la  coul  ui  qui  fcmble  lui  être  n turelle." 

On  concluroit  mal  , fi  on  conduoit  de  ce 
que  nous  vt  nons  de  dire  de  la  formation  des 
raies  qui  p uent  certaines  efpeces  de  coquill  :s  , 
que  la  furiàce  extérieure  de  toutes  les  coquilles 
devroit  être  rayée  , ou  d’une  couleur  uniforme, 
& qu’il  ne  devrait  poin*  y «voir  de  ces  coquil- 
les , dont  la  furtace  extérieure  lût  marquée  de 
diverfes  taches  p-  fér*  diftueniment , de  figure 
in-égul  ère , lép.trc-S  les  unes  d s autres  par  des 
intervalles  inégaux  , telles  qu.  font  les  Coquilles 
du  Sobot  pit , du  .ont  djmitr , & c.  & c la  tonde 
fur  ve  que  ces  taches  ne  peuvent  ê:re  p-o  hi  res 
fur  Ij  furface  de  la  coquille  , fans  qu’il  y fur 
le  coliicr  de  l'animal  qui  l’habite,  1 elpè-  *s 
de  pet-ts  cribles  ou  de  glandules  qui  lailîent  p.uVer 
une  liqueur  différente  de  relie  qui  p lit  par  les 
autres  endroits,  & par  con'équei  t fars  que  l’a- 
nimal qui  les  forme  a«t  tout  ce  qui  eft  r.éc.-flairô 
pour  produite  une  coquille  rayée.  Et  cela  eft  ef- 
ftéti veinent  vrai  , car  c'cft  une  ccnléqueace 
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néce flaire  , qu'il  faut  que  c<s  cribles  fubfiftent 
pendant  l'entière  forma. ion  de  la  coquille  , afin 
<le  rendre  cette  coquibe  rayée  dans  toute  ion 
étendue  * nuis  s’il  arrive  au  contt  aire  que  ccs 
cribles  changent,  c'en  à-dire , que  fi  les  pores 
qui  laiflènt  échapper  de  la  liqueur  propre  à for* 
nier  une  coquille  de  couleur  brune  , deviennent 
trop  larges  ou  trop  éuoits , ou  chang  nt  en  quel- 
que autre  façon  de  figure , apres  avoir  filtré  une 
certaine  quantité  de  cette  Iqcur , & que  ceux 
qui  donnoient  pailage  à la  liqueur  qui  forme  la 
coquille  blanche , changent  aulli  de  configura- 
tion , il  arrivera  aulli  alors  que  la  coquille  qui 
fe  formera  fera  marquée  de  diverfes  taches  noires 
& blanches,  combinées  avec  la  meme  irrégula- 
rité , que  s’eft  fait  le  changement  des  cribles. 

Ceci,  ne  parcitra  pas  une  luppofition  purement 
gratuite  à ceux  qui  voudront  faire  attention , 
qu’il  arrive  même  quelques  changemer.s  aux  cri- 
bles du  collier  des  hélice*  qui  prodirfent  des 
coquilles  rayées , car  on  peut  remarquer  que 
quelques-unes  de  ces  coquilles  ont  des  raies  très- 
marquées  , 6c  d’une  couleur  très- vive  vers  leur 
ouverture  , pendant  qu’on  n’apperçoit  aucune  de 
ces  raies  lur  les  premiers  tours  de  la  fptre,  c’eft- 
à-dire , fur  ceux  qui  font  les  plus  proches  du 
fonmict  de  la  coquille , ou  qu’on  les  y voit  ces 
raies  marquées  très-foiblcment.  Or , ce  change- 
ment de  couleur  ne  peut  être  a rivé  que  par  un 
pareil  changement  qji  s’eft  effeéhie  dans  les  cri- 
bles du  collier.  Il  faut  à la  vérité  imaginer  des 
changemens  bien  plus  confidérables  fur  le  collier 
des  animaux  qui  vivent  dans  des  coquilles  telles 
que  celle  u cône  damier , mais  ces  charge- 
mens  font  egalement  p.>u. blés  , & ils  ne  font  nul- 
lement fai  s çxcmpVs.  • 

La  fluidité  de  la  liqueur  qui  fert  a former  la 
coquille  peut  avoir  juifi  quelque  part  à la  dif- 
triburion  irégulère  des  couleurs  que  l’on  volt 
fur  quelques  efpèces,  car  on  conçoit,  que  fi 
cci ta  ns  animaux  Ijilfer.t  éch.  pper  pour  la  for- 
mation de  la  coquille  une  liqueur  alTt*  fluide  , 
pour  couler  aif  mmt  d’un  endroit  fur.  l'autre,  il 
pourra  le  former  des  coquil.es  marquées  irrégu- 
lièrener.t,  s*i!s  ont  des  cribles  fur  leur  cohier, 
qui  1«ilTer«t  pafler  à-la-fuis  des  liqueurs  différente* , 
puilqu’il  arrivera  fouvent  alors  que  la  bqueur  ne  rel- 
iera pas  vis-à-vis  l'endroit  par  oii  elle  eft  fortie, 
& que  ce  qui  eft  torts  de  liqueur  propre  à faire 
d-  la  coquille  blanche,  ira  fe  pefer  fur  l'tndroît 
d'eù  eft  ft  rtre  la  liqueur  qui  rend  la  coquille 
no-re  ; comme  aufli  celle  qui  fait  la  coquille 
notre  coulera  peut-être  far  l'endroit  d’où  eft  fortie 
quelque  autre  liqueur  qui  fait  ia  coquille  blan- 
che; mais  cornue  cela  arrivera  irrégulièrement , 
félon  les  diverfes  polirions  plus  ou  moins  incli- 
née dans  laquelle*  lcra  l’animal,  torfque  fa  co- 
quille fe  forme,  ces  taches  feront  aufiî  pofccs 
d une  manière  irrégulière. 

Ii  faut  pourtant  avoir  recours  à la  première 
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des  deux  cauf.s  dort  nous  venons  de  pari  r , 
c'eft-à-dîie , au  changement  de  la  litTurv  des 
enfiles  du  colli  r,  pour  exp.iquer  la  p fuion  ré- 
gulière des  taches  rondes , c'e  figure  quaitée  ou 
reétanglc,  dont  certaines  coquilles  (ont  ointes, 
étant  nécefiaire  pour  les  former  telles  , quï  les 
cribles  de  figure  qujrrée  ou  réel  angle  qui  1.  ilf.-nt 
pafler  la  Couieur  propre  à co'orcr  ainfi  ia  co- 
quille, fe  bouchent  6c  fc  tcbou.hcnt  dans  une 
certaine  proportion. 

Ne  pourrait  U pas  arriver  encore  que  le  dé- 
placement d’une  grande  partie  de  l’animal,  oc- 
cafiomté  par  une  croilunce  plus  cétivc  d rs  cer- 
taines efpèces  que  djns  d autres,  foie  dans  quel- 
ques cas,  l’unique  caufe  de  ces  taches  régulières , 
tantôt  bianches  fur  un  fond  co’oré  , & tantôt 
colorées  fur  un  fend  blanc,  que  la  coquille  pré- 
fente, Ti  comme  nous  l’avons  déjà  dit,  les  glan- 
dules  colorantes  du  collier  de  l’anima]  offrent 
une  dilpoficion  analogue  à celle  des  companimrns 
de  la  coquille  , & fi  elles  fe  rencontrent  fur 
une  plus  grande  largeur  du  collier  qu’il  n’ift  or- 
dinaire de  les  voir  clans  d’autres  efpèces.  Outre 
la  vraisemblance  de  cette  fuppofition  , elle  a 
encore  l’avantage  de  fe  concilier  mieux  que  la 
théorie  de  Rcaumur  avec  les  divers  phin  •mènes 
que  les  coquilles  préfentem,  pufqu’cll?  peut  ex- 
pliquer aulb  la  régularité  de  ces  taches  & l’augmen- 
tation de  leur  grjndsur,  ordinairement  propor- 
tionnée à celle  des  tours  de  la  coquille,  par  la 
feule  rail'on  que  les  filtres  ou  glanduies  colorantes 
de  l’animal  grofliflant  da  s la  mê  ne  proportion 
des  autres  parties  de  fon  corps , & leur  effet 
devant  être  re’atif  fur  la  coquille  au  développe- 
ment que  ces  parties  ont  acquis,  il  eft  nccuifa  re 
qu’il  en  réfulte  des  taches  plus  fortes  fur  les 
tours  extérieurs  de  U coqui  le,  quelles  n’éroient 
fur  les  anciens  tours,  quoique  d’ailleurs  c s ta- 
chas ne  ceffcnt  point  de  préfenter  la  mé.ne  di- 
rection , la  même  figure  , & fur-tout  les  n cmes 
couleur»  que  dans  la  j eune  (Te  de  la  coq-Jif.e  ; ce 
qui  en  adoptant  la  théorie  de  Reuumur  devien- 
droit  fournis  à tant  de  hafàrds  différons , qu’il 
feroit  non-feulement  extraordinaire  , mais  encore 
infiniment  rare,  de  rencontrer,  comme  cela  ar- 
rive, à tous  les  âges  de  la  tnè.ne  coquille,  à-p^u- 
près  les  mêmes  bigarrures,  les  mènes  c’ift  nces 
crutflantes  entre  leurs  principaux  traits  & par- 
ticulièrement le  mélange  des  mêmes  teintes,  & 
la  diipofnion  réciproque  qu’elles  obfervcnt  en- 
tr’elies. 

Mais  reprenons  le  fil  des  obfervations  de  Renu- 
mur , que  notre  digreflion  fur  la  caufe  de  la 
régularité  des  taches  nous  a fait  interrompre. 
Suivant  lui  les  dernières  couches,  ou  les  plus  in- 
térieures , qui  font  produites  par  la  peau  que  ne 
couvre  pas  le  col  ier  de  l’animal , doivent  être 
hanches,  félon  tout  ce  que  nous  avons  dit  juf- 
ou’ici;  auffi  le  font-elles  le  plus  ordinairement, 
6c  du. us  les  coquilles  où  ces  dernières  couches 
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font  colorées , cela  vient  de  ce  que  les  fucs  que 
la  peau  du  corps  de  l’animal  fournit , ont  la  même 
teinte  , & qu’fs  remplacent  chez  eux,  ceux  or- 
dinairement blancs,  quelquefois  nacrés  qu'on  ob- 
ferve  dans  beaucoup  d’autres.  On  reconnoit  aifé- 
ment  la  nature  de  ces  couches  intérieures , dont 
le  propre  eff  , quand  elles  ne  font  point  blan- 
ches , de  pré  (enter  par  tout  une  couleur  unit  or- 
me, &.  jamais  variée  comme  celles  de  l'extérieur, 
fi  on  fe  donne  la  peine  d’ufer  avec  une  lime 
celles  du  dehors  de  la  coquille  , les  couvhcs  qui 
parciiTcnt  au-deffous  font  telles  qui  ont  été  four- 
nies par  le  corps  de  l'animal , tandis  que  celles 
de  la  fuperficie , ordinairement  plus  variées  que 
les  autres,  appartiennent  exclufivement  à fon  col* 
lier,  fit* ont  été  formées  de  la  manière  que  nous 
avons  détaillée. 

L'accroîiïemcot  des  coquilles  étant  proportion- 
né à celui  des  animaux  qui  les  haLitcnt,  fe  fait 
que’quefois  d’une  manière  prefque  infenliéle  ; on 
peut  néanmoins,  dans  la  plupart  des  coquilles, 
ciiÜmt*-:cr  allez  aifémeiU  leurs  divers  degrés  d'ac- 
croiflcment , puisqu'ils  font  tous  marques  fur  leur 
convexité,  par  divetfes  petites  éminences  parallèles 
cntr’elles,  femblables  a de»  lignes  plus  ou  moins 
profondes , qu'on  prendroit  volontiers  pour  les 
fibres  de  la  coquille.  Ces  éminences,  que  l’on 
nomme  des  ftrits , régnent  fur  tout  le  contour 
de  la  coquille  , dans  celles  qui  font  compofées 
de  deux  pièces , .6c  fur  fi  longueur  dans  celles 
qui  font  tournées  en  fpirale. 

Pour  peu  qu'on  falie  attention  à ta  manière 
dont  nous  venons  de  voir  que  les  coquilles  fe 
forment,  on  remarquera  qu’elles  ne  peuvent  croître 
fans  tailler  paroi  ire  d’une  manière  plus  ou  moins 
marquée  les  petites  (Iriu  dont  je  viens  de  pailcr: 
car  chaque  petit  morceau  de  coquille  doit  être 
immédiatement  collé  fous  celui  qui  Ta  précédé  , 
qui  par  conféciuent  fera  plus  élevé  que  celui-ci 
de  toute  l'épaiucur  qu’il  a voit , lorfquc  l’accroif- 
fement  de  l’animal  a donné  l’origine  à ce  dernier, 
fous  lequel  doit  être  pofee  la  couche  qui  eft 
produite  enfuite.  Ainft  U coquille  doit  être  mar- 
quée d'un  grand  nombre  de  petites  fines  paral- 
lèles cntr’elles.  St  on  les  voit  tiès-diftin&ement 
fur  quelques  ht  lices  des  environs  de  Paris,  quoi- 
qu’elles y foient  très—  rapprochées  Us  unes  des 
autres. 

Chaque  coquille  a ordinairement  quelques-unes 
de  ccs  éminences  beaucoup  plus  diiUnétes  que  les 
autres  & afTcz  éloignées  ; elles  marquent  Us  dif- 
1 ca  eus  temps  où  U coquilic  a celle  de  croître , 
ou  plutôt  ceux  ovi.eKe  a interrompu  fon  accroif- 
frment , & elles  ont  quelque  chofe  d’analogue 
avec  les  diverfes  poulies  qu’on  peut  remarquer 
fur  chaque  jet  d’arorc.  La  chaleur  de  l'été  ou  le 
froid  de  l'hiver,  arrêtant  l’acc roiffemcfit  de  l’a- 
nimal, au  moins  fur  les  coquillages  terreftr?s  St 
fluviitiles  des  zones  tempérées  , ou  ccs  deux 
fai* uns  font  nés  - marquées  , l'étendue  de  la 
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coquille  ne  peut  pas  s’augmenter  pendant  ce* 
faisons  , nais  il  non  dl  pas  te  même  de  fon 
épailfeur  , car  il  s’échappe  continuel!. ment  du 
corps  de  l'animal , des  peiites  parties  de  liqueur 
dont  elle  profite  ; aiofî  lorfqu'il  recommence  à 
croître  dans  une  faifon  plus  favorable , le  nou- 
veau morceau  de  U coquille  qu’il  produit , fe 
colle  fous  une  partie  de  coquilie  beaucoup  plus 
êp.iitre , que  torique  fon  accroùTement  le  tait 
inieniibîem-.nt  ; par  contenu ?nt  ce  premier  terme 
doit  itre  marque  fur  la  coquille,  par  un»  plu* 
grande  éminence  que  dan*  la  croiffancc  ordinaire* 

11  eil  encore  une  chofe  qui  rend  fenfible  ces 
dillé.ens  endroits  où  la  coquille  a recommencé 
à croître , apres  avoir  cefic  quelque  temps,  c’eft 
un  changement  de  couleur  qu'on  apperçoit  dif- 
tinÛemcnt  fur  les  raies  dont  nous  avons  parlé 
ci-dcllus  ; les  raies  noires  ou  brunes  font  dans 
ccs  endroits  d’une  couleur  beaucoup  p'ut  claire 
qu'ailleurs , 6c  n.cma  quelquefois  peu  différente 
de  ct-lle  du  relie  de  la  iuitaie  fupéricuie  de  la 
coquille.  ^ La  caufe  de  ce  changement  n’eft  pas 
ditiicile  à trouver  pour  peu  qu’on  fe  fouvienne 
que  les  cribles  du  collier,  qui  huilent  palier  la 
hqu  ur  propre  à former  ccs  raies  noires  ou  brunes, 
ont  dans  V hélice  né  morale  , leur  origine  à quel- 
que diliance  de  l'extrémité  du  collier,  d’où  nous 
avons  vu  que  la  première  couche  de  coquille, 
qui  eft  tracée  par  l’extrémité  de  ce  collier , doit 
être  de  couleur  différente  de  celle  des  raies  ; 
mais  comme  l’accroilfement  de  l’animal  fait  que 
les  raies  du  collier  fe  trouvent  fous  cette  première 
coquilie  , pendant  qu'elle  cil  encore  très  mince, 
& par  conféquent  tranfparente , elle  n’empêche 
point  que  la  coquille  qui  cil  produite  fous  elle 
ne  paroi  lie  noire  dans  les  endroits  où  elle  l’eft  ; 
mais  lorfque  l’animal  a ceffc  de  croître  pendant 
quelque  temps , il  augmente  alors  l’épaifTeur  de 
cette  coqui l e produite  par  l’extrémité  du  collier, 
de  forte  que  la  coquille  que  les  raies  du  cellier 
produiient  fous  cette  dernière  , quand  l'animal 
recommence  à croître,  le  trouvant  pofée  fur  une 
partie  de  coqui. ic  beaucoup  plus  épa.iîè  &:  moins 
tranfpartrnte  , la  cou'ettr  de  ces  raies  y paroit 
beaucoup  moins,  6:  ainli  elle  doit  être  differente 
dans  ces  endroits  de  celle  du  relie  de  la  raie. 

On  n’auroit  jamais  fiai  , fi  on  cherche  il  à 
épuiler  les  différer*  phénomènes  que  les  couleurs 
des  coquilles  présentent , ceux  que  rôtis  avons 
rapporté,  d’aptes  Rtaumur,  fufliront  à tout  lec- 
teur intelligent  pour  expliquer  tous  les  autres 
qui  ne  font  pas  détaillés;  nous  ajouterons  foi* 
letr.cnt  un  mot  fur  les  coquilles  qui  ont  des  raies 
colorées , parallèles  à leur  ouverture,  & dont 
l'origine  ett  analogue  à celle  des  llties  déjà  men- 
tion nées. 

ta  refrmant  tout  ce  qui  a été  dit , on  fora 
convaincu  que  ces  raies  ou  lignes  co’oréd  ne 
peuvent  dépendre  que  des  gland  ufcs  colorantes, 
qui  fe  trouvent  dilpofées  lur  ie  bord  amcri«ur 
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du  collier , tandis  que  fa  partie  poftétîeure  ne 
fournit  qu'une  liqueur  tl’une  couleur  différente  , 
& ordinairement  moins  foncée  que  1a  première. 
Moyennant  ce  principe  , on  peut  rendre  railon 
de  l’arrangement  des  couleurs  diverfes  que  les 
co  jutllcs  offrent  avec  uni  de.  pompe;  elles  (e 
réifuifeut  à une  ou  plulleurs  couleurs  faillaivtes 
fur  un  fond  moins  coloré , à dcs|t:andc$  circulaires 
colorées  fur  un  fond  qui  J'cft  moins , ou  qui  ne 
l’cft  pas  du  tout 9 à des  lignes  longitudinales,  à 
des  tachas  rondes  , carrées  , 6c  en  forme  de 
zioag  de  forme  régulière  ou  irrégulière;  il  n’en 
eit  point  dont  la  formation  ne  puilTe  être  ailé* 
ment  expliquée  fuivant  les  principes  que  nous 
avons  deve.oppé , 6c  dont  l’application  ne  puilTe 
cire  faille  par  ceux  qui  aurout  entendu  les  expli- 
citons que  nous  venons  de  rapporter. 

Mais  il  exirte  encore  des  coquilles , telles  que 
ks  olives  6c  les  porcelaines  , dont  Keaumur  n’a 
pas  parlé  » qui  ont  leuis  couleurs  dilpofées  fur 
oeux  plans  parallèles , dont  1*  plus  extérieur  eft 
le  produit  d'une  organifation  de  leurs  animaux  ; 
drffcrente  de  celle  des  autres  coquillages , 6c  le 
rcinltjt  d’une  opération  qui  n’a  pas  lieu  dans  les 
autres  coquilles.  Il  «eft  pas  étonnant  que  Reau- 
mur  n’aie  pas  eu  connoillance  de  ce  phénomène, 
car  à 1 époque  où  il  oblervoit  , on  regardoic 
comme  des  efpèces  différentes , les  olives  ou  les 
porcelaines , qui  préfentoknt  quelques  diff  érences 
confiantes  dans  leurs  couleurs,  6c  lur-tout  la  plus 
légère  difparitc  dans  leur  forme. 

Linnéusôc  d’autres  Conchyliologiftes  plus  mo- 
dernes fçmt  tombés  dans  cette  erreur , relative- 
ment à des  porcelaines  , qu'ils  ont  regai  dé  comme 
des  elpèces  diffinétes , quoiqu’elles  ne  fulïent  ef- 
fectivement que  des  individus  incomplets  d’autres 
efpèces  qu’ils  connoilïoient  , 6c  qu’ils  croyoient 
différentes  des  premières.  Cette  erreur  pourroit 
même  paroïtre  fondée  en  raifon,  fi  la  coquille 
des  porcelaines  n’ avoir  pas  une  formation  différente 
en  un  point  effentiel,  de  celle  des  autres  coquil- 
le;, & li  la  manière  dont  clics  reçoivent  leurs  couleurs 
ne  dépendent  en  grande  partie  d'un  autre  roé- 
chi.nilmc.  La  coquille  des  porcelaines  6 i celle  des 
olives  eft  colorée  par  les  filtres  de  l’animal  à deux 
époques  6c  de  deux  manières  différentes;  la  pre»* 
mière  eft  celle  qui  forme  le  corps  de  la  coquille , 
& qui  ayant  lieu  par  la  traniudation  du  collier 
ou  du  corps  meme  de  l’animal  , lui  procure  des 
couleurs  relatives  aux  glandules  qui  y font  dil- 
pofées ; à cette  premier  e époque  ces  coquilles 
n'ont  qu’une  épailfcur  médiocre  6c  de  beaucoup 
inférieure  à celle  qu’elles  doivent  acquérir  dans 
la  fuite  , quand  elles  auront  reçu  leur  dernière 
façon.  Cette  première  formation  des  olives  6c 
des  porcelaines  , peut  être  comprife  dans  celle 
des  autres  coquilles  qui  a etc  déjà  décrite , tant 
relativement  à l'accroilTâment  fucceiiit  de  la  co* 
quille,  que  pour  ce  qui  concerne  les  couleurs 
qui  la  diuioguem;  nuis  au-atifus  de  celte  cou* 
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che  , il  s’en  forme  extérieurement  une  feqon  te  , 
fur  la  convexité  de  la  coquille  , qui  fait  riilisa- 
roirre  fa  couleur  primitive  en  l'enveloppant  dans 
tous  les  fens  ou  en  la  recouvrant  d’une  couche 
dont  la  fubllance  eft  plus  comp  ile  que  l'ancienne, 
trèsépailfe  en  certains  endroits,  5c  o ldi n.iir emerl 
variée  de  couleurs  diticrenus.  Les  organes  à qui 
cette  feccnde  couleur  doit  fon  origine,  font  deux 
ailes  molles  6c  ir.cmbraneufes , qui  fortant  de 
l'ouverture  de  la  coquille  le  redr-fler-t  fur  fa 
convexité  6c  la  recouvrent  fi  compieuemcnt , 
qu’il  n'en  puroit  au-dchors  pas  même  la  plus  lé- 
gère partie. 

Ces  deux  ailes  qu'il  faut  bien  diftinguer  du 
collier  de  l'animai  qui  eft  fitué  un  peu  plus 
bas  , font  pourvues  ue  glandulcs  fournül'ant  des 
fucs  colorais , ordinairement  diftérens  de  ceux 
du  collier,  6c  c'cli  leur  furface  fupérieure,  celle 
qui  dans  cette  polition  eft  collée  contre  la  con- 
vexité de  la  coquille , qui  feule  fournit  cette 
fecrétion.  D'où  il  réfulte  que  ces  ailes  dépofent 
fur  les  anciennes  couches  colorées  de  la  coquille, 
des  couches  de  nouvelle  matière  teftaccc  ditié- 
ramtnent  colorée,  6c  diveriifiée  par  des  taches 
entièrts,  ou  circulait  es , ou  en  forme  de  rigxag, 
qui  lont  quelquefois  d’une  teinte  plus  vive  que 
celle  du  fond  , ou  blanches  fur  un  fond  rem- 
bruni , ou  fauves  fur  un  fond  jaunâtre , ou  jau- 
nâtres fur  un  fond  fauve  , ou  enfin  qui  confident 
en  des  lignes  droites , ou  courbes , ou  entrela- 
cées , rougeâtres  , brunes , fauves  ou  blanches  fur 
des  fonds  diverfement  colorés,  ou  en  des  points 
dont  les  nuances  6c  la  difpofition  ne  font  pas 
moins  variées. 

Ces  couches  extérieur:*  que  les  aües  de  l’ani- 
mal fourniflent  à la  coquille,  quand  elles  font 
relevées  fur  fa  convexité  , font  prouvées  d'une 
part,  par  l'obfcrvation  que  j’en  ai  fuite  à l’iile 
de  Madagafcar , où  j'eus  occafton  d’ohferver  plu- 
fieurs  porcelaines  vivantes;  elles  le  font  aulli  pat 
la  ligne  longitudinale  pâle,  qui  fe  prolonge  fur 
la  paitie  convexe  de  plufieurs  porcelaines , fi c 
qui  dépend  de  la  jonilion  des  d:ux  aües  de  l'a- 
nimal dans  cette  partie , 6c  elles  le  font  bien 
plus  démonftrativemcnt  encore , pur  la  fécondé 
couche  colorée  que  l’on  trouve  au-deftous  de  la 
première , quand  on  a ui’é  celle-ci  par  le  moyen 
d'une  lime , fit  qu’on  a réduit  par  cet  artifice  la  co- 
quille compléitc  â fon  état  primitif,  celui  qui 
lui  étoit  propre  avant  que  l’animal  y eût  ajouté 
des  conciles  extérieures  au  moyen  du  rebrouile- 
ment  de  les  deux  ailes. 

Pour  completter  la  conviél'on  fur  ces  deux 
époques  réputées  de  la  formation  de  la  coquille 
des  porcelaines  , il  fuffira  d'examiner  avec  atten- 
tion la  coquille  de  la  porcelaine  argue  , fie  ce 
que  je  dirai  rie  ctrie-ci  doit  également  s'entendre 
des  .U  très  efpèces  du  même  genre , comme  de 
celui  des  olives , qui  n'en  di Itère  prefqne  point 
dans  cette  parue  diftinéfive  de  l'animal  que  je 
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nomme  les  ailes;  fi  donc  on  examine  la  coquille 
de  la  porcelaine  argus  , on  reconnoiira  fans 
peine  qu'au  dcllous  de  la  coucha  fauve  , qui  en 
conftitue  le  fond  à l'extérieur  ; elle  laide  encore 
app.rct.voir  des  traces  légères  de  quatre  bandes 
tranfverfcs  6c  brunes  dont  elle  étoit  environnée, 
avant  que  la  couche  fauve  plus  fuperficielle  que 
ces  bir.des , y eût  été  ajoutée,  & eût  pris  une 
certaine  épailfeur  ; on  s’ailurcra  auûi  par  une 
recherche  plus  exaile  , qui  les  taches  circulaires 
dont  la  cou.he  fauve  cit  ornée  font  policrLuies 
à la  formation  de  cette  couche,  6c  enfin  fi  on 
examine  les  quatre  tours  de  fpire  qui  forment  une 
légère  failli.*  au  bas  de  la  coquille,  on  s’apper- 
cevra  avec  quelque  fnrprife , que  les  taches  cir- 
culaires brunes,  qui  font  parfemées  fur  les  tours 
de  la  fpire  , comme  fur  ia  fuperti  ie  du  tour  le 
plus  extérieur,  cmbraffeftt  quelquefois  deux  tours 
de  U ipire , ce  qui  ne  pourroic  avoir  lieu  fi  la 
couleur  fauve  n'avoit  précédé  la  formation  des 
taches  circulaires,  6c  enfin  li  ccs  couleurs  avoienc 
été  depofees  à n.efure  que  ces  parties  ont  été 
formées,  puifque  alors  une  tache  circulaire  n’au- 
roit  pu  embrailVr  deux  tours  de  la  fpiic  à la 
fois,  en  appuyant  la  moitié  de  fa  circonférence 
fur  chacun  des  deux  tours  féparément. 

Ce  fait  dent  la  démonflration  cft  du  refiort 
des  yeux  , efl  également  applicable  à toutes  les 
olives  comme  aux  porcelaines  ; mais  il  influe  en- 
core p us  puidamment  fur  ces  dernières  que  fur 
les  autres,  puifque  non-feulement  les  couches  ap- 
pliqué:* à l'extérieur  par  les  ailes  de  l'animal, 
changent  les  couleurs  primitives  de  la  coquille 
des  porcelaines  , en  les  remplaçant  par  d’au- 
tres avec  qui  clics  n’ont  fou  vent  aucune  analo- 
gie, mais  encore  elles  changent  fa  forme  d’une 
manière  remarquable , en  fournilLnt  abondam- 
ment des  fucs  tcilaccs  à toute  la  face  de  fon 
ouverture,  qui  prend  une  cpaiffeur  confidtrablc , 
en  incruflont  les  tours  de  la  fpire  , qui  cetTent 
.quelquefois  d'être  apparents  à l’extérieur , ÔC  enfin 
en  créant  les  rides , les  filions , & meme  tes  tubercules 
que  la  tranludation  des  ai  es  dépole  fur  la  fuper- 
ficie  de  quelques  efpèccs.  La  coquille  de  U por- 
celaine pou  , offre  des  flries  circulaires  qu’elle 
ne  porte  pas  originairement,  & qui  doivent  leur 
formation  à cette  caufe  ; il  en  cil  de  meme  des 
grains  fai  Hans  de  la  porcelaine  tubercule ufe  , qui 
font  une  production  de  !a  même  nature  que  les 
(Lies  de  la  première,  & qui  dépendent  aufli  de 
)a  forme  des  ailes  de  l’animal  6c  de  la  fubilance 
tcflacée  ou’elîes  y dépofent. 

Il  efl  donc  confiant  que  la  coquille  des  por- 
celaines , comme  celle  aes  olives  , acquiert  fon 
épuifTeur  à deux  époques  bien  diflinéles , 6c  que 
U fécondé  de  ces  époques  fournit  feule  les  cou- 
leurs de  la  coquille  adulte.  Voilà  don:  une  ex- 
ception à la  thcoiie  un  peu  trop  générale  de 
Rcaunuir  , tuais  qu’il  faut  convenir  cependant 
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rentrer  dans  fes  principes,  6c  concourir  à prou- 
ver, comme  il  fa  avancé  avec  rai(bn , que  U 
formation  de  toutes  les  coquilles  s’opère  par  jux- 
tapofnion. 

Je  prouverai  à l’article  des  porcelainet , que 
les  coquilles  de  c«  genre  n’effrent  pas  feu'ement 
la  particularité  que  je  vi  ns  de  dé.riie,  mai* 
qu’eiits  dînèrent  encore  de  toute*  l.s  coquilles 
connues,  eu  ce  que  leur  animal  abandonne  p'u- 
f»eurs  fois  fa  coquille  , avant  d’être  parvenu  à 
fon  dernier  accrc-iiiement  ; quM  la  quitte  quand 
il  s’y  trouve  trop  relïerré  , pour  en  former  une 
nouvelle  , 6c  qu’à  chacune  de  * fes  croiff-inces  , 
il  forme  une  coquille , qui  efl  elle-même  i umife 
aux  deux  époques  que  je  viens  de  démontre*. 
On  ne  doit  pas  douter  qu’il  ne  fe  rencontre  a dit 
d’autre  coquilles  , fur  le  nombre  de  celles  que 
l’on  connoic , dont  la  formation  ne  diffère  pas 
par  quelque  circonflanc?  , de  celles  que  Reaumnr 
a obfervées,  princi  paiement  fur  les  coquillages 
ttrrcftres  & fhmattles , qui  fç  trouvoi»  ne  à fa 
portée;  j’ai  déjà  f..it  connoitrc  au  mot  Balanite , 
celles  qui  ont  lieu  dans  ia  formation  des  coquilles 
de  ce  genre , 6c  j’ai  détaillé  au  mot  Canjerirtc  le* 
ctreonllanees  que  je  crois  néce  fia  ires  à ia  forma- 
tion de  celles-là;  on  verra  aufli  ait  mot  .Fifiu- 
lane , que  les  coquilles  qui  appartiennent  à ce 
genre , font  compofées  d’une  manière  différente 
de  celles  des  autres , 6c  je  fuis  très- convaincu 
que  l'on  découvrira  dans  la  fuite  bien  des  modi- 
fications à la  théorie  de  Reaumur  , mais  qu’on 
ne  fortira  jamais  du  cercle  qu’il  a tracé  , & que 
toutes  ccs  circonllanccs  particulières  réunies  four- 
niton;  un  corps  de  preuves  complet  pour  établir 
de  plus  en  pius  la  formation  de  toutes  les  co- 
quilles par  la  feule  juxtaoofuion. 

Nous  avons  dit  en  parlant  de  l'hélice  némorale  , 
ue  fa  coquille  étoit  fujette  à préfenter  des  variétés 
e couleur  aflfex  çem  trquables , qui  dépendoient 
de  la  forme  différente  ou  de  l’arrangement  dif- 
ferent des  organes  qui  les  fourni ffent , des  chan- 
ge mens  que  ces  organes  peuvent  éprouver,  & 
qu’ils  éprouvent  véritablement  , 6c  que  tout  ce 
qui  concerne  cette  coquille  terreftre  doit  aufli  être 
entendu  de  toutes  les  coquilles  marines,  fluvia- 
tiles  ou  terreflres  qui  exillent  dans  la  nature  ; 
mais  à ces  caufes  déjà  détai  lies , il  convient 
d’en  joindre  line  autre  qui  n’a  pas  été  encore 
mentionnée,  qui  influe  puiflammenc  fur  la  viva- 
cité de  ce*  couleurs,  fur  la  diverflté  de  leurs 
teintes , & qui  efl  indépendante  de  la  flruélure 
phyfique  de  l'animal.  Cette  caufe,  quoique  pa- 
rciiTant  d'abord  trop  éloignée  pour  produire  des 
effets  aufli  marqués,  n’ell  pas  autre  que  i’eff’ec 
de  1 1 lumière  combinée  peut-être  avec  celui  de 
la  chaleur. 

Deux  individus  de  U même  espèce  trouvés 
l’un  dans  la  mer  Méditerranée  cm  dans  les  mers 
d'Lutope  , l'autre  dons  les  ir.crs  des  pays 
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chauds  préfcntent  des  teintes  différentes , 5e  tou- 
jours une  vivacité  de  couleurs  plus  grande  ^aos 
celui  de  la  zone  torride  , que  dans  l'individu  des 
zones  teir.péiées.  Leurs  coquilles , quoique  fem- 
blables  par  leur  forme,  différent  cependant  d’ure 
manière  tondante  par  les  couleurs , & c’eft  là 
l'origine  de  toutes  ces  variétés  que  quelques  ccn- 
chyliologiffes  ont  confideré  comme  des  efpèces 
diftinctes , quoiqu’il  foit  très-probable,  6c  pref- 
que prouvé  que  ces  différences  ne  dépendent  que 
de  l'action  du  climat , de*  la  nourriture  ou  .d'au- 
tres circonftances  pas  encore  fuftifamment  éclair- 
cies dans  tous  leurs  points  , mais  bien  connues 
k d’autres  égards.  Ces  différences , quoique  tranl- 
miflïbjes  par  la  génération , ne  font  cependant  que 
le  réluhat  néccffaire  de  plufieurs  circonftam.es 
réunies  , qui  n'imprimem  à l'individu  qui  y cft 
fournis , que  des  caradères  paflvgers , fe  tranf- 
mettant  par  la  génération  , moyennant  la  férié 
des  circonftances  néccffaires,  mais  s’évanouiffant 
ou  commentant  à difparoître,  une  foi;  que  ces 
circotiftances  ceffent  d’êtte  les  mêmes. 

La  différence  de  température  où  ces  individus 
font  iuppofrs  vivre,  fembleroit  d'abord  être  ia 
caufeprincip.de  de  la  différence  de  leur  couleur, 
fi  çn  n'avoit  reconnu  qu’une  coquille  naturelle- 
ment colorée,  foit  crans  les  mers  de  la  Zone  Tor- 
ride , foit  dans  celles  des  Zones  Tempérées  » ac- 
quéroit  plus  ou  moins  d'intenffté  dans  les  cou- 
leurs , & quelquefois  une  difpofirion  différente  dans 
leur  fymctiif,,  fuivant  1c  degré  de  profondeur  où 
elle  étoit  dans  la  mer.  On  pour  roi  t même  croire  que 
ce  plus  ou  moins  de  profondeur  fuffifoit  à charger 
la  température  du  milieu  où  la  coquille  vît , & que 
celeroit  de  cette  feule  circonftance  que  dépendroit 
la  foibidle  des  teintes  dont  elle  cft  variée*,  ou 
meme  leur  privation  totale , quand  la  coquille  fe 
•feroit  trouvée  trop  bas , ù *on  n'avoit  obfervé 
aufti  , que  les*  battants  des  coquilles  bivalves 
fixées  aufc  rochers  , telles  que  les  huîtres  , 
ks  (pomlylcs,  ont  ordinairement  leur  valve  fupé- 
rieure  très  - colorée  , tandis  que  leur  valve  infe- 
rieure qui  eft  tournés  vers  le  rocher  eft  prefque 
toujours  blanche,  & entièrement  décolorée,  d’où 
il  luit  par  conléqusnt  qu’on  ne  doit  pas  attribuer  à 
une  antre  caufe  qu'à  celle  de  la  température,  la 
différence  tfttrôive  qui  fe  trouve  conftammcnt 
entre  les  dru  e valves  d une  même  coquille,  quand 
ce: te  coquille  par  la  faculté  qu’dle  a de  s’atta- 
cher , fe  trouve  fituée  de  manière  qu’une  de  fes 
valves , cci:  î qui  eft  décolorée , foit  privée  de 
rafpett  de  la  lumière  j on  ne  peut  ciikonve- 
nir  que  dans  ce  cas,  la  température  ne  foit  exac- 
tement la  mémo  pour  les  deux  valves,  ni  que 
les  organes  de  l’animal  , qui  foumUTent  des  focs 
pour  la  formation  de  la  valve  inferieure  foient 
autrement  continués  que  ceux  de  fa  valve  fupé- 
rieure. 

Les  huîtres  & les  fpondyUs  ne  font  pas  les 
feules  coquilles  qui  offrent  une  différence  conf- 
Hiftoire  Naturelle*  Tome  Pi,  Vers, 
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tinte  dans  les  coiffeurs  de  leurs  valves  , il  en 
arrive  autant  à toutes  celles  qui  vivant  fixées 
comme  elles  fur  des  corps  folidcs , n'ont  qu'une 
feule  valve,  celle  de  deffus,  qui  foit  expefee  à 
l’influence  de  U lumière;  les  .peignes  dont  les 
couleurs  font  fi  variées  & fi  éclatantes,  ont  aulîi 
leur  val  Ve  inférieure  toute  blanche  , & cela  leur 
eft  commun  avec  les  cames  ôt  les  anomies.  Les 
doits , les  phoUdts  &.  les  tarer/,  qui  percent  les 
! bois , les  pierres  calcaires  6c  les  coraux  font 
ordinaircmant  fans  couleur , 6c  il  en  arrive  de  même 
aux  terebratuies , qui  vivant  dans  la  mer  à une 
plus  grande  profondeur  que  les  autres  coquilles 
iiforales,  ne  reffentent  prefque  pas  l’influence  de 
la  lumière , à qui  il  paroit  d’après  tous  ces  exem- 
ples que  l'on  doit  attribuer,  plutôt  qu'a  la  cha- 
leur , une  aélion  marquée  fur  les  organes  de  l'ani- 
mal , qui  font  deftiués  à colorer  fa  coquille. 

Formation  de  t ombilic  , des  côtes  , des 
ytvices , des  tubercules  , des  épines  & 
de  toutes  les  faillies  qui  appartiennent  à • 
la  figure  extérieure  des  coquilles . 

Il  nous  refte  maintenant  à parier  de  tout  ce 
qui  appartient  à la  figure  extérieure  des  coquilles, 
à donner  une  idée  de  la  formation  de  l'ombilic 
dans  les  coquilles  uni  valves  tournées  en  (pirale  , 

Ôc  à expliquer  comment  fe  forment  les  côtes 
tranfveriales  qu’on  rencontre  fur  quelques-unes 
d’cntriellcs;  il  nousreftera  après  à détailler  comment 
fe  produifent  les  verrues  ou  tubercules  , les  points 
failiants  & les  épines  donc  quelques  coquilles  (ont 
accompagnées.,  & de  quelle  manière  enfin  peuvent 
être  produites  les  cannelures  dont  la  furtactf  ex- 
térieure de  quelques  autres  eft  embellie  , 
pendant  que  leur  furfaee  intérieure  eft  polie 
6c  luifante.  Ces  formes  font  les  principales  de 
celles  que  les  coquilles  préfement , & c’cft  de 
l’explication  de  leur  origine,  que  dépend  l’intel- 
ligence de  toutes  les  autres  formes  intermédiaires 
dont  nous  ne  parlerons  pas  ici , parce  que  fe 
rapportant  avec  plus  ou  moins  de  facilité  à l’une 
d’eiles , elles  ne  méritent  par  conféqucat  pas  d’être 
confiderées  en  détail. 

On  peut  divifer  en  général  les  coquilles  uni- 
valves  pourvues  d’une  Ipire  régulière,  6c  nom- 
mées Coch.lt s.  par  les  Auteurs , relatfvement  à 
leur  forme  , en  coquilles  difeoides,  coquilles  cy- 
lindriques, coquilles  tutbitiées , & coquilles  ovoî  -les. 

Ces  quatre  formes  font  les  plus  corrynunes  dans 
les  coquilles  umvalves  contournées , elles  dépens 
dent  tie  Ja  manière  dont  les  tours  de  la  fpirc 
font  appliqués  fur  leur  axe  commun,  & de  la 
différence  de  leur  dilpofition.  Voyez  à l’article 
de  la  nomenclature  des  coquilles,  chacun  de  ces 
mots  iépatément.  Llîes  dérivent  de  la  figure 
r Bbbb 
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primitive  de  la  petite  coquille  encore  renfermé^ 
dans  l'œuf,  & vraifentblablement  de  celle  des 
organes  extérieurs  de  t'animai  qui  y eft  contenu, 
mais  il  f«ut  olifervcr  qu'entre  chacune  de  ccs 
fortT  es  principales , il  fe  préfente  une  infinité  de 
nuances  qui  different  du  pies  au  moine  de  cha- 
cune d'elles,  mais  qu;  penv’rt  cependant  fe  rap- 
porter avec  plus  de  facilité  à l'une  qu'à  l'autre. 

Cela  pofé,  voyons  1a  manière  dont  on  peut 
concevoir  que  les  corps  des  vers  renierons  dans 
les  coquil'es  ««rival vv s fe  tournent  en  fp:rale.  Si 
on,fuppofe  que  dès  1a  production  de  cts  vers, 
fit  pendant  qu’ils  cotnm.nccnt  à fe  développer, 
les  fibres  d'une  certain!  partie  de  leur  corps  , 
tc'la  que  leur  face  ettérieure  , font  phts  longues 
que  celles  de  la  face  qui  lui  tft  oppofée,  il  t l’t 
clair  que  le  corps  de  l'Animal  continuant  à fe 
développer  d’après  cette  orguiifatton  inhérents 
à fon  elknce,  le  recourbera  de  manière  que  la 
face  dont  les  fibres  font  les  plus  courtes,  formera 
le  concave  de  la  courbure,  ce  qui  futfira  pour 
fo  re  décrire  au  corps  de  l'animal  une  fpirale  , 
parce  qu’il  ne  pourra  croître  qu'il  ne  fe  replie 
tcujouts  fur  lui-même,  fi  les  tilns  les  plus  Ion-, 
p ics  , comme  les  plus  courtes  ctoifier.t  fie  le 
développent  dans  la  même  propot tien.  11  eft  vrai 
que  dans  !e  c ‘S  dont  r.ous  venons  de  p-.tler,  lé 
ci  ra»  de  l'animal  décrirait  une  fpirale  , dont  les 
diftérens  tours  feraient  coud  ée  prefqua  fur  le 
même  plan  , & cela  ne  pourroit  convenir  qu'à 
tinitès-o-tir  nombre  de  coquilles,  à ceii.’s  que 
nous  dciigron»  fous  le  nom  de  coquilles  difeoi- 
des , dont  la  parue  teftacée  eff  effectivement  tour- 
née ainli. 

Les  tours  de  fpirale  que  décrit  la  ccquitte  des 
vers  teflacés  univalves  , fie  le  corps  qui  lui  fert 
de  jroulc  , fonr  P' ■ f é s fur  différent  plans  , aînfi 
que  nous  l’avers  déjà  dit , mais  avec  ure  ft  p-io- 
fition  de  plus , on  concevra  également  comment 
f*  forment  tous  les  Jivers  crrmgrmcns  -de  la 
ligne  fpirhle  que  ces  coquilles  décrivent  Entre 
les  deux  faces  du  corps  de  l’animal , donr  nous 
avons  fnppofé  que  les  fik.-ts  de  l'une  font  pies 
longues  que  les  fi  res  de  l'autre,  il  faut  encore 
imaginer  deux  autres  titres  dit  élément  oppofées, 
favoir  celles  ctu  delfus  fie  dh  d’ffous  du  co*ps  \ 
chacune  defquellcs  cft  ccrrr.pri'e  entre  les  deux 
préccJeates,  mais  ellp'us  petite  quelle^,  S«  f„pp0fer 

que  ccs  decx  dernières  f.i.  % font  suffi  f tmées  de 
telle  forte,  q-e  les  fifres  de  lune  font  toutes 
nias  longues  que  les  fibres  coirefpondantes  de 
j'autre.  Cette  o; par:  à ion  obligera  encore  le  corps 
de  l’animal  à s'incliner  d’un  tùté  pendant  fen 
développement , 6c  Ica  décrire  à fon  cotps  une 
ligne  fpirale  tracée  fur  d fférens  plant , fnivant  la 
proportion  differente  de  la  tcr.fion  de»  fibres  in- 
férieures du  ’cotp' , rcla'ivcir.er.t  aux  lib-es  de  fa 
face  fupéricurc  , & à celle  dé  fi  s fibres  latérales.  J 

Cette  capitation  qui  appartient  ji  Réajuster , 
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rend  allez  bien  raifon  de  l'organifation  du  edrpa 
de  1 animal  des  cr.qjil.es  univalves  , pour  qu’on 
doi^e  en  être  fiubf.it  ; quoique  cette  cxplic.ition 
ne  porte  que  fur  d:s  iuppo  filions  , e les  s'aliène 
fi  bien  avec  ce  que  nous  avons  déjà  dit  de  î’ac- 
croi  fie  nient  d s coquilles,  & ces  fupp.fitions  font 
dVilicu  s fi  vr.vf  mblabks , qu’il  parut*.  bien  dif- 
fi.iie,  que  même  avec  les  («cours  lt-s  plus  dé- 
licats de  l’anatomie , on  puilTe  jamais  r cocon  tr:r 
mieux,  . 

Li  forme  de  la  cocu  Ile  dépendant , comme  nous 
venons  de  le  dire,  delà  figure  extérieure  du  rotps 
d-*  l'animal,  l’ombilic,  tu»  eft  une  ca.ité,  autre 
qae  celle  do  l'ouverture  de  la  coquille  cuis  la- 
qstcjls  ranimai  eft  fitué , 6c  qui  le  momie  fur 
l.t  face  inferieure  t:e  quelques  coquilles , au  centra 
dos  touis  de  kur  fpue , dépend  enriorc;  ont  du 
plan  fur  1 quel  l'ordinal  qui  y cft  contcrùi  s for  rué 
Ion  iccrçiffeoiem  ; fi  le  plan  d.*  cc:  ac<  r jtft omette 
a été  dirigé  autour  d’un  ax»  conique  . L*.  ovoïde, 

& que  chaque  tour  de  la  fpi-e , fe  ioit  plus  ou 
moins  éloig*  é , vers  !o  centre  de  la  coquille,  de 
ce  point  «eux,  il  aura  du  en  réuUer  une  co- 
qi  ille  dont  l'ombilic  feia  plus  on  nvins  ouvert, 

Isi  on  Je  plus  grand  oa  L*  moin'îradegté  d'écart e- 
m?nt  , quî  ranimai  aura  été  forcé  p^r  fon  or- 
gamiadon  de  donner  aux  circonvo’.utiuns  du’  f» 

Ipire. 

Le  contraire  arrivera  , fi  l’arcro  incitent  des 
toup  de  !a  fpire  fu  Lit  autour  d’un  .ixc  iuppofé 
aficz  fin  , pour  ne  pas  ctapcchar  mu:  les  tours 
de  lp  raie  fe  touchent , aîos  les  codifies  ne  loi  T— 
feront  app  rccvcjr  a leur  centre,  ..jome  cavité, 
aucune  çlpèce  d’ombilic.  Mais  fi  n conçoit  quç 
I animal , en  prenant  fon  acc:  cillement,  tourne  jrfj 
auidbr  d'un  felidc  ciç  figure  courbe , au  lieu  de 
l’axe  conique  donf  nous  avons  pa-lé  , Si  que  le 
bout  de  ce  lo  idç  foit  au  fo  ngwt  de  la.coqui  le, 
il  eft  encore  évident  qud  fe  formera  dans  la 
coquille  un  vuide  ou  un  ombilic  de  la,  figure  de 
ce  fclide.  v ’ 

Les  côtes  long’îudinaîet  qu’on  ohferve  fur  le* 
coquides  univalves  , & qui  ont  été  airW nommées, 
parce  qu’elles  coupem  lorgtlildinalement  l’accroif* 
i mei't  fucceltif  des  tours  de  la  (pire  , ont  été 
appelées  des  varices  par  Linueus  , pa«  a iufioa 
aux  veines  exccfimmîn:  dilatées,  enflées  Si  fai!- 
Urnes  que  l’on  obfîtvt  fi  r les  hommes  :lans  bien 
des  c«!s.  Eiies  ccn! Jtent  en  uti  ou  plufieurs  bour- 
relets, pofis  ordinairrmMt  tur  une  ligne  p.iradèîe 
à l’ate  de  la  coqui'le  & qikiquefois  légèrement 
obliqttc , tefq:|eU  ma:gré  que  leur  confiil-mce  fi>it 
U même  qtie'tcl'i  du  relie  de  la  cotjuilie , font 
cependant  plus  ép^is  6c  toujouri  beaucoup  pîu» 
n-kvé$  que-  le  fond  dus  tours  de  la  fpire 
où  ils  fc^î  fit  é-t.  Pour  «xpiujuer  la  manière 
d nt  ççs  varijccs  fout  fixmees , nous  examinerons 
IVv. voiture  drs  cc qui -les  rcrreftro< , quand  elles 
firt  parvenues  a leur  dernier  degré  d’accreilTe- 
9*nt.  Le  - dftn;*r  période  4*  ce&  coquilles  ett 
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Couvent  annoncé  par  une  efpèce  de  rebord  d’ube 
ligne  t!e  lareenr  ou  environ  , qui  eft  quelquefois 
crochu  en  dehors,  au  lieu  qtii  le  refie  «Je  la  co- 
quille tourne  fur  une  ligne  fpirale  régulière.  Ce 
rebor J crochu  ne  psroit  clans  toutes  les  coquilles 
terreftres  que  quand  cites  font  pur  venues  a leur 
dernier  accroiÏÏcir.ent , & une  fois  qu'il  a cté 
foncé , l’animal  de  quelques  efpèces  ce  fie  pour 
toujours  la  continuation  de  fa  (pire.  Etant  alors 
devenu  npre  à travailler  h l’aéle  de  la  génération, 
il  fort  plus  louvcnt  de  fa  coquille  qu’il  ne  fai- 
foit  ajp*Éfcnt  , & chaque  lois  qu’il  y rentre 
une  pirt^^e  l’humeur  vifqueufe  qui  tranfude 
de  fon  coili?r  s’iiréte  , & fe  tire  fur  le  rebord 
extérieur  de  fon  ouverture.  Le  volume  quî  les. 
pitties  antérieures  de  fôn  corps  ont  acquis,  à 
caufe  du  développement  des  organes  de  la  géné- 
ration qui  y font  contenus,  comprime  av:C  plus 
d.*  force  qu’auparavanr  les  bords  de  l'ouverture 
de  la  coquille  toutes  les  fois  qu’il  en  fort  , 6c 
force  intenfibtemenc  les  pmicuies  de  fnatière 
teftacfe  qui  y font  frai  ch.  ment  juxtaposées  , à 
fe  jvtter  au  dehors  , dans  une  dir.ftion  toute 
différente  de  celle  du  premier  plan  de  la  fpire. 
Peu  de  temps  futur  pour  la  formation  entière  de 
ce  bourrelet  , mais  une  fois  qu’il  efi  formé,  s’il 
arrivoit  que  l'animal  eût  la  faculté  de  continuer 
le  travail  de  fa  fpire  fur  l’ancien  pian,  alors  la 
coquille  parvenue  à un  plus  grand  volume  pre- 
fenteroit  d’cfpate  en  éfpace , li  cette  reprife  étoit 
arrivée  pluüeurs  fois , des  côtes  longitudinales 
faillantes  , convexes  ou  crochues  , entièrement 
femblables  au  bourrelet  extérieur  de  l'ouverture 
de  la  coquille , & analogues  aux  varices  que  l’on 
apperçoit  fur  quelques  efpècft  de  coquillages 
marins. 

Cette  faculté  de  continuer  la  fpire,  après  la 
formation  du  bourrelet  de  l’ouverture  , a été  rc- 
fufee  aux  coquillages  terrefires , mais  les  coquil- 
lages marins  en  jouifïent,  il  eft  même  des  efpèces 
de  pourpres,  qui  dès  leur  première  jeunefle  for- 
ment de  pareils  bourrelets , quoiqu’on  ne  doive 
pas  fuppo  er  qu’ils  foient  encore  en  état  de  tra- 
vailler à 1a  propagation  de  leur  efpèce.  Ce  cas 
tient  fans  doute  à des  circonftances  qui  ne  font 
pas  encore  connues , ou  peut-être  à l’organifution 
des  parties  antérieures  «lu  corps  da  Minimal  t 
ou  à celle  de  fon  collier.  Il  nous  fufiit  d’a- 
voir indiqué  en  «général  lé  mode  d'après  lequel 
les  varices  fe  forment,  quoique  d’ailleurs,  il  puifta 
être  combiné  avec  nombre  d’autres  conditions 
fubordonnées  à cette  première,  qui  feroLnt  de 
cet  article  fetil  un  ouvrage,  s’il  fallait  entreprendre 
ale  les  expliquer  toutes. 

Les  verrues  & les  tubercules  dont  plufieurs 
efpèces  de  coquilles  font  garnies , font  aufii  pro- 
duites par  les  mêmes  agents  que  le  telle  de  la 
coquille.  Des  tubercules  charnus  qui  gamiflent  la 
furf.ice  extérieure  du  collier  des  vois  qui  les  ha- 
bii£nt , leur  Ici  vent  de  moule  # & félon  qu’il  fe 
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trouve  plus  ou  moins  de  ces  tubercules  pendant 
que  l’animal  croit  d’un  tdilr  de  fptr.iL*  * 6i  qu'il 
augmente  fa  coquide  d'amant , il  y a p'us  où 
moins  de  protubérances  (fans  le  même  tour;  eil  * 
lont  creuies  torique  ces  tubercules  ont  appuyé 
for  le  corps  de  l'animal  pendant  tout  le  tea  pt 
qu’il  a vécu  ; elles  font  en  partie  tretfi’et  en  partie 
lolides , letfque  ces  tubercules  ne  fe  font  difiîpés 
ou  déplacés  qu’en  partie , 6c  enfin  elles  font  ab- 
foiument  fol  ides  , lorfque  ces  tubercules  fe  font 
totuMnent  dilTipés , ou  bien  lorfque  ht  partie* 
fadlantes  de  l’anunal  on:  été  entièrement  déplacées 
pendant  fa  vie  , au  moyen  de  fes  accroilie^ien* 
i'uccefiits  , & que  leurs  vuides  ont  été  nivelé* 
dans  l'intérieur  de  la  coquille  , par  les  fues  tef- 
tacés  que  la  partie  poftérieure  du  corps  de  l'ani- 
mal n'a  pas  cefle  de  fournir , jufqu  a l’mftant  de 
fa  mort. 

Les  épines  6c  les  protubérances  frangées  dont 
certaine?  coquilles  font  armée*,  ont  fuivanc  toutes 
Ls  apparences  la  mène  origine  que  les  varice* 
dans  les  efpèces , chez  qui  cl  es  portent  fur  ce* 
dernières,  & dans  celles  qui  font  hérific 'S  d’é- 
pin.s , on  ne  doit  pas  moins  les  ramener  à fa 
mène  formation.  Elles  ont  été  ordinairement 
formées  à la  fin  dos  termes  des  aceroiftcmcns 
fucccfiifs  de  la  coquille , & ce  fait  devient  très- 
fenfible,  fi  on  s'attache  à fu.vre  toutes  les  férié* 
des  rides  ou  des  {tries  qui  font  parallèles  au  con- 
tour de  leur  ouverture.  Celles  qui  portent  im- 
médiatement fur  las  varices , font  le  produit  dis 
languette»  qui  bordant  l’extrémité  au  collier  , 
s’épanoàilTent  fur  toute  fa  circonférence,  en  four- 
ni liant  par  leur  tranfudation  une  matière  teftaccé 
qui  les  engiine  en  partie,  s’épaifiit  autour  d'elles, 
U pfend  ^fuccefiivemcnc  la  forme  de  la  partie 
du  corps  qui  lui  fervoit  en  quelque  manière  de 
moule.  Dans  toutes  les  pourpres  épineufes,  il  ell 
digne  t'e  remarque  que  les  varices,  comme  les 
épines  dont  clics  font  armé;*,  font  p’acées  fur 
la  coquille  à des  tiiftances  égales  les  unes  de* 
autres  , & que  ks  parti.*  de  coquille  intermé- 
diaire» . quoique  fouvent  crép  ies  ou  cannelées  on 
(Liées,  font  cependant  dépourvues  dVpifics.  Ccrre 
obier vation  confiante,  non- feulement  dans  le* 
coquilles  de  ce  g.nre,  mais  aufii  dans  prefque 
toutes  Ls  coquriles  épineufes,  prouve  d’aborJ  que 
les  épines  ainfi  . que  les  varices  ne  peuvent 
être  confidctées , due  comme  une  formation  du 
bord  du  collier,  laquelle  fe  renouvelle  dans  la 
même  proportion  que  le  depîaeemment  du  col- 
lier a heo  » die  prouve  encore  que  la  formation 
de  ces  coquille*  s'opère  en  totalité  par  des  dé- 
p’aecmens  fucceftits  6t  rég  uliers  de  ranimai  , 5c 
qu'elle*  s’augmente  chaque  fois  qu’il  fe  déplace 
de  toute  l'étendue  en  larg.-ur  de  ce  même  collier, 
dont  le  bord  étant  feu*  garni’ d’epincs  ou  d'ap- 
ptndices  franges  *eft  tffeilivement  la  feule  pairie 
qui  en  produite  fur  la  coquille  à chaque  nouveau 
déplacement.  Ce  que  no»s  «iifons  ici  des  éjriaüs. 
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doit  s'entendre  nuflî  du  prolongement  des  co- 
quilles , qui  termine  leur  extrémité  intérieure  en 
forme  d'un  canal  plus  ou  moins  a'ongé , ou  d'un 
évatément  plus  ou  moins  confidéraliie.  Linneus 
a nommé  cette  partie  des  coquilles  G tueLa  , quoi- 
qu'on ne  poilie  dtfeonvenit  que  toute  autre  dé- 
nomination lui  auroit  mieux  convenu  ; nous  lui 
donnons  le  nom  de  canal  dans  nos  défaillions. 
Ce  canal  eft  produit  dans  toutes  les  coquilles  où 
il  fe  rencontre  , par  un  organe  de  l'animal  de 
forme  cylindrique,  l'ufccptibie  de  contraétion  & 
d’extenfion , qui  fuivant  quelques  Auteurs  lui 
fert.à  tâter  fa  route  , & à fe  fixer  au  befoin  fur 
les  corps  foliées , il  fournit  avec  le  temps  une 
couche  teftacée  qui  lui  fert  de  gaine  , par  le 
meme  méchanifmc  que  nous  avons  décrit  en  par- 
lant des  épines. 

Les  cannelures  ou  eûtes  élevées  qu'on  rencon- 
tre fur  d'autres  coquilles , pendant  que  toute  leur 
hit  face  intétieure  eft  polie , ne  font  pas  plus  diffi- 
ciles à expliquer  que  les  précédens  phénomènes. 
Il  nous  fuffira  de  dite  que  toute  l'extrémité  du 
contour  de  l'animal  eft  cannelée  dans  les  coquilles 
bivalves  qui  présentent  cette  organisation;  ce  qui 
le  prouve , i eft  que  l'intérieur  de  [a  coquille  eft 
cannelé  de  même  , jufqu’à  quelque  diftance  des 
bords  , & que  le  telle  de  cette  furface  interne 
eft  lifte  6f  polie  jufqu’à  la  cavité  des  fommets , parce 
qu’elle  corrcfpond  aux  patries  du  cotps  de  l'ani- 
mal qui  le  font,  tandis  qu'elle  étoit  cannelée  aupa- 
ravant comme  les  bords,  avant  que  la  partie  du 
corps  qui  eft  lifte  vint  y correfp.ondic  , & eût 
fourni  la  matière  néceftaire  pour  boucher  & ap- 
planir  les  cannelures  intérieures  de  la  coquille. 

L’augmentation  de  la  coquille  ayant  lieu,  dans 
la  fuite  , la  partie  cannelée  de  fes  bords  intérieurs 
s'applanit  de  même , tandis  qu'il  fe  forme  de 
nouvelles  cannelures  fur  le  nouveau  contour , & 
que  toutes  celles  qui  font  marquées  fur  fa  furface 
extérieure  relient  toujours  dans  le  même  état. 
C’eft  de  celte  manière  qu'ont  été  formées  les 
cannelures  des  peignes,  des  bncardts,  des  cardites, 
& autres  coquilles  bivalves  , c'cft-à-dire  par  la 
tranfudation  du  manteau  . qui  remplace  dans  les 
coquilles  bivalves  le  collier  des  coquilies  urivalves 
contournées,  Si  qui  eft  véritablement  cannelé  fur  les 
bords  comme  Réaumur  le  ftmpofoit , & comme 
je  l’ai  véritié  fur  plufieurs  efpèces. 

Mais  il  exifte  une  cfpice  de  bucarde  que  j’ai 
nommé  le  bucorde  exotique  , qui  par  une  con- 
figuration qui  lui  eft  particulière,  puroitroit  peut- 
être  fe  ptêter  difficilement  à cette  théorie,  fi  nous 
n'expliqui'  ns  la  manière  dont  on  peut  foupçonner 
que  cette  coquille  le  fomtc  Elle  eft  cannelée  , 
médioc^mcnt  tranfparente  St  fragile;  les  canne- 
lures qui  fent  au ‘nombre  de  dix-huit  fur  chaque 
valve  font  larges , & les  c arc  plus  cxtérieires 
font  relevées  chacune  d'une  sôte  triangulaire  , 
haute  à-pcu-piès  de  trois  lignes , & crcufce  dans 
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(cm  c pailTeur , en  forme  de  canal  qui  fe  prolonge 
depuis  le  fommet  des  valves  jufqu'aux  bords. 
Pour  concevoir  l’origine  de  ces  petits  canaux 
dans  l'intérieur  des  eûtes  triangulaires  , on 
doit  prefumer  d'jbord  que  les  bords  du  manteau 
de  l'animal  font  profondément  cannelés,  mais  que 
le  telle  de  fon  corps  eft  très-uni  & d’une  fubf- 
tance  affix  dure  , pour  ne  pouvoir  pas  entrer 
dans  les  cannelures  formées  à 1 intérieur  des  valves 
par  celles  des  bords  du  manteau  ; de  forte  que 
le  reflc  du  corps  de  l’animal  produisant  feulement 
quelques  couches  de  coquille  dans^tMitérieur  , 
à mciure  que  fon  développement  aflBcnte,  ces 
couches  s’appliquent  uniment  fur  la  convexité 
intérieure  des  cannelures,  & celles-ci  continuent 
d'être  fcparées  des  couches  extérieures  produites 
par  les  bords  du  manteau , au  moins  dans  toutes 
leurs  parties  crcufes  ; d’où  il  doit  réfulter 
d.s  petits  canaux  creux  fur  toute  leur  lon- 
gueur , & en  tout  fcmbUbles  à ceux  que  cette 
coquille  préfenre.  Nous  devons  fuppofer  que 
l’on  concevra  ailément,  d'après  touies  les  expli- 
cations que  nous  avons  détaillées,  que  les  tubercu- 
les, les  épines  & toutes  les  autres  excroifîanccs  des 
coquilles  bivalves  font  fournies  par  les  tranfuda- 
tions  teftacées  qui  proviennent  du  manteau  de 
l’animal , de  la  meme  manière  que  ceux  dont 
nous  avons  décrit  la  théorie , relativement  aux 
coquilles  univalves  contournées;  il  nous  icfte  feu- 
lement à ajouter  à ce  fujet  , qqp  ce  que  nous 
avons  dit  des  cannelures  doit  être  entendu  suffi 
des  (tries , des  écailles , & des  fcfïetcs  qui  les 
accompagnent  quelquefois,  & qu'en  fin  leur  for- 
mation eft  la  meme  que  celle  qui  a lieu  par  la 
tranfudstion  du  collier  dans  les  coquilles  contour-  • 
nces , & qu’elle  doit  vraifcmblablcnunt  s’opérer 
dans  les  coquilles  bivalves  d’une  manière  qui  lui 
foit  extrêmement  analogue. 

Habitation  des  coquilles . 

Les  coquilles  peuvent  être  divifées , quant  aux 
lieux  quelles  habitent  , en  terreftres,  fiuviatiles  & 
marines , ce  qui  indique  que  les  unes  vivent  fur 
la  terre , les  autres  dans  les  eaux  douces  & les 
troifièrnef  dan»  la  mer. 

Les  coquilles  terrefttes  font  répandues  fur  toute 
la  furface  de  )a  terre  , & font  cependant  moins 
connues  qtic  celles  de  la  mer.  Si  on  confidère 
le  petit  nombre  d?  edes  qu'on  possède.,  on  aura 
quel  ue  peine  à fe  perfuader  qu’il  puifle  être  au  fit 
confiJéfeblc  que  celui  des  efp'.ccs  marines,  mais 
il  eft  cependant  vraifen  blable  qu’il  ne  doit  pas 
s'en  clcigmr  beaucoup  , comme  il  eft  vrai  qu’il 
le  furpafte  par  celui  des  individus.  Les  coquille* 
de  la  mer  Méditerranée  font  a peu-ptes  les  mê- 
mes depuis  le  Détroit  de  Gibraltar  jufqu’à  la 
poirte  de  la  Sicile  , mais  les  coquilles  terreftres 
du  Languedoc  ne  font  pas  toutes  les  memes  que 
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celles  de  la  Provence , du  Dauphiné  , du  Pied- 
mont  , des  difiétenttis  parties  de  l'Italie  ; en  en 
trouve  en  Efpagne  , dans  l’ifle  de  Corfe  , dans 
la  Sardaigne  6c  tn  Sicile  qui  ne  fe  préfentent  pas 
ailleurs  , 6c  fi  l’on  peut  établir  une  opinion  vrai- 
fenu' labié  fur  les  envois  que  l’on  en  fait  quelque- 
fois de  ces  pays , on  peut  affurer  fans  crainte 
d’étre  contredit  qu’il  n’en  arrive  prdque  ri.n  de 
nouveau  en  coquilles  marines,  tendu  que  les  co- 
quilles terreftres  inconnues  y font  encore  uès- 
nonibreufes.  + 

Cela  vient  de  l'habitude  que  i’on  contracte 
ai f émeut  de  dédaigner  les  objets  les  plus  ordi- 
na  res  , ceux  que  l’on  foule  aux  piccis  tous  les 
jours , pour  s'attacher  avecenthoufi-mc  à d’autres 
objets  de  la  même  nature  que  l'on  auroit  dé- 
dagné  de  même,  ft  on  fe’fût  trouvé  dam  les 
comiées  où  ils  font  aufli  communs  que  lVft 
l' ht  lice  né  morale  aux  environs  de  Paris  , 6c  / hé- 
lice vignerone  dans  le  refte  de  la  France. 

Maintenant  que  les  Cabinets  d’Hiftoire  Naturelle 
font  (i  multipliés  dans  le  royaume  , qu’il  n’eft  pas 
une  feule  vUe  où  on  ne  puifle  en  compter  quelques- 
uns,  combien  peu  s’en  trouve-i’il  fur  lerombre.où 
l’on  aie  eu  l’attention  de  raflcmbîer  lescoquiilcs  ter- 
îeftres  du  pays  ? & où  feroicnt-ellcs  miuix  placées 
que  dans  ccs  Cabinets , f>  leurs  propriétaires  n\i- 
"voient  eu  l'intention  de  réunir  des  objets  rares 
plutôt  que  des  objets  utiles , 6c  s’ils  n culTent  pré- 
féré une  vaine  joiûfiance  doflentation  à des  vues 
d’utilité  publique , qui  feules  peuvent  rendre  les 
dépenfes  de  cette  nature  recommandables. 

Les  coquilles  terreftres  les  plus  communes  font 
par  cela  leul  plus  utiles  à connoirrc  que  les  co- 
quilles les  plus  rares  des  contrées  éloignées , puif- 
que  d’une  part  elles  forment  un  des  alimcns  du 
peuple  dans  quelques  provinces , 6c  que  de  l’autre 
elles  font  plus  ou  moins  nuifiblcs  à l’agriculteur; 
qui  doute  que  des  recherches  particulières  qui 
les  auroit  pour  objet,  ne  puflent  avec  le  temps 
fournir  des  moyens  de  s’oppofer  efficacement 
à leur  trop  grande  multiplication  , comme  de 
retirer  un  p.*r:i  plus  avantageux  de  celles  qui 
font  comefttbles  , que  celui  qu’on  a fu  en  tirer 
jufqu’a  ce  jour.  Les  Romains  à qui  aucune  efpèec 
d’économie  n’étoit  étrangère  avoitnt  des  efeargo- 
tières  cochlcaria  dans  lefquelles  ils  nourri ffoient 
& cngrailToiont  des  cfc  argots  , qui  font  des  co- 
quilles ttrrcftres  du  genre  de  Y hélice.  Pline  nous 
apprend  que  le  premier  inventeur  de  ce  luxe  fut 
un  Fulvius  Hirpinus  3 qui  vivoit  un  peu  avant 
les  guerres  civiles  de  Céfar  & de  Pompée. 

Varron  nous  a tranfmis  la  defcrip>ion  de  ces 
eCcargorièrel  & la  manière  de  les  construire;  fui- 
vant  lui  , on  chmfiiloii  d s lieux  ouverts  envi- 
ronnés d’eau , afin  que  les  hélices  ne  puiTent  les 
abandonner , 6c  on  avoir  fur- tout  l'attention  que 
ces  iflots  ne  fuiïent  pas  trop  expofés  au  foleil , 
ce  à*  quoi  on  parvenait  YraiftiaWabl<mem  par  la 
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plantation  de  quelques  arbtc>.  C'c{i-!à  que  l'on 
établiflbit  Ici  efeargotières  (bus  des  fit  lies  de 
rethers  dont  le  bas  étois  arrofé  par  des  eaux 
courantes , fie  fi  le  la«al , malgré  ces  précautions  , 
ne  fe  trouvoir  pas  encore  allez  frais  St  humide, 
on  poitoit  l’attention  jufqu’à  l’atrofer  plrlieuts 
fois  par  jour.  Les  hcticci  trouvoi.nt  là  leur  nour- 
titure  dans  les  végétaux  qui  y croilfoier.t , mai» 
cm  y ajoutoit  encore  du  ton  il  de  la  li;  de  vin 
bouillie , d£  fur-tout  quelques  feuilles  de  laurier 
gui  coniribuoient  à leur  procurer  une  faveur  qui 
croit  techeichée.  De  cette  manière  elles  parveiioier.c 
a un  acercifTement  fi  extraordinaire  que  Varron  n’a 
pas  cr.-.inr  de  dire  que  qu.lques-  unes  de  leurs 
coquilles  cioient  capables  de  contenir  dix  quai  tes 
ce  gui  feroit  à-pcu-près  dix  pintes  de  Paris. 
Quoique  cette  aifertion  nous  paroiffe  exàgéidè 
même  peu  croyable , il  cil  cependant  vruiftmbla. 
Lie  que  letm/itliccs  dévoient  ucqsirir  par  ce  ré- 
gime un  développement  dùj'ioporiion'té  avec 
celui  que  nous  l.ur  cottnoilTons,  i<  qu  elles  pou- 
voient  fournir  un  aliment  fuia  abond.nt  U p:ut- 
étre  tiès-délicat  Enfin  Pline  raconte  qu’on  nour- 
rifloit  à Rome  de  cette  manière  plusieurs  forte» 
d’h.-iius , parmi  lefquelles  il  mentionne , une  es- 
pèce blanchâtre  de  i'umbrie  , la  grande  ktl'.ce 
de  1a  Dalmatie,  & le  limaçon  d'Aliique,  q ti  c,* 
vraifemblablemcnt  notre  llutmt  Ijmhcut. 

Les  lieux  les  plus  f..vcrablcs  à la  multipli- 
cation des  coquillages  ter  relit,  s font  les  endroits 
frais  & humides  qui  le  trous  ent  fitués  à la  proximité 
des  eaux  courantes  , c'efl-li  que  l'on  doii  en  fuite 
la  recherche;  les  hélicts  le  réfugient  suffi  en 
grand  nombre  dans  les  vignes , dont  elles  enta- 
ment les  fruits,  & dans  les  vieilles  murailles  où 
e^les  trouvent  des  abris  contre  les  rigueurs  de 
l’hiver  ; les  plus  petites  efpèces  vivent  suffi  f0U5  ;a 
moufle  qui  croit  aux  pieds  des  arbres  & fur  les 
pentes  des  rochers,  St  on  les  trouve  pendant  le 
printemps  fons  le»  pierres  répandues  dans  là  cam- 
pagne, où  elles  vont  fe  réfugier  pendant  la  cha- 
leur du  jour.  On  doit  les  rechercher  pendant 
l’hiver  dans  les  creux  des  arbre» , dans  les  tentes 
de  leur  écorce  ou  dans  les  fiflitres  des  tochers  • 
mais  en  gêner,",  lia  fai  ion  la  plus  favorable  à cette 
recherche  eft  le  printemps,  parce  que  c'cft  ’.’épo- 
qnc  oit  elles  font  le  plus  en  mouvement , & 0;, 
elles  cherchent  les  aün.cns  avec  le  plus  d'avidité 
Les  coquilles  fluviatiles  font  beaucoup  moir.» 
norr.breufcs  que  les  coquilles  ter r, lires , j {„  jugcr 
par  celles  que  les  eaux  c'oucg  de  l’Europe  nour- 
rirent , & elles  font  beaucoup  mieux  connues 
quoique  plus  difficiles  à obferver.  Non- feulement* 
en  en  trouve  dor.s  leî  rivières,  dans  Ici  fon* 
raines  , mais  auffi  dans  les  étangs  , dans  les 
eaux  marécageufes  & même  dans  les  fcCés  bour- 
beux. Qurliues- unes  s'enfoncent  à une  cer- 
certaine  profondeur  dans  le  fable  , dans  lu  vd(e~ 
| tandis  que  le»  autres  vivent  dans  le  fond  de  l'eau  * 
mais  sdolïées  à quelque  corps  foîide , 6c  i U 
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portée  du  rivage  où  elles  viennent  pâturer  quel- 
quefois. Lis  petites  efpèces  font  ordinairement 
les  plus  d -.fouies  à fe  procurer  , faute  de  fa  voir 
où  ics  chercher  vivantes.  (?eft  depuis  la  tin  du 
printemps  jufqu’au  milieu  de  l’été , que  l’on  doit 
s’occuper  a en  faire  la  recherche  ; on  trouve  en 
toute  autre  fai fon  leur  coquille  rejettée  for  le 
bord  des  rivières,  6c  confondue  avec  dos  petites 
coquilles  urrcftres , qui  y ont  été  entraînées  pir 
les  eaux  pluviales,  6t  de  là  eft  venue  l'erreur  de 
quelques  tomhyiiologifles,  qui  ont  donné  pojr 
d:s  coquines  tluviatiles  des  efpèces  terreftres  qu’ils 
avoient  ramaiTées  mortes  far  ics  bords  des  rivières 
où  e;les  ne  le  troavoient  que  par  accident.  Si 
on  ne  veut  pas  commettre  d?  pareilles-  erreurs , 
il  faut  obier  ver  les  coquilles  lia  via  li  les  vivantes, 
& les  chercher  à l'époque  que  j’ai  indiqués  (ùr 
les  plantas  qui  croHfcw  dans  Peau  où  fur  les  bords 
des  rivières , telles  que  les  nymphéa  ,#les  hyppu- 
ris  , les  potantogeion  , les  Itrnna  & les  joncs , 
on  les  y trouvera  attachées  dans  tout  leur  ac- 
crcilTement,  avec  leur  couleur  naturelle  & de  la 
meilleure  conlervation.  Si  ces  recherches  étoient 
fuivi.s  avec  quelque  2cle  dans  les  différentes 
pintes  du  royaume , nous  connottrions  bientôt 
toutes  les  elpè.es  que  nous  poftédons , & on  ne 
cou  pas  douter  qu  il  ne  fe  trouvât  encore  des 
efpèces  nouvelles  fur-tout  parmi  les  petites,  qui* 
aurorent  échappé  à la  vigilance  & à la  fugacité 
de  s premiers  observateurs. 

Les  coquilles  marines  font  jufqu’à  ce  moment 
celles  dont  on  pofsèic  un  plus  grand  nombre  , 
foi*  qu’ciles  ayent  été  piui  recherchées  que  les 
autres  à caufc  de  leurs  belles  couleurs  , ou  que 
leur  phts  grande  ib'.idtté  les  aie  plus  garantie  que 
les  coquilles  terreftres  6l  fluviatùes  des  accidens 
ft  ordinaires  dai  s les  voyages  de  long  cours , 
foit  enfin,  que  Ls  marins  à qui  on  en  a rusait  de, 
att.»:h  rs.p  r I ur  état  à la  garde  de  leur  vaiftaau 
ne  ramalicr.t  que  ce  qui  le  trouve  *e  plus  à leur 
portée  dans  Us  contrées  cù  ils  om  abordé.  Le 
p:i<  conlidér.blc  qui  les  - matelots  en  retirent 
quelquefois  a leur  retour,  eft  pour  les  matelots 
Anglais  un  objet  d\  mutation,  qui  a procuré  aux 
tonchyholog'ld  s la  connoiirar.ee  de  plufrours  ef- 
pèces précieu  es.  Ce  nombre  ftroit  encore  plus 
grand , fi  ceux  , qui  p.ir  zèle  pour  PHiftolre  Na- 
turelle , ou  par  des  motifs  d’intérêt  , s’adonnent 
a ces  recherches , avoient  une  connoilTance  fuf- 
fildnte  des  moyens  qu’il  faut  employer  pour  s’en 
procurer  un  p us  grand  nombre , & des  marques 
où  on  petit  reconnoitre  qu’une  plage  efl  coquil- 
lière  où  ne*  l’eft  pas. 

Ce  te  connoiflance  cft  d’autant  plus  nécefTairc  , 
qu’une  perfonne  qui  en  eft  privée  ne  trouvera 
pis  line  coquille  fur  des  rivages  qui  en  font 
rco  plis  , la  où  un  peu  d'mtlrudion  en  auroit 
fourni  une  récolte  des  plus  abondantes.  Les 
coq"i'‘l.iges  ont  dans  la  mer  des  ennemis , qui 
cherchent  à en  faire  leur  pàti^c  a ils  tiennent  de 
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la  nature  tfiv&fes  htdufhies  pour  f*  garantir  de 
leur  vo-aciré } tas  uns  fe  cachent  dans  le  fable  # 
1 s autres  rtans  la  vafe,  tandis  que  d’autres  fe 
trouvent  mis  à l'abri  de  toute  infulte  p;r  les  épines 
dont  leur  coquille  eft  ornée  , ou  par  la  faculté 
qu'ils  or.t  de  s’attacher  avec  tant  de  folidité  aux 
rochers,  qu'ils  femblent  en  faire  partie.  On  recon- 
nût r que  les  ptages  fab’onneufés  font  coquillières 
lorfque  à la  retraita  des  vagues  qui  fe  ttéployent 
fur  les  rivage,  on  apperroic  des  petites  bulles 
d’air  qui  cra.-v4h  à la  fuperlicte  du  fol.  Chaque 
bulle  que  Pou  a remarqué* indique  la  retraite  d’une 
coquille  & ur»  Lui  coup  de  bêche  fulfit  pour 
IVn  retirer;  on  fe  procure  de  cette  manière  des 
ie! Unes , des  folett , des  don-:  et  s fit  plufieurs  autres 
efpèces  de  bivalves,  comme  dïs  myes  , quelques 
b'jcardes , outre  un  grand  nombre  de  coquillages 
uni  valve*  à coquille  liffe  ou  n»n  épineule. 

Si  les  rochers  qui  bordent  la  mer  font  p:rcés 
de  petits  trous  femldables  à des  pares  réguliers, 
c’eit  une  preuve  qu'üs  renferment  dans  leur  inté* 
rieur  des  daiL  ou  des  pkoladts . Le  l'eu!  parti 
qu’il  y ait  à prendre  dans  ce  cas,  c’tft  de  cher- 
cher à édatter  la  roche  à coups  de  maillets  , 
pour  en  retirer  les  coquilles  qui  y font  conte- 
nues ;•  mais  il  faut  avoir  l’attention  de  confervor 
des  li  agirons  du  rocher  contenant  des  coquilles  ; 
car  il  peut  arriver  que  ces  dails  , outre  les  deux 
valves  qu’on  leur  connaît  ordinairement , ayent 
encore  une  iroifième  pièce  icftacée,  tubuleufe  * 
qui  relie  implantée  dans  la  pierre , comme  M. 
Ad.infon  Pa  obier vé  fur  une  coquille  duj  Sénégal 
qu’il  nomme  ropan  , 6c  qui  par  ce  carattère  de- 
vient très-voifme  du  genre  de  Sa  fijlulane  & du 
tara  , qui  appartiennent  à la  tadion  des  coquilles 
multi  valves. 

Si  des  arbres  croîiïent  fur  les  bords  de  la  mer, 
de  manière  que  leurs  racines  y fo  ent  fubmergée*  , 
on  doit  s’attendre  à trouver  des  h-aires  , des 
cames , des  anaiifes  & des  batailles  attachées  t 
leurs  racines  , 6l  leur  fubfUnce  même  percée  par 
des  tarer  s. 

Si  les  côtes  où  l’on  fe  trouve  font  garnies  de 
rochers  , on  doit  y chercher  dans  leurs  fentes 
des  huîtres  , des  moules  , des  arches  , des  pin» 
nés  , en  un  mot  toutes  les  coquilles  qui  a Usè- 
rent par  une  de  leurs  valves  aux  corps  folides 
ou  au  moyen  de  leur  bylfus.  On  y ren contrera 
aulli  des  patelles  , des  ofeabrions , des  haliotidrs  , 
des  balanites  , dis  anutifes  & beaucoup  de  pe- 
tites efpèces  uni  valves,  qui  au  moyen  d’urve  fort® 
de  fuccion , ont  la  faculté  de  s'attacher  aux  ro- 
chers , avec  aflfex  de  force  pour  réfifter  à 
pétuofité  des  vagues. 

Sur  les  côtes  où  le  fond  de  l’eau  cft  vafeux, 
on  reconncitra  qu’il  s’y  trouve  des  coquilles,  fi 
en  regirdant  dans  le  fond  de  Peau,  on  apperçoit 
des  petites  fufées  vafeufes , qui  s’en  élèvent  def 
temps  on  temps  ; c’eft  dans  les  endroits  Vcti 


Digitized  by  Google 


C O N 

«lies  partent  que  fc  trouvent  le*  coquilles  , & 
on  peut  le*  en  retirer  en  enfonçant  dan*  la 
va  Te  un  filet  à réfeau  fin , monté  fur  un  cercle 
de  fer , & enmarxhc  à une  perche  proportionnée 
à la  profondeur  du  fond;  ce  hier  fait  l'office  d'une 
cuillier , la  vafe  s’en  échappe  à travers  les  mailles , 

& la  coquille  s*y  trouve  piife  fans  avoir  éprouvé 
aucun  accident. 

Tout  ce  que  je  viens  de  dite  nje  convient 

3 u aux  coquilles  qui  vivent  fur  les  rivages  mêmes 
e la  mer  ou  au  moins  à des  ttc«— petites  ddUnecs 
de  les  bords;  les  cônes , les  olixis  , les  volutes, 
les  porcelaines , les  toupies  , les  Jabots  , les/jowr- 
pres  , les  murex  , ainii  que  les  gros  eafqtes  & 
les  buccins  , vivant  au  contraire  fous  une  plus 
grande  profondeur  d’eau  , ne  peuvent  être  ait  ints 
que  par  des  filets  de  fond,  le  râteau,  ou  la  dra- 
gue qui  prodinfent  en  grand  le  meme  effet.  Mais 
comme  tous  ces  moyens  font  parfaitement  connus 
des  marins,  & qu'ils  ont  été  d’aillems  déclics 
en  detail  d3tis  l'ouvrage  de  d’Arg^nvdle , & d-.ns 
le  premier  volume  de  la  conchyliologie  de  M. 
Favanne,  je  m'abftiendrai  d'en  parler  ici  plus  au 
long , pour  venir  à des  moyens  moins  connus  de 
fc  procurer  des  cfpcccs  précicufcs. 

Les  phts^arcs  de  toutes  les  coquilles  marines 
font  celles  qui  vivent  dans  les  plus  grandes  pro- 
fondeurs de  la  mer  , & que  pour  cette  ration 
J induftrie  de  l’homme  ne  peut  que  très-rarement 
atteindre;  cependant,  comme  on  rencontre  fou- 
vent  en  pleine  mer  des  bancs  confidérablcs  de 
fucus  flottants  fur  fa  fuptfücte,  on  ne  doit  pas 
négliger  toutes  les  fois  que  les  circonOancc*  le 
permettent  , daller,  vifitcr  ces  plantes  marin  s, 
parce  qu'on  y rencontrera  indubitablement  plu- 
sieurs de  ces  coquilles  encore  attachées  , tciies 
que  des  tcrebratules , des  anomies  &.  meme  des 
huîtres . 

Muller  dont  le  génie  étoit  çonc  à l'obferva- 
tion , n'a  jamais  négligé  de  vifiter  l'efton  ach  & 
les  intefiins  des  oiièuux  marins  qui  lui  ctoicnt 
apportés  ; une  longue  expérience  lui  avoir  appris 
qu'on  y trouvoit  quelquefois  des  coquilles  infini- 
ment précierfes  & inconnues  fur  les  côtes  , don*» 
il  eft  vraifcmbhbîe  que  ces  oi leaux  font  leur 
naturel  fur  l«rs  fucus  devants  j,  qui  comme 
l’on  peut  en  juger  par  la  longueur  de  kur*  tiges, 
v.;gè''jnt  dans  les  plus  grandes  proron  leurs  de  ia 
mer.  Othon  Fabrkius , du  dans  fon  lùdoirc  des 
animaut  du  Groenland,  avoir  employé  avccfucccs 
le  métro  moyen  , pour  fc  procurer  des  efpices 
précieules , ôc  en  avoir  trouvé  au.li  dans  l’cfto- 
mscli  des  poifTous  , dont  on  ne  conncitîbtt  pis 
les  efpèces  analogues  fur  les  cotes.  QiunJ  la  fonde 
cil  jettée  à la  mer , on  re  doit  p.is  négliger  d’exa- 
miner les  co:p‘.  étrangers  quelle  p*:it  apporter 
atnehes  à î.i  gaine  du  plomb,  c’t il  vraiiernMa- 
blotnent  par  cc  noyai  q.«  fon  a pêché  une 
h., tire  çryphitc , qui  au  rapport  de  M»  HwalT,  • 
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très-f  avant  conchyliologifte  , fe  trouve  dans  un 
Cabinet  de  P rie  , & (!.>rrt  on  peut  ire  q ; ■ ( 'Lit 
là  l'unique  individu  marin  que  i’on  connoitlc  , 
tandis  que  les  coquilles  follites  ou  pétr.liérs  de 
la  même  cfpèce  font  tres-r  s dans  toutes 

les  couches  pélagienncs  de  l'Ear^F,  & celles  rai 
y ("ont  les  p.ius  généralement  repan.  ues. 

Ceux  qui  habitent  les  poits  de  mer  , $i  qui 
s’adonnent  à la  recherche  des  coquilag  s,  dois  ait 
vifiter  les  vaUfeaux  qui  arrivent  de  voyages  de 
long  cours;  c'clt  là  que  s'attachent  des  huîtres, 
des  bj/aniiet  , des  anati/es  & des  moû  ts  , ■ ont 
fouvent  l'dpècc  cft  inconnue  ; on  trouve  ordi- 
nairement lut  la  quille  des  v.iiffcaux  qui  ont  na- 
vigué fur  la  côte  d’Afrique , des  anom  es,  qui  font 
particulières  à ces  parages,  fie  c’ell  fur  la  quille 
ci'un  vaitfeau  qui  tevenoit  des  Indes , que  l'on  a 
trouvé  pour  la  première  fois  cette  belle  efpèce 
de  gland  de  mer  que  j’ai  décrite -fous  le  nom  de 
iu.'jiiite  épineux. 


Choix  des  coquilles  & manière  de  les  em- 
baller. 


routes  les  coquilles  ne  méritent  pis  également 
peine  d’être  envoyées  des  pays  éloignés,  car 

irriv/t  tr/'C.!  Allt'iinr  mi.  J ...  • . 


To 

la  pnne  — ... >"•»  t'-J'e  eioignes,  car 

il  arrive  tiès-fouvent  que  des  envois  (bits  avec 
Us  in-  illeures  intentions , mais  par  des  perfonnej 
peu  infimités , -ne  peuvent  pus  dédommager  ceux 
qui  les  reçoivent  des  Irais  qu'ils  ont  occ"  iontic  • 
cc  qui  prouve  qu’il  y a encore  un  choix  à faire 
parmi  les  coquilles  que  l'on  rencontre,  qui  exige 
quelques  atténuons.  La  première  à avoir 
c’eft  que  les  coquilles  que  l'oa  rair.Æ  f0;em 
entières,  cefl-WIrc,  qu’elles  n’aiert  ni  fêlures 
ni  troncatures  dans  aucun:  de  leurs  parties,  rué 
les  coquilles  cp'meufe*  ayent  toutes  leurs  twirte* 
bmn  conf  rvces  , que  les  feuillets  d.-s  écailleuf-s 
lotent  ben  terminés,  & fn.-.tout  que  les  ouv-r- 
turcs  des  uni  valves  fbi»m  intnrt-s  , car  lê  trou- 
vant à portée  de  choifir  entre  plufiiurs  individu» 
de  la  même  cfpèce , il  «ft  perm  s dans  c-'  ras 
dette  un  peu  délicat.  Il  faut  que  |«  coquil.es 
umvalvcs  oprrcnlées  aient  toutes  leur  opo/cu'c 
cpie  les  rtiultivalves  ne  marquent  d’aucun:  do» 
pièces  dont  eltcs  font  compolccs,  & autant  cu'il 
od  poŒble  que  toutes  les  coquille»  que  l'on  ra- 
mafle  foient  encore  revêtues  de  leur  épiderme. 

Rarement  toutes  ces  conditions  fc  trouveront 
réunies  fur  des  coquilles  qui  n’ont  pas  ér.'."  l é- 
chées vivantes  ; cefled  que  i’on  rencontre  eu  I- 
quefois  lur  le  rivage  de  la  mer  ont  été  ! > Vu* 
fouvent  loldécs  par  les  vagues.  & leur  êpidéme' 

r f”1**  do,ruit'  11  convient  de  choi. 

fir  le»  coquilles  bivalves  très-entières  fer  leurs 
bords  » « s il  fe  peut  dans  l’état  de  lier  punclle 
ac  clins  leur  âge  adulte , car  il  leur  arrive  quel- 
quctois  ci?  pi-endre  à la  fio.  de  leur  accroifiesKitt 
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u,.o  forma. qui  s'é-tirtir.t  un  peu  de  celle  qu’elles  i 
au  coniuîencccient , peur  induire  m erreur 
c.ux  qui  ignorent  terre  lif.onllytce , 6u  i.-ur  taire 
tonilùercr  comme  deux  elpur.es,  deux  indreitius 
qui- ne  tluVt  .Jfcqne  par  l'uÿe  St  par  leur  tlévc- 
lappem.nt.  crPr.oit  éviter  de  ranufler  les  to- 
< . . . oui  préi.r.tcitt  des  bifarreries  , qui  les  éioi- 
j i-itt  du  type  ordinaire  à leur  clpcce  ; ces  bi- 
t-rreri.s  qnt  proviennent  des  actidtns  que  leur 
ur.imal  a é'irouvtés  pendant  Ion  accroitïement 
lent  trcs-coiinues , & s'il  cil  .bien  liir  quelles  ne 
p .yen:  tu  imen-nt  -ppritititc  rien  de  nouveau , il  . 
i.  - vjt  Ms  moins  que  cts  coqui!  c»  répandues  I 
»;.r-.s  Us  O'  ieî-ts  font  louvent  piiles  pour  des 
e.  -ers  , té  que  l'on  doit  les  toniidertr 
cti.i-.me  autant  de  pièges  tendus  à ceux  qui 
i.reiéiient  dans  lu  connoiibnce  des  coqu  .les  , 
non  U récréation  des  yeux  , mais  la  voire  dans 
l'étude  de  la  nature. 

Lori'qtt  : les  coquilles  font  fraîchement  pêchees , 
il  s'  uftt  d’abord  d'en  détacher  l’animal  qui  y if 
contenu  ; cette  opération  préfente  d.s  dilücuitès  I 
pour  les  coquilles  onivalves , qui  ne  font  pus  ;es 
liiêmcs  ptur  les  bivalves.  Il  ne  faut  pas  tenter 
d'en  arracher  l'animal  avec  violence  au  moyen 
de  quelque  infiniment  crochu  , car  outre  que 
crrtte  manière  de  procéd.r  fererr  très-difliole  lur 
celles  qui  font  operculées,  on  s'e xpof.ro it  encore 
à bri  cr  les  coquilles,  tacs  parvenir  à en  détacher 
crier. ment  les  animaux.  La  meilleure  manière  que 
l'on  pc  Ile  employer,  conûrt*  à plonger  les  eo- 
tiei.  es  dont  on  veut  détacher  les  animaux  dans 
C?  l'eau  chaude  à quarante  degrés  ; ce  degré  de 
cha’eur  eff  fuffifant  pour  tuer  l'.mimal , le  déta- 
il-,-r  en  pattie  de  fa  coquille,  & donner  des  fa- 
cilités peur  achever  de  l’en  féputer.  Un  degré 
de  chaleur  plus  conftdérable  pourioit  fêler  les  co- 
quilles minces , ternir  leurs  couleurs  & même 
i-irc  éclater  leur  émail.  Quand  la  coquille  a été 
s ,'ie  de  l'on  animal  , on  ia  biffe  tremper  quel- 
que temps  dans  de’l'eau  fraîche,  pour  en  déta- 
cn.T  toutes  les  impuretés  qui  s V trouvent  atti- 
trées , on  taule  dans  un  papier  Ion  opercule, que 
l'on  placé  dans  l'ouverture  de  la  coquille,  aptes 
l'avoir  mile  à lécher. 

Les  eoqnilles  bivalves  ne  doivent,  pas  être 
p'm  gi  > dans  de  l'eau  chaude , parce  qu'eile 
loith:  Lur  ligament  te  ie  tend  extrêmement  caf- 
fant  ; il  luffit  de  ies  biffer  qtidfpie  temps  expo- 
Q t au  lb.cil , aptes  qu’elles  font  loi  ties  de  la  mer , 
pour  les  voir  t lentôt  entrouvrir  leur  valves;  on 
profite  de  ce  bâillement  pour  introduite  la  lame 
d'un  couteau  durs  leur  cavité , avec  laquelle  on 
coupe  tranfverfalemcnt  les  tnufclcs  de  l’aoimal 
cui*  fervent  à les  fermer.  On  peut  alors  eif  dé- 
tacher avec  facilité  toutes  les  parties  de  t’animai , 
les  laver  dans  de  l'eau  fraîche , comme  les  coquilles 
univaives,  & une  fois  feches.  le  difpofcr  à les 
gnbaüer , après  avoir  cependant  rapproché  les 
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deux  valves,  comme  lorsque  ranimai  y étoit  cou* 
t.nu  , par  le  moyen  o’un  fil  pafié  en  croix  lur 
leur  convexité  U maintenu  par  un  nccud. 

Les  coqui  les  muUiv^lviS,  telles  que  les  ofca - 
briom , les  bat.mttis  , les  dttaiifes  , les  fiftulants 
& !es  tjrgts  doivent  être  defiéci.ées  avec  l’animal 
qu’elles  i en  Ici  ment  ; entreprendre  de  les  viiidcr 
leroit  une  peine  inutile,  puil qu'elLs  Te  conf.rvent 
très-bien  ale  cette  manière  , & que  les  parties 
dont  clics  font  composes  le  détachent  au  con- 
traire , lorlque  le  corps  Je  ranimai  en  a été  fé- 
p.itc  ; L s phoiccUs  &.  les  anomies  font  les  feules 
cic  c.ttc  fcétion  que  Ton  doive  traiter  comme 
les  coquilles  bivalves , 6c  dont  on  puilfe  ' ieparer 
l’animaU 

Lorsque  l;s  coquilles  font  fiches , on  les  roule 
fépatémtnt  dans  du  p;pier  broubard  , on  en 
remplit  des  boëtcs  ou  des  c rides , avec  la  feule 
attention  de  ne  pas  mettre  dans  la  ir.cmo  caiiTe 
qui  renferme  «Us  coquilles  fragiles , d’autres  pe- 
lantes 6c  trop  volumineufes  qui  pourroient  les 
écraler.  Ce  qu’on  pourrait  faire  de  mieux  leroit 
de  re  placer  dans  les  mêmes  boîtes  que  des 
coqui  les  du  même  volume  , & du  léferver  les 
plus  péfir.ics  pour  être  emballces  à naît  avec  les 
précautions  que  la  dirterence  de  leur  lorme  & 
de  leur  volume  exigent.  Mai»  la  condition  la  p’us 
effentidle  à obfcrver , c’cft  que  dans  tous,  les  cas 
les  caifies  (oient  fi  exactement  remplies  , qu’on  £ 

ne  puilfe  fans  effort  y trouver  la  place  d’une  i 

coquille  dé  plus.  Moyennant  ces  précautions , les 
coquilles  fuppomront  les  plus  longs  voyages  fans 
éprouver  le  moindre  accident , ce  qui  n’arrive 
prefquc  jamais  quand  elles  oct  été  emballées  dans 
du  coton , dans  de  1a  bourre  ou  de  U fciurc  de 
bois. 

Noms  des  parties  ejjent  telles  des  coquilles 
& de  leurs  principaux  caractères. 


Les  méthodes  d’Hiftoire  Naturelle  doivent  être 
divifées  en  clafles , ordres  , genres , cfpèces  & 
variétés;  chacune  de  ces  divilions  doit  être  dif- 
tinguée  des  autres  par  un  nom  , autant  qu’il  fc 
peut , fimple  | mais  le#  loi*  que  l’on  doit  obferver 
dans  cette  partie  de  la  nomenclature  appartiennent 
à un  autre  article , & feront  détaillées  dans  la 
fuite  au  mot  méthode.  Je  parlerai  ici  feulement 
de  cette  partie  de  la  nomenclature  qui  eff  em- 
ployée dans  les  defctipiions  , que  l’on’  pourrait 
pour  la  dilUnguer  de  la  première  , nommer  la 
terminologie  , parce  qu’elle  donne  la  définition  des 
termes  que  l’on  emploie  pour  dciigncr  les  diffé- 
rentes parues  des  coquilles  , leur  forme  , leur 
(ituation  & leur  propoition  , & que  fans  leur  in- 
telligence les  deferiprions  feraient  pleines  d’obf- 
curiié.  On  convient  généralement  que  toute  def- 
cription  a befoin  pour  être  complète,  d’être 

non- 
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tfon-feulement  préfcmée  dans  un  ordre  régulier;  ' 
mais  aulli  d'embraflcr  le  détail  de  toutes  les  par- 
ties extérieures  de  l’objet  qu’tfUc  reprefent? , & 
d’exprimer  chacune  de  ces  parties  par  dés  termes 
dont  l’aceeption  ne  foit  pas  équivoque.  Linnæus 
a prouvé  par  le  fuccès  de  cette  partie  de  t'a 
nomenclature  , combien  elle  oflra  de  reflources 
ignorées  des  anciens,  5c  on  ne  n<  urra  difeonve- 
nir  que  parmi  tant  de  titres  d’iimftration  que  lés 
travaux  lui  ont  mérité,  celui  qui  efl  fondé  fur 
la  perfeélion  de  fa  nomenclature  ne  foit  le  plus 
généralement  reconnu  , comme  il  efl  vraifembUble 
qu’il  fera  te  plus  durable. 

En  adoptant  les  termes  latins  de  cet  Auteur 
pour  tout  ce  qui  efl  relatif  aux  coquilles , je 
n’emreprcndtai  pas  de  les  traduire  littéralement 
en  françois,  & fur-tout  d'admettre  le  fens  des 
«xprellions  métaphoriques  , par  lcfquriies  il  a 
exprimé  les  parties  de  la  charnière  des  coquilles 
bivalves,  parce  que*  outre  que  la  décence  de  la 
langue  s*y  oppola,  je  crois  encore  qu’il  ne  con- 
vient pas  d’attribuer  aux  parties  de  la  coquille 
feule,  des  termes,  qui  dans  leur  véritable  fens 
ne  peuvent  appartenir  qu’à  leur  animal.  Cepen- 
dant j’ai  employé  la  nomenclature  latine  de  Lin- 
næus  ,1el!e  que  cet  Auteur  l’a  imaginée,  malgré 
les  défauts  de  convenance  que  j’y  ai  remarqué  , 
parce  qu’on  ne  doit  toucher  qu’avec  la  plus 
grande  circonfpeélion  aux  nomencûtures  adoptées, 
fie  qu’il  eil  démontré  d'ailleurs  que  dans  cette 

Îtartie  un  changement  quoique  en  mieux,  devient 
ouvent  la  fource  de  l’obfcurité  ou  de  la  contu- 
fion.  Je  div  lierai  donc,  comme  Linnæus,  la  ter- 
minologie des  coquilles  en  trois  parties , la  pre- 
mière fera  celle  qui  concerne  les  limaçons  , la  fé- 
condé celle  des  conques  , la  troifume  celle  des 
muhivalvcsp  & je  fuivrai»pour  chacune  de  ces 
divifions  l’ordre  alphabétique,  comme  celui  qui 
prefente  avec  le  plus  de  facilité  le  terme  dont  on 
cherche  à connoitre  la  détinition  ôc  les  autres 
qualités  acccfl’oires. 

Les  Limaçons  3 Cochkt  j ou  Coquilles 

univalves . 

Articulations,  articuli.  On  q|en  trouve 
que  dans  les  coquilles  multiloculaires  , tc’les  que 
la  çamcrinc  , l'ammonite  , le  nautile  ; elles  con- 
fident dans  les  parties  ordinairement  enflées  de  la 
coquille,  qui  font  contenues  entre  les  nœuds,  & qui 
lont  feparées  à l’intérieur  les  unes  des  autres  par 
des  cloifons.  Elles  réfultent  des  déplacemens  fuc- 
celiifs  que  l’animal  a éprouvé , en  groHilIant , dans 
l’intérieur  de  la  coquille.  Les  articulations  font 
— Comprimées  , articuli  comptent  ; dans  le  nau- 
tile légume  y 

— Cylindriques  , art.  cylindrici , daifs  le  nautile 
fpirule  ; 
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Ventrues , art.  torofi  y dans  le  nautile  no  Ju- 
teux. 


Base  J Bafts  ; on  nomme  ainfi  la  partie  la  plus 
faillante  de  la  coquille , qui  cÜ  oppo  lée  à fa  fpi:e; 
fes  principales  différences  fur  1rs  fuivAit^s,  crie  efl 
Echancfée , bajis  cmatgittaia , lorfqu’elle  ell  ac- 
compagnée d’une  grande  échancrure  qui  cil  vi furie 
même  en  regardant  la  coquille  par  le  dos,  coirme 
dans  le  genre  du  buccin  ou  celui  de  la  volute. 

-—.Simple  Qu'entière  ^bafiffimpUx  a ut  integra  | 
lorfqu’elle  n’a  ni  tube  ni  échancrure,  comme  dans 
Jcs  genres  de  la  notice , du  bulime  fit  de  C hélice. 

— Tabulcufe,  bajis  tubuloft  feu  caudata , lorf- 
qu’elle efl  formée  par  un  tubt  plus  ou  moins  huilant, 
comme  dans  le  genre  du  murex. 

« — Ycrfante,  bu  fs  ef.fa , îorfqu’elle  efl  terminée 
par  aine  tubulure  droite  , très-courte,  non-cchan- 
crée  & prefque  point  failî«nte  , comme  d.  ns  les 
genres  de  la  porcelaine  & du  côt  e Lin»; jus  a 
voulu  exprimer  par  ce  mot  les  coquilles  qui' étant 
remplies  d’eau,  la  laiflent  échapper  par  cette’ 
partie  do  leur  ouverture. 


Canal  , cauda , c’efl  la  continuation  de  l’ou- 
verture de  la  coquille  , qui  fe  prolonge  du  côté 
de  fa  bafe , en  formant  une  tubulure  plus  ou 
moins  considérable  • comme  dar.s  les  genres  du 
murex  & du  fufeau  ; il  efl 
' — Court,  cauda  abbreviata , lcrfqu’il  a moins 
de  longueur  que  le  rodl  de  l'ouverture  de  la 
coquille. 

— Eîrmé , cauda  clan  fa , lorfqu’il  efl  enticre- 
* ment  fermé  fur  le  devant , 

— Long  , cauda  elongata^  lorfqu’il  efl  plus  long 
que  le  tour  de  l’ouvciture, 

— Ouvert;  cauaahijns , pat  nia  , quand  il  efl 
enir 'ouvert  d’un  bout  à l’autre  par  une  fente 
longitudinale  ; 

— Tronqué , cauda  tronc  ata , lorsqu’il  ne  forme 
q'uepeu  de  faillie  au-dehors,  ou  qu'il-  pareil  connue 
tronque,  par  une  coupe  tranfverfale» 


CaPUçON,  vertex  , on  dcftgne  par  ce  mot 
le  fommet  crochu  de  quelques  patelles  , qui  à 
raifon  de  fa  pvifition  efl  central , marginal , & 
prefque  marginal  ; il  efl 

— Central  , vertex  centralis  , dans  la  patelle 
fjfuve  ; • 

— Marginal , vertex  marginal is  , dans  la  pa- 


telle fuiin  9 

— Prefque  marginal , fubma-ginalis  , dar.s  U 
patelle  naviculaire. 


COLUMELLE  , columetta  ; c’efl  la  partie  inté-  * 
rieurc  de  la  lèvre  geuche  , (ituée  au-dedans  de 
l’ouverture  très- près  de  l'axe  de  la  coquille  , au- 
tour de  laquelle  la  (pire  tourne.  Pour  bien  juger 
de  fa  forme , il  faudroit  avoir  des  coquilles  fciecj 
C c c c 
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*ut  touta  leur  Icmguetfr.  mnïs  on  en  jug*  oti!;- 
n-iranent  par  cei.e  quVl'.e  prépare,  en  leguriiot 
dans  rouvettme  de  U coquille*  On  dit  qui  la 
tolumclU  tft 

. — Applatjc  , plana  , quand  culiea 

cVcJâir  vine  conv-.xiîé,  comme  dans  te  plus  grand 
nombre  de  coquilles , elle  tonne  au  contraire  une 
lurfac;  p'.itc  de  u|iie. 

— C.tudce  ou  • canaliculéî  , colum.  caudata  , 
lcrfqu’elle  forme  un  pfolong  mar.t  lenfiblc  hors 
la  baf-  de  h coquille. 

* — Pliftee , co'um  plicata , qua^d  et'ç  eft  ridée 
par  des  plis  tranlverles  Ôt  di  lirtls  , qui  vus  e»> 
face  reiTemb’er.t  à des  dents.  O i l.i  nriftcne  aulîi 
qurlquef  is  colum  l e dintée , columeUa  doit  ata  ; 
les  -volute j ont  la  col um elle  plifljé?. 

— Spirale  , colum.  jpirahs  , Iorfque  Tortant 
hors  la  baie  de  la  coquille > elle  forme  un  petit 
prolonge  rent  tordu  en  fplrale  , comme  dans  U 
cetite  telefcope. 

— Trcnquée  , colum.  frunc.tr a t feu  agrafa  t 
quand  *rlie  eft  coupée  tranfverfaleinent  à la  bafe 
de  1a  coquille  , de  manière  que  cette  partie  ne 
fe  prolonge  pas  en  c mal , & ne  forme  du  côté 
du  dos  aucune  écrrmerurc  fenlible.  La  dernière 
fedion  du  genre  du  bulimt  a U columelle  tron- 
quée. 

Coquille,  tejla  ; elle  cft  diviféc  relativement 
à fa  pontion  en  partie  fupérieure  & partie  infe- 
rieure. - « 

La  partie  antérieure, p,:rs  arnica  refit e,  eft  celle 
qui  forme  h l’pîre  de  .a  coquille  ; c’cft  audi  fa 
part:e  fttpérieurt  , pars  fupericr  tejle  , parce  que 
Linnaeus  ftippofe  dans  fes  deferintions , la  coquille 
pofée  *fur  fa  bafe  , ayant  la  fpir  * tournée  v? rs 
le  haut , c’eft  à dire  dans  une  pofttion  contraire 
à celte  qui  lui  eft  naturelle  pendant  la  vhj.  de 
l'animal , puifque  la  partie  de  la  coquille  qui  cft 
fa  face  antérieure  pendant  que  l'anural  rampe 
eft  prife  ici  pour  fa  bafe , ôt  que  la  fplrc  de  la 
coquille  qui  eft  fa  partie  poft.nieure  pendant  la 
vie  de  l'animal  , cft  au  contraire  dans  ceV.e  pofi- 
lion  fa  partie  . r.térieure  ou  (upéfieure. 

Elle  cft  divifee  relativement  à fi  forme,  en 
coquille  ; 

— Bordée  , tejla  marginata , Iorfque -les  deux 
côtés  de  l'ouverture  ont  plus  «le  largeur  Ôe  d’é- 

r‘ÛVnr  que  le  refte  de  fon  diamètre , comme  on 
voit  fur  ûn  grand  nombre  de  porcelaines . 

■=~  Chambrée,  iejîd  po/ythalamia , quand  elle 
cft  divifée  à l'intérieur  par  p micurs  dotions  pa- 
ra'lcles  à fon  ouverture;  comnu  dans  les  nautiles 
& les  ammonites. 

— Contournée,  tejla  convoluta , quand  les  tours 
de  la  fpire  tournant  autour  d'un  vône  tiès-s'ongé 
roulent  prvfque  verticalement  les  ms  fur  les  au- 
tres, ci'mitï  dans  le  gmrc  du  cène. 

— Crépue , relia  cnfpata  , qua  d fa  ru  icrficie 
cft  ornée  de  ilries  relevées  sk  ondukulcs. 
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— Dîfcoude,  tejla  difaaSca , îotfque  1a  fp're 
tourne  fur  un  pian  horiûntal  autour  c’uej  p >int 
ir.lLun'.e.u  petit , de  lumière  quur.e  l:ction  faite 
fur  le  meme  plan  divife  la  coquille  en  deux 
parties  prelquc  égalés  ; les  coquilk-s  du*  genre  du 
planer  ht  font  prel  u:  toutes  difcoïJes. 

— Eciancrce  , ttji.i  e marginal  a , on  nomme  de 
cette  manière,  Mute  c*. qui  le  dont  h baie  porte 
une  éihaiicrtire  , ce  qui  te  vient  au  même  .que  û 
on  dâfoît  , coquille  à afe  échancré.*. 

- — Enraciné;,  tejla  ruaicuta,  lorlqu’elle  eft  at- 
tachée à qu  ique  coips  fo  ide  par  un  ligament 
qui  part  de  fa  btfe  coin  ne  dans  lei 'tcrebratûlesm 

3 — Fufiforsi',  tejla  fufiformis  ; on  nomme  ainft 
ce  le  qui  étant  plus  ventrue  au  inili.u  qu'aux 
deux  extrémités  pref,ue  également  alongecs  p 
famille  pour  cette  laiton  avoir  un  peu  d'analogie 
aveu  la  forme  des  tufeaux.  La  figure  de  ces  co- 
qcillts  cft  moyenne  entre  les  coquilles  coniques 
proprement  dites  & celles  d.*  figure  ovale.  Toute* 
les  coquilles  du  genre  du  fufeau. 

— Interrompue , tejla  interrupta  , torfque  les 
arcroiflemens  lucceftifs  de  la  coquille  font  mar- 
qués par  des  anneaux  fui  liant  s , comme  dans  quel- 
ques aentalcs . . # 

— Imper  forée  , tejla  imper  forât  a feu  exurnhiCt- 
cm  a , lorfqua  ion  axe  intérieur  n'ofirc  ni  trou 
ni  ombilic*  # 

— Ombiliquée,  tejla  umbiiicata , quand  l’axe 
amour  d jque.  la  fpire  tourne  étant  vuide,  forme 
une  cavité  à la  bafe  de  la  coquille,  dont  le  dia- 
mètre foitau  moins , de  la  fixicme  pattie  de  ce  u* 
de  U coquille. 

— Ovale  ou  elliptique , tejla  aval' s , feu  el/ip - 
tica  , iorfque  fon  diarr  être  longitudinal  lurpalfe 
fon  diamctçe  tranfverlal , 6c  que  Us  deux  extré- 
mités font  égaies  6c  \in  peu  rétrécit*. 

— Ovoïde  , tejla  ovata  , lorlquc  fon  diamètre 
longitudinal  furpatlc  fon  diamètre  tranfvctfal , 6r  que 
tes  extrémités  étant  terminées  par  un  fegment  de 
corde , celui  de  l’extréiritè  inférieure  cft  plus  grand 
que  celui  de  l’extrémité  luperieure , comme  dans 
uu  oeuf. 

— Perforée,  tejla  pcrfo'ata  , Iorfque  l’axe  au- 
tour duquel  la  fpite  tourne,  forme  une  cavité  ft 
petite  à la  bafe  de  la  coquille,  que  fon  dia- 
mètre égale  tout  ïfu  plus  la  douzième  partie  du 
didinètre  de  la  coquile. 

— Revêtue , rtjla  c ortie  et  a , lorfqu’clle  eft  re- 
vêtue de  fon  epitkrme. 

— Roilréc  , tejla  rcjlrata  , qcand  fes  deux  ex- 
frém  tes,  quelque  mis  tubu  eufee,  forment  une  faillie 
en  forme  de  bec;  corrun  • dans  r ovule  navette 
&.  dans  la  po- celai  ne  p lobule. 

— Tiûié^,  tefia  im^rieattJ , quand  fa  fuperficie 
eft  garnie  dccadles  parallèles , qui  font  rangées 
les  unes  fur  les  autre» , comme  l 'St  des  des  couverts. 

— Tutbinée,  tejla  turiin.it a , Iorfque  le  ventre 
de  la  coquille  ci}  tiès-erflé  & venu  U , relati- 
Teravnt  à la  fpire  qui  parott  fortir  de  fon  centre. 
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— Turrîculé*  , tifta  turrita , forfqtie  les  tours 
de  la  orunaitement  nombreux»  Çc  augmen- 
tant iiiitnfibUir.cnt  les  uni  au  de  (Tus  des  autres, 
forment  un  lôae  liés  alongé , tout  la  longueur 
furpafîe  plufteurs  fois  la  largeur  ; comme  dans  le 
gmre  du  et  rut  & drn$  celui  de  la  vis. 

Cotes  cofi*  » en  entend  par  ce  mot  des  pro- 
/tubérames  convexes  eu  ai l lies , cblergucs , &.  plus 
fortes  que  des  caic.'.es , qui  partant  du  bord  su- 
périeur des  tours  de'  la  fpire , descendent  perpen- 
«iicubiircmcnc  julq  l’à  leur  kotd  inféiieur  ; elles 
font  f»mp!ts  , ou  epineufe*  , ou  écailleuks,  ou 
enfin  tuberculeufes. 

Cordons  cingula  , les  cordons  ont  été  em- 
ployés par  Lir.n&us  fous  des  acceptions  didc- 
remes  ; ils  ûgnitur.t  quelquefois  des  lignes  colo-- 
rées  comme  dabs  les  jônes  t dîs  eûtes  Ui.hntes 
cranttleufes  dans  quelques  murex  , fai  fttks  Ail- 
lantes , tubercuUufcs  d*ns  le  eufeut  tuberculeux 
& dans  le  c.ifqae  rouge ; enlin  il  a empl-yé  ce 
mot  pour  défigner  les  côtes  longitudinal; s dont 
les  tours  du  fabo:  fcalata  font  «garnis.  Ncus 
n’err. ployer ons  à ^avenir  !c  mot  cv/don  en  latin 
cingutum , que  pour  déiigncr  les  lign.s  colorées 
ou  ponéluéts  , qui  environnent  la  coquille , ou 
qui.  font  parallèles  aux  tours  de  la  fpire, 
comme  en  les  trouve  dans  quelques  coqui.ks  du 
genre  du  cône. 

Dos,  derfunty  c’eft  la  partie  la  plus  bond  ce 
de  la  coquille , qui  forme  le  milieu  du  tour  de 
l’ouverture , & qui  eft  direckaiem  oppolée  à 
l'ouverture ‘de  la  ccquiile.  Dans  Iss  p uteiles  fie, 
les  kaliotides , Liuratus  a voulu  exprimer  par  ce 
mot,  leur  partie  extérieure,  quoiqtÿ  ordinairement 
peu  bombée. 

Epiderme  , epldermis.  Ceft  une  enveloppe , 
membraneufe , quelquefois  écailleufô  & prefque 
toujours  très- adhérente  , qui  recouvre  la  furh  ce 
externe  de  queîqnes  coquilles , & qui  fe  rep’ie 
quelquefois  fur  les  bords  de  leur  ouverture  lans 
énétrer  jamais  dans  leur  intérieur.  Cette  mem- 
rane  femble  avoir  été  ddlince  à amortir  Te  choc 
des  corps  étrangers  qui  pourreient  enaomm.’gsr 
les  coquilles  , mais  elle  n’eft  pas  efTenikile  à 
tomes  ; les  porcelaines , le*  ovules  , les  olives 
en  font  privées  ; celles  meme  qui  en  font  pour- 
vues peuvent  en  être  dépouillées  par  accident 
fans  qu’il  paroif.e  que  l'animal,  en  loutre  beau- 
coup , mais  leur  coquille  en  eft  prcfque  tou- 
jours plus  ou  moins  altérée  dans  fes  couleurs. 

Epines  , fpins  , font  des  protubérances  longues , 
étroites  & aigiies  , dont  quelque*  coquilles  font 
armées  ; clics  varient  dans  leir  tonne  Ô(  lcurpo- 
fition  de  la  manière  fuivarte  Elles  font  aigues, 
foin*  ccutA  , quand  leur  peinte  eft  ttès-finc; 
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— Articulées , /pin*  articulasse  , quand  elle* 
font  contiguës  Iîs  une*  aux  autres,  de  manière 
que  leurs  bafes  fe  corfordent.  * 

— Coniques  , ffùne  conic*  , lorfejuc  partant 
•d’une  bafe  large , elles  fe  terminent  bientôt  par 
un  angle  aigu 

— Linéaires  , [pin*  fêta  ces  , quand  cl  les  font 
longues,  ttès- line  s , & amincies  comme  une  ai- 
guille. 

Largeur  delà  coquiile  , latitude  refte ; cîîe 
coniifte  dans  le  diamètre  du  tour  de  l'ouverture 
de  la  coquille  qui  eft  toujours  le  plus  venVu  , d'oii 
il  réfultc  que  la  longueur  de  la  coquille,  lovgiiudm 
reps  , doit  être  pritc  depuis  le  fommet  de  la  Ipire  ; 
juiqu'à  la  bafe  de  la  coquille,  loir  que  cette  bafe 
ibit  entière, foit quelle foit  tubuleufe ouécjianctée. 

Lèvre  droite,  labrum  \ c’eft  ccttc  partie  de 
l’ouverture  de  la  coquille , qui  s’étend  depuis  fa 
bafe,  ju (qu’au  point  par  où  elle  appuyé  (ur  le- 
vant-dernier  tour  de  la  fpirt  j lcrique  l’animal 
eft  vivant , cette  poition  tie  la  coquille  fe  trouve 
pla»ée  4 fa  droite.  La  lèvre  droite  que  l’on  nomme 
Kufli  lèvre  cxtérie#e , eft  divifée  en  extién.itê  antc- 
rieuic  & extrémité  pofttrieure;  rextrciriié  anté- 
rieure, labrum  anticun , e(l  celle  qui  eft  tûuinée 
vers  le  fommet  de  la  fpire , & on  nomme  ex- 
trémité poftérieure  , la! ram  ptftiium , celle  qui 
forme  la  bafe  de  la  coquille , laquelle  eft  tubuleufe 
dans  les  murex , étluncsée  dans  les  buccins  , 
entière  dans  les  bulimts  , les  hélices , les  na~ 
eices , &c.  Dans  les  coquilles  dont  la  bafe  eft 
entière , la  lèvre  droite  fe  piclonce  jufqu'aux  deux 
bouts  de  h lèvre  gauche  , 6 c elle  foime  de  cette 
manière  plus  des  d.ux  tiers  de  la  circonférence 
de  l’ouverture.  On  dit  que  la»  lèvre  droite  eft 

— Auricuiée , Ubrum  au  rien  latum , quand  elle 
eft  terminée  à fon  extrémité  antérieure  ou  du 
côté  de  la  fpire  , par  un  appendice  oÜong , droit  , 
oblique  ou  crothu  , comme  dar.s  le  Promue  oreille 
de  Di  me  y eu  dans  le  prombt  jcorpion. 

— Digitéc  » labrum  d gitatam  , lotfqu’cile  eft 
bordée  par  plufienrs  appendices  cylindriques  folie!  :s, 
droits  ou  crochus,  pus  gros  que  des  épires  , 5c 
qui  reflfemblent  à d.s  doigts , comme  dans  \epicmbc 
goutteux. 

— Echanerée,  labrum  fjlurum  , lorsqu'elle  eft 
féparéc  h fon  extrémité  antérieurs,  des  autres 
tours  de  la  fphe , par  une  éohrncrure  plus  ou  moin* 
profonde  , tomjre  d.jns  les  cônes . 

— Entière  , labrum  ftmplex  , integrum  , lorfque 
fon  bord  t^offre  ni  plis,  ni  crcnelutes,  ni  échan- 
ciure. 

— Fendue,  hbrum  pjf~m  y lorfquVHc  eft  dî- 
vifée  vers  le  milieu  on  le  tiers  de  fa  longueur , 
par  une' fente  profonde  prefque  linéaire  , comme 
dtns  le  fufeju  tour  de  Babel. 

— ilepliée  , labrum  invelutum  , Jorfqu’clle  fe 
Cccc  2. 
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replie  & fe  roule  dans  l'intérieur  de  U coquille  , 
comme  dans  les  pont! aines. 

* • 

LkvRE  gauche,  labium  ,*c'eft  cette  moitié 
de  l'ouverture  de  la  coquille  qui  eft  oppofée  à* 
la  lèvre  droite  & qui  répond  au  côté  gauche  de 
l'animal  qui  y cfl  contenj  ; cette  lèvre  que 
l’on  nomme  aufli  Icv4e  intérieure  , n’exifle 
pas  dans  tomes  les  coquilles  ; elle  a ordinaire- 
ment peu  d'étendue  dans  l*  s coquil  es  a bafe  en- 
tière , pui<*qu'<-n  ne  p tit  donner  ce  nom  qu’à  cette 
feule  partie  d s parois  de  l’ouverture  qui  efl  adhé- 
rente au*  fécond  tour  de  la  fpire.  Q and  .die 
ex. fie  onia  difiingue  par  la  fiiilie  p'us  ou  moins 
coi  fidcrable  quYlle  tonre  fur  cette  pmie  de 
l'ouverture  , & lorfqu’eile  manque  totalement  , 
J^innasus  a quelquefois  defigné  fa  place  pai  le  mot 
mJr£ù  co'vmnaris  que  l’eu  pourront  rendre  par 
région  de  la  columclle  Cet  Auteur  a aufli  donné 
le  nom  de  labium  à cet  nppenlice  t«  flacé  qu’en 
rpperçcit  dads  la  cavité  de  queques  par.  lbs,& 
notamment  dans  ceHe  de  1?  patelle  cabo^bon  ; les 
diffé; cnces  les  plus  rcm#qtjjbles  d la  'èv*e  gau- 
che fort  le  s fui  vantes  ; on  dit  qu’elle  efl: 

— Gnnuleufe  , labium  grMtulatum  , lorfque 
f.i  '"peili  ic  efl  paifrmêe  en  partie  ou  en  totalité 
de  poirts  fail'unts  comme  dais  le  c a faut  granu- 
leux &.  dans  le  cafaue  cloporte. 

*—  Mince  , labium  ad'ut^n  , quand«elle  n’offre 
qu’un?  t'ès-pi  tit?  <n  .iflVur  , & qu’elle  ne  confifle 
mVn  t."  f.udet  aiifli  mince  qu'une  pellicule,  mais 
trc.  - adlurent  , coume  dans  le  bulime  cordon 
bleu . 

— Ridée,  labium  mgofum  , qiTand  elle  cft  garnie 
de  rides  tfanlveifalcs,  comme  dans  le  calque  Ja - 
luron* 

— Simple , labium  Jimplex , torque  , foit  épaifle , 
foit  mince  , elle  n’oflre  ni  points  , ni  rides , ni 
turbercuîes. 

Lignes  , li net , on  déflgnc  par  ce  mot  tomes 
les  lignes  colorées  q- i ornent  la  fuperfleie  des  co- 
quilles, quand  e'Ies  n’ont  pas  plus  de  largeur  que 
celtes  que  l’on  pourroit  tracer  avec  une  plume  ; 
on  les  di  flingue  par  leur  couleur  6c  par  leur  di- 
reélion  , elles  font  : 

— Longitudinales  ou  verticales;  liru*  longitudi- 
nale* , quand  ellrs  s'étendent  fur  les  tours  de  la 
fpire,  fuivAM  la  longueur  de  la  coquille,  c*efl-à- 
dire  paraiè'eir.cnt  à fon  axe. 

- Obliques,  Unes  oblique  feu  obliquât  t , quand 
leur  direction  eft  oblique  , relativement  à l'axe 
'de  la  coquille.  • 

— Onduleufes  , Une*  undatt  feu  vndulate , lorf- 
quî  , foit  longitudinales  t foit  obliques  , foit  tranf- 
verfales  , elles  ne  confervent  pas  une  direS'on 
égale , mais  s’étendent  en  i'erpentant , comme  dans 
le  bulime  ^ebr»,  ÔC  dans  le  bu  lune  perdrix , 
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— Tranfverfes  ou  tranfvcrfales  % line  a tranf- 
verfi  feu  tranfvcrfalts  , quand  elles  coupent  tranf- 
verfaleinent  l’axe  de  la  coquille , en  fuivant  la 
ligne  fpiralc  des  tours. 

LoNGUruTt  DE  LA  CoQUIlle,  longitudes  tejlt , 
voyex  ci-dcfluv  au  mot  largeur  de  la  coquille . 
La  longueur  des  tours  de  la  fpire  doit  être  prile 
de  même,  fur  la  ligne  verticale  de  la  coquille  , 
depuis  une  future  jufqu'à  l'autre  , & la  longueur  de 
l’ouverture  , depuis  l’extfémhé  fupérieure  de  Ja 
lèvie  droite,  qui  efl  ordinairement  fa  partie  ia 
plus  elevee , jufqu  a la  bafe  de  la  coquüle  ; on 
la  compte  par  pouces  & lignes  du  pied  de  roi. 

Nœuds,  genicula , on  entend  par  ce  mot  les 
ré  tré  c i fleinens  ’dos  tours  de  la  fpire  ou  du  tube 
des  nautiles  , qui  correfpondent  aux  cloifors  qui 
les  féparent  àé’inférieur , 6&  diftin^uent  au  dehors- 
leurs  articulations. 

Ombilic,  umbilicus , on  appelle  airfi  une  ca- 
vité qui  fe  trouve  au  centre  de  la  face  inférieure 
de  quelques  coquiiles  , CU  qui  repréfente  l’.xe 
vuide  autour  duqu  î leur  fpire  tourne  ; l’ombilic 
diffère  de  l’ombilùule , umbi  iculus , en  ce  qu'il  a 
au  moins  la  fixième  partie  du  diamètre  de  la 
coquille  , tandis  que  l*omb<ltc  ne  peut  avoiraptus 
de  la  douzième  partie  du  diamètre  de  la  coqui  le, 
6c  qu’il  a quelquefois  moins  ; on  le  divife  en  , 

— Canaliculé  , umbilicus  car.aliatfatus  , lors- 
qu'il porte  dans  fon  iourieur  une  gouttière  l’pi- 
rale,  comme  dans  quelques  évités  6c.  dans  quelques 
coquilles  du  genre  du  fahot.  \ 

— Confolidé  , urr.biL  confridatns  , lorfqu’il  fe 
trouve  recouvert  en  tota  ité  par  le  développe- 
ment dit  bord  fletérieur  de  la  lèvre  droite,  comme 
cc'.a  arrive  aflei  fou  vent  aux  coquilles  di]  genre 
de  V hélice  qui  font  Amplement  perforées , & quel- 
quefois aufli , mais  plus  rarement , à des  coquilles 
ombiliquées. 

— Crénelé , umbil , crenufaïus , lorfque  les  bords 
de  Pombibc  font  accoirp  gnés  d'un  ran^de  grains 
fai  liants  ou  de  petits  tubercules,  comme  dans  le 
falot  tadran . » , 

— D-  nté  , amlil.  dent  a tus , quand  il  préfente 
près  de  Ion  ouverture  une  excroiflance  obtufe, 
comme  dans  le  jabot  pie . ou  un  rang  de  petites 
dents  fai'lantes , qui  penè'r.nt  dans  fa  cavité  , 
comme  iUn>  le  buccin  du  cty’an. 

Fendu  , umbil.  fubobtecius  , fubconfoli- 
datus , feu  jijfus  , quand  fon  orifice  n*a  pas  été 
totalement  recouvert  par  le  développement  de  la 
lèvre  , de  manière  qu’il  ne  paroît  à la  place  qu’une 
fente  lîgère,  que  Linnxus  a nommée  rima  um - 
bilicalis  , fente  omoilical*  , comme  daas  l'hélice 
vigne:  ont. 

— Simple , umbil,  fimplex , lorfqu’fl  n’eft  ni 
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denté , ni  crénelé,  ni  canal  rculé  , 8(  qu'il  offre  un  ! 
orifice  fimplc.  * 

• * 

Opercule  , operculum , c’eft  une  petite  pièce 
teftacée  ou  cartilagineufe  , de  figure  variable  , 
prefque  toujours  p.ate  du  côté  de  l’animal , & 
marqué.*  fur  cette  face  d’une  ligne  fpir.de , qui 
dans  certaines  coquilles  ferme  leur  ouverture a?n 
totaité  ou  en  paitie.  La  fubftance  de  {‘opercule 
n’eft  pas  la  même  dans  tomes  les  coquilles  qui 
en  lont  pourvues , elle  approche  de  la  nature  de 
la  corne  dans  certaines  , comme  dans  les  pourpres 
& les  fi'ombei , fie  de  crlle  de  la  pierre  dans 
les  fi  bot  t.  Comme  l’on  ne  conçoit  pas  encore 
tonus  les  coquilles  qui  font  fermées  par  des  oper- 
cules , Je  cara&êre  qu’il  préfente,  quoique  très- 
bon  , n’eft  p»i5  employé , nuis  on  ne  doit  pas  né- 
gliger de  le  mentionner  toutes  les  t’ois  qu'un  peut 
le  connaître  , puisqu'il  peut  fournir  *Jfhs  la*fiuite  des 
excellent  s div  ifions  de  genres  , fie  lervir  à .per- 
ftéliotmer  la  conchy’io.cgie  fous  la  feule  confit- 
dératon  d*  la  coquille.  Linnæus  a aufli  défigné 
par  le  meme  Am  d'opercule  la  valve  plate  des 
huîtres  fit  des  peignes  , fie  lesqq^trc  petites  pièces 
irrégulières  & articulées  cjui  ferment  l’ouverture 
des  balanites.  Je  parlerai  dans  le  courant  de  cet 
Ouvrage , au  mot  opercule  , de  fia  formation  & # 
des  circonftances  par  lefiquelks  d diffère  des  au- 
tres parties  de  la  coquille.  • 

Ouverture,  ape^tura  , c’cft  ce  qu'on  nomme 
aufli  trivialement  la  bouche  de  la  coquille.  L'ou - , 
Vjrture  cft.la  partie  de  la  coquille  par  laque  le  l’a- 
iffmal  fort  fie  renne  dans  fion  intéiicur  ; elle  com- 
rend  tout  ce  que  l’on  p?ut  en  voir  Quand  l’a*  , 
imal  n’y  eft  plus  , fans  là  brifier.  Le  fond  de  fa 
cavité  a été  nommé  par  Linn&us  faux , parce 
qu'il  le  comp’roit  à la  cavité  des  corolles  mo- 
nopéta|es , qu’il  a defiignée  'par  le  même  nom. 
Les  différences  les  plus  remarquables  de  tou-ver- 
tare  font  les  fui  van  tes  ; elle  eft 

— Anguleuse  , apertura  argulatay  quand  fa 
circonférence  offre  un  ou  pluûaurs  angles , comme 
dans  Je  genre  de  la  toupie. 

— Bâillante , apert.  dehifcer.S' , quand  une  de 
fes  extrémités  eft  un  peu  plus  entrouverte  qu»  l’au- 
tre , comme  dans  le  cône  ; agi  ta  s fit  le  cône 
brccard. 

— Bimarginée , apert.  bimarginata , quand  fia 
lèvre  droite  forme  un  double  rebord  , comme 
dans  thé! icc  ruban. 

— r Comprimée,  apert.  eoerHata feu depreffa, lor  f- 
qu'elle  eft  apptarie  d’une  manière  fieifiibie , comme  fil 
la  baie  de  la  coquille  «voit  éprouvé  quelque  com- 
preflion  ; piufteurs  fabots  fi:  toupies  font  dans 
ce  cas, 

— Demi-10r.de  , apert . fcniorbiculata  , feu 
fcmiçrbicularis , lotfqu’elle  ne  foraie  que  % moitié 
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d'un  cercle , comme  dons  le  genre  de  la  neriit 
& celui  de  la  natice.\ 

— Linéaire  , apert.  h ne  arts  , quand  elle  eft 
droite  , étioitc  , & que  fia  longueur  lurpafle  piu- 
iieurs  fois  fia  largeur , comme  dans  les  cônes  , 
les  porcelaines , fie  les  ovules. 

— Longitudinale  * apert.  longitudinale  j^quand 
elle  a plus  de  longueut  que  de  largeur , 6:  que  fia 
plus  grande  diracniion  eft  parallèle  à Taxe  de  la 
coquille.  , % 

— Orbicula-re , apert.  orbicvlata  , feu  orbicu- 
laru , lorfqu'clie  forme  un  cercle  entier,  comme 
dans  les  falots, 

— Renverfée,  apert.  refupinata  > quand  fia 
direction  au  lieu  d’être  dans  le  Cens  ordinaire-, 
c’eft-à-dire  fuivant  la  direction  des  tours,  t-ft 
repliée  à contre* Censeurs  le  fomtnet  de  la  lpire  ; 
voyez  thé  lice  renverfée. 

— Striée  , apert.  flriata  , lorsqu'elle  offre  dans 
fia  cavité  des  ftnes  parallèles  à la  direction  des 
tours.  , 

— Tranfverfale  , apert.  tranfverfa  , lorfqu'clie 
a plus  de  largeur  que  longueur , comme  daas  lq, 
genre  de  t hélice. 

Points  , punHa  , ce  font  quelquefois  de  pe- 
tites excroilfancts  arrondies  , louvcnt  de  petites 
cavités  qui  ont  la  même  dimcnfion  en  creux  , 
ou  de  Amples  piqûres  colorées;  Linuæus  a die 
qu’ils  font 

— Articulés  „ pun3a  articula  ta  , quand  ils  font 
difpofcs  fur  une  ou  plufieuA  lignes , les  uns  à la 
fuite  des  autres  6c  rapprochés , comme  dans  le 
trochus  pharaonius. 

— Tuberculeux,  punBatubtreulataa  lorsqu'ils  font 
produits  par  le  croifcmcnt  de  côtes  . qui  fi*  cou- 
pent à pngles  droits;  les  faillies  qui  en  réfutant 
font  ce  que  Linnæns  nommoit  puncia  tuberculata . 

Rayons  v radia , on  entend  par  ce  mot  des 
côtes  fiai  liantes  , qui  font  dirigées  du  centre  fiupé- 
rieur  ou  inferieur  de  la  coquille,  vers  fia  cir- 
conférence. 

Sillons  , fui  ci , Lmrueus*a  exprimé  par  ce  mot, 
l’efpace  élevé  fie  convexe  qui  fe  trouve  entre  deux 
cannelures  , & l’efpncc  enfoncé,  creufé  en  gout- 
tière, qui  fie  trouve  entre  deux  côtes  ; il  leur  a 
donné  la  première  lignification  à l'article  du  :ro- 
chus  feaber,  & la  fécondé  à celui  du  chanta  ar - 
tinella.  Nous  ne  donnerons  le  nom  de  fiions 
qu’aux  cannelures  plus  ou  moins  profondes , qui 
léparcnt  les  côtes  entre  elles. 

Sommet  , apex  , c’eft  l’extrémité  fu péri cure  de 
la  -J’pirc  a qui  l’on  a donné  ce  nom.  Le  fommet 
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île  la  fpirc  n’cft  pas  fufeïptible  d’ure  SrJnJe  va' 
tii\i  de  formes  ; voici  les  pfincipa.es. 

Ï1  eft  carié  , apex  erofut , quand  la  pointe 

a été  corrodée  ou  rongée  en  partie  , comme  cela 
arrive  au  but'’*'  thiarre  , & a beaucoup  de  co- 
quilles  fluvisiuics» 

— Décollé , apex  decoltacus  , lorfque  les  pre- 
miers tours  de  la  (pire.  Ceux  qui  forment  fa  pointe 
* s’en  font  détachés  par  une  coupe  horifont.de , au. 
deifous  de  laquelle  on  trouve  que  la  brèche  a 
été  réparée  & bouchée  par  l’animal , comme  dans 
le  lulirr.c  décolle , 6c  dans  le  bulime  conjoint. 

• — Enfoncé,  apex  rttufus  , lorfque  au  lieu  de 

former  une  faillie  au  dehors  de  la  coqm.le  , il 
préfente  au  contraire  uu  léger  enfoncement  , 
comme  dans  la  porcelaine  ÿg\ag. 

— Enveloppé , apex  obtaTut , lorfqu  il  fe  trouve 
recouvert  en  totalité  par  une  couche  teftacce  , 
qui  n'en  laide  rien  paroitre  à l’extérieur , comme 
dans  la  porcelaine  téce  de  ferper.:. 

— Maroeloné , apex  papillons  quajld  il  a la 
figure  d’un  mamelon  obtus  ou  demi-fpheirque , 
comme  dans  la  volute  couronne  a ithiopit , fie  dans 
la  volute  navifulaire.  p 

— Ombiliqué,  apex  umbilicauts  , lortqu  il  pre- 
fentc  un  orifice  profond  dans  lequel  on  peut  in- 
troduite la  pointe  d'une  épingle , comme  dant  la 
bulle  cylindrique  , & dans  la  bulle  ampoule. 

— Pointu  , apex  actitus  , lorfqu  il  le  termine 
en  pointe  plus  ou  moins  édite  , comme  dans 
la  p.upait  des  coquilles. 

SrtRE , fpira  , on  entend  par  ce  mot  tous  les 
tours  de  Ipiralc.  pris  cnfemble  , que  la  coqui.le 
prefente;  elle  eft 

• Aigue , fpira  acuta  , lorfque  tous  fes  tours 

réunis  forment  un  angle  aigu. 

a-  A pplatie  , fpira-  deprefa  , lorfque  fes  tours 
réunis  forment  ur.e  furface  plate,  comme  dans  le 
cône  cardinal. 

— Concave  ligue , fpira  concavop acuta  ; lorf- 
qu’elle  forme  un  angle  aigu  , & que  le  bord  fu- 
perjeur  clcs  tours  eft  légèrement  .creufé . mais  non 
canaliculé  , comme  dans  le  cône  foudroyant , le 
cône  amiral. 

— Concave  obtufe  , fpira  concavo-oltifa  ; 
lorfqu’ellc  forme  un  angle  obtus  , 8c.  que  le  bord 
fnpérieur  des  tours  eft  légèrement  creufé  en  goûte 
tiére,  comme  dans  le  cône  d’oma  , le  cône  civette. 

— Convexe  , fpira  convexa  ; lorfqu'elîe  eft 
arrondie  6c  que  le  point  du  fommet  n’a  prefque 
pas  de  faillie  , comme  dans  le  cône  réseau  3c 
dans  le  cône  chevalier.  Elle  eft  légèrement  con- 
vexe , fpira  convexiufcula  , lorfqu’étant  un  peu 
moins  arrondie , elle  approche  davantage  de  la 
forme  plate  , comme  dans  le  cône  capitaine. 

— Convexe  aigue, #r><t  convcxo-acuta  -,  lorf- 
qu'elle  eft  arrondie  fur  le  bord  extérieur , mais 
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élevée  en  angle  aigu  , comme  dans  le  cône  époux  g 
3c  le  cône  de  moqamhique. 

— Convexe  élevée  , 'fpira  cor.vexo-exfcrta  p 
lo:  (qu'elle  eft  arrondie  fur  fon  bord  extérieur, 
mais  très-é’evéc  far.s  former  un  angle  aigu  , comme 
dans  le  cône  commandant  , 6c  le  cône  bâtonnet. 

— Convexe  mucronée  , fpira  convtxo- rr.acro- 
nafa  ; loifqu'elle  eft  obtufe  6c  prefque  arrondie 
fur  fon  bord  extérieur , fie  trrminée  du  centre  par 
une  faillie  pointue  , coiprr.e  dans  le  cône  kycnc  , St 
dans  le  cône  glauque. 

-—  Couronnée , fpira  coronata , quand  les  bords 
extérieurs  de  chaque  tour  font  accompagnés  d’un 
rang  de  points  Caillants , d'épines  ou  de  tubercules  , 
comme  dans  toutes  les  coquilles  de  la  première 
feéiiotl  du  genre  du  cône. 

— Droite,  fpira  relia,  lorfque  tous  fes  tours  , 
forment  \m  tfligle  droit. 

— En  forme  de  tète  , fpira  capitata , lorfque 
les  tours  réunis  forment  un  renflement  fenfible  en 
forme  de  tete  , comme  dans  le  mu^c  feorpion.  On 
pourroit  peut-être  nommer  cette  forte  de  fpire  , 
fpire  capitie.  • • 

— Obtufe , fpira  obu.fa , quand  tous  fes  tours 
réunis  forment  un  angle  obtus. 

* — Plane  concave  , fpira  plano-concava  ; lorf- 
que les  tours  de  la  fpire  ne  formant  pas  plus  de 
faillie  les  uns  que  les  autres,  font  foiblement  ca- 
naliculés,  comme  dans  le  cône  noble. 

— Plane  convexe , fpira  péano-convexa  ; lot  fi- 
t que  fa  figure  eft  moyenne  entre  la  forme  plane 
6c  la  forme  convexe  , comme  dans  le  cône  aile 
de  papillon. 

J — Plane  obtufe , fpira  plano-oltufa  , lorfqu’elîe 
ne  forme  qu'un  ang'e  olnus  très-peu  fsnfible , 6c 
qu’elle  approche  par  conféquent  de  la  figure  plane, 
comme  dans  le  cône  aigre  . 6c  le  cône  mofilque. 

« — Pyramidale  , fpira  pyramidata , quand  tous 
les  tours réuniepréfentent  une  forme  conique,  deux  * 
fois  au  moins  auffi  longue  qu’elle  eft  large. 

— Subuhire  , fpira  txfteta  , lorfqu»  les  tours 
font  très-attenués  6c  forment  une  faillie  peintue , 
en  pourroit  aufti  nommer  cette  forte  de  fpirc , fpire 
élevée  ; j’ai  ufé  de  cette  txprcfuon  dans  le  genre  du 
cône. 

— Tronquée  v fpira  truncatn  , cette  expreflion 
eft  la  même  quant  au  fens,  que  fpire  applatie, 
Voyet  le  cône  magellanique. 

Striis  , Jlrit , on  entend  par  ce  mot  des  lignes, 
foit  creules  , foit  élevées , qui  font  marquées  fur 
ïa  fuperfîcie  des  coquilles  ; les  ftries  diffèrent  des 
filions , en  ce  qu'elles  font  beaucoup  plus  étroites 
qu’eux  , & femblables  à ce  qu’elles  leroient  fi  elles 
avoient  été  tracées  avec  la  pointe  d'une  éping'e. 

’Suturf.s  , future  , c’eft  ainfi  que  Linnscus  » 
nc;mr#ks  points  extérieurs  du  coma 51  des  tour; 
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Hc  la  foire , c'eft-à-  dire  la  ligne  fpirale  par  la- 
quelle ils  font  collés  les  uns  avec  les  autres.  Les 
futures  font 

— Canaüeu’ées  , fat  art  canclkalau , quand 
elles  fort  aflez  enfoncées  pour  former  un  petit 
canal , comme  dans  les  o/tvet . 

— Crén«»iées,/ï/rura  crenulati.  .lorfque  les  points 
du  contait  des  tours  font  garnis  de  crén.luics 
qui  s'implantent  dans  la  future. 

■ — T)oubles , futur  a duplt  :atg  , quand  elles  font 
accompagnées  par  une  double  ftrie , qui  leur  eft 
parallèle. 
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rÿ  ft  terminent  d’une  future  à l'autre  ; le  fubot 

J'.alata. 


, — Carinés , anfr.  carinuti  , lorfque  le  tour  Ci  • 
térictir  de  lu  tel/,  i e eft  bor  *é  pu/  un  angle  plu» 
°f  moins  aigu  qui  cum.ibue  à fon  cpplatiiTment; 
/ helice  c untccile  , bc  qnclqu  es  âuffi  lorfju'ils 
offrent  une  ou  deux  cinés  lig'ius  fur’ leur  con- 
vexité , comme  dans  battait  raboteux. 


— Cicatriles , anfr.  fcrobuuUti  , quand  leur 
fupîrficie  eft  parfen  éc  de  fofi-vtcs  irutgu  lûtes  p*t 
profonds  , f.-mb’ables  ù celles  qui  Je  trouvent  lier 
le*  cicatrices  ; U cafqut  t'icote. 


— ; Effacé.’*  , futur*  obfoltt*  , lorfque  le  point 
de  leur  rrunion  eft  fi  immédiat , qu’on  n’en  ap- 
peiçeit  les  traces  qu’avec  difficulté. 

- Siillantes,  futur*  marginal*  , lorfqu'au  lieu 
d'un  enfuncetr.em  qu’on  y veit  prelrtie  toujours, 
elles  effient^une  cote  l'aillante,  un  bourrelet,  ou 
même  une  curene, 

• 

Siphon  , fypko  , le  (iphon  cil  un  pçtlt  canal 
teftacé  plate  .dans  l'intérte  r de  U coquille  des 
nautile * qui  perce  les  cioifons  dont  elle  cri  coin- 
polie  ; les  feules  différences  qu’on  y a remarqué 
dépendent  de  fa  pofttion  dans  la  coquille  ; il  cil 

— Central , fypho  centrait*,  quanti  fon  orifice 
eft  fitué  au  centre  des  cioifons,  comme  dans  le 
nautile  pempi/e. 

— Latéral  , fypho  lateralis  , lorfqu’il  eft  fitué 
fur  le  bord  des  cioifons  , comme  dan*  le  nautile 
légume. 

— Oblique  , fypho  obliquas  , lorfqu’il  coupe 
obliquement  l’axe  des  cioifons , comme  dans  le 
nautile  grain.  . 

• Tours  DE  la  spire  , anfraHns  , on  entend 

fiar-li  les  circonvolutions  de  la  fpire  autour  de 
_ a columelle  , depuis  l’ouverture  de  la  coquille 
jufqu'au  fommet  : :a  manière  d’en  connoître  le 
nombre  confifte  à compter  le  tour  de  l’ouverture 
pour  un  , juiqu'à  la  pirtic  fur  laquelle  cfl  atta- 
chée la  lèvre  gauche , & de  continuer  toujours  fur 
la  même  ligne  jufqu'au  fommet  de  la  fpire.  Voici 
l'énumération  des  principaux  caractères  que  les 
tours  de  la  fpire  prefement,  ils  font 

— Bifides , anfraclus  bifidi  , lorfque  chacun 
d’eux  eft  partagé  ctl  deux  parties  prelque  égale* 

Îiar  un  fillon  , ou  par  une  flrie  fpirale  , qui  fe  pro- 
onge  depuis  l’ouverture  jufqu'au  fommet  de  la 
coquille  ; la  vis  crénelés. 

— Canal'culés  , anfr.  canaliculuti  , lorfque 
leur  bordjupéneur  tfl  creufé  en  forme  de  gout- 
tlè.  q ù fe  prolong;  jufqu'au  fommet  de  la  (pire  ; 
le  câ .c  dumttr  , le  rôn*  piquure  de  mouche. 

— Carcell  s anfr.  cancellait,  quand  ils  font 
accumpag  é>  ue  côte»  l'aidantes  pcipttsdiculaires , 


— Cordonnés,  anfr.  toru'ofi  feu  corofi  , Jorf- 
u’ils  font  bordés  pat  une  côte  faülante  tjc.  no- 
uleufe,  comme  dans  le  ctrite  cordonné, 

*—  Couronnés  , anfr.  ce  omit  , lorfque  leur 
face  fupé.icure  ell  bordée  à p u d:  /‘Mance  d-.s 
futures  p .r  un  rang  li.r.plc  de  tubercules  ou  d’é- 
cailles  épineufes,  comme  dms  le  tône  ceuonulti , 
ou  la  volute  couronne  tfitkynpie.  Les  tours  de  1 1 
fpire  couronnés  , ou  la  fpire  catuonncc  font  deux 
sxpreffions  l'ynonimcs. 

— Découpés -,  anfr.  / rondo fi  , quand  les  va- 
rites  dont  iis  fe  trouvent  garnis  formant  des  dé- 
co^n.ies  faillantes , frangées,  ramifiées  & dcclii- 
quetées.  Le  murex  crtang  luire. 

— Dextres , anfr.  dextri  feu  dextntrji  , on 
nomme  ainfi’le»  tours  de  la  fpire  qui  tournent 
depuis  le  fommet,  jufqu'à  l’ouvetture  de  la  co- 
quille , de  la  gauche  de  l’animal  qui  y cfl 
contenu,  à fa  droite.  Le  plus  g-and  nombre  d.'s 
coquilles  fpirale*  font  tournas  dans  ce  fer.s  ; les 
tout*  de  la  fpire  dextres,  ou  la  coquille  dextre 
font  des  expreftîon*  lytymines. 

— Ecrits , aufraS.  feripti  , lorfqtt'ils  font  peint* 
par  des  points  ou  par  des  lignes  colorées,  qi.i  par 
leur  direction  ou  leur  rencontre , imitent  des  ca- 
raélères  d’écriture.  Le  cerite  écrit.  J’ai  employé 
quelquefois  dans  ce  cas  le  mot  Inturé  au  lieu  d'écrit. 

--  Epineux,  anfr.  fpinnfi  , lorfque  leur  fuper- 
ficie  ell  garnie  d’epims  ou  de  piquants,  qui  font 
des  épines  fines  & courtes. 

— Entiers  , anfr.  fimp!ic<s , quand  ils  n’ont  ni 
côtes  , ni  filions  , ni  tubercule*. 

— Fafciés , anfr.  fafcijii , lorfque  leur  fuper- 
ficie  cfl  ornée  de  k ndes  colorées,  dont  la  largeur 
furpafTe  celle  que  l’on  poitrioit  tracer  avec  une 
plume.  Le  cône  impérial , le  cône  capitaine 

— Gauches,  anfr.  fin  fri  , feu  fin  if  orfi , on 
nomme  ainft,  ceux  dont  la  direéhou  eft  cppolée 
à celle  des  tours  dextres,  & qui  tournent  de- 
puis le  fommet  jufqu’à  l’ouverture  de  la  coquille 
de  la  droite  de  l'animal  à fa  gauche  ; quelques  co- 
quilles font  gauches  de  leui  nature,  comme  le i«- 
lirre  gauche  de  te  bulime  cttron , mais  on  trouve 
aufli  , quoique  rarement  , ces  individus  gauches 
parmi  les  cfpècçt  dos;  la  nature  eft  d’être  dex- 
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très , comme  on  rencontre  quelquefok  <3es  înc’î- 
vidus  dextres  parmi  les  efpèces  qui  lotit  eiTenti vi- 
lement gauches.  L'Hélice  ncrroraU  qui  elVu  ie  co- 
quille dextre  , offre  quelquefois  des  individus  gau- 
ches; le  bulime  citron  qui  etk  naturellement  gau- 
che , fe  trouve  quelquefois  cîcxtre  , 6c  on  copnoit 
maintenait  des  individus  gauches  de  preique'tous 
les  genres  de  coquilles  .^excepté  du  cône  , de  la 
'porcelaine  , du  Jlrombe  6i  de  la  huile. 

+ — Laméleux  , anfr.  lame  lia  ti , quand  leur  fu- 
perficie  cfc  garnie  d'excroifiances  longitudinales  eu 
iraBfvCrles  &.  teuilletées  comme  d.s  membranes. 

— Linécs  , anfr.  lineati , qttand  ils  font  mar- 
qués de  'ignés  colorées  , comme  la  bulle  rayée. 

— Radiés,  anfr - fpinofo  radian  , quand  leur 
circonférence  eft  bordée  par  des  épines  dfoites , 
écartées  & divergentes , comme  par  autant  de 
rayons.  Le  Jabot  éperon . 

— - Séparés  , arfr.diijundi  f feu  dîfîanies , quind 
au  lieu  d’appuyer  les  uns  fur  les  autres , comme 
dans  prefque  toutes  les  coquilles  ils  laifl.nt  un  in- 
tervalle entre  chacun  d’eux  ; le  Jabot  fcalata  , le 
nautile  fpirule. 

— Sillonés , anfr.  fuleati  , feu  porcati  , qj|jtnd 
leur  fuperficic  eft  garnie  de  filions  , toujours  plus 
larges  que  les  fines. 

— Striés  , anfr.  flriati , lorfque  leur  fupcrficie 
cfl  garnie  de  (tries  , foit  longitudinales,  foit  tranf- 
iprfales. 

— Trciîlifles  , anfr.  decujfati ; lorfque  les  Arles 
dont  ils  font  garnis  croifent  à angles  droits 
de  manière  à imitêr  le  tiffu  d’une  toi.e  ou'celui 
d’un  treillis. 

• 

Varices,  varices  , on  entend  par  ce  mot,  des 
côtes  dirigées  fuivant  la  longueur  de  la  coquille, 
qui  font  produites  par  les  bourrelets  fail.ants  des 
anciennes  ouvertures,  Icfquels  ont  lubfiflé  après 
les  divers  accroiiTements  que  la  coquille  a éprouvé. 
Les  varices  coupent  tranfverfalement  les  tours  de 
la  fpirc  , mais  elles  font  longitudinales , relative- 
ment k la  coquille  entière , puifqu’clles  font 
parallèles  à fon  axe.  Quoique  loucnifes  k un 
petit  nombre  de  variations,  elles  font  cependant 
très-utiles  , pour  la  dilWVron  de  quelques  ef- 
pèccs  très-voifmss.  Les  varices  fe  rcncom.-enr  fur 
toutes  les  coquilles  du  genre  du  murex  , & fur 
quelques  coquilles  de  genres  différent;,  comme 
fur  1 e\,cafquet  & fur  le  bulime  oreille  de  midas. 
On  dit  qu  elles  font 

— Continues  , rances  continuant , lorsqu’elles 
fe  prolongent  depuis  le  fomtr.st  de  la  fpire  julquV.u 
tour  de  l'ouverture  fans  aucune  interruption.  Le 
murex  têtard. 

— - Cicatrifées , varices  frobiculau  , lorfqu’el!es 
font  accompagnées  fur  un  de  leurs  bords  ou  fur 
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tous  les  deux  k-la-fois,  d’un  rang  de  fofTettes  plus 
ou  moins  profondes.  Le  murex  jabik . 

— Découpées,  varices  frondofe , quand  elles 
font  accompagnées  de  découpures  fa illanies,  comme 
nous  l’avons  déjà  dit  à /article  des  tours  de  la 
fpire  découpés. 

— fcpincufes,  varices  fpinoft , quand  elles  font 
garnies  de  fortes  épines,  comme  dans  le  murex 

majfae. 

— 1 t rrompues , varices  decujfat * , quand  au 

lieu  de  coït  fpondre  à celles  des  tours  fupéreurs, 
elles  en  lent  au  contraire  réparées,  quoique  pla- 
cées uV; leurs  à des  diftances  proportionnelles  les 
unes  des  autres,  fur  les  divers  tours  de  la  fpire; 
Linnxus  n\i  pas  entendit  exprimer  U même  chofe 
quand  il  a dit  : varice * dceujf.tu  , longitudinal! ter 
6*  tra n fverfalit ir.dit,cjley&,  on  ne  doit  pas  prendre 
fa  définition  k la  lettre  , puilqu’il  ffeiifle  point 
de  varies  dont  la  djjcéVton  foit  t&mfverfale , k 
jnoins  qu’il  n’aye  prétendu  défigner  celles , qui 
coupar-t  longitudinalement  un  tour  de  la  fpirc , 
fe  replient  à leur  exitémitè  fupérieure,  en  for- 
mant dans  cette  partie  un  angle  p us  ou  moins 
ouvert,  ou  une  courbure  fenlible  , comme  dans 
le  murex  rubecula . # 

VrNTRE  , venter.  Le  ventre  tic  la  coquille  eft  , 
fuivant  Lirmœus  , le  dernier  tour  de  la  fpirc, 
celui  qui  ift  terminé  par  l’ouverture  & qui  Im- 
parte les  autres  en  gr otVeu.  ; mais  je  crois  que 
puifque  la  partie  convexe  de  ce  même  tour , celle 
qui  cil  oppofée  à l’ouverture,  acté  nommée  par 
c-t  Auteur  le  dos  de  la  coquille  , il  convient  pour 
éviter  tout  double  fens,  de  nommer  le  ventre  % 
cette  partie  du  dernier  tour,  qui  forme  la  partie 
gauche  de  l’ouverture  , & lur  laquelle  fa  lèvre 
intérieure  ell  attachée. 

Les  Conques  y Conclu  , autrement  dîtes 
Coquilles  bivalves .. 

Callosité  , callus  , c’eft  une  cfpèce  de  char- 
nière qui  eff  particulière  au  genre  de  U placune  , 
6c  qui  confiée  en  deux  côtes  'inéaire* , faiRantcx,  qui 
font  renfermées  dans  la  cavité  des  vulves,  & dont  les 
extrémités  inférieures  toîteident  près  des  lom- 
mets.  Linnxus  a anfli  donné  cc  même  nom  a des 
protubérances  qui  accompagder-t  la  charnière  clans 
le  genre  de  la  ntye  , & qui  diffèrent  des  dents 
en  ce  qu’el’es  ne  foht  pas  articulées  , &.  qu’elles 
ont  en  génér  1 plus  d’épailîeur  ôt  plus  dc’contif- 
(lar.ee  que  des  dents. 

Bords  des  valves  , vahutanem  morgines  , on 
entend  par  ce  mot  toute  la  circonférence  intérieure 
des  val vf s a environ  une  ligne  de  leur  bord  exté- 
rieur. Ils  font 
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— Canaliculcs , moines  cana’i^ulaqj^,  lorfqu'il 
f^£ne  fur  quelque  p.-.nie  de  la  circontérenœ  in- 
térieure des  valves  une  petite  gouttière  qui  lui 
foi?  parallèle  , comme  celle  que  Ion  voit  furies 
bords  poilérieurs  de  la  venus  cafine. 

— C rendes  , margines  crenulati  , quand  ils 
font  gare  s a l'intérieur,  de  crénelures  arrondies, 
comme  dans  P arche  glycymeride  &.  dans  l'arche 
velue» 

“7  ^ent^’ou  dentelés , margines  dentati , qtiand 
ils  font  armes  de  dents  pointues,  comme  dans  le 
bucardt  denté. 

PlifTcs , margines plhati , quand  ils  font  com- 
potes de  plis  qui  s'emboîtent  réciproquement  avec 
ceux  de  la  valve  eppofee  , comme  dans  l'arche 
ndte  tSc  dans  C arche  reci  oncle. 

t Simples,  margines  fïmplîces  , quand  ils 
nont  ni  crénelures,  ni  dents  , r.i  plis,  ni  ftries, 
comme  dans  la  venus  eedonulli  6c  dans  la  venus 

maefroïde. 

Striés  , margines  flriati  , lorsqu'ils  font  ac- 
compagnés de  linos  longitudinal  os , comme  dans 
« arche  brune . 

. Cavité  , cavitas  tefle  , c'efl  toute  la  furface 
intérieure  des  valves  qui  ell  ordinairement  croule. 

Cnm'lfeRB,  ca^do , on  nomme  ainfi  la  partie 
la  plus  fo»ide  & la  plus  épaific  de  la  circonférence 
des  valves  qui  cqnlt.tue  letrr  b-fe,  laquelle  cft  pref- 
que  toujours  armée  à l'intérieur  de  dents  de  propor- 
tions différentes,  qui  fervent  à fixer  les  valves  les 
unes  contre  les  autres  j on  divife  la*  charnière  en 
— Comprimée,  car  do  deorejfus  , lorfqu'eile  cft 
formée  par  une  dent  comprimée,  prefque  orbi- 
culaire , comme  dans  /‘huître  vulfelle. 

Echancrée , cardo  exqfus  , quond  elle  efl 
fendue  près  du  lomme:  par  ur.e  échancrure  finueufe, 
comme  dans  V anomie  pelure  <T oignon. 

~ Eat^rale  * cardo  lateralis , lorfqu'eile  efl 
placée  fur  un  des  côtés  de  la  coquille , comme  dans 
le  genre  de  la  pinnt. 

““^longue,  cardo  oh  ton  gu  s ,feu  longitttdinalis , 
lorfqu  elle  otcuppe  toute Ja  bafe  de  la  coquille  & 
que  les.  dents  dont  elle  cil  ccmpofée  font  rangées 
fur  une  ligne  droite , comme  dans  les  coquilles 
de  la  première  fcfttou  du  genre  de  f arche. 

— Repliée  , cardo  • refltxus  , quand  fes  bords 
font  repliés  à l'extérieur  ve/s  la  convexité  des 
valves , comme  dans  plusieurs  efpèces  du  genre 
de  la  phoh.de. 

“ Terminale  , cardo  terminait  s , lorfqu'eile  cft 
fituc?  à l 'extrémité  inférieure  de  U coquille  , 
comme  dans  le  peigne  lime, 

" Tronquée  , cardo  truneatus  , lorfque  la 
pafe  de  la*  coquille  finit  tranfverfalemcnt  & tout* 
H'tfloire  Naturelle.  Tome  V J.  Vers, 
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| à-coup,  comme  par  l'effet  d’une  troncature,  & 
f que  lesdems  qi  compofent  la  charnière  font  pla- 
cées dans  cette  partie  ; voyez  le  genre  de  U 
perne. 

Coquille  , tefla , on  entend  par  ce  mot  ap- 
pliqué aux  bivalves  , les  deux  valves  qui  les  com- 
polenr , dont  la  réunion  ne  forme  qu’une  feule 
j coquille.  Elle  cft  divifée  quant  à fa  forme  gé- 
nérale ,*  ou  à la  figure  de  quelqu'une*  de  fes  par-: 
tics,  en 

— Adhérente , tefla  adherens , lorfqu'eile  eff 
fixée  par  une  partie  de  l'une  des  valves,  fur  quelque 
corps  folide , comme  cela  arrivé  aux  cames , aux 
huîtres , aux  fpondyles. 

— Auriculée  , tefla  aurita  , feu  auriculata  » 
lorsqu’elle  forme  à la  bafe  , fur  les  côtés  des  Com- 
mets , un  ou  deux  angles  comprimés  & Caillants, 
que  l’on  nomme  des  orei.les , auricuU , comme 
dans  le  genre  du  peigne. 

— Bâillante , tefla  hians  , lorfque  les  valve* 
ne  ferment  pis  exactement  fur  toutes  les  parties 
de  leur  circonférence , & qu'elles  lailTent  un  bâtl- 
lt  ment  clans  quelque  endroit,  comme  dans  l'arche 
de  AW  & dans  les  myes. 

— Barbue , tefla  barbuta  , lorfqu’eile  eft  cou- 
verte extérieurement  par  un  épiderme  compofé  de 
poils  roicles  & hé  ri  lies  , comme  dans  t arche  bar- 
bue & Porche  velue. 

— Comprimée  , tefla  compreffa  , lorfque  le* 
yaltes  ne  ferment  pis  entré  elles  une  cavité  con- 
fidérable  , qu’elles  font  applaties  à l'extérieur, 
comme  par  l’effet  de  quelque  comprefiion  , &.  que 
leurs  Commets  n'ont  pas  de  faillie, 

— Cordée  , tefla  cordata , lorfque  vue  en  face 
du  côté  du  ligament  elle  préfentc  la  forme  d’un 
cœur , comme  dans  la  venus  traitée.  On  dit  qu'elle 
eft  prefque  cordée,  tefla  fub  cordât  a , lorfqu'eile 
approche  de  cette  forme. 

— Coudée  , tefla  inflexa  , feu  ad  aller um  la - 
tus  flexz , quand  les  valves  forment  un  pli  à 
leur  face  antérieure , qui  cft  rentrant  fur  une  valve 
& Taillant  fur  l'autre}  ce  caractère  tft  particulier 
aux  tellines. 

— Cylindrique , tefla  cyündrica  , lorfque  étant 
plus  longue  que  Lrgc,  & prefque  également  bombée 
fur  toute  fa  longueur , elle  approche  de  la  figure 
d'un  cylindre  , comme  la  co  juilîe  de  la  moule 
roflrée.  Elle  cfi  prefque  cylindrique  , tefla  fubey - 
lindricat  lorfque  cette  rciFemblance  eit  plus  éloignée. 

— Edentée , tefla  edcntula  , quand  elle  n’a  point 
de  dents  à fa  charnière. 

— Equilatérale  , tefla  equi/atera , feu  equilate - 
ralis , quand  fa  moitié  antérieure,  en  la  prenant 
depuis  les  Commets  jufqu’au  milieu  de  fon  bord 
fupérieur,  eft  égale  par  fa  forme  & fa  figure  à 
(g  moitié  polie  ucurc  \ d’où  il  réfulte  qu’on  noming 
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coquille  prefquc  équilatérale  , tefla  fubequilatcra , 
celle  dont  les  deux  moitiés  en  caftant  par  le 
milieu  de  chaque  valve , font  prelque  égaies  ou 
ieniblables. 

— Equi valve , ttfla  aquivalvit  , quand  Tes  (leur 
valves  font  pareilles,  par  leur  forme  fit  leur  con- 
vexité , comme  dans  la  plupart  des  coquilles  bi- 
valves Equivalve  ift  oppolé  à inéqui  valve. 

— Fixée , ttfla  fixa  , mot  an  dogue  à celui  de 
coquille  adhérente  ; voyez  ci-deflii». 

— Incquilatéraic  , te  fi  a iniquilutero  ,feu  inâqui- 
lateraiis  , quand  les  deux  moitiés  antérieure  6 1 
pofiérieure  de  la  coquille  font  inégales  entre  elles 
par  leur  figure  , comme  dans  la  donatc  fit  la 
te/line, 

— Inéquivalve , ttfla  înaquivaivis  , quand  l’une 
des  deux  valvçs  n'eft  pas  fcmblable  * l'autre  # 
comme  dans  le  peigne  bénitier  fit  dan %*iy  huître 
gryphite, 

— Irrégulière  , ttfla  irregularij  , Jeu  anomafa  \ 
quand  fa  forme  cft  fi  peu  confiante  , que  chaque 
indîvidu  d’une  meme  efpèce  en  pré  lente  une 
différente  , ou  du  moins  qu’il  efi  impofliole  d’en 
trouver  d.-ux  étalement  femblables , comme  dans 
le  genre  de  C huître  \ ceux  de  la  came  fit  du  jpondyle . 

— • Lenticulaire  , tefla  lenticularis  t feu  tenxifor - 
nus  , qu«nd  les  valves  étanx  rondes  fie  peu  éle- 
vées au  centre,  diminuent  graduellement  de  leur 
ép.iiffeur , fur  toute  leur  circonférence,  fui  qu’aux 
bords,  à peu-près  comme  dans  les  vertes  lenti- 
culaires. 

— Libre , tefla  libéra , on  nomme  ainfi  celle 
dont  la  nature  eft  de  ne  fe  fix.-r  j*m.%i5  aux  corps 
folides  ; c’efi  l’oppofé  de  coqui.le  adhérente  ou 
fixée. 

— Linéaire  , tefla  linearis  , cd'e  dont  la  lon- 
gu  ut  furpafie  ptufieirs  fois  la  largeur,  ou  dont 
la  largeur  furpafie  ulutTurs  fois  la  longueur  ,*r.ais 
dont  la  fontie  n’eft  pas  cylindrique , c’efi  à-dire 
éga  ornent  bombé?  fur  toutes  fes  faces.  Le  fo.en 
couteau 

— • Llneuiforme  , tefla  lingutformis , lorfqu’clle 
eft  applatie  6 4 oblorguc , fit  que  fes  deux  ex- 
trémités fent  arrondies  fie  cbtufes , comme  dans 
r huître  vuljelle. 

•—Longitudinale  , tefla  longitudinalis  , lorfque 
fa  longueur , depuis  le  ion  met  des  va'ves  jufquau 
mili.u  de  leur  bo»d  iopéri  ur , furpifie  fa  largeur, 
firns  égard  à fa  forme  , comme  dans  les  pi  nés. 
Les  coquilles  des  foltn  ne  font  pus  longitud  n.t- 
les , parce  que  leurs  tommets  ne  font  pas  finies 
à leur  bafe  , mais  à quelque  dUVmce  c’e  leur  ex- 
trémité- inférieure  ; elles  doivent  pour  Cf  tte  rai- 
fon  être  comptées  parmi  les  coquilles  tranfver- 
fales. 

• — Navtculaîre  , tefla  navicu/aris  , lorfqu’elle 
approche  de  U figure  d'un  bateau  ou  d'une  na- 
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celle , coiqpe  c|jles  de  V arche  de  Noé  &.  de  l'arche 

t ailée. . 

— Orbi Culû re , tefla  orlieulata  , feu  o*bicu- 
loris  , quand  fes  valves  font  rondes,  fans  ane  dimi- 
mition  de  volume  bien  fenfii  le,  depuis  leur  centre 
julqu’aux  bords  , mais  qu'elles  font  un  peu  appla- 
lies,  comme  dins i' huître  o>  titulaire. 

* — Feélinée,  tefla  pulinota  , l^r'q-te  leurs  val- 
ves étant  garnies  de  (ôtes  longitudinales  , elles  ont 
fur  leur  face  antérieure  des  côtes  prelque  tranf- 
verfes  qyi  forment  par  leur  rencontre  avec  les 
premières  des  angles  aigus  , comme  dar.s  le 
carde  ■ janus  &L  la  véttus  geiiinit. 

— Radiée  y tefla  radiata  y qur.ndl  elle  efi  garnie 

à l’extérieur  de  rayons  , de  côtes  ou  de  ftrics  éie-  * 
vées  , qui  parrant  du  point  des  lomnu'ts  , vont 
fe  terminer  à la  circont.rence  des  valves,  comme 
dans  la  puparr  des  peignes  fit  des  b uc.tr de i ; Lin- 
næus  a a». ni  défigné  par  ce  mot  des  coquilles 
litres  , qui  offrent  des  rayons  colorés  fit  diver- 
gents , à la  place  des  côtes  ou  des  firies , comme 
dans  la  uUtne  radiée . 

— Régulière , tefla  regularis  9 qunnd  fa  forme 
efi  fi  confiante  , que  tous  les  mdi>idus  d'une 
même  efpèce  en  prefentent  une  analogue  ; coquille 
régulière  efi  l'oppofé  d*  coquille  irrcgulicre. 

— Rhomboï  laie  , tefla  rhomboidta  ; on  entend 
par  coquille  rhomboï  J ou  rhombuïU«ii.e  , la  même 
chofe  que  par  coqui.le  naviculaire. 

— Roftrée , tefla  roflrata  , quand  une  de  fes 
faces,  fuit  antérieure , f’oit  pofiérkure,  étant  ré- 
trécie fit  .-longée,  t-ft  terminée  en  forme  d«  bec, 
comme  dans  Ta  ttllint  roflrte  fit  la  teltinc  (U  Srcn- 
gler . J’ai  déjà  en  ployé  le  mot  de  rojbale  au  lieu  de 
rojirce  , dans  des  cas  analogues,  mais  je  pré- 
viens que  c’cfi  une  erreur  qu'il  faut  corriger. 

— Rende  , tefla  çotundara  , on  < fitend  par  ce 
mot  une  coquille  orbiculai  e , mais  non  unr  co- 
quille glcbuleufe  , tefla  globofa  ; cette  d rr.icre 
doit  approcher  de  la  forme  ü'une  boule  , fit  cha- 
cune de  fes  salvis  doit  être  p r cor.  cquent  hé- 
nfifphcrique,  tam'is  que  le  mot  i e c*  quille  ronde  ou 
orlîcubire  n’in  ique  que  la  circon  érer.ce  des  valves 
qui  cil  cite uL ire  , fans  asoir  égard  à leur  con- 
vexité. • 

— Ri  fiiquée,  tefla  antiquata  , lorfque  les  côtes 
longi'udinJes  , dont  elle  efi  garnie  , font  cou- 
pe **  tranfverfalemcrt  p.ir  les  acrroiilcmcnts  lue- 
c fiils  de  la  co  ;ui  le  , d • rrmière  ou'clle  pr»roilTe 
fj-niée  de  plufieurs  cocui  les  cncl  âlfces  les  u^es 
fur  Ks  autres,  a <au.‘e  ds.s  diminutions  gr.iduelles 
& iraiïfverfes  quMIe  préfente  , drpuis  les  bords 
jufqu’aux  fommets,  comme  dans  ie  bucarde  jour - 
don  St  le  bucarde  r<  fltqué • 

— Tranfvktfale  , tefla  tranfverfa  ; ce  mot  dé- 
(îg-  e toute  coquille  ( dont  la  largeur  depuis  fa 
lace  améliore  julqu'à  fa  face  pofictiturc  furpafie 
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fi  longueur , comme  dans  la  telline  radiée  & le 
bucarae  tranfvtrfal, 

— * Tronquée  , te  fl  a truncatay  lorfqu’ellc  offre 
un  applatiilcmcnt  remarquable  fur  quelque  parie 
de  Ta  circonférence  , 6c  que  cette  partie  rcflemble 
à une  troncature  ; quelques  donaces  6t  quelques 
madrés  font  dans  ce  cas. 

Corcelet  , pûtes  , Linn.  On  doit  entendre  pnr 
ce  mot  une  partie  de  la  face  antérieure  de  quel- 
ques coquilles  bivalves  , qui  cft  féparéc  du  dilque 
par  une  càrcne  faisante,  ou  par  un  angle , ou  par 
une  ligne  entoncée.  corcelet  fe  prolonge  fur 
quelques  coquilles  du  genre  de  la  venus , depuis 
1 extrémité  lupericure  de  leur  bord  antérieur  jus- 
qu’aux fommets.  Il  eft 

— Epineux  , pubes  fainofa  , quand  fa  circon- 
férence cil  bordée  d'épines  , connue  dans  la  venus 
épineuje. 

— Cariné , pubes  carinata  > lorfque  fa  circon- 
férence offre  une  carène  faisante  , comme  dans 
la  madré  Jiriatule  , 6c  dans  la  donace  trian • 
gu  ! a ire. 

— Lamelleux , pubes  lame/lofa , quand  il  eft 
coupé  trunfverfalcment  par  des  appendices  écail- 
leux , comme  dans  la  venus  ridée . 

- — Nud  t pubes  denudatat  loifqu'il  ne  préfente 
ni  firies  , ni  épines  , m écailles  , comme  dans  U 
venus  cendrée, 

— Rameux  , pubes  ramofa  , quand  fa  fuperiieie 
eft  garnie  de  côtes  tranlverfes  biturquées  ou  ra- 
meules  , comme  dans  la  vénus  peüïnée . 

Côtes  , co fit.  ; les  côtes  font  des  protubérances 
longitudinales  ou  tranlverfes  rarement  anguleufes 
de  la  coquille  , qui  yar.t  ordinairement  creufécs  en 
autant  de  filions  dans  l’intérieur  des  valves  qu’on 
en  compte  à l'extérieur.  Les  côtes  préfentent  les 
mêmes  caraâères  que  nous  décrirons  ci-aptcs  au 
mot  rayons . 

Base*  b a fis  ; la  fituation  fous  laquelle  Lin- 
naus  a décrit  6c  confidcré  les  coquilles  bivalves, 
confiée  à placer  les  fommets  de  1a  coquille  tour- 
nés en  bas  , de  manière  que  le  ligament  des  val- 
ves foit  en  face  de  l'obfervateur  j d’où  il  réfuîte 
que  la  bafe  de  la  coquille  n’eft  pas  autre  que  1a 
région  des  fommets. 

Bord  de  la  coquille  , margo  refis  ; on 
entend  par  ce  mot  la  circonférence  totale  de  la 
coquille , parallèle  au  bord  des  valves  ; on  la  di- 
viïc  en  boref  antérieur , bord  poôérieur  ôc  bord 
fuperieur. 

— Bord  antérieur , margo  onterior  , «m  fup- 
pol'ant  la  coquille  pofee  fur  Tes  fommets  des  val- 
ves , il  commence  en  avant  des  fommets,  du  côté 
du  ligament  * & fe  prolonge  jufqu’au  tiers  anté- 
rieur de  la  circonférence  totale  des  valvef. 
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— Bord  poflérieur  , margo  poflcrior  ; il  s'étend 
fur  la  face  poftérieurede  la  coquille  , depuis  les 
fommets  des  valves  , jufqu’uu  tiers  poftcricur  de 
leur  circonférence  totale. 

— Bord  fupérieuT margo  ftperior  ; il  com- 
prend le  tiers  fupérieur  de  la  circonférence  totale 
des  valves , qui  cft  contenu  entre  l'extrémité  fu- 
pirienre  de  leur  bord  antérieur , 8c  l’extrémité  fu- 
péfieure  du  bord  poft  trieur  > d’où  il  fuit  qu'en  pré- 
levant les  fommets  de  la  coquille  qui  forment  fa 
bafe , on  peut  divifer  fa  circonférence  en  trois 
parties  égales  t dont  celle  de  devant  forme  le  bord 
antérieur  ou  la  face  amérietite , celle  de  dcrr.ère 
forme  le  bord  poftéricur  ou  la  face  pofléricure, 
& celle  du  haut  le  bord  fupérieur  ou  la  face  fu- 
pcricui^ 

Dents  , dentes , ce  font  des  cxcroîffances  fo- 
lides  ordinairement  pointu. s , dont  la  charnière 
des  coquilles  cft  fou  vent  armée  a l'intérieur , 
& qui  Semblent  deftinccs  à fixer  foÜd  mer.i  les 
deux  valves  6t  à favorifer  la  clôture  de  l'animal 
qui  y eft  contenu.  On  Us  diftingue  en 

— Alternes , dentes  alternati , lorfqu’elles  font 
rangées  fur  une  meme  ligpe  parallèle  aux  lords 
de  la  charnière  , 6c  que  celles  d’une  valve  font 
reçues  dans  les  intcrfticis  des  dents  de  la  valve 
oppofée , comme  dans  le  genre  de  C arche, 

— Antérieure,  dens  antieus ; on  nomme  de  ce 
nom , celle  qui  eft  la  plus  rapprochée  de  l’écuffon. 

— Articulée,  dens  infertus , celle  qui  eft  reçue 
dans  une  cavité  proportionnée  de  la  vftve  op- 
polée*,  6c  qui  pénètre  dans  cette  c«vité  ; les  dents 
des  mulettcs  , des  foltny  6c  des  myes , ne  font 
pas  articulées  ; 6c  c'eft  ce  que  Linnæus  a exprimé* 
en  difant  : dens  vacuus  feu  non  infertus, 

— Bifide , dent  duplicatus  feu  bifidus , celle 
dont  la  pointe  eft  fendue,  & qui  pour  cette 
caufe  paroit  fourchue  ou  divifée  en  deux  parties, 
comme  font  deux  des  trois  dents  de  la  venus  aile 
dt  papiilon , 6c  la  dent  cardinlle  de  la  venus  cio * 
ntjfe, 

— Cardinale , dens  primarius  feu  cardinal! s , 
celle  qui  eft  placée  immédiatement  vis-à-vis  le 
point  des  fommets. 

— Compofée,  dens  complicatus , celle  qui  étant 
mince  & prefque  papyracéc,  cft  divifée  de  ma- 
nière à former  un  angle  6c  une  cavité  entre  fes 
deux  branches.  Cette  forme  de  dent  fe  préfente 
quelquefois  dans  les  madrés , on  la  trouvera  dans 
la  madré  ftriatûle. 

— Comprimée , dens  depreffus  , celle  qui  eft 
trés-applatie  , 6c  qui  forme  une  faillie  cor- 
fidérable,  dans  la  cavité  de  la  coquille,  comme 
dans  le  genre  de  la  mye. 

— Droite  , dens  ertüus  , celle  qui , lorfque 
la  valve  eft  pofée  à plat  fur  fa  partie  convexe* 
s'élève  perpenuicuaiiement.. 
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— Engrainées  , déniés  mafluantts  , celles  fjui 
étant  très-nombreufes  comme  dans  le  genre  de 
V arche  y s'engrainent  réciproquement  dans  les  in- 
teifticcs  des  dents  de  la  va(ye  oppofcc. 

— Longitudinale  , dent  long'tudinulu  9 celle  qui 
fe  prolonge  comme  une  côic  lur  U baie  d.s 
valves  , comme  dans  le  genre  de*  U mulctte. 

— Poftérieure  , dent  analis  feu  pofticus  , celle 
qui  cft  fituée  le  plus  près  de  la  lunule. 

Disque  , difeus  > on  entend  par  ce  mot,  le 
centre  convexe  des  valves,  qui  cft  ordinairement 
iitué  .ntre  le  vcntre*dc  la  coquille  &.  le  liuJ>e. 

Ecailles  , ÇquamuU  , ce  font  des  ox^iflances 
minces,  applaties,  U fai  11  antes  qui  acc^^unent 
quelquefois  les  côtes,  les  rayons,  fit  les  ftriei 
des  Bivalves,  ou  qui  gamilTent  toute  leur  fiper- 
ficie.  Elles  font 

— Découpées  , fq::amuU  (émirat*  feu  lice* à , 
qnnnd  leur  circonférence  eft  divifé;  pn  jplufieurs 
appendices  inégaux,  comme  dans  la  c.ime  feuilletée 
& la  carre  ridée.  On  dit  aufli  qu'elles  font  alors 
frangées  ou  déchiquetées. 

— Simples  , .JquamttU  fimplices  , lorfque  îetir 
bord  cft  lur  pic  6c  fans  découpures,  comme  dans 
Vhkitft  commune. 

— Tubulcufes,  fquamuU  tubulof*,  lcrfque  en 
repliant  fur  cl' CS- mêmes  leurs  bords  dans  toute 
leur  longueur  , elles  forment  un  tube  prefque 
cylindrique,  comme  dans  la  pinnt  rouge.  . 

— Tuilées  , fqtiarrfula  imbricatd  , quand  elles 
font  rangées  les  unes  à la  fuite  des  autres  ; comme 
des  tuiles  } voyex  la  came  gryphoïde  fit  Je  bu - 
carde  tuilé. 

— \ 9 fquamuh  fornicatâ  3 feu  coch/eari- 
hemijphericà  , loilqu’elles  font  creules  cn-dciTous , 
£c  convexes  au-delTus , comme  dans  le  bucarde 
tuilé. 

Ecusson  , vttfva  , on  déligne  par  ce  mot , 
un  efpace  qui  cft  renfermé  dans  l’intérieur  du 
corcelet,  fit  qui,  en  étant  diftingué  par  un  chan- 

f;em'nt  de  couleur  oj  par  des  flries,  comprend 
a partie  inférieure  du  bord  antérieur  des  valves, 
fi  ruée  nu-dvlTus  du  ligiment;  il  cft 

— Canaliculé  , yulva  excifa  feu  canalicul.ua  , 
lorfqtfil  eft  creufé  en  gouttière  fur  toute  fa  lon- 
gueur, comme  dans  la  donace  meroé  , fie  la  donace 
iitturie. 

— Diftinft,  yulva  difir.Ba  , quand  il  eft  ex- 
primé par  un  changement  de  couleur  fenftble, 
comme  dans  la  venus  épineufe . 

— Litturé  , valva  feriptd  •Jeu  littéral  a , lorfque 
fa  fr.perficie  cft  marquée  de  lignes  colorées,  qui 
par  leur  figure  rcftcmblcnt  à des  caractères.  La 
ténus  dyfe*€, 

— Replie  , yulva  infiexa , lorfque  le  bord  des 
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lèvres  eft  recourbé  vers  lintiTieur  des  valves, 
comme  dans  la  vénus  cancellte . 

FpiDüRME,  tpidermU  ; on  doit  Appliquer  au* 
coquilles  bivalves,  ce  que  nous  avons  dit  de  1*0- 
piu.rmc  relativement  aux  univaives. 

Face  antérieure  , fades  anterior  ; c’eft  la 
partie  de  la  coquille  où  cft  placé  le  ligament, 
fit  qui  s’étend  jufqua  l’extrcmiré  fupéneure  du 
corcelet  dans  la  vénus  épineufe  ; la  face  poftt- 
ricurc  ♦ faciès  pojlerior  t eft  prife  depots  les  fom- 
m:ts  pfqu’au  tiers  poft^ieur  de  U circonférence 
de  la  coquille,  Voyex  Tartkle  bord  de  la  co - 
qdtl’e. 

Fossette  9foffala  , feu  foveola  ; on  nomme  de 
cette  manière  les  petites  cavités  dans  lefquelles 
les  dents  de  la  charnière  d’une  des  valves  font  re- 
quis dans  la  valve  oppofée. 

Intestin  , in:e(linum  ; on  donne  ce  nom  à un 
tube  membraneux  ou  tendineux  , fufceptible  d'ex- 
tenfion  fit  de  contraébion  , qui  partant  de  la  bafë 
des  valves , ou  du  fommer  perforé  d’une  des  deux 
valves,  fert  à fixer  la  coquille  fur  les  corps  fo- 
lides  , comme  dans  le  genre  de  la  urébratule. 

Impressions  musculaires  , imprejpones  ; ce 
font  des  cicatrices  qui  indiquent  dans  I»  face  in- 
térieure  des  valves , les  endroits  où  étoient  atta- 
chés les  muftlcs  de  l'animal,  les  imprdlions  font 
ordinairement  un  peu  plus  enfoncées  que  le  refte 
de  cette  face  interne  ; elles  font  liftés , ou  rabo- 
teufes,  ou  ftnêes , fit  ce  qu’elles  oftrent  de  plus 
conftant  c'cft  leur  poli  don.  Eiies  font 
— So  itaires  , imprcjjionos  folie  a 'te  , lorfque 
l’intérieur  de  chaque  valve  n’en  n'olfre  qu’une 
feule  , comme  dans  les  genres  de  l'huître , de 
lacurde  , de  la  placune  fit  de  la  perne . 

— Doubles  , imprefftones  duplicata  , lorfqu’elles 
font  au  nombre  de  deux  dans  l'intérieur  de  chaque 
valve  , comme  cLns  les  genres  de  la  iénus , de 
la  tel/in  9 fit  de  la  malbe. 

-—Ternes,  impre  fones  rernate,  lorfqu’dlcs  font 
au  nombre  de  trois  dans  chaqne  valve,  comme 
dans  les  mulet  te  % fit  dans  les  moules  fîuviatiles  , 
qui  doivent  pour  cette  raiton  être  féparées  du 
genre  de  la  moule . 

Lame  cardinale  , difftpimentum  cardinis  ; 
elle  defigne  le  feuillet  intérieur  de  la  bafe  des 
valves  qui  fondent  les  dents  de  leur  charnière  ; 
c’cft  la  meme  chofe  que  le  bord  cardinal . 

Largeur  pf  l$  coquille  , fatitudo  te/U  ; 
elle  doit  être  comptée  depuis  le  bord  antér;eur 
des  valves,  jufqu'à  leur  bord  pofttticur»  Voyez 
coquUic  trar.Jxerfult . 
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Levrfs  , labia  ; on  entend  par  ce  mot  « les 
bords  de  la  face  antérieure  des  valves,  qui  font 
compris  dans  l'intérieur  de  l’êtuilon  \ leur  prin- 
cipale diriérence  cri  o'êtrc  liftes , ou  rinces  , ou 
limitées  , ou  appuyée».  Comme  les  trois  premiers 
caractères  n’or-t  pas  befoin  de  définition  * d\iprès 
ce  qui  a été  dé;à  dit  ai  kur^,  il  fuffira  de  dire  ce 
que  l'on  entend  par  ievres  appuyées  , labia  in- 
cumbentia.  ( c font  celles*  qui  ayant  plus  de  faillie 
fur  une  valve  que  fur  l'autre , fi»  recouvrent  ré- 
ciproquement fur  toute  leur  longueur , comme 
dans  la  venus  dyferc  &i  dans  la  venu*  cancellée • 

Ligament  , himtn  , feu  ligamentum  -,  c’cri  une 
fuhfUnce  peu  flexible  de  la  nature  de  la  corne , 
qui  joint  les  deux  valves  près  de  leur  baie,  &i 
qui  dans  prefque  toutes  ):s  coquilles  bivalves  cri 
placé  au  b;*s  de  leur  face  antérieure;  on  peut  d’après 
Linnaru*  divifer  le  ligament  en  deux  parties,  favoir 
en  partie  inférieure  &.  partie  fupérieure;  la  partie 
inferieure  , himen  , eri  propicu  ent  cel  e que  nous 
venons  de  décrire  ; la  partie  fupcrieuîe  , nymphe  , 
eri  un  prolongement  membraneux  du  ligament  qui 
étant  tres-adhérent  aux  lèvres , le  termine  à fen 
extrémité  fupéiieure  , & qui  fert  à fermer  ce  léger 
bâillement  qu’or>  apperçoit  entre  les  valves  au- 
clefi‘cus*du  ligament  & cont  nous  parlerons  au  mot 
future  ; le  i gament  eri 

— — Bâillânt  , ligamentum  hians  , Jorquc  fon 
extrémité  fupérieurc  eft  divifee  en  deux  feuillets 
écartés,  comme  dans  U s énut  gourgandine  , 6c 
dans  la  vénui  maciroïde. 

Double  , ligamentum  duplex  , quand  au- 
deribus  du  ligament  extérieur , il  s’en  trouve  un 
fécond  dans  une  follette  particulière  de  la  char- 
nière qui  ne  pnreit  point  au  dehors  , comme  dans 
la  madré  flrtatule , &.  dans  la  madré  co^alline. 
Ce  fécond  ligament  me  paroit  être  le  meilleur 
caraâère  du  genre  de  la  madré, 

— Interne  , ligamentum  internum  , quand  il 
réunit  les  valves,  fans  qu'il  en  paroilTc  rien  à l’ex- 
térieur , comme  dar.s  le  genre  de  l' huître  & celui 
de  la  plaçant. 

— Profond , ligamentum  retrait  um  feu  intrac - 
tum  , loriqu’il  eri  fi  enfoncé  dans  la  Umirc,  qu'on 
n’en  voit  qu’une  très -légère  partie  quand  les 
s*alves  font  fermées  , comme  dans  la  venus 

VB\Jg-  t f. 

— Tronque,  ligamentum  truncatum  , lorfqu  il 
eri  plus  court  que  la  future , comme  dans  les 
fj'en. 

Limbe,  l imbus . On  dérigne  par  ce  mot  la* 
crcomérence  des  valves , depuis  le  diique  jufqu’à 
leurs  bords. 

Longueur  de  la  coquille,  longitudo  tefs  ; 
elle  doit  erre  pnle  depuis  les  tommets  des  valve»  ; 
jufqu'au  milieu  de  leur  bord  fupéricur.  Voyez 
coquille  longitudinale. 
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Lunule  , anus.  On  nomme  ainfi  une  inmrrriïon 
ord.ruirenv.nt  enfoncée , qui  ell  placée  au  bas  de 
la  face  poricricure  de  quelques  coquilles  , & dont 
chaque  valve  piefcnte  la  moitié.  On  dit  que  la 
lunule  eri 

— Bordée , anus  m.trginazus  , lorfqu’ellc  eri 
circonfcrite  par  un  bourrelet  Taillant. 

— Cordée  ; anus  cordatus  y quand  elle  fri  fente 
la  forme  d'un  cœur , comme  dans  la  venus  can- 
cellée. 

— D:ntic  , anus  dentarus , lorfque  fa  circons- 
cription clt  garnie  de  dents  ou  de  crénelures , 
comme  dans  la  tridacnc  bénitier , & la  tridacr. e 
chou . • 

— En  forme  de  croiflant , anus  lunatus , lnrf- 
u’elle  en  reprçfmte  la  figure  en  creux,  comme 
ans  le  bucardc  coeur  de  Dtarte  9 6c  dans  la  mâche 
de  Spcnglcr . 

— Lancéolée , anus  Idnceolatut , lorfque  étant 
plus  iongu?  qu;  large  , & pointue  aux  deux  bouts , 
elle  approche  de  la  figure  d’un  fer  de  lance  s 
comme  dans  la  venus  aile  de  papillon . 

— Ouverte  , anus  patulus  feu  hians  , lotfi* 
qu’eîlq  forme  par  l'écartement  de  fes  bords  un 
bâillement  confidéiable  qui  pénètre  dans  l'intérieur 
de  la  coquille , comme^lans  la  trid.cne  bénitier.  \ 
— Ovale , anus  ovatus  , lorfque  fa  figure  cri 
elliptique  , comme  dans  U venus  uumifna/e , fie 
dans  la  venus  cedo  nulle . 

— Ovale  oblor.gue  , anus  ovato  oblongus , feu 
ovato  Lmceotaïus , lorfque  fa  figure  eri  moyenne 
tntre  la  figure  elliptique  & U figure  lancéolée  9 
comme  dans  la  venus  arffdi. 

Oreilles  , a art  eu  U.  défont  des  protubérances 
extérieures , prefque  triangulaires  qui  .accompagnent 
la  baie  des  peignes . Elles  font 

— Egales  , auricuU  squales  , lorsque  celles 
"‘de  la  face  intérieure  de  la  coquille  ont  à peu- 
près  la  même  longueur  fit  la  même  largeur  que 
celles  de  fa  face  poriérieure  , comme  dans  le 
peigne  pèlerin  & le  peigne  ducal. 

— Inégales  , auricuU  insquales  , quend  les 
oreilles  de  la  face  poriérieure  de  la  coquille  font 
plus  petites  que  celles  de  fa  face  antérieure  , 
comme  dans  le  peigne  gibecière , & dans  le  peigne 
raboteux, 

— Oblitérées  f auricuU  cxolete  feu  oblitérais  9 
lorfqu'elles  n’ont  prefque  point  de  faillie  fur 
l’une  fit  l’autre  face  , comme  dans  le  peigne 
lime. 

Hayons  , radia , les  rayons  font  des  protubérances 
longitudinales  convexes  de  la  coquille  , qui  partant 
des  lommcts , vont  fe  terminera  la  circonférence 
des  valves , comme  dans  la  plupart  des  peignes. 
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Ils  datèrent  des  cô.es  en  ce  qu’ils  font  toujours 
arrondis,  longitudinaux , & jamais  tranlverles.  On 
donne  aufli  ie  nom  de  rayons  à des  flammes  co- 
lories , longitudinales , plus  larges  que  des  lignes , 
qui  commentant  aux  fommets , te  terminent  aux 
bords  des  valves  : on  diftingue  entre  eux  cts  der- 
niers par  leurs  couleurs  , 6l  les  premiers  par  les 
caracl^rer-  Suivants. 

— Ils  font  écailleux , radia  fquamata , quand 
üs  lent  garnis  d'ccailtes  droites  ou  couché*. s les 
unes  fur  les  aunes , comme  dans  la  bucarde  tuile , 
le  b iic.tr de  cc.illcux. 

— Epineux  , radia  fpinofa  , qcand  ils  font  ar- 
més d'un  rang  d‘épin%s  droites  ou  inclinées , 
comme  dans  le  bucarde  épineux  & le  bucarde 

hérijfé. 

— Liftes  , radia  Uvia  , feu  fmplicia , quand 
leur  convexité  eft  lifte  & unie  fans  écailles , épines 
ni  tubercules  , comme  çeux  du  milieu  des  valves 
du  bucarde  mofat. 

— Tuberculeux  , radia  tuberculata , quand  leur 
fuperfue  eft  garnie  de  grains  ou  de  tubercules , 
comme  dans  l'arche  grenue. 

Sillons,  fulci;  on  doit  entendre  par  ce  mot, 
les  interfticcs  enfoncés  des  côtes  & des  rayons, 
6 l non  pas  l.ùrs  part  catlnil  antes , comme  Lin- 
nxus  a fait  dans  beaucoup  de  cas.  Ils  font 

— Carrés  , fulci  quadrati , quand  leur  fond  eft 
plat , de  même  que  les  ft.es  latérales  des  côtes  ou 
des  rayons  qui  les  accompagnent , comme  dans 
le  car  dite  ajar. 

— Lamclleux  , fui  ci  lamellof , quand  leur  fond 
eft  garni  de  petites  écailles  tranfverfes , tomme 
dans  le  peigne  ducal,  &.  le  bucarde  rufiiqué • 

— Pointillés  , fulci  excavato-puntlati  , quand 
toute  leur  fuperficie  eft  piquée  de  points  enfon- 
cés , comme  dans  la  came  arcinelle. 

•—  Striés  , fulci  friait  . quand  leur  fuperficie 
eft  garnie  de  ftrics  ftranfverles , comme  dans  le 
bucarde  hêrijfc . 

Situation  de  la  coquille  ,Jhus  tefta. Nous 
l'avons  indiquée  ci-delïus , au  mot  bafe. 

Sommets  , nates  ; on  désigne  par  ce  mot  deux 
protubérances  de  figure  conique , légèrement  fpi- 
ralc  , qui  accompagnant  la  bafe  extérieure  de 
la  plupart  des  coquilles  bivalves.  11$  font 

■—  App’atis  , naees  depreffa  , feu  complanata  , 
lorfque  au  lieu  d’une  faillie , Us  prélentent  une 
furface  fenfiblement  comprimée , comme  dans  la 
Vénus  figiag. 

— Appuyés  , nates  approximata  , lorfqu’ils  fe 
touchent , fa  coquille  étant  formée , comme  dans 
la  venus  peÜinée  , ôt  la  venus  traitée. 
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. ““  Anriformes,  nates  auriformes , quand  leur 
hgure  étant  fcnftbKment  l’pirale , ils  font  peu 
laiiiants  6c  appliques  fur  le  ventre  des  valves; 
comme  dans  ^ la  came  gryp/toïde . 

Cornus , nates  coraiformea , lorfque  leur 
faillie  étant  confidérablc  , & leur  direction  on- 
| duleufe  ou  fpiraie  , ifs  préfentent  un?  figure  feui- 
blable  à celle  d’une  corne , comme  dans  la  came 
umcorne , &.  la  came  bicorne. 

— - Crochus  , nates  incurve  , feu  incu-vate  , 
feu  infiexe  , quand  kur  courbure  eft  duigée  l'une  . 
vers  l'autre , c’eft-è-dire  quand  la  courmtre  du 
fommet  de  la  valve  droite  eft  inclinée  vers  celle 
de  la  valve  gauche  , lans  pencher  plus  vers  la  face 
antérieure  ce  la  coquille  que  vers  fa  face  pof- 
téricure  , comme  dans  l'arche  peUoncle. 

Ecartés , nates  di fautes  , quand  ils  font 
élqtgnés  l'un  de  l’autre  par  l'intervalle  au  moins 
'd'une  ligne. 

— Eloignés  , mtes  rcrnotijfinu  , quand  ils  font 
écartés  l'un  de  l'autre  par  un  grand  intervalle  , 
comme  dans  /* arche  de  Noé. 

— - Recouîbés,  notes  rceurve  0 feu  refexe  , feu 
retrorjum  incurv.su  , quand  leur  courinn*  eft  di- 
rigée vers  la  face  poftérieure  de  la  coquille,  c’eft- 
à-dire  vers  la  lunule  , comme  dans  la  venus 
épineufe. 

* Recouverts , nates  J uperimpofu , lorfque  celui 
d’une  valve  recouvre  en  partie  celui  de  la  valve 
oppofée , comme  dans  la  bucarde  cccur  de  venus, 

— Ridés  , nates  rugofa , quand  leur  fuperficie 
eft  garnie  de  rides  Taillantes  U inégales , comme 
dans  la  muletre  des  peintres . 

— Rongés,  nars  décor: ica u , quand  leur  fu- 
perficte  eft  corrodée  ou  exfoliée,  comme  cela 
eft  ordinaire  à la  muictie  perliers. 

— Volutes  , nates  fpiralts  , lorfque  leur  cour- 
bure offre  plus  d’un  tour  de  fpirale  , comme  dans 
le  cardite  coeur. 

Stries  , frie.  Voyez  ce  qu'il  en  a été  dit 
ci-cUftus,  relativement  à celles  de  coquilles  bi- 
valves , on  doit  feulement  obfervcr  quelles  font 
longitudinales,  obliques  & tranfvcrf:s, 

— long-tud.nales  , f~ia  longitudinales  , quand 
en  partant  des  fommets , elles  vont  fe  terminer 
à la  circonférence  des  valves. 

— Obliques,  frie  obliquait t,  quand  elles  cou- 
pent obliquement  le  plan  longitudinal  6t  le  plan 
tranfverfal  de  la  coquille,  comme  dam  la  tclline . 

— Tranfverfcs  ou  tr.infverfales  , frit  tranf- 
verft  feu  iranfvtr faits.  Quand  elles  vont  du  bord 
antérieur  des  valves  à leur  bord  poftesieur,  en 
décrivant  un  arc  parallèle  à la  circonférence  de 
la  coquille. 
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Suture,  ou  fente  futur*,  feu  rima.  Or,  dorme 
ce  nom  à un  lcg*r  ccsrtemcnt  que  les  valves 
ladTei.t  entre  elle» , u la  partie  de  leur  circonfé- 
rence , qui  eil  recouverte  par  le  ligament.  Elle  eft 

— Fermée,  rn ta  claufa , quandlc  ligament  la 
couvre  de  manié;  e , qu'il  n\n  paroi  île  rien  à 
l’extérieur. 

— Ottverfe  , rima  hi  ns  , quand  l'extrémité 
f.p.’rteurc  c!u 'igament  étant bâ  liante, elle  lailfe  *p- 
p.r  evoir  Jars  cette  partie  u->éc.trtett'.cntd^s  valves 
qui  pénètre  à .’intéieur,  comme  dar*  la  venus 
g>trga;Jt  it  & la  donace  trt*ingu!jrt\  rima  hyans 
iiga.lie  h même  chofe  que  nymphe  hy anus , feu 
hgjmentum  hyans, 

Valvfs,  valvule  on  donne  ce  rom  aux  deux 
battaos  dont  Us  coquilles  bivalves  fon*  compofees, 
& qui  renferment  fa.  hui  dans  leur  intérieur.  On 
les  divife  en  valve  d.oite  &c  gauche,  en  valve 
égale  & v.lve  inégale,  en  valve  équilatérale  6c 
valve  îr.éq*jilatéra  e , & enfin  en  valve  fupéneurc 
& valve  inférieure. 

• — La  valve  droite,  valvuta  d^xtra,  fe  dif- 
tinguc  de  la  gauche  par  la  p fition  que  l’on  donne 
à la  coquille  ; Lirnxus  confidèrc  d«ns  fis  deferip- 
tions,  la  ro  uiHe  pofée  fur  les  fournie  t s ayant  en 
av.;nt  le  ligament  cardinal , & h lunule  en  ar- 
ric  c . doit  il  rèfulte  que  la  valve  droite  de  la 
coq-  die  cft  dans  cette  pofuioo  , .celle  qui  cor- 
relpond  à la  gauche  de  l’obfèr valeur  . & que  la 
valve  gajifhe  , valvula  fimjlra , eft  celle  qui  ré- 
pond a fa  droite. 

— Egales  , valvule  squales  ; les  valves  font 
<Ra!c,  q lan  I la  valve  droite  corr.fpond  à U44  ve 
gauche  par  fa  forme  , fnn  volume,  fon  bom  e- 
menr  , & par  fes  autres  caraétèriS  extreurs  , 
cc min • dans  la  vmus  dio^é , dans  le  bucarde  ké- 
rijp  v dans  la  mulet  te  des  peintres  , 6i  dans  la 
pli  na-t  d s coquilles  biva.v  s;  elles  font  inéga’e>, 
Viilvu'd  imquats  , quand  une  des  deux  valves 
eft  ph.s  b<  mh?e  qve  l’autre  , comme  darste  genre 
du  froncyU  61  tc’ui  de  t huître,  ou  p’us  grande , 
comme  dans  f arche  tnéquiva/ve  , ou  différemment 
plié?,  comme  dans  C arche  bi/iournée  & le  genre 
de  la  té’tratnle. 

— Equi'atcra’es  , valvuU  eqtti'ater*  ; ccttc  cx- 
pr?fl"u'U  «.Il  la  n ême  que  coquille  équilatérale , 
Vcj ce  q »e  ne  ti  avons  dit  à ce  mot , & à cc  ui 
de  c qudle  #*  éq.iil txé'ale  , qui  équivaut  à valves 
inéqu. latéral*  . 1 a'vvlt  haquilatere.  Les  valves 
font  tg«l«s  &t  inêquil.<térales  d ns  le  peigne  co- 
rallin  , inégi’es  & prcfque  équi  aiéraks  t'ans  le 
peigne  bénitier  % ég  -les  & équilatérales  dans  le 
pe:gne  foie , inégal  s & inéqu'latéralcs  dans  l'arche 
btjlournlc  6i  da.  s l'arche  mlq^ivaltt. 

— Super. cure , v avala  fuyerio-  ; dans  Irsco- 
q il!  s irréguliè  ct> , te  les  que  les  huilées  St  les 
fponàyles , une  des  deux  v«lvcs  eft  attachée  par 
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, fa  propre  fubfunce  aux  corps  foüJes  & leur  eft 
fortement  aihcren.e  -,  U valve  qui  ne  contracte  pus 
1 d'adhérenres  , oïdinairement  moins  profonde  que 
t 1 autre  , eft  celle  cjui  crt  fituéc  au-dolTus.  Cette, 
i valve  que  Linnxus  a défigné  q-aclquclo  s fous  te 
t rotn  d opereuîe,  cpenulum  , cil  plate  & petite 
d .ns  l'huitre  app’uùe , & un  peu  moins  convexe 
| que  la  valve  inférieure  , valvula  inferior  , feu 
j Jornix  , dans  l'huitre  commune  6c  dans  les  fpon • 

] cy'es.  Dans  les  coquilles  ircquivalves  régulières, 

| telles  que  les  térébratules , la  valve  fupéneure  eft 
celle  dont  le  fommet  ell  perfore  , quoique  cc'k-cî 
fait  ordinairement  plus  bombée  Sl  même  plus  v.o-  . 
lumineule  qu.>  la  valve  inférieure;  mais  cette  der» 
rièrs  fourrit  des  attachas  à Y animal,  & d.e  cil 
eff.'âiv  trent  fituée  .iu-deilous  de  l’autre  , pen- 
darjt  qu*il  tll  vivant.  D.»ns  1rs  peignes  , la  valve 
fupérieurc  que  fors  peut  auiii  nommer  U valve 
i droite,  eil  prefqus  t ujniirs  un  p u moins  bombée 
qu?  la  vaîvednféritfure , 6c  celie-ii  r.fl  rcconnoif- 
bible  «n  c;  que,  outre  qu’elle  eft  plus  profonde, 
elle  offre  e.icorc  une  légère  é.hancrure  fur  la 
face  ft'périeure  de  fon  oreille  antérieure.  J’ai  dit 
que  la  valve  fuperieure  des  peignes  pou  voit  au  fit 
êtTe  conûdéré;  comme  leur  valve  d oitc,  St  en 
cela  je  contredis  le  fentim:ttt  de  M.  Mut  ray  qui 
a dit  formellement  dans  fes  principes  di  Conchy- 
liologie , que  la  valve  cr.tlée  dss  peignes  étoit 
leur  va’.ve  droite.  C’eft  en  fuivant  les  principes 
de  Lianæus  que  je  fuis  obi  gé  de  conclure  contre 
laifertion  de  M.  Murray  , puifque  fi  je  place  U 
coquille  d’tm  rè  gne  fur  fa  bare  , de  manière  que 
l’ortiile  échanc  ée  fe  t ouve  fituée  en  avant , on  rc- 
connoitta  a ors  que  la  valve  bombée  <fi  La  valve 
gauche , fit  que  M.  Murray  étoit  dans  l’erreur. 
On  pourrait  peut-être  objecter  qu’en  plaçant  la 
coquille  du  pi  igné  fur  fa  bafe  , l’oreille  éJian* 
créé  de  la  valve  gauche  ne  doit  pas  être*  pofée 
en  .iVant  , 6t  qu’en  la  plaçant  dans  le  fens  con- 
traire , M Murray*  étoit  fondé  dans  fon  aüer- 
tion  : a cela  je  rep  >;>drai  q e te  liginunt  cardinal 
eft  clans  toutes  les  coquiil.s  bivalves  ob  il  eft 
placé  b Eexie rieur , le  moy  -n  le  pius  fimple  de 
reco  inoitre  te  devant  de  U coquille  , mais  que 
dars  les  coqu'ücs  où  1:  ligament  s’étend  des  deux 
côtés  des  fommets , comme  d-ns  le>  arches  , le 
devant  de  la  co.  («le  eft  touj  urs  cette  face  des 
valv  s fur  laqnei  e il  v’éten  I le  plus.  Or  corn  ac 
dans  les  peitnes  la  face  de  la  bafe  de  coquille 
qui  eft  b plus  prolongée  eft  ctlte  qui  fouttent 
l’ocelle  éch  naée',  j’en  conclus  que  c’eft  c»ttc 
face  que  l’on  do  t regarder  comme  leur  face  an- 
térieur! . J’ijout  rai  a cette  confi  ‘ération  que  toutes 
tes  coquilles  bivalves  font  en  général  plus  bâil- 
lantes fur  leur  tare  intérieure  q*  e fur  leur  face 
oppolée , & que  la  face  des  peines  où  eft  placée 
l'échancrure,  eft  en  général  un  pan  plus  entrou- 
verte que  l’autre  , & mfin  que  fi  «»n  exaniine  tes 
coquilles  dts  peignes  d^ns  U nur,  perdant  que 
leur  anima]  eft  encore  vivant , ou  s’appercevra 
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que  leur  valve  droiie  cl  toujouis  la  valve  lu* 
lérieure , c’eft-i-diro  celle  qui  eft  la  moins  bom- 
»ée  & prefque  toujours  U plu*  co.orée. 

Outre  le»  différences  de»  valves  dépendantes 
de  leur  forme  extérieure  ou  de  leur  polltron  cont 
je  viens  de  donr.et  le  détail,  on  les  diltingue 
encore  par  les  cara&crcs  luivants;  clics  lont  ^ 

Câlinées  , valvule  uirir.au  , lorWune 

patiie  de  leur  convexité  offre  une  côte  aigue  um- 
blable  à une  crête , comme  dans  le  bucarat  cœur 


de  diane. 

Chambrées  , VutvuU  convoierait  , quand 
elles  préicnt  m dans  leur  cavue  un  feuillet  tel- 
tacé,  détaché  du  fond  & Aillant,  comme  dans 
tarcke  chambrée  & dans  la  carditt  chômant. 

— Epineuf.  s,  valvule  fpinoft , quand  toute  leur 
fnperficie  eft  garnie-  d’épmes , comme  dans  la  came 
arcincilc. 

— Fafciées,  valvule  fafeiatt , qffand  elles  pré- 
fement  de  grandes  bandes  colorées , tranfverlcs  , 
beaucoup  plus  larges  que  des  lignes , comme  dans 
le  peigne  pèlerin. 

— Feuilletées , valvule  lamelloft , lorfque  toute 
leur  funerficic  eft  garnie  de  feuillets  , plu»  ou 
moins  écartés  , comme  dans  la  came  feunetec. 

Radiées , valvule  radiait , quand  elles  por- 
tent des  rayons  Cillants  , comme  le  bucame  ruflt- 
que , ou  dis  rayons  colorés  , comme  la  tellint 
radiée. 

- — Sinueufcs  , valvulé  lacunof*  , quand  une 
des  valves  offre  un  enfoncement  fenüblc  à foit 
bord  tnOyen , &.  une  convexité  proportionnée  à 
ect  enfoncémcnt  fur  la  p.irtic  corrdpondante  de 
la  valve  oppofée  , comme  fur  la  ttrébratule  ma- 
geil.tr.  f que. 

— Striées  , valvulé  firiaté  , quand  leur  fuper- 
d:ie  eft  garnie  de  ftries  ; (i ranfverfint  firiaté , 
ujar.d  les  ftries  font  parallèles  au  bord  des  val- 
ves ; longitudinaliter  firiaté  , quand  les  ftries 
vont  des  Commets  vers  la  circonférence  des 
Valves, 


Ventre  de  L4  coquillf  , tefié  umbo  ; on 
donne  ce  nom  à la  partie  la  plus  enflée  des  val- 
ves, qui  fe  trouve  allez  ordinairement  fituée  du 
coté  de  leur  fcafe , à une  égale  diftance  de  leur, 
difqne  & des  fommets. 

— Il  eft  voûté  , umbo  forzieatus  , quand  dans 
l'intérieur  des  valves  , il  préfente  une  cavité  ré- 
parée de  la  charnière  pur  un  feuillet  vertical  , 
comme  dans  la  moule  blloAUaue. 


Coquilles  multivalves  > tejla  multivalves . 

Coquille  mvltivalve  , refia  multivalvis  ; 
*a  nomme  ainû  toute  coquille  qui  eft  compofée 
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de  plus  du  deux  pièces , foit  que  ces  pièces  foient 
articulées  cnletr.ble , comme  dans  les  balanites  , 
foit*  qu'elles  adhèrent  les  unes  aux  autres  au 
moyeu  d'un  ligament,  comme  dans  les  anatifes , 
fuit  enfin  qu'une  ou  deux  d.*  ces  pièces  ne  foit 
pas  adhérente  à la  coquiUe , comme  les  valves 
o fi  eu  (es  d?  s anomies  6c  des  crantes.  On  divife 
les  coquilles  multivalves  en  équi  valves , fixes  ,, 
libres  , articulées , pédonculées  6c  tubuleufes.  Elles 
font 

— Articulées , tefié  articulât * , lorfque  les  pièces 
dont  la  coquille  eft  compofée,  font  li  bien  unies  en- 
fembîe  par  une  articulation  écaillcufe  , qu'elle  s 
paroi  fient  au  dehors  ne  former  qu’une  leule  pièce, 
comme  dans  ies  balanites. 

— Equi  valves  , ttfié  equhalves  , quand  les 
valves  des  deux  côtés  ont  une  forme , une  di- 
menfion  £c  une  pontion  lemblables,  comme  dans 
le  genre  de  la  pholadt ; elles  font  inéquivalves, 

2uand  la  forme  , la  proportion . 6c  la  iituation 
es  valves  font  dîffiientes  , comme  dans  les 
genres  de  C ofeabrion  6c  celui  de  l'anomie. 

- — Fixée  , tefia  adhertns , quand  la  coquille  eft 
adhérente  aux  corps  fclidcs  par  quelqu'une  des 
pièces  dont  elle  eft  compalce  , comme  les  ba- 
lanites le  font  par  leur  b.ifc  , les  anomies  6c  ies 
crantes  par  leurs  valves  ofteufes , les  anatifes  par 
leur  pédoncule  , les  carets  6c  les  fijLlaus  par 
leur  tube. 

— Libre , tefia  fibera , quand  elle  n’eft  point 
fixée  , 6c  quelle  peut  fe  tianfporter  aifement  d'un 
endroit  à l’autre,  comme  les  o/cabrions  , les piio~ 
lades  6c  le  char. 

— •Pédoncu'ce  > tefia  pedunculata  , lorfque 
toutes  les  pièces  dont  elle  eft  compofée  font  fou- 
tenues  par  un  pédoncule  tendineux , qui  eft  lui- 
même  fixé  par  fa  bafe  fur  les  corps  folides,  comme 
dans  les  anatifes , 

— Tubuleule  , tefia  tubulofa  , lorfque  la  pièce 
la  plus  confidérable  de  la  coquille  clt  formée  en 
tube  cylindrique  , foit  que  ce  tube  contienne  à 
fa  bafe  les  autres  valves  acccflbires  , comméra  ns 
le  genre  du  taret  , foit  qu'il  les  renferme  dans 
fon  intérieur,  comme  dans  celui  de  la  fifiulane. 

Base  de  la  coquille  , bafis  tefié  ; la  bafe 
de  la  coquille  eft  dans  las  multivalves,  cettv1  partie 
fur  laquelle  elle  eft  foutenu? , pendant  que  ranimai 
eft  vivant.  Elle  eft  formée  par  un  ligament  cir- 
culaire qui  téunit  les  valves  dans  les  ofeabrions , 
par  une  plaque  teftacée  ou  teniineufe  fur  la- 
quelle les  fix  valves  des  parois  font  articulées  dans 
les  balanites  , par  la  jonction  des  valves  avec  la 
pédoncule  dans  les  anatifes  , par  la  partie  du 
tube  où  font  fituées  les  petites  valves  dans  le 
taret , par  l'extrémité  oppofée  h celle  de  l’ouver- 
ture dans  les  fifiulanes , 6c  enfin  par  les  fommets 
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des  grandes  valves  dans  les  photades  , les  anomies 
& les  crames. 

Ligament,  ligamentum  , c’eft  une  fubftance 
irembrancufe  ou  tendineufe  , qui  attache  les  valves 
ensemble  , & qui  tapilTe  quelquefois  la  cavité  de 
la  coquille  , comme  dans  les  anatifes.  Il  eft  très- 
épais  dans  les  ofeabrions , & prétenie  à fa  luper- 
ficie  les  cara&ères  fuivants. 

Il  eft  écailleui  , ligamentum  fjuamatum  , 
feu  fquamulofum , quand  fa  fuperticie  eft  recou- 
verte de  petites  écailles  gnnuleufes , qui  la  ft>nt 
refterroler  à la  peau  de  chagrin , comme*  d»ns 
lefcibrion  écailleux  t & l'ofeabrion  tuberculeux  * 

— Hérifté  , ligamentum  acu latum  , quand  fa 
fuperticie  eft  hériftee  de  petites  pointes  tuJes  , 
comme  dans  f ofeabrion  hé 'if on. 

— Lifte  , ligamentum  Uste  > lorfque  fa  fuper- 
ficie  eft  unie  , ou  qu’elle  eft  dépourvue  de 
peintes , d écailles  6c  de  tubercules , comme  dans 
l'ofeabrion  bateau. 

— P a pi 'Jeux  , ligamentum  papil/ofum  3 lorf- 
cuM  offre  fur  fa  fuperfîcie  des  papilles  Aftinôcs  , 
femblablcs  à des  petites  houppes  compofces  de 
poils  courts  , comme  dans  C ofeabrion  papilleux. 

— Ponétué  , ligamentum  punBatum  , lorfque 
fa  fuperticie  eft  parfemée  de  petits  points  en- 
foncé», comme  dans  l'ofeabrion  ponélué. 

Opercule,  cperculum  ; on  defigne  par  ce  mot 
les  quatre  petites  valves  triangulaires  , articulées 
en  croix , qui  ferment  l’orifice  fupcricur  des  ba- 
lanites, 6c  qui  font  attachées  enfcmble  6c  aux 
bords  internes  de  l'ouverture  par  un  ligament 
circulaire.  L’opercule  eft  bivalve  ou  compofé  de 
deux  pièces  dans  le  balanite  verrue • 
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Pédoncule, prdunculus  ; il  convient  de  donner 
ce  nom,  pourlediftinguer  du  ligament  ,aufupport 
cylindrique  & tendineux  des  anatifes.  II  eft 
flexible  pendant  qu2  leur  animal  eft  vivant , mai» 
il  fe  durcit  6 1 devient  très-caflant  à mefure  qu’il 
fc  defsèehe.  Sa  fuperfîcie  eft  lifte , écailleufe  ou 
velue  , ce  qui , d’après  les  définitions  déjà  don- 
nées , ne  mérite  pas  d’autre  explication. 

Ratons  , radia  ; on  doit  entendre  par  ce  mot 
fix  enfoncements  de  figure  plus  ou  moins  coni- 
que, dont  la  pointe  eit  tournée  vers  la  bafe  de 
ia  coquille  , qui  font  particuliers  aux  balanites  , 
& qui  dépendent  de  la  manière  dont  l’accroifte- 
ment  de  leur  coquille  a lieu  ; les  rayons  ne  font 
bien  exprimés  que  fur  des  coquilles  adultes;  iis 
font  peu  apparents  pendant  leur  jeunette , mais  ils 
fourni iTent  rie  très  bons  caractères  pour  la  diftine- 
tion  des  efpèces. 

— Ils  font  filiformes  , radie 1 pliformia  9 c’eft- 
à-dlre  longs  6c  étroits,  dans  le  balanite  Uÿc  6c 
le  balanite  perforé. 

— ^L'ftes , radia  livia  » dans  le  balanite  firié 
6c  le  balanite  radié , 

— Striés  tranfverfalement  , radia  tranfverpnt 
priât  a , dans  le  balanite  tulipe  6t  le  balanite  dia- 
dème. 

Valves  , valvule  ; on  entend  par  ce  mot  les 
différentes  pièces  dont  les  coquilles  multivalves 
font  compofces  , routes  les  fojs  que  leur  fubf- 
tance  a la  fulidité  de  la  fubftance  teftacée  ou  celle 
de  la  fubftance  ofieufe.  Les  valves  de  ces  coquilles 
offrent  les  mêmes  caraftères  que  celles  des  co- 
quilles bivalves , dont  nous  avons  donné  les  dé- 
fini fions  ci'dcftus. 


H /poire  Naturelle.  Tome  VI.  Vers, 
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CONE  , vulgairement  cornet;  — Conus  ; LlNN. 

Caractère  du  genre. 

Coquille  univalve  , contournée , conique  ; ouverture  longitudinale  , 
linéaire  , édentée  , verfante , terminée  au  fommet  par  une  échancrure  ; 
columelle  Hffe  ; bafe  droite  ouverte , rarement  échancrée. 


Coquille  couronnée. 


i.  Cône  cédonulli. 

Coquille  conique  couronnée  ; fafciée 
par  des  taches  Jéparées  ou  reunies  , mar- 
quée de  plujteurs  lignes  circulaires  ponc- 
tuées , la  /pire  concave-aigüe. 

i.  CONE  écorce  d’orange. 

Coquille  conique  couronnée  , granu- 
le ufe  j couleur  d’orange,  marquée  de  taches 
blanches  , la  /pire  aigiie. 

j.  Cône  papier  marbré. 

Coquille  conique  couronnée  , rarement 
granuleufe  , brune  ou  jaune  , marbrée 
de  blanc  ou  de  brun , la  /pire  aigiie. 

4.  CONE  damier. 

Coquille  oblongue  couronnée  , rarement 
granuleufe  , noire  , marquée  de  taches 
blanches  prefqut  triangulaires , la  /pire 
obtufe  canaliculée. 

j.  Cône  de  Banda. 

Coquille  conique  couronnée , noirâtre, 
marquée  de  petites  taches  blanches , pref- 
que  triangulaires , colorées  de  rofe  & de 
bleu  clair , la  /pire  comprimée  mucronée. 


6,  Cône  no&urne. 

Coquille  conique  couronnée  , noirâ- 
tre , marquée  de  taches  blanches  cordées , 
jointes  entre  elles  & difpofées  en  fajc'tes  , 
la  /pire  obtufe  , la  bafe  granuleufe. 

7.  Cône  de  Nicobar. 

Coquille  conique  couronnée  , noirâtre  , 
fafciée  par  des  taches  nombreufes  blan- 
ches , chantournées  de  brun , la  /pire  com- 
primée canaliculée  mucronée , le  dedans 
de  l’ouverture  jaune. 

.8.  Cône  efpiandian. 

Coquille  conique  couronnée  , blan- 
châtre , treiUiJfée  par  des  lignes  brunes 
ou  noirâtres , marquée  quelquefois  de  deux 
qànes  foncées,  la  J pire  obtufe  canali- 
culée mucronée. 

3.  Cône  zonal.  • 

Coquille  conique  couronnée , d’un 
violet  cendré , marquée  de  plujîcurs  rangs 
de  taches  carrées  blanches  , & de  lignes 
parallèles  couleur  de  JafJjran  t la  J 'pire 
obtufe  prefque  tronquée. 
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10.  Cône  impérial. 

Coquille  conique  couronne'e  , blanchi- 
ire  , garnie  de  fafcies  olivâtres  & de  li- 
gnes tranfverfcs  , articulées  de  blanc  & 
de  brun  , la  fpire  obtufe  , comprimée  ow 
élevée. 

11.  Cône  maure. 

Coquille  conique  couronnée  , noi- 
j râtre  , tachée  de  blanc  , garnie  de  lignes 
I tranfverfes  interrompues  , noires  , la  fpire 
obtufe. 

ii.  Cône  royal. 

Coquille  conique  couronnée  , couleur 
de  rofe  , marquée  de  lignes  longitudi- 
nales ramifiées  d’un  pourpre  fonce  , la 
fpire  convexe". 

i j.  Cône  papier  Turc. 

Coquille  conique  couronnée  , glauque , 
tachée  de  fauve  , marquée  de  lignes  tranf- 
verfes articulées  de  blanc  & de  brun , la 
fpire  obtufe. 

14.  Cône  cannelé. 

Coquille  conique  couronnée  , profondé- 
ment cannelée  , blanche  , la  fpire  obtufe. 

ij.  Cône  hébraïque. 

Coquille  conique  couronnée  , blanche, 
ou  dun  blanc  tirant  fur  le  rofe , mar- 
quée de  taches  tranfverfes  prefque  carrées , 
noires  , la  fpire  convexe. 

16.  Cône  piqûre  de  mouche. 

Coquille  conique  prefque  ovoïde , cou- 
ronnée j blanche  , parfemee  de  piqûres 
| noires  difpofées  en  majfes  , la  fpi'e  obtufe - 
j mucronee  , ou  aigùe , la  bafe  échancrée. 


17.  Cône  morfure  de  puces. 

Coquille  conique  couronnée  , blanche , 
marquée  de  points  brun  foncé , & d'une 
\âne  fauve  , la  fpire  comprimée  , mu- 
cronée  , la  bafe  échancrée. 

I&.  CONE  fuftigé. 

Coquille  conique  couronnée , blanche, 
marquée  de  gouttes  noires  inégales  , la 
fpire  comprimée , mucronée,  la  bafe  échan- 
crée, • 

19.  Cône  civette. 

Coquille  conique  couronnée , d’un  blanc 
nué  de  rofe , marquée  de  taches , de  points 
& de  nébu/ofités  violettes  , la  fpire  con- 
cave - obtufe , la  bafe  échancrée, 

10.  Cône  peau  de  chagrin. 

Coquille  conique  couronnée  , muriquée 
ou  granuleufe  , blanche  , tachée  le  plus 
fouvent  de  marron  , la  fpire  aigile. 

11.  Cône  taffetas. 

Coquille  faiblement  couronnée  , oblon- 
gue , rougeâtre , variée  dé  ondulations  blan- 
ches & bleues , marquée  de  lignes  nom- 
breufes  circulaires  , brunes  , ponctuées  de 
blanc  , la  fpire  obtufe , C ouverture  large. 

11.  CONE  brocard. 

Coquille  couronnée  oblongue  , marquée 
de  nébulofités  blanches  & fauves  , & 
quelquefois  dl un  réfeau  blanc  & brun  , la 
fpire  obtufe  , l’ouverture  élargie  vers  le 
bas. 

ij.  Cône  ponâué. 

Coquille  corna ue  couronnée , rougeâtre , 
fafciée  de  blanc  , marquée  de Jlries  élevées , 

I-  ponctuées  de  rouge , la  fpire  convexe  tachée 
de  brun. 

"““"““"'“"“""“"'"Eeee  1 
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14.  Cône  mufique. 

Coquille  conique  couronnée  , blanche  , 
fafciee  de  violet , marquée  de  lignes  tranf- 
verfes  entrecoupées  de  brun  & de  blanc  , 
ta  fpire  obtufe. 

15.  CONE  bluet. 

Coquille  conique  couronnée  , blanche  , 
marquée  d’une  jone  bleuâtre  & de  lignes 
trarjfvcrfts  puncluées  de  brun  y la  fpire 
obtufe, 

[ 1 C.  Cône  miliaire. 

Coquille  conique  couronnée , couleur 
de  chair  , \ônée  de  blanc  , marquée  de 
deux  ) ■> feus  livides  , compofées  de  lignes 
blanches  & brunes  , la  fpire  obtufe, 

17.  CONE  fouriî. 

Coquille  conique  couronnée  , flriée  y 
cendrée  , fafciée  de  blanc  , marquée  de 
taches  fauves  longitudinales  , la  fpire 
aigue . 

18.  CONE  livide. 

Coquille  conique  couronnée  , d un  verd 
livide  , la  fpire  obtufe , le  fommet  cou- 
leur de  rofe , la  bafe  muriquée. 

19.  Cône  gourgouran. 

Coquille  conique  couronnée } légèrement 
fillonnce  y rougeâtre  fafciée  de  blanc , ou 
livide  facile  & poncluéc  , la  fpire  obtufe 
la  bafe  granuleufe. 

30.  Cône  cardinal. 

Coquille  conique  couronnée , granuleufe  , 
incarnate  y marquée  d’une  fine  blanche 
tachée  de  brun  , la  fpire  applatie. 


jt.  Cône  magellanique. 

Coquille  conique  couronnée  , orangée , 
marquée  d’une  fafeie  poncluéc  de  blanc 
& de  fauve  > la  fpire  tronquée. 

3 1.  Cône  diftant. 

Coquille  conique  couronnée  , jaunâtre  , 
marquée  de  lignes  creufcs  écartées , la 
fpire  convexe  tachee  de  blanc  & de  brun  y 
la  bafe  violette, 

3}.  Cône  calédonien. 

Coquille  conique  couronnée  , orangée  , 
marquée  de fils  très-fins , d’un  rouge  Joncej 
parallèles  & contigus  y la  fpire  aigue. 

34.  CONE  époux. 

Coquille  Conique  couronnée  , jaune  , 
marquée  de  deux  fafeies  compofées  de 
taches  fauves  oblongues  feparées  , la 
fpire  convexe- aigue  y la  bafe  granuleufe , 
noirâtre  à l’intérieur. 

3 j.  CONE  piqué. 

Coquille  conique  couronnée  > livide y 
marquée  vers  le  haut  d’une  fine  blanche , [ 
& ailleurs  de  filions  très  -finement  ponc- 
tués y la  fpire  obtufe  , le  fommet  couleur 
de  rofe  , le  fond  de  l’ouverture  violet. 

36.  CONE  lamelleux. 

Coquille  conique  couronnée  y légèrement  (j 
fillonéc  , blanche  tachée  de  rofe  , la  fpire 
aigiie  y canaliculée  & garnit  de  lamelles 
en  croijfant , la  bafe  granuleufe. 

37.  Cône  antidiluvien. 

Coquille  conique  couronnée , oblongue  y 
flriée  tranfverfalement , la  fpire  aigiie  très- 
élevée  y égalant  le  tiers  etc  fa  longueur  y 
la  bafe  JUlonéc. 
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Coquille  conique  , fpire  lijje. 


38.  Cône  tigre. 

Coquille  conique  , Hanche  , marquée 
de  fafeies  jaunes  & de  plujieurs  rangs  de 
taches  brunes  la  fpire  planc-obtufe. 

39.  CONE  pavé. 

Coquille  conique  , blanche , marquée 
| de  fafeies  jaunes  peu  apparentes  , 6 • de 
| taches  tranfverjcs  fauves  ou  couleur  de 
canelle  y la  fpire  obtufe  } la  bafe  fllon.c. 

40.  CONE  mofaïque. 

Coquille  conique  y blanche  , marquée 
de  pluficurs  .rangs  de  taches  écarlate  y ou 
de  taches  informes  de  couleur  minime , 
la  J'pire  plane  - obtufe  , la  bafe  fillonée 
violette  dans  l'intérieur. 

4t.  Cône  flamboyant. 

Coquille  conique  y brune  ou  orangée  t 
marquée  de  fafeies  blanches  interrompues , 
ou  blanches  tachées  de  brun  , la  fpire  ap- 
platie  y très-élevée  au  centre  y la  bafe 
noire. 

41.  Cône  des  Maldives. 

Coquille  conique , couleur  de  ' rouille  , 
marquée  de  taches  blanches  triangulaires , 
& de  plujieurs  lignes  brunes  ponüuéis  de 
blanc  y la  J pire  canaliculee  y le  fommet 
élevé  y la  bafe  noire. 

43.  Cône  de  Malacca. 

• 

Coqudle  conique  , blanche  , fafciée  de 
couleur  de  fafjran  , marquée  de  quelques 
lignes  tranfverfcs  articulées  de  fauve  & 


de  blanc  y la  fpire  obtufe  bordée  , U fom- 
met élevé. 

44.  Cône  fileur. 

Coquille  conique  , blanche  , marquée  ’ 
de  taches  longitudinales  brunes , 6r  de 
fils  nombreux  tranfverfcs  interrompus  y la 
fpire  obtufe  , la  bafe  granuleufe. 

45.  Cône  faifan. 

Coquille  conique  , rubiconde  , mar- 
quée d’une  fafeie  blanche  ponfluée , de 
lignes  tranfverfcs  & de  taches  fériales 
d’un  rouge  foncé  , la  fpire  plane  ca- 
naliculee y le  fommet  élevé. 

4 6.  Cône  centurion. 

Coquille  conique  y blanche , marquée  de 
fafeies  ramifiées  d’un  rouge  tirant  fur  le 
brun  , la  fpire  concave  - obtufe, 

47.  Cône  vitulin. 

fl 

Coquille  conique  3 fauve  y marquée  de 
fafeies  blanches  , coupées  longitudinale- 
ment par  des  flammes  brunes  , la  fpire 
obtufe. 

48.  Cône  renard. 

Coquille  conique  y fauve  , la  fpire  ca- 
naliculée  , plane-obtufe  y la  ‘bafe  granu- 
leufe y le  Joni  de  l’ouverture  violet. 

1 49.  CONE  rouiHé. 

Coquille  conique , couleur  de  rouille , 
marquée  d’une  fafeie  blanchâtre  & de  fils 
j fauves  peu  apparents , la  fpire  obtufe. 
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chéc  de  brun  3 la  bafe  échancrée  3 
finie. 

64.  Cône  moine. 

Coquille  conique  3 ovale , ondée  de  brun 
& de  blanc  cendré , quelquefois  marquée 
de  fines  annulées  3 la  J pire  aigrie , la  bafe 
fillonce. 

6 j.  Cône  renoncule. 

Coquille  conique  , ovale  , rouge  , mar- 
quée de  fines  élevées  ponctuées  , & de 
ncbulojitis  blanches , la  fpire  obeufe. 

66.  Cône  agate. 

Coquille  conique  3 ovale  3 brune  , ta- 
chée de  blanc  ou  de  blanc  bleuâtre , fou- 
vent  marquée  de  lignes  ponctuées  inter- 
rompues , ou  de  fit  s.  bruns  , la  fpire  ai- 
gue j la  bafe  rabottufe. 

6j.  Cône  taupin. 

Coquille  conique  3 oyale  3 cendrée  , 
marquée  d’une  fafeie  blanchâtre  nébu- 
leufe  , de  taches  fauves  , & de  plufieurs 
lignes  tranfverfes  ponctuées  3 ta  fpire  con- 
vexe , mucronée  3 la  bafe  fillonée. 

6 8.  Cône  réfeau. 

Coquille  conique  , ovale  , blanche  ou 
, jaunâtre  , marquée  de  fafeies  treilliffées 
de  jaunâtre  ou  de  fauve , la  fpire  con- 
vexe. 

69.  CONE  tinne. 

Coquille  conique , citrine , marquée  de 
plu  fie  r s rangs  de  taches  brunes,  la  fpire 
convexe  mucronée 3 tachée  de  brun,  la 
! bafe  échancrée , ridée. 

70.  Cône  minime. 

Coquille  conique  , couleur  de  rouille , 


Î91 


marquée  de  fils  tranfverfes  noirâtres  , la 
fpire  convexe  , mucronée  , la  bafe  échan- 
gée, 

7«-  CONE  Linnée. 

Coquille  conique  , jaune , marquée  de 
hgnes  tranfverfes  très-nombreufts , couleur 
'docre,  la  fpire  plane- ob tuf e , la  bafe 
raboteufe.  J 

71.  CÔNE  protée. 

Coquille  conique  , blanche , marquée 
de  taches  & de  points  bruns  , difpofés 
fur  des  lignes  régulières , la  fpire  obtufe 
mucronée. 

7).  CONE  léonin. 

Coquille  conique  , blanche  , marquée 
de  taches  longitudinales  irrégulières  bru - 
nés  , & de  gouttes  brunes  difpofécs  fur 
plufieurs  rangs,  U fpire  plane  - cana/i- 
culee , niucronée. 

74.  CONE  picoté. 

Coquille  conique , jaunâtre  , fafei  e de 
brun  foncé , marquée  de  plufieurs  rano$ 
de  points  obfcurs  infiniment  nombreux 
la  fpire  obtufe. 

75-  CONE  piqué. 

Coquille  conique  m couleur  de  rofe  , 
fafetee  d’incarnat , marquée  de  nébulofitJs 
blanchés  tirant  fur  le  bleuâtre,  & de 
filions  circulaires  piqués  , la  fpire  con- 
vexe, 

76.  Cône  foudroyant. 

Coquille  conique  , blanchâtre  , mar- 
^Jtre  de  taches  longitudinales  en  \igxag  y 
& de  gouttes  tranjverjales  couleur  d’ocrc  , j 
la  fpure  concave-aigüe. 
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77.  Cône  de  Rumphius. 

Ce  quille  conique  , blanche  , trtilliffee 
Je  brun  , marquée  d’une  fafeie  {impie  ou 
divifee , rarement  de  deux  , la  J pire  ai- 
\ gué  , canaliculce. 

7S.  CoNE  amadis. 

Coquille  conique  , d un  brun  tirant  fur 
l’orangé  , toute  parfemée  de  tqf'nes  blan- 
çhes  f cordées  , prefque  triangulaires  & 
réunies  3 la  J pire  canaliculce , le  fommet 
[aillant, 

79.  Cône  janus. 

i Coquille  conique  , blanche  . ondée  de 
fauve  & de  châtain  , quelquefois  fafc.ce 
j de  blanc  ou  de  brun  , ou  flambée  de 
brun  , la  J pire  aigu e , canaliculéc  3 la 
bafe  fillonec. 

So.  Cône  perdu. 

Coquille  conique  s marquée  de  flries 
tranfvcrfes  peu  apparentes  , la  [pire  ai- 
gue, canahculée,  treillijfee  par  des  flries  , 
la  bafe  flllonéc. 

81.  CONE  étourneau. 

Coquille  conique  3 d’un  rouge  tirant 
fur  le  fauve  , marquât  de  deux  fafeies 
; blanches  écartées  , celle  de  dejjus  va- 
riée de  fauve  , la  1 pire  obtufe  , la  bafe 
granuleufe  noirâtre .* 

81.  Cône  aumufle. 

Coquille  conique  , fauve  > fafciée  de 
j blanc  , marquée  de  lignes  longitudinales , 
irrégulières  brunes , la  J. pire  obtufe  tachée 
de  brun  , le  fommet  jaune , la  bafe  noirâtre. 

8j.  Cône  peau  de  ferpent. 

Coquille  conique  , Planche  ou  orangée , 


marquée  de  nébulofltcs  brunes  ô^ccndrécs } 

& de  fafeies  blanches  parfemées  de  taches 
brunes  [agitées  , la  [pire  obtufe. 

84.  Cône  veiné. 

Coquille  conique  , blanche  3 veinée  de 
jaune  , la  [pire  convexe. 

8j.  CONE  de  mofatnbique. 

Coquille  conique  , fauve  ou  jaune , 
marquée  de  taches  blapches  ou  brunes 
difpofées  en  fafeies , & de  lignes  ponctuées , 
la  [pire  convexe-aigàe , la  bafe  flriée, 

8<S.  Cône  de  Guinée. 

Coquille  conique  , rubiconde  , fafeiee 
& variée  de  blanc , lit  J pire  obtuje. 

87.  CONE  francifcain. 

Coquille  conique  , d’un  brun  marron  , 
marquée  de  deux  \ônes  blanchâtres  , celle 
du  haut  fe  prolongeant  fur  les  tours  de  la 
J pire  , la  Jpire  convexe  aigue. 

88.  Cône  informe. 

Coquille  conique  , J auvent  de  forme 
irrégulière , blanche  tachée  de  brun  <£• 
de  bleuâtre  , la  j pire  convexe  - aigue  3 la 
bafe  flr  iée. 

89.  Cône  ratu 

Coquille  conique  , cendrée  , marquée  * 
d’une  fafeie  & de  points  blancs  , la  Jpire  j 
obtufe , la  bafe  violette. 

90.  Cône  pavillon. 

Coquille  conique  , olivâtre  , marquée 
de  lignes  ponctuées  & de  fafeies  b an-  ! 
ches  parfemées  de  brun  , la  [pire  con- 
vexe - a igrie. 


91.  Cône 
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ji.  Cône  méditerranéen. 

Coquille  conique , livide , marquée  de 
fafcics  Hanches  , de  lignes  & de  points 
bruns  , la  fpire  obtufe. 


99-  Cône  chv. 

• Coquille  tonique  , blanche  , variée  de 
fauve  p garnie  de  fries  élevées  marquées  : 
de  taches  6*  de  points  d'un  blanc  bleuâ-  | 
tre  , quelquefois' granulcufes  , la  fpire  \ 
obtufe. 


91.  CONE  pointillé:  obtufe. 

Coquille  conique  blanchâtre , environ-  1 ao‘  CONE  variolé. 


Coquille  conique  blanchâtre , environ- 
née de  points  fauves  alignés  , la  Jpire 
obtufe  y la  bafe  fillortnée. 

9}.  CONE  chiné.  • 

Coquille  conique  T blanche , tachée  de 
fauve  , marquée  de  points  bruns  alignés , 
quelquefois  parfemés , la  fpire  obtufe  ’ 
la  bafe  fllonnee. 

94-  Cône  cordelier.  • 

Coquille  conique  , de  couleur  marron  , 
fafaec  de  blanc  , la  fpire  obtufe. 

95-  Con-E  cerclé. 

Coquille  conique  , jaune  , marquée 
d’une  -qone  bianihe  varice  d’orangé , la 
fpire  convexe  , mucronee.  » 

96.  Cône  matelot. 

Coquille  conique  , blanche  , marquée  de 
deux  fafcics  couleur  d’ocie , la  Jpire  ob- 
tufe. 

97.  Cône  chevalier. 

Coquille  conique  , blanche  , fa  fiée-  de 
jaune , marquée  de  deux  rangs  de  luchcs 
fauves , la  fpire  convexe.  •' 

98.  Cône  velours.  . 

Coquille  conique  , blanche  y mafqttéc 
de  fafcics  & de  points  fauves  , la  fpire 


Coquille  conique , fllonnee , granuleufe, 
blanche  , ou  jaunâtre  variée  de  fauve , la 
Jpire  élevee. 

101.  Cône  colombe. 

Coquille  conique  y blanche  ou  couleur 
de  rofe  , la  fpire  aigue  , la  bafe  firïée. 

toi.  Cône  croifé.  * 

Coquille  conique  , verdâtre  , marquée 
de  néhuloftés  blanches  & fauves  , de  li- 
gnes ponctuées  de  brun  & de  blanc , la 
fpire  élevée. 

to}.  Cône  jaunifle. 

Coquille  conique  y jaunâtre  , marquée 
d’une  qone  blanche , la  fpire  obtufe. 

104.  Cône  pluie  d'or. 

Coquille  conique  y jaune  y parfemêe  de 
blanc  , marquée  de  lignes  brunes  inter- 
rompue», ponctuées  , la  fpire  élevée  , la 
bafe  fllonnee . 

ioj.  Cône  pluie  d'argent. 

Coquille  comique  , blanche  , variée  de  j 
ponceau,  à plujicurs  rangs  de  très  petits  j 
points  , la  fpire  elevéc  , la  bafe  obtufe. 

106.  CoNE  bois*de  frêne. 

Coquille  conique , jaunâtre , environnée  1 
de  fei nés  & de  fis  capillaires  fauves  , I 
\ndu!cux  & rapproches  , la  Jpire  obtife  jj 
tachée  de  brun. 
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107.  Cône  treillijje.  ' •* 

Coquille  conique  , Hanche  , iràllïfftc 
par  de z filons  tranfvcrfçs  , (r  des  ri- 
des longitudinales  profondes» , la  J “pire 
élevée. 

i©S.  Cône  violet. 

Coquille  conique  , priée  tranfverfale • 
ment , d’un  violet  foncé  tirant  fur  le  noir, 
marquée  de  taches  & de  points  rares  blancs , 
la  J pire  obtufe. 


CON. 


109.  Cône  ambaifadeur. 

Coquille  conique  , couleur  de  cinabre , 
marquée  de  taches  peu  apparentes  , d’un 
vetd  pâle  , entremêlées  de  points  fauves , 

la  fpilt  convexe. 

• * 

110  CONE  de  Porto-ricco. 

Coquille  conique  , granuleufe  , blan- 
che , tachée  de  fauve  , la  fpire  convexe , 


Coquille  cylindracée , fpire  liffe. 


1 1 1.  CONE  <ïoma. 

Coquille  cylindracée  , orangée  , mar- 
quée de  trois  fafeies  blanches  , de  \ônes 
& de  lignes  nombreufes  cempofées  de  fauve 
& de  blanc  , fouvent  li tt urées  , la  fpire 
concave-obtufe  , le  fommet  rougeâtre. 

11 1.  Cône  noble. 

Coquille  cylindracée  , d'un  jaune  tirant 
fur  U citron  , marquée  de  taches  blan- 
ches cordées  , de  deux  fafeies  compofecs 
de  lignes  ponctuées , dijlincles  des  taches 
blanches  , la  fpire  plane-concave  accom- 
pagnée d’un  rebord  aigu  , le  fommet 
mueront  couleur' de  rofe  , la  bàfe  échan- 
crée. 

1 1 }.  Cône  drap  d'argent. 

Coquille  cylindracée  , blanche  , mar- 
quée de  points  difpofés  en  meffes  , la 
fpire  canaliculee  obtufe  , l’ouverture  bâil- 
lante rougeâtre , IcPbafe  échancrée. 

114.  Cône  granuleux. 

(.  oquillc  cylindracée  , fillonnée  , gra- 
nuleufe , écarlate  , marquée  d’une  fafeie 


blanche  , de  taches  & de  points  pourpre , 
la  fpire  congcxe-aigiie. 

11 5.  CONE  véruleux. 

Coquille  cylindracée  , blanche , garnie 
de  filions  ér  de  fries  faiÜantes , la  fpire 
convexe-aigiie. 

ri  C.  Cône  d’orange.  . 

Cogu  U le  cylindracée  , incarnate , mar- 
quée de  fafeies  blanches  & de  portes  éle- 
vées articulées  de  blanc  & de  brun  , la 
fpire  obtufe  , canaliculée. 

117.  Cône  tarière. 

Coquille  cylindracée,  d'une  foiblc  teinte 
rougeâtre , marquée  de  fries  élevées  & de 
deux  fafeies  d’un  jaune  pâle , la  fpire 
obtufe,  la  bafe  violette. 

1 1 S.  CONE  radix. 

*• 

Coquille  cylindracée  , légèrement  com- 
priméejtu  milieu  du  tour  extérieur , jaune  , 
fafcice  de  blanc  , ceinte  de  fis  fauves  tris- 
nomtreux  , la  j'pire  obt.  fe  • canaliculée  , 
prefque  mucronéc , tachee  de  bruit  , le 
fommet  couleur  de  rofe.  • 
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iij.  Cône  nébuleux. 

Coquille  cylindracéc  , llancht , fafciée 
par  des  tâches  longitudinales  nébulcttfes 
brunes  , marquée  de  .lignes  trarifverjes 
ponctuées  de  blanc , la  Jpire  obtujc  pref- 
que  mucronée. 

• 

no.  Cône  ftrié. 

Coquille  cylindracéc  , marquée  de  ta- 
ches blanches  & fauvçs  , de  fines  Jlries 
tranfvcrfes  parallèles  brunes , dijhncles  des 
taches  blanches  j ta  fpi'c  obtufie  cana- 
liculée , la  bafe  fillonnce’. 

izi.  Cône  gouverneur. 

Coquille  cylindracéc  , bombée  vers  le 
haut  , comprimée  au  milieu  , ■ d’un  blanc 
mil:  de  rofe  , marquée  de  deux  fafeies 
compofées  de  taches  longitudinales , figu- 
rées , brunes  , non  firiées  , la  Jpire  cana- 
ticulée  mut  ronce  , la  baj'e  fillonnce,  * 

ili.  CONE  Ipeélre. 


ii j.  Cône  pluvieux. 

Jécquille  cylindracéc  , blanchâtre  , gar- 
ni d'une  jaficie  rofe  , de  fries  élevées 
marquées  de  points  , & de  lignes  brunes 
la  fpire  applatie  prejque  mucronée. 

116.  Cône  commandant.  * 

Coquille  cylindracéc  , oblongue  , firiée 
tranfverfalement  , d’une  teinte  bleue  rou- 
geôtre , ceinte  de  lignes  blanchâtres  dif- 
tincles , tachées  de  brun  , la  fpire  convexe- 
élevéc. 

117,  Cône  bâtonnet.  . 

Coquille  cylindracéc  , oblongue  , firiée 
tranfverfalement , d’un  brun  violet  , mar- 
quée de  taches  longitudinales  blanches , 
la  fpire  convexe- élevée. 

! 118.  Cône  préfet. 

Coquille  cylindracéc  , oblongue  j jau- 
nâtre , fafciée  de  blanc , la  fp  'uc  con- 
vexe-élevee. 


Coquille  cylindracéc  , légèrement  Ja- 
lonnée , blanchâtre , marquée  de  taches  lon- 
gitudinalts  onduleqfcs  , d’un  brun  rougeâ- 
tre  , Jpire  convexe  mucronée  , ouverture 
bâillante , bafe  éckancrée. 

il  j.  CoNE  bulle. 

• * 

Coquille  cy/  ndracéc  , miniée  , variée 
de  ponceau  , fpire  canalieulée  mucronée , 
ouverture  bâillante  orangée  dans  l’inté- 
rieur, bafe  échancrée. 

114.  Cône  fatiné. 

Coquille  cylindracéc  , incarnate  ondée 
de  blanc  , marquée  au  milieu  du  tour 
extérieur  d’âne  fine  ponctuée , la  fpire 
canalieulée,  élevée  , l’ouverture  bâillante, 
la  bafe  échancrée.  . 


ii’).  Cône  lillonné. 

Coquille  cylindracéc , oblongue  , firiée 
tranfverfalement , d’un  violet  pâle,  mar- 
quée de  points  & de  taches  Jaur  ès  , la 
Jpire  convexc-élevée. 

1 30.  Cône  gland. 

Coquille  cylindracéc  , oblongue  -,  firiée 
tranfverfalement  , brune  , marquée  de 
fafeies  blanches  peu  prononcées  , la  fpire 
convexc-élevée. 

131.  Cône  nufl'atelle. 

Coquille  cylindracéc  , oblongue  , firiée  j 
tranfverfalement , blanche , nuée  de  fauve  , il 
| ceinte  de  lignes  ponctuées  brunes  , la  fpire  . 
j convexc-élevée. 
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ij».  Cône  mitre. 

Coquille  cylindracée  , ôblongue  y finit 
ttanfvcfa/emcnt  , jaune  , fafciée  de 
ches  fauves  orangées  & blanches  y la 
fpire  convexe-élcvee. 

•jj.  Cône  brunette. 

Coquille  cylindracée  > oblongue  , finie 
tranfverfalcmcnt , brune , marquée  de  ta- 
ches inégales  triangulaires  blanches , la 
fpire  aigue. 

ij4.  Cône  drap  orangé. 

Coquille  cy/indracée  , oblongilc  y firiée 
tranverfalement  y orangée  , marquée  de  ta- 
ches blanches  cordées  , la  fpire  aigiie. 

ij j.  CONE  drap  flambé. 

Coquille  cylindracéc  y oblongue  , firiée  4 
tranfverfalement , jaune  y marquée  de  flam- 
mes fauves  & de  taches  blanches  longi- 
tudinales cordiformes  , la  fpire  aigiie. 

ij 6.  Cône  drap  réticulé. 

Coquille  cy  lindracéc  f oblongue  , firiée 
tranfverfalcmcnt , d’un  fauve  candie , ré- 
ticulée par  des  taches  trigones  blanches 
i difpcfces  en  fafeies  , la  fpire  aigiie. 

ij7-  Cône  omaria. 

Coquille  cylindracéc  y fauve  , marquée 
de  taches  ovoïdes  , légèrement  trigones , 
blanches , & de  plufleurs  lignes  circulaires 
brunes  chargées  de  petites  taches  cordées 
blanches  , Jpire  obtufe  } fommet  couleur 
de  rofe. 

ijS.  CONE  poudingue. 

Coquille  cylindracée  y brune  , marquée 


de  taches  cordées  inégales  blanches  , la 
fpire  obtufe . 

Ijj.  Cône  plumeux. 

Coquille  cylindracée  , d’un  brun  oran- 
•gét , marquée  de  taches  cordées  blan- 
ches , & de  lignes  brunes  ponctuées  de 
blanc  , la  fpire  obtufe. 

143.  Cône  prélat. 

Coquille  cylindracée  y jaune  , marquée 
de  deux  fafeies  variées  de  bru m,  de  blanc , 
de  verdâtre  } & de  lignes  très-fines  ponc- 
tuées , la  fpire  aigiie. 

141.  Cône  archevêque; 

Coquille  cylindracée  , fauve  , flambée 
de  lignes  longitudinales  brunes  y mar- 
quée de  quatre  fafeies  réticulées  de  blanc 
de  bleu ,,  de  rofe  , de  violet  , la  fpire 
aigiie. 

iql.  CONE  évêque. 

Coquille  cylindracée , brune  , fafciée 
par  des  taches  triangulaires  blanches , 
marquée  de  lignes  circulaires  ponctuées 
la  fpire  obtufe. 

14J.  Cône  chanoine. 

Coquille  cylindracée  y ventrue , brune  , 
fafciée  par  un  réfeau  (y  des  taches  blan- 
ches , la  fpire  élevée  , le  fond  de  l’ouver- 
ture couleur  de  rofe. 

144.  Cône  abbé. 

. Coquille  cylindracée  , orangée  } ondée 
de  brun  y marquée  de  qônes  réticulées 
de  rofe  y & parfemeé  de  mtaches  rares 
blanches  , la  fpire  aigiie. 
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• i4j.  Cône  drap  d’or.  • 

Coquil i? cylindracée  , jaune , marquée 
’e  /ignés  longitudinales  , oniuleufes , bru- 
es , ïe  de  taches  cordées  blanches  , cir- 
onferites  de  fauve , la  fpire  élevee. 


14 6.  Cône  gloire  de  la  mer. 

Coquille  cylindracée , ob/ongue  , blan- 
che , fajcicc  d’orangé , réticulée  par  des 
taches  très  - nombreufes  , triangulaires  , 
blanches  } circonfcrites  de  brun , la  fpire 
aigiie  élevée. 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES,  Le  travail 
que  je  prcfcnte  ici  fur  les  cônes  m’a  c:é  com- 
muniqué par  M.  H Wall  , Gonfiiller  de  Juftite 
«lu  Roi  du  Damiemarck , qui  a bien  voulu  le 
détacher  d’uu  autre  plus  confidcrable , aéluelle- 
ntent  fous  prefie,  qui  renferme  le  catalogue  fyf- 
tématique  des  coquilles  précieufes  qui  composent 
fa  collection  j perfonne  n'était  plus  en  état  que 
M.  Hwaff  de  porter  l’ordre  8c  la  méthode  dans 
ce  genre  hériffé  de  difficultés , poifque  toutes 
les  efpèces  dont  on  trouvera  ici  la  defeription 
font  partie  de  fon  cabinet , & qu'il  n’caille  peut- 
être  pas  en  Europe  de  collection  auffi  riche  que 
la  frenne  dons  ce  genre , & fur-tout  d'auffi  abon- 
damment pourvue  de  leurs  principales  variétés. 
J'a#ri«)à  eu  occafion  de  citer  plulrcurs  fois  M. 
Hstraff  avec  la  reconnoiflanoe  que  je  dois  à fes 
connoiffancci  profondes  & à ta  loyauté  ; mais 
dans  cette  ctrconftance  je  dois  , avouer  que  fans 
le  concours  de  fes  lumières , le  genre  du  cône  eût 
préfenté  une  lacune  dam  »on  ouvrage,  qu’il  m’eût 
été  d'autaMt  plus  difficile  de  remplir  , que  grand 
nombre  de  ecs  coquilles  font  auffi  rares  que  dif- 
pendieufes , & par  confequent  hors  de  la  portée 
des  Natutallfles  ordinaires.  Enfin  pour  mériter  la 
cor.tiance,  dont  ce  firent  Danois  me  donne  une 
marque  fi  diilinguée , je  dois  prévenir  le  Lecteur 
que  la  définition , les  diviftons  de  ce  genre  , & 
les  phrafes  latines  des  efpèces  & detv#tté.s  lui 
appartiennent  , & que  l’on  ne  doit  regarder 
comme  mon  travail , que  le  tableau  franco»  des 
différences  fpécifiques  , les  obfervations  géné- 
rales fur  le  genre  du  cône  , le  complément  de 
la  fynonitnie  des  efpèces,  & enfin  leur  deferip- 
tion. 

Le  genre  du  cône  eff,  comme  je  viens  de  le 
dire, celui  des  univalves  qui  renferme  les  efpèces 
lus  plus  précieufes  , 6c  qui  0kiiffingue  le  plus  des 
autres  coquilles  par  la  régularité  de  leur,  forme , 
par  l'agréable  variété  de  leurs  cou!|prs , par  leur 
éclat , 6c  fur-tout,  par  l'exceffive  rareté  de  plu— 
Leurs  d'entre  elles.  Ce  genre  etl  fi  nombreux  en 
efpèces  , la  forme  de  leur  coquille  eft  fi  peu  va- 
riée , 6i  leur  couleur  efi  d’ailleurs  fi  inconfiantc, 
qu’il  n’eft  pas  étonnant  fi  quelques  Naturalises 
peut-êqe  rebutés  par  la  difficulté  de  difiinguer 
ces  coquilles,  les  ont  prclqtrc  toutes  confidérées 
comme  des  variétés  d’un  très -petit  nombre 
d’elles,  plutôt  que  comme  des  véritables  efpèces 
auffi  difiinéles  les  unes  des  autres  , 8c  auffi' 
féparées  que  le  loup  6c  l’hyér.c  le  font  dans 
le  genre  du  chien.  La  feule  voie  analytique 
par  laquelle  on  juge  dans  le  règne  animal  de 
la  divetftté  des  cfpecq»  , eft  ceile  de  leur  gé- 
nération ; l’égalité  ce  reproduction  dans  une  gé- 
nération afccndunic  confiitue  l'cfpèce , mais  là  où 
la  parité  de  reproduction  ne  peut  pas  être  obfcr- 
vée  comme  dans  les  coquilles,  « quel  caractère 
faudra-t-il  donc  s’en  rapporter  pour  cilHogusr 
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Il’efpèee  de  la  variété  , 6c  fur-tout  fi  on  convient 
eue  la  lorme  même  de  l’animal  efi  fouvent  al- 
térée dans  les  variétés  d’une  même  efpèce,  comme 
on  peut  s’en  aflurer,  meme  dans  let_quadnrpèdes, 
en  comparant  le  chien  bichon  as#1  le  chien  da- 
nois ou  le  bouldogue  , quoique  ces  trois  fortes 
de  chiens  ne  foiem  que  trois  variétés  du  -chien 
donteflique.  l’uiiqu’on  ne  peut  acquérir  aucune 
certitude  fur  l’égalité  de  reproduéUon  dans  la  gé- 
neraiion  des  coquillages , 6c  que  la  plupart'de 
leurs  animaux  n’ont  pas  été  encore  comparés , il 
ferait  peut-êrre  auffi  hafardeux  de  condamner  le 
fentiment  de  cesTiatnraliftes  dont  j’ai  parlé , que 
de  l’admettre  fans  d:s  preuves  fuffilantes  ; mais  en 
attendant  ces  preuves  que  le  temps  amènera  peut- 
être  , ne  fetoit-cc  pas  aller  trop  loin , que  de  con- 
hdérer  avec  M.  Adanton  le  cône  tigre  , le  cône 
/Retire , le  cône  aile  de  papillon  , le  cône  frêne  , 
le  cône  cierge  , comme  autant  de  variétés  d’une 
même  cfpèce  , par  cela  fcul  que  leur  animal  lui 
fcmbla  préfenter  la  meme  forme  6c  une  organifa- 
tion  analogue , comme  fi  la  coquille  nctoiqfci, une 
partie  effentielle  de  l’animal , puifqu’eile  hriToit  (bn 
Origine , 8c  comme  enfin  fi  la  différence  d*fa  propor- 
tion 6t  de  celle  de  fifs  patries  principales  n croit  pas 
uncaraflère  des  moins,  équivoques  ,6c  celui  auquel 
il  efi  prefque  toujours  indifpenfablc  de  s’en  rapporter. 

Cependant  comme  on  ne  peut  fe  diffimulcr  que 
la  diffinftion  des  efpèces  & celle  des  variétés  ne 
foit  fiijette  dans  les  coquilles  à préfenter  une 
iource  d’crtc-urs  prefqus  iriïvitablc , 6c  qu’il  eft 
d'ailleurs  néceffaire  de  prendre  un  parti  entre  celui 
de  confidércr  comme  des  efpèces , toutes  les  co- 
quilles qui  conviennent  entre  elles  par  leur  figure, 

\ leur  proportion , la  teinte  ou  la  difpofition  de  leurs 
couleurs , & celui  de  trop  diminuer  le  nombre 
des  efpèces,  en  réunifiant  fous  une  feule,  des 
variétés  trop  difparates  pour  pouvoir  leur  appar- 
tenir , nous  avons  cru  devoir  admettre  un  parti 
moyen  , qui  confiftc  à regarder  comme  (jes  vé- 
ritables efpcccs , tous  les  cônes , dont  la  coquille 
préfente  des  différences  confiantes  , c’eft-à-dire 
des  différences  que  l’on  retrouve  fur  un  grand 
nombre  d’individus  , lorfqu’ellcs  dépendent  de  la 
forme  de  la  coquille,  de  la  proportion  relative 
6c  de» la  configuration  de  fes  parties , pourvu  ce- 
pendant que  ces  différences  ne  foiem  pas  bornées 
à une  feule  condition  ifolée. 

Cette  réduction  eft  digne  de  remarque , au 
moins  dans  le  ^enre  du  cône  , car  il  efi  reconnu 
qu'une  efpèqe  peut  avoir  des  individus  à co- 
quille liffc  &L  d’autres  à coquille  gr.muleufc  , ou 
les  uns  ifpire  obtiile  «c  d'autres  à fpire  apparie, 
fans  que  tous  ccs  individus , quoique  différem- 
ment configurés  dans  une  finie  partie  de  leur  c*- 
quille,  ccffint  pour  cela  d'appartenir  à la  même 
clpèce.  Le  cône  hébraïque  & le  cône  piqûre  Je 
mouches  fourni  fient  des  variétés  à coquine  #n- 
nuleufe , 6t  d’autres  en  plus  grand  nomb*  e à coquille 
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lifle  ; on  en  trouve  dars  les  efpèces  du  eône 
impérial  & du  cône  tigre  , dont  la  fpi'C.  eft 
tantôt  ?pplatie  & tantôt  obtufe  ou  élevée , & 
ccs  exemples  font  d’ailieurs.  ti  multipliés  & li 
familieis  aux  perfonnes  habituées  à voir  des  Co- 
quilles , qu’il  me  fembleroit  fuperfiu  d'en  citer  ici 
un  plus  grand  nombre. 

Il  feroit  iméreffani  de  concoure  d’oh  peuvent 
dépendre  ces  diftérences  vrailcmblablement  aedden- 
telles , qui  diftinguent  quelques  individus  *r,e 
coquille  au  détriment  £ tous  les  autres  de  la 
meme  crpèce  ; mais  cet*  recherche  eft  au*dcflus 
de  notre  portée  , qu’il  nous  iuÜîle  de  lavoir  que 
ccs  différences  exigent  & qu’elles  font  infuftilantes, 
lorfqu’on  n’en  apperçoit  qu’une  1 oui e , pour  carac- 
ténler  des  efpèces  , mais  qu’elles  forment  autant 
de  variétés  de  la  coquille  où  on  les  rencontre  lé- 
parémer.t  , parce  que  nous  n’entcnilonS  par  le 
mot  variété  , que  le  cercle  de  variations  ou  de 
différences  que  les  individus  d’une  efpèce  de  co- 
quille éprouvent  tiam  une  feule  partie  de  leur 
conjuration  , ou  dans  la  teinte  , dans  la 
diftribution  , & dans  la  multiplicité  des  couleurs 
dont  elle  peut  être  variée. 

L«  couleurs  font  en  généra!  très -inconfiantes 
dans  ce  g:nre  ; des  coquilles  d’une  même  elpèce 
préfenteront  fouvent  un  fond  diverfement  coloré 
& des  taches  d'une  teinte  ou  d'une  difpofition 
toute  differente  ; ces  variétés  conviennent  cepen- 
dant entie  elles  par  la  ccnfiguutio^^s  parties 
cxtèiicures  de  la  coquille  ou  du  plut^Wnd  nom- 
bre de  ccs  parties , fît  elles  ne  oinCTroT 
leurs  couleurs,  comme  au  (U  par  la  patrie  VP'ellet 
reconnoiiTcnt , oui  eft  ordinairement  diftinfle  pour 
chacune  d’cll  s , comme  fi  la  nature  avoit  cher- 
ché en  les  ifolant  , à conlhter  que  toutes  cïs 
différentes  de  couleurs  ne  dépendoient  que  des 
circonftances  .locales  où  ces  coquillages  vivent , 
& que  malgré  qu'elles  fe  traflfmcttent  par  la  gé- 
nération , elles  ne  font  cependant  pas  aufli  du- 
rables que  celles  qui  confirment  les  efpèces. 

Le  cint  et  don  ulii  a neuf  variétés  principales  qu’on 
ne  rencontre  jamais  dans  les  mêmes  parages , & 
ui  différent  entre  telles  par  la  couleur  du  fond 
le  la  coquille,  par  la  figure  de  leurs  taches  Si 
par  leur  nuance;  on  en  compte  autanc  à l'efpèce 
lu  cote  amiral , qui  confident  dans  le  nombre 
plus  ou  moins  confidérahle  des  fafeies  réticulées 
dont  leur  coquille  eft  ornée  & dans  leur  difpofi- 
tion ; enfin  on  trouvera  ici  la  defeription  de 
doute  variétés  du  tare  drap  d’or  que  l’on  diftii# 
gîte  par  l'épaiffeur  ce  la  coquille , ou  par  la  pro- 
poirion  différente  d'une  de  fes  parties  , par  fa 
fotme'  générale  , ou  aufli  par  des  -fines  qui  pu- 
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rojffent  fur  fa  fuperficie , & fur-tout  par  la  dif- 
pofition des  taches  dont  die  eft  varice  ou  par  celle 
des  fafcics  réticulées  qui  fouvent  l'accompagnent. 

On  pouna  juger  par  ces  exemples  qu’il  n’eft 
prefque  point  de  pâme  de  la  coquille  des  cônes 
qui  ns  foit  fujette  à éprouver  qtr.lque  variation; 
mais  il  eft  digne  de  rrnmque  que  le  i'eulKa- 
ra&èrc  que  Linnaeus  a déligne  comme  peu  digne 
de  confiance,  eft  précifémem  celui  qui  en  mérite  le 
plus  & qui  préfente  la  divifion  de  ce  genre  la  plus 
certaine.  Cet  Auteur  a avancé  comme  Axiome  ( 1 ) f 
qu’il  n'y  avoit  aucune  différence  remarquable  entre 
les  cônes  à (pire  couronnée  & ceux  a fpire  lifte , 
aufli  il  réunit  conféquemir.ent  à ce  principe  , le 
cône  piqûre  de  mouches  avec  le  cône  drap  d'ar- 
gent , quoique  la  codifie  du  premier  foit  co- 
u que  ovoïde  couronccc , & celle  du  fécond  cy- 
linaracce  , à fpire  canaliculée  & ouverture  bâil- 
lante à la  bafe  : Linnæus  dans  cette  circonftcnce 
s’écarta  de  fes  principes  généraux  , en  accordant 
plus  de  confiance  jux  coiïïeurs  de  ces  coquilles 
qu’à  leur  configuration  , & c'eft  vraifemblablo- 
ment  à l'analogie  des  cpuleurs  qtfbn  remarque 
fur  ces  deux  coquilles  que  l’on  doit  attribuer  la 
caufc  de  fon  erreur.  Il  eft  maintenant  reconnu 

3ue  1rs  tubercules  ou  les  faillies  pointues  qui  ren- 
ent  la  fpire  de  cônes  couronnée  , forment  un  ca- 
raâère  invariable  , & que  toute  la  différence  qù’on 
a obfervé  fur  les  coquilles  qui  en  font  pourvues, 
telles  par  exemple  que  le  cône  livide  ou  le  cône 
tfplandian , confifte  en  ce  que  ces  tubercules 
lotit  quelquefois  foiblement  exprimés  , qu’ils  font 
plus  ou  moins  écartes , mais  qu’ils  font  cependant 
toujours  affez  fenfibles  pour  que  leur  cxiftencc  ne 
puifle  être  contcftée , ou  même  fuppofee  douteufe. 
Le  genre  du  cône  eft  divlfc  en  trois  ferions 
qui  embraflent  la  généralité  des  efpèces;  la  pre- 
mière renferme  celles  dont  la  fpire  eft  couronnée, 
fans  avoir  égard  à la  forme  de  la  coquille;  la 
fetonde  & èa  ttoifième  font  au  contraire  prifes 
de  la  forme  de  la  coquille,  qui  eft  ou  conique 
ou  cylindracée  , mais  dont  la  fpire  n’eft  jamais 
couronnée.  Nous  difons  que  la  coquille  eft  co- 
nique , quand  fa  .bafe  eft  fort  rétrécie  en  compa- 
raifon  du  fommet  de  fon  tour  cxréri:ur  , 8c  qu'dle 
eft  cylindracée  quand  fa  bafe  eft  prefque  autant 
élargie  que  le  fommet  ce  fon  tour  extérieur, 
pujlquc  dans  ces  + s la  coquille  indépen- 
damment de  fa  fpire  , rcffemble  plus  à un  cône 
ou  à ®n  cylindre  qu’à  toute  autre  figure  géomé- 
trique qu’on  pounc.it  lui  comparer. 

La  différence  des  efpèces  dépend  , outre  ccs 
trois  principaux  cara&ères , de  ta  forme  que  pré- 
fente  la  fpire  de  leur  coquille  , de  la  figure  bombée , 


/ 1 ) Coroners  te  fia  vocantur  que  rint  anfraClut  fup 
uiniutn  notaruur  tubercules  Jeu  b.uironti'ut 


iA  ronatas  Cf  ea/vdi  ’nuila  ebuur  tùfcrer.tut  Jjt;  <il.s , Livk. 
nier  ttjiiis  u>-  J jyji,  net.  Tonu  /.  peg. 
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canalifulée  ou  concave  qui  dillingue  le  bord  fu-  à une  fente  étroite  & profonde  , qui  fait  dans 

pericur  de  tes  tours , des  Unes  dont  elle  efl  cette  partie  la  (eparation  des  deux  livres.  S.  on 

üilonnée,  & enfin  des  cuuleurs-qui  s'y  font  re-  ne  trouve  pas  cette  échancrure  dans  tous  Us  cônes 

marquer  à l'extérieur  ou  dans  quelques  parties  de  des  cabinets  , on  De  doit  pas  ioup$pnner  que 

fon  ouveiture.  Si  tout  ce  qui  ert  relatif  à la  leurs  efpèces  en  foient  privées , il  taut  croire 

couleur  de  la  coquille  peut  bien  dans  quelques  au  contraire  qu’une  portion  de  la  livre  droite  de 

cas.  n'etre  conCdcrc  fie  comme  un  caruétére  de  ces  coquilles  ayant  etc  gàiee  par  quelque  aect- 

peu  de  valeur  , on  doit  convenir  aulli , qu'il  me-  dent , on  aura  achève  de  i'uter  avec  une  lime 

rite  une  lu  lie  confiance  fur  un  ttès-grand  nombre  pour  faire  difparoitre  les  troncatures  qu'elle  pou- 

d'cfpices , & que,  de  ce  que  la  couleur  efl  plus  vo*  préfcnier  lur  Ion  bord,  & qu’on  aura  né- 

var.able  lur  quelques  autres , que  chacun  des  ca-  ghgé  de  réparer  cette  matie  de  la  coquille  , qui 

raéières  réfutant  de  la  forme,  pris  féparément,  de  cette  manière  p.iroi^mée  Oc  l’ccnaneturc  , 

il  r.’en  fuit  pas  pour  cela  que  l’on  ne  doive  pas  quoiqu'elle  loit  ellentieile  à Ion  efpcce , * com- 

l'employcr  dans  les  différences  fpécifiques  ; car  mune  à toutes  celles  que  l'on  connoit. 

il  exiflé  beaucoup  ale  cônes  oh  on  ne  i’a  jamais  L’ouverture  des  cônes  eft  toujours  parallèle  à 
vue  changer  , & que  d’ailleurs  dans  ceux  où  la  longueur  de  leur  coquille,  Ôc/ous  la  forme  dune 

elle  efl  la  plus  inconftante  , elle  indique  néan-  fente  étroite  fort  alongéc  , puifqu’clle  occupe 

moins  la  variété  que  I on  doit  regarder  comme  toute  la  longueurde  leur  tourextérieur;  elle  eflplus 

le  type  de  l’elpèçe , en  ce  qu'elle  efl  la  plus  té-  ouverte  vers  fon  extrémité  inférieure  qu’à  la  l’u- 

pantlue  dans  les  mers  , ou  qu’elle  renferme  péricure  fur  quelques  cfpèces , telles  que  le  cône 

la  létie  la  plus  nofcbwmlo  d’individus  , dont  brocard  & le  ciiire  taffetas  , mais  en  général  elle 

les  autres  variétés  ne  font  peut-être  que  des  Cm-  efl  d'autant  plus  étroite  , que  la  coquille  à qui 

pies  dégénérations  qui  reviennent  fucceflivement  clic  appartient  approche  davantage  de  la  figure 

au  type  originel , & quêîquelois  aufli  des  produc-  conique.  M.  Adanlon  a reconnu  qu’elle  renferme 

tiens  de  l'induflrieufe  cupidité  de.  Marchands  un  opercule  partiel  , c 'efl  à-dire  un  operadfqui 

ci'hilloire  naturelle , ou  de  celle  de  l’inepte  eu-  ne  peut  la  fermer  en  totalité , 8t  qui  n'en  oc- 

riofité  des  amateurs , dont  il  convient  également  cupe  qu  environ  la  cinquième  Sc  fouvent  1a  hui- 

de  fe  méfier.  tième  partie  ; ce  qui  a fait  dire  à cet  Obfervateur 

Sans  m'arrêter  à indiquer  les  changemens  que  , que  l’ufags  ordinaire  des  opercules  étant 

ce  genre  a éprouvé  dans  les  différentes  méthodes  «le  couvrir  l'animal , lorlqu’il  efl  entré  dans  fa  co- 
des Conchvliologitles  , & que  l’on  retrouvera  quille , boucher  exaélement , il  faut  croire 

dans  le  tableau  que  j’en  ai  préfenté  à l’article  lue  la  nJW»  a eu  d’autres  vues  en  donnant  à 

Conchyliologie , il  me  fuflira  de  dire  que  les  uns  ceux-®  un  opercule  fi  petit,  qu’il  peut  a peine 

l'ont  divifé  en  deux  genres  en  y introduifant  «ouvrir  & défendre  une  portion  ues-modique  de 

quelques  efpèces  qui  ne  peuvent  lui  appartenir,  leur  Superficie. 

£c  que  les  autres  l’ont  trop  reflreint  en  n’y  ad-  -Ce  que  l'on  fait  de  plus  exact  fur  la  forme 
• menant  pas  toutes  celles  qui  leur  étoient  connues  ; du  ver  qui  y efl  contenu,  confillc  dans  la  def- 

d’oh  il  a télulté  que  ce  genre  a été  défigné  parmi  cription  que  le  même  M.  Adanfon  a faite  de  l’ef- 

nous  par  les  noms  de  cornets , de  volutes,  par  pèce  qu’il  nomme  jttmar , & qui  appartient  vrai- 

celui.de  cornets  cylindriques  , de  rouleaux,  de’  iemblablement  à notre  cône39  ou  40.  Cet  Auteur  a 

cylindres  eu  de  pyramides  , & que  chacun  de  reconnu  que  la  tête  de  l'animalaentermé  dans  cette 

ces  noms  n’appartenant  direifement  qu'à  une  di-  coqui.le  ell  petite, cylindrique,  de  longueur  & de 
vifion  ancienne  de  ce  genre  , ne  peut  maintenant  largeur  égales , & tronquée  obliquement  en  def- 

cu'elles  font  réunies  dans  un  feul  , être  donné  fous , à ion  extrémité  ; qu'ell*  fait  corps  avec  le* 

(ans  inconfcquence  au  genre  entier , avec  les  réu-  col , lequel  fort  quelquefois  du  double  de  fa  Ion» 

nions  & les  augmentations  qu'il  nous  a paru  né-  gueur , iiors  de  la  coquille.  Suivant  lui  il  part  des 

ceffaire  de  lui  mire  éprBuvcr.  J'ai  donc  cru  de-  deux  côtés  de  la  tète  & de  fon  origine  deux  cornes 

voirie  défigner  par  unnoi^qa  nom  , & j’ai  donné  ( tentacules)  cylindriques , terminées  par  une  pointe^ 

la  préférence  à celui  de  tan,  parce  qu’il  efl  la  très-courte,  qui  ayant  quatre  fois  plus  de  longueur 

traduction  du  mot  conus  qui  a été  employé  par  que  de  largeur , Impolie  une  fois  la  longueur  de 

Linnéus  , & que  d’ailleurs  il  rend  avec  allez  de  tête.  Les  yeux  font  deux  petits  points  noirs 
fidélité  l’idce  que  l'on  doit  avoir  de  la  figure  de  placés  au  côte  extérieur  des  cornes,  fort  proche 

ces  coquilles.  de  leur  extrémité,  vers  la  fixième  partie  de  leur  • 

Tomes  les  coquilles  de  ce  genre  portent  ' longueur  ; ils  ne  Caillent  point  au  dehors , 6c 

une  échancrure  fenlikle  à l'extrémité  fupérieure  feinblent  furmomés  par  la  pointe  dts  cornes,  qui 

de  leur  ouverltire,  qui  efl  plus  ou  moins  pro-  ferme  un  petit  tore  obtus,  de  longueur  8c  de 

noncée  félon  tes  efpèces  ; on  en  voit  quelques-unes  largeur  égales.  La  bouche  efl  un  petit  trou  rond , 

où  cette  échancrure  a la  figure  d'une  portion  de  Ouvert  nu  milieu  dune  large  fohette , crculee  tous 
cercle  allez  élargie  , 6c  d'autres  où  elle  reflemble  l’extrémité  de  la  tète;  cette  follette  tait,  comme 
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«dans  la  fiangfue , l'office  d'un  fitçoir  par  lequel  la  j 
tête  t’attache  facilement  aux  corps  qu’eile  touche. 
L’animal  a bofoin  de  ce  fecours  , obferve  M. 
Adanfon  , pour  faciliter  fa  progreffion  & le 
tranfport  de  la  coquille,  qui  eft  ti’une  pcfcntcur 
& d’un  volume  peu  proportionnés  à la  petiteffe 
de  fon  corps.  Son  manteau  tapiffv  feulement  les 
parois  intérieurs  de  la  coquiile  , & fort  par  detïus 
ion  col  fous  la  forme  d'un  tuyau  cylindrique , 
dont  la  longueur  égale  la  cinquième  partie  de  la 
coquille  6t  furpafte  un  peu  celle  des  cornes  : ce 
tuyau  eft  fendu  par-devant  dans  toute  la  lon- 
gueur , 6c  fe  rejette  communément  fur  la  gauche 
de  l’animal.  Le  pied  eft  elliptique , obtus  & ar- 
rondi à fes  extrémités  ; fa  longueur  eft  triple  de 
fa  largeur  & égale  aux  deux  tiers  de  1a  coquille , 
il  eft  une  fois  plus  étroit  qu’elle.  Un  profond 
fillon  le  traverfe  à fon  extrémité  extérieure , & 
le  telle  de  fa  furface  eft  ridé  & comme  fillonné 
dans  toute  fa  longueur  par  un  grand  nombre  de 
petites  raies  fort  inégales.  A l’extrémité  pofté- 
ricure  du  pied  on  apperçoit  vu  petit  opercule  qui 
lui  eft  attaché  en  deffus  par  la -moitié  d’en  bas 
feulement  , l’autre  moitié  reftant  libre  6c  déta- 
chée. C’cft  une  lame  de  corne  fort  mince , de 
figure  elliptique  deux  fois  plus  longue  que  large 
&i  cinq  fois  plus  courte  que  l’ouverture  de  la 
coquille,  qui  s’applique  toujours,  quand  l’animal 
. y eil  rentré,  dans  l’angle  inférieur  de  cette  mente 
ouverture. 

D’après  cette  defeription  dont  tout  me  porte 
a croire  l’exaftitude  , puisqu'elle  cadre  avec  ce 
que  j’ai  moi-même  oblervc  fur  l’animal  du  cône 
tinnt  & fur  celui  du  cône  hébraïque  , on  peut  con- 
clure que  l’animal  des  coqutilts  de  ce  genre  diffère 
de  ceux  des  autres  coquilles  uni  valves,  par  la  fi- 
tuation  des  yeux  fur  l’extrémité  des  tentacules, 
beaucoup  plus  rapprochée  de  leur  pointe  dans  les 
cônes , quelle  ne  le  trmive  l’ctre  fur  l’animal  des 
buccins  3 lequel  d’ailleurs  s’efi  rapproche  le  plus  par 
toutes  les  autres  conditions  , excepté  celle  de  l’o- 
percule , qui  eft  entier  & non  pas  partiel  comme 
dans  les  cônes . 

Toutes  ces  coquilles  font  recouvertes  en  for- 
tant  de  la  mer , d’un  épiderme  plus  ou  moins 
épais , parce  qu’il  eft  ordinairement  proportionné 
à l’âge  de  l’animal  y & par  conféqucnt  au  vo- 
lume 6c  à l’épaifteur  de  fa  partie  teltacée.  Sur  les 
cônes  à coquille  mince  t cet  épiderme  a lui-même 
peu  d’épaiffeur  6c  il  eft  fauve  clair  ; cette  cou- 
leur fauve  devient  plus  foncée  quand  l’épiderme 
a plus  de  confiftance , enfin  il  eu  hrun  6c  meme 
noirâtre  fur  les  coquilles  les  plus  âgées.  Ce  n’eft 
qu’après  avoir  enlevé  cet  épiderme  qu’on  peut 
jouir  des  belles  couleurs  des  cônes  dans  tout  leur 
éclat,  mais  il  faut  pour  ceb  que  ces  coquilles 
aient  été  pêchées  vivantes , car  leur  vivacité  eft 
déjà  bien  ternie  fur  celles  qui  ont  Ajourné  quel- 
que temps  fur  les  rivages  de  la  mer  , quoique 
Hijloirc  Naturelle,  Tome  Vl%  Vers, 
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d'ailleurs  î*c  pi  derme  foit  confier  & que  la  co* 
quille  ns  feit  pas  endommagée  à l'extérieur. 

C’cft  dans  les  mers  des  pays  chauds  6t  fur  les 
rivages  brûlants  des  tropiques  que  l’cn  doit  faire 
la  recherche  de  ces  coquilles  prceieufes  ; elles 
vivent  fous  dix  ou  douze  brades  de  profondeur , 
p es  des  cotes  fabloncufes , 6c  on  n’en  trouve  que 
rarement  fut  celles  qui  font  bordées  de  rochers. 
On  n’en  rencontre  qu’une  feule  eipèce  dans  la 
mer  Méditerranée  , que  j’ai  pour  cette  rrifon  dé- 
figné  fous  le  nom  de  cône  méditerranéen  ; on  n’en 
connoit  point  encore  fur  nos  côtes  de  l’Océan, 

& cependant  les  couches  calcaires  de  Courtagr.on 
en  renferment  pluficuis  cfpèccs , parmi  iefquelles 
j’en  décris  deux,  fons  Iss  noms  de  cône  diluvien 
6c  de  cône  perdu  dont  les  coquilles  marines  ana- 
logues n’ont  nas  été  encore  découvertes  M.  AUioni, 
dans  fon  oticlographie du  Piémont,  en  décrit  plu- 
fieurscfpèces  qu’on  trouve  foflîlts  dans  cette  Pro- 
vince , quoique  leurs  coquilles  marines  analogues 
ne  fe  rencontrent  plus  maintenant  que  dans  les 
mers  de  la  lône  torride.  Krorr  a donné  suffi  U 
figure  de  plufieurs  cônes  des  lr.dcs  dont  je  par- 
lerai a leur  article  , qui  fe  trouvent  foffilcs  ou 
pétrifiés  dans  diverfes  contrées  de  l’Allemagne. 
Ces  coquilles  font  une  des  p us  fortes  preuves 
pour  établir , qu’à  l’époque  où  elles  ont  été  dé- 
poiées  dans  les  couches  qui  les  renferment , la 
température  de  l’Eurcpe  étoit  bien  différente  de 
celle  qui  y règne  maintenant , puifque  les  co- 
quilles qui  y vivaient  alors  ne  s’y  rencontrent 
plus  , & qu’on  les  trouve  au  contrarie  là  où 
fe  rencontre  la  température  qui  eft  néccflaire  à 
leur  exiftence  Mais  cette  vérité  que  quinze  ans 
de  recherches  affidues  me  permettront  uifin  d’éta- 
blir un  jour  , fur  des  preuves  auffi  nombreufes 
qu’înconteftables , eft  maintenant  étrangère  à mon 
fujet  ; j’y  reviendrai  dans  la  fuite  , lorfque  ce 
Dictionnaire  qui  renferme  une  partie  préliminaire 
& importante  de  mon  travail  fera  terminé  , 6 C 
on  verra  alors  que  les  coquilles  ne  font  pas  les 
feols  corps  folides  anciennement  organites  qui 
foumiffent  les  mêmes  réfultats , que  les  végétaux 
dont  on  trouve  les  empreintes  fur  les  fehiftes  qui 
accompagnent  les  mines  de  charbon  offrent  les 
mêmes  conféquences  , Ôt  enfin  que  les  offemens 
& les  mâchoires  des  animaux  marins  6c  quadru- 
pèdes, qu’on  rencontre  dans  les  couches  calcaires 
de  différentes  contrées  de  l’Europe  , confirment 
auffi  ce  même  changement  de  température  , ûc 
attellent  qu’il  s'eft  opéré  dans  une  fucceffion  non 
interrompue  , depuis  une  époque  inconnue  juf- 
qu’à  nous , mais  dans  un  fens  different  de  celui 
que  le  célèbre  Buffon  crut  devoir  adopter  , le- 
quel eft  contredit  par  des  obfcrvations  auffi  pré* 
cries  que  nombreufes. 

Les  coquilles  de  ce  genre  étant  devenues  un 
objet  de  commerce  de  quelque  importance , nous 
croyous  qu’il  fera  agréable  aux  amateurs  d'Hifo 
Gggg 
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toire  natuselle  de  trouver  ici , d’après  M.  HwaflT,  | 
& à la  fuite  de  fes  phraies  fpccifiquts , l'indi-  ‘ 
cation  du  degré  de  rareté  de  chaque  efpèce  & 
de  chaque  variété  précieufes.  Cet  Auteur  nomme 
rariflîmes  , refis  rarijfims  , le»  coquilles  dont  on 
ne  connoit  en  Europe  que  depuis  un  jufqu’à 
douze  individus  ; coquilles  rares  , tefit  rare  , 
celles  dont  on  connoit  jufqu’à  quarante  ou  cin- 
quante individus,  & coquilles  non  communes, 
ufti t non  bulgares  , celks  qu’il  n'eft  pas  facile 
de  fe  procurer  , quoique  d’ailleurs  elles  fe  ren- 
contrent dans  la  plupart  des  belles  collerions. 
Ces  trois  degrés  de  rareté  qui  réfultent  non-feu- 
lement de  l’etat  aéhicl  des  Cabinets  d’Hilloire 
naturelle  de  la  France  , mais  encore  de  ceux  de 
toute  l'Euiope  que  ce  favant  Conchyliologie  a 
parcourus,  ajoutent  un  prix  réel  à fis  recherches, 
& ne  peuvent  qu’être  infiniment  utiles  à ceux  qui 
achetant  des  coquilles  Fins  une  expérience  affei 
longue  , font  journellement,  expolés  à être  les 
dupes  de  la  cliarlatanerie  6c  de  la  mauvaife  foi 
des  Marchands. 

I.  Cône  cédonulli. 

Conus  cédonulli. 

Conus  , tcjla  conica  eoronata  , maculés  dif- 
junSis  aut  confiuentibus  fifciata , lineis  fufco  ni - 
vcoque  articuütis  cingulata  , Jpira  concavo- 
mcuit t. 

A — Cédonulli  amiralis  ; refit  conica  coro- 
naea  , cmnamomeo  - aurantia  , fjjci.tr a macutis 
atlbide-cafiis  rufo  circumfcrmtis  , foie  quedru - 
phei  margaritarum  , e ingu! ij  'que  numéro  fis  nivto 
éi  fufeo  auiculatim  punlfatis  , fubg'anojis  , fpira 
concavo-acuta  albo  6*  aurantio  variegata  y Mus. 
EI^ass.  fpec.  i , varia,  i , te  fi.:  rarijfima. 

Conus  cédonulli , Klein,  ojiracol.  pag.  70, 
sium.  46. 

Voiuta  , cédonulli  voeata , 6*c.  Seba  , tftef. 
rom.  3 , rag.  1 38  , tab.  48,  fig.  8 , figura  in- 
ver  fa  meàioais. 

Le  fameux  amiral  nommé  par  excellence  cédo- 
nulli y D Ar  CLNVJLLi: , tonchjl.  Juppl.  pag.  384, 

fl.  1 , fin.  H. 

I 

REGENFUSS  , vol.  2,  tab.  10 , fig.  JO. 

Conus  am  ira  fri  , cédonulli  y refia  tefiacea  al  ho 
maculcia  » cingjlijque  tribus  , fupreruo  compcfiro , 
omnibus  runciûiu  ; Linn . Jyfl.  tut,  pag.  11 67, 
nom.  198  y vu  ntt»  e. 

KnCRr  , vergnugen  der  augen.  tom.  6,  tab.  1 , 

h-  >• 

Conus  clavicula  pyramidale  brevis , ex  luteo 
vjrjegjrus  y pi  ci  a ris  foliacé:  s albu  & funicu/is 

perlait*  ex  ornai  us  y feu  cedomJk  auiiorum  y Ma  R- 
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UNI  , conchyl.  tom . 2 , pag.  273  , tab.  J7  9 
fig-  633  , figura  mala  & rjufd.  nûturlexUon  9 
tom.  1 , tab.  17  , fig.  3 , figura  eadem  non  co- 
lorât* mala. 

Le  cédonulli  à bandes  , dont  la  robe  jaunâtre 
fe  partage  en  quatre  bar.des  ; l'infer ie..  <■  <S»  celle 
du  milieu  font  comportées  de  marbrures  .'-tanches  , 
les  aeux  autres  font  remplies  , l'une  uc  quatre 
cordelettes  à points  blanc*  , la  fécondé  de  trois 
feulement  y FavannE  , conchyl.  :om.  2 , pag.  442  , 
pUnch.  16  y fig.  D 5. 

Le  cédonulli  de  Seb  i , à large  bande , citron 
foncé  y chargée  de  quatre  cordelettes  , de  grains 
inégaux  blancs  . b leux , rouges  & U meme  pi.  16  . 

h • D ^ 

ScHROETEft  t Einlchung  in  die  conchylienkenn - 
tnîjf.  tom.  1 , pag.  91  , num.  154.  • 

Der  umergleichlicke  ; par  les  Allemands. 

Le  vrai  cédonulli , /* amiral  cédonulli  y par  le» 
François. 


B — Mjppa  ; tefl.t  conica  coronata  , fufco 
aurantia  , macu/is  albis  ( ut  fptem  feçuendum  ) 
confiucmibus  , cmgulis  punciatis  y Mus.  Hwass. 
varie  t.  ti.  te  fi  a rara. 

Knorr  , vergnugen  der  augen.  tom.  ! , tab,  8, 
fig*  4* 

Conus  b j fi  pyramidal!  levi  , gengraphicam 
rêprefentans  chartam  , aurantio  alboque  piétons 
tuhpa  ifabella  dOlts  y Martini  , conchyl.  tom.  z9 
pag.  325  , tab.  62  , fig.  <S8i. 

Le  cédonulli  géographique  nommé  par  quelques- 
uns  C extra-amiral  ou  le  roi  du  Sud , a pas  des 
orbes  mamelonés  , a robe  blanche  ou  d'un  gris 
violâtre  & rouffatre  , Marbrée  Ù fafciée  , lie* 
FavaNNE,  conchyl* tom.  2 , pag . 44a  , pl . \6  9 
fig,  D 7. . ..  du  meme  catal.  de  la  tour  y fig.  jçç. 

Die  glati gewundne  landchartentutt  y par  les 
Allemands. 

Le  cédonulli  géographique , ou  te  faux  cédo- 
nulli géographique  \ par  les  François. 

C — C urajfivienfis  ; tefta  eontca  coronata  , 
fulvo  citrina  , albo  macuhta , cingulifque  punc- 
tjtis  ; Mus.  Hwass.  variet,  C.  te  fia  rara . 

C>>rntt  de  turafao  y D’Argenville  , conchyl* 
fuppt.  pag.  388  9 pl.  1 y fig.  ia 

Ij'jbeila  tulipa  y cucuUaris  ex  albo  & aurantio 
macula: a , f onifqut  punciatis  nigris  difiinüa  p 
KegeNFUSS.  tab.  7 y fig.  9^  1CX 

Rhombi  altéra  fpecits  , funt  hi  ex  faturats 
aurantio  fi fei  , albis  nubteulis  & macutis  tan - 
quart  buüutis  , ftriifque  tenuibus  capiltaribus  , 
dtnfiffnie  in  ambita  per  totam  fupcrficicm  te  fi* 
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ffldj?  rephi;  Sebà  , th ef.  tom.  3 , pag.  ijx  , 
tab.  44,  fig.  19  — 22? 

L'amiral  du  curapao  , h pas  dis  orbes  mnme- 
iones  , a robe  lifte  , fond  blanc  , légèrement  mar- 
bre ce  violet  tendre  & de  larges  flammes  , 
Favanne,  conchyl . tom.  a,  pag.  441  , pl.  16  , 

fig • D.  1. 

mlc  cldonulli  de  curjpao  , V amiral  de  curapao} 
par  les  François.'  • 

• 

D — Trinharius  ; tefta  conica  -coronata  , oli- 
vacea  , maculis  Ù margaritis  a Ibis  ^onata  » tin» 
gulifque  furxis pundata;  Mus.  Hwass.  varier.  D. 
tefta  rjra . 

Le  cédonulli  aux  iftes , a fpirale  couronnée 
vers  le  fécond  orbe , à cordelettes  circulaires  gre- 
nues , à robe  fafcie'e  & ornée  de  tônes  & de  ta- 
ches blanches  cerclées  de  cramoifi  fur  un  fond 
jaune  9 roux  & orangé  foncé  ; FavaNNE  , conchyl. 
1 1 F^g-  44*9  pl.  1 6.  fig.  D.  6. 

Le  cédonulli  de  la  Trinité  , ou  C amiral  de  la 
Trinité  y par  les  François. 

E - — Martinrcanus;  tefta  cor.ica  coron, an  csf- 
tanea  , fafeia  alba  bipartita  & cingulis  puni  lo- 
tis ; Mus.  Hwass.  variet . £.  tefta  rara. 

Knorr  , vergnugen  dtr  augen  , tom.  1 , tab. 
»4  > fig-  5* 

Le  cédonulli  de  la  Martinique , ou  garnirai 
de  la  Martinique  ; par  les  François. 

F — JD  omi  nie  an  u s ; tefta  conica  coronara  cro - 
cea  , fafeia  larga  cerulefcente  interrupta  cingulif- 
que  punâatis  ; Mus.  Hwass.  variée.  F.  tefta 
rara. 

Bcrlinifcht  beÇchaft.  tom.  1 , pag  41 1 . tab.  9, 
fig.  6 9 figura  mediocrU  imprimis  defeclu  tuber- 
culorum  fpira. 

Regina  auftralis  , tefta  conica  rariftima  ex  au- 
ront io  quaft  deau’ata  , albo  macula: a & nube - 
cul  ata  , tranfverjim  ftriata  , fpird  pyramidata , 
anfaftibus  ocio  ncdulofi.t  canaliculatis  ex  auran- 
tio  6’  albo  maculatis  ; Martin  1 , conchyl . tom. 
jo , tab.  141  , fig.  1306  ? 

Die  Ion  t g in  der  fudfec ; par  les  Allemands. 

Le  cédonulli  de  la  Dominique , ou  garnirai  de 
la  Dominique  y par  les  F.ançors. 

G — Surinamen ps  ; tefta  conica  coronaea  ochra - 
cea  , albo  f 11  f coque  varie  g ai  a , cingulis  fufeis 
punhatis  ; Mus.  Hwass.  variet . G.  tefta  rara. 

V amiral  de  Surinam  a pas  des  orbes  peu 
renflés  & légèrement  mamclonés  , à robe  lifte  fond 
blar.c  nué  de  rougeâtre  tend<c  & de  bleuâtre  , 
quelquefois  de  violâtre , orné  de  flammes  irrégu- 
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/lires  marron , Favanne,  conchyl.  tcm.  2 , 
pag.  441  , Fl.  ï6t  fig.  D.  3. 

Conus  folidus  , tefta  conica  crafta  tranfverftm 
ftriata  y ex  fùf.o  0 albo  mtkecu'ata  , files  feu 
feriebus  numtrofijftmis  ex  albo  & fufco  punâatis 
qu.tft  acu  pinliis  cinlfa  , fafeia  alba  re  démit  a » 
fpira  pyramidata  canaliculata  alba  ex  fufco 
fpa'fim  maculât  a ; Martini,  conchyl.  tcm , 10, 
pag-  59  * tu Mt  » fig • 1310. 

Der  didfehalichtc  rtgil  ; par  les  Allemands. 

Le  cédonulli  de  Surinam  , ou  garnirai  de  Su- 
rinam y par  les  François. 

H — • Grenadenfts  ; tefta  conica  coronata  lutta  % 
maculis  aibidis  , cingulis  rvfis  pur. ci j tis  , Mus. 
Hwass.  varies.  H.  tefta  rara. 

Martini,  conchyl.  tom.  a,  pag.  327,  tab . 
61 , j!g.  683.  % 

Le  cédonulli  de  la  Grenade  , ü amiral  de  la 
Grenade  y par  les  Fr-nçois. 

I — Caracanus  ; tefta  conica  coronata  albida  , 
maculis  furvo-nigricantibus  lungitudinclibus  , cin- 
gulis pun&atis  ; Mus.  Hwass.  varies.  1.  tab.  s , 
fig.  I » tefta  rara. 

Le  cédonulli  du  Carapas  3 F amiral  de  Caracas  ; 
par  les  François. 

Description.  Parmi  toutes  les  variété*  dont 
cette  cfpèce  eft  ftifceptible , c’eft  la  première  qui 
eft  la  plus  précieufe  & en  même  - temps  la  plus 
compliquée  dans  fa  fynonimie.  I<  pa-oit  que  cette 
coquille  a été  annoncée  en  premier  lieu  dm» 
1 Ouvrage  de  Klein  , & que  c*eft  la  même  variété 
que  l’on  a vu  eniuite  dans  le  Cabinet  de  M. 
Lyonet,  & qui  fe  trouve  maintenant  à Paris  dans 
le  Cabinet  de  M.  l’Abbé  Gruel,  appartenant  ci- 
devant  à Madame  de  B-nd-tville  , &.  dans  /ceux 
de  M.  HwdflT  & de  M.  Favanne. 

Cette  coquille , malgré  que  le  nombre  de  fes 
individus  connus  aye  augmenté,  n’en  a pas  moins 
conservé  fa  valeur  , 6t  ü en  a été  étonné  en 
1711  d’en  voir  vendre  une  le  prix  de  cinq  cents 
florins,  comme  on  l’apprend  dans  la  Préfacé  de 
l’Ouvrage  de  Rumphius , & une  fécondé  en  1732, 
provenant  du  Cabinet  de  M.  de  la  Faille,  vendue 
a cette  epeque  à la  Haye,  mille  vingt  livres  de 
notre  ir.onnoic , on  ne  le  fvroit«pa$  moins  au- 
jourd'hui de  les  voir  monter  à des  prix  bien  plus 
confidcrables. 

Cette  coquille  eft  effeélivemenr  belle , & elle 
n’a  été  encore  repréfentée  que  ires- imparfaite- 
ment , meme  d^ns  les  ouvrages  enluminés  , car 
la  gravure  Ample  ne  peut  parvenir  à en  donrer 
une  repréfentation  exaéte , encore  moins  à faire 
fcniir  Ions  équivoque  les  lignes  ponctuées  donc 
G s B R * 
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«lie  eft  entouré» , & les  diftinguer  fuflîlamment 
de  fes  ftries  granulegles.  L'individu  que  j'ai  fous 
l«j  yeux  appartient  à M.  Hwaff,  & je  préviens 
un  fois  pour  tomes  que  tout  ce  qui  et’t  relatif  à 
la  longueur  & la  largeur  des  coquilles  de  ce  genre , 
a été  mcfurc  exaûemer.t  fur  celles  de  fon  Ca- 
binet j que  ces-  mefures  font  feu!emer.t  compara- 
tives , Sc  qu’elles  n'indiquent  en  aucune  manière 
le  maximum  du  développement  auquel  ces  co- 
quilles auroient  pu  parvenir. 

La  coquille  de  la  variété  A eft  moyennement 
ép-iifie,  longue  d'un  pouce  fept  lignes  St  demie, 
6c  large  de  dix  lignes  6c  demie  ; fa  forme  cil  co- 
nique & fa  fupeiticie  trés-lcgctement  lltiée  ; la 
fp  re  qui  la  termine  cil  concave  aigiie  un  peu  com- 
piiméc  furies  côtés,  6c  compolée  de  dix  tour* 
légèrement  canaliculés  6c  garnis  d’un  rang  de  petits 
tubercules  convexes  blancs. 

Le  tour  extérieur  offre  une  teinte  couleur  de 
cannelle  , laquelle  eft  marquée  de  vingt  - fit  ou 
vingt-huit  cordons  bruits  aiticulés  de  points  blancs 
femblables  à des  piqûres  ; il  préfente  aulfi  deux 
faûies  , cotrpofccs  de  taches  dillintles , inégales  , 
alternativement  grandes  6c  petites  , d’un  blatte 
bleuâtre,  toutes  circor.f, rites  de  brun  foncé.  Une 
de  ces  fafeies  occupe  le  milieu  du  tour  extérieur , 
l'autre  p us  étroite  cil  fmiée  à fa  bafe.  Indépen- 
damment des  fafeies  & des  cordons  ponfkués , 
on  y compte  quatre  rangs  tranfverlVs  de  taches 
arrondies  petites , dont  un  efb  placé  fur  la  part  e 
fupéiieure  de  la  coquille, '6c  les  trois  autres  le 
font  entre  la  fafeie  du  milieu  & celle  de  fa 
bafe. 

La  couleur  de  fa  fpire  ne  diffère  point  de  celle 
du  tour  extérieur  , elle  eft  variée  de  tachts  d’un 
blanc  bleuâtre  , qui  font  clles-mctr.cs  pointillécs 
de  canr.eile.  Le  dedans  de  l’ouvertuie  eft  blanc. 
Cttte  coquille  tres-prétieufe  n'a  été  encore  pé- 
chée  que  dans  les  mets  de  l'Amérique 'méridio- 
nale. 

La  coquille  de  fa  variété  D eft  ordinairement 
plus  grande  que  celle  de  la  précédente  ; elle  a 
deux  pouces  de  longueur  fur  une  largeur  de  moitié 
moir.tlre  , ce  qui  la  rend  p r cor.fequent  un  peu 
plus  allongée  que  le  vrai  cédonul'i , Sc  propor- 
tionnellement mcius  large  ; c’eft  - là  toute  la 
différence  qu'on  peut  remarquer  dars  leur  forme. 
Sa  couleur  eft  cannelle  comme  dans  la  varléré 
précédente  , mais  elle  eft  marbrée  de  grandes 
taches  d'un  blanc  bleuâtre , réunies  6c  circonf- 
«rites  de  brun  foncé  , qui  fe  prolongent  depuis 
le  haut  du  tour  extérieur  juffpies  v rs  le  milieu 
de  la  coquil'e  ; de  ce  point  jui'qu’à  fa  bafe  , on 
voit  deux  falties  de  la  même  teinte  que  les  ta- 
ches du  haut  , qui  pareillement  formées  par  des 
taches  irrégu  1ère»  té  nies  6c  circoofcrites  de  brun  , 
font  d.vhées  au  ba>  par  une  bande  cancelle  , qui 
eft  «ilt-mcua;  g rr.ie  d:  deux  rangs  de  fuites  u- 
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ches  bleuâtres , écartées.  On  compte  auflï  fur  la 
fupertkie  du  tour  extérieur  , jufqu 'à  quarante  cor- 
dons bruns  très-déliés  ponélués  de  blanc , dont  1j 
couleur  change  en  palîant  fur  les  taches  blanchis 
6c  y devient  blanc  de  lait  finement  ponéluce  de 
brun.  Os  cordons  font  uniformes  lut  prefque 
toute  la  longueur  de  la  coqutlie,  excepté  pris  de 
fa  bafe , où  ils  deviennent  alternativement  plus 

petits.  * 

* ... 

L’ouverture  & la  fpire  de  «tte  coquil  e ne 

différent  pas  quant  à la  forme  de  ccllts  de  la 
variété  A , mais  fa  fpire  eft  beaucoup  plus  blan- 
che 6c  toujours  parfemée  de  quelques  taches  peu 
ncmbreufcs  de  cou’eur  cannelle.  On  trouve 
auflï  quelques  individus  de  cette  vatiété,  où  la 
couleur  cannelle  foncée  domine  , & où  l’étendue 
des  tâches  b'euâtres  eft  bien  moins  confidcrable 
que  fur  celui  dont  je  donne  la  defeription.  On 
trouve  le  ce  do  nu!  fi  géographique  dans  les  mêmes 
mers  que  le  véritable  cédonul/ù 

La  variété  C a une  coquiüe  plus  liiTc  que  les 
deux  précédentes  , & f»  le  fond  de  la  coquille 
peut  être  pris  de  la  couleur  la  plus  dominante 
plutôt  que  de  fon  intenfité , on  devroit  dire  qu’elle 
eft  blanche  6c  non  fauve  j parce  que  le  blanc 
copvre  pi  ès  du  tiers  de  fa  lu  per  fie  ie.  Elle  eft  lon- 
gue d'un  pouce  dix  lignes  6i  large  de  onze  li- 
gnes. 

En  prenant  la  couleur  blanche  pour  le  fond 
de  fa  coquille,  fa  fupcrficie  tft  divilée  par  en- 
viron trente-quatre  cordons  blanc  de  lait  finement 
ponélués  de  brun  , 6c  marbrée  de  grandes  taches 
réunies  par  leurs  extrémités  , d’une  couleur  fauve 
tirant  fur  le  citron  , dans  l’intérieur  defqueîks  on 
diftingus  1a  continuation  des  cordons  qui  y font 
articu  és  de  blanc  St  de  brun  moins  foncé  que 
fur  1« s deux  variétés  précédentes  ; les  ta:he$, en- 
trelacées occupent  la  moitié  fupérietire  du  tour 
extcjieur  de  la  coquille  i fa  moiré  inférieure  offre 
une  bande  de  couleur  fauve  citrtM , quelquefois 
interrompue , dans  laquelle  on  retrouve  auîTi  des 
cordons  articulés  , comme  dans  les  taches  du 
haut,  & quelque»  autres  pentes  taches  blanches* 
rares  & inéga’es. 

Sa  figure  eft  allez  fcmblable  à celle  du  cédo- 
nulli  géographique  , mais  les  tubercules  qui 
l’accompagnent  y font  un  peu  moins  exprimes. 
On  trouve  cette  variété  fur  les  côtes  de  rifle  de 
Curaçao,  dont  elle  porte  le  nom. 

La  coquille  de  la  vatiété  D a un  pouce  fix 
lignes  de  longcur  & neuf  lignes  & demie  de  lar- 
geur, Elle  diffère  fur -tout  par  la  couleur  des 
variétés  déjà  décrites.  Son  fond  eft  olivâtre  6c 
fa  fuperficie  eft  garnie  de  cordons  d’une  teinte 
brune  fumée  , très  - finement  articulés  de  blan- 
châtre. Sa  moitié  fupérieiire  eft  ornée  de  trois  z&- 
nes  , comportes  de  taches  ovales  , tranfverfcs  . 
i inégales  6c  alignées , d’un  blanc  légèrement  bleuâtre. 
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Elle  porte  vers  le  milieu  une  zônc  blanche , où 
les  cordons  font  Amplement  ponélués  de  brun  , 6c 
à la  baie  une  couleur  olivâtre  lemblable  à celle 
de  fa  moitié  fupérieure , articulée  6c  zonée  de 
même.  Sa  fpire  eft  blanche  6c  parfenîée  de  ta- 
ches irrégulières  d’un  brun  foncé.  Son  ouverture 
diffère  de  celle  des  variétés  précédentes  , en  ce 

?u’dle  offre  une  légère  teinte  violâtre  dans  le 
ond.  Cette  coquille  vit  dans  l’Océan  Américain , 
6c  c’eft  de  Tille  de  la  Trinité  qu’on  l'apporte 
Ordinairement. 

La  ccquillc  de  la  variété  E , dite  ctdonulli  de 
la  Martin: que  , a fur  une  longueur  d’un  pouce 
fept  lignes , dix  lignes  de  largeur  ; elle  cil  lilTc  â 
fa  fupeificie  6c  d’une  couleur  marron  uniforme, 
marqhée  de  cordons  bruns  finement  pondues  de 
blanc  , 8c  charges  par  intervalles  de  quelques 
points  blancs  beaucoup  plus  grands.  Elle  offre 
vers  fa  partie  moyenne  deux  falcies  blanches  cir- 
conscrites ou  bordées  de  brun  , dans  l’intérieur 
desquelles  les  cordons  font  pondues  de  brun 
comme  dans  les  variétés  précédentes  ; de  ces  deux 
#afc  ies  la  fupérieure  cft  moitié  moins  large  que 
l’inférieure  , & leurs  bords  font  également  irré- 
guliers ou  fiRucux.  On  en  diftingue  une  troifième 
à la  bafe  de  la  coquille  d’ur.e  largeur  égale  à 
celle  du  milieu.  Sa  fpire  eft  blanche  8c  par  ferrée 
de  taches  marron.  On  la  pêche  fur  les  côtes  de 
Tille  de  la  Dominique. 

On  nomme  la  variété  F le  cédonulli  de  la 
Dominique  ; fa  coquille  eft  longue  djon  pouce 
neuf  lignes , 6c  large  de  orne  lignes  8c  dén  ié.  On 
peut  dire  qu’elle  eft  blanche  , puifque  c’eft  cette 
couleur  qui  y domine , & qu’elle  eft  garnie  de 
coulons  ponctués  de  brun  , 8t  légèrement  granu- 
leux, fur-tout  vers  fa  bafe.  Sa  moitié  fupeiieure 
eft  ma  qv.ée  de  trois  rangs  de  taches  réunies  les 
unes  aux  autres,  formant  trois  efpècts  de  f&fcics, 
dont  l'intermédiaire  eft  contigüe  , les  deux  laté- 
rales font  déchiquetées  , 6c  cependant  réunies  avec 
cel'e  du  n.i.ieu.  Ces  taclv.  * formant  des  fafcics 
ont  une  couleur  jaune,  analogue  à celle  du  fafran, 
fit  leurs  cordons  font  articulés  de  brun  6c  de 
blanc  comme  .dans  les  premières  tandis  que  le 
fend  blanc  de  la  coquille  n’a  que  de  Amples  cor- 
dons pe  élues  de  brun.  Sa  bafe  préfente  une  qua- 
trième fafeie  de  la  même  conteur  que  celles  du 
h' et  , dont  la  moitié  inférieure  eft  parfemée  & 
déchiquetée  de  blanc.  Sa  fpire  eft  légèrement  com- 
primée fur  les  côrés , comme  cel'e  du  cédonulli 
amiral  i elle  eft  d’ailleurs  femblablo  dans  tout  le 
relie  à celle  des  variétés  précédentes,  & elle  eft 
arfi rn-:e  de  taches  couleur  de  fafian  fur  un  fond 
br.c.  On  la  pêche  fur  les  côtes  de  Tille  de  la 
Dominique  dans  TCccan  Américain. 

La  coquiil:  de  la  variété  G , nommée  le  cédo- 
nuiti  ce  Surinan  t parce  qu’on  la  pêche  clans 
cette  partie  de  T Amérique  , approche  b-jaucoi  p 
de  la  variété  précédente,  Llie  cft  de  même  le- 
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gèremene  granuleufe , fur-tout  vers  fa  befe , lon- 
gue d’un  pouce  onze  lignes  & large  d’un  pouce. 
Son  fond  eft  blanc  , garni  de  cordons  ponctués 
de  brun  6c  marque  fur  fa  moitié  fupérieure  de 
taches  couleur  d'ocre  , articulées  de  brun  6t  de 
blanc  , parfemées  de  quelques  taches  blanches  ré- 
parées , 6c  de  quelques  traits  d’un  brun  très- 
foncé , qui  ne  fo  rencontrent  pas  dans  les  autres 
variétés.  Les  parties  blanches  de  la  coquille  of- 
frent , comfne  dans  les  précédentes , des  cordons 
Amplement  ponctués  de  brun  , ce  qui  notis  pa- 
roit  être  un  cara&ère  commun  à toutes  les  va- 
riétés de  cette  cfpèce.  On  voit  fur  fa  moitié  in- 
férieure des  taches  fcmblahles  à celles  du  haut 
qui  font  également  féparées  ou  entremêlées  de 
taches  blanches , en  partie  déchiquetées  , 6c  en 
partie  contiguës.  Sa  fpire  cft  blanche  8c  parfe- 
mée de  taches  inégales  4 d’un  brun  très-foncé. 
L’intérieur  de  l'ouverture  eft  blanc  6c  quelque- 
fois, chargé  d’une  légère  teinte  bleuâtre.  O.i  pré- 
tend , mais  fans  des  preuves  futfifantes  , que  cette 
variété  fe  trouve  auffi  dans  l'Océan  AAatique. 

La  variété  H a fa  coquille  longue  d’un  pouce 
neuf  lignes  , 6c  large  de  dix  lignes.  Son  fond 
bleuâtre  cft  garni  de  cordons  à très-petits  points 
jaunes  écartés.  Sa  moitié  fupérieure  offre  de  gran- 
des taches  jaunes , réunies , déchiquetées  à leur 
bird  lupérieur  & inférieur , dont  les  cordons  de 
l’intérieur  font  articulés  de  jau;:.?  foncé  8c  de 
bleuâtre.  Une  grande  zone  blanchâtre  dé.riiquetéc 
occupe  à peu  près  le  milieu  de  la  coquille , & fa 
partie  inférieuie  eft  variée  par  des  taches  jaunes 
femblables  à celles  du  h-lit,  excepté  à fa  bafe 
qui  laiffe  appcrcevoir  le  fond  blanchâtre  de  U 
coquille.  Sa  ipire  cft  blanche  6c  ftainbée  de  traits 
longitudinaux  d’un  jaune  plus  ou  moins  foncé. 
Cct:c  variété  porte  le  nom  de  cédonulli  de  la 
Grenade  , de  Tifte  de  ce  ncin , Tune  des  Antilles, 
d'où  on  l’apporte. 

La  variété  I n’a  été  encore  mentionnée  que 
dans  TOuvrage  de  M.  Hwalf,  ou  elle  fera  ac- 
compagnée d’une  excellente  figure.  Cstte  co- 
quille a un  pouce  dix  lignes  de  longueur , 8c 
onze  lignes  de  largeur.  Son  fond  blanchâtre  «ft 
garni  de  cordons  tranfverfes  ponélués  de  brun 
toncé, tirant  fur  le  noirâtre.  Sa  moitié  fupérieure 
préfeme  des  tâches  longitudinales  déchiquetées 
d’un  brun  extrêmement  foncé , & ccntigiris  en 
pluficurs  endroits , dont  les  cordons  confident 
en  des  féiies  de  petits  peints  blancs  très-fer:éf. 
Sa  moitié  inférieure  a un  fécond  ran<*  d*  taches,  aria, 
logucs  par  la  couleur 6c  parleur  di'pcfition  à ccîi  s 
du  hait,  mais  ce.  fécond  rang  n*a  pes  tout- à- fait 
autant  de  larg  .ur , &r  les  taches  qui  le  compofenc 
font  plus  rapprochées  entre  elles  > qu’elles  re  fort 
fur  la  moitié  fupérieure.  Sa  fpire  eft  hlcnth?  de 
picotée  de  points  d’un  biun  noirâtre  très- foncé. 

Üa  pévhe  cctic  coquille  piétkufc  fui  la 


Digitized  by  Google 


6o6  C O N 

tb  Caracas , dans  l'Amérique  méridionale  , au 
nord  de  U Guyane. 

Je  terminerai  cct  article  déjà  allez  long , en 
prévenant  le  Leélcur,  qu'on  trouve  dans  les  Ou- 
vrages de  Conchyliologie  j tels  que  ceux  de  Gual- 
ticri  3 de  Klein , de  Scba  , 6c  même  de  Martini, 
des  ligures  ou  des  phrafes  , qui  quoique  appar- 
tenant à l’cfpère  du  cône  cédonulli  , ne  peuvent 
cependant,  à caufe  de  leur  imperfection , être  rap- 
portées fans  équivoque  à aucune  des  variétés  men- 
tionnées , quoiqu  il  foit  très  - vraiftmLlable  que 
les  coquilles  qu’elles  repréfentent  n'étoient  pas 
differentes  ; j’ai  cru  qu'il  étoit  plus  utile  de  ne 
faire  aucune  mention  de  ces  fynonimes  douteux , 
que  de  diminuer  par  leur  citation  la  confiance  que 
méritent  ceux  que  je  rapporte. 

a.  Coke  écorce  d'orange. 

Conus  autant ius  ; HwASS. 

C 'anus , tefla  conica  coronata  aurantia  , gra- 
nulata  , Jpva  acuta  ; Mus.  Hwass.  Jpcc,  la. 
tefla  non  vulgaris. 

Uhonbus  ex  rufo  maculai  us  , aiguflior , lir.eis 
tenwffvr.it  btdlalis  fixe  punâatis  exafveratus  , 
clavicufa  produciiore  Uviter  muticata  ; Lister  , 

fynorj:  t*i>.  775 . fie- 

Conus  voluta  ackotina  , fl  ri  ata  , mucrone  tro - 
ch  r/ or  mi  , nubecults  al  bis  pi  ci  a , b a fl  decur  rente  y 
Klein  , oflracol.  pag.  69,  num.  34;  lut»  B. 

Cochlea  conoïdea  unbonata  , obfcure  flriata  , 
umbone  papillis  minoribus  eircumdato  , ex  atbo 
fafetatim  nebulata  , crocea  y Gualtilri  t ir.d. 
pag . 6’  tab.  ao , fi g.  L. 

Rombi  altéra  fpecies  ; Sera  , thef  tom.  3 
pag.  i)l,  tab.  44,  fig.  10? 

Knorr  , vtrgnugen  der  augen , tom.  5 , tab . 

si.  fit-  i- 

Conus  bafeos  poptllofa  , ex  rufo  nebulatus  , 
lineis  bullatit  afptr  , charte  géographie a formant 
feu  pifluram  reprtftntens  ; Martini,  conchyl, 
I(gn.  2 , pag.  324  , tab.  6 1.  fig.  679» 

L'écorce  d'trange  chagrinée  \ grand  cornet  à 
clavicule  é!t\'ée  6*  tubercule  ufe  à fuites  circu- 
laires de  grains  fur  fa  robe  blanche  , dont  les 
marbrures  d'un  bel  orangé  vif  6’  fond  ne  Ut  fl  nt 
aue  at  petites  taches  irrégulières  du  fond  ; Fà- 
VàNNE  , conchyl.  tom . 1 , pag.  443  , pl.  16, 
fig-  D 4. 

Die  priorité  landchartentute  , der  baflare  ce - 
denulli  ; par  les  Allemands. 

l'écorce  d orange  y par  les  François, 
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Description.  Le  cône  écorce  <f  orange  a été 
ainfi  nomiré  à caufe  de  la  couleur  de  fi  coquille  qui 
eft  effectivement  analogue  à celle  des  oranges  ; cetto 
coquille  que  M.  La  vanne  a cru  pouvoir  regaider 
comme  une  variété  du  cône  céd  nuili , fie  qui  en 
diffère  fur-tout  par  fon  volume  , acqui.rt  quel- 
quefois une  longueur  de  deux  pouces  & demi  fur 
une  largeur  de  quatorze  lignes.  Telle  eft  la  pro- 
portion de  l'individu  que  j’ai  fous  les  yeux. 

La  fuperficie  de  fon  tour  extérieur  eft  garnie 
de  ftries  circulaires  affci  fines , légèrement  gra- 
nuleufcs  j,  letquellcs  ne  font  bien  exprimées  fur 
quelques  individus  que  dans  leur  moitié  inférieure, 
& ne  font  prefque  pas  fonfibles  au  taét  fur  les 
deux  tiers  fupérkurs  de  leur  longueur.  Elle  eft 
colorée  d'un  bout  à i’autre  d’un  bel  orangé  vif, 
pariétné  de  taches  inégales,  ir régulières  , 6c  blan- 
ches. Quelquefois  une  fafeie  blanche,  lin  u eu  le  6t 
continue  occupe  le  milieu  de  la  coquille,  6c.  on 
en  apperçoit  une  fécondé  formée  de  taches  fé- 
p are  es , tout  autour  de  fa  bafe.  11  arrive  auffi 
quelquefois  que  des  taches  blanches  font  parfe- 
mécs  allez  également  fur  tome  fa  fuperficie  , ou 
qu’elles  manquent  prefque  en  totalité  , excepte 
à la  proximité  de  la  fpirc. 

Son  ouverture  a vingt  - trois  lignes  de  lon- 
gueur; elle  eft  plus  élargie  d’un  tiers  à la  bafe, 
que  vers  fon  extrémité  oppolce , où  elle  eft  ter- 
minée par  une  échancrure  oblique. 

Sa  fpire  eft  aigue  & compofce  de  dix  tours 
très-peu  ^roncaves  , qui  font  bordés  par  un  rang 
de  tubercules  arrondis  & fttués  plus  près  des  fu- 
tures inférieures  que  dans  l’tfpèce  du  cône  cé do- 
nu  lit  y elle  eft  blanche  & panachée  d'orangé. 
Ce  cône  vit  dans  l’Océan  Afiatique,  fit  fe  trouve 
plus  particulièrement  qu’aiileurs , aux  iftjs  Philip- 
pines, 


3.  Coke  papier  marbré. 

Conus  ncbuhfus  / Sotand. 

Conus  , te  fi  j conica  ccronata  , non  raro  gra- 
nit Ut  a , fufca  aut  lutta  , albo  aut  fufco  marmo- 
rata\  Jpira  acuta . 

A — Conas  , tefla  conica  eoronara  fufca  , albo 
marmonna  , fgira  acuta  ; Mus.  Hwass.  fpec.  3 9 
varia.  A. 

Aldrovand.  txang.  pag . 361 , fig.  1. 

Rhombus  ex  rufo  nebulatus  , anguflior  9 
lin  ci  feue  quibufdam  interfeclis  circonjcriptus  , 
&c.  Sera,  thef.  tom.  3 , pag.  131,  tab . 44. 
fig.  17. 

Conus  b a fi  papi/ïofa  pyramidal! , ex  aloo  & 
rufo  nebulatus  , regtam  coronam  reprsfntans  p 
Martini,  conchyl.  pag»  321  , tab,  6i,Jig»  68^, 
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Le  grand  papier  marbré , ou  le  faux  amiral 
de  S un  nam  , robe  hjfe  , mais  à crues  pronon- 

cées , blanche , nuée  de  couleur  de  chair  & de 
bleu  vif  , marbrée  de  fauve  £ de  marron  , (/ 
ftmée  de  taches  blanches  ; Favanne  , conchyL 
tom.  »,  pag.  443  , pt.  1 6.  fig.  E 4. 

De  konings  kroon  hoorn  \ par  les  Hoüandois. 

Die  konigskrone  ; par  les  Allemands. 

Le  papier  marbré  brun  9 ou  le  grand  papier 
marbré  \ par  les  François, 

B — Te  fia  fui  va  , cingulis  albo  punttaiis  y Mus. 
Hwass.  fpte . 3 , variée . B.  ce  fi  a non  vulgaris . 

L’amiral  de- Surinam  ; d'Argenville,  conchyL 
apend . pag.  337 , pi.  1 , fig.  II. 

Cochlea  conotda  umbonata  , bafi  papillofa » 
fufca  , maculis  albis  & pundis  liviais  , fafeiata 
& xaritgata  \ Gualtieri  , ind.  pag.  6*  tab.  21  3 

fg-  Q ■ 

Le  papier  marbré  à cordon  y FavaNNE  , conchyL 
tom.  2 , pag.  $6 1 , pi,  16  , fig.  E 5. 

Conus  bafi  papillofa  , 6v.  Martini,  conchyL 
tom.  î , pag . 32I  , tab,  6t  , fig.  677. 

Le  papier  marbré  cordonné  y par  les  François. 

C — Tcfta  lutea  , maculis  albis  ; Mus.  Hwass. 
fpec.  3 , variée.  C. 

Knorr,  vergnugen  der  augen,  tom.  5 , tab . 24, 
fg*  $ 9 — Wfli.  6 , l , 2 , — 

êjufd.  corn.  6 f tab.  13  , 3. 

Cochlea  conoïdta  umbonata  , umbone  papillofo 
api  ce  firiato  , canaida  , magnes  maculis  luteis 
nebulata  ; GuàLTILRI  , lW.  & fai.  21, 

A-  £• 

Cd/iwx  papillofa  pyramidal i , rx  /urrn  «/ 
eafianeo  marmoratus  , fl ts  granulatis  (inclus  f 
indiarum  occident  ali  um  y Martini,  conchyL 
tom.  i , /></£.  322  , ^78. 

le  papier  marbré  orangé  ; par  les  François. 


D — Te  fia  granofa  fulva , maculis  albis  ; Mus. 
Hwass.  /£«.  3 , v«rri«<«  i2. 

Lr  r apitr  rr.a'bré  chagriné  , d roie  blanche 
granulée  par  luttes  circuluires  , & marbrée  de 
fauve  foncé  ou  d'un  : afe  au  lait  brunâtre  , fou- 
vent  veiné  de  violet , Favanne,  conchyL  tom.  2, 
pag.  443  , pl.  16,  fg.  E 2. 

Le  papier  marbré  chagriné  ; par  les  François, 

E — T<;7.i  d/iu  ,fufco  maeulata  ; Mus.  Hwass 

fpec.  3 . varie (.  E. 

Coihtea  concéda , umbr.nata , ttmbcne  papillofo  a 
albidéi  , megnis  rracuds  il  fis  irfecia  y Gual- 
TJERI  , ind . oaç.  & tab.  21  , /g.  AI. 

Le  peut  papier  marbré  ; par  les  François, 
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F — Te  fi  a ettrina  , immaculata  , bafi  mariée - 
f4  y Mus.  Hwass.  fpec . j , variet . F,  te  fia  non 
vulgaris. 

. Rhombus  cylindro-pyramida/is  fubcroceus , £«/- 
latis  fafciis  ad  rofirum  , clavicules  muricata y Lis- 
ter  , fynopf.  toi.  759  , 4. 

Vicoree  de  citron  ; par  les  François. 

DrsCRiPTio.v.  Cette  coquille  avec  tomes  fes 
■variétés  fe  trouve  dans  l'Océan  Américain , & il 
cft  vraifemblable  qu'on  l'apporte  autii  quelquefois 
des  mers  des  Indes , au  moins  la  choie  'cit  Ole 
bien  certaine,  par  les  variétés  C & F que  je 
trouvai  à Madagascar , 6c  que  Lifter  indique  à 
llfle-dc-France. 

La  première  variété  que  l'oh  nomme  le  papier 
marbré  bran  , a une  coquille  épaille  peu  a/cnqée , 
& compofée  de  neuf  ou  dix  tours  de  Ip.rale.  Celle 
dont  je  donne  la  defeription  eft  longue  de  vingt* 
cinq  lignes  , 8c  large  de  treize , mais  il  eft  peu 
ordinaire  d’en  trouver  de  ce  volume.  Son  tour 
extérieur  eft  marqué  à la  fuperficia  de  ftries  tranf- 
veries , écaitées , bien  prononcées  lur-tout  à fa 
bafe , où  elles  font  ordinairement  granuieulVs.  On 
y dillingue  encore  quelques  filions  longitudinaux 
qui  réfulteni  des  accroilfemcms  lucc.lii.s  eie  la 
coquille  , dont  les  intervalles  font  le  plus  fou* 
vent  inégaux.  Le  fond  de  fa  couleur  eft  ou  blanc 
ou  couleur  de  chair  , marbré  de  grandes  taches 
brunes  ou  fauve  foncé  , chargée»  de  lignes  cir- 
culaires brun  foncé  ou  noirâtres  , dont  le  pro- 
longement n'eft  fcnfible  fur  les  taches  blanches , 
que  par  de  légères  nuances  picotées  de  blanc  de 
lait.  Quelquefois  ces  taches  brunes  forment  deux 
falcies  dlftinfles , 8£  les  parties  blanches  qui  les 
féparem  font  entremêlées  de  points  & de  iignes 
brunes  tiès-foncéts  , fié  de  teinte»  olivâtres  né- 
buleuies. 

Son  ouverture  eft  prefque  également  large  fur 
toute  fa  longueur  ; elle  eft  blanche  dans  le  fond  , 
échancrée  obliquement  du  côté  de  la  ('pire  , 6c 
longue  de  dix-neuf  lignes  6c  demie. 

Sa  fpire  eft  aigiic , légèrement  applarie  fur  les 
côtés  , longue  de  cinq  lignes  éc  demie  , 8c 
couronnée  par  un  rang  de  gros,  tubercules 
comprimés  8c  obliques  ; elle  eft  parfetnée 
de  Wanc  8c  de  brun  , de  manière  cependant  que 
le  brun  y -domine.  On  trouve  cette  coquii  e aux 
illcS  de  St-Domingue  8t  de  la  Maitiniquc. 

La  variéié  B,  comme  le  dit  très-bi.n  M, 
Favanne  , difière  de  la  précédente  , en  ce 
que  le  fond  blanchâtre  de  fa  coquille  eft  marbré 
de  fauve  olivâtre  8c  de  marron , 6c  qu’elle 
oil're  vers  le  tiers  inférieur  de  fa  h-uteur 
un  cordon  de  taches  quarrées  alternative- 
ment blanches  8c  brunes  / & enfin,  en  c, 
que  ie  fomuet  de  fa  fpire  eft  d’une  teinte  couleur 
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de  rcfo  Quelquefois  en  voit  deux  on  trois  cor* 
<l„ns  articulés  de  blanc  fit  de  brun  lur  quelles 
individus  de  ce  te  coquille  , mais  alors  ces  cor- 
sons funt  plus  étroits  que  locfqu'il  ne  s’en  trouve 
«;u'u::  fcul.fic  ils  p.irci(V'-nt  tels  enfin  qu'ils  font  rc- 
fréfemés  dans  la  figure  de  Sefca.  Cette  coqu  lle 
o.tc  d Aigenviile  avait  fauiremcnt  nommé  f.imiW 
àt  Surinam,  fc  uouve  en  effet  fur  les  eûtes  de 
cet  éiaüiffemer.t  de»  Hollandois  en  Amérique. 

La  coquille  de  la  variété  C eft  ordinairement 
moitié  plus  petite  que  celle  des  deux  variétés 
précédentes  ; c e leur  refieitible  cependant  par  la 
tottr.e  sic  par  la  dilpofition  dts  partits  dont  elle 
eft  comjo  ce  , mais  fa  couleur  eft  dificrente; 
elle  com  ile  en  un  fond  jaune  prcfque  orangé  , 
varié  par  trois  rangs  de  taches  blanches  ordinai- 
rement l'éparées , i;  parfemées  de  piqûres  blanc 
de  lait.  On  voit  a’ufli  quelques-unes  de  ccs  pi- 
qûres fur  fon  fond  jaune , fie  il  arrive  encore  quel- 
quefois , que  c'ait  la  couleur  blanche  qui  domine 
le  plus  fur  la  coquille  ; j'ai  rencontré  un  quart 
de  ces  d rnières , parmi  celles  que  j'avois  ra- 
maiTécs  fur  'les  rochers  de  Foulepuintc  à Pille  de 
Madagascar , oit  cette  variété  eu  ttès  commune. 
Je  fuis  très-certain  qu’elle  appartient  aulfi  à l'Océan 
Amériquain  . Payant  trouvée  patmi  les  coquilles 
que  feu  M.  Badier  avoit  apportées  de  Pille  de  la 
Guadeloupe.  M.  Allioni  cite  cette  coquille  parmi 
celles  que  l'on  retrouve  foflîlcs  dans  le  Piémont , 
aux  cantons  de  Sciolze,  de  Dettona  , de  Maian- 
Xar.a , & meme  dans  la  vallée  d'Andona. 

La  variété  D , nommée  U papitr  marbré  cha- 
erir.i  , diffère  des  premières  par  les  caractères 
luivants.  Sa  fupcrficie  cil  remarquable  par  les 
rangs  circulaires  *de  grains  dont  elle  eft  accom- 
pagnée , & par  une  marbrure  de  fauve  foncé  ou 
de  brunâtre,  qui  paroit  difpofée  en  deux  zones. 
Elle  eft  , fuivant  M.  Favannc  , fouvent  veince 
de  violet  furiun  fondjblanc  , fc  les  grains  diftribués 
fur  les  taches  fauves , font  blancs  comme  le  refte 
du  fond  de  la  coquille.  Sa  fpire  qui  eft  blanche 
& finement  flriéc  , n’effre  que  quelques  veines 
d'un  fauve  foncé  , & les  tubercules  qui  la  cou- 
ronnent font  ordinairement  un  pat  mieux  pro- 
noncés que  dans  les  coquilles  des  variétés  pré- 
cédentes. On  apporte  celle  coquille  de  l'ifle  St- 
Domingue  , & de  celle  de  la  Martinique. 

La  variété  E ne  parvient  jamais  à un  volume 
pufli  confidérable  eue  les  variétés  déjà  décrites  ; 
fa  coquille  ne  pafle  gucrcs  un  pouce  de  longueur , 
fur  une  largeur  de  fept  lignes  fit  demie.  Elle  eft 
blanche  fit  prefque  toujours  marquée  de  dclix  ou 
trois  rangs  également  aillants,  de  taches  irrégu- 
lières, brunes;  fa  bafe  eft  légèrement  granuleulc, 
& elle  offre  dans  tout  le  telle  beaucoup  d’ana- 
logie avec  la  coquille  de  la  variété  C.  J'igore  fa 
patrie. 

La  variété  F eft  la  moins  commune  de  toutes 
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celles  que  prérente  cette  cfj^r;  S»  eotpüîe  ne 
diHcreqje  pirla  couleur,  de  cellts  déjà  tccriie» ; 
die  of Ire  une  belle  teinte  titron  fur  toute  la  îu- 
perticie  * fans  aucun  mélange  de  blanc  , ou  d'au- 
cune autfe  coui.ur.  Si  haie  eft  ftricc  tranfverfa- 
lement  & muriquée,  ce  qui  conviennoufti  à tonte» 
les  autres  variétés  Ce  la  même  e pècc  , mai*  qui  y* 
eft  fouvent  moins  fenftble  que  dans  celle-ci.  Elle  v*c 
dans  l’Océan  Amériquain. 

4.  Cône  damier. 

Conus  mariner  eus  ; LlNN. 

Conus , te  fi  a ollonga  coron, ita  nigf,t  9 clbo  ma* 
culata , Jpira  canoticuiaia  oîitufa Mus.  HwaSS, 
fpec.  4.  varia.  A . v 

A — Te  fi  a ni p r a , ma  cutis  trigono-ovatis  a/bis. 

Cochlea  cylindroides  nigra  maculis  albis  ; 
Mus.  Olear.  tab.  51  , fig.  1. 

Rhombus  cylindro-pyramidaiï t retievhrus  , cia* 
vicula  r.odofa  ; LlSTlR  , fynopf.  tab.  787  tfig.  39. 

Cylindrus  indlcus  & raro  repertus , colore  con* 
chyliato  , qui  candi  dis  nuits  paffim  ctlatur  aurea 
lineola  circumdatis , in  bafi  pciftàt  compiana*- 
tus  ; Bonanni  , recréât,  clajf.  3**.  pag.  128  , fig . 
123,  — ejufd.  Mus.  Kirch  ,pag.  4 ^otnum.  113. 

Voluta  marmorata  $ Rumph.  thej.  tab.  31  , 
fig.  N. 

Cornet  dit  le  vrai  tigre  , dont  le  fond  eft  rouge 
tacheté  de  blanc  , &c.  d’Argen ville  , conchyl. 
pag.  281  , pi.  15  9 fig.  O . 

Trochus  lu^onum  t albis  maculis  , nigro  reti- 
çulato  textus  } PtTIVER.  gaiophyl . tab.  47  , 
fig.  If. 

Cochlea  conoida  umbonata  , tenuittr  ftnata  t 
bafi  atiquaniulum  nodofa  , candtda  , colore  ex  piceo 
\ tiigrv  vel  ex  pullo  lutta  rtùculata  \ Gualtieri  , 
i ind.  pag.  & tab.  22.  fig.  D. 

Rudis  arque  craffa  vol  a ta  t Uneis  lareralibus 
insqualibus  fepta  , ex  faturate  fufco  ptrfundata  0 
maculis  albis  insejualibus  varia  figure  angulatis  0 
quadratis  ffubrotundis  difrirMa;  St  B A ythef.  tom.  3 , 
pog.  133  , tab.  46  , fig.  I , — 4.  13  , — 19* 
6’  tab.  47  , fig,  I, 

Voluta  leucomeUa  ; Regenfuss.  conchyl* 
tom.  1 , tab.  s , fig-  33. 

KnoRR  , vergnuger.  der  augen  ; tom.  1 » tab.  15» 
fig.  1. 

Conus  marmoreus  ; te  fia  conica  fufca  » maculis 
avant  albis  , fpire  a\fraiiibus  canaliculatis  ; 
LiN N.  fyft.  nat.  pag.  1165,  num.  290 , ejufd* 
mufp  ludm  ulr.  pag.  y 50  f num.  131, 

Conue 
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Conus  bafi  coronata  plana  , nigrtfcens , ma- 
culis cordiformibus  a Ibis  jilo  aurantio  cin3is  de- 
corarus  i Martini  , conchyl . tom.  s , pag.  319, 
tab.  62  , fig.  683. 

Lt  damier  ordinaire  , à clavicule  médiocrement 
élevée  , feftonnét  fur  Us  pas  des  orbes  , à robe 
entièrement  couverte  de  marbrures  d*un  noir  foncé , 
laijfant  encre  elles  des  tachas  blanches  > irrégu- 
lières du  fond  ; FatANNE,  conchyl.  tom.  2 , pag. 

439  tPl*  *4»  A*  E 4- 

Marme--hoorntje  , o/*  ring-hoornrje  y en  harts - 
hoorntje  ; par  les  HoÜandois. 

D<u  her\horn  f oder  marmorhorn  \ par  les  Al- 
lemands. 

• Le  tigre  , le  léopard , ou  le  damier  ordinaire  ; 
par  les  François. 

J3  — Te  fi  a njgra  , tnaculis  a Ibis  granuUta  y 
Mus.  HWaSS.  /pec.  4 , variée . 23. 

V alîntin  , univ.  fig.  r y. 

Le  damier  fabU  À clavicule  couronnée  ; Fa- 
vanne  , conchyl . Km».  a , p<a£.  439* 

Le  <fo»fVr  fablé  ; par  les  François. 

C — TVjtfa  nigricante  , maculis  albo  - rofeis 
quafi  icnaea  ; Mus.  HWass.  fpec.  4 , var/Vr.  C 

«/fa  «on  vulgaris. 

Rumph.  thef.  tab,  32  , nam . 1. 

Conuj  bafeos  muricata  , çtu  yolstta  marmo- 
rata  fjfci.ua  , ta/î  obtufa  hiulca  , duabus  plagis 
fafeiarum  injlar  obfcuraiis  maculis  majoribus  5 
Klein  , oftracqL  pag . 71  , yaritt . 1 » //«,  e. 

RJkombi  cylindrici  pyramidaUs  , retUalati  , cia - 
vicula  nodofa  , minores,  obfeure  fufci  yalbis  ma -, 
tulb  in  lacas  veluti  fafeias  difpoficis  diftindi , 
&c.  Seba  , thef.  tom.  J , />«£.  135  , M*.  47* 
/#•  ï . «• 

Harts-hoorn  met  banden  ; par  les  Hollandois. 

Le  damier  noir  à çônes  \ par  les  François. 

D — Te/?*  êtro-fufe*  , albo  maculata  , /;»«/* 
nigricancibus  contiguis  fufci  ai  a. 

Conus  marmoreus  ffeiatus  , te  fi  a conte  a , atro 
fufca  , maculis  cordiformibus  concatenatis  essor- 
nata  , fafciis  tranfvc'fts  quatuor  albis  b tribus 
nigricanttbus  t'uiQa  y foira  fere  truncaca  an  f rail  i- 
bus  canaliculatis  , no  do  fi  s , coronatis  ; Martini, 
conchyl.  tom.  10,  po£.  21  , tab.  138  , fig . 1179. 

D/e  bandirte  herflute  y par  les  Allemands. 

Le  damier  noir  faftiè  ; par  l?s  François, 

Hifioire  Naturelle,  Tome  KL  Ven. 
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E — Te  fi  a niera , maculis  longitudisuiithus  albin 
fub  fafeiata  , fpira  obfoleu  coronata. 

F — Tefta  fiùv’cante  , albo  maculata. 

Cornet  rare  nommé  le  tigre  jaune  y par  rapport 
h fes  taches  bldhches  fur  un  fond  jaune  ; d’Ar- 
G en  ville  , conchyl.  pag.  281  , pl.  15  , fig.  Af. 

Rhombus  cyl.  pyramidaUs  reticulstus  , clavi • , 

cula  nodofa  fiavus  , tefta  ex  citrino  fiavo 
perfundata  maculas  mmonfirat  albas  y quafi  fubtus 
tranfparentes  , corda  veluti  animantium  minorum 
référencés  , &c.  Seba  , thef  tom.  3 , pag.  1 33  , 

47  > fig-  *>  3* 

Volât  a marmorea  caftan  ci  coloris  , 0 eadem 
tarama  ; Knorr  , vergnuge*  der  augfn  , tem.  i , 
lai.  ij  , fig.  »,  ir  tjàfL  t»m.  4 , toi.  17, 

fig-  »•  • 

Coaits  rufus  varittas  anteetienùs  ; Martini  , 
conchyl.  tom.  a,  pag.  53 1 , tab.  61,  fig.  686. 

Le  damier  jaune  couronne  , i clavicule  iievlc  , 
à chairuuet  orangéu  ou  citron  vif , Uiffant  des. 
taches  blanches  du  fond,  triangulaires  ou  cordi- 
formes  ; FaVANNE  , conchyl.  tont.  1 , pag.  440. 

Donherojfc  fchoonc  harthoortt  j par  l«t  Hollan» 
«lois. 

Die  rothe  hcr^tute  ; par  les  Allemands. 

Le  damier  jaune  ou  le  léopard  -,  par  les  Fran- 
çois. 

r . 

Description.  Peu  de  coquilles  fournifTent 
autant  de  variétés  que  celle  - ci  , & d'aulfi 
difficiles  i diftinguer  entre  elles,  à caufe  des  iran- 
fi lions  prclque  infenfibles  qui  les  joignent  réci- 
proquement , 8c  les  font  rentrer  inlenfiblement 
les  unes  dans  les  autres.  Je  me  fuis  borné  pour 
cette  raifon  à mentionner  ici  les  fis  variétés  prin- 
cipales de  cette  coquille  , qui  ont  été  décrite* 
par  les  Auteurs , à l'exception  de  celle  marquée 
E , dont  je  ne  connois  encore  ni  dcfcription*ni  ' 
figure. 

La  coquille  de  la  variété  A que  l’on  nomme 
le  damier  ordinaire  , parce  qu’elle  eft  la  plu* 
commune  de  toutes  , eft  conique  oblongue , pe- 
fante  , 8c  parfeméa  de  taches  trigones  blanches 
fur  un  fond  noir  plus  ou  moins  foncé  j elle  eft 
ordinairement  longue  de  trois  pouces  6c  large  de 
vingt  lignes  au  haut  de  fon  tour  extérieur;  on 
en  trouve  quelquefois  d'une  proportion  plus  forte , 
mais  celles-ci  font  moins  communes  , 8c  il  eft 
fur  tout  difficile  d’en  rencontrer  avec  leur  fpire 
entière  8c  non  corrodée.  Sa  fuperficie  eft  marquée 
de  ftries  tranfverfes  peu  Taillantes  , excepte  ver* 
fa  bafe  , oti  les  filions  qui  lei  féparent  ont  plus 
de  profondeur,  6c  d'autres  longuudmalu  moui* 
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apparentes  qui  réfultent  de  les  accroiffemens  fuc- 
ctUils. 

Son  ouverture  a trois  lignes  de  largeur , depuis 
Ton  ext  émitf  fuprri*tire  julqu'au  milieu  , a où 
elle  p jj  vient  jufqu'à  quatre  lignes  & demie  en 
s’él  rgiff.int  inferliblernent  jufqu’-u  bjs.  Sa  lèvre 
dr«  j.e  eft  mince  fur  le  bord  & tri»  finement  ridée 
à l’ir.té  ieur,  fu:  les  coquilles  les  mieux  confervées , 
&.  ion  extrémité  fupérieure  eft  fi  parée  du  fécond  du 
tour , par  une  écharctu’e  profonde  & légèrement 
oblique  S*  bafe  eft  fi  pie  , tues  toiblcmcnt  arquée 
vers  le  dos . & ja  ïuis  échancrée.  Le  fond  de 
l'ouverture  eft  blanc  & quelquefois  mêlé  d’une 
légère  teinte  rôle.  Sa  pire  eft  obtufe  Si  com- 
pose de  ont  ou  douze  tours,  dont  la  fuperti.ie 
eft  canahculéè  , fine  , 6 1 fouvçnt  couronnée  de 
tubercules  , qui  ne  font  pas  également  finfibfis 
fur  tous  les  tours  de  la  fpiie  , ni  fur  tous  les 
individus  de  la  même  variété  Très-fouvent  les 
tours  extérieurs  en  font  privés,  & on  ne  les  ap 
peiçoit  bien  diftinélement  que  fur  ceux  qui  ap- 
prochent du  Commet  , où  ils  forment  autant  de 
feftons  émouffés  & comprimés  , lefquels  man- 
quent en  totalité  fur  les  coquilles  roulées. 

Le  fond  de  fa  couleur  eft  tantôt  noir  , Si 
tantôt  d’un  brun  tirant  fur  le  cramoifi  ; il  eft  par- 
femé  de  tacbes  blanches  de  figure  trigone,  dont 
la  la  gfur  furprflic  quelquefois  la  longueur,  ou 
en  eft  furp.ffee  fur  d’auti  s individus.  Quelque- 
fois ces  taches  font  inégales  entre  elles  Si  mê- 
lées d’autres  petites  femblablcs  à des  points , mais 
dans  tous  les  cas  clics  recouvrent  toute  l’étendue 
de  la  fpire  , avec  cette  feule  d fféreoce  que  le 
blanc  y domine , au  lieu  que  c’eft  le  noir  qui 
occupe  la  plus  grande  partie  du  tour  extérieur. 

Ce  beau  cône  n’eft  point  rare  quoique  des 
ircis  des  Indes  orientales.;  on  le  trouve  aux  files 
Moiuqucs  , fur  la  côte  de  Mal.  bar  , aux  ifles  de 
France  Si  de  Madagafcar , ÔC  à nombre  d’anties 
endroits* 

La  variété  B eft  rare  ; fa  coquille  diffère  de 
]a  précé  ente , feulement  par  la  petitefte  des  ta- 
chVs  blanches  dont  elle  elt  parfeméc  fur  un  fond 
noir,  ce  qui  lui  a. fini  donner  le  nom  de  djm.cr 
fjàlé. 

La  coquille  de  la  variété  C devient  quelquefois 
très  grande  ; on  en  conncît  de  quatre  pouces  Si 
de.nfae  longueur  fur  une  largeur  de  deux  pouces 
cinq  lignes  ; elle  eft  affci  ordinairement  un  peu 
rétrécie  vers  ’e  milieu  du  tour  ex.érieur , & l'un 
fond  qui  eft  noirâtre  eft  parfemé  de  taches  tii- 
gones  , blanches  mêlées  d’une  teinte  fofe  : ces 
tac  h s fort  diftribuées  de  manière  , qu’à  raifon 
de  leur  giandeur  , elles  forment  trois  zônes  diû 
tintes  dont  les  intervalles  font  remplies  par  des 
tacbes  de  la  même  nature  que  le«  ajfres  , mais 
feulement  plus  périt  s.  Son  ouverture  & fa  fpire 
ne  diffèrent  pas  efUmieUement  Uf  celles  $le  la 
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variété  A , & cette  dernière  offre  les  mêmes  cou- 
leurs que  le  corps  de  la  coqudle. 

Li  variété  D dont  M.  Chemnits  a donné  la 
defcription  dans  la  concryliologie  de  Manini , 
n'offre  de  remarquable  , qu’une  falcie  fituée  au 
tiers  fupérieur  de  la  coquille  , laquelle  eft  coin- 
p o fie  de  quatr  lignes  blanches  , & de  trois  noi- 
râtres entremêlées  unes  av  e les  . utres , con- 
tiguës & interrompues  par  les  tachas  bunches, 
dont  fon  fond  noirâtre  eft  parfemé.  Je  connois 
d autres  coquilles  de  cette  même  variété  , ou 
cette  fafeie  confifte  en  une  feule  couleur  blan- 
châ  rc  ou  fauve  Si  d'autres  enfin  où  on  n’ap- 
perçoit  qu’une  feule  ligne  circulaire,  jaunâtre. 

La  coquille  de  la  variété  E que  je  pofsède , a 
deux  pouces  fix  lignes  de  longueur  & un  pouce 
fix  lignes  de  largt  ur.  Sa  Ip.re  eft  fi  peu  ékvée 
que  quoique  très--  ntière  , die  n’a  que  deux  li- 
gnes & demi.’  de  hauteur  ; elle  convient  par  le 
refte  de  fa  figure  avec  les  vaiiétcs  pieccdentes  , 
Si  n’en  diffère  eftVnt>cl!cment  que  par  un  rarg  de 
taches  longitudinales  blanches , qui  occupe  la 
partie  moyenne  de  fon  tour  extérieur  ; ces  ta- 
ches ont  une  longueur  de  dix  à orze  lignes  , fur 
une  Lrgeur  de  trois  lignes , fit  font  arrondies  aux 
d.-ux  bouts  ; le  refte  de  fa  fupetficie  eft  d'un  noir 
luftre  Si  parfemé  de  taches  méga  es  ovoïdes  ou 
irrégulières,  blanches  ; il  eft  vraiicmbbble  que  cette 
variété  du  cône  damier  n’a  pas  été  inconnue  à 
M.  Favannc , Si  qu’il  en  parle  à l’article  dtt  <fi*- 
mter  o'dinaire,  conchyl.  tom.  i,  pag.  540^ 
1er  (qu’il  dit  que  quelquefois  les  taches  noires  fe 
réunifient  pluiieurs  er.fi  m b le  pour  former  fur  c«ÿte 
coquille  des  efpcces  de  bandes  longitudinal. s dé- 
chiquetées dans  un  de  leurs  bords, & taillant  entre 
elles  de  grandes  taches  (.  blanches  ) ou  traînée^ 
longmminales  du  fond. 

La  couleur  de  la  coquille  F n’eft  peut-être  pas 
due  à la  nature  , car  on  allure  que  le  noir  des  co- 
quilles des  précédentes  variétés  devient  roug>  ô- 
ire , pourpre  ou  cramoifi  par  le  moyen  des  aci- 
des, Si  qu’on  leur  donne  une  belle  teinte  (aune 
fauve  ou  orangée , en  les  tenant  pendant  quelque 
temps  fous  les  cendres  chaud. s ou  dans  un  bain 
de  labié  d'une  chaleur  modérée  : comme  ce  der- 
nier fait  nous  a été  confirmé  par  une  perfoone 
qui  mérite  toute  notre  confiance , n us  n’ofons 
pas  trop  compter  fur  la  variété  F,  dont  la  co- 
qu  lie  n’offre  d’autre  différence  de  celles  déjà  dé- 
crites, que  celle  de  fa  couleur,  qui  eft  ou  jaune 
ou  orangée  , Si  que  nous  venons  de  voir  pou- 
voir lui  être  procurée  par  le  moyen  c l’art.  (Je*» 
pendant  comme  il  n eft  p.«s  encore  démontré  que 
cette  couleur  ne  puitle  au  fi  lui  être  naturelle  , 
nous  avons  cru  devoir  en  faire  mention,  ne  fùt-ce 
que  pour  fournir  LVccafion  «i’uneo  T.rvation  f uile 
à c<  ux  qui  vivent  dans  tes  contrées  où  ces  co- 
quillages fe  trouvent.  Toutes  ces  coqndbs  recon- 
noilTent  U même  patrie  , 6c  c’eft  principalement 


C O N 

aux  îflej  Moluques  qu’on  le*  trouve  plus  abon- 
damment. 

i 

5.  Coke  de  Banda. 

CqÀus  Bandanas  ; HWASS. 

Conus  , tefia  con;csz  cor  on  ata  nigricante , ma- 
euhs  parvis  aibis  trigcno-cardatis  t rofiio  & câ- 
ru/eo  tin&ist  fpira  depreffa  coronata  ; Muf.  Hwass. 
fpec.  5 , tefia  non  vulgaris. 

V oluta  conoïdea  , cordiformibus  macuUs  dif- 
t'tncia  , rubra  ; $EBa#  thef.  tom . 3 , pag.  15a  J 
Sf  ,J%.  1*3? 

Knorr  , vergnugen  der  augen , tom.  1 , raé.  7 # 
4. 

Favakne  , catal.  de  la  tour  y fig.  31t. 
damier  rofe  ; par  les  François. 

Description.  Le  cJnr  dit  Banda eft  auiTi  voifin 
do  cône  damier , que  Je  cône  de  Nicob.r  l’eft  du 
cône  efplanaian  t fit  il  n’en  eft  peut-être  qu’une 
variété  très  - remarquable.  Cette  coquille  a chez 
M.  Hwass  deux  pouces  dix  lignes  de  long  & un 
pouce  huit  lignes  de  large  ; elle  eft  médiocrement 
cpaiile,.&  un  peu  moins  allongée  proportion- 
nellement que  le  cône  damier.  5a  fuperheie  eft 
lifte  excepté  près  de  fa  bafe  qui  eft  f.llonnée 
tranfvcrfalement , mais  jamais  tuberculeufe.  Son 
ouverture  n’offre  pas  de  différence  fenfible.  Sa 
fpire  eft  obtufe  6t  couronnée  de  tubercules  bien 
prononcés  fur  tous  l'es  tours , & également  ef- 
pacés  écartés  entre  eux#  * 

Le  fond  noirâtre  de  fa  coquille  offre  la  même 
couleur  que  colui  du  cône  damier , variété  A , avec 
cette  différence  que  les  taches  dont  «lie  eft  par- 
femée  font  beaucoup  plus  petites  & plus  nom- 
breufes  , qpe  leur  teinte  au  lieu  d’étre  blanche , 
eft  mêlée  d’une  nuance  rofe , & de  légères  nébu- 
lofités  bleuâtres,  & enfin  en  ce  que  ces  taches 
ordinairement  trigoncs,  font  fouvent  réunies  plu- 
lieurs  enfemble  , de  manière  à former  par  leur 
jonttion  des  taches  un  peu  plus  longues  que 
larges  , & déchiquetées  fur  un  de  leurs  bords. 
Sa  fpire  eft  marbrée  comme  le  corps  de  la  cô- 

3uille , mais  il  eft  bon  d’obferver  que  le  noir  y 
omine  fur  le  blanc.  Le  nom  que  cette  coquille 
porte  lui  vient  de  l’ifle  de  Banda  , l’une  des  Mo- 
1 uques , doit  elle  nous  a été  apportée  jufqu'ici 
par  ks  Hohandois. 

•La  figure  de  Seba  que  je  cite  pour  cette  ef- 
pèce , repréfente  fi  fidèlement  le  corps  dê  cette  co- 
quille , qu’il  ne  me  refteroit  aucun  doute  fur 
le  «attitude  de  fa  citation,  fi  la  fpire  n’y  étoit 
repréfentée  fans  tubercules  ; cependant  comme 
il  eft  arrivé  fouvent  à cet  Auteur  de  négliger 
cette  pat  lie  eflcntielk  de»  cônes  dans  des  cas 
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femblables  à celui-ci , j’ai  cru  ne  devoir  pas  être 
arreté  par  une  différence  qui  dans  tout  autre 
ouvrage  que  celui-là  teroit  un  motif  fuffifant 
d’exclufioo. 

6.  Coke  nottume. 

Conus  noÛumus;  HWass. 

Conus  , te  fl  a conica  coronata  nigricante  , ma «* 
cuiis  aibis  cordiformibus  connatis  , fafciûùm  di - 
geflis  , fpira  obtufa , bafi  granulata  ; Mus.  Hwass# 
Jpec.  6 j variée.  A y tefia  non  vulgaris . 

A — Vàlentyh  , vehr . fig.  .10  E fig.  4 4. 

Cy  Unir  us  pyramidalis  fafciaius  , hujufce  fpe • 
ciei  prîneeps  quam  rariffimus  & prorjus  Jtngularis  , 
cuti  o fi  s v oc  a tus  prothalaffiarchus  in  hoc  genere , ôte. 
Seba  , thef.  tom.  3 , pag.  1 34 , tab.  46 , fig.  5 , 4. 

Regekbuss.  conchyl.  tom.  1 , tab.  3 , fig.  Î6. 

Conus  marmoreus  ; varieras  minor  nitida  f ma- 
cuUs a/bis  in  fj feids  [parfis  ; Likn.  muf.  lui» 
ulr.  pag.  5fO,  num . içi. 

Conus  bafeos  mûrie  ata  , planiufcuU  * nigtrri- 
mus , rarioribus  macuUs  co'datis  aibis  fafeiatus 
& pennatus  ; Martini? conchyl.  tom . i ,pag.  333  , 
tab.  61  , fig . 687  , 688. 

Le  damier  grenu  à bandes  , a clavicule  élevée 
& couronnée  ; outre  fi es  cordelettes  boutonnées , il 
offre  fur  un  fond  blanc  nué  de  couleur  de  chair  9 
deux  larges  {ônes  d'un  violet  noir , 0/  trois  Man- 
des circulaires  en  chaînettes  de  la  mime  couleur  ; 

F av ANNE  9 conchyl.  tom . a,  pag.  44O,  pl.  14, 
fig.  E 3 * mauvaife. 

De  rçfife  fehout  by  nagt  ; par  les  Hollandois. 

Der  fehout  bey  nacht  \ par  les  Allemands. 

Le  damier  à bandes  > le  chef  cC éfcadrt  ; par 
les  François. 

B — Tefia  oblonga  nigricante  9 macuUs  aibis 
fafc  ’tata  , fpira  concavo-obtufa  apice  prominula  ; . 
Muf.  Hwass.  fpec.  6,  variet.  B , tefia  non  vul-, 
garis. 

Cylindrus  pyramidalis  fafeiatus , curiofîs  vo~ 
catus  prothaldjfiarthus  cum  precedenti  dtferepans 
quoi  macule  albe  in  pofienore  plures  & dtnfîo'cs 
imtr  fie  conglomérats  fint  ; Seba  > thef,  toit.  5 * 
pag.  134 , tab.  46  * fg.  7 — il. 

Le  faux  damier  h bandes  , a clavicule  cou- 
ronnée , & b chaînettes  d'un  noir  foncé  difiri - 
buées  comme  en  deux  [ânes  ; FàVANNI  f conchy/m * 
tom.  1 , pag.  44O. 

Le  faux  damier  à bandes  ; p*r  les  F.ançois, 
Hhhhi 
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Description.  Le  cône  nocturne , fur  une  lon- 
gueur de  deux  pouces  fix  lignes  , n’a  qu'un  pouce 
trois  lignes  de  largeur , ce  qui  rend  fa  coquille 
p!u>  effilée  que  celle  du  côr.e  damier , à laquelle 
cependant  elle  rcflêmble  le.phs.  Elle  a auflî 
un  peu  moins  d'épaiftèur  , & fa  fuperficie  qui 
eft  crès-luifame  eft  grnie  de  doute  à quatorze 
rangs  de  puits  grain /dtftubués,  fut , lus  deux 
tiers  inférieurs  de  fa  hauteur. 

Son  ouverture  eft  un  pat  plus  rétréce  vers  lé 
bas  que  celle  du  cj.tr  damier  \ elle  eft  de  même 
éch-ncrc;  à fon  extrémité  fipcrtcure,  & légère- 
ment reccuibéc  à fa  baie.  Sa  lèvre  droit?  tft 
mince  , tranchante  , & colorée  fur  le  bord 
des  même*-  tache*  dt  l’èxtt  rieur  > le  dedans  de 
• l’ouverture  eft  blanc. 

Sa  fpire  eft  obtufe  & compofée  de  douze  tours, 
dont  la  ft  p.rffi.ie  eft  ftriée  circulaircment  & pre(- 
que  point  concave.  Les  tubercules  dont  elle  eft 
couroonée  font  Taillants , pointus  , & diftribués 
fur  toute  leur  étendue  ; le  fomroet  de  la  (pire 
eft  ordinairement  ufé. 

Une  couleur  noirâtre  , tirant  plus  fur  le  ronge 

3ue  celle  du  cône  damier  .occupe  U fuperfiûe 
e fon  tcur  extérieur  , à l’exception  de  trois 
rargs  de  taches  Llanthes  cordées  , réunies  les 
unes  aux  auttes  par  des  fi|frs  bruis  , qui  donnent 
la  circonfcription  de  chacune-  dMUs.  Les  féties 
de  ces  taches,  formant  des  fafeies  irrégulières , 
font  difpofécs , lune  au  fbmmet  du  corps  de  la 
Coquille  , l’autre  un  peu  plus  bas  que  fon  milieu , 
& la  troifième  à la  baie.  Sa  lpire  n’a  prefque 
poqf  de  taches  noirâtres  ; elle  eft  blanche  & lé- 
gèrement veinée  d e brun. 

La  coquille  de  la  variété  B reffemWe,  quant 
au  volume*,  » celle  de  la  variété  A ; elle  en 
diffère  par  les  notes  fuivantes  Sa  fpire  eft  un  peu 
plus  applatie  , & les  tours  de  fpiraîc  dont  elle 
eft  compofée  font  pîus  profondément  caoalicu- 
lés  ; le»  faftiet  dont  elle  eft  ornée  font  compo- 
feesde  ta.hcs  trcs-diftinéKs  & un  peu  plus  écar- 
tées les  unes  des  autres  qu’elles  ne  font  dans  la 
précédente  , où  elles  ne  font  diftinguées  à leur 
cornaâ  que  par  de  fimples  filets  bruns.  Enfin  fa 
fpire  eft  un  peu  plus  chargée  de  noir  que  dans  la 
première. 

L’une  & l’autre  de  ce*  coquilles  reconnoît  la 
même  patrie  ; on  les  trouve  dans  l'Océan  Asia- 
tique , principalement  aux  Mokique*.  Eues  ne  font 
pas  communes. 

7.  Cône  de  Niobarr. 

Conus  Nco^aritus  \ Hstass. 

• Conus  9 u fia  conica  eoronatj  nig  rie  ante  , fj fi- 
el as  a mac ulis  nuT.tr*  fis  alSis  fiurxo  :nclufis  , fpi-a 
cancltcuhna  derrejfa  mucronata  , fiance  interiore 
lutta Muf.  Hwass.  fpec.  7. 
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Sociétés  cordium  . tefla  conica,  macula 
mirofifiimis  cordiformibuS  albt»  0 fierrugintt*  mar- 
ginatts  çuafi  fupertexta  , ex  n:gro  xuritgiu  o* 
tranfiverfim  fafetata  , fipira  truncuta  ca-aliculata 
mu  ronatj  , Jeu  nodis  coronata  , apize  promin. lo  ; 
Martini,  conchyl.  tom.  10 9 fag.  31  ,tab.  139» 

fa*  nya.  „ ... 

Die  gtjcllfchiifc  der  kcr\en  ; par  les  Alle- 
mands^ X * t»”1  • 

Le  damier  à reficaux’,  par  les  ï*rançoi$. 

Description.  Cette  coquille  a une  H grande 
analogie  avec  ct-ll?  de  V-  fpèce  lui  vante  , qu  u me 
parole  veAiefhbUble . quMle  n’en  eft  cjuunc  va- 
riété , malgré  quelques  légère  différences  qu  elle 
prefente,  ôt  que  l’on  retrouve  aulp  fut  ^d.  autre» 
coquilles , qui  n’en  font  pis  plus  rêgardees  pour 
cela  comme  des  cfpèces  fépuréet. 

La  coquille  du  cabrnet  de  M.  Hwass  eft  Ion* 
gue  de  deux  pouces  quatre  lignes  & l»rge  de  feize 
lignes.  Sa  forme  eft  conique  , fa  fupeificie  lili?  <5t 
ftiiéc  vers  la  bafe.  Son  ouverture  ne  diffère  point 
par  fa  coupe  & fa  propoition  de  ce.le  du  cône 
ejpfandian  , & le  leul  caraftère  qui  l’en  diftintue  , 
cor  lifte  dans  une  couleur  jaune  qu’elle  préfente 
dans  fa  cavité.  Sa  fpire  eft  auffi  un  peu  moins 
élevée  , ou^plutôt  elle  eft  légèrement  applatje  lur 
toute  fa  circonférence  & macronte  au  centre. 
Les  tubercules  dont  elie  eft  couronnée  ne  cliflèrent 
pas  elfe ntiellem tnt  de  ceux  du  cône  efiplandtun , 
on  remarque  feulement  qu’ils  font  un  peu  motos 
écartés  entre  eux. 

Le  fon<T  blanc  de  cette  coquiUe  eft  orné  d’un 
réfeau  brun  , formant  des  mailles  trigooes  ou 
carrées  , inégales  & entremêlées  dç  petites  taches 
triangulaires  d’un  brun  noirâtre , qui  U recouvre 
en  totalité.  On  y voit  encore  dru*  larges  fafeies 
d'un  brun  noirâtre  , qui  étant  elks-irymes  inter- 
rompues par  des  taches  blanches  triangulaires  du 
fond , divifeiK  1a  fuperficie  du  tour  extérieur 
en  trois  portions  à peu-pres  égales. 

La  couleur  de  la  fpire  eft  la  même  que  celle 
du  refte  de  la  coquille  * à cela  pîès  qu’elle  pré. 
lente  une  petite  tache  oblique  , d’uq  brun  noi- 
râtre , fur  la  face  extérieure  de  chaque  tuber- 
cule , c’eft- à-dire  fur  celle  qui  eft  tournée  vêts 
l’ouverture.  Cette  coquille  n’eft  point  commune  j 
on  l’apporte  des  grandes  Indes. 

8.  Cône  efp’andian. 

Conus  araneofius  ; Hwass. 

• 

Conus  , te  fia  conica  coronata  albida  fiurva 
| fiufciata  , fi its  fufeis  aranto(it  retsculata  h’ra 
j concavo  ubtula  mue  ronat  a ; Muf..  lïvASS^  fipe:,  8, 
| varie t A. y eefla  non  vulgarité 
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A — UtJptanJian  nommé  par  Us  Hollandais 
la  toile  et  araignée  , 6’c.  D'ÀRÜEN  VILLE , conchyl. 
aptnd  pt.  i , fig.  T, 

Knorr  , vergnugen  der  augtn  » tom.  6 , pag. 
*0  , tab.  4 , fig.  4« 

Tres-gros  cornet  rare  blanc  , bande  de  petites 
lignes  fauves  fe  joignant  de  diverfis  manières  en 
fat  me  de  fis  de  toile  et araignée  , à deux  portes 
de  taches  de  marron  foncé  9 tfc.  Dâvila  , catal, 
fyfl.  pjg , î )8  , num.  5c 6 — ç ïO. 

Conus  haftos  "muricats  planinfiuls  , crâne  arum 
qvafi  tel  a piîi&ls  fa  fis  reprsfintaxs  , Martini, 
eonehyl.  tom . i , pag.  $19»  ta 6*  s fl*  tyb. 

Lefrlandian  ou  la  toile  d'araignée  de  forme 
plus  renflée,  <S*  dont  les  traits  fns  , violets  ou 
mar'on  'brun  fur  un  fond  blanchâtre  , imitent  les 
fis  d‘une  toile  <f  araignée , a deux  grandes  faf- 
eies de  taches  brunes , FaVanne txoacf:yl.  tom.  a, 
TH*  43tf  * P1*  *7»  fig*  p- 

Die  fpinntwtbflute  ,*  par  les  Allemands. 

L’efplandian  ; par  les  François. 

B — T* fia  reri  bus  ni eric  antibus  notât  a , \onis 
duabus  obfiurioribus  ; MuC  -HwASS.  fpte  8 , va- 
riet . B , tefta  rata . 

Cônus  pephm  ; te  fl  a coniea  , lineis  ferrugineis 
nigricaniibu*  in  fundo  a ho  denfljflme  0 fubti - 
lijftvse  rtticuUta  , duabus  fafciis  latis  obfcurio- 
çibuj  csrcumdata  jfpira  exftrta  rsodcfo-coronata  , 
Martini,  conchyl . tom.  10 , pag.  89,  tab . 144, 

h-  c , o. 

Der  traverfchleier ; par  les  Allemands. 

Iftfplandian  en  dtuil  j par  les  François. 

Description.  Prefque  tous  les  Auteurs  fe  fort 
accordés  à comparer  le  Téfeau  déicat  dont  cette 
coquille  eft  ornée  , à celui  des  toiles  d'araignée , 
mais  cette  compara  ifon  qui  eft  bonne  tout  au  plus 
pour  exprimer  la  fineffe  des  lignes  colorées  qu’on 
y remarque  , eft  fautife  fi  on  confitlère  leur  di- 
reÛion  , & la  figure  tics  mailles  qui  rcfultent  de 
leur  réunion. 

La  variété  A qui  eft  la  .moins  rare  des  deux, 
a quelquefois , ftrivam  M.  Favanne  , jufqu  a deux 
pouces  dix  lignes  de  long  fur  un  ftouce  huit  li- 
gnes de  laTgr  La  coquille  du  cabinet  de  M. 
Hwass  , qui  eft  à la  vérité  d'une  grandeur  énorme 
pour  cette  efpèce , eft  longue  de  troîs  pouces  fix 
lignes , & large  de  deux  pouc£  Sa  fiyerfit  ie  eft 
lifte  fur  près  des  deux  tiers  fupemurs , & marquée 
de  Pries  tianfverfcr  fur  fa  portion  inférieure.  Sa 
bafe  cft  fimple  6t  très-lcgercment  arquée  vers 
le  dos.  > b ' 

Son  ouverture  ne  diffère  prefque  point  de  ceUe 
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du  câne  n diurne , étant  de  fort  peu  plus  large 
à fa  bafe  qu’à  fon  extrémité  fupérîeure  j elle  cft 
blanchr  intérieurement  , & quelquefois  nué^de 
couleur  de  chair , vers  le  bord  tranchant  de  fa 
lévie  droite.  L'échancrure  de  fon  .extrémité  fu- 
péricure  eft  bien  prononcée  , 6c  le  bas  de  fa  <0- 
lumelle  qui  eft  arrondi  préfente  une  ridi  oblique 
qui  tourne  dam  l’intérieur. 

Sa  fpire  cft  large  , obtufe  & méd  ocrement 
élevée.  Ort  y compte  juqu'à  quatorze  tours  de 
fp  raie  dont  la  fupcrtifte  cft  lifte,  légèrement  cor- 
cave , 64  bordée  de  tubercules  bien  exprimés,  cjui 
ne  manquent  jamais  que  fur  Us  tours  les  plus  rap- 
prochés du  lommct.  La  future  qui  les  fépare  eft 
fine , orduleufe  , 6t  femblablc  à une  ftrie.  Le  ro- 
feau  dont  cette  coquille  eft  ornée  , eft  ordtnai- 
remont  brun  plus  ou  moins  foncé  fur  un  fond 
blanchâtre  ; il  eft  plus  fin  que  celui  que  l’on  pour* 
toit  tracer  avec  une  épingle  , 8c  Us  mailles  tii- 
goncs  qui  en  réfulteat  font  répartis  les  unes  des 
autres  par  d’autres  maiiLs  plus  petites  & plus  nom- 
Uteufcs  que  les  premières.  Outre  ce  réfeau , cette 
coquille  cft  encore  orné  • de  deux  fafeies  compo^* 
féestfb  taches  brunes,  egalement  écartées,  & quel- 
quefois d’une  trotfièine  fnuée  au  haut  de  U «co-« 
quille  , qui  IcrfquV  le  exifK* , a moins  de  largeur 
id’intenfité  que  les  premières.  Ces  taches, quoique 
alignées,  font  entrecoupées  par  le  réfeau  du  fond  , 
& fouven:  picotées  de  fiove.  Sa  fpire  eft  réticu- 
lée comme  le  corps  de  la  coquille 

La  variété  B ett  plus  rate  que  la  précédente  ) 
elle  n'en  diffère  que  par  U couleur  de  fon  réfeau 
oui  eft  noirâtre  fur  un  fond  blanc , 6c  par  celle 
de  ies  fafeies  qui  cft  également  foncée.  On  les 
apporte  l’une  & l’autre  dés  grandes  Indes , 6c  fur- 
tout  des  iÜcs  Moluqucs. 


9.  Cône  zonal. 

Conus  lor.atus  ; Hwass. 

Conus  te  fl  a conica  coronata  , v'olacco-ctfa  , 
tejfullis  a/bis  alttrnatim  \onata  , fl, s tranfxcfls 
croceis  parai  le  lis  , fpira  piano-  obtuja  truncaia  j 
Mul.  IJwass  fpec . p , ttfta  rara. 

Le  damier  impérial  , cornet  des  plus  rares  y 
lijfe , a clavicule  médiocrement  élevée  , à pas  des 
orbes  couronnés  & a robe  blanche  tachée  de  brun 
mitée  de  violet , avec  deux  \6nes  de  la  même  cou- 
leur , 6 un  grand  nombrt  de  filets  circulaires 
orangé  vif  ou  foncé \ FAVANNE  , conchyl.  tom.  a, 
pag.  438  , pl . 14  1 fig-  p 1 * figure  mauvaife. 

Munis  lapideus  , quas  ex  lamdibus  cctfs  feu 
la/e'ibas  extruâus  , tefla  tfoir'Vj  folida  Uvi 9 
fafciis  latis  obfcure  es  fi  s & albis  alternés  faf 
data  , f lis  auront  iis  fit  flavido-rubris  narre  o- 
f fi  mi  s fan  fie 'fis  parol/el's  ex  ceruUo  interftBis 
6*  aniculatis  crn&a  , fpira  truncaia  pluminfcula 
obtufa , b a fl  yûf  tmargiaata  j Martini  , conchyl. 
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tom.  io  , pag.  i%  , 19  , tab.  139  , fig.  li$6 

— 1288. 

Î)js  maverwerk  ; par  les  Allemands. 

Le  damier  impérial  ; par  les  François. 

Description.  Cette  fuperbe  & rare  coquille 
a une  forme  approchante  de  celle  du  cône  da- 
mier , «*L  a cependant  un  peu  moins  depaHltur, 
& (z  fiiperficie  eft  des  p*us  Iiffes  : on  remarque 
suffi  que  fa  bafe  n’cft  point  du  tout  arquée  , 6i 
que  fa  fpire  qui  a dix  tours  très-étroits  , légère- 
ment c<  ncaves , & couronnés  fur  toute  leur'éten- 
due  , ctt  . pplatie  à la  circonférence  & médio- 
crement élevée  au  ccr.t  c Sa  longueur  étant  de 
deux  p uces  une  ligne . elle  n’a  c^j’un  pouce  deux 
lignes  de  largeur  , & une  ouverture  fe;r Stable  à 
celle  du  cône  damier.  Ce  par  quoi  elle  s’en  dis- 
tingue le  plus , c\  ft  par  les  couleurs  dont  fa  fu- 
pcrficie  eft  ornée.  Sur  in  fond  violet  foncé  ti- 
rant fur  le  verdâtre , font  diftribués  trente-quarts 
ou  trente  fix  filets  tranfverfcs  * légèrement  ondu- 
leux , couleur  de  fafran  ou  de  iouri  foncé  , & 
quatre  fafeies  compofées  de  plufieurs  rangs  de 
•taches  carrées  blanches , difpolées  en  quinconce , 
avec  d’autres  taches  violettes  du  fond  d une  égale 
grandeur;  ces  taches  font  alignées  entre  les  fils 
couleur  de  fafran  , 6t  y font  placées  comme  dis 
notes  de  mufiÇue  ; chacune  de  ces  fafeies  en  con- 
tient quatre  ou  cinq  rangs,  mais  celle  qui  borde 
le  fommet  du  tour  extérieur  en  eft  ordinairement 
la  plus  étroite  & par  conféquent  la  moins  garnie  : 
elles  font  difpofées , l’une  au  haut  de  la  coquille , 
l'autre  à fa  bafe  , St  les  deux  intermédiaires  dont 
l’inférieure  eft  la  plus  large , à une  diftance  à peu- 
près  égale  entre  elles  & les  premières.  Une  teinte 
noirâtre  occupe  le  bas  de  l’ouverture  , &.  fe  pro- 
longe à l’intérieur  fur  le  bord  Æ la  lèvre  droite  ; 
le  fond  de  fa  cavité  eft  blanc. 

Le  cône  %onal  eft  de  l’Océan  Afiatique  ; il  eft 
rare , & n’a  été  encore  figuré  d’une  manière  re- 
connoi fiable , que  dans  la  conchyliologie  de  Mar- 
tini , où  on  en  voit  une  variété  , qui  ne  diffère 
de  celle  dont  je  donne  la  defeription , qu^  par  la 
largeur  de  fes  fafeies  qui  eft  un  peu  plus  grande 
que  dans  la  première , & par  fa  fpire  dont  les 
tubercules  font  plus  rares  6c  moins  bien  prononcés. 

ïo.  Cône  impérial. 

Conus  imperialis  y LlNN, 

Conus  , tejla  conica  coronata  albida  , fafciis 
êlivaccis  ( au:  fiavis  ) , cingulis  linearibus  albo 
fufcoque  articulatis , fpira  obtufa  depreffa  y Muf. 
Hwass.  fpec.  10,  varia.  A. 

A — Rhombus  cyl.  pyramidalis  , U net  s inter - 
ffUis  ex  rufo  jilboqne  circumpi&u*  , clayicula 


C ON 

f muricata  plana ; Lister,  fynopf  tab.  7 66  + 

fiS-  M’ 

La  vraie  couronne  impériale  ; elle  a deux  \ônes 
fauves  rayées  de  noir  6*  de  blanc  , fa  téie  qui 
eft  nes-plate  & chargée  de  tubercules  , forme  un* 
e/pèce  de  couronne  qui  lui  a donné  fon  nom  ; 
D’A  RG  EN  VILLE , conchyl.pag.  280  ,pl.  15  y fig.  Fm 

Conus  voluta  baftos  mur  ica:*  , coronata  , ttfla 
alba  9 labio  paululum  didaiio  , fafciis  duabus 
lotis  luteis  nipro  & albo  macu/aris  , oafi  lata  den - 
nculata  & maculofa  ; Klein  , oftracol.  pag.  71  , 
num.  4 9 tab . 4 , fig.  84.  • 

Cochha  cônoïdea  , bafi  plana  inftgniter  co- 
ronata  , candidijfima  , ex  luteo  , pund  ita  •macu~ 
lata  6f  fafeiata  , lineis  inierrupus  pullis  nigri - 
cantibus  ci'cumjcripra  , roftro  obteuro  & viola* 
ceo  ; Gualtieri  , ind.  pag . & tab.  ai , fig  A . 

Rhombus  cytmdro  - pyramidalis  min  or  , api  ce 
obtufiore  9 paucifque  per  gyros  dentibus  p-aditus  f- 
biais  latioribus  fajciis  , oblongtfque  firiis  tenui- 
bus  in  ambitu  exomatus  ; Sebà  , thef.  tom . $ , 
pag.  13 6 . tab.  47  , fig-  il- 

Regenfuss  , conckyl.  tom.  2 , tab.  I , fig.  4. 

Knorr  , vergnugen  <Ur  augen  , tom.  x y tab . 11 

h-  *• 

Conus  imperialis  ; tejla  albida  y fafciis  iongitu - 
dinalibus  hvidis  ci  net  iifque  lineiribus  albo  fuf> 
coque  articulatis  ; Likn.  fyfi.  nat.  pag.  1 163  f 
num.  291  , — ejufd.  muf.  lud.  ulr.  pag.  530, 
num.  1 j a. 

Conus  bafeos  muricata  plan*  , coron  a imperialis 
primi  ordinis  diclus  , r*  albo  & aurantio  nebu - 
lotus  funiculis  intereeptis  circumdatus  ; Martini  , 
conchyl.  tom . a , pag.  333  , tab.  61,  fig.  690  9 
691. 

Conus  imperialis  , te, la  conica  alba  coronata , 
fafciis  ockraceis  , Itneifque  articulatis , tranjverfts  ; 
Von  Born  , ind.  teftac.  muf.  vindob.  pag. 

— ejufd . teftac.  muf.  pag.  147. 

G e bande  kroon-toot } par  les  Hollandois. 

Die  krontute , die  keichsltrone  ; par  les  Aile*» 
mands. 

Crown  ftamptr-y  par  les  Ang!ois. 

La  couronne  impériale  ; par  les  François. 

B — Spira  elevata  ; Muf.  Hwass.  fpec.  10 
varice • B.  _ • 

Voluta  coronata  ; Rumph.  tab.  54,  fig.  H; 
PETIVER , aquatil.  amboin . tab.  7 , fig.  6. 

Rhombi  coronales  ex  indiis  otienta-ibus  quant 
pulchcrrimi  et  que  ex  cyliadrorum  gentr*  Jane  pr*j~ 
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tantiffimi , fie.  Sfba  , tkif.  tom.  3 , peg.  136, 
ta*.  47  > fi  g-  18  — a0* 

La  couronne  impériale  à 'clavicule  i'cvée  , a 
deux  fones  o angé  foncé  , f.ajnl'éts  ir/ê^u  lire  - 
meni  de  fauve  & ae  verdâtre  , a un  g>ard  nombre 
de  fuites  circulai  es  de  gros  points  bruns , 6v. 
Favanne  , conchyl.  tom.  1 , pag.  437. 

La  couronne  impériale  à clavicule  élevée',  pur 
lei  François. 

C — Te  fa  f> fi  ata  lineis  interruptis  j 
Hwass.  fpec.  10  9 vanet.  C . • 

Une  magnifique  couronne  impériale  tr'es~vive 
en  couleur , à bandes  tachetées  de  lignes  brijees 
ou  de  livrés  interrompus  ae  dr fiance  en  di fiance  , 
et  qui  efi  peu  commun  ; Fa  VANNE»  catal.  de  la 
Tour.pt.  3 ,fg.  337. 

La  couronne  impériale  à lignes  brijees  ; par 
les  François. 


Description.  Le  cône  impérial  cil  une  des 
plus  belles  coquilles  de  fon  genre  , & on  ne  doit 
pas  être  étonné  que  dans  le  temps  où  elle  étoit 
moins  cotfimune  qu'c' le  Feft  aujourd'hui , elle  aye 
été  vendue  à des  prix  que  l'on  aurct  maintenant 
de  la  peine  à fe  perluadpr. 

La  coquille  de  1a  variété  A atteint  quelque- 
fois jufqu a trois  pouces  quatre  lignes  de  longueur 
fur  une  largeur  ce  deux  pouces  ; car  telle  eft  la 
proportion  de  celle  du  cabinet  de  M.  Hwass  j 
dont  je  donne  la  defeription.  Die  a plus  ordi- 
nairement deux  pouces  !fc  demi  de  longueur  St  feiie 
lignes  de  large.  Sa  figure  eft  celle  d'un  cône  ren- 
TCrfé , dont  le  fommet  eft  plat  & la  bafe  droite , & 
fans  cette  légère  inflexion  vers  le  bas-  qu’on  re- 
marque dans  le  eSne  damier . La  fuperfleie  de  fon 
tour  extérieur  eft  liiTe  , luifante  , & on  y dif- 
tingue  par  fois  quelques  Allons  longitudinaux,  St 
«les  Pries  circulaires  très  • fines  qui  en  occupent 
prefque  les  deux  tiers  fupérieuts.  Le  bas  de  la 
coquille  eft  au  contraire  toujours  garni  de  ftries 
circulaires  beaucoup  plus  faisantes  que  les  pre- 
mières , & même  quelquefois  légèrement  gta- 
nuleufes. 

Son  ouverture  qui  occupe  tout:  la  longueur  de 
la  coquille , offre  prefque  par-tout  la  même  lar- 
geur , excepté  vers  fon  milieu , où  elle  eft  un 
peu  rétrécie  par  une  légère  dépreffion  de  la  lèvre 
droite , & a fon  extrémité  inférieure  clt  elle  s'é- 
largit tout  au  plus  d'une  ligne.  Elle  eft  terminée 
du  côté  vie  la  fpire  par  une  échancrure  oblique 
aflez  profon  le  , St  i fa  fcafe  par  une  tache  livide 
ou  brune  , laquelle  fe  prolonge  fur  le  bord  in- 
terne de  fa  lèv  e droite  , ou  qui  y eft  rempla  ée 
par  de  petites  mouchetures  fauves  ou  brune» , 
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I enatogues  à celle»  de  l'extérieur.  Le  refte  du 
fond  ne  l'ouverture  eft  blanc. 

S t fpire  n'a  qu’une  légère  faillie  au  centre  ; 
elle  eft  applatie  St  même  quelquefois  légèrement 
concave  fur  fa  circonférence,  St  compofée  de  dix 
ou  douze  tours  de  fpùale  , dont  les  futures  forment 
une  II  ne  ftnueufe  , bien  prononcée.  Les  tuber- 
cule» dont  leur  bord  extérieur  eft  couronné,  font 
faillants  pointus  fur  les  deux  derniers  tours , 
8t  prefque  applaris,  quoinue  cependant  bien  mar- 
qués fur  ceux  qui  font  plus  voifins  du  fommet. 
Celui-ci  eft  Taillant,  mais  il  offre  un  enfoncement 
lenticulaire  accompagné  d'un  petit  bouton  au 
centre. 

Les  couleurs  dont  la  variété  A eft  ornée  font 
d’abord  fur  un  fond  bl-nc , deux  fafcjes  olivâ- 
tres , fauves  , ou  même  orangées  , quelquefois 
accompagnées  de  flam  nés  longitudinales  olivâtres 
nébuleulcs  , ou  diftinft  s. 'Ces  fafciés  font  elles- 
mêmes  chargées , ainft  que  le  refte  du  tour  ex- 
térieur , de  lignes  circulaires  brunes , qui  font  or- 
dinairement interrompues  par  des  mouchetures 
blanches,  & engjande  partie  ertières  ou  rarement 
articulée»  fur  les  parties  colorées.  Enfin  res  lignes 
circulâmes  ne  forment  que  des  fériés  de  points 
bruns  plus  ou  moins  foncés , ou  des  parties  de 
lignes  fur  les  intervalles  des  fafeies  , dont  la 
te  nte  Si  la  proportion  font  infiniment  variables 
Il  foioit  prefque  impofBble  de  décrire  tontes  le» 
variations  que  ces  couleurs  éprouvent  fur  les  diffé- 
rons individus  de  cette  coquille,  fott  dans  |eur» 
nuances , foit  dans  leur  arrangement  ; je  ne  dois 
prefenter  ici  que  leurs  notes  prncipales  les  plu» 
confiantes , Si  je  mets  dans  ce  nomore  quatre  ou 
cinq  lignes  plus  régu  ières  que  les  autres  & pref- 
que également  arti.ulées  de  blanc  & de  brun 
foncé , qui  occupent  prefque  toujouts  le  bas  de 
fon  tour  extérieur,  & que  l’on  retrouve  de  même 
fur  les  variétés  fuivantes.  Sa  fpire  eft  «t  grande 
partie  blanche,  & réticulée  & pointiilée  de  faute 
Si  d'orangé. 

La  coquille  de  la  variété  B diffère  de  la  pré- 
cédante , en  ce  qu'elle  eft  un  peu  plus  effilée  en 
ce  que  la  fpire  eft  élevée  en  angle  obtus  & 
pié.ne  que  fon  ouverture  eft  un  peu  plus  rétrécie  • 
elle  en  diffère  aufli  par  la  couleur  d fes  fofcics 
qui  eft  d'un  fauve  verdâtre  , & par  fes  li.nes  cir- 
culaires d’un  brun  foncé  tirant  fur  °L-  no;, 
râtre , qui  font  articu'ées  de  blanc , tant  fur  les 
fafeies  que  fur  leurs  interv  aile»,  mais  qui  s'y  pré- 
fentent  dans  un  fens  unerfe , de  minière  que  for 
le  fond  de  la  coquille,  les  portions  noirâtres  des 
lignes  circulaire»  , en  compofent  la  plus  petite  par- 
UC,  & qu'elles  en  foumiffent  la  plus  grande  fur 
les  fafeies.  Enfin  on  obferve  la  même  régularité 
fur  les  lignes  articulées  de  fa  bafe  . que  lu? 
celles  de  la  variété  A , la  même  couleur  rembrunie 
au  b a»  de  l'ouverture  , & cette  feule  différence 
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qu'elle  a dis  taches  brunes  fur  Ta  (pire , au  lieu  des 
taches  fauves  dont  la  première  etl  marquée. 

La  variété  C eft  diftinguée  des  précédentes,  par 
la  hauteur  de  fa  fpire  qui  eft  moyenne  entre  telle 
de  la  variété  A 6c  celle  de  la  variété  B,  & fur- 
to'.it  par  les  lignes  noirâtits  des  fafeies  qui  font 
plus  nombre uies,  plus  régulières  que  dans  celles  déjà 
décrites,  & aufii  plus  louvent  interrompues:  elle 
leur  reficmble  d'ailleurs  par  tous  les  autres  carac- 
tères. On  pêche  cet:e  coquille  fur  les  rivages  des 
Illcs  Moluqucs,  & même  quelquefois  à llfte-de- 
France. 

il.  Cône  maure. 

Conus  fufeatus  y BORN. 

Conus , tefta  conica  coron.ua , furvo-v refee nte , 
albo-macalata  , fonds  vanfverfis  ni  gris  inter- 
ruptif , fpira  obtufa  ; Mut.  Hwass.  fpcc.  n , 
varice  A . • 

A — VALENTYN  , abhandl.  tdb.  3 , fig,  z6, 

RegenfüSS,  conchyl.  tom.  1 , tab.  j.  fig^  3 y. 

La  couronne  imp triait  chinoife  à clavicule  con- 
vexe & tuberculeufe  , h robe  blanche  tachetée  , 
marbrée  comme  par  jones  de  brun  rougeâtre  t/ 
d’olivâtre  foncé  \ Favanne , conchyl.  tom . 2, 
pog.  4)7  > P1-  >4 . fig-  A.  4- 

La  couronne  impériale  maure  , par  les  Fran- 
çois. 

B — Te /la  viridefeenu  » cingulis  furvo  albo - 
que  punBatim  articulaùs  ; Muf.  HvAfS.^c.  il, 
varier . ÿ , tefta  non  vulgaris . 

Conus  imperialis  linnei , tefta  conica , ex  albo 
obfcure  fufco  & fiavido  nubeculata  & fi/ciata , 
multit  lineis  nigricantièut  ex  albo punflatis  cinüa, 
fpira  truncata  r.odis  coronata  9 mucronc  ccntrali 
ptominulo  y bafi  fubemarginata  , intus  limbo  obfcaro 
pradita  ; MaRTINI  , conchyl.  tom . 10  , pag,  30  , 
tab.  I 39  , fig-  ,ï89-  • , 

Dit  fc/twaijbunu  kanfereront  $ par  les  Alle- 
mand*. 

La  couronne  impériale  verte  cordonnée , par  les 
François. 

Q — Tefta  olivacea  9 jouis  albit  fiammeis  y 
Muf.  Hwass.  fpec.  1 1 ; varitt , C, 

Conus  bafi  muricara  planiafcula  , imperialis 
diclus  fecundi  ordinis  i Martini  , conchyl.  tom.  a, 
pag.  337  , tab . 62  , fig.  683  , figura  mala. 

ConuJ  fufeatus  ; tefta  aléa  fufco  macula  ta  , 
Un  lis  tranfverfis  obfcurioribus  interruptis  ; Va  n 
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BoRN  , rW.  muf  cafar  t vindob.  pag.  1 î6  p 
— ejufd,  teftac.  muf.  es  far  , pag.  147. 

Tueete  kron-hoorn  ; par  les  Hollandois. 

Die  fchwarjbrâune  krontute  j par  les  Alle- 
mands. 

Blaunws  fiamper  y par  les  Anglois. 

La  couronne  impériale  brune  â fiammes  y par 
les  François. 

Description.  Si  on  ne  confidère  que  la  figure 
d? cette  coquille  , Us  dimenùons  de  Ion  ouverture,, 
6t  les  Bries  de  fa  fupetficie  ; elle  ne  feroit 
qu'une  variété  du  cône  impérial  , ou  plutôt  une 
luire  de  variétés  de  cette  cfpècc  ; mais  li  on  com- 
pare à la  fois  fes  trois  variétés  qui  font  ici  rap- 
portés , à celles  de  cette  autre  coquille , on  ne 
pourra  fe  refufer  à adopter  le  fenûment  de  M. 
Born  , qui  l'a  regardée  comme  une  efpècc  très- 
voifine  de  la  précédente , mais  cependant  très- 
diftir.de  , dont  la  fpire  eft  ordinairement  plus 
applatie  , dont  les  couleurs  font  conftarr.ment  dif- 
férentes, & dort  la  coquft  e oe  parvient  jamais 
à un  fi  grand  développement. 

La  coquille  de  la  variété  A , du  Cabinet  de 
M.  Hwass  , eft  longue  de  deux  pouces  trois 
lignes  , & large  de  treue  lignes , fon  font*  brun 
verdâtre  eft  environné  de  lignes  circulaires  noires , 
très-nombreufes  , légèrement  crépues  ou  onduleu- 
fes , & orné  à fon  extrémité  lupérieure  d'un  rang 
de  taches  blanches,  longitudinales,  déchiquetées, 
6t  ponâuées  de  noirâtre  , qui  en  occupent  prefque 
le  tiers  fupérieur.  Le  milieu  de  la  coquille  oftie 
un  fécond  rang  de  taches  blanches , irrégulières  t 
également  ponèhiées  , & enfin  un  troificme  à fa 
bafe  , qui  eft  formé  de  taches  & de  points 
blancs , fcparés  entre  eux  par  la  couleur  ver- 
dâtre du  fond. 

Son  ouverture  eft  colorée  de  brun  â fa  bafe 
& tout  le  long  de  fa  lèvre  droite , 6c  blanche  à 
l’intlrieur.  Sa  (pire  diffère  de  celle  des  deux  va- 
riétés fuivantes , en  ce  qu’elle  eft  un  peu  plus  éle- 
vée , mais  quant  au  refte  femblable  à ceile  du 
cône  impérial. 

La  coquille  de  la  variété  B eft  la  moins  com- 
mune des  trois  de  cette  cipèce  ; elle  eft  ordinai- 
rement plus  pètite  que  la  première , un  peu  plus 
effilée  , & fa  fpire  eft  très  applatie.  Elle  diffère 
de  l'une  comme  de  l'autre  par  la  couleur  de  fon 
fond  , qui  eft  d’un  verd  jaunâtre , 6c  par  les  fils 
nombreux  6c  étroits  dont  elle  eft  environnée.  Ces 
fils  font  d'une  couleur  brvvt  très-foncée  , & aufti 
finement  ponctués  de  blarA.  que  d.ins  <#es  diffé- 
rentes variétés  du  cône  cédonulli.  Ses  trois  rangs 
de  taches  blanches  ont  au  furplus  la  même  difpo- 
fition  que  celle  de  la  variété  A , â qui  elle  reffem* 
Lie  d'ailleurs  par  toutes  les  autres  parties  de  fa 
| ftruciurc. 

La 
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La  tfoifième  variété  de  cette  efpèce  clWetnar- 
qnable  par  la  couleur  brune  plus  ou  moins  fon- 
cée » quelquefois  mêlée  de  teintes  olivâtres  qu'elle 
préfente  fur  fa  coquille.  Sa  longueur  étant  de  deux 
pouces  trois  lignes  , elle  eft  large  de  treize  lignes 
a fon  extrémité  fupérieure  , 6c  légèrement  retrecié 
vers  la  naiflance  de  la  fpire  , comme  au  milieu  de 
fon  tour  extérieur.  Son  ouverture  ne  diffère  en  rien 
de  celle  des  deux  premières  variétés  * elle  eft  co- 
lorée de  même  à fa  bafe  6c  fur  le  bord  interne 
de  fa  lèvre  droite  , & tout-à-fait  blanche  à l'in- 
térieur» Sa  fp:re  refletnble  par  fon  applatiffement 
a celle  de  la  variété  B , elle  eft  couronnée  de 
même  6c  terminée  au  centre  par  un‘  fommet  élevé 
d’environ  une  ligné  au-deflus  des  tours  de  fa 
circonférence  , ôc  quelquefois  tout-à-fait  obli- 
téré. 

Son  fond  brun  eft  environné  de  lignes  noires 
qui  occupent  toute  fa  fuperficie , 6c  de  trois  rangs  de 
taches  blanches  nuancées  de  bleuâtre  , dans  les- 
quelles on  apperçoit  la  continuation  des  lignes 
tranfverfes  du  fond  en  blanc  de  lait  & en  points 
tranfverfcs  noirs.  Les  taches  qui  occupent  lé  haut 
de  la  coquille  (ont  oblongues  » irrégulières  & dé- 
coupées fur  les  bords  , elles  (ont  un  peu  rétré- 
cies à leur  extrémité  inférieure  , 6c  font  ordinaire- 
ment prolongées  jufqu’au  milieu  de  la  coquille.  L»s 
taches  du  fécond  ranç  forment  par  leur  réu- 
nion ifne  forte  de  fafeie  dont  le  oord  inférieur 
eft  plus  profondément  découpé  que  le  fupérieur  ; 
cn6n  celles  qui  recouvrent  fa  bafe  font  compo- 
sé?5 de  lignes  tranfverfes  , articulées  de  blanc  de 
lait  6c  de  noir,  dont  le  blanc  dont  la  couleur  do- 
minante. 

On  trouve  cette  coquille  fur  les  côtes  de  l'Iflo 
de  France  , fuivant  Martini , fur  celles  de  la  Gui- 
née , félon  Regînfuff,  & aux  ancrages  de  la 
nouvelle  Zélande,  fuivant  M,  Favaor.c. 

sa.  Cône  royal. 

Conus  regius  ; HwaSS. 

Conus  te  fl  a conica  coronata  Sofia , lincis  fufio- 
purpureis  longitudinalibus  ramofts,  fpira  convexa; 
Muf.  HwASS.  fpec.  la,  tefta  rarijjtma. 

Conus  princeps  ; tefla  fiava  , lineis  fufeoper- 
purtis  longitudinalibus  ramofls  ; LlNN.  fyfl.  nos. 
pag.  1167,  num.  197.  — ejufd.  muf.  lui.  ulr. 
pag.  51*»  ""B.  IJ6? 

Bncyclopéd.  édit.  prtm.  tom.  6 , planche  69 , 
fil-  7- 

La  robe  pcrjïtnne , cornet  des  plus  rares , dont 
la  rote  couleur  de  rofe  eft  rayée  longitudinalement 
de  flammes  étroites  , cramoiji  brun  ; FavaNNE  , 
conchyl.  tom.  1,  pag.  .41  , pi.  i7  , fig.  B. 

Conus  regius  ; te  fa  conica  fotiia  U\i  , lotis 
Hijloirc  Naturelle.  Tome  yi.  Ver» 
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firigis  longitudinalibus  ramofs  , feu  fafciis  ru- 
bicundis  aut  fanguineis flexuofis  pajflm  confiuen- 
tibus  in  funio  carneo-albido  exornaia  , fpira  no~ 
dofa  fubcoronata  ftre  truncata  ex  fanguineo 
maculata  , apertura  efufa  , bafs  integra  ; Mar- 
tini , conchyl.  tom.  10 , pag.  17,  tab.  138, 
fig.  1176. 

Dcr  honiglickc  kegel  \ per  les  Allemands. 

La  robe  ptrftenne  ou  le  cône  royal ; par  le* 
François. 

DascRimoN.  C’eft  ici  une  coquille  des  plus 
rares , puifqu'ellc  ne  fe  trouve  que  dans  quatre 
des  plus  riches  collcélions  de  l'Europe  , faroir  ; 
le  Cabinet  du  Roi  de  Dannemarck  1 Copenhague , 
celui  de  feu  le  Docteur  Hunter  à Londres  , le 
Cabtnrt  de  M.  l'Abbé  Giuel , appartenant  ci- 
devant  à feue  Madame  de  Bandevillc  , & enfin 
celui  de  M.  Hwafl",  à Paris.  M4gré  l’aflertion 
de  quelques  Conchyliologiftes  , il  nous  paroit 
douteux  que  ce  foit  là  l’efpèce  que  l'on  voit  dé- 
fibrée dans  l’Ouvrage  de  Unmeus  , fous  le  nom 
de  conus  princeps  , tant  parce  que  la  defeription 
de  cet  Auteuj  femble  plutôt  concerner  la  va- 
riété D du  cône  hébraïque  , qu'à  raifon  du  fyno- 
nime  de  Boonani  qu’il  y rapporte  , lequel  ap- 
partient effeftivemem  à cette  variété. 

Cette  incertitude  qui  ne  pourroit  être  détruite 
que  par  le  poflefTeur  aétuel  du  Cabinet  de  Lin. 
nxus  , eft  une  nouvelle  preuve  de  ce  que  nous 
avons  avancé  ailleurs , favoir  que  les  defetiptions 
du  Naturalifte  Suédoij  étoient  fouvent  infuffil'antes 
pour  caraâérifer  fes  efpèces  , & qu'elles  le  de- 
venaient encore  davantage  par  le  peu  d'attention 
qu'il  paroit  avoir  mis  dans  le  choix  de  leurs  fy- 
noniines  ; d'où  il  eft  réfulté  dans  bien  des  cas , 
qn’on  pourroit  avec  des  vraifetrblanccs  à peu  près 
égales , confondre  deux  ou  trois  coquilles  diffé- 
rentes avec  un*  feule  de  fes  efpèces,  ce  qui  ne 
feToit  certainement  pas  arrivé  fi  (es  defetiptions 
euifent  été  plus  détaillées,  ou  s’il  ne  fe  fut  pas 
borné  à les  rendre  feulement  comparatives  avec 
les  efpèces  qu  il  connoifToit. 

La  coquille  du  cône  royal  du  Cabinet  de  M. 
Hwaff,  eft  longue  d'un  pouce  dix  lignes , & large 
à fon  extrémité  fupérieure  d!  près  de  quatoue 
lignes  ; elle  eft  lifte,  luifante,  marquée  de  quel- 
ques entes  longitudinales  écartées  , & de  huit  ou 
neuf  fines  ftranfverfes  creufées  fur  l’on  extrémité 
inférieure. 

Sa  fpire  qui  eft  convexe , tubermleufe  & ter- 
minée par  un  fommet  aigu , eft  compofée  d’en, 
viron  dix  tours  qui  fout  étroits  , légèrement  con- 
caves , & leparés  les  uns  des  autres  par  une  ûrie 
onduleufe  très-fine  , mais  bien  prononcée, 

Son  ouverture  eft  linéaire  & un  peu  plus  élargie 
vers  le  haut  qu'à  fon  extrémité  inférieure,  1»- 
I i i i 
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quelle  offre  are  échancrure  affez  profonde  au  dé- 
lier?. Le  bord  de  fa  lèvre  droite  cft  mince , & 
le  fond  de  l’ouverture  blanc. 

Le  fond  de  ccttc  coquille  eft  d’une  belle  teinte 
rofe , & marqué  de  lignes  longitudinales  ondu- 
leufei  & ramitiées  d’un  pourpre  très,  foncé.  Ces 
lignes  n’offrent  pas  par  tout  la  même  largeur  ni 
le  meme  écartement  : elles  fc  joignent  les  unes 
au*  autres  ‘avec  peuple  tégu'arité , & font  fur- 
tout  diftantes  & peu  prononcées  vers  l'extrémité 
fupérieure  de  la  coqui  le.  Sa  fpire  cil  ordinaire- 
ment blanche  6c  ne  prcfer.te  que  très-peu  de  nuan- 
ces de  couleur  de  rolé. 

Ce  tint  cft  de  l’Océan  Afiatiquc  6t  un  dej 
plus  rares  que  l'on  connoifte. 

IJ.  Cône  papier  Turc. 

Comu  min'w.uf,  Hwass. 

Conus  tefi»  conica  ccrcuta  g/aitrina  , fulva- 
matulaea  , Uneis  tranfverfis  fu/ett  0 olbo  arti- 
culutie , fpira  obtufa-,  Muf.  Hwass,  face.  13. 

VaLINTIN  . vtrh.  fig.  24. 

Cornu  minimus  j te  fi  a cineraftentc . punffis 
oblongis  cintia  ,-  l lUN.  fyp.  nue.  gag.  1 168  , 
tium.  305.  — tjufd.  muj,  lud.  ulr.  gag.  ff( 
num.  I6i. 

Conus  parvoi  t bafi  graitul.ua  , déganter  mar- 
mratui  , & filis  bicotoribus  imerrupcis  cirjiui , 
qui  aJtates  fajciatus  ; Marti  Ni  , conûyl.  tom.  1, 
pag.  3 46,  lab.  6 J , fig.  703 . 704 , 703. 

Le  papier  Turc  pointillé  , petit  cornet  é clavi - 
cule  large  mamelonnée  fur  les  orbes  t à robe  blan- 
châtre , marbrée  irrégulièrement  & comme  par 
\ônes  de  marron , pontluée  par  fuites  circulaires 
de  blanc  & de  marron  ; F AV ANNE,  concflyl . tom.  2, 
pug  446  , efp.  t8. 

Die  Heine  gekronte  achatute';  par  les  Alle- 
mands. 

Le  papier  Turc , ou  It  petit  Moine  ; par  les 
François. 

Description.  Le  cène  papier  Turc  eft  une  pe- 
tite coquille  de  fllime  conique  ovale,  ordinai- 
rement longue  de  onze  lignes  & large  de  |ept, 
dont  la  fupeificie  litle  vers  le  haut , eft  profond^ 
tr.em  marquée  de  cinq  ou  fix  filioMS  tranfverfcs 
fur  le  tiers  inférieur  de  fa  longueur. 

Son  ouverture  a neuf  lignes  de  longueur , fur  une 
ligne  de  largeur  à fon  ext.étnité  fupérieure,  fie  une 
ligne  deux  tien  à fa  bafe  ; elle  eft  médiocrement 
échancrée  vers  le  haut  , fie  prefque  infenfible- 
ment  arquée  à fon  extrémité  oppafée.  Sa  lèvre 
droite  eft  mince  , tranchante  fit  bordée  à l’inté- 
rieur d'un  lifcfé  blanchâtre  ou  fauve  clair.  Le 
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refte  de  fa  cavité  offre  une  teinte  brune  qui  s'é- 
claircit infeéfiblement  dans  le  fond  , & vêts  le 
milieu , des  traces  fenfibles  de  la  fafeie  blanche 
dont  la  coquille  eft  ornée  à l'extérieur. 

Sa  fpire  cft  obtufe  . arrondie  ou  légèrement 
rétrécie  à la  naiflance  des  tubercules,  & com- 
pofée  de  huit  ou  neuf  touts  dont  la  fupcrficie  en 
hileau  eft  garnie  de  quatre  ou  cinq  ftries  ciicu- 
laires , bien  prononcées , 6c  fur  leur  bord  exté- 
rieur d’un  rang  de  tubercules  tranfverfcs  , Uffcs , 
petits  mais  bien  marqués. 

Sa  fuperficie  glauque  ou  d’un  cendré  bleuâtre , 
eft  garnie  d’environ  quinze  ou  feize  lignes  tranf- 
veries  finement  articulées  de  blanc  fit  de  brun  , 
de  quelques  taches  longitudinales  onduleufcs  fau- 
ves fie  blanches  , fit  (ouvent  d’une  fafeie  fauve 
accompagnée  d’une  fécondé  fafeie  blanche  fitucc 
ati-deffous , dont  la  trace  s’apperçoit  à l’intérieur. 
De  ces  deux  farcies  la  fauve  manque  quelque- 
fois , & quelquefois  aufli  au  lieu  de  taches  fau- 
ves , elle  en  porte  de  rougeâtres  ; les  lignes  de 
fa  bafe  font  pointillécs  de  blanc  & de  marron.  Sa 
fpire  offre  ordinairement  des  taches  brunes  ou  noi- 
râtres inîerpofces  aux  tubercule*  blancs  dont  elle  eft 
couronnée,  & quelques  autres  taches  femblabtes, 
qui  font  parfemées  fur  la  fuperficie  des  tours.  Cette 
jolie  coquille  vit  dans  les  mers  des  grandes  Indes. 

Il  eft  très-vrai feir.blable  que  la  phrafe  de  Lin- 
meus  appartient  à cette  efpèce , « non  pas  au 
cône  minime  auquel  prefque  tous  les  Auteurs  qui 
ont  écrit  fur  cette  coquille  l’ont  attribue*. 


14.  Cône  cannçjé. 

Conus  Jutcatus  ; HWASS. 

Conus  , tefta  c on  ica  caronata  tranfverjîm  fulcota , 

aléa  t fpira  obtufa  \ Muf.  Hwass.  fpec,  14. 

• 

Description.  Cette  coquille  étant  affez  com- 
mune , on  ne  peut  qu’être  étonné  de  trouver 
qu'elle  n’a  pas  été  encore  décrite.  Elle  eft  conf- 
tamment  petite  , blanche  , fie  longue  au  plus  de 
dix  ou  onze  lignes  , fur  une  largeur  moyenne  de 
cinq  lignes  6c  demie  ou  de  fix  lignes.  Sa  forme 
cft  oblongue  . St  fa  fpire  à laquelle  on  compte 
dix  ou  onze  tours  garnis  de  tubercules  eft  obtufe, 
fil  de  la  même  couleur  que  le  refte  de  la  co- 
quille. 

Sa  fuperfieie  eft  marquée  de  pluficurs  canne- 
lures tranfverfcs , dont  les  interdites  font  faillan» 
fit  convexes  fur-tout  du  cité  de  fa  bafe. 

Son  ouverture  me  diffère  de  celle  de  l’efpèce 
fuivante , qu’en  ce  qu’elle  eft  un  peu  plus  rérrecie , 
relativement  â fon  volume , fit  qu’elle  cft  moins 
profondément  échancrée  aux  deux  bouts.  Sa  cou- 
leur eft  blanche  fans  taches  dehors  comme  de- 
dans. On  affûte  qu’elle  vient  des  mers  des  la  des 
orientales. 
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' r^.  Coke  hébraïque. 

Conus  ebrsus  ; Lin  N. 

Conus  , tefta  contes  eorênatJ  alla , maculis 
tranfvcrfis  Jubquadratis  ni  gris  t fpira  conyfxa  ; 
Muf.  Hwas*.  Jpec.  i f , varia . A . 

A ■ — Cy  lin  dru  s in  indien  mari  reperrus  , niveo 
tegitur  candore  quadratis  notulis  piceis  /ta  tejfel- 
lato  uc  ex  ebeno  & ebore  compo/itus  vident  ur-. 
Bon na Ni  , récréât,  pag.  117  tfig.  ili.  — ejuj d. 
muf.  kirck.  pag.  456  , fi  g.  112. 

Rhombus  albus  , cylindrico  - pyramidalis  , ex 
rtrgro  rufefeentibus  maculis  undatis  circumpiBus  ; 
Lister  , finopf  tab . 779 , fig.  ij. 

Mufica  rufticorum  ; Rumpm.  chef.  tab.  33  , 
fg.  B B. 

Muf.  GomrALÔ.  capf.  i t tab.  1 , fg.  104, 
litt.  c t d. 

Rhombus  indiens  albus  minor , punBis  nip/is 
quadrangults  maculatus  \ Pet i VER  , gaqophyt. 
tab.  99  , fg.  ia,  — aquatil.  amb.  tab.  9 1 
fg.  IX. 

V hébraïque  \ d’Argen  ville  , conckyl.  pi.  13 , 

fg.  G. 

Cochlea  longs  py  ri  for  mi  s vulgaris  , lavis  can - 
dida  , latis  maculis  irreeularibus  ex  nigro  rufef- 
eentibus feriatim  difpoptis  circumdata  ; GuaL- 
TIERI  y.  ind.  pag.  & tab.  2.3  , fig.  T. 

Voluta  minores  alba  , magnts  maculis  & cy - 
lindrutis  faturate  fufeis  , régularités  inter  Je 
mutuo  concatenatis  6*  in  fajcias  veluti  digeflis 
circumfcripts  , ex  americs  kifpanorum  oriundi  ; 
Sera  , ihefi  tom.  3 , pag.  137  , tab.  47,  fig. 
28  , 29. 

Knor  . vergnugen  der  augen  , tant.  3 , pag.  16, 
tab.  6 , fig.  2. 

Le  toupet  ; Ad ànsON  , conchyl.pag.  94  ,pt.6, 

fg-  5- 

Conus  ebrtus  ; te  fi  a ovata  alba  , fafetis  ni  gris 
ex  maculis  tranfvcrfis  y LiNN.^y^.  nat.  pag.  1169, 
num.  310,* — ejufd.  muf  lud,  ulr.  pag.  538  , 
num.  s 67. 

Conus  brevis  t bafi  obtufe  pyramidata  , te  3 eus  3 
quatuor  macularum  nigrarum  feriebus  fafeiatus , 
feu  conus  ebraus  ; Martini,  conckyl.  tom,  2, 
pag.  259,  tab.  3 6,  fig.  617. 

L'hébraïque  a cinq  rangs  circulaires  de  taches 
oblongues  h peu-pris  carrées , de  noir  foncé , far 
un  fond  blanc  ; Favanne,  conckyl.  tom.  23 
Peg-  443  » P1-  lA-  fig-  B *• 

Conus  tbreus  y tefta  ovata  , maculis  oblongis 
per  ferles  tranfyerfim  cinBa  B Q R K , ind. 
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[ m uf.  ce  far.  vindob.  pag.  141 , — ejufd.  tefta  c. 
muf.  cefur.  pag.  139. 

Boércn  mufyk  ; par  les  Hollandois. 

Die  ba\‘ernmufik  ; par  les  Allemands. 

Black  diamond  Jlamptr\  par  les  Anglois. 

L'hébraïque  ; par  les  François. 

B *—  Tefta  albido-rofea , maculés  & punBis  ni - 
gris  tranfvcrfis  ; Muf.  HwàSS.  fpec.  13  , va'iet  B . 

L'hébraïque  a cordon,  ayant  aujfi  cinq  rangs 
de  taches  nôtres  fur  un  fond  blanc  ou  couleur  de 
chair , & pour  tordinare  un  cordon  de  points 
noirs  y Favanne,  conckyl.  rom.  2 # pag  443. 

Vitta  nigra  , feu  conus  ebrsus  ci n gui i s niger- 
rimis  latis  in  fundo  carneo  ai  b i do  cinftus  , fimul - 
que  feriebus  quibufdam  punBatis  & lineatis  cir - 
cumjîriptus  , fpira  parum  exj'erfa  y Marti  NI  , 
conckyl  tom.  10  , pag.  94 , tab.  144  A,fig.q,r. 

Das  fehwarqe  band  9 die  bandirte  baurenmufik  ; 
par  les  Allemands. 

L'hébraïque  à cordon  ; par  les  François. 

C — Tefta  alba  , lineis  an  gu  latis  ni  gris  Ion - 
gitudinalibus  y Muf.  Hwass.  fpte.  13,  varict.  C » 
tefta  non  vulgaris. 

Valentin  , verhandl.  pag.  383  , fig.  94. 

L'hébraïque  h caractères  ; par  les  François. 

D — Tefta  rubella  , lineis  ramojis  fufeis  Ion • 
gitudinalibus  \ Muf.  Hwasi . fpec:  1 y , varict.  D. 

L'hébraïque  rougt  rayle\  par  les  François. 

E — Tefta  candida  , fufco  ramofa  ; Muf. 
Hwass.  fpec.  ij  , varier.  E. 

Cylindrus  candidus  fafclculis  piceis  fegmenta - 
tus  y Bonnani  , récréât,  pag.  il<)tfig.  138, 
— ejufd.  muf.  kirch.  pag.  457  , fig.  138. 

Rhombus  parvus  , cylinéro  - pyramidalis  , ma* 
cutis  ex  rufo  nigricantibus  undatim  depiBus  ex 
infula  mourir ii  j ListlR  , fynopf  tab.  779  , 
fig.  26. 

Cochlea  long » pyriformis  vulgaris  , taxis  can- 
dida , maculis  hclvaceis  undatim  fignata,  GuaL- 
TIERI  , ind.  Fag.  & tab.  23  , fig.  Q. 

Ambo  cylindruli  rarifimi  faturate  fufci , biais 
fjfciolis  albis  , altéra  caput  qua  gyri  funt , altéra 
infoiortm  corporis  partem  ambiente  , ofnati  , £’r. 
SéBA  , thtf.  tom.  3 , pjg.  137,  tab.  47  ,fiB.  JO,  31. 

KnORR  , vergrtugtn  der  augen  ; tom.  J , fag.  I J , 
tab.  4 » fs-  *• 
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Conus  parvus  bafeos  muricatâ  candi  dus  , ra- 
diis  nigris  vertica/iter  unduiatus  & fafciatus  \ 
Martini  , conchyl.  tom . a,  pag.  }4j  * tab.  6]  , 

h-  699 . 7°°- 

L'hébraïque  noire  rayée  , à deux  fines  blan- 
ehes  , t uni  fur  les  pas  de  la  fpirate  . l'autre  fur 
te  milieu  du  premier  orbe , 0 rayée  longitudina- 
lement de  noir  fur  un  fond  blanc  ; Favanne  , 
conchyl.  tom.  i , pag.  446  , pl.  14 , fig.  B J. 

Zeld\aam  gerlammde  botrtn  mufyk  ; par  lesHol- 
Fandois. 

Die  giko-nte  feh-war j and  wtijf  gefiammtl  rare; 
par  les  Allemands. 

L'hébraïque  blanche  rayée  ; par  les  Français. 

F — Tefla  granulata  ; Muf.  Hvass.  fpec,  1 5 , 
varier.  F. 

L'hébraïque  franuleufe,  ou  h cordc/srtes'bou- 
tonnées  fur  la  moitié  du  premier  orbe  , a robe 
blanche  rayée  longitudinalement  de  lignes  noires 
très  ferrées  6/  comme  tremilotées  , fouvent  four- 
chues vers  la  clavicule  ; Favanne  , conchyl. 
tom.  1.  pag.  44I,  . 

V hébraïque  grenue  ; par  les  François. 

Description.  Toutes  les  variétés  de  cette 
coquille  font  faciles  à rcconnoitre  par  les  quatre 
ou  cinq  rangs  de  taches  noires  quarrèes , ou  par  les 
taches  longitudinales , dont  elles  font  colorées  fur 
un  fond  blanc  , ou  nuancé  de  rofe,  & lur-tout  par 
leur  petit  volume.  La  coquille  de  la  variété  A e(i  de 
forme  conique  , élargie  vers  le  haut  , rétrécie  à 
fa  bafe  , 6c  terminée^  en  defiiis  par  une  fpire 
convexe  ,qui  1a  fait  approcher  de  la  figure  ovoïde. 
Sa  longueur  la  plus  ordinaire  étant  de  treize  ti 
gnes , fa  largeur  eft  de  neuf  6c  demie.  Celle  du 
Cabinet  de  M.  Hwafl',  qui  eft  d’une  grandeur  ex- 
traordinaire , eft  longue  d’un  pouce  neuf  lignes 
6c  large  de  treize.  Sa  fuperficie  eft  marquée  de 
{Lies  tranfverfcs  fines  Dr  ferrées , excepté  vers  le 
bas  oit  elles  font  plus  ptofondes  , plus' écar- 
tées , 6c  que’quefois  légèrement  gramdeufes  dans 
leurs  intervalles.  On  y diftingue  ajfli  affex  Cou- 
vent quelques  filions  longiiuünaux  peu  enfoncés 
qui  indiquent  les  accroiuemens  fucceflifs  de  la 
coquille. 

Son  ouverture  eft  deux  fois  plus  étroite  à fon 
extrémité  fupérieure  qu’à  fa  bafe , 6c  fa  lèvre  droite 
qui  eft  peu  tranchante  eft  ordinairement  dentelée 
fur  fa  moitié  inférieure , 6c  terminée  au  fommet 
par  une  échancrure  oblique , peu  profonde.  Son 
intérieur  eft  d’un  blanc  violâtre , bordé  de  noir 
au  bas , 6c  marqué  tout  le  long  de  la  lèvre  droite 
des  mêmes  taches  de  l’extérieur. 

Sa  fpire,  quoique  convexe , eft  quelquefois  ter- 


minée par  un  fommet  faillant  8t  pointu  ; on  T 
compte  neuf  tours  de  fpirale , dont  la  fupetficîe 
unie  , ou  très  - foiblement  {Liée  , eft  couronnée 
de  tubercules  qui  ne  font  bien  apparents  que 
fur  Iq|  deux  ou  trois  tours  extérieurs. 

Le  fond  blanc  de  cette  coquille  eft  agréable* 
ment  coupé  par  quatre  rangs  tranfverfes  de  ta- 
ches noires  , quadrangulaires  , plus  longues  que 
larges , 6c  rarement  égales  fur  chaque  rang , qui 
y font  difpofées  avec  beaucoup  de  régularité. 
Un  cinquième  rang  de  taches  femblables  eft  dif- 
tribué  tout  le  long  de  1a  fpire  , où  elles  occupent 
les  interftices  de  fes  tubercules  , excepté  fur  les 
tours  v o illas  du  fommet  qui  font  ordinairement 
cariés.  Ces  taches  quand  elles  (ont  altérées  par 
les  acides  ou  par  la  chaleur  graduée  d’un  bain  de 
cendres  , prennent  une  teinte  marron  ou  rou- 
geâtre , que  quelques  Auteurs  ont  regardée  comme 
une  variété  naturelle.  • 


•Les différences  de  U variété  B conûftent  dans 
la  teinte  rofe  du  fond  de  fa  coquille  , fit  dans 
une  ou  plufieurs  fuites  circulaires  de  points  noirs , 
ou  de  fragmens  de  lignes  noirâtres  que  l’on  voit 
dans  les  intervalles  des  rangs  tranfverfes  de  fes 
taches  carrées. 

La  coquille  de  la  variété  C diffère  des  deux 
premières , par  la  figure  de  fes  taches . qui  font 
longitudinales , réunies  entre  elles  , fouvent  an- 
guleuses, ou  figurées  comme  des  caraâcres  d’é- 
criture, St  noires  fur  un  fond  blanc. 

Celle  de  la  variété  D n’eft  jamais  auftr  grande 
que  les  précédentes  , elle  eft  même  un  peu  plus 
raccourcie , fit  plus  bombée  â fon  extrémité  fu- 
périeure ; fa  fuperficie  èft  plus  profondément  fil- 
lonnée , fur-tout  à fa  bafe,  fit  la  fpire,  dont  le 
fommet  eft  pointu , eft  plus  drftinâement  mar- 
qué de  quatre  ou  cinq  (Lies  circulaires  ferrées  & 
légèrement  crépues.  Ses  couleurs  confident  en 
deux  ; fines  incarnates  ou  couleur  de  rofe  , qui 
font  réparées  un  peu  au-defious  du  milieu  de  la 
coquille , par  une  ligne  blanche.  Ces  zfines  font 
chargées  de  lignes  longitudinales  onduleufes , noi- 
res , fouvent  divifées  à leur  extrémité  , ramifiées 
ou  réunies  par  leurs  bouts,  fit  font  accompagnées 
à la  fommité  du  tour  extérieur  d’une  féconde  ligne 
blanche  , ordinairement  un  peu  plus  large  que 
celle  du  milieu  de  la  coquille.  Sa  fpire  eft  blanche 
fit  marbrée  par  des  taches  noires  longitudinales, 
qui  y font  pofées  obliquement.  La  couleur  de 
ton  ouverture  eft  conforme  à ce  que  j’ai  déjà  dit 
de  celle  de  la  variété  A. 

La  coquille  de  la  variété  E reflemble  parfaite- 
ment à celle  de  la  variété  D , 6c  elle  n’en  eft 
diflinguée  que  par  la  couleur  de  fon  fond  qui 
eft  blanche  , fit  fans  aucune  apparence  de  xânes 
incarnates  ou  de  couleur  de  rofe. 

Quant  à la  variété  F nommée  C hébraïque  gre- 
nue , elle  diffère  de  toutes  les  autres  par  les 
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frie*  granuîeufes  dont  fa  fupcrficie  eft  quelque- 
fois environné  fur  route  fa  convexité , mais  p us 
fouvent  fur  fa  moitié  inférieure.  Cette  coquin® 
offre  les  couleurs  de  1a  variété  À , & pli»  ordi- 
nairement encore  celles  de  la  variété  E. 

Le  cône  hébraïque  n’eft  pas  une  coquille  rire  ; 
on  en  trouve  dans  l’Océan  Afiatique  fuivant 
Linr^us , fur  les  côtes  de  l’Amérique  lelon  Seba, 
à riHe-de-France  fuivant  Lifter  , à 1 lfle  d Am- 
boine  & au*  Mol uques  fuivant  Rumphius,  & enfin 
fur  les  côtes  du  Sénégal  félon  M.  Aoanfon.  J en  ai 
aufli  rencontré  aux  lfle*  de  Madagascar  & de 
Bourbon. 

16.  Cône  piqûre  de  mouches. 

Conus  arenatus  ; Hvàss. 

Conus  , te  fl  a conica  coronata  alba , punélis  ni» 
gris  acervathn  confperfa , fpira  obtufa  muc'onata  , 
bafi  cmarginata  ; Muf.  Hwass.  fptc*  *6.  variet.  A. 

A — Rhcmbus  cylindro-pyramidalis  , ppnBuris 
e xi  guis  Dntatim  circumfcripius  , clavicula  mu - 
ricata  ; Lister  , fynopf.  tab.  76 1 , fi  g.  10. 

Voluta  arenata  minor\  RVMPH.  thtf.  tab.  33  , 
fig.  A A — * Petiver  , aquat.  amboin.  tab.  1 5 , 
fi  g.  sa 

Cochlea  longa  pyriformit  vulgaris  , lavis  tan  ? 
dida  , punBuris  helvaceis  notata , mueront  demi » 
culato  , Gu  altier!  , md.  pag . b tab.  15  , fi  g.  P. 

Conus  , voluta  bafeos  mur  ica  ta  , puntfata  per 
/tries  , clavicula  muricata  ; Klein,  ofiratol. 
pag.  71  , 8.  • 

Conus  flercus  mufearum  , variet.  coronata  ; 
LiNN.  muf.  lud.  ulr.  pag.  5 59  ^ num.  168. 

Conus  bafeos  muricata  9 albus  punÜss  nigris  , 
quafi  arena  undique  afiperfus  ; Martini  , conchyl . 
tom.  a , pag.  341  » tab.  63  , fig.  6§6. 

La  piqûre  de  mouches  y à pas  des  orbes  cou - 
tonnes  de  tubercules  » a robe  et  un  gris  couleur 
de  chair  f fiemée  par  lignes  circulaires  interrom- 
pues d un  grand  nombre  de  points  bruns  3 &c. 
Favann*  , conchyl.  tom.  a,  pag.  495  , pL  if  , 

fis ■ F *• 

Muggtfeheeje  ; par  In  HoIIandois. 

Dir  gekronte  muckcndrtci  ; par  lu  Allemands, 

Sand  ftcmprr  y par  les  Anglois. 

la  piqûre  de  moue  ht  s •,  par  les  François. 

B • — Tefia  alba  , punélis  minuliffimis  . fpira 
acuta  y Muf.  Hwass.  fpte.  16  , varier.  B. 

W.ombus  macalaïus , punélis  minutijfmis  con- 
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ferme  , — fuperne  ad  gyros  aeutis  dtntibus  fer- 
rante y Seba  , thtf.  tom.  j , pag.  j 5 s,  tab.  33  , 

fie • <• 

Conue  ; — Martini  , conchyl.  tom.  a , tab.  63  , 

fs-  697- 

Cornu  ftercue  mufearum  , variet.  B , fpira  an- 
fratiibue  coronatis  , te  fia  ventricofa  ; B OR  N, 

I ind.  muf.  ctfar , pag.  143  , — ejufd.  ttftac.  muf. 
etfar , pag.  160 , tab.  7 , fig.  1 1. 

La  moire  ondle  à pae  des  orbes  couronnés , 
dont  la  robe  efi  ondée  fur  un  fond  blanc  de  veines 
obliques  fi*  de  qigqags  longitudinaux  f violâtres  . 
femés  de  points  d'un  brun  vif  & de  quelques-uns 
blanchâtres  y Favanne  , conchyl.  tom.  j’,  pag. 

4 91,  P‘-  M . fis ■ F 3* 

La  moirée  , ou  la  moirt  ondée  ; par  les  Futur 
çoi  s. 

C — Te  fia  granulofa  ; Muf.  HwaSS.  fpte. 
varies.  C , tejia  non  vulgaris. 

La  moire  grenue  ; par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  à caufe  des  points 
bruns  foncés  dont  elle  eft  parfetnée  fur  un  fondklanc, 
autant  que  par  la  manière  dont  ccs  points  font  grou- 
pés entre  eux , a été  coofidérée  par  Linnaeus  co}imi« 
une  variété  du  cône  drap  d’argent , dont  die  dif- 
fère cependant  beaucoup  , non-feulement  par  la 
forme  du  teft  qui  eft  beaucoup  plus  conique  t 
mais  encore  par  les  tubercules  dont  fa  fpire  eft 
couronnée;  ce  fentiment  qui  tenoit  aux  principes 
de  Linnæus , fur  le  peu  de  confiance  que  hii  fem- 
bloient  mérircr  les  tubercules  de  la  fpire  des  cônes 
pour  la  diftintlion  des  efpèces , quoique  adopté 
dans  la  fuite  par  MM.  de  Born  ôt  >chrocter,  n en 
eft  pas  moins  erroné , & peut  fervir  maintenant 
qu'on  en  reconnoit  la  fauileté , à nous  prémunir 
contre  les  autorités  les  plus  refpeflées. 

Cette  coquille  dans  fon  plus  grand  accroifte- 
ment  ne  furpafle  guères  deux  pouces  deux  lignes 
de  longueur  fur  une  largeur  de  quinze  lignes;  elle 
eft  épaiffe , lifte  , luifante  & marquée  de  ftries 
circulaires  trcs-fuperficielles , excepte  à fa  bafe  où 
elles  ont  plus  de  profondeur  , & de  quelques 
filions  longitudinaux  plus  prononcés, qui  dépendent 
de  fes  accroiffemens  fuctcftifs.  Sa  fpire  eft  courte, 
obtufe  , fit  compofée  de  dix  ou  onze  tours  dont 
la  fupcrficie  eft  étroite  , fériée  circulairemcnt , &. 
garnie  à i’ex  ter  leur  d’un  rang  de  tubercules  s*y 
prolongeant  quelquefois  en  forme  de  plis;  le  fom- 
met  eft  peu  aigu , & coloré  affez  fouvent  de  rofo 
ou  de  couleur  de  chair. 

Son  ouverture  offre  a fa  bafe  un  baiîlement 
double  de  celui  de  fon  extrémité  fupérienre  , une 
teinte  rofe  ou  jaunâtre  à l’intérieur , ët  une  échan- 
crure à chaque  extrémité  dont  l’inférieure  eft  U 
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plus  forte,  Le  fond  de  fa  couleur , quoique  ordi- 
nal! emect  blanc  , eft  fou  vent  mêlé  de  rouflatre, 
& diftingué  par  des  Anes  eircul  lires  d’un  blanc 
de  lait  ; quelquefois  on  y apperçoit  une  teinte 
roufiàtre  & mê&e  quelques  nuances  d’un  violet 
clair  ; il  eft  conflamir.ent  picoté  d’un  très- 
grand  nombre  de  points  noirs  ou  bruns  fonces , 
qui  malgré  leur  écartement  irrégulier , y font  d:f- 
pol'és  fur  des  lignes  circulaires.  Ces  points  dont 
la  figure  & la  grolïeur  varient  fur  la  meme  ligne, 
font  interrompus"  par  la  continuation  des  lignes 
couleur  de  lait , & forment  par  leur  réunion  des 
malTcs  plus  ou  moins  variées  de  ces  fortes  de  pi- 
qûres , dont  les  fériés  font  quelquefois  tranfverfes 
& quelquefois  longitudinales.  La  couleur  de  la 
fpire  eft  ordinairement  blanche , très  - rarement 
por.ftuéc  , mais  on  y diftinpuepar  intervalles  quel- 
ques traits  longitudinaux  aune  couleur  analogue 
à celle  des  points  de  fon  tour  extérieur. 

La  variété  A dont  on  vient  de  lire  la  deferîp- 
tiou  , eft  la  moins  rare  de  celles  c]ue  cette  co- 
quille prélente  j elle  appartient  à 1 Océan  Afia- 
tique  , & on  la  trouve  depuis  l’Ifle  d’Amboine 
julqu’au  Cap  de  Bonne -Efpérance. 

La  variété  B ne  parvièht  pas  au  même  volume 
que  la  première  j fa  coquille  fur  une  longueur 
de  vingt-une  lignes  ne  pafTe  pas  onze  lignes  de 
labeur  ; quoique  plus  petite  que  la  précédente , 
elle  .eft  proportionnellement  plus  alongéc  , plus 
rétrécie  vers  la  nailTance  de  fa  fpire  ; celle-ci  eft 
plus  élevée  que  dans  la  variété  A .,  & fa  fuperficie 
eft  marquée  de  ftrics  plus  nombreufes  ; elle  eft 
également  tufcerculéufe , mais  en  général  plus  co- 
lorée & plus  régulièrement  ponctuée. 

Le  fond  de  cette  coquille  eft  btanc  dehors  comme 
dedans , & parfemée  de  points  bruns  beaucoup 
plus  petits  que  ceux  de  la  variété  A , lefquels  font 
également  dilpofés  fur  des  lignes  circulaires  très- 
lerrées , &.  font  beaucoup  plus  rapprochés  entre 
eux.  Outre  ces  points  , on  y diftinguc  encore  des 
taches  onduleulcs  routfatrts  , & quelquefois  bleuâ- 
tres, lefquelles  forment  des  flammes  diftinftes  ou 
des  zigzags  longitudinaux  , qui  varient  par  leur 
largeur , leur  écartement , comme  aufli  par  leur 
htenfité.  Parmi  les  individus  de  cette  variété,  il 
s’en  trouve  quelques-uns,  qui  à la  place  des  on- 
dulations , préfentent  une  ou  deux  fafcies.plus  ou 
moins  écartées , de  la  même  teinte  , ou  des  taches 
irrégulières  diverfement  groupées.  Cette  coquille 
d’ailleurs  fembtablc  par  fes  autres  parties  à ceiles 
de  la  variété  A , appartient  aux  lftes  Philippines , 
& fe  trouve  quelquefois  fur  les  Illes  du  Tran- 
quebar. 

La  coquille  de  la  variété  Ç a plus  d’analogie 
avec  1a  précédente  , qu’avec  la  variété  A de 
«ette  cfpèce  j elle  eft  ordinairement  plus  petite , 
mais  exactement  de  la  même  forme.  Sa  fuperficie 
eft  parfemée  vie  grains  iai  11  ans  qui  ' en  font  la 
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principale  différence  j fes  points  font  bruns,  iné- 
gaux , très-ferrés , mêles  de  Hommes  brunes  rap- 
prochées, lefquelles  font  compofées  de  portions 
de  lignes  tranfverfes  de  la  meme  couleur  , & font 
quelquefois  difpofces  en  deux  zones.  Elle  reflemble 
n paitaitcmeac  par  tout  le  refte  à la  coquille  de 
la  variété  B , qu’on  ne  peut  fe  refufer  de  con- 
venir que  fi  les  tubercules  de  la  fpire  offrent  un 
caraftère  des  plus  furs  pour  diftinguer  entre  elles 
les  coquilles  les  plus  analogues , \\  n’en  eft  pas 
de  même  de  ceux  qui  étant  répandus  fur  leur  fu- 
perficie , ne  caraéférifent  que  de  fimples  variétés , 
comme  nous  ferons  fouvent  à portée  d’ep  offrir 
des  preuves  non  équivoques. 

Cette  dernière  variété , qui  eft  fans  doute  la 
moins  commune  de  celles  de  cette  coquille , vient 
comme  la  précédente , des  lftes  Philippines* 

17.  Cône  morfure  de  puces. 

Conus  pulicarius  ; Hwass. 

Conus , tefia  conica  coronaea  alba  , punitif 
majufeulis  fufeis  , ^ona  lutta  , fiira  deprejfa  rnu- 
cronata , bafi  emarginata  ; Muf,  Hvr  ASS.  fiée,  1 7» 

A — Tefia  lavi  ; Muf.  Hwass.  fiée,  17 , 
varie: . A, 

Rhombus  maxïmiLS  cylindro ~py ram ida  lis  albus , 
quadratis  maculis  nigricantibus  circumfcriptus , 
in  media  tamen  due  plaçai*,  lutta  confiiciumur  \ 
Lister  , fynopf.  eab.  774 , fig.  10. 

Conus  bafeos  muricata  albus  , maculis  nigri - 
cantibus  , velue  or  en  a crajjd  rarius  ad  fier  jus  , 
feu  fiercus  pulicis  ; Martini  , contkyl.  tom , a » 

p“g-  34». tak-  «3  » h ■ 69$- 

Gekroonre  vlooyt  fckeet/e  ; par  les  Hoîlafl^ 
dois. 

Der  gekronre  fohdrect  ; par  les  Allemands. 

La  morfure  de  pures  ; par  les  François. 

B — Tefia  granu/ata  ; Muf.  HwaSS.  fpec.  17  , 
variée . B. 

La  morfure  de  puces  grenue  ; par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  tient  beaucoup 
de  la  forme  de  celle  de  la  variété  A du  eSne 
piqûre  de  mouches  , elle  lui  reflemble  par  la  figure 
peu  élevée  de  fa  fpire  , par  l’échancrure  de  fa  bafe 
un  peu  plus  profonde  que- celle  du  haut  de  fon  ou- 
verture , mais  elle  en  diffère  par  les  caraflères 
fuivans.  Elle  .eft  d'abord  plus  renflée,  puifque  fur 
une  longueur  de  du. neuf  lignes,  elle  atteint  juf- 
qu'i  quator»  lignes  de  largeur  ; fa  fpire  ert  très, 
lifle  , très-luiünte  , & marquée  feulement  à fa. 
bal'e  de  cinq  ou  de  fut  ftties  uaufyetfes , écartées  & 
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crcnfes  ; elle  eft  blanche  au  tlehoi»  , très— !uî-  \ 
tante , 6c  les  points  dent  elle  eft  ornée  font  trois  ! 
ou  quatre  fois  plus  grands  que  dans  la  variété  A 
du  cône  piqûre  de  mouches.  Ces  points  d’une  cou- 
leur brune  très-foncée  , forment  des  alignemens 
circulaires,  érartés,  fur-tout  au  milieu  &.  aux 
deux  extrémités , & par  leur  rapprochement  ils 
conftituent  ailleurs  une  ou  deux  i5nes , dont  le 
fond  eft  fauve  ou  jaunâtre  -,  quelquefois  aulli 
une  de  ces  deux  zones , celle  du  haut , fc  trouve  I 
interrempue  pur  *le  blanc  du  fond,  & ne  paroit  j 
compofée  que  de  taches  irrégulières  fauves  ou  j 
tirant  fur  le  jaune  , lesquelles  font  aufli  garnies 
de  taches  brunes  mais  qui  y font  un  peu  moins 
écartées  qu'ailicurs. 

Sa  fp-re  ne  différé  prefque  prs  de  celle  de  la 
variété  A du  cône  piqûre  de  mouches , tant  par 
fa  terme  6c.  fes  tubercules  , que  par  fa  couleur  ; 
on  remarque  feulement  que  tes  itries  circulaires 
y font  beaucoup  moins  apparentes , que  l’échan- 
crure fupérieure  de  fon  ouverture  et!  peu  pro- 
fonde , & que  cctre  coquille  offre  une  légère 
teinte  incarnate  dans  le  fond  de  fa  cavité. 

Cette  coquille  que  M.  Hwaff  a cru  devoir  dis- 
tinguer du  cône  piqûre  de  mouches , comme  de 
l’clpèce  fuivante  , plutôt  à caufe  de  la  difpofuion 
diôcrcnte  de  fes  taches,  nu  a raifon  de  f^s  autres 
caraélères , n’en  efl  peut-être  qu'une  variété  re- 
marquable , dont  le  plus  grand  mérite  confiftc 
dans  1a  rareté. 

La  variété  B ne  diffère  de  la  première  que  par 
les  tubercules  dont  fa  coquille  eft  parfeméc,  elle 
lui  refferable  par  tout  le  refte  , excepté  par  fon 
volume  qui  eft  ordinairement  plus  petit.  Ces  deux 
coquilles  font  comptées  parmi  les  rares  , & re- 
connoiffent  pour  leur  patrie  les  itles  de  l'Océan 
Pacifique. 

18.  Cône  fuffigé. 

• Conus  fuftigatus  ; HwàSS, 

Cv  nu  s , te} fa  coronata  alba  , guttis  ni  gris  drf- 
formibus  , Jpira  deprcjfa  mxicronata  , bajt  emar- 
ginata  ; Muf.  Hwa$S.  fpec . 18. 

Voluta  arenata  ténia  ; Rumph.  thef.  tab.  33  , 
fis- 1 *>  — Peti ver  j aquat . amboin.  'tab.  21, 

te-  M* 

Cocklea  conoïdea  leviter  umbonata  , candida  , 
parvis  fubrotundis  maculis  helvaceis  , nullo  fer- 
vato  ordine  punHata  ; Gualtieri  , ind.  pas.  & 
tab.  *1 , fig.  G. 

Conus  , voluta  arenata  major  , micis  majufeu - 
lis  j Klein  , ofirae.  pag.  68 , num . 1 1 , varia . A. 

Conus  ; Martini,  conchyl . vol.  2,  tab.  61  . 

te-  te8  > A- 
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La  morfire  de  puces  ; Favannï  , 'conchyl. 
vol.  î , pag.  713  , pl.  ,3  , fig.  F,  3. 

Vlooyt  feheet  ; par  les  Holiandois. 

Le. cône  fufiigi  , par  les  François. 

Descmption.  Quiconque  connaîtra  les  deui 
c:  pètes  précédentes  , ne  pourra  méconnoitre  au* 
c .raflèits  (nivants  celle-ci.  Sa  coquille  fur  une  lon- 
gueur d'un  pouce  (ix  lignes*  n’a  pas  au-delà  de 
orie  lignes  de  largeur  ; elle  s'écarte  un  peu  de 
la  forme  du  cJ ne  morfure  de  pucet,  en  ce 
qu'elle  eft  un  peu  plus  rétrécie  vers  le  haut 
èé  qu’elle  eft  légèrement  arrondie  dans  cette  par- 
ce > fecondement , en  ce  que  l’échancrure  fupé- 
rieure de  fon  ouverture  eft  profonde  comme  dans 
le  cône  piqûre  de  mouches  ; troifièmement , elle 
en  diffère  par  les  (tries  circulaires  qui  accompa- 
gnent les  tours  de  fa  fpire  au  nombre  de  trois  on 
de  quatre;  & quatrièmement  enfin  par  les  gouttes 
inégales  noires  ou  brunes  itès-foncées  , & même 
quelquefois  de  couleur  cannelle  ou  rougeâtre  , 
dont  fa  fuperficic  cft  parfetnée  fans  aucune  régit! 
lamé  , tandis  que  les  points  colorés  des  deux  ef- 
tJtces  précédentes  font  toujours  difpofés , malgré 
lems  interruptions , fur  des  lignes  tranfverfes  ou 
circulaires.  Ces  gouttes  ou  taches  tranfverfes  fe 
prolongent  quelquefois  fur  une  longueur  de  deux 
lignes  , & font  fouvent  ovales  & quelquefois  car- 
rées ; elles  fe  détachent  à merveille  fur  le  fond 
blanc  de  la  coquille , lequel  offre  à fon  tour  des 
faciles  roufies  ou  jaunâtres , principalement  aux 
deux  bouts  & à la  proximité  de  la  lèvre  droite. 

Toutes  les  autres  parties  de  cette  coquille  dont 
je  ne  fais  pas  mention  , font  femblables  à celles 
de  la  variété  A du  cône  piqûre  de  mouches  . dont 
elle  n’eft  peut-être  auffi  qu'une  variété,  mais  qui 
différeroit  de  toutes  les  autres  connues  par  la  dif- 
pofition  différente  de  fes  taches , dont  elle  offri- 
roit  dans  ce  j.is  un  exemple  unique  pour  I#  genre 
du  cône.  Cette  cocuille  n'eft  point  commune  & 
ne  fe  trouve  que  dans  l’Océan  Afiatique.  M.  de 
Favanne  ‘afiure  qu'on  la  rencontre  plus  particu- 
lièrement fur  les  côtes  de  la  nouvelle  Guinée  ainfi 
qu’aux  Moluques. 

19.  Cône  civette. 

Conus  ohe fns  ; H»  ass. 

Conus  , etftj  eoniea  coronata  niveo-rofia  , ma- 
culis punltis  nuheculis  violaceis  unduUta 
fpir.t  cq/tcavo  - ohtufa  , hafi  emargir.ata  ,•  Muf! 
HwaSS.  fpee.  19,  variet.  A. 

A — La  peau  de  chute  , Favannï  , calai, 
de  Ai  tour , fig.  461. 

Conus  la  fi  pyratr.idaii  Uvi  , achatinus  alias  ‘ 
ex  ochraceo  0 rojeo  ne iui.ll ai  , lincis  Un  .fus 
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b macUis  fafcis  omatus  ctylon, tus  ntvefi, , 
mannichfalt.  psg.  445  » tai-  1 * 

Conus  eeylonicus  . tefta  conica  glabra  ex  vto- 

*S  du  ctylonifcht  geflipp du  achattute  ; pu  '=> 
Allemands. 

ta  peau  de  civette  ; par  les  François. 


B _ Telia  niveo  - rofes  , hum/m  five  punlltt 

triangulanbus  tronf^'M  Muf’  H’*5*’  'S  1 

v^/Vf  • B. 

La  peau  de  civette  mouchetee  ; par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  dw  le»  mou- 
chctürcs  brunes  & violettes  produifent  ' effet  le 
plus  agréable  fur  foi»  fond  blanc  nuancé  de  rofe  , 
n'd\  pas  du  nombre  des  communes.  U variété  A 
oui  elU»  moins  rare  des  deux  que  cette  cfpèce 
préfente  , a une  coquille  conique , epaiffe  , pe- 
fan  e . longue  de  deux  pouces  . fur  une  largeur 
de  prés  de  quatorie  lignes.  La  fuperficie  de  fon 
extérieur  eft  liis-liffe  & très-luifante , & fa 
baie  feule  eft  marquée  de  fept  ou  huit  fines  aigues 
qui  y tournent  obliquement. 

Sa  fpire  qui  eft  compofée  de  ont e ou  doute 
fours  légèrement  concaves,  eft  obtufe  , garnie 
de  tubercules  larges  & fi  peu  fatllants,  quelle  en 
paroit  onduleufe.  Ces  tubercules  font  peu  fenfl- 
Eles  fur  la  moitié  extérieure  du  dernier  tour , ils 
font  mieux  prononcés  fur  les  autres  fp.ralcs  & 
fe  continuent  en  diminuant  jufqu  au  fommet  .le- 
quel c« nti ùe  en  une  pointe  blanche  ordin-tiement 
uJ  ce 

L’ouverture  conferve  une  labeur  égale  fur  f» 
moitié  fupétieure,  d’où  elle  s élargit  infenftble- 
• iwln  has  oh  elle  offre  un  bâillement 
méfqtAuble  de ’celui  du  haut.  Sa  lèvre  droite 
eft  nès-mince  fur  le  bord  & légèrement  rentrante 
vers  le  milieu  ; elle  eft  accompagnée  a I mténeur 
war  une  bordure  colorée  comme  la  convexité,  & 
terminée  à fon  extrémité  fupérieure  par  une  coupe 
oblique  pet.  profonde  ; fa  bafe  eft  cchancrée  comme 
dans!»  efpèces  précédentes,  8c  entourée  d un  tour- 
relet  oblique  qui  va  fe  terminer  dans  1 intérieur  de 
l'ouverture  ; celle-ci  eft  blanche  , «rès-luîTanie  St 
nuancée  de  violet  clair. 

Les  couleurs  qui  font  dülri’ouées  fur  fa  con- 
vexité , dont  le  fond  eft  blanc  St  nuancé  de  ro.c , 
«onfiftent  en  des  mouchetures  d’un  brun  obfuir, 
«1  des  taches , des  points  & des  nébu  oiités  vio- 
lâtres , mêlée*  de  teintes  foncées  couleur  de  rofe. 
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6c  de  traits  jaunâtres  figurés  en  croiffant , qu'on 
ne  diflingue  qu’avec  difficulté  à la  sue  l'impie. 
Toutes  ces  couleurs  y font  difttibuces  de  manière 
qu’il  réfulte  de  leur  rapprochement  des  ondulations 
longitudinales  figurées  en  xigiag  ou  un  léfeau  à 
mailles  tranfverfes  quadrangulaires , ou  enfin  deux 
aônes  interrompues  de  taches  brunes , dont  les^  in- 
tervalles font  irrégulièrement  picotés  de  la  même 
couleur.  Cette  bigarrure  eft  fans  doute  plus  agréa- 
ble à contempler  que  facile  à décrire  , mai»  il 
lu  fît  r a d’en  faifir  les  traits  principaux  pour  diftin- 
guer  aifément  cette  coquille  de  toutes  les  autres 
non  moins  variées  que  le  genre  du  côr.c  préfente. 
Sa  fpire  parmi  les  mêmes  teintes  , offre  des  ta- 
ches d’un  brun  obfcnr  qui  accompagnent  fes  fpi- 
rales  jufqu’au  fommet. 

M.  Hwass  pofsède  outre  l’individu  dont  j« 
donne  ici  la  defeription , un  fécond  de  cette  variété, 
très-remarquable  par  fon  volume  , puitque  maigre 
la  dépreftion  de  fa  fpire  , qui  ne  lui  eft  pas  or- 
dinaire , il  conferve  encore  deux  pouces  fix  lignes 
de  longueur  & une  largeur  de  vingt  lignes. 

La  coquille  de  la  variété  B ne  diffère  de  la 
première  que  par  la  figure  des  points  St  des  ta- 
ches brunes  dont  elle  eft  ornée  ; elles  aneétent 
conftamment  une  figure  triangulaire  qui  fe  prolonge 
tranfverfalement , & c’efl  en  cette  feue  difte- 
rence  dans  le  fond  peu  effcntie.le , qu  elle  etc 
bornée.  Le  cône  civette  n’a  été  encore  trouvé  que 
dans  les  mers  des  Indes  orientales. 


io.  Cône  chagrin. 

Conus  varias  ; LjNN.  , 

Conus  , ttfia  conica  coronata  marteau r , alba 
csfianeo  maculais  , fpira  acuta  ; Muf.  HwaSS. 
fpcc.  10 , varict.  A. 

A Cornet  fauve  avec  quelques  taches  blanS 

chts  répandues  de  tous  côtés  , à tête  élevée  par 
étages  garnis  de  petits  points-,  ce  qu  i / y a dé  plus 
(insulter  , ce  fi  que  fa  fuperficie  reffemb/t  a une 
peau  de  chagrin-,  d’ArgenvUXE  , conchyl.  psg. 

»J9  > pl-  »*  s fis-  R- 

Seca.  , thef  vol.  ).  tab.  48,  fig.  16  *8. 

La  peau  de  chagrin , cornet  alongi  à clavtca. 
fui  liante  b tubcreulée  , à robe  blanche  , ofrant 
deux  larges  cônes  de  taches  d'un  marron  brun, 
i grand  nombre  de  cordelettes  circulaires  bou- 
tonnées -,  FavannE  , conchyl.  tom.  1 , psg.  444  > 
pl.  is , fig-  E , y 

Papyrus  msrmorata , tefia  conica  clongata,gra- 
„ mata  feabrs  , ex  aurantio  b fufco  in  fonda  aï- 
kido nubeculass'b  fafeiata  , feriebus  panSorum 
eù valorem  circumfcripta  , fpira  noits  muncata 
coronata  acuta;  MARTINI  , conchyl.  vol.  IO , 
psg.  16  , tab.  138  , fig.  1184.  Coatis 
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Conus  varias  y tcjla  elongata  rr orienta , fpira 
coronata  acuta  y LlNN.  fyfl.  nac.  pu  g.  iiyo  f 
num.  3 1 1 , — ejuj  d.  tr.uj.  lad . ulr,  pag.  5 59  , 
nam  169. 

Dus  marmonne  papier  y par  les  Allemands. 

. La  peau  de  chagrin  ; par  les  François. 

B — Te  fis  earnea  , Uvigata  » maculis  fufeis  , 
bafi  granulata  y Muf.  Hwass.  variet.  U. 

Favanne  , conchyl.  tant.  2 , pag*  444  , efpec. 
14 , variet . 2 ? 

La  peau  de  chagrin  Itffe  ; pir  les  François. 

C — Tcjla  coccinea  , granofa  , albo  variegata  y 
Muf.  Hwass.  variet.  C. 

La  peau  de  chagrin  rouge  , — • à robe  blanche 
marbrée  comme  par  flammes  a C/  veiqfc  dans  deux 
^ônes  <t un  fauve  cannelle  fond  tirant  fur  l'oran- 
gé ; les  cordelettes  grenues  font  plus  fines  & non 
moins  nombteufes  y Favanne,  conchyl.  tom.  2, 
pag-  444  » *fP“‘  *4  » '«net.  3. 

Description.  C’eft  à caufe  des  grains  Tail- 
lants qui  rendent  la  fuperficie  de  cette  coquille 
raboteufe , qu’elle  a été  nommée  la  peau  de  cha- 
grin ou  le  cône  chagrin.  Elle  eft  plus  alongce  dans 
fa  forme  que  celles  précédemment  décrites  , puis- 
que fur  une  longueur  de  dix-huit  lignes  elle  n’a 
que  huit  lignes  de  largeur  vers  le  haut , ce  qui 
la  rapproche  des  coqui.les  de  la  dernière  feélion 
de  ce  genre , dont  la  figure  eft  cylindracée.  Elle 
eft  garnie  à l’extérieur  de  feize  ou  dix-ftpt  fines 
tranîverfes  élevées  , granulcufcs , entre  checune 
defquelles  on  apperçoit  une  fécondé  ftrie  oui  leur 
eft  parallè'e , ôc  aufli  fine  qu'un  cheveu  , (aillante 
mais  dépourvue  de  tubercules.  Sa  fpire  eft  com- 
pofee  de  dix  ou  onze  fpirales  inclinées  obliquement 
& élevées  en  un  angle  aigu  ; elle  eft  couronnée 
de  tubercules  plus  gros  cjue  ceux  dont  elle  eft 
chagrinée  fur  le  tour  extérieur  > & la  fuperficie 
de  l'es  fpiralv  eft  garnie  de  ftries  circulaires  tre# 
fines. 

Son  ouverture  étroite  de  deux  tiers  de  li- 
gne vers  le  haut , eft  élargie  du  double  à fon 
extrémité  oppofee  ; l'échancrure  fupérieure  eft 
fenfible  dans  cette  coquille , tandis  que  celle  de 
fa  bafe  ne  l'eft  prefque  point.  Sa  lèvre  droite  eft 
mince  fur  le  bord  & tranchante  , l'intérieur  8e  l’ou- 
verture eft  blanc.  • 

Le  fond  de  fa  couleur  eft  blanchâtre  f quelquefois 
nuancé  de  fauve  ou  de  couleur  de  chair  avec  deux 
rangs  de  taches  ordinairement  de  couleur  marron , 
qui  fouvent  fe  réunifient  pour  former  deux  zônes 
non  interrompues  d’une  largeur  inégale  , Tune 
vers  le  haut , l’autre  vers  le  bas  du  tour  exté- 

v ) [flaire  Naturelle.  Totr.e\  VL.  Vers, 
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rieur.  Quelquefo  • ou  e t e acHes  de  couleur  mar- 
ron , on  apperço  t ur  les  parties  blanches  de  cette 
coqui’le  quelques  points  tpais  d 1a  meme  teinte  , 
excepté  lur  laipir  , qui  eft  picfqu  ? toujours  blanche 
& fans  mouchetures.  La  variété  A eue  je  viens 
de  décrire  fe  trouve  fur  les  côtes  de  l’Ifte  St- 
Domir.gue , & fuivant  M.  de  Favanne  lur  celles  ' 
de  l’ille-de*  France.  • 

La  coquille  de  la  variété  B eft  diftinguce  de 
la  première,  comme  de  celle  qui  fuit,  i«\  par 
fon  fond  couleur  de  chair , tache  & pointillé  de 
brun  ; i“.  par  le  lifte  de  la  moitié  Supérieure  de 
fon  tour  extérieur  qui  eft  privée  cie  tubercules , 
tandis  que  fa  moitié  inférieure  en  eft  pourvue; 
elle  lui  refl'emble  d'ailleurs  par  la  figure  & la  pro- 
portion de  toutes  fis  autres  parties  j elle  vient 
comme  la  précédente  des  lfles  Antilles. 

La  variété  C qui  reconnaît  nufli  la  meme  patrie 
a toute  la  fuperficie  de  fa  coquille  j’ranuleufe,  mais 
les  tubercules  dont  elle  eft  chagrinée  font  plus  fins 
que  ceux  de  U variété  A , & le  fond  de  fa 
couleur  blanc  &.  marbré  comme  par  flam- 
mes , eft  veiné  dans  deux  zônrs  d’un  fauve  foncé 
tirant  fur  l’orangé , de  manière  que  dans  cette 
variété  c’eft  l’orangé  qui  domine  fur  le  blanc  ; 
elle  eft  peu  commune. 


21.  Cône  taffetas. 

Conus  tulipa  ; LlNN.  . 

Conus  f tefla  oblonga  fubcoronata  rufefeente , 
alho  6*  cœru/eo  undata , cingulis  multtplicibus 
rufis  albo  pur.cljtis  , fpira  concavo-obtufa  3 aper - 
tara  hiante  ; Muf,  HwaSS.  fpec.  21. 

Rhombus  cylindro  pyramidalis  ex  rufo  ne  bu - 
lotus  , lincijque  qui  bu j dam  interfeclis  arcum - 
feriptus  ; Lister,  fynopf  tab.  764,  flg.  13. 

Ce  chleu  longa  py  ri  for  mi  s intort  a integra  , mu- 
eront ali  quant  u lum  papillofo  , aibida  & ex  albido 
leviter  purpurafeens  , colore  rofeo  nebulata  & 
purMis  minimis  denfe  circumdata  y Gl/ALTIERI , 
ind.  pag.  & tab . 16  , fig.  G. 

Nubecula  purpurafeens  , nu  b i bus  cœruleis  ; 
Klein  , oflrac.  pag.  76  , fpec.  202  , variet.  1. 


NubtcuU  ; S £ b a , tkef.  vol.  3 , tmb.  42  , 
Jig.  16  — 20. 

Cyündrois  ; Regenfuss  , conchyl.  vol.  1 , tab.  1 ; 
fig.  10. 

KnoR  conchyl.  vol.  J.  toi.  II  , fig.  4 y 
& vol.  î , M*.  10  , fig.  I , 1. 


L\jaUr  \ AlJANSON , conchyl.  pag.  97,  pl.  S, 

fig-  8. 

Conuc  tulipa  ; tcjla  oblonga  gibba  lavi , aper - 
tara  dckifccnu  j LlNN.  fyft.  nat.  pag.  1 171 1 


num.  31J. 
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Conus  lafeos  lavis  parum  excavata  » nubecu- 
lotus  & punftatus  achûtinas  , tulipa  di&*s\  Mar- 
tini , conckyl.  loin,  2 , pag.  256  , tab.  64  , fig. 
718.  719  & tab.  6 5 , fig.  710,  721. 

Conus  tulipe;  refis  ob  longs  lavi  , çptrtura  pa- 
tenu  , anfraâibus  fupremts  cor prions  ; 60RN 
ind.  muf.  fâfar.  vindob.pag.  153  , — e/V^-  t€fiat* 
mu/',  es  far.  pag.  1 68.  . 

Le  taffetas  pointillé  a pas  des  orbts  li/fes , a 
robe  nuée  de  gris  de  Un  v//\  à flammes  fauve - 
marron  interrompues  dans  une  ^ âne  du  milieu  , 
0 d grand  nombre  de  lignes  circulaires  btanchà - 
très  poniïêes  de  marron  foncé  ; Favanne,  conchyl . 
totn.  a,  pag.  497 />/.  19,  /#.  4* 

Ackeat-ioot  ; par  les  Holtandois. 

Die  tulpe  \ par  les  Allemands. 

The  tulip  shtll ; par  les  Anglois. 

Le  taffetas  ou  là  tulipe  $ par  les  François. 

Description.  Cctfc  coquille  que  quelques 
Auteurs  ooc  regardé  comme  une  variété  de  Tel- 
pêce  fuivante,  fit  que  d'autres  comme  M.  Adanlon 
paroiffent  avoir  entièrement  confondu  dans  leurs 
fynorimie*  , en  diffère  cependant  tant  dans  fa 
forme  que  dans  fes  couleurs , quoiqu'elle  s’tn  rap- 
proche d’aillturs  à bien  d’autres  égards. 

Elle  a le  plus  fonvent  depuis  deux  pouces  juf- 
qu’à  deux  pouces  & demi  de  longueur  fur  une 
largeur  de  moitié  moindre  ; elle  eft  allez  mince, 
à peti-prcs  cylindracée  , obtufe  du  côté  do  fa 
fpirc  . fit  un  peu  rétrécie  vers  le  bas.  On  compte 
huit  tour»  à fa  fpire  * dont  l'extérieur  eft  con- 
cave, & ceux  qui  aioifment  le  fommet  font  un 
peu  renBés  ou  relevés  d’une  côte  légèrement  tu- 
Lerculcufe  , fit  fituée  au-delïus  de  leur  milieu. 

L’ouverrurc  eft  beaucoup  plus  évaféfe  dans  cette 
coquille  que  dans  les  autres  efpèces  qui  la  pré- 
cèdent ; el'e  eft  très-élargie  dans  le  bas , fit  fa 
longueur  furpaffe  à peine  trois  fois  fa  plus  grande 
largeur.  Son  extrémité  fupérieure  eft  très  toiule- 
ment  échancrée  , mais  fa  bafe  eft  fimple , droite 
fit  paroit  comme  tronquée. 

La  furface  extérieure  de  cette  coquille  eft  Ii(Te 
& polie  ; le  fond  de  fa  couleur  eft  blanchâtre , 
rué  de  rofe , de  rougeâtre  fit  de  bleuâtre  , ou  de 
couleur  d’agate  ; U eft  flambe  comme  en  deux 
xônes  de  fauve  tirant  fur  le  brun , fie  ponâué  lur 
toute  fa  longueur  par  des  lignes  circulaires  brunes , 
interrompues  fur  le  fond  clair  par  des  traits  cir- 
culaires d'un  blanc  de  lait.  Dans  quelques  indi- 
vidus , les  marbrures  ou  flammes  îongitudmales 
font  interrompues  fur  le  milieu  du  premier  tour 
par  une  zône  du  fond  qui  eft  également  ponc- 
tuée , fit  dans  d'autres  cette  zone  intermédiaire  eft 
peu  régulière  fit  plus  ou  moins  hnucuft  t il  s'en 
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trouve  anfli  fur  le  nombre  dont  les  marbrures  font 
dépourvues  des  lignes  circulaires  ponflvées,  qui  ne 
paroiflent  feulement  que  fur  le  fond  blanchâtre 
de  la  coquille.  , , 

On  ne  voit  point  de  ces  lignes  ponéfuées  fur 
la  luperft  ie  de  fa  fpire  j le  renflement  feul  des 
te  tus  fupérieurs  eft  taché  de  blanc  fit  de  marron- 
jufques  à la  proximité  du  fjmmet. 

L’intérieur  de  ce  cène  eft  ou  bhne  ou  d’un  blanc 
bleuâtre  , ou  quelquefois  couleur  de  chair  , fie 
fa  lèvre  eft  bordée  à l’intérieur  d’une  teinte 
violâtre  d'environ  deux  lignes  de  largeur. 
Cette  coquille  eft  afle*  commune , fit  fe  trouve 
très-répandue  dans  Timmenfité  des  mers.  Stba  l’in- 
dique dans  celles  des  Indes  orientales  , Petivcr  fur 
les  côtes  d’Amboine  , Lifter  dans  le  goîphe  du 
Bengale,  M.  Adanfon  aux  rftes  de  la  Magdeleine 
fur  la  côte  du  Sénégal,  fit  Martini  fur  les  rivages 
de  l’Amérique  Efpagnole. 

M.  Adanfon  qui  l’a  vu  vivante  a obfervé  que 
le  pied  de  fon  animal  eft  aufti  long  fit  prefqu’aufti 
large  que  fa  coquille , fit  que  ion  opercule  eft 
beaucoup  plus  petit  que  celui  des  autres  efpèces  du 
même  genre  qu’il  avoit  eu  occafion  de  compiler» 

il.  Cône  brocard. 

Cornu  geograpkus  j Linît. 

Conus  , te  fi  a 0 b longs  cor  on  ata  , albo  fulvoqua 
nebulata , fpira  concavo  obtufa  , ùpertura  dehtf. 
ce  nu  ; Muf.  Hwass.  fpec.  12,  variet.  A. 

À — Rhombus  maximus  ex  rufo  xermicula - 
tus  , c/aticula  murtcata  ; LlSTER  , fynopf.  tab * 

747.  fe-  41. 

Cochlea  geographicam  tabulam  reprafentans  w 
inter  omnts  ultima  loco  non  venufiate  j in  e’j  tr 
enim  ttfla  a!  b a ita  dift  onuntur  macula  fur  va  , ut 
provincia  1/  regiones  in  tabula  geogruphica  in~ 
d’cantur  ; Bonanni  , récréât,  clajf.  3 , pag.  157» 
fig-  3l9>  — muf  kirch-  Fag-  47°  * fo'  3*9. 
*Nubeeula\  Rumph.  thef.  tab.  3 T 9 fig-  G. 

Cylindrus  moluccenfts  lavis  ex  rufo  alboqut  mar * 
morarus  ; Petiver  , gi^ophyl.  tab.  98 , fig.  8, 

— ejufdem  aquat . amb.  tab.  1 ^ , fig»  3. 

Cornet  appelle  h brocard , qu’tl  imite  par  fa 
bigarrure  Irune  fur  un  fond  blanc  ,*  d’ArgeN  VILLE, 
conchyl.  pag.  242  tpl.  *3  , fig . A. 

tlubecuU  ; Klein  , ofirac.  pag.  7 6 y fpec.  201^ 
varier.  1 , 3,4,  tab.  3 f fig.  90. 

SeBA  , thef.  vol.  3 , pag . 1 16  , tab.  41 , fgy  1 , 

— 4 , ftb  nomme  lifitrt . 

Cochlea  longa  pyriformis  in  terra  integra  rr&- 
cror.ata  , bafi  muricata  ex  fufco  maculais  Ù,  vc^«* 
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tniculata  ; Gu  altier i , ind  pag.  0 tab . lO  , 

A-  *• 

KNORRj  conchyl.  vol.  3 , tab.  11  , fig-  ». 

ConuJ  geographut  ; te  fi  a ob  longs  gibba  coro - 
ww  , aptrtura  dehi feinte  \ Linn.  Jyfi-  nar.  pag. 
1171,  num.  324 , — Schroetek  , einleit.  vol.  I , 
pag.  58. 

Conus  tejîa  ttnui  , magnas  , baft  mûri  car  a ex - 
cavatit  , candidus  ex  fufco  nebu-atus  6*  ver  mi - 
culatus  , vu/go  nubecul s diélus  ; Martini  « co/x- 
c4y/.  rom.  1 , 354  , rué.  64  , /*.  717. 

Conus  geographus  ; tefia  oblonga  t Tpira  coronata, 
aptrtura  patente  ; Bon  N , ind.  muf.  csfar,  vindob. 
pag.  IJ4,  — ejufd.  tefiac . muf.  cefar.  pag.  169. 

Le  brocard  de  foie  <x  clavicule  mamelonnée  , a 
robe  d’un  grii  couleur  de  choir  ou  rofe  , marbrée 
fy  finement  veinée  d'un  réfeau  fauve-roux  très- 
foncé  ; Favanne,  conchyl.  tom.  2,  pag,  496 , 
pl.  19  t fig.  L,  1. 

Kroonbacks-toot  9 Uro.rkje\  par  les  Hollandots. 

Die  Kronenbacke  ; par  les  Allemands. 

Cloudy-ftamper  9 fille  brocard  ; par  les  Anglois. 

Le  brocard  de  foie , ou  la  tulipe  ; par  les  Fran- 
çois. 

B — Tefia  alho  & fuf-9  reticulata  ; Muf. 
Hsvass.  fpte.  21,  variet.  B. 

Knorr , conchyf.  vol.  6,  tab.  17  1 fig*  3. 

Le  brocard  a réfeau  , variété  peu  commune  , à 
clavicule  mamelonnée  , a robe  d'un  rofe  foncé  fine- 
ment réticulée  de  fauve-marron  foncé  ; FavaNNE, 
coKchyl.  tom.  2 , ppg.  49* , efp.  40  , varia.  2. 

Le  brocard  réticulé  5 par  les  Fiançois. 

Description.  C’eft  ici  une  des  plus  grandes  co- 
quilles que  l’on  connollTe  dans  le  genre  du  cône , 
comme  aufli  c’eft  une  des  plus  minces  & des 
plus  légères.  On  en  voit  depuis  treize  lignes 
jufqu’à  cinq  pouces  dix  lignes  de  longueur , & 
depuis  un  dimi-pouce  jufqu’à  deux  pouces  dpt 
# lignes  de  largcu^j  celles  du  plus  grand  volume 
font  infiniment  rares  , & rien  n’eft  li  commun  que 
d’en  trouver  d’une  grandeur  moyenne. 

L’individu  que  je  poflode  eft  long  de  trois 
pouces  lix  lignes  large  de  dix  - neuf  lignes 
feulement  ; fa  forme  prefque  cylindrique  dans 
les  deux  tiers  fuperieurs  de  fa  longueur  , & un 
peu  renfiéc  vers  le  milieu  , fe  rétrécit  infailli- 
blement vers  fon  extrémité  inférieure  , qui  eft 
fimple,  droite  & tronquée  comme  dans  l'efpèce 
précédente.  Sa  fpire  dont  la  forme  eft  un  peu  plus 
obtufe  que  celle  du  cône  taffetas,  eft  compofét 
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de  neuf  à dix  tours,  dont  les  trois  extérieurs 
font  légèrement  concaves , finement  marques  de 
liries  circulaires , nombreufe»  , quelquefois  tml- 
liflees  , & garnis  fur  leur  bord  de  mame- 
lons obtus , qui  par  leur  rendement  rendent 
la  ligne  des  futures  ondu'eufe  ; ce  qui  ne  fe  voit 
pas  fur  la  fpire  de  l'efpcce  précédente.  La  fuper- 
ncie  du  tour  extérieur  eft  très-liiTe,  & on  n’y 
diflrogue  que  quelques  ligne*  longitudîniks  peu 
enfoncées  qui  déiîgnrot  les  accroiftemens  faLceiîît* 
que  la  coquîl  c a éprouvés. 

Son  ouverture  qui  eft  très-bai  liante  s’élargit  in- 
lenftbtement  depuis  le  haut  jufqu’au  bas  , ou  dans 
fon  plus  grand  élzrgiftement  elle  préfente  un 
bâillement  égal  au  quart  de  fa  longueur.  Son  cx- 
ttemité  fupéricure  a une  échancrure  peu  profon- 
de, & fa  lèvre  quoique  mince,  conf*. rvs  un 
peu  d’épailTeur  fur  le  bord.  Sa  colunxîle  eft  blan- 
che, arrondie  & légèrement  oblique,  8c  la  ca- 
vité de  l’ouverture  qui  eft  trèwipparer.te  à caufe 
de  fon  évafement  , eft  ou  blanche , ou  bleuâtre, 
ou  varice  de  violet  clair. 

Sa  couleur  au  dehors  eft  rarement  d'un  beau 
blanc  ; elle  eft  plus  communément  d un  blanc  d’a- 
gate diverfement  nuancé  de  coul.ur  de  chair, 
de  fauve  6 1 meme  de  bleuâtre  , fur  lequel  on 
voit  des  marbrures  de  couleur  marron  plus  ou 
moins  foncée  , icfquellts  font  ou  intenompues 
& diftribucej  lâns  aucune  lyrnmétrie , ou  réunies 
en  deux  larges  zor.es  , dont  Tune  au  bas  de  la 
coquille,  fit  l’autre  au -de  fliis  de  fon  milieu.  Quel- 
quefois ces  marbrures  forment  des  larges  flammes 
longitudinales  trèi- déchiquetées , qui  comme  on 
peut  en  juger  par  les  phrafes  des  Auteurs  , firent 
, comparer  le  deftin  de  cette  coquille  à une  carte 
géographique. 

La  variété  B de  cette  coquille , joint  aux  ca- 
ractères qui  lui  font  communs  avec  la  précédente, 
celui  d'avoir  fa  fuperficie  «Ou ver  * d’une  efpèce 
de  réfeau  ttès-délicat  & bien  Oidtnét , de  même 
couleur  que  les  marbrures.  Ce  réfeau  fait  parcitre 
fur  le  fond  de  la  coquille  un  grand  nombre  de 
mailles  irrégulières  en  forme  d écailîes  eu  de  figure 
triangulaire , qui  ont  Beaucoup  de  rapport  avec 
celles  du  co  te  amadis , excepté  qu’on  n’y  app  r- 
çoit  point  de  lignes  ponctuées  comme  dans  cette 
coquille.  Sa  fpire  eft  panachée  des  mêmes  cou- 
leurs que  le  refte  de  fa  fuperficie , mais  quelque- 
fois une  teinte  incarnate  y domine , & les  tuber- 
cules qui  la  couronnent  font  tantôt  blanchâtres , 
& tantôt  de  couleur  brune  ou  marron  foncé  , 
tandis  que  la  pointe  du  fommet  eft  couleur  de  rofe 
ou  nuÿ  d’un  cramoift  vif. 

On  trouve  les  deux  variétés  du  cône  brocard 
dans  les  mers  des  Indes  orientales  fuivant  Lin- 
næus,  aux  iiles  d’Amboice  fuivant  Kumphitis , 
à l’Lte-de-  France  félon  Davila  , & faisant  M.  d* 
! Favanne  aux  Philippines  , au  Cap  de  Bonne- 
1 l L k II  1 
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Espérance  & à Madagascar  oh  je  l'ai  efteéHve- 
rccnt  rencontrée. 

23.  Cône  ponchié. 

Conus  punciatus  ; CHEMNITZ. 

Cor  us  , tefia  conica  coronata  helvacea  9 al ' o 
ronata  *Jlriis  elevatis  tranfverfis  rufo  puntlatis , 
Jpira  ftsfco  maculata  ; Mol.  Hwass.  fpee . 23. 

Conus  filis  putiftjtis  ci  r.  ci  as  , tefia  conica  Uvi  , 
tranfverjim  fafeiata  fafciis  duabus  a/bis , 6’  cir- 
cumligata  filis  pun&atis  articulai  U fufeefeentibus , 
fpira  pyr ami  data  > patum  emarginata  ; Mar» 

tins,  conchyl.  tom.  10  , pag.  }0  , fiii.  139, 
■/>£•  >î»4- 

Drr  par.clirten  faden  umwundcnc  regel  5 par 
les  Allemands. 

Le  cône  pondue  \ par  les  François. 

Description.  Le  cône  ponflué  eft  une  co- 
quille rare  qui  r/a  cté  encore  décrite  & figurée 
que  par  M.  Chemniw  , dans  la  conchyliologie  de 
Martini.  L'individu  du  cabinet  de  M.  Hwaft, 
confiftc  en  une  coquille  épaifte  , pefante , de  foype 
conique  , longue  de  deux  pouces  & large  de 
quatorze  lignes , dont  la  fpire  obtufe  , compofée 
de  tours  convexes , eft  couronnée  de  tubercules 
gros  & peu  faillans  , qui  ne  font  prefque  pas 
exprimés  dans  la  figure  que  j>’ai  citée  de  M.  Chc- 
mnitz.  Son  tour  extérieur  eft  garni  d’un  bout  à 
l'autre  de  fines  circulaires  peu  élevées , s’affoi- 
fcliftant  un  peu  vers  le  haut , & de  quelques  filions 
longitudinaux  peu  profonds  accompagnes  de  firics 
parallèles  très-délices  , qui  indiquent  fes  accroif- 
lemem  fucceflifs.  Les  tours  de  fa  fpire  font  au 
nombre  de  neuf  ; ils  font  légèrement  concaves 
Ce  firiés  circulai  remsn  t fur  toute  leur  moitié  fu* 
périctire  , convexes , liftes , & couronnés  fur  leur 
moitié  inférieure.  Leurs  tubercules  larges  & peu 
fai  liants  rendent  la  ligne  des  futures  onduieufe  j 
ils  font  peu  fenfihlcs  lur  la  moitié  extérieure  du 
tour  de  l’ouverture  , Ci  fte  le  font  prefque  pas 
fur  les  cinq  plus  voifins  du  fomme:. 

Son  ouverture  fept  fois  plus  longue  que  large 
vers  le  haut , offre  du  côte  de  fa  bafe  un  éiar- 
giftement  plus  grand  d’environ  deux  tiers  de  ligne, 
Ôc  une  échancrure,  à fon  extrémité  oppofée,  ana- 
logue à celle  du  cône  piqûre  de  mouches.  Sa  baie 
eft  (impie , droite  , fa  columellc  convexe  & courte, 
efi  accompîgnée  d'une  côte  oblique  qui  tourne 
dans  l’intérieur  de  l'ouverture.  ^ 

Le  fond  de  cette  coquille  eft  d’une  teinte  fanvc 
tirant  fur  le  rougeâtre , & coupé  un  peu  au-dJTous 
du  milieu  du  tour  extérieur  par  une  fafete  blan- 
che , qui  eft  finement  ponétuce  de  rouge  brun  fur  la 
faillie  de  fes  firies  tranlverJcs,  Sa  fpire  au  lieu 
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de  peints  femb'aVes,  préfente  fur  un  fond  moins 
colcré  drs  taches  ou  des  flammes  brunes  longi- 
tudinales , dans  l'intervalle  de  fes  tubercules.  Le 
fond  de  ion  ouverture  efi  blanc  £c  nué  d’une 
très  - légère  teinte  de  rôle.  Cette  coquille  pré- 
cieufc  vi:nr  à ce  qu’on  nous  afture  de  l'Océan 
Africain. 

24.  Cône  mufique. 

Conus  teniatus  HwaSS, 

Conus  , tefia  conica  coronata  alba  amcthyfiino 
fafeiata  , cingu/is  fttrvo  alboque  intirfeâis , fpira 
obtufia  ; Müf.  HwASS»  fpte.  24. 

Rhombus  eyl'tndro-pyramidalis  fubfividus%lineis 
ex  rufo  alboque  interjedis  circumfcriptus , clavi- 
cula  paululum  exfena  ; Lister  ,jynopf.  tab . 763  r 

fig « !*♦ 

Conus  b revis  , bafi  pyramidali  ex  livido  rubéfi- 
ant , filis  ex  nig*o  alboque  catcnulatis  c indus  9 
albo finfciatus  , fieu  voluta  catenulata  , Martini  , 
conchyl.  vol . 2 , pag.  172  , tab.  57  , Jig.  632. 

Le  cornet  mufique  » à côtes  ou  cruts  longitu - Ad 

dinalts  bien  prononcées  , à robe  nuée  par  \ône* 
de  bleuâtre  & de  violâtre , cerclée  d'un  grand 
nombre  de  lignes  blanche s chargées  de  petits  traits 
tranfivtrfiaux  , nqjr  foncé  ; F AV  ANNE  , conchyl , 
tom.  1 , pag.  446,  efip.  17  , varie t . I. 

Vexillum  America  feptentrionalis  , feu  1 3 ci- 
vitatum  fioedtratum  , tefia  conica  alba  U vi , tre - 
de  dm  fafciis  feu  fitriebus  articulatis  pun&orum 
nigro-cxrulefccntium  & albeficentium  rcdimita%  fpi- 
ra exferta  , anfra&ibus  phnïufculis  fparfim  ma - 
culatis , bafi  fubemarginata  ; Martini  , conckyU 
tom.  10  , pag.  93  y tab . 144  Atfig . m.  n. 

Die  nordamcricanifche  fagge  \ par  les  AUe*r 
mantls. 

Le  cône  mufique  ; par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  peu  commune  9 
dont  la  fpire  eft  véritablement  couronnée  de  tu- 
bercules , quoique  les  Auteurs  qui  l’ont  décrite 
riaient  fait  aucune  mention  de  ce  caraflèrc  , fe 
rencontre  dans  les  mers  du  not^ de  l'Amérique,  # 
félon  M.  Chemniti,  & dans  les  mers  de  la  Chine, 
fuivant  M.  Hwaff. 

Parmi  les  individus  de  cette  efpèce  , qui  fe 
trouvent  dans  fon  cabinet  , celui  dont  je 
donne  la  defeription , eft  d’un  volume  peu  ordi- 
naire , puifque  fa  coquille  eft  lcn^ue  d'un  pouce 
huit  lignes  & large  de  treize  ifgncs.  Elle  eft 
épaifle  , pefante  , renflée  , lifte  , (ù  marquée  de 
cinq  ou  lix  filions  longitudinaux  aftex  profonds 
dépendants  de  fes  crues  ; fa  bafe  eft  très- fine- 
ment échancrce  6c  fa  fpire  dont  la  forme  eft 
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obtufe  COnfiftâ  en  neuf  tours , rarcmf nt  entiers  , 
dont  la  circonférence  eft  munie  de  tubercules  très- 
fenfibles  & affez  analogues  à ceux  de  lefj  èce  pré- 
cédente , mais  dont  les  futures  ne  font  point  on- 
<iülcu(#S.  \ 

Son  ouverture  fur  une  longueur  d’environ 
feize  lignes , offre  au  bas  clans  fon  plus  grand  bail* 
lener.t , une  largeur  prefque  éga'e  à la  cinquième 
partie  de  fa  longueur.  Sa  lèvre  droite  éft  cpuilTe, 
bordée  à l’intérieur. d'un  liféré  brun  , & terminée 
à fon  extrémité  fupérkure  par  une  coup-*  oblique 
peu  cchancrée. 

Cette  coquille  eft  blanche  extérieurement  & 
marquée  de  trois  fafeies,  dont  une  à chacune  de 
fes  extrémités , 6c  la  troîfièmc  vers  fon  milieu. 
Ces  fafeies  d’uri  violet  clair  ont  rarement  une 
largeur  égale  ; elles  font  garnies  ainfi  que  le  relie 
du  fond  , de  plufiturs  lignes  tianfveries  articu- 
lées de  brun  noitâuc  6c  de  blanc  de  lait  , lef- 
quelles  font  plus  écartées  les  unes  des  autres  fur 
les  parties  blanches  de  la  coqudle  que  fur  fes 
fafçies.  Ces  lignes  articulées  varient  depuis 
douze  jufqu’à  quinze , & on  en  compte  dans 
le  nombre  qui  ne  font  indiquées  que  par 
une  férié  de  petits  points  bruns  très->écartés,  La 
couleur  de  fa  fpire  ne  diflère  de  celle  du  corps 
de  la  coquille  que  par  une  teinte  plus  claire  , 
comme  aufli  par  fa  dilpofmon  de  fes  taches  brums, 
lefquelles  font  (nuées  entre  fes  tubercules,  & ne 
forment  pas  des  fériés  tranfwrfes  articulées  de 
blanc.  Le  fond  de  fon  ouverture  eft  blanc  & quel- 
quefois mêlé  d’une  teinte  bleuâtre  très-légère. 

2$.  Coke  bluet. 

Conus  muficus  ; Hw'ASS. 

Conus  , tejla  conica  coronata  alba , +ona  cœ- 
rulea  , lineis fufco  pur.Batîs , fauce  vioiacea  ,fpira 
obtufa  ; MuK  Hwass.  Jp , 25. 

Le  paît  cornet  mufque  h robe  blanche , avec 
une  large  râne  d'un  violet  tendre , chargée  de  li- 
gnes circulaires  ponctuées  .de  brun  ; FàvaNNE, 
conchyt.  vol.  a , pag.  446 , efp.  1 7 « variet.  2. 

Le  petit  côr.c  mujîque  j par  les  F;  ançois. 

f 

Description.  Cette  coquHIe  que  M.  cîc  Fa- 
vanne  n’a  regardé  que  comme  une  variété  de 
l'efpèce  précédente  , en  cft  cependant  eflenticHe- 
ment  diftinite  , puifqu’elle  ne  paffe  jamais  huit 
lignes  de  longueur  tur  une  largeur  de  moitié 
moindre  , 6c  que  indépendamment  de  cette  diffé- 
rence de  voïume , elle  cft  proportionnellement  plus 
alongée  , profondément  ftiiée  à fa  bafe  ,&  enfin 
d’une  forme  très-éloignée  de  celle  du  cor.c  mu- 
fyut. 

liie  cft  conique , mince , cûüce , tronquée  à fa 
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bafe,  & terminée  au  haut  par  une  fpire  obtufe  com- 
polée  de  huit  tours  convexes  , & couronnés  de 
tubercules  arrondis , lefquels  ne  font  fenfiblcs  eue 
lur  les  deux  ou  trois  tours  extéiieurs  ; ceux  du 
lommet  (ont  ordinairement  liftes , 8t  la  ligne  des 
futures  qui  eft  .onduleufe  aux  deux  extérieurs  , 
décrit  pour  ceux-ci  une  fpirale  ftmple , femblabie 
à une  (trie. 

La  fuperficie  de  cette  coquille  eft  très-htifante , 
unie  , & marquée  feulement  à fa  bafe  de  lia 
ou  fept  ftries  profonds , qui  en  occupent  la 
cinquième  partie. 

Son  onverure  eft  étroite  & environ  neuf  ou 
dix  fois  plus  longue  que  large  ; fa  livre  droite 
eft  [ranfparcnie  , mince  fur  le  borj  , 6c  terminée 
b fon  extrémité  fupérieure  par  une  échancrure. 
Le  fond  de  l'ouverture  6t  fa  bafe  , font  colorés 
d’un  violet  foncé  , qui  malgré  la tranfparence  de 
la  coquille , ne  paroit  prulque  point  b l'exté- 
rieur. 

Le  eônt  Huit  eft  blanc  au  dehors,  & marqué 
un  peu  plus  haut  que  fon  mili-.u  d’une  rône  bleuâ- 
tre , large  au  plus  d'une  ligne , & de  fix  ou  fept 
lignes  tranfverfes  , ponituées  de  brun  , inégale- 
ment écartées.  Ces  lignes  ponéfdées  ne  palpent 
jamais  fur  la  xône  bleuâtre  , mais  une  de  cha- 
que côté  accompagnent  fes.  bords  6c  fembîent 
la  féparer  de  la  couleur  blanche  du  fond  : 
outre  ces  lignes  ponituées  , on  voir  au  haut 
de  la  coquille  un  rang  de  taches  brunes  très- 
foncées  , figurées  comme  des  lettres  , lefquelles  fe 
prolongeant  fur  fa  (pire  dans  les  incerftices  des 
tubercules , fe  montrent  quelquefois  jufqu  a la 
proximité  du  ,’iniDcr. 

Cette  CO  lie  que  fa  pctiteiTe  rend  peu  re- 
marquable rfeft  pas  bien  commune , elle  vit  fur 
les  côtes  de  tu  Chine  6c  n’eft  pas  connue  ailleurs. 


16.  Cône  miliaire. 

Conus  millaris  ; Hwass. 

Cenus  , tejla  conica  coronata  carnes  , alio  po- 
nsts  , fajciis  duabus  livides  albo  fufcoque  linea- 
tis , fpiro  obtufs  ; Muf.  Hwass,  Jpcc.  1 6. 

FavaNNE,  catal.  de  la  tour  ; fig.  tj  jz. 

Le  cône  miliaire  ; par  les  François. 

Description.  Le  cône  miliaire  a été  amfi 
nommé  à caufe  des  lignes  circulaires  finement 
poniluces  de  brun  , dont  fa  fuperficie  eft  ornée 
6c  peut-être  à caufe  des  petits  grains  dont  fâ 
moitié  inférieure  eft  quelquefois  garnie.  La  plus 
grande  de  ces  coquil'es  de  la  ceileftton-de  M. 
Hwaiî,  a un  pouce  fept  lignes  de  longueur  6c 
uq  pouce  de  largeur  ; elle  approche  un  peu  de 
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la  forme  du  cône  muf  que , mais  fa  fpira  qui  eft 
cbtufc  6c  compotes  da  onze  fours , eli  garn-e  <lc 
tubercules  convexes  6c.  taillants qui  depuis  le 
i?crd  de  l’ouverture  fe  prolongent  d une  manière 
très-diftir6èe  jufqu'à  la  pointe  du  fommet.  Ces 
tubercules  font  fitués  fur  la  moitié  extérieure  de 
chaque  l'pirnlc  ; leur  moitié  intérieure  offre  trois 
flrîes  circulaires  bien  prononcées,  ÔC  à leur -jonc- 
tion , une  future  onduleofe  qui  dépend  du  renfle- 
ment de  leurs  tubercules. 

La  fupeifleie  de  cette  coauille  eft  lui  fan  te  , lifTe 
fur  fa  moitié  fuperieure,  TC  ftiiéc  circulairement 
depuis  le  milieu  jusqu'au  bas.  On  y apperçoit 
•encore  quelques  flrîes  longitudinales  plus  profondes 
6c  écartées , qui  indiquent  fes  accroiffeœcns  fuc- 
ceflifs.  * 

Son  ouverture  a huit  fois  environ  plus  de  lon- 
gueur que  de  largeur  au  bas  ; elle  eft  funpîe 
a fa  baie  U échancrée  à fon  extrémité  ft;pé- 
ricure.  Sa  columelie  eft  arrondie , légèrement  obli* 
que  , & contournée  au- dehors  par  une  côte  Tab- 
lante bien  marquée. 

Sa  couleur  confiée  en  une  teinte  incarnate  aflez 
vive,  accompagnée  de  deux  fafcics  blanches  pures, 
ou  flambée*  en  zigzag  de  la  couleur  du  fond  *,  eüe  c il 
recouverte  en  totalité  par  vingt  ou  vingt-deux 
lignes  circulaires  très-finement  ponéluétrs  de  brun, 
ou  compolées  de  portions  de  lignes  alternative- 
ment méiées  de  brun  marron  & de  blanc  pâle, 
de  telle  manière  cependant , que  ces  dernières  font 
les  plus  étendues.  La  couleur  de  la  fpirc  tire  plus 
fur  le  blanc  que  celle  du  refte  de  la  coquille, 
mais  les  intervalles  des  tubercules  fon*  fauves 
& prcfque  jaunâtres.  Le  dedans  de  l’ouverture  eft 
blanchâtre  fur  le  bord  de  fa  lèvre , & olivâtre 
ou  livide  dans  le  fond. 

Un  individu  de  cette  même  efpèce  qui  nous  a 
été  donné  par  M.  HwalT,  offre  outre  les  caraélère* 
ci-drflus , ries  grains  tuberculeux  fur  les  flrîes  de  fa 
moitié  inférieure , qui  ne  fc  trouvent  pas  fur  tous 
les  autres  que  j’ai  été  à portée  d’examinet.  Le  cône 
miliaire  rcconnuit  la  même  patiie  que  celui  qui 
le  précède. 

17.  Cône  fouris. 

Conus  mus  ; HwaSS. 

Conus  , tefta  conica  coronata  flriata , dnerta 
clbo  fafeiata  , maculis  fulvis  longitudinalibus  » 
Jpira  acuta;  Muf.  Hwass.  fpec.  27. 

Cochlta  cono'idea  mueronata  , mueront  papUhs 
coronato  , obfcure  flriata  , colore  cinereo  & rubro 
ohfcuro  radiât  a , albida  fafeia  dtpicla  ; Gt/AL- 
tieRI  « ind.  pag,  & tab . ao  , fig.  R • 

La  peau  de  fouris , ou  le  cône  fouris  j par  les 
François. 

Description.  Le  cône  fouris  diffère  des  ef- 
pcces  déjà  décrites  par  la  forme  renflée  do  fa 


C O N 

coquille,  par  les  flries  en  faillie  de  fa  fuperficie,' 
6:  fur- tout  par  !a  figure  de  fa  fpire,qui  efl  toujours 
élevée  en  un  angle  aigu. 

' Cette  coquille  parvient  très-rarement  à la  gran- 
deur de  celte  dont  je  donne  la  delcriptio»,  qui 
tait  partie  de  la  colleélion  de  M-  Hu'JlT ; elle 
eft  ordinairement  d'un  tien  plus  petite  & aflea 
commune,  ce  qui  ferr.ble l'avoir  fait  négliger  par 
la  plupart  des  Conchyliologiftes.  Sur  une  longutur 
d'qn  pouce  l’cpt  lignes  , elle  » un  pou  :e  de  lar- 
geur ; elle  eft  conique  , légèrement  arrondie  vêts 
le  haut , & garnie  lut  toute  fa  longueur  de  flrie» 
tranfverfet  ,’élevées , très- rapprochées  ; ces  ftiies 
font  fcp.rées  alternativement  par  d'autres  flries  pa- 
rallèles, moins  taillâmes  que  les  premières,  mais 
ttès-fenfib'.es  . qui  femblent  y former  un  fécond 
rang.  Sa  (pire  eit  élevée  en  un  cône  aigu  , dont  les 
tours  au  nombie  de  dix  , forment  des  plans  in- 
clinés moyennement  cor.vexts  à leurbord  intérieur. 
On  diftjngue  fur  leur  moitié  fupérieute  trois  ftries 
circu  aires  fai'iartes,  & à leur  bord  oppofé  une 
férié  de  tubercules  blancs  fort  peu  protubérants , 
lefque  s dilparoillent  tout-à-fait  à la  proximité  du 
fommet. 

Son  ouverture  d’un  tiers  plus  évafée  au  bas 
qu'à  fon  extrémité  fupérieure  , n’a  de  largeur  dans 
cette  partie  qu’cnvbon  un  fixième  de  fa  longueur.* 
Sa  baie  eft  ftmple  , & fa  lèvre  afièa  èpaifle 
eft  terminée  au  haut  par  une  échancrure  de  peu 
de  profondeur. 

La  couleur  de  cette  coquille  confifte  fur  un  fond 
cendré  tirant  fur  le  bleuâtre  , en  des  flammes  lon- 
gitudinales fauves  ou  brunes  peu  régul  ères , en 
une  fafeie  blanche  fituée  un  peu  au-deffous  du 
milieu , fur  laquelle  les  flammes  longirudinales  fe 
prolongent , & enfin  en  quelques  teintes  violâtres 
qui  s’y  trouvent  difleminées.  Celle  de  fa  fpire 
offre  des  taches  brunes  fitnées  entre  fes  tu- 
bercules, & une  ligne  fauve  qui  accompagnant 
les  futures , fe  détache  de  la  teinte  cendrée  légè- 
rement incarnate  du  fond.  Le  dedans  de  l’ouver- 
ture eft  blanc  mêlé  de  violâtre,  fie  on  ne  dif- 
• tingue  du  roux  foncé  que  fur  le  bord  interne  de 
fa  lèvre. 

Le  tint  fouris  vit  fur  les  côtes  de  l'Oman 
Américain , 6c  principalement  fur  celles  de  l’ifle 
de  1a  Guadeloupe. 

18;  Cône  livide. 

Conus  lividus  ; Hwass. 

Conus  , ufla  conica  coronata  livido-vircfcente  , 
fpira  obtufa  , apice  rojeo  , b a fi  muricata  ; Muf. 
Hwass  , fpec.  18 , varice.  A. 

A — KnoRR  , conchyl.  rom.  4 , tab.  J. 

Le  fromage  veri  granuleux  a uns  ou  deux  [ôuc* 
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blanchâtres  fnr  fa  robe  , d’un  roux  olivâtre  , & 
charge  dam  fa  moitié  inférieure  de  phfieurs  fuites 
circulaires  de  petits  grains  y Fa  VANNE  t couhyl, 
vol.  x , pag.  441  , variet,  1 * pl.  I j , fig.  Al. 

Le  fromage  verd  y par  le»  François. 

B — Te  fia  fulvida  Uvi  \ Muf.  HvaSS.  va- 
rie t.  B. 

Conus  bafi  murieata  planiufcula  , ex  livido  fub- 
violacé u s vel  fufctrs  , albo  ffeiatus  \ MaTITiNI  , 
conchyl . vol.  1 , pag.  339  , tab,  63  9 fig.  694. 

Le  fromage  brun  ayant  une  \6ne  étro  te  far  les 
pas  de  la  fpirale  , â robe  d'un  brun  fonce  tirant 
fur  l'olivâtre  6’  le  violâtre  , grar.uLufe  dans  fa 
moitié  inférieure  t ou  régné  une  fécondé  £ âne  a un 
gris  violâtre  5 Favanne,  conchyl . vol.  1 , pag. 
1+1 , tjp.  19,  varier.  3} 

Cekroonte  kaas-tooten  ; par  les  Hollandoif. 

Die  gekronte  kefetute  ; par  les  Allemands. 

Le  fromage  brun  ; par  les  François. 

C — Te/la  lutea  , bafi  granofa  j Muf.  Hwàss. 
variet,  C. 

Conus  parvus  bafi  bullata  luteus  , ad  apicem 
fufeiatim  granulatus  ; Martini  , conchyl.  vol.  z, 
pag.  518,  tab.  61  , fig.  ùSï. 

Het  geele  fleen  admiraaltje  ; par  les  H üandois. 

Die  k/eine  gekronte  j itromute  j par  les  Alle- 
mands. 

Le  fromage  jaune  j par  les  Françoij. 

é 

Description.  Quoique  cette  coquille  varie 
beaucoup  dans  fa  couleur , o»  pc'ut  rapporcr  à 
une  des  trois  variétés  ci-tielTus  defignées,  toutçj 
celles  dont  elle  eft  fufceptii  le  , psree  qui  icilé- 
pendamrr.ent  de  leur  teir.te  , ellt’s  préfentem  en- 
core un  cau&èrc  confiant  , foit  dans  le  p li  , 
(oit  dans  les  grains  ou  les  fines  de  leur  fuper- 
ficie. 

La  coquille  de  la  variété  A . fur  une  loneor-nr 
d’un  pouce  fept  lignes,  ne  pâlie  pus  dix  lignes 
de  largeur  ; elle  c (t  épaifte , lui  fan  te  , & marquée 
fur  fa  moitié  fupérieure  de  fines  circtiV-res  pref- 
ue  imperceptibles 9 6c  fur  fa  moitié  inférieure 
e plufteurs  fériés  d»  gra*r.s  ronds  très*  fai  ants 

Îiui , fuivant^M  Favanne  , mmq  tent  quclque- 
ois  fur  ie**  plus  viei.Ies  coquilles.  Sa  fpire  io«n- 
ofée  de  dix  ou  onze  tours  eft  obtule  , couronnée 
e tubercules  . marquée  de  Anes  circulaires  fur 
la  moitié  fupérieure  de  chaque  fp’trait  , & terminée 
par  un  fomrr.et  rarement  entier  , mais  toujours 
coloré  d'une  teinte  rôle. 
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S?n  ouverture  a fept  fois  plus  de  longueur 
gue  tir  largeur  au  bas,  cit  connue  dans  tout -s- 
lus  efpèccs  du  ce  genre  fe  trouve  la  plus  grande 
la-gcur.  Si  lèvre  droite  eft  mince  & tranchante 
lur  le  bord  , profondément  échancrtc  à fon  ex- 
trémité fupérieure  . fin^ie'&  arrondir  à fa  baie, 
co  orée  de  violet  à l'intérieur  , de  brun  violâtre 
â ta  partie  inférieure , & er.hn  de  fauve  clair  ou 
de  roua  tout  le  long  de  fon  tranchant. 

La  couleur  de  cette  coquille  offre  extérieurement 
une  teinte  verte  olivâtre  uniforme  , & deux  zones 
ci  un  blanc  fale  j dont  l'une  placée  au  haut  du 
tour  extérieur , s'étend  fur  toute  fa  fpire , fit  l’autre 
cil  ordinairement  titrée  un  peu  au  de  flou  s de  fon 
miheu.  Ces  deux  aimes  nofirent  pas  tou;ours  la 
meme  teinte  ; celle  de  la  fpire  eft  quelquefois  plus 
claire  que  celle  de  fa  pattie  moyenne , fit  quet- 
quctols  auffi  elle  préfeme  des  taches  fauves  ou 
rouiïâtres  dans  les  intcrftices  de  chaque  tuber- 
cule. L’extrémité  inférieure  de  cette  coquille  eft 
le  plus  fouvent  colorée  d’un  brun  foncé  ti/ant  un 
peu  lur  le  violâtre , fie  plus  rarement  accompa- 
gnée d'une  fafeie  olivâtre  plus  claire  que  lé  fond , 
qui  eft  alors  fituce  à quelques  lignes  de  fa  bafe. 

La  variété  B confirte  en  ce  qce  fa  coquille  co- 
lorée de  brun  fit  fafciée  comme  la  première  n« 
porte  pas  des  (tries  granuleufes  fur  fa  moitié’in- 
férieurc , qti’eile  eft  lifie  par-tout , fit  marquée 
feulement  à fa  bafe  de  quelques  (tries,  circulaires 
peu  prononcées.  Elle  redouble  en  tout  le  mite 
â celle  de  la  variété  A. 

La  coquille  de  fa  variété  C , ordinairement 
plus  petite  que  celle  des  deux  précédentes  eft 
latine  , fiüonnée  tranfrerfalcment , fit  d’une  teinte 
uniforme  fnr  toute  fa  fuperlicie  , y compris  cei'e 
de  fa  fpire  ; fa  partie  inférieure  eft  garnie  de  plu- 
fteors  lignes  circulaires  de- grains  ronds  , dont  la 
teinte  . femblahle  â celle  des  tubercules  qui  cou- 
ronnent Ci  fpire  , eft  blanchâtre  ou  moins  foncée 
que  le  r-fte  du  fond.  Le  dedans  de  fon  ouver- 
ture off-e  une  belle  teinte  violette,  qui  ayant 
donné  l’idée  de  dépouiller  cette  coquille  de  fa 
emuhe  extérieure  jaune  , a produit  ces  coquilles 
d'une  cou'eur  non  naturelle  que  l'on  trouve  ci- 
té-s dam  las  conchyliologie  de  Martini,  torn.  a 
pl.  <3  , fig.  701 , dans  ie  volume  troifième  dé 
Seha  , pl.  41  . fig.  38  , fit  dans  n'ufieuis  autres 
Auteurs , faute  par  eux  de  n’avoir  pas  fçu  dif- 
tinguer  les  produftions  de  l’art  du  celles  de  la 
I a:  re  , fie  de  Us  avoir,  en  atr.it  urs-plutôe  qu’en 
na'U'ahftes , placées  fur  le  meme  rang. 

Le  t’r.e  qui  ne  reftemble  en  rien  â du 

(rom  -e  verd  ou  â du  fromage  jaune  , fe  trouve 
j communément  fur  les  s des  i'L-s  Anti'ics  & 
meme  fu.vant  M.  de  F.-  anne,  à i lile-de- France 
! (<  *'■>'  ^ « orientales  Cet  Auteur  attire  qU  On 
J trouve  ie  ces  coquilles  de  deux  pouces 
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lignes  de  longueur  & dix-fept  lignes  de  diamè’te, 
n'~ais  dont  les  tours  de  U ipiie  lont  pielque  tou- 
jours ufés  ou  caries,  • 


19.  Cône  gourgouran^ 

Conus  barbadcr.fis HWASS* 

Conus  , tejla  conica  coronata  fubfuleat* , ru- 
fefçtnte , alto  fafeiata  , fpira  obtufa  ,baft  granu- 
Uia  ; Muf.  Hwass.  [pu.  19. 


A — Ttjla  rufefeente  ; Muf.  Hwass.  varies,  a. 

Martini,  conchyl.  vol.  » , tab.  63  , fg.  7°7- 

Le  gourgouran  rouge  à clavicule  large  , sa- 
cketee  de  brun  entre  les  tubercules  , (g  bot  die  fur 
les  pas  des  orbes  de  deux  ^ones , lune  blanche  , 
l'autre  roujfàtre , à robe  fajciie  de  fauve  rougeâ- 
tre , avec  deux  lônes  blanches  (s  violettes  à tex- 
te imiti  ; Favanne,  conchyl.  vol.  1 , peg.  445 , 
efpec.  15  , variée.  3. 

A?  gourgouran  rouge  ; par  les  François. 


B - Tejta  livida , fafeia  alba  & lir.eis  pune- 
tatis  ; Muf.  Hwass.  variet.  b. 

Rhombus  cylindro-pyramidalis  fufeus  , albida 
fafeia  injignitus  , clavicula  noaofa  , albis  macules 
diJlmUas  ; Lister  , fynopf.  tua.  784,  f.g.  31. 

Le  gourgouran  ponflui  ; par  les  François, 


Description.  Cette  coquille  aflfei  femblable 
par  fa  forme  à celle  du  cône  fou  ris  , en  peut 
être  aifément  diftirgtiée  indépendamment  de  fa 
couleur  , par  fa  fpire  qui  eft  obtufe  , St  par  fes 
filions  circulaires  dont  les  cavités  ne  font  pas 
ftriées  comme  dans  cette  cfpèce.  Elle  eft  cpailie , 
pefante  , plus  renflée  que  celle  du  cône  livide, 
longue  de  treire  lignes  6c  large  de  huit.  Si  fj»re 
formée  en  angle  obtus  cft  compofce  de  huit  ou 
neuf  tours,  dont  la  partie  fupéiieure  légèrement 
canaliculce  eft  marquée  d’une  ou  deux  rtjjej  cir- 
culaires , fit  dont  la  moitié  inférieure  eft  garnie  de 
tubercules  tranfverfcs  qui  la  rendint  convexe.  Son 
tour  extérieur  eft  luttant  quoiqu;  fillonné  circu- 
lairemcnt  fur  toute  fon  étendue  , excepté  à une 
ligne  de  tubercules  de  la  fpire,  où  il  règne  une 
bande  unis  non  fttiée  de  cette  largeur. 

Son  ouverture  longue  de  ome  lignes  & demie , 
a vers  le  bas  ftx  fois  moins  de  largeur  qu’elle  n’a  de 
longueur.  Sa  lèvre  droite  eft  mince  fur  le  bord  Æt 
colorée  intérieurement  d'une  teinte  rougeâtre;  elle 
tft  moyennement  échancrée  au  haut  , ftrrple  & 
entière  à fa  bafe , & d'ua  blanc  tirant  fur  le  vio- 
lâtre dans  le  fond. 
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Quant  â fa  couleur  , on  apperçoit  tfabord 
une  fafeie  blanche  &.  étroite  à U naiflance 
des  tubercules  de  fa  fpire  ; puis  une  grande 
bande  d’un  fauve  rougeâtre  occupant  la  moitié 
fupineure  de  la  coquille  , &.  fur  laquelle  on  dtf- 
tingue  les  ftries  circulaires  de  fes  filions  par  une 
teinte  plus  claire  que  celle  du  fond  ; enfuitc  une 
takie  baothe  un  peu  plus  large  qui  celle  du 
haut  , laquelle  eft  fuivie  par  une  leconde  zône 
fauve  rougeâtre , femblable  à celle  de  fa  moitié 
fupérieure  , & enftn  par  une  nche  <J*un  violet 
noirâtre  qui  la  termine  au  bas  Les  tours  de  fa 
fpire  ont  deux  ‘zones  diftinélts  , une  blanche  qui 
étant  la  continuation  de  celle  du  tour  extérieur  » 
fe  prolonge  fur  les  tubercules , & préfente  dans 
leurs  intcrftices  des  taches  brunes  très  foncées  , 
& une  fécondé  zone  fauve  ou  rougeâtre  un  peu  plus 
étreite  que  la  piemièie  , qui  (Occupe  la  cannelure 
des  tours.  La  Hgne  des  futures  eft  noirâtre  , lé- 
gèrement onduleuie  , & le  fommet  de  fa  lpirc  eft 
terminé  par  un  bouton  couleur  de  rofe. 

La  coquille  de  la  variété  B eft  un  peu  plus 
étroite  que  la  première  & même  plus  alongce  ; 
fes  fafeies  blanches  font  analogues  à celles  de 
la  variété  A & fi  tuées  de  même  , mais  fes  grandes 
bandes  au  lieu  d’être  rougeâtres  , font  ordinaire* 
ment  d'un  gris  verdâtre  ou  couleur  d’olive  , & fes 
ftries  circulaires  font  ponéluées  de  brun  ou  com- 
posées déportions  de  lignes  brunes  , & font  fituécs 
lur  des  taches  roufl’es  longitudinales  fembîables  à 
des  flammes.  L’intérieur  de  l'ouverture  eft  vio- 
lâtre dans  le  fond , brun  à la  proximité  du  bord 
de  la  lèvre,  & celle-ci  eft  terminée  par  un  li- 
féré  blanchâtre  ou  fauve  très-clair.  Ces  deux  va- 
riétés du  cône  gourgouran  font  aftez  communes, 
notamment  la  leconde , & fe  trouvent  fur  les  côte* 
de  l’ifle  de  la  Barbadc , de  la  Guadeloupe  & 
St*Doiningue. 

30  Cône  cardinal. 

Conus  cardinal!*  j Hwass. 

Conus  , te  fl  a conica  coronata  granofa  , incar- 
nat a , rp/ià  U là  a fufco-maculata  , fpira  dcprejfa  j 
Muf.  Hwass.  fpec . 30. 

V oluta  rubra  \ K.NORR  , conchyl.  vol.  5 , tab.  17, 

fie*  S * 

Cornus  h cft  bull  ata.  parvus  refais  , duplici  fora 
alba  maculata  t fiiifyuc  granuLtis  cintlus  , féa- 
lajftanhulus  an  g tic  anus  bullatus  diflus  j MaR- 
TtNi  , conchyl.  tom.  2 , pog  317  , tab.  6l  # 
fig.  680.  t f 

Le  cornet  cardinal  a clavicule  légèrement  tug 
bercuUe , a robe  d'un  beau  rouge  de  corail  ou 
ceri/e  aurore  , t rave  r fée  d'une*  {éne  blanche  J 
Favanne,  conchyl.  vol.  i , pag.  440  3 ejp.  8 f 
variet.  1 , pi.  16 , fig.  if 

Der 
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Dcr  kkinerotha  tnglUcltc  admirai}  parles 
Allemands. 

Le  cardinal ; par  les  Franco!*» 

DEScnirTioîf.*  Cette  coquille  esfttn  peu  plus 
petite  que  la  précédente,  et  un  peu  moins  élargie 
vers  le  liant,  puisque  sur  une  longueur  d'un 
ponce,  elle  n'a  que  sept  lignes  de  diamètre;  eu© 
a un  peu  moins  d’épaisseur  que  le  cdne  gour- 
go u an  f et  on  ne  compte  que  huit  ou  neuf 
tours  k sa  «pire  , dont  la  superficie  est  aplatie, 
légèrement  tuberculeuse  à leur  bord,  et  élevée 
««  angle  obtus.  Le  tour  extérieur,  quoique  lui- 
sant , offre  des  stries  circulaires  écartées  , très- 
souvent  granuleuses , lesquelles  sont  très-pro- 
noncées à sa  base , et  même  sur  toute  sa  moitié 
inférieure.  Son  ouverture,  sept  fois  environ  plus 
longue  que  large  vers  le  bas,  est  faiblement 
dch ancrée  à son  extrémité  supérieure,  simple  à 
sa  base , blanche  et  nuancée  de  rose  très-clair 
À l’intérieur. 

Sa  couleur  Rti-dt*hors  est  incarnate , ou  d’un 
rouge  analogue  A celui  du  corail , à l’exception 
d’une  zône  blanche,  tachetée  de  brun,  située 
un  peu  au-dessous  du  milieu  de  la  coquille,  et 
quelquefois  d’une  sône  composée  de  taches 
blanchâtres , dont  les  interstices  sont  veinés  ou 
pointillés  de  brun  , laquelle  occupe  sa  partie 
supérieure  Après  d’une  ligne  de  la  naissance  des 
tubercules  de  sa  spire.  Celle-ci  est  blanche, 
nuée  de  couleur  de  rose,  et  parsemée  sans  or- 
dre de  quelques  taches  d’un  rose  ou  d’un  fauve 
orangé.  Cette  coquille  peu  commune  se  trouve, 
suivant  M.  livras*,  dans  l’océan  Indien  , et 
sur  les  côtes  de  Saint -Duminguc  ou  de  la  Mar- 
tinique; selon  M.  de  Favanne,  cet  auteur  paroit 
avoir  connu  nue  variété  de  cette  espèce,  dont  la 
■coquille  étoit  remarquable*  par  deux  zôiies  cou- 
leur de  chair. 

3i.  Cône  magellanique. 

Conus  magel/anicus  ; Hwasj. 

Conu r , testa  conLa  coron  a ta  aurantia  , 
f as  cia  nlbo  fulvoquc  puncta  ta , spira  truncata  y 
Al  us.  Hwass.  spcc.  3 1. 

Le  détroit  de  Magellan  y petit  cornet  dont 
la  couronne  est  blanche  ponctuer  de  fauve , 
la  robe  citron  vif,  avec  quelques  taches  blan-  - 
ch  ex  et  fauves,  et  une  fnscie  bianchcfpointillée, 
sinueuse  sur  ses  bords  j Fàtannf.  , conchyl . 
vol.  a,  pag.  44 o»  esP‘  7 > variet.  j , pl.  j*6  , 

M **. 

J c marne  orangé , mais  tî  deux  ftscies  blan - 
Histoire  Naturelle.  Tome  VI.  Vers. 
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c/tes  y sinueuses  sur  les  bord*  , l'une  vers  les  pas 
du  premier  orbe  , l'aut/e  eux  deux  tiers  de 
su  Ibngucur}.  le  mime  , csp.  7 , variât,  s. 

Le  détroit  de  Magellan  y par  les  François. 

Dsientrnoi».  CVst  A tort  que  M.  do.Favanne 
prétend  qu’on  pèche  cette  coquille  sur  tes  Côtes 
de  la  Martinique;  le  nom  du  détroit  de  Ma- 
getLn,  que  les  François  lui  ont  donné,  in- 
dique assez  sa  patrie;  et  ce  n'est  effective  ni  ut 
que  dans  ces  parages  éloigné*  qu’on  a pu  encore 
rencontrer. 

lillo  a,  sur  un  pouce  de  longueur,  une  lar- 
geur de  six  lignes  ut  deux  tiers,  et  sa  forme, 
oui  est  conique  , la  rctutafe>*cs  analogue  à celle 
de  l’espèce  précédcii fermais  cependant  nn  peu, 
plus  effilée  et  plus  rétrécie  A sa  buse  que  dans 
Je  cône  cardinal.  Sx  spire,  qui  est  aplatie,  et 
en  quelque  sorte  tronquée,  est  composée  d» 
neuf  tours  de  spirale , dont  la  ^tpei ficie  est 
convexe,  légèrement  tubercule  us**,  et  dont  l«-s 
sutures  sont  profondes,  ou  semblables  A un 
sillon  onduleux.  Le  sommet  consiste  dans  l'in- 
dividu que  je  décris,  ou  un  bouton  saillant  d'un 
tiers  de  ligne,  et  large  d'une  ligue  et  demie  , 

Îiui  se  détachant  des  quatre  tours  extérieurs  ^ 
orme  vraisemblablement  une  irrégularité,  dans 
cet  individu  , que  je  ne  crois  pas  ordinaire  A son 
espèce.  Le  tour  extérieur  est  garni  de  quelques 
stries  circulaires  peu  apparentes,  excepté  A sa 
base  et  A son  extrémité  supérieure,  où  on  en 
distingue  une  seule  profonde  , bien  prononcée, 
qui  se  prolonge  sur  la  convexité  même  des 
tubercules  dont  iacoquille  est  couronnée.  Ce  der- 
nier caractère  est  propre  au  cône  Mage  Moni- 
que , et  ne  se  trouve  clans  aucun  autre  connu. 

Son  ouverture  ne  diffère  dr  celle  du  cono 
cardinal , qu’en  ce  qu'elle  est  un  net»  plus 
rétrécie  sur  toute  sa  longueur,  et  que  la  nuance 
rose  de  sa  cavité  y est  un  peu  plus  foncée.  .« 

La  couleur  de  cette  coquille  est  orangée 
extérieurement , et  coupée  vers  son  milieu  par 
une  fnscie  blanche  articulée  par  des  points 
fauves , et  chargée  de  taches  blanches  irré- 
gulières, qui  rendent  ses  bords  sinueux  ; outre 
cetto  fascie,  on  en  voit  une  seconde  sur  son 
bord  su|K*rienr  également  blanche,  dont  le  bord 
inférieur  est  déchiquetté  , bordé  de  fauve,  et 
dont  Tinté  rieur  est  quelquefois  veiné  delà  mémo 
couleur:  on  remarque  encore  à sa  hase , un 
rang  oblique  de  petites  taches  blanches  , qui 
ne  se  rencontrent  pas  de  même  sur  tous  les  in- 
dividus, et  dont  la  privation  u’itidique  pas  plu* 
une  variété  que  ne  le  fait  le  changement  de  sa 
couleur  orangée  en  une  teinte  citron  , laquelle 
n’est  Qu’une  dégénéra  lion  ou  utunffoibiisKinftnt 
LUI 
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de  la  première»  Sa  spire,  à fond  blanc,  eft  pico- 
tée de  citron  dans  les  interstices  de  s*?s  tuber- 
cules, et  quelquefois  de  famé  foncé.  M<  de 
Favanne,  qui  parolt  avoir  décrit  une  coquille 
bien  entière,  dit  que  les  cinq  tours  de  spirale 
qui  f raient  son  sommet  sont  colorés  de  rose, 
et  terminés  en  une  pointe  assez  aiguë.  Cette  co- 
quille point  commune* 

3a.  Cône  distant. 

Conus  dis  tans  } Hwam. 

Conus  y testa  coron  a ta  cou  ica  fïavcsccnt* , 
lineis  impressis  distan tibus  cin cta , b .si  violon  a, 
spira  convexe  allô  fttscoque  maculai  t ; Mus. 
Hwass.  spec  3a. 

Conus  m'nnonitansm  cornnatus , testa  coniia 
spira  convexe  infusco  /Lut do  exfundo  allô 
macula  ta,  varierait  , nadis  oit  mis  scriatim 
dispos  i^is  egronata  , superficie  lœvi  ex  c/nereo 
cetv/t'sa  nie  6f  fiavido  lalorçta , subjosciata  , 
la  si  in  te  g/ a ,*  Martini  , conchyl.  lotit.  10  , 
pag.  a4>  i3 üy  Jtg*  »z8». 

liant  fertile  kroon  tool , menislt  kroon  - hoo  en  j 
par  les  liollai.dois* 

Die  gekrontc  mennoniften-tute  ; par  les 
Allemands. 

Le  nunnonitc  couronné  f par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  est  remarquable 
par  les  lignes  creuses  écartées,  plus  largos  que 
des  stries,  dont  elle  est  environnée,  par  la  di- 
mension très  - régulière  dos  tubercules  de  sa 
spire,  comme  aussi  par  son  volume. 

Elle  est  épaisse  , pesante,  longue  de  trois 
pouces  neuf  lignes,  et  large  d'un  pouce  dix 
lunes.  Sa  forme  conique  oblongne,  offre  un 
léger  rétrécissement  au  milieu  , et  une  Iwfe 
souple  non  échaocrée, dont  la  superficie  est  mar- 
quée de  quelques  rides  obliques  irrégulières.  Sa 
•pire  estconvexc  et  composée  de  douze  ou  treize 
tours,  élevés  d'un  quart  de  ligne  au-dessus  des 
plus  extérieurs , & couronnés  de  gros  tubercules 
bliinrs,  qui,  à l’exception  de  la  plus  grande 
partie  du  tour  de  l’ouverture,  su  prolongent  en 
diminuant  graduellement  jusqu’au  sommet. 
Celui  de  l’ouverture  est  lé-  èiement  concave  ou 
creusé  en  forme  de  gouttière,  laquelle  s’ufioiblit 
à la  naissance*  des  tubercules,  & disparolt  tout- 
à- fait  passé  le  second  tour. 

Son  ouvi  rture  est  longue  do  trois  pouces 
quatre  lunes,  large  de  trois  lignes  sou, extré- 
mité supérieure  , et  de  quatre  à fa  b*u«  , elle  est 
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profondément  échancrée  vers  le  haut,  blanche 
dans  l’intérieur  , et  nuancée  de  violet  à son  ex- 
trémité inférieure.  Sa  lèvre  est  peu  épaisse  sur 
le  bord , et  blanche  sur  sa  face  interne  comme 
le  reste  de  90  cavité.  Cette  coquille  offre  exté- 
rieurement une  teinte  jaunâtre  qui  n'a  rien  de 
bien  rcmâiquable,  et  vers  son  indu  « une  grande 
sône  blanchâtre  ou  d’un  fauvelrès-clnir,  que  l’on 
peut  soupçonner  d’après  la  figure  tiiéedc  la  con- 
chyliologie de  Martini , ne  pas  se  rencontrer 
sur  fous  ses  individus.  Sa  base  est  teinte  do 
roux  tirant  sur  le  brun,  et  sa  spire  est  parse- 
mée sur  un  fond  bUnc  , de  tache»  brunes,  mêlées 
de  roux , et  situées  dans  les  interstices  crcuîfc 
de  ses  tubercules. 

M.  livras»  pense  que  U figure  701  du  second 
volume  de  la  conchyliologie  de  Martini  repré- 
sente un  jeune  individu  de  cette  espèce  , que  le 
Naturaliste  Allemand  avoit  confondu  avec  une 
Coquille  dépouillée  du  cône  livide . 

Le  cotte  distant  est  rare,  et  se  trouve  dans 
l’océan  pacifique  , sur  les  côtes  de  la  nouvelle 
Zélande. 

33.  Cône  calédonien. 

Conus  caledonicus ; Hwass. 

Conus  y t*fta  conica  coronata  a tira  n fia  , fi  lis 
tenuis&imis  rtifis  para  lie  lis  contigu  is  cin  gu  ta  ta, 
/pire  acuta  ; Muf.  Hwass.  spec.  33. 

Le  Jilcur  couronné  ; par  les  François. 

Description.  On  ne  conncît  en  Europe  qu# 
deux  coquilles  de  cette  espèce,  dont  l'une  sc 
trouve  d.ins  le  cabinet  de  M.  dr  Galonuc,  l'au- 
tre dans  celui  dr  M.  livra. vs  , où  elle  «est  passée 
â la  vente  de  la  célèbre  colh  ction  de  Madame  la 
Duchesse  de  Portlaud,  et  dont  je  donne  ici  la 
description.  m 

Cette  rare  coquille  a de  longueur  deux  pouces 
une  ligne,  et  de  largeur  un  pouce  di  ux  lignes  \ 
elle  est  épaisse  , de  forme  conique  analogue  à 
celle  de  l’espèce  précédente,  excepté  quand  A sa 
fpire,qiii  rst  élevée  dan»  celle-ci  en  angle  aigu,  et 
couronnée  seulement  sur  ses  spirales  intérieure» 
de  tubercules  peu  saillnns  quoique  bien  expri- 
més. Son  tour  extérieur  est  garni  d’un  bout  à 
l’autre  du  lignes  circulaires,  parallèles,  sem- 
blables â des  f,L,  et  formant  une  légère 
saillie  sur  sa  superficie  , dont  celles  de  sa 
moitié  inférieure  sont  légèrement  granuleuses  5 
on  y distingue  aussi  quelques  sillons  longitudi- 
naux inégalement  distant  , qui  indiquent  ses 
at  troisième»»  successif». 

On  compte  dix  tours  à sa  spire,  les  deux 
extérieurs  sont  légèrement  canoliculéa,  uu  peu 
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eplitis;  tandis  ; que  1rs  intérieurs,  f.arni»  de 
tubercules  semblables  à des  rides,  s’élèvent  en 
nn»lc  «ugu- 

Son  ouverture,  longue  de  vingt-deux  lignes 
«i’a  que  d-ux  ligne»  d'écartement  vers  1»*  haut, 
trois  lignes  à sa  base , laquelle  est  simple , droite 
et  arrondie.  Elle  est  terminée  à son  extrémité  su- 
périeure , par  une  échancrure  profonde , et  elle 
présente  une  couleur  blanche  , uniforme  dans 
l’intérieur. 

Sa  couleur  nu-dehors  , est  d’ifn  jaune  orangé 
assez  vif,  et  coupée  pnr  des  lignes  circulaires 
d’un  roux  foncé , tirant  sur  le  rouge , ie&qu  lies, 
étant  dispos  es  parallèlement  l^s  unes  aux 
au  1res , n’éprouvent  d’interruption  qu’à  chacune 
des  crues  successives  de  la  coquille.  Sa  spire  offre 
par-tout  une  teinte  orangée  uniforme  , un  peu 
plus  foncée  que  celle  du  tour  extérieur,  sans 
aucun  mélange  d’autre  couleur. 

Cette  coquille,  infiniment  rare  , fut  d 'cou- 
verte pendant  1rs  voyagç» du  capitaine  Cook  , 
dan»  la  uicr  Pacifique  , sur  les  côt'  - de  U nou. 
vcllc  Caledonie , dont  elle  a retenu  le  nom. 

34.  Cône  époux. 

Conus  spon  salis  ; livras». 

Conus , testa  Pvntricosi  coronata  lu  te  a , mn- 
culis  futvis  oblongis  disjunctis  bif.isciatn  , 
spira  cnnvc.ro  aenta  , hast  granu  lata  inCùs  ni - 
gri conte  ; Mus.  HwAss.  spcc.  34. 

L’époux  ; par  1rs  François. 

Descjuphon.  Cette  coquille,  ainsi  que  la 
récéaente  , n’a  pas  été  encore  figurée , ni  mémo 
écrite  j dis  est  rare,  petite,  d’une  forme  ren- 
flée , ventrue  et  arrondie  sur  sa  moitié  Supé- 
rieure. Elle  est  ordinairement  longue  d’un 
pouce , et  d’un  quart  moins  large  ; sa  base  est 
étroite  , un  peu  échancrée  et  noirâtre  sur  ses 
d»*ux  faces.  La  superficie  de  son  tour  extérieur 
est  lisse  , marquée  de  quelques  crues  longitu- 
dinal s bie  n exprimées  , et  garnie  9ur  sa  moitié 
infé  rieure  , de  huit  ou  neuf  suites  circulaires  de 
petits  grains  convexes  et  saillants.  Sa  spire,  de 
Jorme  convexe , est  terminée  par  un  sommet 
pointu.  Elle  est  composée  de  dix  tours  , et, cou- 
ronnée sur  toute  son  étendue  , par  des  tuber- 
cules arrondis  , également  dLtints  , dont  la 
saillie  est  assez  forte , relativement  au  volume 
de  sa  coquille. 

Son  ouveiture  est  étroite,  longue  de  neuf  lignes 
et  demie  , et  près  do  neuf  fois  moins  large  à son 
extrémité  inférieure  , où  elle  est  le  plus  entrou- 
verte; son  extrémité  supérieure  n’ofTre  qu’une 
petite  échancrure  à sa  jonction  arec  le  second 
tour,  et  une  seconde,  encore  moins  marquée 
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que  11  première  , u sa  hase.  Enfin , elle  est  co- 
lorée à l'intérieur  , d’un  violet  si  foncé  , qu’il 
en  pi» roi t noirâtre.  Si  lèvre  est  mince,  blanche 
sur  le  bord  , et  Uès-îégèreme«st  onduleuse. 

Le  fond  de  cette  coquille  est  jaune  ait-dehors, 
et  orne  de  deux  fascics  „ composées  de  taches 
fait vr s , séparée*  * inégales  et  ohlongties-  De  ces 
doux  f.iscics.  Ci  lle  dont  le»  triche*  sont  Içs  plus 
grandes  , est  placée  vers  le  milieu  de  la  coquille, 
un  peu  au-dessus  de  U naissnured  s lignes  gra- 
nuh  use» , la  seconde  occupe  les  touw  de  sa 
spire,  et  le*  tache»  qui  la  enmpee  m ont  la 
figure  de  points  ronds,  disposés  un  à un  dan» 
chaque  interstice  de  $es  tubevcules.  Souvent 
ces  taches  sont  d’un  fauve  rouge  lire , assez  ana- 
logue ou  rouge  pâle  du  corail.  Cetto  coquille 
esi  rare,  et  des  mêmes  mers  que  le  s d<  11  x pré- 
cédentes : c’cst  aux  Iles  Saint-George  qu’on  a 
fuit  la  découverte  de  celle-ci. 

35.  Conl  piqué. 

Conus  puncturatns  ; Iivriss. 

Conus,  testa  contca  coronata,  livida  Supeme\ 
albn-znnata  , suffis  subti/lssimc  puncturatis  , 
spira  obfasa  , a pi  ce  mseo  , faucc  ametbystino  ; 
Mus.  I^Wass.  spcc . 39. 

Le  Cône pipté  ; par  les  François. 

Dr,scnii*riox.  Voici  encore  une  espèce  dont 
on  ne  trouve  point  de  trace  dans  les  auteurs,  et 
dont  la  Coquille  présente  un  caractère  très-sin- 
gulier dan»  les  sillons  piqués,  en  creux,  dont 
elle  est  environnée.  Elle  est  constamment  d’im 
petit  volume  , longue  de  neuf  lignes  et  large  de 
cinq.  On  compte  neuf  tours  A sa  spire  , dont  la 
forme  est  obtuse  , le  sommet  couleur  de  rose  j 
et  dont  les  spirales  obliques , légèrement  tuber- 
culeuses, sont  garnies  de  plusieurs  stries  cirriir 
laircs,  si  fines,  qu’on  ne  peut  les  appcrcevoir 
sans  le  secours  d’une  loupe.  Le  tour  extérieur 
paroft  lisse  an  premier  coup  d’cril  , il  ne  l’est 
cependant  que  sur  son  tiers  supérieur  ; tout  le 
reste  est  garni  de  sillons  ou  de  stries  circulaires 
composées  de  piquurc s alignées , Sfmlitablnfll 
celles  qu’on  produirait  avec  ht  pointe  d’une 
épingle  sur  un  corps  mou.  Ces  striés  sont  ser- 
rées , parallèles , et  quoiqu’on  1rs  appercoive  A 
la  vue  simple  , ce  n’est  qu’avec  la  loupe  qiic  l’on 
peut  distinguer  les  piquurcs  dont  elles  sont  com- 
posées. 

Son  ouvertnre  a huit  lignes  de  longueur,  et 
une  ligne  de  largeur  vers  snn  extrémité  infé- 
rieure ; sa  lèvre  n’offre  qu’une  coupe  obli- 
que au  haut,  et  un  léger  arrondissement  à 
sa  base  : elle  est  mince  , tianspn  rente  et  colorée 
LUI  jj 
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« l’intérieur  , d’un  violet  clair  qui  remplit  toute 
ta  cavité. 

Le  fond  de  cette  coquille  est  livide  au-dehors, 
ou  d’en  fauve  verdoyant , et  accompagné  sur  sa 
partie  lisse,  dlune  jtône  blanche,  sans  taches, 
qui  s’étend  sur  toute  sa  spire;  on  voit  une  se- 
conde 2Ône  d’un  blanc  légèrement  incarnat  un 
peu  au-dessous  du  milieu  de  la  coquille  ; cette 
séné  , beaucoup  moins  large  que  la  première?, 
est  immédiatement  suivie  d’une  nuance  violette, 
qui  occupe  toute  sa  base  , et  semble  se  prolon- 
ger dans  l’intérieur.  Enfin  , on  distingue  encore 
quelques  points  blancs  , clair  semés  sur  le  fond 
livide  de  sa  superficie  , >ar.s  aucune  régularité. 

Cette  coquille  , que  l’on  compte  parmi  its 
rares  de  ce  genre , se  trouve  à la  Nouvelle-Hol- 
lande , sur  les  « êtes  de  la  baie  de  Botanique* 

* Cove  chingnlnis. 

Conus  ccy lanernis  ■ HwAU* 

Conus  , testa  conica  coronata , Jlariiïa  y fus- 
sia  in  te t media  ramosa  pallUlc  caetia  ♦ su  partie 
zona  g IL  a , c ingu  lis  fitlvo  puncta  fis  distincta  , 
s pii  a ootusa  , bâti  granosa  , fauce  violacea . 

Il  W ASS. 

DüscnrrTioN.  Cette  espèce  n’a  pAsNfcé  com- 
prise dan»  le  tableau  général  de  son  genre,  part?* 
que  M.  llwnss  , qui  a bien  voulu  me  la  commu- 
niquer , ne  Ta  acquise  que  postérieurement  A 
son  impression.  Sa  coquille,  d’une  grandeur 
moyenne  entre  celle  du  cône  piqué  et  celle  de 
l’espèce  suivante  , est  longue  de  sept  lignes  deux 
tiers  , et  large  d’un  peu  plus  de  quatre  ligne»  ; 
elle  est  conique,  mince,  et  surmontée  par  une 
spire  obtuse  , proportionnellement  moins  élevée 
que  celle  de  l’espèce  précédente.  Sev  spi- 
rales , au  nombre  de  huit , sont  couronnées  de 
tubercules  beaucoup  plus  petits  et  plus  rappro- 
chés les  uns  des  autres  , que  dan»  cette  espèce. 
Son  tour  extérieur  est  lisse  sur  sa  moitié  supé- 
rieure , et  garni  sur  l’autre  moitié  de  plusieurs 
suites  circulaires  de  petits  grains  , ayant  un  pou 
moins  de  saillie  que  ceux  nu  cône  époux.  Son 
ouverture,  longue  de  six  lignes  et  demie,  a 
neuf  fois  moiss  de  largeur  A sa  base  , qu'elle  n'a 
de  longueur  ; sa  lèvre  est  mince  , transparente  , 
simple  vers  le  bis,  profondément  échaucréc  à son 
extrémité  Supérieure  , et  colorée  intérieurement 
et  a sa  base  , de  violet,  qui  y est  interrompu  par 
du  blanc. 

Cette  coquille  , sur  ihi  fond  jaunâtre  , offre 
une  la  scie  blanche  A son  extrémité  supérieure  , 
laquelle  est  accompagnée  par  deux  ou  trois 
lignes  circulaires  , également  distantes  , 
ponctuées  de  fauve;  une  second*  fascie  blanche 
plus  étroite  que  la  première  , est  située  un  peu  au 
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dessous  de  son  milieu  , et  lui  fst  jointepar  de*, 
lignes  figurées  ni  chevrons  , qu’on  remarque 
de  même  sur  sa  partie  inférieure.  Enfin , sa  base 
offre  au- dehors  la  même  teinte  violette  \ que 
l’on  remarque  A l’intérieur.  Sa  spire  est  blanche 
et  tachée  de  jaune  foncé  dans  choque  intervalle 
de  ses  tubercules.  Celte  coquille , peu  com- 
mune, se  trouve  sur  les  eûtes  de  l’islc  de  Ceylan. 

36.  Cône  lamclleux. 

Conus  Umellosus  ; Hctass. 

Conus  f testa  conica  coron  ata  suhsuleafa  » 
a/im  rosca+macuUta  , spira  acuta  , anfractibus 
excava  t/s  lunalo  - Jutne/losis  , Las i gratin  lata  ; 


DbsctuptioN.  Cette  coquille  est  facile  A dis- 
tinguer de  toutes  celles  de  la  section  des  cônes 
couronnés  par  un  caractère  très-apparent, qu'elle 
présente  sur  les  tours  de  sa  spire  , et  qui  appar- 
tient exclusivement  à son  espèce.  Ce  caractère 
consiste  eii  de  petites  lames  nombreuses,  sail- 
lantes, et  Courbées  en  forme  de  croissant , qui 
étant  très- rapprochées  les  unes  des  autres,  et 
par-là  assez  semblables  à autant  de  plis, gar- 
nissent la  partie  supérieure  des  tours  de  sa  spire  , 
et  sc  prolongent  sur  la  ligne  spirale  de  leurs  su- 
tures1, en  s’afToibbssant  successivement , et  dis- 
parciaisaiit  tout-à-fait  A la  proximité  du  sommet. 

Elle  est  longue  de  sept  lignes  , et  large  pres- 
que de  quatre  lignes.  Sa  superficie  est  marquée 
de  sillons  transverses,  au  nombre  de  vingt- cinq 
ou  de  vingt-six  , dont  ceux  de  la  base  sont  ordi- 
nairement très-prononcés  , et  même  légèrement 
granuleux  dans  leurs  interstices.  Sa  spire,  dont 
la  hauteur  égale  le  tiers  de  la  longueur  de  la 
coquille,  est  élevée  en  angle  aigu  , et  composée 
de  huit  spirales  , sur  lesquelles  on  distingue 
line  légère  concavité  , l«s  petites  lames  dont  j’ai 
parlé  , et  à leur  bord  extérieur  une  série  de  tu- 
bercules qui  continue  jusqu’au  sommet.  Ces 
tubercules  ont  un  peu  moins  de  saillie  que 
ceux  du  cône  chine  niais  ; mais  ils  sont  pcii 
nombreux,  et  prolongés  sur  la  convexité  de 
ia  coquille  , par  des  espèces  de  rides. 

Son  ouverture  n’a  pas  tout-à-fait  cinq  lignes 
de  longueur , elle  a le  double  de  largeur  à «a 
base  qu’à  son  extrémité  supérieure  ; et  celle-ci 
est  terminée  par  une  légère  échancrure , dont 
le  bord  évasé  forme  vraisemblablement  le» 
lames  saillantes  de  sa  spire.  Cette  coquille  est 
blanche  au-dehors  , r»  ornée  de  tache»  couleur 
derose, profondément  déchiquetées  sur  les  cAtésj 
un  second  rang  de  taches  semblables  occupe  sa 
base  . et  souvent  On  y voit  à leur  place  une  bando 
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Miroite  et  continue  de  la  môme  couleur.  Sa  spire 
est  blanche  et  sana  taches  , et  le  dedans  de  son 
ouverture  offre  une  ttânto  légère  de  couleur 
de  rose. 

Cette  coquille  , peu  commune  , et  qua  je 
crois  n’avoir  pas  été  encore  décrite  , se  rru- 
conlro  sur  les  côtes  de  l’isle  de  Ce  y lan  , avec 
la  précédente. 

3 7.  Cône  antidiluvien. 

Conus  antidiluvianirs. 

Conus  t testa  conico  - o b longs  coronata  , 
transversim  striata  , spira  elevata  acuta  tertiam 
testai : partent  acquonte , basi  sulcata. 

Description.  Voici  une  espèce  peu  connue  , 
dont  on  ne  possède  encore  que  U coquille  fos- 
sile , et  qui  diffère  de  tous  les  cOncs  couronnés 
par  la  longueur  de  sa  spire  , laquelle  égale  le 
tiers  de  la  grandeur  totale  de  sa  coquille.  Ce 
prolongement  peu  ordinaire  de  sa  spire  , dépend 
de  l’écartement  de  chacun  des  tours  dont  elle 
est  composée  ; et  cet  écartement  est  si  considé- 
rable , qu’il  égale  presque  leur  laigeur. 

Cette  coquille  est  plü9  étroite  et  plus  effilée 
qu’aucune  aes  espèces  du  même  genre  déjà  dé- 
crites, puisque  sur  deux  ponces  trois  Lignes  de 
longueur  , elle  «’a  que  huit  lignes  deux  tiers 
de  largeur  vers  la  naissance  des  epiralea.  Sa  su- 
perficie t si  garnie  de  stries  transverses  , nombreu- 
ses , peu  profondes  , de  quelque*  traces  lon- 
gitudinales indiquant  ses  accroisse  mens  succes- 
sifs y et  marquée  à sa  base  de  quelques  sillons 
obliques  très-prononcés.  \ 

Sa  spire  marque  exactement  le  tiers  de  la 
longueut  de  la  coquille  , et  s’élève  en  formant 
un  angle  très-aigu.  Ou  y compte  treize  tours  de 
spirale  f qui  y ^ causa  de  leur  écartement  f 
semblent  partagés  à leur  milieu  par  «ne  côte 
saillante,  garnie  d’un  rang  de  tubercules,  les- 
quels» à commencer  du  second  tour,  se  con- 
tinuent d’une  mat  ière  très  - apparente  jusqu’au 
point  du  sommet.  La  moitié  supérieure  de 
chacun  d’eux,  c’est-à-dire  celle  qui  est  située 
au-dessus  des  tubercules,  est  inclinée  et  légère- 
ment canaÜculce  , tondis  que  leur  moitié  infé- 
rieure offre  les  mômes  strie*  circulaires  que  l’on 
distingue  sur  la  superficie  du  tour  extérieur. 

Son  ouveriure  est  également  baillante  sur 
toute  sa  longueur;  elle  est  simple  et  arrondie 
à 'sa  base,  et  terminée,  à son  extrémité  supé- 
rieure, par  uue  échancrure  oblique  et  pro- 
Tonde. 

L’individu  de  cette  coquille  que  je  possède  , 
quoique  d’ailleurs  bien  conservé  , a perdu 
toutes  ses  couleurs  primitives  , et  n’offre  dehors 
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comme  dedans  que  la  teinte  blanchâtre  qui  est 
propre  aux  coquilles  fossiles  de  la  Champagne. 

Il  a été  trouvé  à Courtagnnn,  où  on  n’en 
rencontre  que  très-rarement.  Je  n’en  cannois 
en  tout  que  quatre  exemplaires,  qui  sont  dis- 
persés dons  différents  Cabinets  de  Paris. 

38.  Cône  tigre. 

Conus  littcratus  / Linn.  • 

Conus , testa  conica  alla , J'use  iis  favts 
maculisqne  fuscis  c inc  ta , spira  plano-obtusa 
( subtanaliculata  ) Mus.  Hwsss.  spec.  "b/  , 
varier.  A . 

A — Cil  in  fier  par  du  s vocatus  ob  maculas 
ma  g ho  in  pretio  habitus  — tcsselluUs  sangui- 
neis  e /usa cm  fers  magnitudinij  , omnibus 
acquali  spatio  interne  distuntibus  , supra  lac - 
te/im  colorent  quent  praetensa  très  nu  rue  Zonas 
circumsepiant  scriptns , — basi ornni no  tom* 
phnata , Itncaque  spira/i  vcluti  candi profunda 
t ircumjlexus  ,*  Bonn  axs  , récriât,  dosa,  3, 
pag.  16 5 , fig.  363,  — cjusd, . Mus.  Kirch» 
pag.  473  , num.  3 57. 

Cvchlea  conard  en  basi  complanata  , lac  iis 
candbta  , quadratis  ma  eu  lis  nigricantrbus  ali - 
qtundo  ntbescentibus , s eu  lintis  i.tersectis 
per  serhm  elegantissime  intersecta  ; Gval- 
Ti*ni,  md.  pag.  et  tab.  ai , Jig.  O. 

P ardus  seu  tigrisalba  fis  dis  autant  iis  c inc  ta; 

Riokn fuss  , ccnchyl.  vol.  1 , tab.  ^yfig.  46. 

Conus  littcratus  ,*  testa  conica  alba , punctiê 
fitsds  ; Liitîf.  syst.  net.  pag.  11 65,  num. 

39a  , varie  t.  fasciis  fa  ris.  cjusd.  Mus.  lud. 
ulr.  pag.  55i  , num.  i53. 

« 

Canus  baseos  la  tac  plantas  cuîac  al  bus  f per* 
sériés  rufo  vel  nigro  macula  tus , fasciis  luteis 
cinctusy  p ardus  jus  cia  tus  vocatus  ; Martini  f 
conchyl.  vol.  a , pag.  3ia  , tab.  60 y fig-  668. 

Da  c^)S ta  elem.  tab.  5,  fg.  9. 

Le  tigre  ordinaire  a bandes  jaunes , ou  « 
trois  larges  fascies  jonquilles  foncé  , et  à suites 
circulaires  de  taches  plus  ou  moins  grosses  et 
serrées  noirâtre  foncé  ; F a vanne  ; conchyl. 
tom . a , png.  358  , variai . a , pl.  \%yfg.  A 3 

Gebandeerde  tygers-tooten  ; par  les  Hd- 
landois. 

Der  parder  mit gelbcn  banden  j par  les  Alle- 
mands. 

Le  tigre  ordinaire  ou  le  tigre  d bandes  § 
pnf  lea  François. 

B — — Testa  albida  , maculit  rujis  , Iront - 
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versim  elaxffatis  ) Mus.  Hwass.  variât.  D.  test  ! 
non  vulgaris. 

Le  petit  tigre  ; par  le»  Franrnis. 

C — Testa  maculis fit/iis  mtundatis  natnta  , 
spira  acutwscul t $ Mus.  Hwass.  varies.  C . 

Cornet  ponctué  de  brun  sur  un  fond  blanc  , 
avec  deux  fascies  d'un  jaune  pâle  ; n’Anoea- 
TiLtE,  conchyl.pag.  a';8  , pl,  \a.  Jig.  i. 

Le  tigre  pard , fond  blanc . à bandes  jaunes  7 
et  d suites  circulaires  de  taches  brunest  grojfas , 
moins  no  nhreufes , et  à-piu-prrs  avales  ; Fa- 
YANKF. , cnncl M.  tom.  s. pag.  4 53  , parut.  4, 
Pl  18  ïfg-  ai.  4- 

Le  tigre pa'd  ; par  les  Franrnis. 

B — Testa  maculis  longitudinalibns  sub- 
qundrati*  cærulescentibus fcriptajiHxm.  IIvtass, 
varict.  JJ.  testa  non  vulgaris. 

Strombus  cylindricus  pyramidalis  , magnus, 
diluti } rufulus  vel  ex  rufo  cinereus,  vcl  cine- 
reo-a/bus  y maculis  oblongis  ni  gris  tanquam  pn- 
Tallelipidcis  in  ci r eu  lot  dispositif  , a lus  que 
praeterea  circuits  minoribtis  A punctis  constan- 
tibus  interpositis  circumfcriptus  ; Seba  , thés, 
vol.  3 , pag . i3a,  tab.  4 5 y Jig.  1 . 

Le  tigre  panthère  ; par  les  François. 

L — l esta  rubefeente  f maculis  rvfis  an  gu- 
latis  ; Mus.  Hwass.  varier.  E. 

Cont/s  y baseos  latae  planiuscuhie  — car- 
ne us  y ma  eu  la  ru  rn  nigrarum  feriebus  circum- 
scriptus  y seu  vo/uta  musicalh-y  Martini  , con- 
ckyl.  vol.  2 , pag.  3io  y tab.  60 y Jig.  667. 

Le  tigre  léonard  a trois  larges  bandes  circu- 
laires jonquille  y et  a grand  nombre  de  zones 
formées  de  taches  plus  on  mains  quartes  , et 
dont  plusieurs , contiguës , cramoisi  noir , sur 
un  fond  blanc  } Fayanne,  conchyl.  tom.  a, 
pag.  438,  variet.  1 , pl.  i8,yîg.  A.  t. 

Rf.gemfuss.  conchyl.  tom.  2,  tab.  i,fîg.  1 5. 

JVitte  tygers-toot  ; parles  llollandois. 

TJer  lï  risse  oder  hcllrothc  tige r j par  les 
Allemands. 

, 1 

Le  tigre  léopard  ou  le  tigre  despote  y par  les 
François.  « 
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F — Testa  msra , maculis  fuftis  ro lundis 
séria  tint  dispositif  ; Mus.  IIwass.  varict.  L . 
testa  non  vulgaris. 

Le  tigre  aristocrate  ; par  les  François. 

G ""  lesta  alba  y maculis  sublunatti  fulvo * 
cossus 5 Mus.  Hwass.  variet.  G . 

Mus.  Gottwal»,  cap.  ri.  tab.  1.  litt.  C.  JJ. 

Regenfuss.  conchyl.  tom. \,  tab.'byfig.  2$. 

Conus  bafos  la  tac  p la  ni  us  eu  lac  , allas—  ma- 
cula rum  nigrarum  feriebus  circumfcriptus  • 
Martini  , conchyl.  vol.  2 , pag.  3»o,  tab.  60  , 
Jig.  666. 

Die  luchschnccke  ; par  les  Allemands. 

Le  tigre  démocrate  5 par  les  François. 

H — Testa  fasciis  JLvesccn tibus  , maculis 
conttguis  fuscis  instar  litferarum  infaiptis\ 
Mus.  Hwass.  variet.  H. 

Lister,  synops.  tab.  97c y Jig.  17,  C. 

Voluta  nui  f ica  lis . Rimph.  thef.  tab . 3i. 

If  Tigr*  Arabe  , ou  PA  , B , C,  cornet  à 
trois  bandes  jaunes  , et  d grand  nombre  de 
l gués  circulaires  , formé  s de  traits  imitons 
différentes  lettres  , d'un  brun  foncé  y sur  un 
fond  blanc  ; Favanne  , conchyl . tom.  a y pag. 

4 • varict.  10  , pl.  t8  , Jig . A , 2. 

Lctter-  Horn  ; par  les  Hollandois. 

Le  Tigre  Arabe  ,*  par  les  François. 

I — Testa  albida  , maculis  fuscis  confort is 
subrotundis  j Mus.  Hwass.  variet.  i , test*  non 
vulgaris . 

Le  Tigre  mille  points  , dont  la  robe  d'un 
blanc  de  lait  jaunâtre  , ass<  ’Z  vif  y ojfrc  un 
grand  nombre  de  lignes  circulaire s,  souvent 
interrompues  y ponctuées  de  violet  et  de  bleu ; 
Favanne  conchyl.  tom.  2 ) pag.  458  y efp . 45  y 
variet . 6. 

Le  Tigre  rnillcpoints  ; par  les  François# 

Description.  Cette  coquille  offre  un  très- 
grand  nombre  de  \Rriétés  , dont  nous  ne  pré- 
sentons ici  que  les  plus  marquées.  Nous  ne 
pouvons  qu'indiquer  foui  mai  renient  les  carao 
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têres  qui  font  propres  à l’efpèce  » et  renvoyer 
À l'article  des  variétés  ceux  qui  sont  plus  parti- 
culiers à chacune  d'elles.  On  doit  remarquer 
d'abord  que  la  forme  de  la  fpirc  est  peu 
constante  dans  cette  coquille  ; qu'eile  offre 
plus  Ou  moins  de  saillie  , sur  les  individus  d'une 
même  variété  ; qu'elle  est  même  quelquefois 
tout-à-fait  aplatie  sur  l«s  uns  , tandis  qu'elle 
présente  sur  les  autres  un  angle  plus  ou  moins 
obtus*  Cette  coquille  est  presque  toujours 
épaisse  , pesante  , de  figure  çônique  , et  d'une 
longueur  bien  proportionnée  à sa  largeur.  Les 
tours  de  sa  spire,  quelle  que  soit  d'aiiknrs  sa 
forme  , sont  constamment  concaves  , lisses  , 
sans  stries  circulaire»,  et  sont  bordés,  sur  h-s  trois 
extérieurs , d'un  talus  arrondi  , plus  ou  moins 
prononcé.  La  ligne  spirale  des  sutures  est  assez 
régulière  , bien  maïquée  , et  semblable  à un 
sillon  profond  : sa  superficie  est  lisse,  maison 
y remarque  des  crues  longitudinales  assez  fen- 
fibles  , et  des  stries  circulaires  onduleuses  très- 
fines  et  t:ès-serrées  , lesquelles  sont  aussi  un 
peu  plus  apparentes  vers  sa  base.  Son  ouverture 
occupe  toute  la  longueur  de  la  coquille.  Dans 
celles  dont  la  spire  est  tronquée,  elle  est  étroite, 
et  ne  présente  à son  extrémité  inférieure  qu'un 
bâillement  d'un  quart  plus  considérable  que 
celui  de  son  extrémité  opposée.  Enfin,  elle  se 
termine  vers  le  Haut  par  une  coupe  oblique 
et  profonde  , qui  n’est  presque  jamais  arron- 
die , comme  c'est  assez  ordinaire  aux  autres 
especes  de  ce  genre. 

Quant  à ses  couleurs  , clest  principalement 
dans  leur  teinte  ou  leur  disposition  que  consis- 
tent  les  variétés  nombreuses  dont  cette  coquille 
est  susceptible.  Son  fond  est  ordinairement 
blanc  et  moucheté  par  di  s lignes  circulaires 
plus  ou  moins  nombreuses  de  taches  ovulas  , 
ou  quarrées  , ou  ob longues  , diversement  rap- 

Î*rociiées  , d’un  brun  très-foncé  et  tirant  sur 
e noirâtre  : quelquefois  , indépendamment  de 
ces  mouchetures  noirâtres  , on  y voit  deux 
autres  bandes  circulaires  de  couleur  citron  ou 
jonquille  , également  ou  inégalement  écartées; 
mais  leur  spire  est  constamment  variée  de 
taches  brunes  très-foncées,  sur  un  fond  blanc, 
lesquelles  occupent  la  largeur  des  tours  et 
se  continuent  même  sur  lo  plus  extérieur  a 
une  ou  moine  deux  ligues  de  sa  sommité.  L'in- 
térieur de  son  ouverture  est  d'un  beau  blanc  , et 
le  bord  de  sa  lèvre  droite  , qui  est  miiwe  , et 
trauc!  aut , est  presque  toujours  moucheté  des 
mêmes  tache*  que  s%ï  convexité. 

La  variété  4 , que  l'on  nomme  le  Tigre 
ordinaire ) a uhc  coquille  longue  de  trois  pouces 
deux  lignes  , et  une  l ifgr  . r de  vingt  - un»  lignes 
à ton  extrémité  stipérieure  ; mais  ce. n'est  pas 
ici  le  dernier  période  de  son  accroissement, 
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car  on  en  eonnoit  dans  les  cabinets  de  Paris 
et  même  dans  celui  de  Mr.  Hwass  , dont  lu 
volume  est  encore  plu9  confidérable.  Sa  spire 
est  le  plus  souvent  très -obtuse  , presque  en- 
tièrement aplatie , et  composée  de  douze  spirales 
roulées,  sur  ui^  plan  horizontal,  ce  qui  rend 
sou  extrémité  supérieure  plus  anguleuse  ou 
moins  arrondie  dans  cette  partie  , que  ne  l'est 
celle  des  variétés  suivantes.  Son  fond  est  trés- 
blanc  , et  coupé  par  trois  bandes  circulaires 
d'un  jauue  jonquille  ou  citron  , et  par  dix-huit 
ou  vingt  rangs  de  taches  presque  carrées  et 
quelquefois  tirant  sur  l'ovale  , d'un  brun  noi- 
râtre. Ces  taches  inégales  enlr’ellei  , sont  or- 
dinairement assez  distantes  , et  les  bandes 
jaunes  qui  les  entourent  , sont  ou  simples,  ou 
divisées  en  deux  plus  petites.  La  base  du  tour 
extérieur  offre  ordinaiiement  des  portions  do 
lignes  brunes  nuée»  de  bleuâtre  et  de  violet  , 
qui  tournent  obliquement  autour  de  la  colo- 
nie lie  ; et  à l'intérieur  , une  teinte  noirâtre 
ou  coulenr  de  suye  qui  ne  se  rencontre  pas 
sur  les  variétés  suivantes.  Le  fond  de  son  ouver- 
ture est  blanc. 

La  variété  B est  la  plus  petite  de  toutes  celles 
de  cette  efpece  , puil’qud  fa  coquille  n'a  ordi- 
nairement que  treize  ou  quatorze  lignes  do 
longu*  ur  , fur  fept  ou  huit  lignes  de  dia- 
mètre. Sa  foire,  pvu  élevée  , eft  composée  de 
huit  ou  neuf  tour» , dont  le  fommet  eft  émou  fié  : 
fa  bafe  est  fillonuée  obliquement  , & le  fond 
blanc  de  f,i  fuperficie  eft  garni  d'une  vingtaine 
de  fuites  circulaires  de  taches  Iranfverfes  , frm- 
blablcs  à des  portions  de  lignes.  Ces  taches 
n'ont  pas  toutes  la  même  dimenfion  ; il  s'en 
trouve  fur  le  nombre  qui  font  quatre  8c  même 
cinq  fois  plus  étendues  que  les  autres  s leur 
Couleur  eft  d’un  brun  tirant  fur  le  rougeàlrc. 
Sur  le  même  individu  de  cette  variété,  on  voit 
des  rangs  entiers  de  ces  taches  qui  font  en 
très'grande  partie  contigus  , tandis  que  leurs 
autres  rangs  ont  des  interruptions  fi  nombreufes  , 
que  les  parties  blanches  du  fond  de  la  coquille 
y égalent  on  y furpafient  quelquefois  les  parties 
colorées.  Cette  variété  peu  commune  eft  du 
cabinet  de  M.  Hwass  , qui  iguore  fa  patrie. 
La  coquille  de  la  variété  C , appartenante  aussi  à 
M.  Hw.iss  , eft  longue  de  quatre  pouces  neuf 
lignes  ,&  large  de  deux  pouces  fix  lignes.  Sa 
différence  confiiie  en  ce  que  fa  fpire  eft  un 
peu  plus  élevée  que  celle  des  autres  variétés 
du  fou  cfpèce  , & que  les  taches  dont  (lie  est 
ornée  , fur  un  fond  blanc , font  fauves  & arron. 
die»  , ou  tirant  fur  l'ovale  . & qu’elles  font 
difpofée»  fur  «h-s  fui  U s circulaires  , plus  dif- 
tantes  les  unes  des  autres  que  celles  des  autres 
variétés. 

La  variété  D,  que  l’on  nomme  le  Tigre 
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panthère  , dont  1a  coquille  cft  moins  longue 
de  trois  lignes,  mats  autfi  large  que  celle  de 
la  variété  C , 8c  par  conféquent,  un  peu  plus 
bombée,  en  eft  tli flingue e par  les  rangs  ferrés 
de  taches  longitudinales , prefque  quadt angu- 
laires 8c  bleuâtres  dont  fes  fiâtes  circulaires 
font  coin  potées  fur  un  fond  blanc.  Ces  taches 
occupent  toute  fa  fuperficie  , & font  rarement 
disproportionnées  les  uues  aux  autres. 

La  coquille  data  variété  £ porte  la  mémo  lon- 
gueur & la  même  largeur  que  1a  précédente  : 
elle  en  diffère  par  U teinte  rougeâtre  de  fou 
fond,  comme  aulïi  parla  figure  angulenfe  des 
taches  d'us  brun  noirâtre  qui  y font  difpolécs 
fur  environ  une  vingtaine  de  lignes  circulaires: 
elle  lui  refie rable  en  tout  le  refte. 

C "lle  de  la  variété  F , appartenante  à M. 
Ilwau  , eft  longue  de  trois  pouces  , & large 
d’un  pouce  fept  lignes.  Son  fond  couleur  de 
refe  , cft  environné  de  plufieurs  fuites  circu- 
laires de  tache»  noirétrea  , rondes  & non  ang«- 
leufes  , coaixne  sont  celles  de  la  variété  E j elle 
cft  rare  , & n’avoit  pas  encore  été  mentionnée. 
On  lui  a donné  le  nom  du  Tigre  ariftocrate . 

La  coquille  que  l’on  nomme  le  Tigre  dé- 
mocrate , eft  encore  une  variété  de  cette  efpèce, 
dont  la  longueur  , la  plus  ordinaire  , eft  de 
trois  pouces  , fur  une  largeur  de  dix  - neuf 
ligne*.  Celle-ci  à le  fond  de  fa  coquille  blanc  y 
Sc  fes  suites  circulaires  , ordinairement  peu 
diftsntes  , font  compofées  de  taches  arquées 
ou  courbées  «n  croiffant  , d’une  , teinte  fauve 
tirant  fur  le  bleuâtre.  C’eft  celle  que  nous  avons 
défignée  fous  la  variété  G. 

La  variété  H a été  nommée  le  Tigre  arabe  , 
A caufe  des  taches  noirâtres  , longitudinales 
fouveut  contiguës  les  unes  aux  autres  , 8c 

Sar-là  refiemblent  à des  caractères  arabes  , 
ont  le»  rangs  circulaires  de  fa  coquille  font 
compofés  ; elle  porte  encore  fur  un  fond  blanc 
deux  ou  trois  fiiicies  jaunâtres  peu  apparentes, 
qui  ne  varient  que  dans  leur  différent  degré 
d’intenfité.  Cette  coquille  a , fur  trois  pouces 
de  longueur  , une  largeur  d’un  pouce  neuf 
lignes. 

n La  variété  I , qu’on  nomme  le  Tigre  mille- 
points  , eft  celle  dont  la  coquille  parvient  an 

?lus  grand  volume.  Celle  du  cabinet  de  M. 

iw«is5  eft  longue  de  cinq  pouce*  trois  lignes  , 
large  de  deux  pouces  neuf  lignes,  8c  épaifft* 
à proportion  ; mais  ce  n’eft  par- U le  dernier 
Accroiifinucnt  qu'elle  peut  prendre  , puifque 
jVn  pofiède  une  qui  patte  fix  pouces  de  longueur 
8c  trois  pouces  quatre  lignes  de  diamètre  , dont 
à la  vérité,  la  fpire  «si  peu  confervé#  , 8c 
dont  les  taches  font  ]>en  nombrenfes  8c  fouvent 
interrompues.  La  fpire  de  cette  coquille  eft 
tantôt  élevée  en  un  angle  obtss  , & tantôt  en- 
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tlétrmeint  nplstie.  Sa  fuperficie  U.ircbâtrr, 
ou  tirant  sur  un  fauve  clair,  est  couverte  de- 
lignes  circulaires  nombreuses  , composée»  de* 
taches  noirâtres  , blcuàtn  s sur  leur  bord 
postérieur  ou  violâtres  , dont  la  figure  est 
arrondie  ou  ovalaire.  Quelquefois  on  »p  perçoit 
vers  le  milieu  de  celte  coquille  un  ou  deux 
rangs  écartés  de  points  rouge  brun  , qui 
sont  placés  dans  las  interstices  des  séries  des 
taches  noirâtres  , sans  leur  être  contigus.  On 
trouve  encore  des  jeune*  individus  de  cette1 
variété  dont  les  lignes  circulaires  de  taches 
noirâtres  sont  entremêlées  de  pareils  points 
rouges  bruns  , qui  sont  rangés  dans  la  même 
série  que  les  taches,  et  n’en  sont  distingués 
que  par  leur  petitesse. 

Toutes  ces  variétés  reconnoissent  la  même 
patrie  , qui  est  l’océan  asiatique.  Linnreus  f 
Davila  8c  Martini  l’indiquent  pour  les  variétés 
qu’ils  ont  connue*  : Humphius  a désigné  plus 
particuliérement  l’isle  d’Amboiue  , pour  celle# 
dont  il  a parlé. 


39.  Cohe  pavé. 

Conus  eburneus  j IIwass. 

Conus  , testa  conica  alba  J fasciis  lattis  ab- 
solu tis  , maculis  fulvis  aut  ni  gris  quadrant 
gu  lis  transversis  , fgira  o b tupi  striata  , basé 
sulcata  : Mus.  Hwass.  spec.  38  variet.  A. 

À Cyhndroidrs  , perfcctè  planas  in  basi9 

in  qua.  interni  orbium  anfractus  linca  fpi - 
raliter  conforta  , indicantur  colore  fulvo  , hel- 
vaceis  notis  nigric  ns  5 Bon  au  ni  recrcat.  pa g. 
t± 8 , Jig.  128.— — Ejusd  Mus.  Kikch.  pag  458. 
nu  n 1.  xa8; 


Lister  synops . tab.  774.  Jig.  20. 

Mus.  Gotivaip^  tab . t^Jig.  ioi.C,  D. 

Cochlea  conordea  , umbonata , candidiseima  , 
maculis  nigricantibus  raris  cin  i/mscripta  , et 
duabue  fas  dis  , tir  cons  pi  cuis  et  occis  circum - 
data  } G trunta I ind.  pag . et  tab.  23  , Jig.  P\ 

Mêta  bu  f y ri  alba  , ma  m/fs  rtibri?,  vcl  ni  gris 
per  f crûs  fisciata  et  tt  s allai  a ; Knoeh  con- 
ckyl.  tom.  1 , pag . 24  » tab.  *7  , Jig . 4 et 
tom.  3}  tab.  3 > jfig'  *■ 

Conus  bnfeos  laine  pfaniuseufae  , car  es- 
nereo  a 16  us  , maculis  nigris  , vel  ru  bris  tes-, 
sdlatus  f M AxTiNi  conchyl.  tom.  2 , pog.  3i6  . 
tab.  61  ifig.  674. 
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Le  pavé  d*  Italie  noir , à bande*,  rare,  d 
deux  tandis  jonquille  , et  à plusieurs  zones 
de  grandes  et  de  petites  taches  quarrérs  , d'un 
violet  noir  sur  un  fond  blanc  ; Pavas  ne  con- 
chyl.  tom.  2 , pag.  4 5q  , esp.  46  , varict.  2. 

Le  pavé  noir , par  les  François. 

B Maculis  cinnamomcis  ftbrmtundis  fe- 
rla tis  ; mus.  Hwass.  varict.  II. 

Encycloped . prem.  édit.  vol.  6,  pl.  69, 

fie-  6- 

Martini  conchyl.  vol.  2, pag.  46 6 , esp.  40. 

Le  charançon,  par  les  François. 

Descri p.  Cette  coquille , indépendamment  de 
son  volume  qui  est  toujours  plus  petit , et  de 
sa  forme  qui  est  plus  renflée  , diffère  des  di- 
verses variétés  du  cône  tigre  , par  une  ou  deux 
stries  circulaire*  dont  les  tour»  de  sa  spire  sont 
accompagnés  . et  par  les  filions  profonds  et 
écartés  dont  sa  base  est  marquée. 

Elle  a le  plus  souvent  un  pouce  dix  lignes 
de  longueur  , sur  une  largeur  d’un  pouce  deux 
lignes  ; sa  forme  est  un  peu  plus  arrondie  vers 
le  haut  , que  dans  l’espèce  précédente  , et  sa 
spire  légèrement  aplatie  , est  composée  de  dix 
tours  un  peu  élevés  au  centre  , et  terminés  par 
un  sommet  pointu.  On  distingue  sur  chacun 
d’eux  , une  ou  deux  stries  circulaires  bien  mar- 
quées , et  à la  base  du  tour  extérieur  , neuf 
ou  dix  filions  inégaux  par  leur  écartement  et 
leur  profondeur  : le  reste  de  sa  superficie  est 
lisse  , quoique  marqué  d’un  grand  nombre  de 
stries  transverses  , onduleuses , qui  ne  peuvent 
être  apperçues  qu’à- travers  une  loupe. 

Son  ouverture  est  très  - légèrement  arquée, 
et  du  quart  seulement  plus  large  à fa  base 
qu’à  son  extrémité  opposée  5 elle  offre  vers  le 
haut  une  légère  échancrure  et  un  bourrelet 
oblique  , autour  de  sa  cnlumelle  , lequel  se 
termine  à sa  base.  Sa  lèvre  droite  est  inince  , 
tranchante  au  bord  , et  très-légèrement  plissé» 
ver*  le  bus. 

Les  couleurs  de  cette  coquille  consistent  en 
pJufieurs  rangs  inégaux  de  taches  noires  ou 
fauves,  quadrangulaire*  sur  un  fond  très-blanc  , 
en  deux , trois  , ou  quatre  fascies  d’un  jaune 
tirant  sur  le  jonotiiüe  , et  souvent  en  une  ou 
deux  lignes  circulaires  interrompues  d’un  brun 
rougeâtre  , dont  les  parties  colorées  ne  four- 
nissent que  la  quatrième  partie.  Sa  spire  est 
blanche  , et  marquée  d’un  seul  rang  de  taches 
fauve»  ou  noires  , situées  près  du  bord  exté- 
JBistoire  Naturelle.  'Lomé  VL 
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rieur  de  chique  tour.  Quelquefois  cette  coquille 
n’offre  que  de*  suite*  circulaires  de  taches 
noirâtres  sans  aucune  apparence  de  fascies  , ce 
qui  semble  la  rapprocher  beaucoup  de  sa  va- 
riété B. 

Celle-ci  diffère  de  la  première  , en  ce  que 
fa  fpire  est  ordinairement  plus  élevée  quoique 
obtus»  , et  que  les  taches  dont  sa  coquille  est 
ornée  sur  plusieurs  rangs  , approchent  de  la 
figure  ronde  , qu’elles  sont  de  couleur  canelle  , 
et  deux  fois  plu*  petite*  que  celles  de  sa  pre- 
mière variété  5 et  enfin  , en  ce  qu’elle  n’a  jamais 
les  fascies  jonquille  que  l’on  rcunarque  dan* 
l’autre,  toutes  les  parties  de  la  coquille  dont 
nous  ne  parlons  pas , sont  semblables  à celle! 
que  nous  avons  décrites,  pour  la  première  va- 
riété. On  doit  seulement  observer  que  celle-ci 
a des  crues  longitudinales  bieu  prononcées  , 
et  sur-tout  nombreuses  à la  proximité  de  sa 
lèvre.  Les  deux  variétés  du  conc  pavé  , 
appartiennent  aux  mer»  de*  Inde*  orientales. 

4o.  Cône  mofaïque. 

Conus  tessellatus  / Born. 

Conus  y testa  conlca  , alba  , maculis  qua- 
drangulis  seriatis  coccineis , spin  piano - 
obtusa  , basi  su  le  ata  violacca  ; Mus.  liWASi. 
spec.  3 9 , varict . A. 

A— “G es n er.  aquatil.  pag.  *86  , fg.  20. 

Rondelet  , tcstac.  pag.  99. 

Rhombus  cylindro-pyramidalis  albus , l/neis 
crocris  intersectis  cire umscrip tus  , ipso  rostro 
purpurascente  j Lister  synops.  tab.  767  ,fg. 
xy  , mais . 

Admiraal  der  Italianschc  vio  cric  ns  / Va- 
lent. unie,  f g.  73. 

Cochlea  conoidea,  levitèr  umbonata  , lut  vis 
candidissima  , lineis  croccis  intersectis  circurns- 
cripta, ipso  rostro  purpurascente  j Gu  a ltieei. 
ind.  pag . et  tab.  2/  ,fg-  H. 

Volutae pyramidales  ex  albo  perfundatae  , 
o b Ion  gis  striis  , maculis  , magnisque  punctls 
rotundis  miniatis  , pro  parte  in  fascias  veluti 
digestis  , et  instar  Italicorum  , quan  pavi - 
mentis  insternunt , tapetiorum  pic  tis  ornWae  , 
un  de  mattae  Italicae  vocantur  ; Se  b a , thés, 
vol.  3,  pag.  1 52,  tab.  55  , fig.  4 -G. 

Voluta  Jasciata  vulgatior  , cuculhris  , ma - 
,i  culis  quadrùngularibus  , cinnabarinis  , super 
Mm  mm 
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fundo  a U’ o pictis  ; RcoENrrvss.  conchyl.  vol. 

4.  !ilb.  S ,fg.  4$. 

Knorr  conchyl.  vol . 2 , tab . 12  ijig>  3— et 
9ùl.  6*,  tab.  il  yfg*  4* 

Conus , basi  /ata  plantt/scwla  ebumens  , tés- 
steris  miniarts  y elongatis , quasi  opéré  musico 
fa  scia  fini  pic  tu  s , seu  pavimentum  Italicum  ; ; 
Martini  conchyl . /cm.  a , 275  , /aé.  5j? , 

653  , 654. 

Conus  t^ssel/atus  t testa  cnn  ica  albay  maculis 
jpb/ongis  einnabarinis , basi  sulcata  ametbys- 
tina  ; Work.  ind.  mus.  cassa/,  pag.  i3i — 
cjusd . tes  tac.  pag.  i5i. 

T, a natte  <P  Italie  y à grandes  taches  oblon- 
longnes  transversales  y d'un  beau  rouge  écar- 
late sur  un  fond  blanc  ; Favanne,  conchyl. 
font.  2,  pag.  459,  csp.  46,  variât.  4 > pi*  16  , 
Jrg.  A , 2. 

Jtsliaansche  vlocrkcns ; par  les  Hollandoii. 

Dcr  italianischc  oder  mosaïschc ; par  les  Ai- 
le mands. 

The  italien parament  ,*  par  les  Anglois. 

Hotte  tP Italie  ou  la  Mosaïque  5 par  les  Fran- 
çois. 

B ---  Testa  a/ba  y marnas  informibus  mini  a - 
tis  1 Mus.  Hiv ass.  variet . B. 

Sera  , thes.  vol.  3,  pag.  i5z  , tab.  35yfg  7. 

Ta  natte  (P  Italie  informe  y semée  par  lignes 
irrégulières  de  grandes  et  de  petites  taches 
couUmrdefi  u sur  un  fond  blanc  y etc.  Favanxe, 
eonchyl.  tom  2 , pag.  460,  esp.  46,  variet . 12. 

Dj.scription.  Cette  coquille  approche  beau- 
coup de  l'espèce  précédente  par  sa  forme  et  par 
la  figure  do  sa  spire;  mais  elle  devient  un  peu 
plus  grande  , sa  base  est  constamment  teinte 
de  violet  à l'intérieur  y et  les  taches  dont  elle 
est  ornée  sont  d'tm  beau  rouge  d'écarlate,  ou 
d'une  teinte  souci , ou  enfin  d’une  couleur  vive 
de  minium  snr  un  fond  blanc. 

Sa  grandeur  la  plus  ordinaire  est  de  deux 
pouces  de  longueur,  sur  environ  quinte  lignes 
de  diamètre;  on  en  trouve  y quoique  rarement, 
de  plus  fortes,  et  j’en  connoisqiti  sont  Ion;  ues 
de  deux  pouces  cinq  lignes,  et  larg< s de  dix - 
sept  à dix-huit  lignes.  Sa  spire,  apLtic  à U 
circonférence  et  à sommet  élevé,  est  composée 
de  douze  spirales  étroites  , légèrement  cou- 
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carra , marquées  d'une,  ou  de?:x  stries  circu- 
laires, et  bordées  à l'extérieur  d’un  cordon  lisse 
et  convexe.  La  superficie  de  son  tour  extérieur 
i fire  des  stries  circulaires  extrêmement  fines  et 
serrées,  et  des  crues  longitudinale!  profondes 
qui  la  divisent  souvent  en  autant  de  comparti- 
ments réguliers.  Si  base  est  profondément 
striée  à l'extérieur  , niais  cependant  d'une  ma- 
nière moins  sensible  que  celle  du  cône  pavè^ 
elle  est  colorée  de  violet  à l’intérieur,  qui  s'é- 
tend sur  le*  cordon  oblique  de  sa  cfclutireilc  , et 
se  distingue  même  quelquefois  sur  sa  convexité 

Son  ouverture  ne  diffère  presque  pas  do 
celle  de  l'espèce  précédente  , elle  présente  un 
bel  émail  blanc  k l'intérieur  , mis  dans  la  jeu- 
nesse d'une  teinte  rose  très-légère. 

Le  fond  de  cette  coquille  est  presque  toujours 
d'un  beau  blanc , sur  lequel  on  compte  depuis 
dix  jusqu'à  vingNquAtre  rangs  circulaires  de  taches 
écarlate  ou  d’une  teinte  orangée  tirant  surle  rou- 
ge. Ces  taches  plus  ou  moins  régulières , sont  as- 
sezsouvent  rapprochées  en  deux  bandes  d’inégale 
largeur,  et  sont  séparées  entr'elles  par  des  ranga 
circulaires  de  taches  plus  petites  et  plus  dis- 
tantes que  celle  des  prrmères  Quelquefois 
on  trouve  de  ces  coquilles,  dont  les  taches 
plus  grandes  et  plus  alongées  sont  disposées 
sur  des  lignes  circulaires  moins  no-  bruise*  f 
et  dont  trois  oti  quaire  de  ces  rangs  se  trou- 
vent réunis  de  manière  à former  drs  zAnea 
presque  contiguës,  et  qui  ne  sont  presque  pas 
interrompues  par  le  blanc  du  fond;  on  en  ren- 
contre aussi  dont  les  taches  sont  réunies  en 
forme  de  caractères,  mais  toutes  ces  bizarreries 
ne  paraissent  être  que  des  différences  indivi- 
duelles, bien  distinctes  de  celles  qui  constituent 
de  véritabifs  \ariétés.  Nous  distinguerons  ce- 
pendant , sur  le  nombre  de  toutes  ces  variations  , 
celle  dont  les  taches  couleur  de  minium  sont 
d’une  grandeur  inégale,  et  dont  quelques  range 
circulaires  semblent,  en  se  confondant,  com- 
poser des  zAnes  contiguës  , parce  qu'elle  est  plus 
constante,  et  que,  d'ailleurs,  sa  coquille  est 
toujours  plus  petite,  et  sa  spire  moins  aplatie p 
ou  élevée  en  un  angle  plus  obtus*  C'est  la  variété 
B que  l'on  connoit  vulgairement , sous  le  nom 
de  la  natte  <P Italie  informe. 

Le  cône  mosaïone  est  très-commun  ; on  en 
trourr  i l’Isle-de-f^rance  , aux  Moluques  , sur 
toutr  la  cAte  de  Malabar.  La  variété  B , n'est 
point  rare  l’isle  de  Madagascar. 

4i.  Cône  flamboyant. 

« t 

Conus  gcneralis  ; Lisse* 

Conus  t testa  conica  fuscoyfasciis  interruptu 


Digitized  by  Google 


C ON 

éilbis,  spin  plana  marginaux  9 apice  arum  tanin  , 
basi  tdgra } Mas.  IIvvass.  spve.  4° > variet.  si. 

A — Oï  eaïwus y Mus.  gottorp , pag.  66,  tab . 
SitjSfi»  5.  --Mus.  Gotiwald.  caps.  5,  tab.  6, 
Jpg-  >oo. 

Rkombus  cylindro-pyramidalis  fascittus  et 
un  rfa  tus  , clavicula  te  nui  f Lister  y sytiops. 

tab.  786 , ,/#-  35. 

Vohita  f as  cia  ta  secundo,  g RuurH.  thés- 

tab.  33  , fg-  r. 

Valentin.  Mus.  muscorum,  vol.  2,  tib.  35  , 

fg- 

Petiver.  Aquatil.  amboin.  tab.  3 ,fg-  9- 
Seba,  thés.. vol.  3,  /a5.  »3. 

Conus  g errerai is  g testa  conica  nitida  , spira 
fana  mu  rie  a ta  , anfractibus  canadien  latis  ; 
inn.  syst.  nat.  pag*  1166,  num.  a cy3. 

Reoenfuss.  Conchyl.  vol.  2 , 1 10. 

CoffM  indiens  0 ccidentalis fus  cia  T us  ; Kn  or  n , 
conchyl.  vol.  3,  tab.  xy  %Jlg.  4j 

Conus  généralisa,  testa  conica  ferrugutca  , 
fasciis  tribus  interruptis  a/bis , anfractibus  ca- 
naliculatis ; BoRN.  /«//.Mus.  catsar.pag.  129.— 
ejusd.  ta  tac.  mus.  Cacsar,  pag.  149* 

Z/x  flamboyante  orientale  brûlée  , a clavicule 
d'abord  a plu  tic , mu/t  très- saillante  dans  scs 
derniers  orbes  , a corpj  y©rf  a longé,  d'un  beau 
blanc  fascié , if/in*  //c  i/x  larges  zones  de  fauve 
brun  , et  flambe  de  marron  brûlé  très- foncé  ; 
Favakke,  conchyl.  tom.  2,  />«£.  4^5,  rV> 
59,  varAf.  1 , />/.  i4i/éT-  ^ > a- 

SpccldeWerk  kussen  ; par  les  Ilollandois. 

/Zw  kloppc/kusscn  ; par  les  Allemands, 

Net  lutedr3tampcr\  par  les  Anglois. 

La  flamboyante  brune  brûlée  ; par  les  Fran  • 

«ois. 

B — Testa  ci  tria  a , fasciis  a Ibis  fusco  maev- 
yxlis\  Mus.  Hwass.  variet . B . 

JKhombus  a/bus  fasciis  f! avis  et  m or  and  Is 
altematim  perbeltc  de  pictus  5 Petiver.  Gazo- 
jdtyl.  tab  27 , Jig.  11. 

Cochlca  conoùl  a mucronata , lac  vis , crocea  , 
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tribus  fasciis  candidis  note  lis  rul  ris  nlgrican - 
tib u s undatim  dipictis , cleganlissime  tir- 
eu md ata  ; Gualtieri  , ind.  pag ■ et  tab.  20  f 
Jig.  G. 

Volutafasciata , Regenfuss  , conchyl.  vole. 
1 , tab.  6 ,/rg.  65. 

Conus  india  rum  occidcntalium  fis  cia  tu  s f 
Knorr.  conchyl.  tom.  3,  tab.  18,  Jig.  3,4  s 
tom.  2 , tab.  5 y Jig.  a. 

Conris  teres  basi  a cumin  a ta-aurantius  vcl 
alUde  lulcus  , a Ibis  far  dis  undatis  cinctus\ 
Tartini  | conchyl.  tom.  a , Pag*  29l  » 1 

fig.  649  — 652. 

La  flamboyante  orangée  , a deux  bandes 
d* un  bel  orangé  foncé  , fouvent  avec  un  cor- 
don de  U même  couleur  fur  le  haut  du  pre- 
mier orbe  y et  flambée  sur  les  zônes  blanches  de 
fauve  et  d*orangé\  Favanve,  conchyl.  tom.  2 f 
pag.  46 5 , csp.  59  , variet.  3. 

La  flamboyante  orangée  \ par  les  François. 

C — Testa  castanea  . fascia  alha  distincts, 
fusco punctata  ; Mus.  Hwass.  variet.  C. 

Valentin  , unie.  pag.  583. fig.  9. 

Admiraal  van  de  speeldewerkskussen  ; par 
les  Hollandois. 

La  flamboyante  d bandes  ; par  les  Fratiçois. 

Description.  C’est  îri  une  très-belle  coquille 
dont  la  forme  est  étroite  , «longée  et  rétréci© 
au  bas,  Tépaisseur  médiocre,  et  dont  la  spire  com- 
posée de  douze  tours  étroits  , un  peu  concaves  , 
est  bordée  à l’exterieur  d’un  talus  saillant.  Le 
sommet  de  sa  spire  est  trèi-élcvé  et  pointu,; 
il  forme  avec  les  spirales  qui  le  composent , un 
angle  aigu,  tandis  que  celles  de  sa  circonférence 
sont  sensiblement  aplaties,  et  légèrement  c.t- 
naliculées.  La  variété  A , est  la  plus  commune 
. d.'S  trois  principales  que  cette  espèce  préiente. 
Sa  coquille  a le  plus  souvent  deux  pouces  neuf 
lignes  de  longueur  , et  quinze  lignes  de  largeur. 
Celles  qui  sont  plus  grandes  ont  rarement  Kur 
spire  entière, et  conservent  plus  rarcmentcncore 
la  pointe  élevée  de  leur  sommet.  Sa  superficie 
est  luisante  , quoiqu’ofiTrant  des  entes  longitu- 
dinales , et  même  des  stries  circulaires , mais 
d’ordinaire  peu  apparentes  , excepté  les  stries 
situées  à sa  base  , qui  sont  plus  grosses  , plus 
distantes  entr’clles  , et  même  quelquefois  légè- 
rement granuleuses. 

Son  ouverture  est  étroite  , et  seulement  d’un 
quart  plus  lirgc  à sa  base  que  sur  I»?  reste  de  sa 
longueur;  son  extrémité  inférieure  est  entière,  ar- 
rondie et  noirâtre  in  térieurementjcelb*  du  hiiu  test 
profondément  or  Juin  crée  , et  sa  lèvre , ordimi- 
rt  meut  peu  épaisse , est  bordée  sur  sa  conca- 
M ni  m 01  2 
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vité , d’un  liseré  brun,  interrompu  par  du  blanc  à 
quelques  endroits. 

Le  fond  de  celte  coquille  offre  une  couleur 
brune  très-vive, et  deux  ou  trois  fascies  blanches 
flambées  de  brun  ou  de  brun  noir&tre  ) qui  y 
sont  inégalement  disposées  ; souvent  la  fascie 
qui  occupe  le  milieu  ae  la  coquille  , est  la  plus 
large;  après,  vient  pour  la  largeur , celle  de 
son  bord  supérieur  , et  celle  qui  est  située  à sa 
base  est  ordinairement  la  plus  étroite  ; c*  lie- ci 
manque  quelquefois  , ou  bien  elle  s<*  trouve  si 
rapprochée  de  la  fascie  du  milieu  , qu’elles 
semblent  n’en  faire  ensemble  qu’une  seule.  Sa 
spire  est  blanche  et  panachée  de  flammes  ar- 
quées d’un  brun  très- ioncé. qui  y forment  Comme 
autant  de  rayons  , dont  la  largeur  est  deux  ou 
trois  fois  moindre  que  celle  des  parties  b!an<  hes 
qui  les  séparent.  Mais  lu  couleur  de  celle  co- 
uille  n'est  pas  toujours  tçlle  que  nous  venons 
c la  décrire;  on  eu  trouve  qui  sont  toutes 
brunes  et  sans  fascies  ; d'autres  , dont  les  fascies 
sont  comme  réticulées  par  un  brun  noiritlre  ,• 
et  quelques-unes  enfin , qui  sont  flambées  sur 
toute  leur  longueur  par  des  ligues  inégales  , 
d’un  brun  très-vif,  qui  traversent  les  fascies 
blanches  et  se  prolongent  jusqu'au  bas. 

Cette  variété  du  cohc  flamboyant  appar- 
tient à l'Océan  asiatique  ; on  en  trouve  à l'Isle- 
de- France  , suivant  M.  Spennlcr;  à l'isle  d’Am- 
boinc  , selon  Rumphius  ; à l’isle  de  Bornéo,  à 
Java , sur  la  côte  de  Malabar  , et  même  au  Cap- 
de-Bonne-Espéranee,  suivant  M.  Favanne. 

La  variété  B est  ordinairement  plus  petite 
que  la  première  ; les  plus  grandes  ne  surpassent 
guère»  deux  pouces  de  longueur  sur  une  largeur 
de  moitié  moindre  ; elle  ressemble  à la  précé- 
dente par  sa  forme  , mais  scs  couleurs  sont  dif- 
férentes. Son  fond  , citron  ou  orangé  , est  orné 
de  trois  fascies  blanches  , dont  celle  du  milieu 
est  ordinairement  la  plus  étroite  ; ces  fascies 
sont  elles-mêmes  flambées  longitudinalement  de 
fau\e  mêlé  de  citron  , ou  de  brun  mêlé  d'orangé, 
ou  enfin  , de  brun  foncé  , entremêlé  de  citron 
ou  d'orangé.  Sa  spire  est  blanche  et  tachée  de 
fauve  ou  de  brun  , mais  d'une  manière  moins 
régulière  que  celle  de  la  variété  précédente.  Sa 
Sa  base  est  intérieurement  noirâtre  , et  quelque- 
fois même  à l'extérieur.  On  la  trouve  dans  les 
mêmes  parages  que  la  première. 

De  toutes  ces  coquilles  , celle  de  la  variété  C 
est  la  seule  qui  soit  rare.  Sa  longueur  , qui  est 
de  deux  pouces  quatre  lignes,  est  exactement 
comme  à la  précédente,  le  double  de  sa  largeur 
Elle  ne  présente  point  de  différence  dans  sa  forme, 
et  ne  peut  en  être  distinguée  que  par  sa  teinte 
uniforme  de  couleur  marron  , qui  est  inter- 
rompue vers  le  milieu  de  la  coquille  par  une 
seule  fascie  blanche  ponctuée  de  brun,  parai- 
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lèlcmont  à ses  bords.  Sa  base  est  brune  l’in- 
térieur , comme  à toutes  les  coquilles  de  cette 
espèce  , et  sa  spire  est  blanche  et  tachée  de 
brun.  Il  est  vraisemblable  que  cette  coquille 
appartient  aussi  aux  mêmes  mers  que  ses  pré- 
cédentes variétés. 

43.  Cône  des  Maldives. 

Conus  maldivus  ; Hwass. 

Conus  , testa  conica  rnbiginosa  > macnlh r 
a Ibis  trigonis  , cingulisque  n urne  rosis  fuscis 
■:/bn  punctatis , Jpira  canaliculata , apice  acu- 
minato  , basi  nigra  ; Mus.  Hvtass.  rpec.  \\ > 
variât*  A . 

A — Favanne  , calai,  de  la  tour,fig.  5yo. 

U amiral  Efpagnol  ; par  les  François. 

B - — T esta  rubiginosa , absque  c in  gu  Iis  , 
lineis  transversa  lit  us  distantibus  ; Mus. 
IIwass.  41  j variai.  B. 

La  volute  à filets , à clavicule  peu  saillante , 
a plusieurs  filets  circulaires  et  peu  onduleux  t 
fauves  sur  un  fond  jaune  , avec  une  zone 
blanche  tachetée  de  roux  sur  le  milieu  du  pre- 
mier orbe  , c/c.  Favanne  , conchyl.  tom.  2 , 
pag.  4^3  , esp.  53  , variet.  1 , pl.  i5  ffig.  C. 

Le  cône  à filets  ; par  les  François. 


Description.  Ce  co ne  a beaucoup  d’analo- 
gie avec  le  précédent , et  n'en  diflèrr  pas,  quand 
à sa  forme  , d'une  manière  sensible  ; ce  qui  me 
porte  à croire  qu'il  pourrait  bien  n’en  être 
qu'une  variété  , plutôt  qu'une  espèce  essentiel- 
lement distincte.  Les  seuls  caractères  qu'il  pré- 
sente, consistent  en  des  lignes  circulaires  simples 
ou  articulées  de  blanc  , qu'on  ne  trouve  pas  sur 
le  cône  flamboyaut , en  une  plus  grande  épais- 
seur de  sa  coquille,  et  sur-tout  dans  la  disposi- 
tion différente  des  couleurs  dont  il  çgt 
orné  ; ce  qui , rigoureusement , ne  me  parait 
pas  devoir  suffire  pour  la  formation  d'une  es- 
pèce. La  coquille  de  la  variété  A , est  longue  de 
deux  pouces  deux  lignes  , et  de  moitié  moins 
large  ; elle*  est  épaisse  et  composée  de  douze 
spirales  foiblement  canaliculées  , aplaties  k la 
circonférence  , et  terminées  au  centre  par  un 
sommet  élevé  en  angle  aigu.  La  superficie  de 
son  tour  extérieur , présente  des  crues  longitu- 
dinales bien  apparentes,  des  stries  transverses 
assez  sensibles,  principalement  à sa  base,  et 
{ une  lâche  noirâtre  à son  extrémité  inferieure  , 
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qui  est  sut* tout  très  - remarquable  dans  l'inté- 
rieur. 

Son  ouverture  est  la  même  que  c«  île  du  conc 
flamboyant , mais  les  couleurs  qu’elle  pré -ente 
à sa  superficie  , sont  un  peu  dilT: renies  ;«  lie* 
consistent  en  un  fond  brun  couitur  de  rouille  , 
qui  est  parsemé  de  taches  presque  triangulaire#, 
inégal  s , blanches  , et  souvent  réuti.es  lon^itu 
dinalc  meut  ; en  une  ra*cic.  composée  de  taches 
semblables  , et  située  vêts  le  milieu  de  la  co- 
quille ; comme  aussi  en  des  lignes  circulaires  , 
<hs  ta  ri  u s » d'un  brun  plus  noirâtre  que  celui  du 
fond  « et  finement  ponctuées  de  blanchâtre  ou 
de  fauve  clair.  On  apperçoii  quelquefois 
une  large  fascie  blanche  un  peu  au-dessus  de  sa 
base,  laquelle  renferme  sept  ou  huit  rangs  cir- 
culaires de  points  bruns , qmlques  lignes  ondu- 
leuses de  la  même  couleur,  qui  se  confondent 
avec  1rs  points  , ou  les  coupeut  longitudinale- 
ment. Sa  spire  est  blanche  et  tachée  comme  celle 
de  la  variété  A du  conc  flamboyant. 

La  variété  B diffère  principalement  de  la  pre- 
mière par  la  privation  des  lignes  circulaires 
ponctuées  , dont  nous  avons  parlé , et  qui 
sont  remplacées  sur  la  coquille  de  celle-ci  par 
des  simples  lignes  d’un  brun  plus  foncé  que 
celui  de  son  fond}  ces  ligues  sont  distantes, 
légèrement  onduleuses,  et  sur-tout  apparentes 
sur  sa  moitié  supérieure.  De  plus,  on  remarque 
quelquefois,  vers  le  haut  de  son  tour  extérieur, 
une  fascie  étroite  d’un  blanc  rougeâtre,  suivie 
en  dessous  par  trois  ou  quatre  lignes  rapprochées 
d’un  fauve  clair,  qui  tranche  sur  le  ioud  brun 
de  la  coquille,  et  quelquefois  un  peu  au-dessus 
du  milieu , une  seconde  fascie  fauve  lâchée  de 
blanc  , assez  semblable  à ci  lie  du  haut.  Sa  base 
ne  diffère  presque  point , dehors  comme  dedans, 
de  celle  de  la  variété  A.  Cette  coquille  a com- 
munément , sur  une  longueur  de  deux  pouces 
quatre  lignes,  environ  quatorze  lignes  de  lar- 
geur. Sa  patrie  est  l’Océan  asiatique  , et  prin- 
cipalement les  Lies  Maldives  dont  clic  porte  le 
nom. 

• 43.  Cône  de  Malacca. 

Conus  malacanus  \ Hwass. 

Canut , testa  a/ba , hclvacea  fus  ci  1 ta , ma 
cuits  et  c in  gu  lis  pnucis  albo  fui  vu  que  articu- 
ti;n  conçoit  natis , s pire  obtusinscula  marginata , 
apicc  acurninatu,  basi  sulfata  $ Mus.  Hwass. 

rjtec.  42. 

V<vni>al  Portugais  \ par  les  François. 
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Df-Scriptiok.  C**  cône  rare  n’a  pas  été  encore 
décrit-  Sa  coquille  un  peu  plus  boni  hé n quo 
celle  des  espèces  qui  la  précédent , n’a  que  deux 
pouces  de  lonpcur,  sur  une  largeur  de  quatorze 
lignes;  elle  est  conique,  peu  épaisse,  sillonnée  à 
sa  base,  et  surtout  rtconuoissable  à sa  spire 
très-obtuse  , striée  circulairement  , dont  chaque 
spirale  est  bordée  â l’extérieur  par  un  talus  sail- 
lant , et  élevé  en  forme  de  carène. 

Le  corps  de  cette  coquille  seroit  lisse  , sans 
les  crues  longitudinales,  inégalement  distantes, 
assez  profondes , dont  il  est  accompagné , et 
sans  sept  ou  huit  sillons  profonds  que  l’on  np- 
pcrcoit  à sa  base.  On  compte  onze  ou  douza 
tours  à sa  spire,  laquelle  est  très-obtuse,  ou 
même  légèrement  convexe,  et  terminée  au 
centre  par  un  sommet  pointu  et  saillant.  Cha- 
cun de  ces  tours  considéré  séparément,  forme 
une  surface  aplatie , garnie  do  trois  ou  quatre 
stries  circulaires,  dont  le  bord  extérieur  s'élève 
en  vive  arrête,  jusqu’au  quatrième  tour  où  elle 
cesse  d’étre  appercue;  mais  les  stries  continuent- 
à se  prolonger  d’une  manière  sensible  jusqu’au 
sommet. 

Son  ouverture  est  longue  d’un  pouce  neuf 
ligues  , large  de  deux  lignes  à son  extrémité 
Supérieure,  et  d’environ  une  ligne  plus  baillante 
vers  le  bas.  Elle  est  profondément  échancréc  au 
bout  supérieur,  simple  à sa  base,  et  sans 
aucune  inflexion.  Sa  lèvre  est  très-mince  , 
teinta  de  fauve  sur  son  bord  interne,  et  émaillée 
de  blanc  dans  tout  le  reste  de  sa  cari  té. 

Le  fond  blanc  de  cette  coquille  est  c rué  do 
deux  fascies  d’un  rouge  pâle , tirant  sur  la  cou- 
leur du  safran , et  de  quelques  flammes  irré- 
gulières brunes , qui  occupent  la  proximité  de 
sa  fascie  supérieure;  celle-ci  est  siiuée  un  peu 
au-dessus  du  milieu  de  la  coquille  ; elle  est 
bordee  de  chaque  ciSté  par  une  zone,  composé# 
de  deux  ou  trois  lignes  accouplées,  brunes, 
articulées  de  fauve  et  de  blanc,  et  présente, 
à son  milieu  , une  ligne  semblable,  mais  isolée. 
Laseconde  f**cieest  placée  un  peu  au-dessous  de 
sa  moitié  inférieure;  elle  est  fauve  , ou  couleur 
de  safran , et  sans  aucune  des  lignes  articulées  , 
dont  la  première  est  ornée.  Le  reste  de  la  co- 
quille est  blanc  , et  marquée  de  quelques  taches 
irrégulières  rousses  et  brunes,  lesquelles  sont 
beaucoup  plus  rares  sur  «a  spire. 

Ce  conc  vit  dans  l’Océan  asiatique , et  on 
le  trouve  sur- tout  près  du  détroit  de  Malacca. 

44-  Cône  h leur. 

Conus  line  a tus  ; Chexn itz. 

Conus  , testa conica  alba , maculis  fuscis  lon- 
gitudinalibusftlisquc  numéros is  transit rsis  in - 
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tcrruptis  t spira  obtusa  , basi granosi  ; Mus, 

Ji  W A SS.  S pce,  43. 

Le  fleur  d’or , â clavicule  courte  , blanchit- 
tre  , tachetée  de  brun  , à robe  blanchâtre , veinée 
et  fiant' éc  dans  deux  zdnet  d'orangé  vif  y et 
traversée  circulaire  ment  par  un  prend  nombre 
de  lignes  fines  y tremblotât  s d’un  beau  fauve 
orangé  foncé  ; Favàsne,  conchyl.  tom.  a , pag . 
46 7,  6a  , varict.  1 , p/.  i5  5a. 

Conus  lincatns  , /rx/a  conica  transver  sim 
densissime  lineata  , c.r  rufescente  in  fnndoalbo 
ru  bu  lata  , spira  platiiuscult , anfractibus  con- 
ccntricc  s triât  is  et  ex  nigro  fusco  macula  fis  sen 
variegatis,  basi striata  et granulata  ; Ma uti ni  , 
conchyl.  tom.  1 o , pag.  27 , tab.  1 38  1 285. 

JÜcr  linirte  kegel } par  les  Allemands. 

J.c  fleur  d’or  ; par  les  Français. 

Df.schtption.  T.e  cône  fleur  est  une  co- 
quille courte  , médiocrement  épaisse,  et  moins 
bombée  relativement  à sa  grandeur  que  le  cône 
de  Malacca\  puisque  sur  un  pouce  huit  lignes 
de  langueur  , elle  ne  porte  que  dix  lignes  de 
diamètre.  On  ne  compte  que  dix  ou  onze  tours  k 
«aspire  lesquels aont étroits,  peu  concaves  , mar- 
qués de  trois  ou  quatre  stries  circulaires  serrées, 
et  bordés  d’un  très-petit  talus.  Elle  forme  un  an- 
gle obtus  , et  le  sillon  qui  sépare  scs  spirales  est 
peu  profond  mais  bien  marqué.  On  ne  distingue 
presque  pas  de  stries  circulaires  sur  sa  superficie 
excepté  à sa  base , ou  onen  apperçoit  de  très-sensi- 
bles , et  cinq  où  six  sur  le  nombre  qui  sont  dis- 
tantes , plus  saillantes  que  les  autres  , et  granu- 
leuses. 

Son  ouverture  à une  longueur  de  dix -huit 
ligues  , une  ligne  et  demie  de  largeur  vers  le 
haut , et  deux  lignes  et  demie  à son  extrémité 
inférieure.  Su  base  est  droite  mais  très- légère 
ment  éch  ancrée  ; la  sinuosité  de  son  bout  oppr s \ 
•st  très* profonde  , et  sa  lèvre  ordinairement 
mince  et  tranchante,  offre  à l’intérieur  les  ex- 
trémités des  lignes  de  sa  superficie  qui  ressem- 
blent à autant  de  stries. 

Cetta  coquille  est  blanche  à l'extérieur  , et  ; 
«oiipée  par  deux  rangs  do  grandes  taches  loupi-  ! 
tudmil.-s  , d‘un  brun  tirant  sur  le  marron  , qui 
occupent  presque  toute  sa  superficie  $ ces 
taches  semblables  à de»  flammes  irrégulièrussnnf 
rétrécies  aux  bout»  , onduleuses  ou  sinueuses  sur 
leurs  bords,  et  aont  garni'  s intérieurement  de  fils 
ou  de  ligne*  transi  erses  nombreuses,  serrées  , et 
quelquefois  légèrement  onduleuses.  La  couleur 
«la  ccs  « » "lies  est  d'un  brun  plus  foncé  que  celui 
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des  taches,  et  elles  y paroissent  comme  autant  de 
striesdistinctes  ,qui  dans  le  vrai  n’y  sont  que  4rè> 
peu  sensibles. l*e  fond  blanc  de  celle  coquille  qui 
y forme  comme  trois  fasch  % séparées  , dont  une 
au  sommet  du  tour  extérieur  , l’autre  vers  son 
milieu  , et  la  troisième  à sa  bnso,  présente  aussi 
des  stries  circulaires  très-peu  apparentes  et  com- 
posées do  points  fauve»  , qui  semblent  être  la 
continuation  des  lignes  brunes  dont  nous  avons 
parlé,  mais  ce» stries  sont  très*  peu  prononcées,  et 
les  petits  points  qui  les  composent  sont  quelque- 
fois a longés  transversalement  comme  autant 
des  petites  portionsde  lignes.  Sa  spire  est  blanche 
et  flambée  de  taches  arquées  « d'un  brun  noirâ- 
tre ou  d*un  ru  an  mi  très-foncé.  Enfin  sa  hase  porte 
extérieurement , une  tâche  tirant  sur  le  roux. 

Le  cône  fleur  n’rst  point  commun  , il  vit 
dans  l’Océan  Asiatique,  suivant  M.  llwass  ; et 
on  le  trouve  aussi  à ride  de  France  et  aux  islea 
Philippines,  selon  M.  de  Favannc. 


45  Cône  faisan. 

Cunus  monde  ; IIwass. 

Conus  , testa  rouira  rubéfia  , lin  ris  ma  cuits- 
çuc  rufs  seriuds , fistia  allai  pu -.et  ata  , spira 
plana  canaliçulata , apicc  acunanato  ; Mus. 
xi  WA  SS.  spcc.  44- 

K n* on»,  conchyl,  pag.  17 , tom.  3,  tab.  6, 

fie- 3- 

Le  foison  [< ordinaire , à clavicule  effilée  dans 
s s premiers  orbes , à coquille  alongée,  fond 
blanc  r à neuf  ou  dix  cordons  circulaires  de 
taches  barlongues  transversales  fauve  brun , 
plus  fortes  dans  deux  zones  fauve  pâle  ; 
Fa  van  ne,  conchyl.  tom.  2 , pag*  64  > csp.  , 
varict . 1 . 

Capitancus  grncraliS)  trs*a  conica  nit'd's- 
si  ma  obtonga  al  bu , sert  abus  pundorum  rufts * 

1 enfin  m circurnscripta , apicc  vàlde  acuminato 
et  exquisito,  anfractibus  canalkulatis  mar - 
ginatis  macula  fis  , labro  supra  cmarginato  j~ 
Maxtini  , "conchyl.  tom.  10,  pag.  43>  tab . 
•4 o,  fg.  i3oi — i3o3. 

Der  general  capitaine  parles  Allemands. 

Te-  ft  Isa  u ordinaire , ou  te  conc faisan  ; par 
les  François. 

D EjrmrTtov.  Celte  coquille  rappelle  la 
forme  du  cône  flamboyant f dont  il  est  vrai* 
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semblable  qu’t  lie  a*c*t  qn’uno  variété  que  l’on 
en  aura  séparé  sans  une  raison  suffisante,  et 

fieut-être  à cause  do  la  différence  de  srs  cou- 
eurs.  Cl*  doute,  mr?  Pinsjimion  de  1’.  ni  mal 
pour  roi  t seule  changer  en  certitude  , est  nn  des 
grands  obstacles  qui  s’opposent  à la  perfection 
do  la  conchyliologie,  et  qui  subsistera  tant 
qu’on  tera  privé  d’une  méthode  qui  porte  égale- 
ment  sur  le*  vers  des  coquillages,  et  sur  leurs 
coquilles,  et  qui  réunisse  à la  fois  les  carac- 
tères invariables  de  l’ajtimal  à ceux  beaucoup 
moins  constans  de  son  enveloppe  lestacée. 

Cette  coquille  est  ordinairement  longue  df 
deux  pouces  une  ligne,  et  large  d’un  ponce; 
clic  est  lissé,  rétrécie  et  striée  à sa  hue,  et 
quelquefois  marquée  de  crues  longitudinales 
peu  apparentes.  Sa  spire , sur  laquelle  on  compte 
dix  ou  douze  tours,  ressemble  à celle  du  cône 
flamboyant  par  son  aplatissement  ù la  circon- 
férence, par  la  concavité  et  le  talus  extérieur 
de  ses  spirales,  et  enfin  par  la  saillie  des  spires 
du  sommet,  qui  cependant  n’est  pas  tdut-à-fait 
aussi  considérable  que  dans  cette  autre  co- 
quille. 

Mais  son  ouverture  lui  est  conforme  , et  offre, 
dans  toutes  ses  parties,  la  plus  grande  analogie 
avec  celle  du  cane  flamboyant , excepté  qu’elle 
n’a  point  de  tache  noirâtre  à sa  base,  et  qu’elle 
est  d'uu  blanc  uniforme  dans  son  intérieur.  Ce 
par  où  cette  coquille  en  diffère  davantage,  cVst 
par  les  couleurs  dont  elle  est  variée;  elles  con- 
sistent en  un  fond  d’un  blanc  mêlé  d’une  teinte 
rougeâtre  très-légère,  ou  d’un  fauve  extrême- 
ment clair  , sur  lequel  on  compte  plusieurs  suites 
circulaires  de  taches  et  de  portions  de  lignes 
d’un  rouge  foncé,  ou  d’un  rouge  orangé  $ en 
une  ou  aeux  fsscies  blanches  garnies  de  plu- 
sieurs sériés  transverses  de  points  rouges  ou 
orangés,  de  grandeur  et  de  distance  inégales , 
cl  souvent  en  des  flammes  onduleuses  et  serrées 
de  la  même  nuance  que  les  taches  qui  remplis- 
sent l’intervalle  des  deux  fascîes.  Quand  la 
coquille  n’offre  qu’une  fascie,  elle  occupe  sa 
partie  moyenne  • lorsqu’il  s’en  trouv-e  deux,  la 
seconde  est  placée  sur  sa  base , et  les  points 
qu’elle  présente  sont  plus  petits  que  ceux  de  la 
fascie  du  milieu. 

Sa  spire  est  blanche , et  flambée  de  taches 
arquées,  analogues  à celles  du  corps.  Leçonc : 
faisan  n’est  point  i omnmn  , on  le  trouve,  selon  1 
M.  Hwass  , dans  l'Océan  asiatique. 

46.  G»st  centurion.  / * 

1 

■ 

Conus  centurio  5 Bon*. 

; : -r;  ' *•  • . i 

Conus , testa  conica  alba  , f ascite  ram 0 sis 
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fuseo-rnfis  , s p ira  concavo  - obtusa  § Mus.. 
Hiv  a ss.  spec,  4J. 

Valentin  , uni v.  fl  g.  48. 

Mus.  GonwAtb  , tab.  * c*. 

Conus  basi  lata  in  anfrartibns  canna  fit 
candi  dus  , ex  ru  fa  u adula  tas  , et  ex  au  no 
trifasciatus  , Martini  , concbyl . vol,  a , pag, 

tab.  5c),flg.  655. 

Conus  centurio  , testa  conica  , basi  a tte- 
ouata  transversim  su /cota  , an/iactibus  catuili - 
CU  la  tut  f Bobn,  ind,  nuis.  Cacsar.  pa  g.  iSd  , 
— cjusdem  t,  stac.  mus.  Cm  s or-  pàg.  1 53. 
tab.  7.  Jig.  10. 

T. a flamboyante  américaine  , à clavicule 
peu  prolongée  , a dtu.r  ou  trois  zones  fauve 
roux  , sur  un  fond  blanc  • et  à veines  ou 
flanunts  étroites  longitudinales  et  irrégu- 
lières , marron  foncé  ; Favan nf.  , conchyf, 
vol.  a,  pag.  466  y csp.  60 , variet.  1,2, 

pl.  14 -fg-  K,  1. 

Der  major  ; par  les  Allemands. 

J e major  , ou  la  flamboyante  américaine  ; 
par  les  François. 


Dr.scuiPTrov.  Cette  coquille  différé  beau- 
coup de  la  précédente,  par  sa  forme,  qui  est 
plus  courte,  plus  bombée  au  haut,  et  cepen- 
dant presque  autant  rétrécie  â sa  base  ; comme 
aussi,  par  ses  trois  fascies  fauves,  dont  la  larw 
geur  est  variée  de  rouge  brun  , ou  d’un  brun 
marron  très-foncé.  Sur  un  pouœ  onze  lignes  de 
longueur,  sa  largeur  est  de  treize  lignes.  Sa 
spire,  qui  forme  un  angle  obtus,  est  composée  de 
dmiae  tours  graduellement  élevés  Us  uns  au- 
dessus  des  autres,  dont  la  figure  est  concave, 
et  dont  le  bn*d  extérieur  est  plus  élevé  en  vive* 
arrête  , que  dans  le  conc  -faisan.  Le  sommet 
de  cette  spire  est  émoussé.  Ce  cône  n’est  pas 
noins  lisse  à l’extérieur  que  Je  précédent;  mais 
les  stries  circulaires  que  l’on  voit  â sa  baie  , y 
sont  plus  prononcées  j et  les  interstices  qui  lç8 
séparent , ressemblent  assez,  par  leur  saillie  , 
à des  crosses  cordelettes  «places  , comme 
l’avoit  très  bien  observe  M.  Fa  vu  mie.  ' 

Son  ouverture  a nn  p«u  plus  de  largeur  que 
celle  des  espèces  qui  ^précèdent  ; elle  est  longue 
de  dix-neuf  lignes  , large  de  deux  lignes  un  tiers 
son  eMtèmiié’siifx'mtire,  et  de  deux  ligne» 
rdniX  tlrVsV&r  le  bas,  ce  qui  rénil  peu  sensible 
k difféterice  de  sot»  bàiHctnent»  5a  lèvf* 
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d'une  épaisseur  moyenne  , est  tranchante  et 
peu  éch ancrée  au  sommet. 

Cette  coquille  est  ornée  sur  un  fond  blanc, 
de  trois  fascics  d'un  fauve?  roux  plus  ou  moins 
foncé.  La  première  occupe  le  haut  du  premier 
tour  / la  second**  est  située  \*érs  son  milieu;  et 
la  troisième  remplit  presque  toute  sa  base , à* 
l'exception  d'une  tache  jaune  qui  la  termine  au 
bas.  Ces  fascics  fauves  sont  en  outre  marbrées 
par  des  veines  ou  des  flammes  irrégulières  , 
souvent  entrelacées  ou  rameuses  , d’un  rouge 
tirant  sur  le  brun  ou  d’un  marron  très- foncé,  qui 
.«ont  séparées  entr’elles  par  deux  zones  blanches 
du  fond  , d’une  largeur  à-peu-près  égale  à celle 
des  fascics.  Ces  zones  offrent  aussi  quelques 
mouchetures  brunes  , rares  et  irrégulières  sur 
leur  superficie  , mais  elles  sont  peu  apparentes  , 
et  ne  se  rencontrent  pas  sur  tous  les  individus. 
Enfin  , ce  cône  porte  à l’intérieur  une  teinte 
blanche  ou  grisâtre  , et  nuée  d’un  Tiolet 
très-clair  , sur  presque  toute  sa  moitié  supé- 
rieure. Il  est  rare  , et  se  trouve  , suivant 
M.  de  Fa  vanne  , aux  i&Lcs  de  Saint-Domingue 
et  de  la  Martinique. 

47.  Cône  vîtulin.  • 

Conus  vitulinus  ; Hwass. 

Conus  , testa  conioti  fulva  , maculis  flam- 
meis  fuscis fu scias  albas  longitudinaliter  tnt » r 
secantibvs , spira  obtusa  punctis  striata  , hast 
granosa  ; Mus.  Hwass.  spec.  46. 

« j 

Le  veau  panaché,  à clavicule  saillante  mar- 
brée de  fauve  orangé , sur  un  fond  blanc  , à 
robe  panachée  de  fauve  roux  très-foncé  , nué 
de  fauve  tendre  , et  laissant  dis  taches 
blanches  du  fond , à cordelettes  granuleuses 
dans  la  partie  inférieure  du  premier  orbe  / 
F*va n ne,  conchyl.  tom.  2,  pog.  4$7>  €sf  - 63. 
variet,  1 , pl%  ,fig.  II.  mauvaise . 

Le  veau  panaché  / par  les  François. 

Description.  Cette  eapèce,  peu  commune  , 
est  aisé  à distinguer  dos  coquilles  qui  lui  sont 
les  plus  analogues  par  les  stries  ponctuées,  dont 
les  tours  de  sa  spjre  sont  garnis  , et  par  les  cor- 
delettes granuleuses  qui  occupent  le  tiers  infé-  , 
rieur  de  sa  coquille.  Sa  longueur  étant  d’un 
pouce  dix  lignes  , sa  largeur  est  de  treize  lignes, 
ce  qui  doune  une  proportion  un  peu  plus  forte 
ue  celle  que  M.  de  Favanne  lui  avoit  indiquée, 
a spire  est  obtuse , peu  élevée  , et  composée 
de  onze  ou  douze  tours  légèrement  concave», 
et  marqués  de  trois  stries  circidaug$  fûtes  Cl  s,er- 
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' rues,  qui  semblent  être  formées  par  autant 
de  petits  points  enfoncés.  Sa  superficie  est 
lisse  sur  les  deux  tiers  supérieurs , ou  au  moins 
marquée  de  stries  circulaires  si  fines  , qu’on  na 
peut  les  appercevoir  sans  le  secouisd’une  loupe; 
sa  partie  inférieure  a des  cordelettes  circulaires, 

. au  nombre  de  huit  ou  de  neuf , qui  sont  dis- 
tantes, plus  ou  moins  granuleuses,  et  sont  en- 
tremêlées de  stTies  parallèles , sur  sa  base. 

Son  ouverture  a vers  le  bas  une  longueur 
prefque  double  de  celle  de  son  extrémité  su- 
périeure; elle  est  blanche  intérieurement,  et  sa 
lèvre  mince,  et  bordée  de  brun,  porte  quelques 
dentelures  légères  sur  le  bord  , qui  corres- 
pondent aux  cordelettes  de  son  tiers  infé- 
rieur. Sa  base  est  simple,  et  son  échancrure 
peu  profonde. 

Ses  couleurs  consistent  en  une  grande  zone 
iàuvc  très-foncée , que  l’on  doit  considérer  à 
cause  de  sa  largeur  , comme  le  fond  véritable 
de  la  coquille.  Cette  zone  est  coupée  circu- 
la  ire  ment  par  de»  ligne»  distantes  d'un 
fauve  très-clair,  et  longitudinalement  par  des 
flammes  brunes,  droites  ou  onduleuses;  elle 
est  surmontée  par  une  fascie  blanche  , irré- 
gulièrement flambée  de  brun,  qui  avoisine  les 
tours  de  la  spire,  et  elle  est  accompagnée  au- 
dessous  du  milieu  de  la  coquille  , par  une  zone 
semblable,  dont  la  largeur  est  uu  peu  plug 
grande  , et  dont  les  flammes  brunes  ont  un  peu 
plus  d’intensité.  Les  cordelettes  granuleuses  du 
bas  de  la  coquille  offrent  la  même  teinte  de  fauve 
clair  qne  les  ligues  circulaires  du  haut;  enfin 
on  distingue  une  tache  roussâtre  qui  règne  tout 
au  tour  de  la  partie  inférieure  de  sa  coluwellc. 

Sa  spire  est  blanche  , et  marquée  de  taches  d’un 
brun  foncé  et  arquées  assez , semblables  à celles 
dn  cohejileur.  Cette  coquille  passe  pour  appar- 
tenir exclusivement  à l'Océan  asiatique  ; j’en  ai  * 
trouvé  aux  Lie»  de  France  et  de  Madagascar, 
où  M.  de  Favannc  i’avoit  indiquée;  mais  je  ne 
suis  pas  également  sûr  qu’on  la  rencontre  aussi 
aux  Isles  de  la  Martinique  et  de  Saint-Do- 
mingue, comme  on  l’a  voit  assuré  à cet  auteur* 

48.  Co.n  k renard. 

Conus  vul p in  us  /IIwass. 

Conus,  testa  conica  f/ava , fpira  c an  ali  eu- 
lata  piano  obtusa,  basi  granu  lata  intùs  vio  j 
lacea  / Mua.  Hwass.  spec . 47  , varice . A. 

A — Conus  planarbis  / testa  conico-ventri - 
cosa  fulva  , basi  transversini  striato-punctata  , 
spira  plana  cana(iculata  / Boa  n.  ind.  mus . 
tacsar.pag.  J47. — ejufd.  tes  tac.  mus.  Cœ- 
tar.  pag.  ‘"A;  tafe  j fa  ij.  t 
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Le  veau  lisse  a clavicule  blanchâtre  tache - 
fie  de  fauve  et  de  noirâtre,  a robe  safran  striée 
circulaire  ment  , avec  une  bandelette  circulaire, 
blanche  vers  /•*  milieu  du  premier  orbe  ; Fa- 
vannk , conckyl.  tom.  2.  pag.  467  , csp.  63. 
varie t.  3. 

Der plattwirbel  ; par  les  Allemands. 

Le  renard,  ouïe  veau  lisse  ; par  tes  François. 

Jt.  — Testa  muricata , albo  maculata  ; Mus. 
|1wass*  variet.  B. 

Le  veau  grenu  , à robe  blanche  nuée  et  mar- 
brée  par  larges  flammes , de  fauve  doré  très - 
vif,  et  A grand  nombre  de  cordelettes  circu 'ai- 
res, granuleuses  sur  le  premier  orbe;  Favanne  , 
conchyl»  tom . 2 , pag.  467 , csp.  63  , ' va- 
riet. 2. 

Le  renard  grenu , ou  le  veau  grenu  ; par  les 
François. 

Description.  Ce  cône  que  M.  de  Favanne  a 
cru  une  variété  du  précédent  en  doit  être  distin- 
gué  par  sa  forme  plus  effilée  et  sur-tout  par  les 
stries  circulaires  ue  sa  spire  , qui  ne  sont  point 
ponctuées  dans  celui-ci  , comme  elles  sont  cons- 
tamment dans  l'autre  espèce.  Sa  coquille  ne 
passe  guère  un  pouce  onze  lignes , ou  deux  pou- 
ces de  longueur,  et  la  largeur  d'un  pouce;  elle 
est  peu  épaisse  , et  la  spire  qni  la  termine  en  des- 
sus , est  assez  semblable  \ celle  du  cône  vitu/in  , 
quand  à sa  forme y mais  les  onze  spirales  dont 
elle  est  composée  sont  moins  concaves,  leur  ar- 
rête extérieure  n'a  pas  autant  de  saillie  , et  les 
«tries  circulaires  dont  elles  sont  garnies  au  nom- 
bre de  quatre  , ne  sont  point  ponctuées  comme 
celles  du  préeédent  j mais  on  y apperçoit  à l’aide 
d'une  loupe,  des  stries  arquées,  extrêmement 
fines  et  serrées  , qui  croisant  les  premières  , ren- 
dent cette  partie  finement  treillissée.  La  superfi- 
cie de  son  tour  extérieur  est  lisse  jusques  ver»  le 
bas  , où  on  appercoit  quelques  stries  élevées  et 
légèrement  granuleuses  qui  different  par  leur 
petitesse,  et  leur  nombre,  des  cordelettes  circu- 
laires du  cône  vitu/in. 

San  ouverture  n’en  diffère  que  par  la  profon- 
deur deux  fois  pins  grande  de  l’échancrure  de 
son  extrémité  supérieure  j elle  lui  ressemble  dans 
tout  le  reste,  excepté  que  l’émail  de  sa  cavité 
offre  une  teinte  violette  très  délicate  , et  un  liseré 
fauve  sur  le  bord  tranchant  de  sa  lèvre,  ou  tirant 
sur  le  roux . 

Cette  coquille  est  fauve  extérieurement , et  or- 
née de  deux  zônes  d’un  roux  clair,  dont  l'une 
plus  étroite , occupe  son  bord  supérieur , et  l'au- 

Uistoire  Naturelle.  Tome  Vf  Vers. 


tre  est  située  un  peu  au  dessous  de  son  milieu. 
On  appercoit  encore  sur  saconvexité  , des  ligne# 
circulaires  d'un  fauve  plus  foncé  que  relui  (NI 
. fond , lesquelles  sont  ordinairement  onduleuses 
ou  tremblotantes  , alternativement  mieux  pro- 
noncées , et  ne  sont  presque  pas  apparentes  sur 
ses  deux  zones  rousses  ; mais  celles  ci,  et  princi- 
palement celle  du  sommet,  aonl  quelquefois 
garnies  de  flammes  brunes , souvent  irréguliè- 
res , qui  se  prolongent  sur  la  longueur  de  la  co- 
quille \ ou  bien  elles  ne  présentent  qu'un  seul 
rang  de  tâches  irrégulières  de  la  même  couleur.  • 
Sa  spire  est  d’un  fauve  plus  clair  que  celui  des 
zones,  et  les  taches  dont  elle  est  variée  , sont 
d'un  brun  plus  noitâlrc  quo  celles  de  l'extérieur. 
Elles  sont  arquées  comme  dans  le  cône  vi- 
tu/in. 

La  variété  B , diffère  de  la  première  par  les 
stries  granuleuses  distantes  et  élevées  qui  gar- 
nissent toute  la  convexité  de  sa  coquille  , elle  eu 
diffère  aussi  par  les  taches  blancl^s  dont  elle 
est  flartibée sur  un  fond  fauve  et  parsemé  de  ta- 
ches brunes;  elle  lui  ressemble  d'ailleurs  dans 
tout  te  reste.  On  trouva  suivant  M.  Hwajis,  les 
deux  variétés  de  cette  «spèce  sur  les  côtes  de  1a 
Guinée. 

4ç.  Cône  rouillé. 

Coaus  ferrugineus  ; Hwass. 

Conus  testa  conica  ferrugineç  , fax  cia  alhida 
et  fi  Us  fulvis  obsoletis  , spira  obtusa  ; Mus. 
Hwass.  spec.  48. 

Rhombus  cylindro-pyramidalis  fa  s ci  a tus  pri- 
mas et  lineatus  ; Lister  , synops.  tah.  784# 
fg.  ii. 

Knorr.  conchyl.  tom.  6,  tab.  t5  ^Jrg.  2* 

Conus  basi planiuscula  lutcus ,/ilis  puncta - 
fis  cinctus , fa  scia  in  tnedio  alba  distinctus  , 
basifusco  tesseUta;  Martini  , conchyl.  vol.  2, 
pag.  3oa  , tab.  ,fig.  65 9. 


J.e  cornet  rouillé  fascié , A clavicule  d9  un 
roussître  tendre,  tachetée  de  fauve,  d robe 
fauve  , orangé  très  foncé  , plus  brun  A P extré- 
mité , A cordelettes  granulées  avec  une  large 
f as  cie  blanche  ou  blanchâtre  sur  le  milieu  du 
premier  orbe  ; Favanne,  conchyl.  tom.  2 , 
pag.  466  , csp.  61 , variet.  2, 


Der  Rallaherr  ; par  les  Allemands. 

Le  cône  rouillé,  ou  le  cornet  rouillé  ; par  les 
François. 

Nu  o n 
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infiniment  légère® qu’on  appcrcoilâ  sa  superficie 
•oui  détruites  par  celle  opération  , et  c’ait  alors 
qu’on  lui  donne  , le  nom  de  ciguë  , parce  qu’elle 
lu  trouve  Manche  , fans  aucune  teinte  de  violet  A 
son  extrémité.  Sa  forme  e>t  alongée  et  ÿa  spire 
estélevée  en  im.angle  obtus.  On  y compte  neuf  ou 
dix  tours  de  splfttle,  aplatis,  blriéscirculairement 
et  ne  formant  point  de  saillie  les  uns  au  dessus 
dus  autres.  Son  fourni  et  qui  la  termine  , est  rare- 
ment entier.  Lo  tour  extérieur  offre  des  stries 
circulaires,  bien  prononcées  vers  le  bas  , et  quel- 
ques sillons  longitudinaux  , souvent  très-enfoncés 
qui  désignent  sus  accroisspmcns  fuccessifs. 

Son  ouverture  a un  tiers  de  largeur  de  plus  à sa 
base , qu’à  son  extrémité  supérieure.  Elle  est 
émaillée  intérieurement , mais  d’un  blanc  nué  de 
violet  clair,  qui  devient  un  violet  foncé  et  vifsur 
* son  extrémité  inférieure.  Sa  levre  mince  et  tran- 
chante , qui  porte  une  bordure  jaunâtre  à l’inté- 
rieur , une  échancrure  peu  profonde  au  haut  , 
devient  très-épaisse  avec  l’âge,  comme  le  reste 
de  sa  coquille.  Sa  couleur  telle  que  je  l’ai  déjà 
décrite,  éprouve  fuivant  M.  de  l*a  van  ne,  quel- 
ques variations,  que  je  n’ai  pas  été  à portée  de 
voir  : suivant  lui , on  trouve  des  individus  de 
cette  espèce,  dont  la  teinte  est  orangée  , ou  nuée 
d’olivâtre  et  de  violâtre  , d’autres  qui  sont  ornées 
de  deux  zones  peu  prouoncées,  d'un  jaune  plus 
clair  que  celui  du  fond,  ou  d’un  blanchâtre  nué 
de  rose  tendre  , et  d’autres  enfin  , dont  le  fond 
de  la  coquille  est  naturellement  d'un  blanc  sale  , 
sansancnn  mélange  de  rousseur.  Le  Canc-Citrge 
se  trouve  dans  h t mers  des  Indes  Orientales  , à 
Amboine  , A Batavia , et  à l’isle  de  France  : mais 

i‘e  présume  que  c’est  sans  fondement  que  M.  de 
ra vanne  a avancé  qu’on  en  rencontre  aussi  dans 
les  mers  d’Amérique  ; et  j’ai , pour  appuyer  mon 
sentiment,  1rs  témoignages  des  Naturalistes, 
qui  ont  observé  les  coquillages  de  ces  mers  , 
armi  lesquels  je  puis  citer  MM.  Dombey  , Le- 
lond  , Badier  et  Richard,  qui  se  sont  adonnés 
à ces  sortes  de  recherches,  et  ceux  des  Collec- 
teurs, qui  assurent  n'en  avoir  jamais  reçu  de 
l’Amcrique. 

5i . Cône  Carotte. 

Conus  daucus  j Hwass. 

Conus  , testa  conica  rubra , intrrdum  albo  ma - 
culata , sjptra  plano-obtufa  , apicc  rosco  ; Mus. 
ÜYikta.Jpec,  5o , Variai.  A. 

A.- La  carotte  rouge  à clavicule  aplatir,  quoique 
fi  sommet  saillant , Apobe  d'an  muge  de  corail 
orange  vif,  coupé,'  par  deux  zones  rose  et  à 

•annclurcs  circulaires  de  l' extrémité  lisses  et 
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granulées;  Favannk,  conchyl.  tom.\ , vu  g. 
45  r ) espec.  3 2,  variet.  5,  pi.  1 5,  ftg.  61. 

Conus  arausiacus  sive  arausionensis , testa 
conica  ex  aurantio  infecta , spira  su  b ad  s ten- 
de n te,  aufractibus  canaliculutis  ex  albo  auran- 
tio macu/atis,  basi  transversim  su  le  ata  ; Max- 
timi,  conchyl.  vol.  10,  pag.  92,  ta  b,  il^Ap 

fie-  £• 

Hcr  orange  farbichte  kegel , par  les  Alle- 
mands. 

La  carotte  rouge;  par  les  François. 

B — Testa  fuse  a,  albo  obsolète  f as  data; 
Mus.  Hwass.  variet.  B. 

Marti.vî,  conchyl.  tom.  2^  tab.  43  yfig.  58y. 

La  carotte  brune;  par  les  François. 

C — Testa  lutca , c inc  ta  lincis  rufo  pu  ne - 
tatis;  Mus.  Hwass.  variet.  C. 

La  carotte  ponctuer  à clavicule  saillante  , 
à robe  fatciée  de  jaunâtre  et  de  rougeâtre  , et  à 
sillons  circulaires  inégaux  , ponctués  ar  fauve 
rougeâtre;  Fa  van  ne  , conchyl.  tom.  2,  J,(7g. 
4 t sp.  3a,  variet.  8. 

La  carotte  jaune  ponctuée;  par  les  François. 

D — Testa  crocca  , zonis  a Ibis  ; Mus. 
Hwass.  variet.  D. 

Cocklea  conoïdea  mucronata  laevis , colore 
lu  te  o vel  ex  luteo  rufescente  de  pic  ta  , dual  us 
fasciis  candidis  cincta;  Gualtieui  , ind.  pag . 
et  tab.  ao , fg.  L 

La  carotte  safranée , d robe  d’un  beats 
jaune  safran  , et  à deux  zones  blanches , l’une 
près  des  pas  de  la  spirale , l* autre  sur  te 
milieu  du  premier  orbe;  Fa  vanne,  conchyl. 
tom.  2,  pag.  45a,  cspec.  3a , variet  9,  et 
peut-être  variet.  6 et  y. 

La  carotte  safranée  ; par  les  François. 

DEseiumAN.  M.  de  Faranne  a pensé  que  te 
cône  carotte  étoit  une  variété  du  cône  cierge , 
dont  effectivement  il  représente  assez  bien  U 
forme  en  petit  avec  antiques  autres  de  scs  carac- 
tères; mais  il  s’en  éloigne  aussi  par  la  figure  do 
sa  spire,  dont  les  spirales  forment  unesnillic  les 
unes  au-dessus  des  autres,  par  des  stries  arquées, 
et  d’autres  circulaires  très -peu  apparentes, 
N u n n 2 
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doqt  tires  sont  garnies,  et  enfin  par  1$  talus 
léger  qu’elles  présentent  à leur  bord  extérieur. 
Si  à cos  premières  différences  on  ajoute  celle  de 
la  couleur  de  la  coquille , la  privation  de  la 
tache  violette  à sa  base,  qui  pourra  disconvenir 
qu’elle  ne  soit  effectivement  distincte  de  la  pré- 
cédente, et  quVlle  ne  doive  être  considérée 
comme  une  véritable  espèce  ? 

Cette  coquille  a ordinairement  depuis  un 
ouce  jusquâ  dix-huit  lignes  , e:  tout  au  plus, 
eux  pouces  de  longueur,  comme  celle  dont 
je  donne  la  description,  sur  six  , neuf,  et  qiut- 
torae  lignes  de  largeur}  elle  est  lisse  à *a&up<  r 
ficic , marquée  de  stries  circulaires  extrême- 
ment finf  s , excepté  à sa  base  , ou  on  en  comj  te 
dix  ou  douze  inégales  , convexes,  très-scrréi  s , 
et  souvent  légèrement  granuleuses.  Elle  montre 
aussi  quelquefois  des  crues  longitudinales  bien 
prononcées  , mais  plus  ordinairement  des  stries 
à leur  place,  qui  sont  aussi  peu  marquées  que  1rs 
•tries  circulaires  dont  j’ai  parlé,  oa  spire  est 
obtuse  , composée  de  aouze  tours  , légèrement 
concaves,  striés  et  élevés  les  uns  au-dessus  des 
Autres  , comme  je  l'ai  déjà  dit  en  commençant , 
et  le  sommet  qui  la  termine  est  le  plus  souvent 
couleur  de  rose. 

Son  ouverture  est  semblable  à celle  du  cône 
cierge , mais  elle  offre  à l’intérieur  une  belle 
nuance  rose  qui  en  remplit  la  cavité , et  point 
de  tache  violette  à son  extrémité  inférieure. 

La  couleur  de  1a  variété  À , est  extérieure, 
•ment  d’un  beau  rouge  de  corail,  nué  d’orangé 
vif,  avec  une  , deux  , ou  trois  zones  blanches 
simples,  ou  composées  de  taches  alignées.  Quel- 
quefois ces  zones  sont  nuancées  de  rose,  ou 
d’un  blanc  légèrement  incarnat.  Lorsqu’on  en 
compte  trois  sur  la  coquille  , la  plus  étroite  oc- 
cupe sa  partie  sujiérieure  ; la  seconde,  en  lar- 
geur, occupe  son  milieu  ; et  la  plus  large  est 
située  à sa  base.  Souvent  une  seule  zone  , com- 
posée de  taches  blanches  alignées  , distantes  , 
ou  réunies  pardts  nuances  incarnates , te  voit 
au  milieu  de  la  coquille  ; et  il  arrive  aussi , mais 
plus  rarement  , qu’elle  en  soit  tout-à  fait  privée, 
oa  spire,  d’un  muge  souvent  plus  orangé  que 
celui  de  sa  superficie  , offre  des  taches  rares, 
irrégulières  , blanches  , on  d’un  blanc  entre- 
mêlé de  nuances  d’uj»  rose  vif. 

La  coquille  de  la  variété  H est  brune  extérieu- 
rement , ( t garnie  de  fascies  blanches  peu  ten- 
•ibles  ; « lie  ressemble  à la  précédente  par  tous 
ses  autres  caractères. 

Celle  de  U variété  C sur  un  fond  jaune  , ou 
tirant  sur  le  jaunâtre  , montre  des  fiiscies  d’un 
blanc  rougeâtre  *,et  des  lignes  circulaires  inéga- 
lement prononcées  , ponctuées  de  roux  ou  de 
feuve  nuancée  de  rovge.  Quelquefois  ses  deux 
fescies  au  Leu  d’étre  blanches,  ont  une  teinte 
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fauve  légèrement  orangée, et  celle  du  haut  nfetf 
que  très-peu  sensible.  Sa  spire  est  constamment 
variée  de  blsnc. 

La  coquille  de  la  variété  D , est  toute  jaune  y 
rt  d’uu  jaune  tirant  sur  la  couleur  de  safran  ; 
les  deux  zones  dont  elle  est  ornê^sont  b1  anches 
et  situées  comme  dans  la  varié^T piécédtnle. 

Ces  quaires  variétés  du  cône  carotte  viennent 
des  mers  de  l'Amérique  , on  en  trouve  à l’isla 
S.  Doiningue  , à la  Guadeloupe  et  à U Martini- 
que , ce  qui  les  rend  assez  communes  dans  nos 
cabinets. 

5a.  Coifc , capitaine  ; 

Conas  capitanens  ; Lin  h. 

Conus  , testa  conica  oUvacco-flttvîda , Jasciii 
du  abus  a dis  fusco  macu/atis , sprra  convex 
inscula  ; Mus.  Hwass  , spcc.  5 i , variet.  A. 

Â Rhombus  cylindro-pyramidalis  sublu- 

tetts  , lineis  quibt/sdam  punctatiS  et  /as dis  un- 
datis  depictus  ; Listfr.  synops . tab.  780 y jig* 
37  — et  tab.  78 1 f Jig . 2 8. 

Cylindrus  lividus  fasciis  albis  cinctus  , notis 
c rumt  at/s  et  in  gyrum  dispositis  Cesse  la  tus,  hast 
alba-j  sanguin  tus  maculis  acqua/iter  distribuais 
notata ; Bonnani.  Mus.  Km  CH.  pag.  47a* 
Jig.  354  — cjusd.  n crcat.  pag.  1 65  , Jig.  36 1 . 

Valentin,  cmb.  u nh>.  Jtg.  49. 

Mus.  Gotwal».  tab.  S,  Jig.  85,  litt.  B , C. 

Pointa  fus  data  j Rumph.  thés.  tab.  53  ^ 

fs-  X. 

Petiver.  gazophyl.  tab.  28,  Jig.  4— — ejusd* 
aquatil.  amooin . tab.  Il,  • *»• 

Cornet  entouré  drune  seule  zone  blancfm 
bariolée  de  brun , ainsi  que  le  haut  de  la  téta 
qui  est  toute  marbrée  ; le  fond  de  la  robe  est 
ponctué , et  d'un  jaune  tirant  sur  le  verd  f 
d’ARGExviLLE,  conchyl.  I*  édit. pl.  \b,fg.  K, 

Sera  , thes.  t oi.  3 , tab.  42  y Jig . 27 , 28. 

Cochiez  connîdea  l éviter  um'enata,  dense 
maculai  a , sublntca  vel  ex  fusco  lûtes  crus  y 
f as  cia  fubalbida  cinda  , fine.is  , nu  me  ris  vel 
caracteribus  quibusdam  ignotis  de  script  a et 
signa  ta  f Gualtiert  , ind.  pag.  et  tab  22, 

Jig.  AT.  # 

Valut  a fis  ci  ata  vulgatiorscu  caefus  viridis  È 
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Reoemfuss.  Conchyl.  vol.  1,  tab.  7,  fl6'  7- 

Meta  bu  'y  ri  ; K.  vonm.  conchyl . tom.  1 , P°g- 

21  « /oé.  \5 , Jig . 3 — t*  /o*i.  3,  Aiô.  16  , 
./%•  »• 

Conus  c api  ta  ru  us;  testa  catv  c a g/abra  , 
fusca  , spira  ernv.  jrinstula;  Ljnx.  syst.  nat. 
pag.  1)66)  num.  *q5  — tjusd.  Mus,  /«</.  «Zr. 
pag.  55*,  nom.  u5. 

Conus  basi  lata  planiuscnla  , ex  ol/vino 
êcriatim  punctatus  , fasciis  nigro  vel  rufo  ma - 
cula'is  it  u nantis  , juw  castus  vùidis , ai// 
pcllis  mûri  pont/ci;  Martini,  cnnchyl.  tom. 
2 9 PaB * ^o3  ^9/  ./éT*  660  — 66a. 

l’hermine  a dan  cul,  put  raillante  , tachetée 
sur  les  pas  <bs  orb  s de  violet  brun , à deux 
zones  blanches  bu  dées  de  taches  irrégulières 
de  la  même  coul  ur,  etc.  Favaxkk.  conchyl. 
tom.  2 , pag.  , csp.  38  ) varie t.  1 , />/.  i5  , 
fg.  A. 

Olyven  graene  kaas  ; par  les  Hollandois. 

Die  kasetute ; par  les  AU»  mands. 

Green  stamper ; par  les  Auglois. 

L* hermine  ; par  les  François. 

B — Testa  fusco  lûtes  et  nie  , alsquc  punc~ 
fis;  Mus.  Hwaw.  carie  t.  B. 

Cylindrus  viridi  aquato  imbu  tus , afbis 
fasciofis  cinctus  , quas  no  tu  Lie  anthracinae 
distinguât ; Bonn  an»  récréât,  pe.g . 129, 

Jig.  iSç—  ejusd.  pins.  Kincii.  pag.  4^7  > 

PS-  ,39? 

Sf.ba  , thés,  roi . 3,  tab.  , Jig.  29, 

l’hermine  sans  points,  a deux  larges  zones 
d’un  fauve  brunâtre  et  orangé  , privées  du 
lignes  ponctuées , et  a trois  zones  b anches 
bordées  de  taches  marmn  brun ; Favamxf. 
tonchyl . vol.  2 , pag.  4.54  , esp.  38  , varie  t.  8. 

l’hermine  sans  points  ; par  les  François'. 

Dr.scaiPTioif.  Cm*  coquille  a beaucoup 
4’nnsln  •»«  avec  les  es >.èces  suivantes  ; on  |M»ur- 
mit  ra^in'  souprcjws-r  qu’elles  ne  sont  que  d'-s 
▼ariéré*  Arès- remarquables  d’une  seule»  qu’il 
sera  cependant  nécessaire  de  disiiniurr  enMv 
èllrs,  i cause  des  différences  secondaires  que 
Chacune  d’elle*  présente  , jusqu’à  l’époque 
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ou  l’observation  de  leurs  animaux  nous  aura 
appris  definitivement  ce  que  nous  devons  en 
pt  user. 

l.a  variété  A » du  conc  rapitainc  que  noua 
décrivons,  appartient  au  cabinet  de  M.  Hwass: 
la  longueur  de  ce  conc  est  de  deux  pouces  rix 
lignes , et  sa  lurgeur  d’un  pouce  sept  ligna; 
il  est  d’un  volume  peu  ordinaire  . et  d’une 
forme  beaucoup  plus  renflée  que  celle  du  ions 
carotte.  Sa  spirç  , élevée  en  angle  obtus  » con- 
siste en  dix  ou  onze  tours  de  spirale,  aplatis  et 
inclinés,  dont  la  superficie  est  striée  circulai* 
rement , et  dont  la  ligue  des  sutures  est  peu 
profonde  , mais  bien  apparente.  Ces  stries 
sont  au  nombre  de  trois,  de  quatre  ou  de  cinq  $• 
elles  sont  très  - superficielles  . excepté  sur  les 
deux  tours  extérieurs  , où  elles  consistent  lo 
plus  souvent  en  autant  de  sériés  de  petits  points 
etjfonrés  et  semblables  à des  piquur<  s Le  sommet 
en  est  aigu,  mais  rarement  entier.  La  superficie 
du  tour  extérieur  est  lisse  sur  sa  moitié  supé- 
rieure, et  marquée  sur  l’autre  moitié  de  plu- 
sieurs stries  circulaires,  cofosistanl  en  des  pi- 
quurcs  très-fines  et  peu  profond» s , dont  les  in- 
terstice* sont  convexes  et  élevés  rr.mnie  d<  s 
cordelettes,  prim  ipah  nient  vers  sa  base:  celle- 
ci  est  entière,  et  légèrement  inclinée  vers  le  côté 
opposé  à sa*  lèvre  , ou  relevée. 

Son  ouverture  n’ofTre  qu’un  tiers  de  ligna, 
de  largeur  de  plus  vers  le  bas  qu’à  sa  somme. 
Son  échancrure  supérieure  est  arrondie  , mais 
peu  profonde  ; et  sa  lèvre  , dont  le  botd  est  tran- 
chant , présente  à l’in  té  ri  eue  un  lizeré  fauve  , et 
transparant. 

Le  fond  de  cette  coquille  est  d’un  jaune  tirant 
sur  le  verdâtre,  ou  d une  teinte  olivâtre  légère- 
ment rembrunie;  il  est  orné  de  plusieurs  séries 
circulaires  de  points  bruns  plus  ou  moins  pro- 
noncées, et  inégalement  distantes  , et  quelque  fois 
aussi  de  veines  longitudinales  et  onduleu  rs  de 
la  meme  couleur,  qui  sont  ordinairement  réu- 
nies sur  sa  moitié  supérieure. 

Ce  fond  est  i|it*  r rom  pu  par  deux  fasciea 
blanches,  dont  l’une  occupe  la  j arlie  supérieure 
de  la  ci^quille,  rt  se  prolonge  sur  sa  spire, 
et  l’autre  est  située  un  peu  au  d«  mous  de  sa 
partie  moyenne  ; celle  du  I aut  »st  la  plus  étroite, 

• lie  est  bordée  emdrssou.s  par  un  rang  de  taches 
inégales  d*un  brun  noiràtrr  , et  travi  née  par  j* 
prolongement  de  quelques  flammes  de  la  spire. 
Celle  du  milieu  e*t  bordée,  de  chaque  côté, 
par  un  rang  de  taches  *<  n hlahh  s , d<  m la  figure 
est  ou  quorrée,  ou  ovale,  ou  irrégulière,  et 
nuelqucfoi*  traversée  r>ar  des  veines  ou  «le» 
flamme.  d’une  teinte  plu.  i luire  ou  tirant  »ur 
le  iaii.e.  Sa  spire  cal  bl.nibr  et  flamhit'e  da 
marron , ou  de  brun  rougeâtre , oit  rnfln  de  brun 
foncé.  L’intérieur  de  ton  ouverture  cat  blanc, 
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nuô  lie  violet  à U proximité  de  sa  lèvre  , et  ' 
f astîé  de  blanc  comme  sa  convexité  J enfin,  la 
partie  recourbée  de  sa  base  pt  évente  extérieure-  | 
meut  une  teinte  souvent  brunâtre,  ou  au  uioias 
toujours  plus  foncée  «pie  le  reste. 

La  coquille  de  la  variété  Ji  porte,  sur  deux 
pouces  deux  lignes  de  longueur,  une  larq  urd’un 
pouce  deux  lignes ; elle  est  un  peu  m«uu  bom- 
bée ((i\e  la  première,  et  lui  ressemble  par  tout 
lu  reste,  excepté  par  sa  couleur,  qui  est  ordi- 
nairement d’un  fauve  brunâtre,  mais  privée  des 
sériés  ponctuées  de  points  bruns,  et  des  flammes 
ou  veines  longitudinales,  dont  le  fond  de  U 
première  est  vurié.  Lite  porte  trois  fascies  btan- 
. clies  , également  déliantes  sur  sa  superficie , 
l’une  Ji  son  btud  supérieur,  la  seconde  vers 
gnu  milieu,  la  troisième  à sa  base,  lesquelles 
•ont  bordées  de  taches  fauves  ou  brunes , ou 
snrme  noirAtres,  Si  spire  est  blanche,  et  flam- 
bée comme  la  précédente,  ou  marquée  de  taches 
analogues  A celles  de  ses  fascies. 

.Le  cône  capitaine , indépendamment  des  deux 
variétés  qun  nous  relions  de  décrire , présent» 
encore  dus  différences  si  nom brcascs  dans  l’or- 
dre ou  la  distribution  de  ses  couleurs  , dans  la 
figure  de  ses  tacites  , quii»st  ronde  ou  quariée, 
ou  longitudinale  ou  transvarse  , dans  le  dépla- 
cement de  ses  fascics , ou  dans  leur  largeur 
relative  , et  enfin  dans  la  diversité  de  leurs 
feintes  , quM  est  très-vraisemblable  que  toutes 
cvs  différences  sont  purement  individuelles,  et 
quVtles  doivent  être  rapportée*  à l’une  ou  à 
l’a u Ira  de  nos  deux  variétés.  La  conchyliologie 
deviendrait  uns  mersan»  rivage»  , s'il  falloittenir 
compte  d?»  légères  différences  que  les  individus 
d’une  même  espèce  présentent,  et  si  on  aug- 
xnentoit  au>*i  disoraonnément  que  quelques 
auteurs  l’ont  fait , le  nombre  des  variétés  de  cha- 
que espèce. 

Le  cône  capitaine  appartient  à l'Océan  asia- 
tique, on  eu  trouvn  à Am  borne,  à l’ixta-de* 
France,  et  aux  Moluques. 

53.  Coke  hermine. 

Conus  mustchnus  ; Iîwass. 

Conus , testa  conica  virescent* , fuciis  dna- 
bus  a/bis  y superion:  nigrn  vadcguta9  tnjvriore 
série  duplici  macula  rum  nigrieantium , spira 
plano-obtuta  f Mus.  Üwass.  spte.  Ja  , va- 
ntl.  A . 

i » ' ». 

A — — * Mus.  üotwald.  tab  ) 6 y fg.  99, 

/»//.  L>,  9. 

ScflA.  thes . tom.  3 , tab.  4*t  fi 8* 


C O N 

K n on n , t ftrgnugan  der  auge n ; to4  *1  fa^- 
Cijg.  3. 

La  queue  dlhcmUne  verte , de  même  fayno 
mais pi  us  effilée , à robe  et*  un  verd  jaunâtre  , 
partagée  en  deux  /orges  bvjidcs  par  deux  zon  s 
b iun tues  , tachetées  d'un  noir  violet  fonce f 
1a van nc.  conchyl.  tom.  a,  pog.  4^5,  csp. 

38  , varie  A.  12,  pi.  i5,  jig.  A,  2. 

Conus  capiton  vus  Linnat.i,  testa  conica 
laevi  , fasciis  duabus  lotis  a/bis  | se  rie  bus  ma - 
culatum  nigrieantium  adnatis  in  /un do  lucide 
viresetnte  cire  umc  inc  ta  , spira  truncata  p/a - 
niusvu'a , conccntricc  substriata  ex  albo  et 
Juscq  »i 'jc ulula  et  varicgata\  Martini,  co/i - 
t hyl.  tom,  10,  pag.  s3,  tab.  1 38 , Jig.  1280. 

Der  hermelinpclz  ; par  les  Allemands. 

La  queue  d* hermine  verte  ; par  les  François. 
« 

B. Testa  v i res  c ente  , c ingu  Iis  quibus- 

dam  albo  nigroque punctatis^  Mus  Üwass.  va- 
rie/» B. 

Valentin,  amb.  univ.Jig.  22. 

JL  Hermine  à bandes  , dont  Li  Srobe  d*un 
jaune  verdâtre  foncé , offre  quat'c  bandes  cir- 
culaires blanches  tachetées  de  marron  violet  f 
Fatanse  , conchyl.  tom.  2,  pag.  454  y esp% 
38  , varice.  6 1 — — et  varie  t 1 1 , 

La  queue,  d* hermine  â bandes  , ou  Vhtrmin* 
à bandes  ; par  les  Français. 

C— — Testa  Infra  albo  fis  data  , maculât 
guttisque  rujis.  Mus.  Üwass.  variai.  C. 

Sa  s a , tJies.  vol.  3,  tab.  4*  t fi8‘ 

La  queue  df hermine  orangée  , d robe  d'un 
beau  jaune  chamois  et  jonquille  foncé , coupée 
en  deux  larges  bandes  par  deux  zones  blanches  , 
etc.  F av a n ne,  conchyl.  tom.  2,  p**g.  455  , 
esp,  38 , varie  t.  1 3. 

T 

La  queue  d* henni ne  jaune  ; par  les  François* 

Description.  Nous  avons  dit  à l’article  pré  - 
cèdent  , que  le  cône  hermine  nous  pnroUsoit 
appartenir  comme  variété  à l'espèce  du  cane 
capitaine  , voici  en  eflèt  les  seules  différences, 
que  U comparaison  de  leurs  coquille*  uons  pré- 
sente , on  jugera  si  elles  sont  u*sex  essentielle* 
pour  autoriser  leur  séparation.  . , 

Sa  coquille  est  d’abord  un  pci  plus  alongéft 
relativement  à son  volume.  » que  calfu  du 
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peu  pins  ohms  , et  les  tours  <jui  la  composent 
ont  des  stries  circulaires  un  peu  moins  apparen- 
tes , mais  sans  piqflre»  ; troisièmement  , sa  su- 
jwrficie  e*t  on  peu  plus  lisse  que  celle  du  cône 
capitaine  , et  les  stries  de  sa  base  ne  sont  ni 
piquées  ni  séparées  par  des  cordelettes  aussi 
saillantes  que  dans  cette  espèce.  »Si  à ces  légè- 
res différences  qui  dans  le  genre  du  cône  sont 
rcconnnrs  pour  ne  constituer  que  des  variétés  , 
lorsquVLlcsse  présentent  séparément,  ou  ajoute 
la  grande  analogie  des  autres  parties  do  sa  co- 
quille qui  est  telle  , qu'il  seroit  superflu  iTen 
d nner  une  descriptiou,  on  ne  pourra  sans 
doute  disconvenir  qu’il  u’y  ait  grand  lieu  de 
douter  sur  l’identité  ou  sur  la  fllfle  rente  de  leu  i 
origine. 

Lu  coquille  de  la  variété  A,  parvient  jusqu’à 
ilenx  pouces  cinq  lignes  de  longueur  , et  un 
pouce  qu  itre  lignes  de  diamètre  ; r lia  n dix  tours 
d*»  spirale  très  peu  élevés , qui  sont  veinés  et 
fl  initiés  , sur  un  tond  blanc  , d’un  brun  noirâtre 
•ouvrnt  t!«Wfi.ncé.  Le  rocade  sa  superficie,  est 
d’un  verd  tirant  su r il  est  partagé  en 

doux  larges  bandes  ou  fascies  circulaires,  blan- 
chis , dont  l’une  qui  occupe  la  partie  su périettre 
du  tour  extérieur,  est  ornée  tic  flammes  brunes, 
ou  d’un  brun  noirAtae , lesquelles  sont  la  conti- 
nuation de  celle»  de  la  spire  $ la  seconde  faccie 
est  placée  un  peu  au-defeons  du  milieu  de  la 
coquine,  elle  est  tachée  ou  ponctuée  sur  sos 
bords  , par  deux  rangs  de  taches  noires  , dont 
la  longnenr  surpasse  la  largeur,  et  quelquefois 
divisée  à son  milieu  f ou  proche  d’un  d«  s bord» 
par  une  zone  étroite  d’un  jaune  plu»  clair  que 
Celui  du  fond.  Son  ouverture  est  blanche  inté- 
rieurement , excepté  sur  le  bord  de  sa  lèvre 
qui  offre  une  double  teinte  , rousse  près  du 
tranchant  , et  puis  violâtre.  . 

La  variété  Ii  , nommée  la  queue  d'hermine 
à bandes,  n’est  point  commune)  elle  diffère 
de  la  piécédrntc  par  quelque*  bandes  circu- 
laire» , blanches,  tachetées  de  marron  Tiolet, 
qu’elle  offre  sur  un  fond  jaune  verdâtre  , très- 
fonré)  je  ne  la  conriois  que  par  la  phrase  de  AT. 
de  Favanne  , par  le  témoignage  de  AI.  livras» , 
et  par  la  figure  de  Valentin. 

La  variété  C , ressemble  beaucoup  à la  pre- 
mière . niais  sa  coquille  est  encore  un  peu  plu» 
étroite  , puisque  sur  une  longueur  de  deux  pou- 
ces  quatre  lignes  , elle  n’a  qu’on  pouce  trois  li- 
gnes de  largeur.  Sa  spire  est  nnssFtin  peu  plus 
élevée  que  dans  la  variété  A , et  ses  stries 
circulaires  y sont  plus  apparentes.  Elle  lui  res- 
semble sur- tout  par  le  nombre  de  ses  fascie», 
par  leur  situation  . et  la  disposition  de  leur*  ta- 
ches. Son  fond  d'un  jarm*  très-clair  , tirant 
su  £ celui  de  la  peau  de  chamois , est  flambé  lon- 


gittidinftlement  par  des  trait»  d’un  jaune  plus 

foncé.  Scs  fascies  sont  blanches  , et  tachées  sur 
les  bords  de  fauve  brun  ; celle  du  haut  est  flam- 
bée et  tachée  d’une  couleur  analogue  à celle 
de  la  fascie  inférieure  , de  même  que  sa  spire, 
dont  on  remarque  seulement  , que  les  taches 
offrent  une  teinte  un  peu  mains  foncée  sur  uis 
fond  blanc.  Cotte  coquille  est  aussi  peu  commune 
que  la  précédente. 

Ces  trois  variétés  du  cône  hermine , appar- 
tiennent à l’Oeésn  Asiatique  , M.  <1*  Fuvn.no 
nous  apprend  qu'elles  viennent  do  B.Uiia  et 
deoPlnlippinee. 

54.  Cons  loup.  ,,, 

Cunus  sumaUeiüis  ; FJwaIs. 

Canut  , testa  conica  albùia , lineis  fusrîs 
ramosis  canjTut. ntibus , spira  çbtusa  ; Alu». 
Hvtaw.  spec.  53. 

Rhombus  majnr  eonicrf-pyramidolis , unda- 
fini  sceundum  longitvdintm  /irpirfus , clnvi- 
I /.7r<  compressa  ; Listeii , synups.  tab.  781  , 

fs- 28  • 

SmA,  thés.  tom.  3.  tab.  \z.fig.  26. 

Cotnts , volt/ta  fasciata , flammca , vcl  un» 
datim  sceundum  lo rgi tu din*  m dcpiçta  , cia - 
vicula  compressa  liste  ri , Km. s.  oUracol. 
pag.  68,  nu/n.  22. 

I.e  loup  rayé , grand  cornet  d clavicule  peu 
élevée , panacher  de  brun  noir,  à robe  blanche 
comme  ïa  sciée  dans  deux  zones  de’  roussit rc , 
avec  d,  s raies  longitudinales , souvent  rà - 
m &n  scs  et  onduleuses  , brunes , nuées  de  fauve 
d9un  coté,  et  de  bUndtre  de  l'autre}  Kmnxr, 
comlyl.  tom.  2,  png.  /f53.  csr.  ?>•?  , varie t.  j , 
a.‘— — Du  même , rata /.  de  la  Tour  <Jlg.  556. 1 

Prirrrrps  fumatrar  , r,  sta  conira  plaira 
strigis  Irngitndind/tbns  fusa se,  ntibus flexna- 
'•  et  ramosis  . passim  conjtm ntibus  infindo 
bitrscente  aibn  exnrnafa;  etc.  Martini,  con- 
■ byl.  vol.  •Q,paS.frj,tab.  144  d.fg.  J.  U. 

lier  prinz  van  Sumatra;  par  les  Allemands. 

I.e  loup  raye,  au  le  prince  de  Sumatra  ; par 
Ils  François. 

Orient  crins.  Cette  rare  coquille  est  recon- 
noissable  il  sa  forme  renflée  , à son  épaisseur  , 
et  sur  tout  tupi  lignes  longitudinales  ramifiée»  , 
d'nn  bnin  nrtiritrQ,  dont  elle  est  ornée,  tuf 
un  fond  blanc. 


65G 


C O N 


Sa  longueur  étant  de  deux  pouces  sept  ligne*, 
sa  largeur  est  d’un  pouce  *ept  lignes.  Sa  spire 
formant  un  an<:le  très  obtus,  est  composée  de 
onze  tours  de  spirale  aplatis,  et  marqués  de 
cinq  ou  six  stries  circulaires  , qui  t»e  sont  or- 
dinairement bien  apparentes  que -sur  le  plus  ex- 
térieur ; celui-ci  est  lisse  sur  sa  convexité , quoi- 
que , garni  do  stries  circulaires  tremblotantes  , 
très-fines,  et  d'autres  longitudinales,  un  peu 
plus  profondes,  qui  sont  les  traces  de  ses  ac- 
croissement successifs  ; les  stries  de  son  tiers 
inférieur  sont  beaucoup  plus  sensibles.,  et  leurs 
intervalles  sont  un  peu  convexes  , sans  être 
raboteux. 

Son  ouverture , sur  une  longueur  de  deux 

fiouccs  fix  lignes  , porte  une  largeur  de  trois 
ignés  et  demie  vers  le  liaut,et  de  quatre  lignes 
près  do  sa  base.  Son  extrémité  supérieure  est 
coupée  obliquement  par  une  échancrure  peu 

1>rc»fbnd«f  l’inférieure  est  simple  , arrondie,  et 
égè rement  rfecourbéa  cn-dessus.  Sa  lèvre  est 
cninec  , blanche  intérieurement,  comme  le  reste 
de  sa  cavité.  ^ 

La  fond  de  cette  coquille  est  blanchâtre  , et 
coupé  par  deux  large»  zones  fauves , dont  l’une 
est  située  sur  son  tiers  supérieur,  et  l’autre  vers 
le  bas.  Quelquefois  la  zone  supérieure  eat  seu- 
lement indiquée  par  des  bavures  fauves  qui  ac- 
compagnant la  face  antérieure  des  ramifications 
brunes  dont  elle  est  ornée,  et  même  par  des 
traces  à la  vérité  interrompues,  qu’elle  laisse 
reparoître par  intervalles;  mais  s’il  y a quelque 
variation  clans  cette  partie , il  n’en  est  nas  de 
même  des  lignas  longitudinales  dont  elle  est 
ornée.  Ces  lignes  sont  larges,  onduleuses,  ra- 
mifiées et  réunies  les  unes  aux  autres  par  divers 

E oints  de  leur  longueur.  Leur  couleur  est  d’un 
run  très-foncé,  tirant  sur  le  noirâtre  , et  leurs 
bords  sont  diversement  nués,  sur  toute  la 
moitié  supérieure  de  la  coquille,  de  fituve  et 
de  violâtre.  Sa  base  est  rousse  ou  jsunâtre,  et 
sans  taches.  Sa  spire,  dent  le  fond  blanchâtre 
ressembla  à celui  du  tour  extérieur  , offre  de.» 
taches  brunes , élargies , plus  ou  moins  foncées, 

3 ai  sont  les  prolongemens  des  Lignes  ramifiéts 
ont  nous  avons  parlé. 

Le  cane  loup  est  aussi  précieux  par  sa  beauté 
que  par  sa  rareté}  on  l'apporte  des  mars  des 
Indes  orientales  , et  principalement  de  l’Isle  de 
Sumatra. 


55.  Cône  hyène. 


Conus  hyaerta } Hwass. 

Cjhus,  testa  conica  lutescent ^ zona  alla 
p un  disque  fislvis  interrupta  , spfra  convexa 
mus  en  a ta  ; Mus.  Hwass.  spec.  54  , varict . A . 
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A — - Lis r eu  , synops.  Usb.  776 , Jift.  ? 

La  peau  d'hyène  , cornet  mince  a clavicule 
saillante  , marbrée  de  marron  rougeâtre,  à pas 
des  orbes  striées  cirtulairemcnt  — à robe 
rougeâtrt.  nuée  de  marron , etc.  Fayanxx. 
corn  h y l.  tom.  2 , pjg*  4^3,  esp.  36  , varict.  1. 

L'hyène,  ou  la  peau  d* hyène  } par  le»  Fran- 
çois. ^ 

B Testa  alba  flammis  fttlvis  varie  gâte  ; 

Mus.  Hwass,  variât.  11. 

La  peau  d* hyène  flambée,  de  même  forme , ti 
larges  flammes  longitudinales  assez  régulières , 
d'un  marron  cramoisi  foncé , nué  de  violâtre  , 
sur  un  fond  nué  de  blanchâtre  et  de  gris  rotts- 
sâtre  } Fa  van  ne.  conchyl.  tom.  2 , pog  453  , 
esp.  36,  varict.  a. 

L'hyène  flambée  ; parles  François. 

Description.  CeUr  coquille  est  beaucoup 
plus  mince , et  un  pePplus  effilée  que  la  précé- 
deutc  ; elle  acquiert  jusqu’à -deux  pouces  quatre 
lignes  de  longueur  , et  un  pouce  trois  lignes  de 
diamètre.  Sa  spire,  sur  laquelle  on  compte  onze 
tours,  est  convexe,  et  terminée  au  centre  par 
nu  sommet  pointu-  Chacune  des  spirales  dont 
elle  est  composée  , est  marquée  de  plufieurt 
stries  circulaires  très-fines  , et  distinguée  de  sa 
voisine  par  un  fillon  léger,  mais  un  peu  irré- 
gulier. Son  tour  extérieur  montre  des  striea 
circulaires  superficielles  , quelques-unes  longi- 
tudinales assez  sensibles  , et  des  cannelures 
nombreuses  à sa  base,  qui  sont  très-légèrement 
onduleuses* 

Son  ouverture , large  au  haut  de  deux  lignes 
et  demie,  offre  vers  le  tiers  inférieur  de  sa  lon- 
gueur, un  élargissement  plus  grand  d’environ 
un  cinquième  , une  échancrure  peu  profonde  au 
sommet  , et  une  base  simple,  très- légèrement  re- 
courbée. Sa  lèvre  est  fort  minée,  et  accompa- 
gnée d*un  liseré  fauve  à l’intérieur. 

Quand  à sa  couleur,  elle  consiste,  pour  la 
variété  A , en  une  teinte  jaunâtre,  variée  par 
des  flammes  étroites  , longitudinales,  fauves  , 
par  des  séries  circulaires  de  points  ou  de  por- 
tions de  lignes  , d’un  fauve  plus  foncé  que  les 
tache»}  et  en  une  fascie  ou  zônr*  blanche  , située 
un  peu  au-dessous  du  milieu  de  lu  coquille,  la- 
quelle est  interrompue  ou  traversée  par  Ica 
flammes  fauve»  dont  j’ai  parlé.  On  voit  aussi 
une  fiiscie  semblable  à la  sommité  du  tour  ex- 
térieur, mai»  celle-ci  est  rarement  entière,  et 
plus  rarement  encore  , elle  se  montre  auysi  dis- 
tincte que  la  première.  Cette  coquille  est  du 
nombre  de»  rares. 

. 1* 
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La  coquille  de  la  variété  B , quoique  peu 
commune  , «'approche  pas  de  la  rareté  de  la 
précédente.  Elle  est  ordinairement  pins  petite  , 
et  souvent  longue  d'un  poure  cinq  ligne»  , et 
large  de  dix  lignes.  Elle  ne  difT  re  de  la  pre 
mière,  que  par  ses  couleurs  , qui  consistent  en 
des  flammes  longitudinal  s,  fauves,  mélé**s  de 
teinte»  rousses  s»#  un  fond  blanc  , et  en  une 
sorte  de  xône  blanche  souvent  interrompue  , la- 
quelle est  situ  un  peu  au-dessous  de  son  mi- 
lieu } elle  en  différé  sur-tout  par  la  privation  de* 
êé  ries  circulaires  ponctuées  , que  l’on  npper^oit 
sur  la  première.  Ces  deux  variétés  du  con ■; 
hyén  ■ , appartiennent  à la  côte  ouest  de  l’A- 
frique ; mais  M.  de  Favnnae  assure  que  l'on 
trouve  aussi  la  seconde  à la  nouvelle  Zélande, 
ce  qui  peut  être  hasardé* 

36.  Coke  navet. 

Conus  miles  g Likk. 

Conus  y fis  'a  conica  parlide  flavescente  , 
fasciisfusco  ferruginejs  ctjilis  flexuosis  longi- 
tndinalibus  fulvis  , spira  plano-obtusa  , basi 
nigricante  ; Mus.  Hwass  , spec  55  , variet . A. 

A — — Rhombus  cylitdro-pyramidalis fascia- 
tut  ef  radia  tus , mstro  lafe  nigricante  ; Lister  , 
synops . tab.  786  tJ*g.  *?4* 

Mus.  Gotwald  , ta6.  6 >Jig*  99  , a , b. 
Voluta  Jilosa  g JIhl'mth.  thés,  tab,  33  , 

fg  >r. 

Faux  amiral  à bandes  jaunes  , sur  un  fond 
blanc  bariolé  de  différentes  couleurs;  d*\  r- 
nisvttLS,  conchyl.  édit.  i , pag.  281  } pl.  16, 
fg.  L. 

Pr.TivEE.  aquatil.  amboin.  tab.  8 fJig.  1 % 

(*och!c  1 ^onotdca  und onata  albida  ex  fit  sco 
fax  data  , rostro  lata  nigricante  et  striata  g 
G C a Ltikri  , ind.  pag.  et  tab ♦ *>  » fie-  N- 

Valu  tue  JHamtntosae  ex  America  h/spano- 
nttti’y  Silex  , thés.  vol.  3,  tab.  4 ^ » fiS‘  > 
— 25. 

Y >du ta  Vgnum  quercinum  dicta  g Knore 
conchyl.  tant.  1 , pag . 21  , tab..  16  , Jlg.  4> 

Conus  miles;  testa  conica  rudi , b a si fusca. 
spira  con  vexa  g Lis  s.  syst.  nat.  pag.  t i6y  , 
num.  296. 

Conus  basons  latae  planiuscuhe  nlbtts  , fas- 

Histoire  Naturelle.  Tome  VI*  Ver», 
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cils  transversalihus  fitscis  yjfilis  pcrpcndiçula - 
riter  unduLmtibus  et  nubeculis  croceis  varie xpj- 
tns  y scu  voluta  Jilosa  ; Marti  mi  , conchyl. 
tom.  a , pog.  206 , tab.  5 9 yJig.  663 , 66^. 

Conus  miles  f tes* a conica  a Ibid  a , fasciis 
d abus  trans (. ers/s  f/scis  g Bon  v , ind.  Mus. 

caesar.pugx  i3a tjusd.  tes  tac.  Mu»,  cacsar» 

pog.  *5a. 

Le  faux  amiral  ou  le  navet , nommé  aussi  le 
bois  d chêne  ou  la  volute  ê Ji!  uten’s  g sa  robe 
blanche  te* marbrée  ou  veinée  d* orangé  foncé 
avec  des  traits  fins  de  la  meme  tou  'rur,  t t deux 
fascics  T un  b»  un  de  caffé  brûlé  très  - foncé  ; 
Fa  VANNE  , conchyl . tom.  2 , pag.  447,  esp. 
19  s variet.  9 , pl.  tS  , Jig.  8 , et  variet.  3. 

Arakans  gar.  n ; par  les  Ilolandois. 

Die  Arakanische  Zwimtuie  g par  les  Alle- 
mands. 

Cattcr  stamper  ; par  les  Angloia. 

Le  navet  ouïe  feux  amiral ; par  les  Fran- 
çois. 

B — Testa  flaaescen te  absque  fascia  inter- 
media  ; Mus.  Hwass  , variet.  B. 

Voluta  fi  osa  decorticata  g Knorr.  conchyl. 
vol.  3 , tab.  t y Jig.  a. 

Le  bois  de  chêne  à lizéré , de  mé/n*  forme  , 
mais  à robe  veinée  d* orangé  > ayant  plusieurs 
lize  rés  circulai  ns  de  la  même  t ou  h ur  f et  une 
seu/Kone  vers  le  bas  du  premier  orbe  ;Favax- 
ne  f conchyl.  tom.  2 , pag.  447  * CSP*  *9  > 
variet.  2. 

« 

* Le  navet  sans  bande  intermédiaire  \ par  les 
François. 

Description.  Ce  cône  est  reconnaissable  à 
sa  pesanteur,  qui  est  au-dessus  de  ce  qu’on 
attendroit  de  son  volume,  ou  de  son  épaisseur , 
et  sur- tout  à ses  doux  large»  fascie»  d'un  brun 
tirant  sur  le  noir  , dont  l’une  occupe  le  lier* 
supérieur  d«  sa  coquille , et  l’autro  d’une  di- 
mension deux  s>\\  trois  fois  plus  considérable  , 
remplit  toute  sa  base. 

Sa  longueur  ordinaire  est  de  deux  pouces  sur 
treize  lignes  de  largeur.  Mais  on  en  connnlt  d’un 
volume  plus  considérable  , et  nous  cj  e*-ons  dans 
ce  nombre  , lin  individu  de  la  collection  d«*  M. 
Ilwas»  qui,  sur  une  longueur  de  trois  pouces  une 
ligne  a un  pouce  neuf  lignes  de  largeur  .Sa  coquillo 
O o 00 
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médiocrement  épaisse  , un  peu  moins  slongée 
dans  ta  forme  que  celle  du  conc  hyène,  porte 
une  spire  peu  élcrée , dont  les  tours , ou  nombre 
de  treize*  sont  étroits , aplatis , ou  très-légère- 
ment çoncares  t et  dont  les  sutures  forment  un 
sillon  bien  prononcé.  11  est  ordinaire  ü cette 
coquille , qua  ses  spirales  extérieures , au  lieu 
de  S'*  tropver  sur  le  même  plan  de  celles  qui 
flvo;.5incntle  sommet)  «ont,  au  contraire,  un  peu 
plus  distantes  et  moins  régulières  dans  leur 
contour , ce  qui  produit  vraisemblablement  une 
ondulation  remarquable  qu'on  observe  quel- 
quefois sur  l’angle  de  se-s  deux  ou  trois  spirales 
extérieures.  Le  corps  de  cette  coquille  est  assez 
lisse , ses  cordelettes  n’étant  bien  sensibles  que 
sur  sa  base. 

Son  ouverture  bail!#  de  trois  lignes  vers  le 
Faut,  et  d’un  cinquième  de  plus  vers  son  extré- 
mité opposée;  son  échancrure  est  profonde  , et 
6a  lèvte  très-mince  et  transparente*  sur  le  bord  , 
rorie  deux  taclirs  noirâtres  à l'intérieur , dont 
l’une  occupe  toute  la  base  de  la  coquille,  c'est- 
à-dire,  toute  la  partie  qui  est  noire  extérieure- 
msnt , et  l'autre  correspond  à sa  fascie  supé- 
rieure. 

T.a  couleur  de  la  variété  A est  fauve,  ou  d’un 
jaune  pale  , et  mêlée  de  veines , du  fils  ou  dp 
lignes  longitudinales  onduleuses , d'un  beau 
fauve  orangé  quelquefois  très- foncé}  elle  con- 
siste encore  en  deux  fascies,  d’un  brun  noirâtre 
ou  couleur  de  bistre,  dont  une  plus  large  oc- 
cupe tout  le  tiers  inférieur  de  la  coquille;  et 
l’autre  plus  étroite,  est  située  vers  son  tiers 
supérieur;  celle-ci  est  souvent  accompagnée 
d’une  grande  bonde  fauve,  au  milieu  de  laquelle 
elle  est  placée;  et  quoique  d’une  teinte  plus 
foncée  que  le  fond  principal  de  la  coquitte.  on 

Î’  npprrçoii  encore  deux  ou  trois  lignes  circu- 
aires  d’un  fauve  orangé,  qui , par  leur  distance 
inégale , remplissent  l'interv* IWlc*  deux  fascies 
noires.  Sa  spire , outre  le  flrave  clair  et  lis, 
veines  de  fauve  orangé  dont  elle  est  colorée , 
présente  encore,  par  intcfralle,  quelques  taches 
d’un  fauve  rougeâtre,  entremêlées  de  parties 
jaunes  ou  tirant  sur  le  roux. 

La  variété  B n’a  d’autre  différence  que  celle 
qui  résulte  de  la  privation <Ie  sa  fascie  noirâtre 
supérieure,  laquelle  est,  dans  ce  cas  , rempla- 
cée par  dos  ligues  circulaires  orangées,  ana- 
logues à celles  dont  j’ai  parlé  à l’article  do  la 
variété  A.  • 

On  remarque  aussi  que  sa  fiscie  inférieure  a 
bien  moins  de  largeur  que  sur  la  précédente,  à 
qui  d’.iiiletirs,  elle  r<  s emble  dans  tout  le  reste. 
Ces  deux  variétés,  du  cône  navet,  sont  a«s-x 
communes , on  le*  trouve  dans  l’CX'éan  «sia- 
lique yûvant  Linttam*  ut  Martini  ; à l’Isle  Dam- 
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boine  selon  Rumpbiu»,  à l’Isle-de-France  tl 
aux  MoLuques  suivant  M.  de  l;a vanne. 

57.  Cône  amiral. 

Conus  ammiralis  ; Lin tr. 

Conns , testa  c on  ica  citrintvfurva , ma  cutis 
alhis  t 'gnnis  fasc  risque  /lavis  ubtUissimt 
reticu la t.s , spîra  concavo-atutilï 

A — — AmmiraVs  su  mm  us ; fasciis  tribus 
fl avis  m dia  cingulo  articula to  divisa  ; Mus. 
liwAfct.  varie  t . A , 

N 

Arcliitalassus  primas  ; Ru  mfh.  thrs.  lab.  84* 
.fig*  5—  PenvSR.  aquatil.  amboin.  tab.  i5, 

fig  '8- 

I.c  grand  amiral , qui  ne  diffire  du  vire 
amiral  nue  par  une  ligne  ponctuée  tnii  se  trouve 
au  milieu  de  lu  grande  fascie  jaune  , etc, 
r/'Ano  en  ville,  conchyf.  edit.  J.  pcg.  2b  1 , 
pi.  i5,/ig.N. 

Thaiassiarchus  altcr  fasciis  tribus  fiav/s 
cinctus , carte  ru  m matulis  albis  admodum 
numéros’ s quasi  cansita  superficie  ; Si.fi  vv  thés , 
tom.  3 , pag,  ta  b.  48,  J/g.  4 6. 

Knorb,  délie . nat.  tom,  1,  tab . B,  5, 

fiS- G- 

« Conus  ammiralis  ; summ  us-  testa  ferrvginea 
maculis  albis  sparsis , fasciisque  quatuor 
fia  vis  tenais  si  me  reticulatis  , tertia  cingulo 
albo  maculato  ; Linn.  syst.  nat.  pag . 1167, 
nu/n.  298 , variet.  B. 

Regenfuss.  conchyl.  tom.  a , tab.  1 ,fg*  *• 

A rchita lassus  quadrfasciatus  w Martini. 
cortÊhyl.  tom.  3,  pag.  277,  tab*Dq,jfig.%^4m 

Conus  ammiralis  ; variet.  A , fasciis  t r ans- 
vers- s tribus , sctnnda  cingulo  art ievlato  h fa- 
riam  divisa  ; Bonn.  ind.  Mus.  Ci  usa  r.  pag . 
pag.  j 45  j tab.  min.  fig.  B * 

J* amiral,  cornet  à clavicule  élevée  , taches 
de  blanc,  par  écailles,  à points  et  lignes  marron 
foncé  , sur  un  fond  fauve,  et  à trois  bandes 
circulaires  b 'anches  , chargeas  d’un  réseau 
tris-fin  fauve  , et  dont  celle  du  milieu  se  divise 
en  deux , par  une  bandelette  ou  cordon  ponc- 
tué de  marron *;  Fat  an  n fi.  conchyl*  tom.  3, 
pag.  470,  pl.  17,  fig.  1 , 1. 
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Vnrietas  notait! Us  ammiralis  sttmmi . tas  ta. 
COnu  a l /eide  J'urva,  maculis  candidissittti* 
majusculis  inacqualibus  undique  adspcrsa  et 
mue  u lata  , Jase  us  quatuor  suhtilissinpe  ret  lut- 
tât is  J'ose  la  ta  , media  cingulo  articula  tn  ex 
furva  et  albo  catenati/n  maculato  ci/ut  a ; 
JVIariini.  conchyl.  ton.  10 , pag . Sq  y tab. 

*4»  î fil-  *309. 

Opper  ad  /tirai  ; p*r  les  Hollaoâoili 

Die  ad  nti^l  tute , die  oler  admirai } par  les 
Allemands. 

Burgs  stamger\  par  les  Anglois. 

// 'amiral  , ou  l'amiral  ordinaire  j par  les 
François. 

B — ’ Ammiralis  polyzonus  ; fascîis  triims 
média  et  inferiori  btfariam  tin  gui  a lis  ; Mna. 
Hwass.  variet.  B. 


Amiral  qui  offre  deux  cordons  dans  la  même 
fascie  du  milieu , deux  autres  dans  la  fascie 
d'en  bas , c'est  en  quoi  il  diffère  du  grand 
amiral y qui  ne  doit  avoir  qu'un  cordon  ; d’Ar- 
gentille,  conchyl.  edit.  2 , apend.  pag. 
386  , pl.  1 tfg.'O. 

• 

Le  grand  amiral  diffère  du  précédent  par 
deux  cordons  ponctués  sur  la  bande  blanche  à 
mailles  fauves  du  milieu,  ainsi  que  sur  celle 
de  l'extrémité  inférieure  \ Favanne.  conchyl. 
tom.  2,  pog.  470,  esp.  70,  variet.  a 9 pi.  17, 

fs-  *•> a-  • 

Le  grand  amiral  j par  les  François. 


C — Ammiralis  extraordinarius  ; ftsciis 
quatuor,  tribus  inferiori  bus  cingulatis  j Mus. 
H wa ss.  variet.  C. 

Amiral  diffèrent  des  autres  , en  ce  que  scs 
deux  cordons  sont  séparés  dans  deux  f asc/es 
écartées  l'une  de  l* autre , dont  l'erre  se  trouve 
vers  le  haut , l'autre  vers  te  mit/eu  | it  y a 
encore  un  petit  cordon  dans  la  fascie  d'en  bas 5 
d'Arge.n  ville,  conchyl,  apend.  edit.  2 , vas. 
386,  Fl.  P.J 

L' extramiral , même  fond  qu'aux  précédent  r 
mais  à deux  cordons  ponctués , dont  le  premier 
plus  large  sur  la  première  des  bandes  blanches 
à mailles  fauves  y ce  qui  la  partage  en  trois  ; un 
seul  cordon  ponctué  règne  sur  la  bande  du 
milieu  et  sur  celle  de  f extrémité  inférieure my 
-Favanne.  conchyl.  ton.  3 , pag.  470  , esp.  70  , 
furiet.  3,  pl.  17  ,/g-  - 

L’ extra-amiral  ; par  les  j 


> ras-  ■ 
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D Ammiralis  pa  lin  unis ; fassiis  tribus  f 

rtivtlia  cingulu  bipartite  $ Mus.  Hwass,  varie/, 

Encycloped.  prem.  edit.  tom.  6,  pl.  69  $ 
fîg.  12  — Hill.  arum . vol.  3 , tab.  7. 

Conus  ammiralis ; fisc  iis  quatuor  y secundo, 
obsoleta  te  nui  y tertia  lata  ci /palis  articula  lis 
duo  bus  trforiam  parti ta  ; Bout.  ind.  AI  us. 
Caf..4AR|  pog.  1 3J.,  variet.  C — e.usd.  tes  Lue, 
Mus.  Cacsar.  pag.  i54  j tab.  7»  fg.  iU 

Le  double  amiral  j par  les  Franç  ois. 

E — Ammiralis  vicarws\  fus  dis  tribus  vel 
quatuor  non  cingulatis  j Mus.  Hwass.  varier. 

Architalassus'y  Ru  Mm.  thés.  tab.  34,  fg» 
C y magnitudinis  bisuetac. 


Le  vice  amiral  y dont  les  f asc/es  marbrées  da 
taches  bhnehes  sur  un  fond  jaune , forment  un 
très-beau  compartiment  y etc.  u'Abo  en  ville, 
conchyl.  edi/.  2,  pag.  238,  pl.  12 , f g.  II. 

Knoar.  conchyl.  tom.  4,  tab.Syftg.  1. 

Le  contre  amiral  a un  large  cordon  de  la 
Btarbrnre  du  fond  sur  la  bande  supérieure  y ca 
qui  la  divise  en  deux  , celles  du  milieu  et  de 
l'extrémité  inférieure  sont  privées  de  cordon  ; 
Favanne.  conchyl.  tom.  2 , pag.  \qo.  variet. 

4 Ktiyfl.  17 

Conus  ammiralis  f t<sta  conica,  ex  furva 
lutt  a , maculis  albis  diversav  magnitudinis 
variegata  et  f/sciis  flavesct  ntibus  sultilis - 
si  me  et  artifieiosissimv  reticulatis  cincta  , spira. 
pyramidata  ex  albo  et  testaceo  /'•  U lu  tco  ma- 
culata  y Martini  , conchyl.  tom.  10, pag.  JO. 
tab.  «307. 

Vice-admiral'y  par  les  Allemands. 

Le  contre-amiral , ou  le  vice-amiral  ; par 
les  François.  \ 

T — — Ammiralis  archithalassus  ,*  testa  gre- 
nu la  ta  , fuse  iis  tribus  , media  cingulata  ; 
Mu».  Hwass.  variet.  F. 


J .'amiral  grenu  ou  chagriné.  , en  tout  sem- 
blable au  grand  amiral , avec,  la  seule  diffé- 
rence , qu'il  est  plus  petit , et  que  tout  son 
corps  est  chagriné  sensiblement  par  des  Ignés 
élevées , qui  traversent  horisontalem- nt  fa 
robe  et  sa  tête  ; is'Argentut*  , conchyl % 
apend.  edit.  a.  pag.  386.  pl.  1 yfg,  M. 

O o o o 2 
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Kkok»  , conchyl.  tom.  i , tab.  8,  fig.  a. 

Conus  basi  pyramidata  et  macalata , funi- 
culis  interccptis  et  fi/is  periatis  cinctus  , feu 
architclassus  granulatus  ; Martini  , conchyl* 
vol.  a P°S-  -75  > tab.  min.  ib.fig.  a. 

L'amiral  grenu  , ne  différant  de  l’amiral 
proprem  ni  dit  t tjue  par  les  cordelettes  circu- 
laires dont  il  est  chargé;  F a ta  N N * , conchyl. 
tnm.  a,  pag.  470.  isp.  70.  variet.  8,pl.  17. 

fis- 1 > 7- 

Hcr  gcpcrltc  oder  chagrinirte  admirai  ; par 
les  Allemand».  ' 

Grgranulccrdt  oppcradmiral  ; par  les  IIol- 
lamiois. 

L’amiral  grenu  ; par  les  François. 

G — Àmmiralis  , arrhita/assus  vicariat  f 
testa  granulata  , fasciis  tribus  non  cingula- 
tis  ; Mua.  Hwass.  variet.  G. 

Le  vice-amiral  grenu , n’ayant  d’autre  dif- 
férence avec  l’amiral  grenu  , que  de  n’avoir 
point  de  ligne  ponctuée  de  points  rouges  dans 
sa  fascic  jaune  » etc.  p’Argesvills  > conchjrf. 
tait,  a,  apend.  pag.  386.  pl.  1 >fig-  -M. 

F.nrycloped.  prem.  edit.  vol.  6.  pl.  69. 

fis ■ 

Contis  prowchitalassus  granulntus  ; Mak- 
tisi,  conchyl.  tom.  a ,/ki g.  ayb.  tab.  min.  a6, 

fis • '• 

Le  vice-amiral  grenu  . ne  différant  du  vice- 
amiral , qui  par  si  s cordelettes  circulaires  gre- 
nues ; Fa  VAN  NK  , conchyl.  tom.  a , pag.  470. 
csp.  70  , varie  t.  9.  pl.  t j.fig.  1,6. 

JX-r  gepi  rite  oder  charginirte  vicc-admi- 
ral ; par  lis  Allemands. 

Grgranulccrde  vicc-admiral  ; par  les  Hol- 
landois. 

Le  vice-amiral  grenu  ; par  les  François. 

•Il- — dmmiralis personatus ; testa  laevi , 
absque  fasciis  et  cingulis  inlcrmediis  ; Mua. 
li  w ass.  variet.  H. 

dmiral  sans  farcie  ni  cordon  , etc.  b’As- 
bknvuie.  conchyl. edit. a , apend.  pag.  ÜJ7J 

pl.  . i fig.  V. 
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irchytalassus  obscure  fasciatus  ,*  MAltTfiri^ 
chyl.  tom»  2 , pag.  280,  tab.  by,fg.  635, a. 

Amiral  masqué  ou  à deux  bandes , ne  dif- 
férant des prétcdens  , qu’en  ce  qu’il  n'a  que 
deux  bandes  Jaunes , T une  en  haut,  l'autre 
en  bas  ; tout  l'espace  intermédiaire  est  ta < he~ 
té  de  blanc  et  de  marron  , sur  un  fond  fauve  ; 
Fàyannb  , conchyl.  tom.  a , pag-  470.  esp.  70. 
variet . 6 , pl.  17*  fi g-  1 , 3. 

Admirai  zonder  banden  ; pal»  le*  Hoilan- 
dois. 

JJer  maskirte  admirai  ; par  les  Allemands* 

ê 

L’amiral  masqué  ; par  les  François. 


Desckiptiok.  Le  cône  amiral  est  une  des 
jUui  belles  coquilles  de  son  genre  , et  une  de 
cWes  qui  a fourni  le  plus  de  variétés  à la  curio- 
sité des  amateurs  ; ces  variétés  , dont  plu- 
sieurs sont  encore  rares  ou  peu  communes  , con- 
sistent principalement  dans  le  nombre  différcut 
des  lus  ci  es  treillissées , dont  leur  coquille  est 
ornée  , dans  la  place  qu’elles  y occupent  , dans 
l'existence y le  nombre,  et  même  la  privation 
des  cordons  , qui  souvent  les  divisent  en  deux 
ou  en  trois  ; ou  enfin  , dans  les  tubercules  dont 
leur  superficie  est  quelquefois  garnie  ; tandis 
que  celle  du  plus  grand  nombre  est  Lisse  , ou 
marquée  de  stries  circulaires  d’une  si  grande  fi- 
nesse , qu’on  ne  peut  bien  les  appercevoir  que 
par  le  moyen  d’une  loupe. 

La  variété  A , que  l’on  nomme  l 'amiral  or- 
dinaire , a une  coquille  d’une  épaisseur  mé- 
diocre , et  d’une  forme  assez  effilée  , quoique 
légèremrnt  renflée  vers  le  haut.  Elle  porte, 
suivant  M.  du  Favanne  , depuis  dix  lignes  jus- 
qu’à deux  pouces  de  longueur , et  peut  passer 
pour  ttès-volumineuse  , lorsqu’elle  atteint  deux 
pouces  et  demi  et  plus.  Sa  spire  , élevée  le  plus 
souvent  en  un  angle  aigu  , est  composée  de  onze 
spirales  , légèrement  concaves  , et  terminée 
par  un  sommet  pointu,  quelquefois  couleur  de 
lose.  On  apperçoit  un  très -léger  talus  sur  le# 
tours  extérieurs  , et  mémo  quelquefois  des  stries 
circulaires  serrée»,  qui  ne  sont  que  raiement 
nppan  ntes.  Toute  la  superficie  du  tour  rxté- 
rieu  ra  des  crues  longitudinales  très-fines  et  des 
stries  circulaires  à peine  visibles , excepté  vers 
sa  base , où  elles  deviennent  très-sensibles. 

Son  ouverture  a neuf  fois  plus  de  longueur 
u’ellc  n’a  de  Urgeur  vers  le  haut , qf  elle  est 
l’un  tiers  plus  large  nu  bas,  qu’à  son  extrémité 
supérieure  ; celle-ci  n'offre  qu’une  médiocre 
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échancrure  ; sa  base  est  fiuiple  , et  sa  lévr 


tranchante  sur 
liseré  «le  tâches1 


bord  , y est  terminée  par  un 
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Le  fond  de  celte  coquille  est  extérieurement  1 
d’un  fauve  tirant  snr  le  citron  , parsemé  de 
taches  blanches  presque  triangulaires  , sem- 
blables à des  écailles  d’une  inégale  grandeur,  de 
)igm*t»et  de  points  d’un  marron  foncé,  et  orné 
<le  trois  fascies  circulaires  fauves  ou  jaunâtres , 
dont  la  première,  ordinairement  plus  étroite  , 
occupe  le  haut  de  la  coquille;  la  seconde  , un 
peu  plus  large  , est  située  vers  son  milieu^  et 
la  troisième , encore  plus  large , garnit  toute 
sa  base.  Ces  fascies,  que  j’ai  dit  fauves  ou  jau- 
nâtres , parce  qu’elles  en  ont  l’apparence  , sont 
effectivement  blanches  , mais  elles  sont  cou- 
vertes par  un  réseau  si  lin  , dont  la  couleur  est 
jaune  ou  fauve  , et  dont  les  mailles  sont  d’une 
si  extrême  petitesse  , qu’elles  paroissent  uni- 
formes et  d’une  seule  teinte  au  premier  coup 
d’ici  1.  Ce  que  je  dis  des  fascies  de  cette  variété 
du  cône  amiral , est  commun  à celles  des  autres 
variétés  de  la  même  espèce  ; mais  ce  qui  carac- 
térise parti  culièrement-celle-ci , c’est  que  sa  fts- 
cie  du  milieu  sc  trouve  toujours  divisée  en  deux 
par  un  cordon  ponctué  de  marron  qui  la  fait 
paraître  double,  et  même  que  outre  ces  trois 
fascies  , il  s’en  trouve  quelquefois  une  quatrième 
très-étroite , qui  est  placée  entre  la  fascie  supé- 
rieure et  celle  du  milieu.  La  figure  du  tom.  10 
de  la  conchyliologie  de  Martini  que  nous  avons 
citée,  en  représente  une  semblable,  et  on  doit 
croire  que  c’est  à un  individu  analogue  que 
Linnæus  avoit  donné  la  nom  de  ammira O's  sum- 
mus.  Les  taches  blanches  qui  sont  parsemées 
sur  la  superficie  de  cette  coquille  , le  sont  itidif- 
féramment  sur  son  fond  et  même  sur  ses  fascies, 
elles  sont  très -inégales  entr’elles,  quoique 
affectant  en  général  une  figure  triangulaire. 
Toute  sa  spire  est  marbrée  sur  un  fond  blanc 
de  taches  arquées  , ou  en  croissant , d’un  très- 
beau  fauve  orangé  foncé , lesquelles  sont  bordées 
d’un  trait  fin  marron,  et  coupées  longiftidina- 
lement  par  des  ligne*  aussi  fines  de  la  même 
couleur.  Enfin,  l’intérieur  de  l’ouverture  de  cette 
coquille  est  tantôt  d'un  beau  blanc  et  tantôt 
d'un  blaac  tirant  sur  le  roussâtro. 

La  variété  B de  cette  espèce,  que  l’on  désigne 
sous  le  nom  de  grand  amiral , ne  diffère  de  la 
précédente  que  par  le  nombre  de  eordons  qui 
divisent  sa  fascie  intermédiaire  et  celle  du  bas. 
Sa  coquille  d’ailleurs  semblable  par  sa  forme 
et  ses  couleurs  à la  première,  a,  sur  une  lon- 
gueur de  vingt  lignes  , une  largeur  moindre  de 
moitié , et  sa  fascieulu  milieu  offre  deux  cordons 
ponctués  qui  la  divisent  en  trois.  ‘On  en  voit 
deux  semblables  sur  sa  fascie  inférieure,  mais 
il  peut  arriver  aussi  qu’il  ncs’y  en  rencontre  qu’un 
seul ; cette  coquille  est  du  nombre  des  rares. 

La  coquille  de  la  variété  C à la  même  lon- 
gueur et  la  même  largeur  que  celle  de  la  variété 
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précédente  ,”ello  lui  ressemble  de  même  par  sea 
couleurs  , et  n’en  est  distinguée  que  par  sea 
fascies  qui  sont  au  nombre  de  quatre , et  dont 
les  trois  inférieures  sont  divisées  chacune  par  un 
cordon  ponetné;  cette  variété,  qui  est  connue 
sous  le  nom  d 'cxtràmiral y n’est  pas  moins 
rare  que  celle  qui  la  précède;  die  se  trouve 
dans  le  cabinet  de  M.  Hvvass. 

La  variété  D a été  nommée  le  double  amiral , 
parce  que  sa  fascie  intermédiaire  est  divisée 
par  deux  cordons  ponctués,  tandis  que  celte* 
de  Y amiral  n’en  offre  qu’un  seul.  Ses  deux 
autres  fascie*  sont  simple*  , et  sa  coquille  , sur 
une  longueur  de  dejix  pouce*  une  ligne,  n’a 
pas  moins  de  treize  lignes  de  largeur;  elle  est 
rare. 

La  variété  E , en  renferme  doux  des  con  - 
chyliologistes  François  ; la  première  nommée 
par  d’Açgenville  , le  vite-amiral , l’autre  le 
contre-amiral , par  M.  de  Fa  vanne.  Nous  con- 
serverons l’ancien  nom  de  vice-amiral  à ces 
deux  état*  de  la  même  coquille  , pareeque  in- 
dépendamment de  leur  extrême  analogie  , ce 
seroit  d’ailleurs  donner  à la  nomenclature  une 
trop  grande  étendue,  qui  tôt  ou  tard  deviendrait 
pernicieuse  à la  science  , que  de  désigner  par  un 
m nom  particulier  chacune  des  variations  que  les 
coquilles  de  ce  genre  sont  dans  le  cas  d’é- 
prouver, dans  tout  ce  qui  est  rplatif  à lènr* 
couleurs  , et  sur-tout  dans  des  parties  de  dé- 
tail aussi  peu  essentielles  que  le  sont  leur* 
fascies.  En  rappellnnt  ici  toutes  les  variétés 
•principale*  du  conc  amiral , j’ai  cru  faire  un 
travail  agréable  aux  amateurs  des  coquilles 
et  même  aux  conchyliologiste9  , le  prix  diffé- 
rent que  l’on  a mis  à chacune  d’elles  nous 
y a engagé  , mai*  il  est  des  justes  bornes  h 
tout,  qu’il  ne  convient  jamais  de  dépasser  ; de* 
recherches  trop  minutieuses  de  ce  genre  , nous 
paroîtroient  peu  dignes  de  la  majesté  de  l’his- 
toire naturelle  qui  n’admet  que  les  détails  néces- 
saires ou  ceux  qui  par  leursrapport*  méritent  de 
piquer  la  curiosité.  Qu’on  ne  pense  pas  cepen- 
dant que  je  regarde  la  citation  des  variété*  cum  - 
me  inutile  ou  même  indifférente  aux  progrès  de 
la  science , car  je  suis  loin  d’avoir  ce  sentiment  ; 
je  crois  au  contraire  qu’il  est  très-utile  de  dis- 
tinguer entre  elles  les  variétés  d’une  même  es- 
pèce , mais  je  crois  aussi  que  l’on  doit  s’at- 
tacher autant  qu’il  est  possible  à en  diminuer 
le  nombre , en  réunissant  celles  qui  ont  le 
plus  de  ressemblance  sou  s un  caractère  commun 
ni  leur  convieune  également , afin  d’éviter  le 
anger  déjà  trop  constaté  d’accorder  le  rang 
des  variétés  à de*  diflérences  purement  indi  - 
viduellrs  , c’est-à-dire,  à celles  qui  prennent 
naissance  «t  finissent  avec  le  même  individu  , 
ou  du  moins  qui  ne  se  continuent  pas  par  la 
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voie  de  la  génération.  Or  la  coquille  ded’Ar- 
ge  11  ville  et  celle  do  JM.  Favunne  ino  parois  - 
«eut  être  dans  ce  cas  , toute  leur  différence 
couüiste  à n'avoir  cjtie  trois  fasciea  sur  la  pre- 
mure  , et  quatre  uir  la  seconde  , lesquelle» 
dans  les  deux  sont  simple»,  c’est-à-dire  privées 
du  cordon  , mais  varient  encore  dans  leur 
largeur  relative  ou  dan*  Unir  situation.  Cette 
coqutUe  est  peu  commune,  ainsi  que  les  trois 
suivantes. 

Nous  voici  à la  variété  F , que  l’on  nomme 
L amiral  grenu  ; sa  coquil.6  ressemble  beaucoup 
à celle  de  la  variété  A , tant  par  sa  forme  , que 
par  le  nombre,  la  situation  de  sis  idsc*es  , et 
même  la  division  de  colle  flu  milieu  par  un  cor- 
don circulaire  articulé;  mai»  cil»  est  ordinaire- 
ment plus  petite,  puisqu'elle  ne  passe  guère* 
dx-Btiif  lignes  de  longueur,  sur  neuf  ou  dix  U- 
g>ncs  delaigcur;  elle  en  difltre  encore  en  ce 
qu'elle  a toujours  une  plus  grande  épaisseur  re- 
lativement à son  volume  , que  celle  de  la  variété 
A du  roue  amiral , et  que  sa  superficie  est  gar- 
nie d’un  bout  à l’autre  de  strias  circulaires  tiès- 
pronotteées } et  chargée»  de  petits  grains  plus  ou 
moins  saillants  , d'une  forme  presque  ronde. 
C’est  principalement  ce  dernier  caractère  qui 
distingue  celte  variété  de  celle  que  l’on  cuu- 
noit  sous  le  nom  de  Garnira 1 ordinaire. 

J. a coquille  d«  la  variété  C , a la  même  ana- 
logie avec  celle  de  la  variété  F. , nomméu  le 
tict  Amiral  que  l’on  observe  entre  celle  de  la 
préc  -dents  et  celle  de  la  variété  A ; elle  a la  me- 
me forme  et  le  même  volume  que  et  Ils 
qui  la  précède  , et  ne  présente  ordinaire- 
ment que  trois  fascies  sans  roulons  , dont 
l’une  est  «iiude  au  sommet  du  tour  extérieur  , 
l’autre  ver* son  milieu, et  la  troisième  à sa  base, 
comme  dans  le  vice  amiral \ mais  sa  supciûrie 
oITrc  les  mêmes  stries  granuleuses  que  c lie 
delà  variété  F , dont  il  semble  que  celle-ci  n’est 
qu’un  individu  incomplet.  Ce  qui  du  moins 
semble  induire  à cette  conjecture,  c'est  que  l’on 
trouve  des  individus  sur  lesquels  la  fiscie  du  mi- 
lieu, quoique  effectivement  divisée  par  un  cordon 
articulé  , l’est  de  tslle  manière  que  la  bande- 
lette  iu  féiienre  de  cette  fiacfe  est  à peine  sen- 
sible, et  seulement  reconnaissable  avec  le  se- 
cours  d’une  loupe.  Je  possède  un  individu  qui 
est  dans  ce  cas,  que  l’on  rapporte  au  vire  ami- 
ral grenu,  parce  qu’il  paroi t n’avoir  que  trois 
fasri es  simples,  et  qui  appartient  cependant  à 
V amiral  grenu  , parce  que  sa  fascie  intermé- 
diaire est  divisée  de  la  manière  que  je  viens 
d'indiquer. 

On  a donné  le  nom  d’amiral  masque  à la 
variété  H de  cette  espèce , parce  que  c’est  U 
seule  qui  soit  privée  quelquefois  de  toute»  ses 
fxscics  , uiui»  plus  souvent  de  celle  du  milieu  , 
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tandis  qu’elle  conserve  celles  de  ses  extrémités, 
iielte  coquille  est  01  dina bernent  d’un  petit  vo- 
lume , ayant  au  plus  un  pouce  cinq  ligne»  dé 
longueur  , et  une  largeur  de  neuf  lignes  5 sa 
superficie  est  lisse  , et  ornée  dans  le  pre«ni<  r 
en»  de  ligues  longitudinales  . de  tacl.es  blan- 
ches et  marron,  mi  un  lond  fauve  orangé  saut 
aucune  apparence  de  fascies  ; c’«sl  aux  cnjuil- 
les.da  celte  sorte  qu’on  a donné  le  nom  d’h  mi  - 
rnux  {.ans  b index  , et  on  a désigné  plus  particu- 
lièrement par  ce  lui  d'amiral  masqué , celles  qui 
n’&yant  que  deux  liihc.rs  dont  une  à ciiaquc  ex- 
trémité sont  privée»  de  celte  du  milieu. 

Les  umiibreusef  variétés  du  cône  amiral  dont 
nous  venons  de  parler , appartiennent  toutes  aux 
mer»  des  grandes  Indes;  ou  su  trouve  aux  Mo- 
1 tiques  et  sur-tout  à Amboiate  , sur  1rs  côtes  de 
Ocra  ni , du  Barda  , et  de  î’islr  de  Ceylan.  Lin- 
næus  s’est  trompé  , lorsqu’il  a avancé  qu’on  en 
trou  voit  aussi  dans  les  mers  de  l'iunérique  méri- 
dionale. 

b b ■ Con  f.  Siamois  ; 

Conus  siamensis  ; Hwass* 

Co/tus  , testa  conica  Jl a vexe  ente  alho  f as- 
cia  ta  | cingub’s  nu  me  rosis  fulvo  tilboque  eon- 
ca  ton  a fis  , spira  oit  usa  mucronata  ; Mua* 
Huasv  spec^t 7. 

sfrchytalassus  indiae  occidcn  ta  lis  jRiMra. 
tl.es.  ta  b.  04  > Jl  g.  A*. 

Seba.  , thés . tom.  3 , tab.  ^b,Jig.  20,  21. 

Comte  autmiralis , occident  ali* ; Linx.  syst. 
nat.pag.  / #67  , num.  296'  , varict . JJ. 

L’ h mirai  t binais  ; grand  cornet  à clavicule 
saillante  , à mbr  flambée  de  fauve  orangé 
foncé  sur  un  fond  gris  violâtre , ponctué  ci  r» 
eulaitement  de  rouge  marron  et  de  trois  zom  s 
blindes  chargées  de  plusieurs  cardons  dépeints 
marron  brui 1;  Fa  va»  ne  , conehyl.  tom.  2 , 
pu  g.  tfny  esp.  6'6',  varie  t.  1 , pi.  16',  fi  g.  B. 

J J \ s t-in  disch  ad  ni  ira  a l j par  1rs  Hollandais. 

L’amiral  chinois  ; par  les  François. 

DcscitirTioN.  Celle  coq^llr  à qui  011  donne 
vulgairement  le  nom  d’amiral  chinois  , n’a  ce- 
pendant aucune  analogie  avec  l’eipèce  précé- 
dente , de  qui  sembler  oit  devoir  dériver  son  sur 
nom  d’amiral.  Sa  coquille  est  grande  , -épaisse  , 
trèh-légèremcnt  rétrécie  vers  son  milieu  , et 
bourbee  a son  extrémité  supérieure.  Celle  dont 
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îe  donne  la  description,  à sur  iroit  pouces  liait 
ligne» de  longueur,  une  largeur  de  deux  pouces 
tmi*  lignes;  mais  ce  nV»t  pas  là  le  dernier  terme 
d»i  son  accroissement  , puisque  M.  Hwassà  qui 
elle  appartient , en  possède  une  seconde  , loti- 

fuc  d«  cinq  pouces  et  large  de  troi*  , ce  qui  à 
a vérité  est  une  grandeur  monstreuse  pour  cette 
espèce.  Sa  »uj*erîicie  est  lisse  , quoique  marquée 
de  quelques  crues  longitudinales  peu  prononcées 
et  de  stries  circulaires  , qui  no  sont  risibles 
sur  son  extrémité  inférieure,  que  sur  les 
coquilles  d’un  âger  peu  avancé  ..On  compte  onze 
ou  dôme  tours  à sa  spire,  qui  sont  Jarges  , un 
peu  concaves  , sans  talus  sensible  , et  août  éle- 
vé» en  un  angle  très-obtus.  Le  sommet  qui  la* 
termine  est  médiocrement  aigu  et  quelquefois 
teint  , suivant  M.  Favanne  , d’une  couleur  cra- 
moisi. 

Son  ouverture  longue  de  trois  pouces  six  li- 
gnes, baillante  de  quatre  lignes  et  demie  vers 
le  haut , où  elle  est  terminéepar  une  échancrure 
•peu  profonde,  est  larges  de  six  lignes  à son  ex- 
trémité intérieure»  Elle  est  blanche  intéiieurc- 
ment , et  sa  lèvre  ordinairement  peu  tranchante, 
y est  bordée  par  un  liséré  de  points 
fauves  , et  même  par  un  rang  de  taches  bru- 
nâtres. 

Celte  coquille  offre  un  fond  jaunâtre  â l’exté- 
rieur  llainb  * longitudinalement  de  fauve  nuée  d*o- 
roit’ié , et  marqué  de  plusieurs  zones  composes 
de  f,:  uve  ciair  e t de  points , ou  de  portions  de  li- 
gn-  s Iramvertes,  d’un  rouge  tirant  sur  le  ir.arron 
long-1  ; elle  porte  encore  trois  fascies  blanches , 
dont  la  première  située  sur  son  tic  rs  supérieur  a 
deux  ou  trois  rangs  de  ce»  lignes  ponctuées  iné- 
gales entr’elles  p»r  leur  distance  , et  la  gran- 
deur dt;  leurs  points.  On  compte  quatre  ou  cinq 
rangs  de  ligues  semblables  sur  sa  fasrie  inter- 
mediaire, rt  quatre  à petits  points  sur  celle  qui 
occupe  sa  base  ; quelquefois  celte  dernière  est 
fauve,  mais  d’une  teinte  un  pou  plus  claire  que 
celle  du  fond  de  la  coquille,  et  1rs  ligne*  qu’on 
y aprerçoit , outre  qu’elles  sont  au-dessus  du 
nombre  de  quatre,  sont  beaucoup  moins  sensi- 
blement ponctuées  que  relie  du  haut.  Sa  spire 
rsf  blnnche  et  nmiée  de  flammes  fauves  ou  oran- 
gér*  j qui  sont  le  prolongement  de  celles  de  son 
tour  extérieur. 

Cc  tJocoquille  peu  commune  me  paroll  être  une 
va-i  été  d 1 1 e o ne  y ipili  onncé,  d on  t a p rès  u n cxn  mrn 
t ès  détaillé  , elle  re  me  semble  différer  essenl iel- 
lAment  que  par  ses  conlrnu.  On  la  trouve  dans 
J’Oféan  Asiatique,  me’*  Riunnlitns  et  Sebü  , 
l’ont  rrétmdue  aussi  originaire  d'Amérique. 

M*K  vjass  présume  que  Tamircl  dit  unis  est 
la  rariéleWo  cme  amiral  que  Linwms  désigna 
aous  le  nom  de  c art  us  ammir.ilix  occident  dis  ; 
mais  cette  assertion  me  paroit  au  moins  doo- 
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tense  , puisque  la  coquille  de  Linnieus  nvoit 

quatre  hikcics  réticulées  , dont  une  cordonnée  , 
comme  c’est  ordinaire  aux  coquilles  du  cône  ami - 
ral , et  que  d'ailleurs  U ligure  de  llumphius  qua 
cet  auteur  rapporte  à sa  coquille , appartient  ef- 
fectivement à une  variété  du  cons  amiral 

5ç.  Coke  , aile  de  papillon. 

Conus  genuanvs  ; Limr, 

Conus  , testa  conica  rubrscent* , c in  pu  lis 
inacqualibus  fusco  alboque  artiçulatis  , spirm 
plano-btusa  mucronata . 

d — cingttlis  altemis  latioribus  , ma  eu  lis 
cnmpluribus  pnpilla  caerïdea  occllatis  ; Mua» 
il w ass.  spec,  58  , variet . j4. 

List  l r.  synops*  tab.  769  -,  ftp*  17,  litt.  B. 

Turbo  cylîndrieus  , cui  supra  colorcm  pfum- 
bt'um  mui’/pliccs  fascine  apparu  nt  9 candi  dis 
it  conchiliatis  nnfuis  acquit  Hier  distributif 
tessi  latne y et tdi  ordinc  ut  pest  angvstam  la  - 
tior  et  pnst  f 1 lièrent  an  gus  ta  collocetur  ; Bo- 
ns n n 1 , récréât . pag.  1 62  ,fg.  337  , — cjusd . 
Mus.  Kincn. pag.  4/i  t nu/n,  336. 

Voluta  guinaica  ; Ruurs.  thes,  tab.  34  f 

fs- 

Conus  voluta  fi  sciais  genuana . coloris  pur- 
purci  y f asc  iis  atbo  ni  gris  asperis  cineta  , lotie - 
filus  ctim  tenainribus  alternant/ bas  ; Klein  , 
ostracol.  pag.  67  , litt.  I. 

Cochlcn  conoidea  subrufa  , lincis  ex  rubro 
ohscuro  alboque  interruptif  circnmdata  et  puni  - 
tara  ; Gvaltiexi  , ind.  pag.  et  tab.  2 a , 

fis-  n. 

C onvs  genuantts  ; teste  cirtgnlis  linearibus 
albnjutcoque  artiçulatis  5 Lin  w.  syit.  nat.  pag . 

1 1 63  , nnm.  3c2  , cju'-d.  mus.  lud.  ul . pag. 

554  y nu  ni,  \bt)  , variet.  si. 

Conus  hast  pyramidal}  ex  albn  rnseus  , fes - 
(iis  latioribus  et  tend  cri  bus  ex  rufo  et  ai bo 
tes  glatis  aftenatim  c in  et  us . scu  crchitalassus 
guinéens  *s  ; Mac  tint  , coneflyl  tom.  z , pcg. 
*265  , tab.  56  , fg.  624  , 6 zb. 

J/ aile  de  papillon  simple , d* un  fauve  mar- 
ron peu  foncé , on  é de  neuf  à dix  bandelettes 
h fa  mîtes  , maucbctéis  carrément  de  marron 
brun  , qui  sent  alterna  'ivtment  plus  ou  moins 
larges  y et  rarement  ici  liés  s ; Fa  s anne  , cox- 
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ehyl.  tom.  a,  pag.  4^6 , esp.  4*  > variet . 2 , 
et  3. 

Geneesche  toot  ; par  les  Hollandois. 

Die  guinçischc  tu  te , dcr  guineische  admi- 
rai ; par  les  Allemands. 

L'amiral  de  Guinée  , ou  la  vraie  aile  de  pa- 
pillon simple  ; par  les  François. 

B—cingu'is  itidem  altérais  latis , quater- 
nis  latissimis  \ Mus.  Hwass.  variet.  B* 

Olear.ii  , Mus.  gottorp.  tab.  3a  yfig*  »• 

Cornet  appelle  Balle  de  papillon  , certain < 
yeux  et  des  tache r faites  en  croissant , que  Bon 
remarque  dans  les  trois  rangs  de  bandelettes 
qui  l’t  ntourent , ressemblent  assez  à celle  des 
ailes  de  papillon  , rte»  D’XnciiN ville  , con- 
cbyl.  edit.  2 , pag.  2.3$  , pl.  \2yjig.  V. 

. Vol u tac  Guinecnscs  ; Sera  , thés,  tom . 3 , 

tab.  tfi.Jig-  1 , 3. 

K.vorr.  conchyl.  vol.  3 , tab.  1 ,fi g.  1. 

Conus  genuanus  ; papiio  , fasciis  connexis 
occllis  pupi /latis $ Li  nu.  syst.  nat.  pag.  1168, 
num.  3oa  , vanct.  B. 

Conus  clavicula  pyramid  li  rufescvns  , tac  - 
niis  latioribus  et  an  g us  tia  ri  bus  ex  rufo  et  albo 
mue u lotis  et  punctatis  altematim  Jasciatus  , 
elegantiam  ulac  papilionis  rcpracsintans  ; 
Martini  , conchyl.  tom . 2}pag.  264  , tab,  56, 
fig.  6a3. 

& aile  de  papillon  double  ou  ta  volute  de 
ùuince  , a grand  nombre  de  bandelettes  blan- 
ches , tachetées  et  comme  tri  liées  de  brunâtre  ; 
parmi  ces  bandelettes  , quatre  sur-  tout  sont  plus 
larges  que  tes  outres  , etc.  Taxasse  , conchyl . 
tom.  a , pag.  456  » esp . 4i  » variet.  t , pl.  14 1 

fs-  1 > 3- 

Capitaalc  guinccsche  toot  \ par  les  Ilollan- 
dois. 

Dcr  a ch  te  scfuncltcrlings  J lu gel  ; par  les 
Allemands. 

La  vraie  aile  de  papillon  double  $ par  les 
François. 

Description1,  La  coquille  dont  il  est  ici  ques- 
tion , est  du  nombre  des  rares  , cl  on  ne  peut 
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disconvenir  aussi  qu’elle  soit  ne  une  des* pins  bel- 
les de  sou  genre  , tant  à cause  de  l’é*érance  do 
&n  forme  , que  par  U régularité  de  ses  zones  y 
et  la  vivacité  des  couleurs  dont  elle  est  ornée* 

Elle  est  beaucoup  plus  petite  c|ue  l‘a  pré- 
cédente, puisque  celle  dont  je  donne  la  des- 
cription , quoique  d’un  volume  peu  ordinaire  , 
est  longue  de  deux  pouces  lix  lignes  et  large 
d’un  pouce  cinq  lignes.  Elle  est  épaiüse  , lisse 
extérieurement , et  marquée  de  quelques  crues 
longitudinales  qui  sont  quelquefois  lrè>  pronon- 
cées. Sa  spire  présente  un  angle  obtus  dont 
le  sommet  est  saillant  pointu  et  mucroné.  Ou 
y compte  quatorze  spirales  dont  la  superficie 
très- légèrement  concave  s'arrondit  à leur  bord 
supérieur  , et  se  perd  dans  le  sillon  peu  pro- 
fond de  leurs  sutures. 

Son  ouverture  sur  une  longueur  de  deux 
pouces  deux  lignes  ,*est  large  de  trois  lignes  et 
demie  a son  extrémité  supérieure,  et  d’en- 
viron deux  tiers  de  ligne  de  plus  vers  sa 
base.  Son  échancrure  supérieure  est  peu  pro-* 
fonde  , et  le  bord  de  sa  Levre  est  tacheté  in- 
térieurement de  marron. 

La  variété  A de  cette  coquille  sur  un  fond 
d'une  teinte  blanche  , nué  d’un  rose  très-dé'.i- 
cat  et  quelquefois  d’un  fauve  roussâlre  légère- 
ment rubicond,  présente  desznne*  circ  ulaires  iné- 
gales, souvent  au  nombre  de  vingt  ou  de  vingt- 
une  , qui  sont  blanches  et  mouchetées  assez 
régulièrement  de  petites  taches  brunâtres,  or- 
dinairement plus  larges  que  longues  , mais 
inégalement  distantes.  Ces  zones  sont  dispo- 
sées de  manière  qu’une  large  est  suivie  d’une 
plus  étroite  , ce  qui  se  continue  dans  cet 
ordre  alternatif  sur  toute  sa  superficie  , excepté 
à sa  base  où  elles  sont  un  peu  plus  rappro- 
chées qu’ailleurs  , un  peu  plus  étroites  et  pa- 
rallèles à quelques  siries  peu  profondes  qui  s’y 
rencontrent.  Sù  spire  dont  le  fond  , est  d'un 
blanc  romsàtre  ou  d'un  fauve  tirant  sur  le  roux, 
est  ornée  dt>  quelques  taches  araaranlhe  , et  d’un 
cordon  blrinc  ponctué  de  marron  brun  , qui  est 
situé  sur  U bord  supérieur  de  chaque  spirale  & 
la  proximité  de  leurs  sutures  , et  se  prolonge 
d’une  manière  sensible  jusqiTO  son  sommet. 
Enfin  cette  coquille  est  blanche  intérieurement 
ou  blanchâtre  , et  sa  base  y est  souvent  bordée 
de  fauve  clair. 

La  coquille  de  la  variété  B ne  diffère  de 
la  précédente  que  par  le  nombre  et  par  la  lar- 
geur relative  des  voues  dont  elle  est  ornée  , elle 
lui  ressemble  par  tout  le  reste.  Celle  du  cabinet 
de  M.  Hwass  a sur  une  longueur  dt  deux 
pouces  quatre  ligues,  un  pouce  <j®tre  lignes 
de  largeur.  Son  fond,  d'une  teinte  analogue  à 
celle  de  U variété  A , ne  ports  que  seize  ou  dix- 

sep  % 


Digitized  by  Google 


C O N 

sept  zones  circulaires  blanches,  tachées  de 
brunâtre  ,sur  lesquelles  on  en  distingue  quelques- 
unes  du  double  ou  du  triple  plus  larges  que  les 
autres  , et  répétées  de  quatre  en  quatre  , dont 
Les  taches  plus  ou  moins  grosse*  et  plus  ou  moins 
distantes  entrée  lits  sont  presque  toujours  arquées 
d’un  c6té. 

Ces  taches  ainsi  échancrées  , ont  chacunes  , 
dans  leur  centre  , un  point  blancuué  de  bleuâtre , 
que  Lmnajus  a comparé  à la  prunelle  de  l'œil , 
«tî  que  d'Ârgenville^avoit  dit  avant  lui  être  sem- 
blable aux  taches  qu’on  observe  sur  les  ailes 
de  certains  papillons  , ce  qui  fît  donner  à cette 
Coquille  le  nom  qu’elle  porte.  Sa  spire  ne  dif- 
fère de  celle  de  la  variété  A , ni  par  sa  forme 
ni  par  ses  couleurs. 

Le  cône  aile  de  papillon , se  trouve  dans 
les  mers  des  grandes  Indes  ; les  cétes  d’Amboine 
et  de  Batavia  en  fournissent , mais  on  en  trouve 
aussi  sur  les  dites  du  Sénégal , qui  sont  seule* 
ment  un  peu  plus  petites  uue  celles  des  Indes  ; 
j'ai  eu  occasion  d’en  voir  de  ces  dernières  chez 
JW,  Geoffroi  fils,  dont  le  fond  étoit  d'un  fauve 
pjua  foncé  que  celui  des  premières , et  qui  rea- 
sç rabiotent  davantage  à la  variété  A de  cette 
espèce  qu’à  sa  seconde  variété, 

60.  Cône  papillonacé. 

Conus  p 'pilion accus  y Hwass. 

Conus  t testa  cnn  ica  alha , maculis  punctis - 
que  fu/vis  zonatuy  spira  subcanaliculats , con~ 
vexa  y mucronata\  Mus.  Hwass.  spec.  5 9, 
va  ut  A . 

A — — Brllon.  cquat.pag.  43o— Jonston. 
Ms  tac.  tab . ia. 

Cylindrus  tcctus  veste  quasi  btssina  , in  qua 
qui:  tira  tac  nohilae  sangninac , puncta  crocca 
cl  lin co lac  rufac  vel  fulvtw  opuS  quasi  acu 
pie  t uni  efformant]  Bonn  an  1,  recréât . pag. 

*-9  J*8' 

Ruyscuii  theat.  animal,  vol . a,  tab.  1a. 
Skia.  thés.  tum.  3 j tab.  4^»  J*g* 

Cochlea  conoTdea  ah'quantulum  um  bon  a ta , 
candi  : a , ex  ru  fa  ne  bu  lata  et f as  data  , et  hinc 
et  illine  lin  vis  interruptis  et  notulis  signât*  et 
distincta^  Gu  altier  j.  ind.  pag,  et  tab.  aa , 

fig-  c- 

La  grande  fausse  aile  de  papillon  f par  les 
Ifcancois* 

Histoire  Naturelle*  Tome  VI.  Vers, 
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B— ^ Testa  distincte  fjscicti\m  Mus. 

Il w ass.  variet.  B.  > 

Cornet  tout  entouré  de  lignes  ponctuées 
et  de  petites  f as  des  chargées  de  differentes 
tache  t brunes  et  violettes , sur  un  forîd  hl.nc  ; 
il  approche  assez  de  celui  qu’au  appelle  lu 
guinec  ou  la  spéculation j d’Ahoen  ville," 
conchyL  edit.  2 r pag.  23ç , pl.  u y fig. 

Conus  baseos  planiuscvlac  lalac , conduits - 
si/nus  t maculis  rufts  lineatim  et  pu  ne  ton:  m 
scrivbus  déganter  p ictus  et  fasdatns  \ s/Ve 
guinaica  8 purin  f Martini,  conchyL  tom  2 , 
pag.  3i4>  tab.  60.  fig.  béq. 

La  fausse  aile  de  papillon  ruban  née , 4 
zdnet  alternatives  fauve  roux  , ponctuées  de. 
fauve  foncé  et  blanches , tachetées  d'espèces 
de  caractères fauve  marron  \ F avance.  conchyL 
tom.  2 , pag.  457  , esp.  4a  , variet.  6 , pl.  14 1 

fig ■ A *• 

‘ 1 

Bastert  guincische  toot  ] par  les  Iiollan- 
dois.  * 

Dicm  Eastart  guincische  tu  te  5 par  les*  Alle- 
mands. 

La  fausse  aile  de  papillon  rubannée  ; par 
les  François. 

C Testa  , characteribus  litterarum  in  s - 

cripta  j Mus.  Hwass.  variet.  C. 

Rhombus  cylindrico  pyramidatis  similis , at 
in  hoc  lineae  punctatac  ve/ut  qûidant  charac- 
teres  ignoti  conspiciuntur  ] Lister,  synops,  * 
tab.  773>  fig-  >9-* 

Sera.  thés.  tom.  3 , tab . 44?  fg'  7* 

Kxorr.  conchyL  tom.  5,  tab . 24 S. 

Conus  pseudo  Thomas , testa  contes  sol  da  y 
spira  ohtusa , anfractibus  deeem  pl-nimcnls 
vix  manifeste  canaliculalis , varie gatis  maculis 
et  flanwtis  rrfeset ntibus t cct.  Martini.  con- 
chyL tom.  10,  pag . a 5,  tab.  i3üyJig.  1282, 

1283. 

La  fausse  ai/c  de  papillon  lettrée  J Favaexk. 
conchyL  tom.  2 , pag.  4^7 , esp.  4a,  variet . ». 

Die  unachtc  thomastutc  ] par  les  Allemands» 

La  fausse  aile  de  papillon  lettrée]  par  le# 
François. 
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► D — +•  P nrtis  conncxis  oc  ci  lis  pu  pilla  h s , 
sinyulisnnc  concati  natis ; Mu*.  H\yam.  variât. 

V. 

B h om  b us  cylin  drico-pyramida  iis  submfus , 
lin cis  ex  albo  ni f roque  pulchrc  intvrscctis  , 
eiàvicula  acuta  ; Lister,  synops.  tab.  q 67, 

f'B-  >e. 

Seba.  thés . vol.  3 1 tab.  jSyfig*  t*  , *3. 

KjfoAR.  eonchyl.  vol.  3,  tab.  b%fig.  4 • 

f La  fausse  aile  .dr  papillon  régulière  , à cla- 
vicule plus  saillante , « plusieurs  bandelettes 
fauves  et  à robe  blanche  tachetée  régulièrement 
par  zôm  s'  alternatives  de  petits  points  ronds 
fauves  et  de  grosses  taches  bar  longues  fauve, 
marron f Lava* NK.  conchyl.  tons,  a,  pag. 
4by,  i sp . varie t.  4 • 

J a fausse  aile  de  papillon  régulière  ; par 
le*  Franc;  où. 

« «• . ' ( « 

Dpscrïpitoîï.  Celte  coquille  a une  très- 
grande  ressemblance  , non-seulement  avec  le 
cône  siamois  , mais  aussi , avec  la  cône  aile  de 
papillon , et  mémo  le  cône  pruméthée.  Les 
nombreuses  variétés  qu'elle  présente  , en  s'as- 
similant plus  ou  moins  ave  c la  première  de  ces 
coquilles  , 011  avec  1rs  variété*  des  secondes  , 
rendant  très  - vraise  mblable  l'identité  do-  leur 
origine,  et  multiplier.!  les  difficultés  de  leur 
«li>  tin  cl  ion. 

F.lle  diffère  principalement  du  cône  siamois , 
par  la  forme  de  sa  «pire  , qui  est  toujours  plus 
aplatie  sur  sa  circonférence  , et  mucronée  ail 
centre  , quoiquYn  général  moins  saillante  que 
celle  de  cette  espèce.  Ses  spirales , au  nombre 
de  dguze  on  de  treize  , sont  larges  , légère- 
ment cor  caves  , arrondies  sur  lents  Bords  , et 
placées  de  manière  , que  le  bord  supérieur  de 
chacune  d’elles  , est  plus  saillant  et  plus  élevé 
ue  le  bord  inférii  ur  de  la  spirale  qui  les  suit; 
'où  il  résulte  que  la  ligne  des  sutures  est  pro- 
fonde et  bien  marquée  , et  souvent  même  lé- 
gèrement onduleuse.  Sa  superficie  est  fine- 
- ment  tre-îlissée  par  d#*s  stries  longitudinales  , 
un  peu  onduleuses , résultant  de  ses  crues  suc 
cessives,  lesquelles  sont  croisées  par  d'autres 
stries  circulaires  de  la  même  finesse  , et  même 
quelquefois  par  des  sillons  distant*  et  peu  pro- 
noncés. 

Son  ouverture  est  si  semblable  à celle  du 
*cone  siamois  . et  même  i\  celle  des  autres  es- 
pèces que  j'ai  oiléev  * que  ce  que  j’ai  dit  à l’ar- 
ticle du  la  première  de  ces  coquilles,  peut  aussi 
s’appliquer  à cclle-t». 
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Quand  flux  couleurs  dont  cette  coquille  test 
ornée  , comme  c'est  en  cela  principalement’ 
que  sont  fondées  ses  différences,  il  convient  do' 
les  détailler  avec  soin  ; celles  de  la  variété  A , 
consistent  en  des  zones  et  des  lignes  circulaires 
de  taches  et  de  points  fauves , sur  un  fond  blanc. 

Ces  zones  , cinq  ou  six  fois  plus  larges  que  lé»1 
lignes  , sont  composées  de  taches  irrégulières 
d’un  fauve  roussette  A quelques  endroits,  d’urio* 
teinte  lilas  dans  quelques'  autres  , et  en  trèv* 
grande  partie  , d’un  fauve  plus  foncé  ; leur  fi- 
gure est  souvent  irrégulière  , et  leur  étendue 
est  toujours  plus  considéra hle que  celle  des  par- 
ties blanches  du  fond  qui  les  séparent.  Quand’ 

10 x lignes  , cHles-ci  sont  très-distinctes  des 
zones  , et  semblent  former  leur  séparation 
elles  sont  ordinairement  composées  de  points 
fautes , de  figure  qunrréte  ou  «longée  trans- 
versalement ; niais  on  en  distingue  aussi  sur  le 
nombre  , quelques-unes , qui  ne  présentent  pres- 
que pas  a’interrnption.  Le  blanc  domine  sur 
le  fauve  , sur  toute  l'extvêmité  inférieure  de 
cette  coquille  , et  les  zones  qui  s'y  froment 
«ont  pins  étroites  et  plus  distantes  que  cellesdu 
haut.  Sa  spire  est  blanche , s et  flambée  irré-J 
gulièrement  dç  fauve  tirant  sur  le  jaunâtre. 
Cette  coquille  devient  très-volumineuse  ; celle 
que  je  d**cri™  appartenant  À M.  Hwass  , ainsi 
que  les  suivantes , n’a  pas  moins  de  quatre 
pouces  six  lignes  de  longueur  , et  une  lar- 
geur de  trois  pouces.  Je  crois  devoir  observer 
encore,  au  sujet  de  cette  variété,  que  1rs  tacites 
de  ses  z uics  sont  quelquefois  composées  de  troig 
ou  quatre  portions  de  lignes  trnnwraes , pla- 
cées les  unes  au-dessus  des1  autres  , simples  , 
ou  même  interrompues  ,j>lus  ou  moins  rappro- 
chées, et  souvent  d’un  fauve  tirant  sur  le  brun. 

La  coquille  de  la  variété  B , est  constamment 
plus  petite  que  celle  de  la  première  ; elle  n’£ 
que  doux  pouces  dix  lignes  de  longueur  , et  uns 
largeur  d'un  pouce  sept  ligne».  Le  fond  de  sa 
couleur  est  presque  toujours  d’un  beau  blanc  » 
sur  U' quel  on  apperçoit  des  zones  composées  de 
taches  irrégulières  , analogues  à celles  de  la 
variété  A , mais  d’un  fauve  beaucoup  plus 
foncé  f des  bandelettes  d’un  fauve  tirant  sur 
le  ronx , ponctuées  de  fauve  foncé  , et  placées 
entre  les  zones  avec  qui  elles  se  confondent;  % 
et  sur-tout  , une  grande  fasefe  blanche,  située 
au  milieu  de  la  coquille  , qui  porte  doux  tangs 
de  taches  d\m  fauve  brun  , et  d’une  figure 
très-inconstante.  On  ap perçoit  encore  une  se- 
conde fascie  blanche  sur  le  tiers  supérieur  de  sa 
coquille  , mais  colle -ci  porte  moins  de  largeur 
que  celle  du  milieu  , et  elle  est  quelquefois 
partagée  par  un  rang  de  petits  points  d’une 
teinte  semblable  à celle  des  taefos.  Sa  base 
est  bLncbe  comme  celle  du  la  précédente  , et 
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ta  spire  offre  de»  larges  flamme/?  marron»  mé 
lées  de  fauve  clair  , sur  un  fond  blauc. 

La  coquille  de  la  variété  C,  est  longue de  deux 
pouces  une  ligne  , et  farte  de  quinze  ou  seize  Li- 
nes ; elle  joint  à U même  forme  que  les  précc- 
entes  , une  distribution  différente  de  ses  cou- 
leurs , et  quelques  bandelettes  jaunâtres  , oui  , 
jointes  À U ligure  de  ses  taches  , assez  sembla- 
bles â des  caraotères  d 'écriture,  l'en  distinguent 
suffisamment.  Son  fond  blanc  offre  huit  ou  neuf" 
zones  y composées  de  taches  de  couleur  marron  , 
défiguré  irrégulière,  et  approchant  v>h|p  ou 
moins  de  celle  de  caractères  italiques  ; ue^ian- 
dvlrttcs  jaunâtres,  occupant  rintervalle  des  zo- 
ne», et  quatre oucinq  suites  circulaires  de  point*, 
d’un  fauve  foncé,  qui  sont  placées  ou  sur  les  bair- 
delettes  jaunes, ou  sur  le  fond  blanc  de  la  coquillr, 
mais  toujours  parallèlement  aux  zones.  Sa  spire 
ne  diffère  de  celle  de  la  variété  A , qu’en  ce 
qu'elle  est  un  peu  plus  élevée  , et  que  les  flam- 
mes dont  elle  est  ornée , sont  d’un  marron  clair 
sur  un  fond  blanc. 

La  variété  D , est  celle  qui  a le  plus  d’analo- 
gie avec  la  variété  A,  du  cône  aile  de  papillon , 

À cause  des  zones  œi liées  dont  elle  est  ornée. 
Sur  une  longueur  d’un  pouce  onze  lignes  , sa 
coquille  n'a  que  quatorze  lignes  de  largeur;  elle 
est  blanche  comme  les  précédente* , et  garnie 
ds  zones  tachetées,  de  bandelettes  fauves,  et 
de  lignes  ponctuées  ou  articulées  de  fauve 
foncé.  Les  taches  de  ces  zones  sont  brunis  , 
d'une  figure  presque  quarrée  , ou  couibée  en 
forme  de  croissant , dont  1er  pointes  sont  tour- 
nées vers  la  lèvre.  Parmi  ces  taches,  celles  qui 
font  arquées  , sont  quelquefois  réunie*  de  deux 
en  deux  , et  laissent  à leur  centre  une  tache  vio* 
làtre  qui  les  fait  paroitre  œiliées  ou  oculées.  Ses 
bandelettes  fauves  sont  tras-prononcées  , et  quel- 
quefois réunies  de  deux  en  aenx  , ou  divisées 
par  des  lignes  articulées.  Cclleaci  sont  as^z 
semblables  à celles  de  la  variété  C,  quand  à leur 
teinte  et  à la  place  qu’elles  occupent , mais  elles 
ne  présentent  pas  en  géuéral  une  si  grande  régu- 
larité. 

A ces  quatre  variétés  principales  , M.  de  Fa- 
vanne  en  a ajouté  un  plus  grand  nombre,  qui  se 
rapportant  plus  ou  moins  à une  des  nôtres  , ne 
nous  semblant  pas  mériter  unegrande  considéra- 
tion;  car  il  peut  se  faire  que  celles  dont  je  parle, 
•oient , aussi  bien  que  celle  de  cet  auteur  , des 
résultats t!e  variations  purement  individuelles  , 
plutôt  que  des  variétés  de  génération,  ou  peut 
être  que  dépendant  de  l’Age  des  coquilles,  elles 
finissent  par  se  confondre  avec  le  temps. 

' L*  cône  papilionacc  se  trouve  dans  l'Océan 
Asiatique  , et  sur  les  côtes  de  la  Guinée  ; cette 
espèce  est  très- répandue,  et  elle  le  seroit  encore 
bien  davantage,  si  on  la  trouvqit  comme  M.  de 
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Favomie  l’a  avancé  sur  lia  côtes  de  S.  Durain- 
gue  et  de  la  Mai  (inique. 

61 . Cos*  promelhée  ; 

Conus  promrtheus  / IIwam. 

Conus  , testa  con/ca  obtonga  alba  , fer  rugi- 
neo  inter/ up  te  zona  ta  , tpira  subcanaliculata  , 
cnn  vexa , mucron/ta ; Mus.4Hwass.  spcc.  6o^ 
varie t.  A. 

A — Aldrovasd.  pig,  35a. 

Lister  , synops.  tab.  771  , fi  g.  17  , lit?,  d. 

Seba  , thés.  vol.  3 , tab.  yb  >fig*  *7  > 28. 

La  spéculation  , cornet  volumineuse  a robe 
blanche  nuée  de  roussdtre  tendre  , marbré*  par 
zones  interrompues , et  ponctuées  circulairement 
de  fauve  foncé  f Pavasse  , conchyl.  tom.  n , 
pag.  4 58,  csp.  44  » variet.  1 , pl.  tô  yftg . /. 

La  spéculation  ordinaire  j par  les  Francoii, 

B • testa  conferta  zonis  no  ta  lis  cingnlis- 

?ue  punctatis  , spira  p la  no-  car  a lieu  la  ta  , Mus. 
Iwass.  variet.  B. 

Seba,  thés.  toi.  3,  tab.  44*  fig*  6. 

\o,  h!e.i  conoid  a maxiru  a , basi  plana  , 
candidissima , lineis  interruptif  signatu , ma- 
eu  lis  et  notulis  fuscis  pu  n data  fus  data  et 
notata , aliquanao  sublivido  colore  Irriter 
nt  bu  lata , intus  albida  ; Gualtie&i.  ind.  pag* 
et  tab.  aa , fi  g.  B . 

La  spéculation  ponctuée ; ptr  les  François. 

Descuirtiom.  Cette  coquille  est  ordinaire- 
ment d'un  très-grand  volume  , et  M.  Favanne 
semble  en  avoir  connu  qui  avoient  huit  pouces 
et  plus  ne  longueur  , et  quatre  pouces  et  plus  de 
largeur. Celle  du  cabinet  de  M.  Hwass  , dont  je 
donne  ici  la  description  , est  longue  de  cinq 
pouces  trois  lignes,  et  large  de  deux  pouces 
neuf  ligues  , ce  qui  ne  laisse  pas  d’étre  une  pro- 
portion assez  forte  et  même  peu  ordinaire.  Elle 
a , comme  je  l’ai  annoncé  à l’article  du  cône 
papilionacc , une  si  grande  affinité  avec  cette 
coquille  , et  sur-tout  avec  celle  du  cône  siamois 
que  tout  me  confirme  dans  l'idée  que  j’ai  de  i’i- 
aentité  de  leur  origine.  Sa  spire  élevée  en  uu  an- 
gle obtus  , est  conformée  comme  celle  du  cône 
siamois  , et  .les  quatorze  ou  quinze  spirales  qui 
U composent , quoique  un  peu  plus  concaves 
que  dans  cette  espèce,  ont  cependant  1a  meme 
inclinaison , et  leur  bord  intérieur  ne  préfento 
Pppp  a 
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pas  lu  anilîie  qiM  l’on  "remarque  sur  celle*  «du 
cône  papilionacé.  Le»  stries  de  sa  superficie 
«ont  îrès-peu  marquées  , rt  par-là  , son  analogie 
arec  1«*  eonc  siamois  devient  encore  plus  mani- 
feste; elle  lui  ressemble  d’ailleurs  par  la  forme 
de  son  ouverture,  et  par  la  réunion  de  tous  ses 
antres  caractères,  avec  cette  seule  exception  que 
sa  coquille  est  un  peu  plus  «longée  e t un  peu 
‘moins  lar«e  dan»  la  partie  supérieure  du  premier 
'tour.  Enfin  elle  diffère  du  conc  aile  de  papillon. , 
par  son  volume  plus  considérable,  et  sur- tout  par 
son  épaisseur,  qui  toujours  est  proportionnelle- 
ment moindre  dans  celle-ci,  que  dans  cette  autre 

Le  fond  de  cette  coquille  est  d’un  beau  blanc  , 
orné  dans  deux  ou  trAitbirgfSCQii<es,<le  marbrure- 
ou  de  ventes  irrégulière^  et  très  serrée»  de  fauve 
roux  ou  de.  fan  ce  très-foncé,  qui  laissent  puroî- 
ir<*  eolrc-ellç»  d«  s veines  blanche»  dit  fond.  Ces 
7r)n«'s  sont  elles-mcines  quelquefois  tachetées  | 
fd%in  fauve  encore  'plus  vil , et  l'on  y voit  aussi  t 
U tlqoefois  des  pot  lions  de  lignes  transverars  I 
e la  même  teinte,  qui  les  coupent  circulaire-  ; 
.nient.  Indépenda ment  de  ci  s zones,  on  y re- 
marque encore  plusieurs  rangs  de  points  d’un 
Xltive  plus  loncé  que  celui  d«  s zone»,  qui  sont 
simples  ou  accouplés  de  deux  en  deux , et  pla- 
cés au  milieu  d’autant  de  fascics  blanches,  dont 
1er  bords  sont  f*s?ounés  et  sinueux.  Ces  lu scies 
mit  toujours  qioinsde  largeur  que  les  atone»  mar- 
bré •»  , et  elieffiorcupcnt  ordinairement  la  miétié 
'supérieure  de  1«  coquille  , au  nombre  de  trois 
on  de  quatre,  tandis  que  sa  moitié  inférieure 
n'en  présente  qu’une  :.eule  , et  rarement  deux. 
Sa  spire  «at  Llanchc  et  marbrée  de  grandes  ta- 
cites d’un  fauve  jaunâtre.  L’intérieur  de  cette 
coquille  est  blanc  , et  «a  lèvre  tranchante,  est 
bordé»  de  fauve  très-clair. 

I.a  variété  B de  cette  coquille,  diffère  à bien  ] 
des  égards  de  la  précédente  ; premièrement , elle  j 
Ho  parvient  jamais  à la  même  grosseur  , secon- 
dement, si  spire  quoique  composée  de  tours 
légèrement  concave*  est  beaucoup  plus  aplatie 
que  celle  de  la  vari-’té  A , et  troisièmement , 1 
la  quatrième  partie  de  son  tonr  extérieur  est  j 
garnie  de  «tries  circulai  e»  élevée» , entremêlé**  ^ 
d’auires  stri*,s  pb. s petite»  , qui  ne  sont  |m»s  à j 
beaucoup  près  aussi  marquées  sur  la  base  de  la  ■ 
précédente  , qu'elles  le  sont  sur  celles-ci.  Sa 
longueur  est  ordinairement  de  trois  pouces  cinq 
lignes  et  sa  largeur  d'uu  pouce  dix  lignes  ; elle 
est  par  conséquent  un  peu  plu*  effilée  dans  sa 
forme , et  même  un  peu  plus  rétrécie  à son  . 
«Xt  ré  mi  lé  supérieure  que  celle  de  la  variété  A , 
«uns  elle  lui  ressemble  exactement  par- tout  le 
rosie.  Elle  porte  de  même  sur  un  fond  blanc  des 
«ours  flambées , d'uu  fauve  jaunâtre  , et  pJu- 
Üctirs  ravgs  circulaire»  de  ^loiut»  inégaux  dons 


C O N 

leur  volume  , et  leur  écartement,  et  d’nne  teinte 
un  peu  plus  foncée  que  celle  des  cônes.  Celle»  - 
ci  dmr  le*  Aauuncs  sont  souvent  croisée» 
de  manière  à former  un  rideau  à large» 
mailles,  sont  aussi  composées  de  mouchetures 
transverses  d’une  teinte  plus  foncée , et  sont  en- 
tremêlées avec  des  séries  circulaires  de  point»  , 
analogues  à celles  qui  occupent  1a  partie  supé- 
rieure de  la  coquille,  ou  l'intervalle  des  tonik. 
Les  série»  circulaire»  ponctuées  sont  plus  nom- 
breuses et  plus  serrées  dans  la  variété  B , qu’eU 
lestai  sont  sur  la  précédente , ce  qui  contribue 
à rendre  le  fond  blanc  de  sa  coquille  braticottp 
moins  apparent.  Cette  coquille  n’est  point  com- 
mune. Ces  deux  variétés  nu  conc  promethée  Se 
trouvent  , suivant  M.  JIwass  , sur  1<»  côtes  de 
l’Océan  A friqoain  , et  suivant  M.  de  Favanne, 
sur  1rs  côtes  de  Mozambique  , de  Zanguebar  , 
et  sur  celles  de  Java. 

6a.  Cône  glauque. 

Conus  g la  u çux  ; LlXtf. 

Ce  n u* , testa  conica  glauca  , lineis  fus  ci 9 
intçrruptis  ci  ne  ta  , s vira  fusco-mactilata  cen- 
tra'a mneronata.  lia  si  striata  ernarginata  f 
Mus.  II  w Ass.  s grc.  6 1 . 

Rumph.  Thés,  tab . 33  yj>g»  GG. 

Phombus  médius  fat  eus  intersectis  ; Px- 
tivex.  Qtfuatii-  amboin . t*.b.  9,  fig.  10. 

Meta  butyri  bcerœnsis , pollicem  longa  co- 
loris , cincrci , ^triis  tra  ns  vents  interruptis  j 
bêLLis . os  trac.  p<*g.  60  , num*  i3. 

Seba  , thés.  -vol.  3 , tab.  54  }J»g>  $• 

Planches  de  PEncycloped.  ire  édition  , ton. 
G , pt.  69  , fg.  8. 

Conus  glaucus  ; testa  hasi  cmgrginata 
strtata  , spirae  incrm is  anfractibus  contiguis  / 
Linn.  syst.  not.  n«g.  t t€S , num.  3o3.  — 
cjusd . Mus.  lud.  ulr.  pag . â ôS  , num.  /60. 

Le  minime  bleu , à clavicule  tachée  de  mar- 
ron , à robe  d*un  gris  b leu  titre , fa  sciée  par 
pPt/tes  zone  t de  gris  de  lin  tendre,  et  à grand 
nombre  de  lignes  circulaires  ponctuées  de  mar- 
ron ; Favax.ve  • eônehyl.  tom.  a *-  pa$.  4p4  » 
csp.  35  , varier.  £ , pl.  16  >fg.  D , a» 
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Conus  ÿhtucus  Ltvxaf.i  , teêtn  cnn  ica  -tarvi, 
scricbus  stria  mm  intente  forum  s eu  lineis  trnns- 
servis- numéros issimis  in  te  ru  p tir  e.r  Jin to- 
rt ig  ri  eu  ntibu  s in  fundo  cincreo  cœrub  sccntc 
signa  ta  , spira  t/Wttata  ’planiusiuln  ex  albo 
et  obtu/f  fus co  matufatn  , bas i striata  II 
cmargtnata  ; Ma*tïxi,  concbyl.  tout  ic,  p.7^ 
•#9  , tab.  *33  , jig.  1277 , 1276. 

B<  ter- Weg je  von  b<rro  } par  les  Hollan- 
'dois. 

Die  l utt.rwecke  von  bevro  / par  les  Alle- 
mand*. 

Utero  st imper } par  les  Anglais. 

• ' 1 

Le  minime  h leu  ; par  les  François. 

Df-scjuption.  Le  cône  glauque  est  une 
coquille  peu  connue  , qui  , À cause  de  ses  rap- 
■poris  avec  le  cône  minime  > a été  considéré  par 
quelques  conchvliologistes  comme  une  ‘variété 
.précieuse  de  cette  espèce  \ mais  nous  croyons 
cette  prétention  peu  fondée,  comme  on  pourra 
a’eu  assurer  plus  particulièrement  par  leurs 
descriptions.  Sa  longueur  est  d’un  pouce  neuf 
lignes , et  sa  largeur  de  treize  lignes.  Sa  forme 
est  conique  , arrondie  et  bombée  vers  le  haut , 
lisse  sur  à a convexité  , striée  profondément  ou 
snôine  sillonne  à sa  base.  S»  spire  e*t  con- 
vexe et  composée  de  dix  sjdraies  très- lisses  et 
lér  ;è rement  arrondies,  qui  sont  terminées  au  cen-  I 
tre  par  un  sommet  saillant  et  pointu.  Sa  super- 
ficie ordinairement  lisse  et  irès-lrtisajite  pré- 
sente à des  intervalles  à -peu -prés  égaux, 
trois  ou  quatre  crues  longitudinales  trés-pro- 
fondes  , et  d’antres  infiniment  moins  pronon- 
cées qu’on  distingue  à des  rides  légères  qui 
out  la  même  direction. 

Son  ouverture  longue  de  dix-nenf  lignes,  est 
large  de  deux  lignes  à son  extrémité  supérieure, 
et  da  deux  lignes  et  deux  tiers  à sa  base.  Celle- 
ci  terminée  par  une  échancrure  oblique  assez 
profonde,  offre  à l’extérieur  une  légère  courbure 
vers  le  dos.  Sa  lèvre  est  mince , bordée  intérieu- 
rement de  brun  , et  presque  pas  échancréc  au 
haut. 

La  couleur  de  cette' céqui lie  est  d’un  gris 
bleuâtre  plu*  ou  moim  vif,  souvent  mêlée 
d'une  teinte  légère  de  couleur  de  chair  , et  de 
quelques  veines  longitudinales  peu  régulières  , 
mélangée*  d«  fauve  ; elle  porte  quelquefois 
«ne  Inndthttf  blanche  on  blanchâtre  au  haut 
du  kour  extérieur , et  quelquefois  aussi  une  se- 
conde bandelette  semblable  à la  première  veés 
le  milieu  de  ce  même  tour  ; mais  le  plus  sou- 
vent- une  de»  deux  manquant  , elle  est  alors 
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remplacée  par  une  ligne  légère  tHnte  teint» 
moins  vive  qife  ci  lie  <Ls  lu- nés  inter  coït:  purs  , 
dont  le  reste  de  sa  nipnlicie  est  orné  Ces 
ii  nés  interrompues  consistent  en  dis  séries 
circulaires  de  traits  tranSversea  et  fins  de  cou- 
leur marre»,  ou  d’un  marron  tirant  sur  lebrun, 
et  ordinairement  pins  court»  que  1rs  intervalles 
qui  les  séparent.  Sa  spire  dont  le  fond  est  blanc 
mêlé  do  bleuâtre  , 011  d’on  gris  plus  ilnir  qtïe 
celui  du  tourextériour,  estlachéeou  flambée  d« 
brun  sur  ses  quatre  spirales  externes  et  de  rous- 
sàire,  elle  es?  sans  veines  ni  taches  sur  ses  spi* 
raies  interne*  jusqu'au  sommet.  Celui-ci  consista 
en  un  très-pi  lit  bouton  blanc,  ordinairement 
très-apparent.  Sa  base  garnie  à l'extérieur  d’un 
bourrelet  oblique  tfês-saj liant  n’-est  presque 
pas  ponctuée  sur  U s strier  ; elle  est  bordée  do 
faltve  du  côté  >de  FouverHire  , dont  la  cavité 
<•*:  blanche  on  d’un  blanc  nué  de  bleuâtre. 

Le  ctine  glauque  est  une  coquille  asses 
rare,  qui  appartient  aux  mers  des  grande» 
Indes. 

63.  Co.s£  de  Surate.  , . 

Conus  suratensis  ; Hwass. 

Conus,  testa  contca  flayida  , maculis  fus  ch 
linenribus  cincta  f spira  conféra  macronota 
fusco  ma  eu  la  ta , basi  cmargmata  striât a /âMus. 
Hwass.  spec.  62, 

V 

Le  chat  de  chyprc  jaune  ) par  les  François, 

Description.  Il  parottqiie  cette  coquille  n’a 
point  encore  été  décrite  , ce  qui,  attendu  sa  ra- 
reté doit  peu  nous  «.tonner.  Elle  ressemble  assez 
à la  précédente  par  sa  forme  5 elle  est  cependant 
un  peu  moins  arrondie  au  sommet;  sa  spire* 
n’est  pus  tout-à-fait  aussi  convexe  , et  sa  base 
n’est  pas  recourbée  comme  celle  de  cette  es- 
pèce. Elle  est  longue  d’un  pouce  onze  lignes 
et  large  de  quatorze  figues  ; sa  superficie  est 
très- lisse  et  seulemctu  striée  sur  son  tiers  in- 
férieur. I/es  stries  qu’on  gn  perçoit  dans  celle 
partie  sont1  distantes  , profondes  , et  les  inter- 
valles qui  Ica  séparent  sont  un  peu  convexes  , 
et  semblables  à des  canêlures.  Ou  compte  neuf 
tours  à sa  spire  dont  la  superficie  est  légè- 
rement arrondie,  très-lisse,  et  dont  le  bord 
supérieur  saille  sensiblement  sur  le  bord  infé- 
rieur de  celui  qui  vient  après.  Le  sommet  est 
moins  élevé  sur  cette  espèce  que  sur  celle  du 
cône  glauque.  Son  ouverture , d’ailleurs  srm- 
1 bialilr  à celle  de  cette  espèce  n’en  diffère  quVa 
I un  seul  point,  et  celte  différence  Consiste  eu 
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ce  que  sa  base  est  moins  éc h ancrée  , et  qu’«UeT 
« n’est  presque  pas  recourbée  à l’extérieur. 

Le  fond  dr  cette  coquille  est,  fauve  , ou 
d\m  blanc  tirant  sur  le  roux  ; il  offre  sur  le 
bord  supérieur  de  la  coquille  un  rang  de 
taches  irrégulière*  et  distonies  «l’un  fauve 
foncé  , et  sur  le  reste  do  sa  superficie  , vingt  - 
six  ou  vingt- sept  suites  circulaires  de  mou- 
chetures transverses  d’un  fauve  très  - foncé  , 
et  tirant  sur  le  brun. 

Ces  mouchetures  rarement  égales  entr’elles, 
sont  souvent  rétrécies  aux  deu**bouU;  et  on 
remarque  que  celles  qui  portent  cette  figure , 
ont  à leur  centre  une  tache  lauve  du  fond  ' 
qui  les  faits  paraître  œi liées. Ou  observe  encore 
que  le»  plus  grande*  do  ce*  moucheture*,  quoi- 
qu’alignées  circul,ijr  men*  avec  d’autres  plus 
petites,  le  sont  encor**  longitudinale  «lient  avec 
les  grandes  des  autres  •****•  ».  et  qne  celle*  du 
bas  de  la  coquille  son*  foncées  que  celles 
de  l’autre  extrémité.  Sa  spire  est  tachée  de 
fiammrs  larges  en  sigzng  , coul«»ur  brune  ou 
marron  foncé , sur  un  fond  semblable  à celui 
du  tour  extérieur.  La  face  interne  d«Touver- 
ture  est  blanche  ou  *nuancéé  de  fauve  tirant  *ur 
le  roux. 


Le  cône  de  Surate  est  rare  , et  des  mers  des 
grandes  Indes  , suivant  M.  IIwass. 

* l 'i.  ■ * . 

64.  Coke  moine.  - • * 

Conus  monachus  ; Lixjr. 


Conus  y testa  conico-ovata  , fusco  et  slbo 
caerulescentc  undata  , spira  acuta  , basi  sul- 
cata  j Mus.  IIwas3.  spec.  63  , varict.  A . 


A — — Regenv  iss.  conchyl.  tom.  i , tab. 

fS-  «3- 


Conus  monachus  $ testa  gibba  fusco  cao 
rulefcente  nebulata  acuta , basi  striata  \ L i x N , 
syst.  nat.  pag.  1 1 68  . au/n . 3o4»  e.jusd . mus, 
tud.  ulr  . pag.  555.  num.  i6*.  . * , i 

n ’ 

Knouji  , conchyl.  tom . 3,  tab.  16  yfig.  a.  • 


Le  moine  ; par  les  François. 


L Testa  violac.co-cinerascente , ci  a gu- 

lis  articulatim  ///rea//s;Mus.HwAss.  varie  g.  IJ, 

. s 

K > oxn , conchyl.  tom.  3.  tab.  \6.Jig.  3. 

Le  moins  à cordons  / par  les  François. 


Dr-scairrioK.  La  formé  de  cétte  coquille 
s’éloigno  beaucoup  de  celle  de  la  précédente  ; 
elle  est  plus  effilée  , et  piesque  égale  ment  ré- 
trécie aux  deux  bou's  , ce  qui  lui  donne  en 
quelque  maniéie  la  forme  d*un  ovale  oblong. 
Elle  est  longue  d’uu  pouce  sept  lignes  , et  largo 
de  huit  lignes  seulement.  Sa  moitié  supérieure 
•diffère  de  l’inférieure  t en  ce  qu’elle  est  lisse  , 
tandis  nue  l’autre  présente  des  stries  circu- 
laires , d’abord  rares  , écartées  , et  peu  appa- 
rentes , mais  grossisant  , et  se  serrant  à mesura 
qu’elles  approchent  de  sa  base. 

Sa  spire  est  élevée  en  un  angle  aigu  , et  com- 
posée de  huit  ou  neuf  spirales  inclinées  , sur 
chacune  desquelles  on  apprrçoit  deux  slrus  cir- 
culaires, qui  se  prolongent  d'une  manière  sen- 
sible jusqu’à  la  proximité  du  sommet.  Ces  stries 
sont  ordinairement  piquées  dans  leur  conca- 
vité , mais  leurs  piquures  sont  très-fines  , et  ne 
peuvent  être  appercues  que  sur  les  deux  tours 
extérieurs.  t 

La  longueur  de  son  ouverture  est  de  qninza 
lignes  ; sa  largeur  étant  d’une  ligne  et  un  quart 
à son  extrémité  supérieure,  augmente  insensi- 
blement jusqu’au  bas  , ou  elle  atteint  jusqu’à 
trois  lignes.  Sa  base  est  simple,  et  sa  lèvre,  peu 
tranchante  sur  le  bord  , est  contournée  par  un 
liseré  brun  à l’intérieur.  L’échancrure  de  son 
extrémité  supérieure  , est  arrondie  et  peu  pro- 
fonde. , 

Toute  la  superficie  de  cette  coquille  est 
ondée  , suivant  sa  longueur  , de  brun  et  do 
blanc  cendré  , tirant  sur  le  bleuâtre , mais  de 
telle  manière,  que  le  cendré  domine  sur  le 
brun  de  prés  d'un  tiers;  ces  ondulations,  or- 
dinairement peu  régulières  , sont  déchiquetées 
sur  leurs  bora*,ct  y sont  mêlées  de  demi  teiutes, 
qui  participent  de  l’une  et  l’autre  de  ces  cou- 
leurs ; elles  différent  entr’elles  , en  ce  qus 
l’on  appercoil  distinctement  sur  les  ondulations 
brunes  , des  portions  de  lignes  transverses  * 
ponctuées  de  blanc  , qui  sont  presque  toujours 
interrompues  sur  les  ondulations  cendrées,  ou 
qui  du  moins  y sont  très- peu  sensibles.  Sa  spire 
u’olfre  que  de»  mouchetures  brunes  et  cendrées* 
sans  aucun  mélange  des  lignes  ponctuées  f 
qu’on  observe  sur  sa  convexité.  Le  fond  de  son 
ouverture  est  blanc. 

La  coquille  de  1a  variété  B , ne  diffère  pres- 

3 lie  point  par  sa  forme,  de  celle  de  la  précé- 
ente  ; elle  a seulement  une  longueur  plus  forte 
d’uoe  ligne  que  celles  de  la  première , ce  qui 
peut  provenir  de  ce  que  la  base  de  celle-là  étant 
un  peu  usée  , elle  parait  avoir  perdu  dans  cctto 
partie  , quelque  chose  de  sa  dimension.  Ella 
lui  ressemble  aussi  par  les  deux  stries  ponc- 
tuées qui  parcourent  ses  spirales  ; par  lu  forme 
de  son  ouverture  ; et  eu&u  , far  U réunion  dea 
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attires  caractères  qni  ont  été  détaillés  dans  sa 
description.  Mais  elle  rn  diflère  éminemment 
par  6e»  couleurs.  Son  fond  est  fauve  violâtre, 
ondé  longitudinalement  do  cendré  , mêlé  de 
mouchetures  blanche»  et  de  nébulosité»  vio- 
lette» ; ïl  porte  à son  extrémité  supérieure  y une 
ïone  étroite  , blanche  , mouchetée  de  bnm  ; 
et  sur  le  r**ste  de  «a  superficie  , vingt-huit  ou 
trente  lignes  circulaires  , brunes  ou  marron 
fdhcé  , non  interrompues , et  ponctuées  de  cen- 
dré. Ce*  lignes  sont  inégalement  écartées,  et 
alternativement  plus  étroites,  sur -tout  vers 
les  deux  extrémités.  Sa  spire  offre  sur  une  teinte 
viol.Ure  , des  flammes  blanches  peu  pronon- 
cées^ et  sur  le  bord  supérieur  de  chaque  spi- 
rale , un  coidon  blanc  , lachçté  de  jaunç  ou 
d®ora*igé.  Les  deux  variétés  de  cette  coquille 
appartiennent,  suivant  M.  Hwassj  à l’Océan 
asiatique. 

65.  Cône  renoncule. 

Conus  ranunculus  ; IIwass, 

1 ' I ; 

Conus  y testa  conico-avata  ,-n/im,  olbo  no 
bu  lata,  striis  c levât  i s punctatis  , spirq  obtusa  ; 
Mus.  qWAt|.  spec.  6.|. 

Seba.  tJies.  tom.3,  tab.  fi , fig.  36*. 

•lii 

, La  renoncule  cannelle , à robe,  ef  un  blanc 
sale  et  ràussdtre  , nuée  et  marbrée  par  flammes 
d’ tin  cannelle  rougeâtre  \ d eard  lettre  circu- 
laires y ponctuées  tic  cannelle  et  tic  b lut  châtre  ; 
F av  an  ne.  conchÿl.  tom ♦ a,  pag,  <#85,  csp. 
rç , variet.  3. 

La  renoncule  ; par  les  Françoi*. 

.■  »W.Sà*'  . • u . .'A*  *u 

Descbïption.  Cette  coquille  ^ quoique  très* 
voisine  par  sa  forme  du  cône  moine  y eii'diffère 
à quelque»  égards;  elle  est  d’abord  plus  épaisse , 
et  un  peu  plus  br.mbée  relativement  à son 
volume  que  la  précédente;  sa  spire,  quoique 
a«stz  élevée,  forme  un  angle  obtus,  et  les 
spirales  qui  la  composent , sur-tout  les  plus 
extérieure»,  sont  légèrement  concaves.  Si  à ces 
différences  an  ajoute  les  stries  élevée»  et  tir-» 
ciliaire»  dont  son  tour  extérieur  est  tout  garni , 
on  ne  pourra  disconvenir  que  malgré  ses  trait» 
de  ressemblance  avec  la  coquille  du  conv  moine , 
celle-ci  n*en  soitessentieUeinent  6é|»arée.  Sa  lon- 
gueur est  de  vingt  lignes,  sur  une  largeur  de 
moitié  moindre.  Sa  forme , à cause  de  son 
bombement , approche  plus  de  l’ovale  que  celle  * 
de  l’espèce  précédente.  §a  »pire,  composée  de 
dix  tours  Légèrement  concaves  , porte,  sur  char 
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icuu  dVux,  une  ou  denx  stries  circulaires  peu, 
profondes  qui  ne  paroissent  point  piquée# 
comme  celles  du  cône  moine  y on  compte  sur 
la  convexité  du  plus  extérieur,  depuis  vingt- 
cinq  jusqu’à  trente  stries  circulait  es  élevées  et 
non  interrompue» , lesquelles  sont  un  peu  plus 
écartées  sur  la  base  de  la  coquille,  et  même 
plus  saillante»  quVlh-s  ne  sont  ailleurs. 

Son  ouverture  a près  de  dix-huit  lignes  da 
haut , elle  est  f&rge  de  deux  ligne*  à son  extré- 
mité supérieure.,  et  de  trois  à son  extrémité 
opposée.  Sa  base  est  simple,  et  sa  lèvre  assez 
épaisse  est  blanche  intérieurement , et  légère-  . 
ment  ponctuée  de  fauve  sur  son  bord.  L’écbaxt- 
crure  qui  la  termine  an  haut,  quoique  bien 
•.  x primée  , n’a  cependant  qu'une  petite  profon- 
deur. ! 

Les  couleurs  de  cette  coquille  consistent  en 
des  flammes  longitudinales  d’un  rouge  tirant 
sur  l’orangé  , sur  un  fond  blanchâtre  ou 
blanc  ronssàtre)  ces  flammes,  ordinairement 
peu  régulières  , sont  mêlées  de  teintes  jaunes 
t»u  orangées,  et  »ont  interrompues  , au  bord 
supérieur  de  la  coquille  et  à son  milieu , par 
deux  boucs  blanchâtres  du  fond  qtii  ne  sont  pas 
toutes  également  sensibles.  Celle  du  haut , 
très  - étroite  , n’est  que  la  continuation  du 
fond  de  6â  spire  ; celle  dn  milieu  , d'un  blsnc 
plus  clair  «pie  la  première  , est  aussi  la  plus 
apparente.  Indépendamment  des  flammes  et 
des  zones  dont  cette  coquille  est  ornée,  1rs 
stries  saillante»  de  sa  superficie  sont  encore 
finement  ponctuées  de  caoelle  et  de  blanc  de 
lait  sur  le»  | art  tes  blanchâtres  du  fond,  et  sont 
colorées  do  marron  foncé  non  ponctué  de  bUne 
sur  le»  flammes  orangées.  La  zone  blanche  du 
milieu  porte  deux  ou  trois  de  ces  stries  ponctuée# 
de  canellc;  mais  relie  du  haut,  ordinairement 
privée  de  stries  , n’offre  que  la  continuation  des 
flammes  jaunâtres  dont  sa  spire  est  ornée  sur 
un  fond  blanchâtre  ou  légèrement  nué  dp  rolix* 

Cette  coquille  peu  commune  se  trouve  , sui- 
vant M.  Hwnss,  dans  l'Océan  Amériquain. 

66.  Cône  agate. 

Conus  ackatinus  } Hwàss. 

Conus  t testa  consco  - ovata  jurva  , al oïde» 
cae mie o macnlata , lût  fis  panel  dûs  interruphs  y 
spiraactttdy  bu  si  s cabra  ; Mus.  HwaM.  spte • 
65  , variet.  A.  . 

J A — C omet  à plusieurs  taches  bleues  et 
brunes  traversées  par  ries  lignes  et  des  Pointu  v 
sur  un  fond  blanc  , appelé  la  tulipe  , et  barusU . 
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comme  elle j n?A««»vii.r.». \cmnchyl.  rJH.  %, 

pcg.zi »,  pJ  \^éfg-  B. 

* » 11  . : *»  • •'  ! « 

Hili  . atfima/.  vol.  3,  tab , 8, 

Conus  ex  olive  ceo  fus  eu  s y colore  cyaneo 
eJrgantissime  nubilatus  , maculis  albis  pen- 
natus  et  fascùùu*  * *cu  ♦ textile  eeriçu/n  ex 
ejaneo  et  albo  varie gatum  etpennatum  $ M a r- 
nxî.  conchyl.  ton . a , pog.  &>G f tait.  55  , 

fè ■ 6|3- 


Iyqui  Sont  très-prononcées , et  à grand  nombre, 
de  liséré*  circulaires  marron  bruni  I'atanne*  t 
conchyl.  tout,  a,  pag.  484,  csp.  18,  variât,  6.  . 

1 » 

AJon  ach  us  froncis  ca  nus , testa  conico- allonges, 
fuse  a.  ai  h o macula  ta  , fasciata  , supra 

su  las , infra  cia  c ta  , s^/fu  pyramiJata  acte  mi - 
nri/a;  Mshtikj..  conchyl,  tom.  10  9 pag.  G8P, 
tab.  14& , fig.  i3ao. 

- ► • 

1 Cicstrtcptc  achatc  toot\  par  les  Hollandois*, 


Xoi  tulipe  fond  blanc  nue  de  bleu , marbrée  j 
^>ar  flammes  ou  taches  ondées  longitudinales  j 
fVun  vert  olivâtre  nue  de  fauve  marron  , et  J 
cerclée  de  lignes  de  points  bruns  j Favanne. 
conchyl.  tom.  2t  Pag-  4^3,  esp.  18,  varie t. 

» i pï-  ’$ . fg-  M > *■ 


Der  franciscaner  mon  ch  5 par  les  Allemand*. 

Alarblcd  achat  stampefy  par  les  Anglois. 

L* agate  à lisérés , ou  la  tulipe  à lisérés  $ par, 
les  François.  . ' 

• 7»  « t • - > •» 


Blaunr  gcrrolkte  achaate  toot ; par  les 
Hollandois.  „ 

’ JJer  b lave  brokatf  par  les  Allemands. 

n . . i 

t JL* agate  on  la  tulipe  { par  les  François. 

, • 1 

B — » Testa  car  ru  Use  en  te  , albo  fulvoquc 
variegata  j Mus.  liwAss.  variai,  B. 

Seba.  thés.  tom.  3 , tab.  4<? , fg.  J8. 

La  tulipe  bleue  ou  la  tulipe  effilée , de 
fbtmc  plus  étroite , fond  blanc  nué  de  bleu, 
marbré  t n zigzags  et  par  flarnmes , sur- tout  en 
deux  zone.*  de  bleu  et  d'un  olive  grisâtre  foncé , 
à gros  poin  'S  noirs  et  gris  sur  les  marbrun  s ; 
Favaknk.  conchyl.  tom.  a,  pu  g.  ^83,  csp. 
varie  t.  3. 

».  *•  i*  t * 1 \ * • ,,  , » • . 

IL  a gâte  bleue  alongée  ou  la  tulipe  bleue  f 
par  les  François. 

C — - Testa  fu  sc a , albo  macula  ta  y fi  lis  fur- 
vis  circumdata  5 Mus.  IIwass.  varict.  C. 

V oln  ta  dicta  achates  stria  tu  5 j Rumpu.  thés, 
tab.  , Jig.  L. 

•i  1 •*  :*  > 

Voluta  achatina  striata  t mucrone  trochi- 
formi , nubtculis  a Ibis  pic  ta  y b rtsi  decurrènte\ 
&LF.IK.  os  traçai,  pag.  fy,  spcc.  3.f , litt,  b. 

Kaolin,  conchyl.  tom.  6 f tab.  1 , fi  g . 5, 

Ta  tulipe  à lisérés,  dont  la  robe  est  entière- 
ment d'un  rôse  orangé  fin  ré , nué  de  gris  de 
Un  et  de  mordoré  dans  h direction  des  crues 


Deschiptiox.  C’est  ici  une  espèce  que  Lin- 
nætis  a mal  connue,  puisqu’il  pnrolt  l’arair 
confondue  avec  celle  du  cône  taffetas , en  ap- 
pliquant à cette  Cfiquili'"  la  ligure  de  d’Argefi- 
1 ville,  qui  appartient  effectivement  à celle-ci. 
Cette  coquille  est  t rès- boni  bée, , d’une  fonn© 
approchante  de  l'ovale  , et  d'une  épaisseur  peu. 
ordinaire  pour  son  volume  j elle  parvient,  mais 
rarement  jusqu’à  deux  pouces  six  lignes  de  lon- 
gueur, sur  un  pouce  six  lignes  de  diamètre.  Sa 
spire  est  aigue,  et  composée  alors  d»*  onze  ou 
douze  spirales,  dont  la  superficie  est  striée  cir- 
culairejjH  nt , inclinée  d’une  manière  uniforme  , 
excepté  la  plus  extérieure,  qui  est  plus  sail- 
lante que  les  autres,  et  même  légèrerr. eut  apla- 
tie. La  li*nc  de  leurs  sutures  est  peu  profonde  , 
mais  sensiblement  onduleuse,  et  ordinairement 
. bien  marquée  jusqu’au  sommet.  Lo  superficie  dit 
tour  exléiieuroftre  assez  souvent  des  crues  Ion- 
iludinalcs  bien  prononcées,  et  semblables  à 
es  cAtes,  qui  sont  croisées  par  des  stries  cir- 
culaires plus  on  moins  sensibles,  et  rarement 
tuberculeuses  sur  sa  base. 

Son  ouverture  sur  une  longueur  de  deux 
pouces  deux  ou  trois  lignes  porte  d>-ux  lignes  et, 
demie  de  largeur  à son  extrémité  supérieure  9 

■ et  environ  quatre  lignes  dans  «on  plus  grand 

■ bâillement.  File  est  uu  peu  arquee  et  ter- 
Imiiu-e  ali  sommet  par  une  légère  échancrure, 
et  |*i r uue  seconde  à sa  base  quiaest  encor©, 
i moins  profonde  que  celle  du  haut.  Sa  lèvre» 
;egt  épaisse  et  bordée  à l’intérieur  d’une  teint© 

j roussé tre  , qui  est  sur-tout  bien  apparente  à sa 
ibuse  et  sur  la  convexité  de  sa  columelle. 

Lo  fond  de  cette  coquille  est  bjun  , ilambo 
irrégulièrement  de  Liane,  mol*'  de  teintes  bleuâ- 
Itres  , ©t  orné  de  lignes  circulaires  , composées 
(de  traits  trans  verses  qf  de  points  marron  noir  * 
j ou  cramoisi  brun  tsés  ^ foncé.  Les  Uammca., 

blanches 
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blanches  sont  onduleuses , déchiquettes  sur 
leurs  bords  , et  ordinairement  bleuâtres  en- 
tle'nnrs  ; les  pal  lies  çolorées  du  fond  qui  rem- 
plirent leurs  intervalles  sont  très-brunes  à la 
proximité  du  blanc  des  flammes , et  fauves  ou 
«l’un  brun  clair  ù la  proximité  de  leur  partie 
bleuâtre.  Le*  lignes  circulaires  qu'au  yappercoit 
sont  articulées  de  brun  et  de  blanc  de  lait  sur 
les  parties  blanches  de  la  coquille  , tandis  que 
sut  les  parties  brunes  du  fond  elles  consistent 
en  des  portions  de  lignes  non-i  nier  rompues  , 
d’une  couleur  brune  très-foncée.  Sa  spire  offre 
le  même  fond  et  les  mêmes  marbrures  cpie  le 
tour  extérieur  ; mais  on  n’y  apperçoU  point  les 
lignes  ponctuées  qui  distinguent  celui-ci. 

La  coquille  de  la  variété  13  sur  une  longueur 
égale  à celle  de  la  première  , a deux  ou  trois 
ligne»  de  moins  de  largeur  , ce  qui  suffit  à 
la  faire  paraître  beaucoup  pluQK'ftih  e et  plus 
étroite  qu’elle  n’est  eflcctiveuient.  Elle  lui 
ressemble  assez  exactement  par  la  forme  de  sa 
«pire  et  par  celle  de  son  ouverture,  mais  elle 
en  diffère  par  son  fond  bleuâtre  qui  est  varié 
de  blanc  mêlé  de  fauve  en  quelques  endroits , 
et  marbré  de  grandes  tache*  d’un  brun  noi- 
râtre , qui  y sont  comme  d irisées  en  deux 
grandes  fa  scies.  Les  ligues  circulaires  sont 
moins  évidemment  ponctuées  sur  cette  co- 
quille que  sur  celle  de  la  variété  précédente  ; 
elles  consistent  en  des  lignes  simples  presque 
noires  que  l’on  distingue  à peine  sur  la  su- 
perficie des  taelws  brunes  > et  en  des  mouche- 
tures inégales  , alignées  avec  du  blanc  de  Itit 
sur  les  parties  bleuâtres  du  fond  , lesquelles 
sont  principalement  remarquables  à sa  base. 
Sa  spire  est  marbrée  d*un  bout  à l’autre  de 
blanc  «t  de  brun  noirâtre.  L’intérieur  de  son 
ouverture  est  blanc  nuéde bleuâtre  , et  le  bord 
de  sa  lèvre  ordinairement  mince  et  tranchant 
est  moucheté  de  brun  très- foncé. 

La  variété  C ressemble  plus  par  la  forme 
de  sa  coquille  â la  seconde  qu’à  la  première 
variété.  Sa  longueur  est  de  deux  pouces  deux 
lignes  j et  sa  largeur  de  treize  lignes  5 elle  n’en 
diffère  pas  autrement  eue  par  sa  couleur 
brune  tachetée  de  blanc  , et  traversée  d’un 
bout  à l’autre  par  des  lignes  circulaires  psesqin 
noires.  Ces  lignes  ressemblent  à celles  des 
deux  premières  variétés  , en  ce  qu’elles  sont  en- 
tières et  non-interrompues  sur  les  parties  brunes 
de- la  coquille,  et  qu’elles  supt  finement  ponc 
tuées  de  noirâtre  sur  ses  partit  s blanches;  celles- 
ci  Sont  réunies  en  une  sorte  de  fascie  vers  soi 
milieu  , et  on  en  voit  une  seconde  vers  son  tierv 
supérieur  dont  les  taches  blanches  sont  pim 
petites  , plus  distantes  enlr’elles,  et  sont  mén;c 
quelquefois  entremêlées  de  quelques  point; 
blancs.  Sa  spire  est  brune,  ondée  de  fauve  c. 
* Histoire  Naturelle,  Tome  VI,  Vers. 


de  blanchâtre,  et  ornée  sur  lu  bord  inférieur 
de  ses  spirales,  d’un  eord  >n  étroit,  varié  de  blanc 
et  de  brun.  L’intérieur  de  son  ouverture  uftre 
la  même  couleur  que  celui  de  la  variété  A. 

C"S  trois  variétés  du  cône  agate  sont  peu 
communes , elle»  appartiennent  toutes  À l’O- 
céan asiatique;  on  en  rencontre  , suivant  M. 
de  Favanne,  à i’isle  de  Java  , à Batavia  , dans 
*le  golphe  du  Bengale,  et  à l’Isle-de-France. 

67.  Covb  tau  pin. 

Conus  cinerens  / IIwam.- 

Conus , testa  conico-ovata  cincrca  , fa  scia 
< » elùida  tir  b u 'osa  , macu/is fulvis , cingulisque 
punctatis  , spira  convcxa  mucronata , basi 
sulcata  ; Mus.  Hwass.  spec.  66,  variai,  A. 

* 

A Voluta  cincrca  ; R t*  mph.  thés.  5a, 

fg.  R.  —Vetiver.  aquatil.  aniboin.  tmr.  1 5. 

fis-  6-  . * 

Valentin.  univ.  fig.  5o.  u 

Conus  n/sticus  ,*  testa  nvata  , hast  rugoso 
murîcatofjue  scabra  , spira  conico  convexe  ; 
Linn.  syst,  nul.  pag.  1168  , num.  3o6. 
— — ejusd.  mus.  lud.  ulr.  psg.  556.  num.  i63? 


Conus  te  res  ex  cincreo  i/t  cyanertm  vergens , 
fa  scia  alba.  cincttrs  et  maculis  ruhiginosis  per 
séries  pic  tus  ; Martini  , conchyl.  tom.  a, 
pag.  229  , ta  b.  5%.  fig.  5y3. 

Le  taupin  panache  , dont  la  robe  grise  , 
nuée  de  lilas  et  de  blêmit  c,  est  mouchetée  de 
fauve  r avec  t'ois  zones  dp  larges  marbrures 
ir ré  gui  ici  es  de  la  même  couUur\  Favanne  , 
co  chyl.  tom  2 , pag.  4^9»  CSP‘  ^5,  variât.  3| 

pl.  lO.  fig.  c.  2. 

Asc/ic  poester  ; par  les  Hollandois. 

Der  aschen  poster  ; par  les  Allemands. 

Gray  stamper  ; par  les  Angloi*. 

Le  taupin  cendré , ou  le  taupin  panaché  ; 
par  les  François. 

R — Testa  rufcsccnte  , li'tcris  fusais 
scripta , cingulisqUe punctatis  ; Mus.  Hwass» 
varict,  R. 

Valent xx.  univ, f g..  5a. 

Q «m  j 
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Le  t lupin  J caractères } par  les  François. 

C _ Testa  cas  tant  a , albo  obsolète  macu- 
lâta suj  ente  que  cinct  ; Mus.  Hwass.  varie  t.  C. 

Vaientin.  univ.Jig.  5 1. 

Martini,  conchyl.  vol.  1 0.  tab.  \h2.jig. 
j3iç. 

Le  taupin  à liserés , d robe  blanche  presque 
entièrement  couverte  de  larges  bandt  s longitu- 
dinales marron  , qui  laissent  en  tr* elles  des 
liferés  étroits  du  fond , etc.  FavannS,  conchyl 
tom.  1,  peg.  hfio  , esp.  a 5 , variet.  a ? 

Le  taupin  marron  ; par  les  F:  ançois. 

L)  — Testa  candida  absque  cingulis;  Mus. 
11  WA*,  varie  t. 

l ^pupin  blanc , nuancé  légèrement  de  cou- 
lé ur  tU:  corne  dit  ns  la  direction  des  crues  , et 
dont  la  cL  vie u le  est  fauve  brun  , depuis  la 
quatrième  spin  jusqu* à la  pointe  du  sommet) 
l:A\kSSE.)c(snchyl.  tom. a , peg.  489  > esp.iS. 
varie  t.  7. 

Conus  spectrum  album  , testa  cylin^riea 
oh !tt ne  a Itkvc  coneofuta  subventricosa,  spirite 
ànfract.bus  postùe  marginatis  sriatis  , apice 
acuto  , basi  transversim  profonde  su  Ica  ta  , sul- 
cis  longitudinal! ter  dente  cnnulatis  $ Mar- 
Îisi,  conchyl.  tonf.  10  , peg.  4-5,  tab.  i4«  > 
fg.  ijo^. 

Das  weüse  gespenst  p par  les  Allemands. 

Le  taupin  blanc  ; par  les  François. 

Description.  Peu  de  coquilles  varient  au- 
tant dans  leurs  couleurs  que  celles  de  celle 
espace  ; mais  peu  de  son  genre  sont  aussi 
constantes  dans  leur  structure  que  celle-ci.  Sa 
forme  est  ordinairement  très-effilée  et  arrondir 
dans  sa,  partie  supérieure  5 son  extrèlhitc 
opposée  r^t  légèrement  recourbée,  et  propor- 
tionnellement beaucoup  plus  étroite  que  dans 
1rs  coquille#  précédentes.  Elle  est  longue 
du  vingt  deux  lignes  et  moins  large  de  U moi* 
tiê.  Sa  coquille  plus  mince  qu’épaisse  ast  ter- 
minée; au  haut  par  une  spire  Convexe  à sommet 
saillant  et  pointu.  Elle  est  composée  de  douze 
spirales  légèrement  arrondies  et  striées  circu- 
latrcment,  dont  les  sutures,  quoique  fines,  sont 
bien  marquées.  Ces  stries  tye  sont  point  sensi- 
bles sur  la  partie  supérieure  du  tour  extérieur  , 
mais  on  peut  les  appercevoir  à la  vue  simple 
fur  ceux  qui  sont  plus  voisins  du  sommet.  La 
convexité  du  toar  oxtérieur  eit  lisse  , depuia 
• 
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le  milieu  jusqu’au  haut  , et  marquée  de  strie# 
distantes  et  profondes  sur  sa  moitié  inférieure. 
Souvent  au  lieu  de  stries  on  y voit  de  vérita- 
bles sillons,  dans  In  cavité  desquels  on  apper- 
çoit  des  stries  longitudinales  saillants,  qui,  lea 
coupant  à angles  droits  , les  font  paroitre  cren- 
ueles. 

Sou  ouverture  a dix-neuf  lignes  de  longueur 
sur  une  UrgLMir  de  deux  ligne*  un  tiers  à son 
extrémité  supérieure,  et  de  trois  lignes  un  quart 
vers  ic  bas.  Sa  lèvre  tranchante  sur  le  bord 
et  transparente,  est  colorée  tnléiicurr^nent  d’un 
blnuc  bleuâtre,  et  terminée  par  un  liseré  cen- 
dré , précédé  d'un  autre  plus  large  , d’un  brun 
tirant  sur  le  marron. 

La  variété  A diffère  des  suivante*  en  ce 
que  sa  coquille  a sur,  lin  fond  gri$-h‘anc, 
tirant  sur  le  cendtâ,  des  tache*  longitudinales  , 
disposées  sur  4bU  rangs  , d’un  fauve  plus  ou 
moins  foncé  , et  plurii  urs  lignes  circulaires  do 
points  et  de  mouchetures  de  la  même  teinte  , 
qui  sont  souvent  entremêlées  de  points  très- 
b lunes.  Cette  coquille  est  encore  divisée  trans- 
versalement» par  deux  zones  du  fond  qui  in- 
terrompent ses  taches  , et  dont  les  lignes  ponc- 
tuées sont  irè^  peu  apparente*.  Quelquefois 
on  compte  sept  ou  huit  flammes  longitudinales 
fauves  , assez  étroites,  et  un  peu  obliques,  qui 
occupent  sans  interruption  toute  sa  superficie, 
et  alors  1rs  lignes  circulaires  ponctuées  man- 
que it  ou  n’y  sont  marquées  que  foiblemenf. 

Sa  spire  sur  un  fond  analogue  à celui  du 
toitr  extérieur  est  ordinairement  marbrée  et 
veinée  de  fauve  , de  roux  ou  de  jaunâtre  ; 
les  tours  qui  forment  fpn  sommet  sont  colorés 
de  roux  clair. 

La  variété  B diffère  de  la  première;  1 . par 
la  couleur  do  son  fond  qui  est  d’un  fauve  rou- 
geâtre ; 2.’°  par  trois  rangs  de  taches  longi- 
tudinales de  couleur  brune  foncée  , qui  par 
leur  ligure  ressemblent  à des  caractères  u’é- 
crilure  ; 3°.  par  ses  lignes  cÿculaircs  ponc- 
, tuées  de  brun  ou  de  marron  , et  dont  le# 
points  sont  souvent  réunis  avec  un  point  blanc 
qui  les  lait  paroitre  dnSïblcs  J 4°*  Par  se*  stries 
circulaires  qui  s’étendent  sur  celle-ci  jusejucs 
sur  le  tiers  supérieur  de  sa  coquille,  oa  spire 
est  flambée  de  brun  et  ponctuée  dt?  blanc. 

Elle  lui  ressemble  en  tout  le  reste , et  notam- 
> ment  par  deux  zones  du  fend  qui  interrompent 
ses  taches  longitudinales  , mais  dont  les  lignes 
' ponctuées  sont  très  apparentes»  I.a  longueur 
ae  c lie  coquille  est  de  dix  sept  lignes  , sur  une 
' largeur  de  moitié  moindre. 

jyi  coquille  de  la  variété  C offre  exactement 
les  mêmes  proportions  que  celle  de  la  précé- 
- dente,  et  n'en  diffère  uniquement  que  par  sn 
4 couleur.  Elle  est  colorée  d’un  bout  à l’autre 
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d’uns  teinte  marron  uniforme  , tachetée  de 
blanc  sur  trois  sones  pru  apparentes,  veinée 
de  lignes  onduleuses  très  serrées  et  fauves,  et 
marquée  «1e  quelques  lignes  circulait**  ponc- 
tuées de  fauve  clair.  Sa  spire  a la  même  teinte 
que  sa  superficie  , «:t  des  veines  fauves. arquées 
très-serrées  qu’on  xTappcrçoit  pas  , sans  y re- 
garder de  près. 

La  coquille  de  b variété  D porte  sur  quinze 
lignes  de  longueur  sept  lignes  et  demie  <hr  lar- 
geur ; elle  est  blanche  dehors  comme  dedans,  et 
d'une  forme  analogue  à celle  des  précédentes  j 
mais  on  observe  oue  les  sept  ou  huit  sillons  de 
sa  base  ont  plus  Je  largeur  que  «Uns  les  variétés 
antérieures  , et  que  les  stries  longitudinales 
qu'ils  portent  dans  leur  cavité  y forment  plus  de 
saillie,  que  les  tours  de  sa  spire  ont  une  strie 
circulaire  profonde  parallèle  à leur  bord  supé- 
rieur, et  que  les  entes  qu’elle  présente  à sa 
superficie,  outre  qu’elles  sont  très-nrofoades , 
sont  encore  quelquefois  colorées  d’un  fauve 
tirant  sur  le  citron. Sa  spire  offre  une  teinte  fauve 
depuis  sa  quatrième  spirale  jusqu’au  sommet, 
et  une  couleur  blanche  sur  les  plus  extérieures. 

Le  corne  tnupin  présente  encore  d’afttrts  va- 
riétés moins  remarquables  que  celles-ci , et  qui 
pouvant  se  rapporter  presque  toutes  à b pre- 
mière ou  A la  seconde  des  mienne  s , ne  méritent 
pas  des  détails  plus  particuliers.  La  variété  13  , 
est  b seule  qui  soit  peu  commune  , elle  appar- 
tient cependant  comme  les  autres  à l’océan  asia- 
tique. 

68.  Cône  réseau  ; 

^ Conus  mercator.  ; Lin*. 

Conus , testa  conica  ovata  alba , fasciis  rc- 
tint  ta  fis  /lavis  , sptra  convexa } Mus.  Hwasc. 
spec.  67  , variet.  si. 

A — Rhombus  parvus  cylin  dro- pyra  mija- 
lis  ibr  ru/o  nunutissimis  mardis  refit u/atus  et 
fasciatus  ,*  Lister  , tynops . tab . 7 BS.fg.  1. 

Valentin,  unrv.  pag.  5S.\ , fg.  65  , litt . B. 
Mus.  Gotwald.  tab.  6 , fg.  92. 

Joli  cornet^  avec  et  eux  zones formant  /tes  ré- 
seaux jaunes  sur  un  fond  blanc j d’ Auges  ville. 
conchyl.  édit.  2 , pag.  aô’9,  pl.  11  tfg-  P» 

Knorr  , conchyl.  tom.  2 ; tab.  1 tfg-  4* 

Sri  a , thes.  tom.  3 , tab.  54,  M angulo  su- 
p en 0 ri  sinistro  , absquv  numéro. 

Conus  mercator  3 testa  ovata  alba  , fasciis 
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reticulatis flavis  ; Lxnn.  syst.  net.  pag.  1169, 
num.  3o7  — ejusj.  Mus.  lud.  utr.  p g.  65  J , 
num.  1 64- 

. Co* us  clavicule  seu  basi pyramid -ta  , par- 
vu*  albidus  , zonis  rcH  c id ut/s  c in  eh/s , sru  conus 
reticulatus\  Ma  ri  1 ni  , tond  y/,  tom.  2,  pag. 
261  , tab.  66  y fi  g.  220. 

Le  rouleau  blanc  à réseau  , d robe  d'un  beau 
blcnc  , d deux  zones  réticulées  fauves  on  mar- 
ron brun  , l'urtè  vers  le  haut  , Î autre  vers  U 
bas  du  premier  orbe  , avec  deux  cordons  inter- 
médiaires de  la  même  couleur  ; Fàva  nne,  con- 
chyl.  tom.  2 , pag.  490  i csp.  77  , vajiet.  7 , 
pl.  14  if  g*  G,  2 et  variet.  9. 

Net  toot-jcs  $ par  les  Hollandois. 

Die  newformig  bandirtc  tutc  f par  les  Alle- 
mands. 

Le  réseau  blanc ; par  les  Français. 

B Testa flava  , fv  ’vo  fasciatim  rcticu- 

lata\  Mus.  Hwass.  vari/t.  B. 

Cylindraîdcs  colore  futvo  dilucido  tinctus 
rt  s/juawis  sanguin  is  detOratus $ Bonn  a ni. 
récréât,  pag.  129 , fg.  toH  — ejud.  Mus. 
Kincu.  pag.  4^7»  num.  i7y€. 

Le  tiiin  : Adànson.  conchyl.  pag.  91 , pl. 

6>  fs- 3-  * 

Le  rouleau  jaune  à réseau , d d/  ux  zones 
réticulées  candie  ou  m rron  brun  , sur  un  fond 
blanc  ou  roux  foncé $ F A VANNE,  conchyl.  tom, 
2,  pag.  490,  csp.  27,  variet.  8 , pl.  j4, 

fg-  0,3. 

Dcr  fischer^  par  Ici  Allemands. 

Le  réseau  jaune  ; par  lei  Franroi». 

c. Testa  flavrscente , fulen  im-gu’ariter 

reticulata  absout  fasciis-,  Mus.  11  w su.  vari.t . 

C. 

Rhombus  cylindro-pyramidalis  parvus , ex 
rtfu  dense  r i eulatus  ; Llter.  synosp.  tab- 

789  > fS-  4=  ? 

Slda.  thés.  vol.  3,  tab.  fg • 4a- 

Cnnut , MiJlTiSi.  conchyl.  tom.  1 , tçb. 
p g.  621. 

Le  tricot , dont  le  réseau  h Jn  tri  s-serré 

QaHH  a 
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laisse  un  grand  nombre  de  mailles  ou  taches 
barlongucs  triangulaires  ou  rondes  de  coul  ur 
blanche  ou  légèrement  Isabelle \ Favanne, 
coî  chyl.  tom . ?.  , pag.  489,  esp-  ar»,  varie  t.  1 

3 > pl-  l4>  fi  g*  G j V 

Ze  tricot  jaune  ; par  les  François. 

D — Testa  olivacea , fnciis  fuleis  rcticu- 
lata  ; Mus.  II w ass.  variet . D» 

Xt*  tricot  olivdtre  ; par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  est  reconnois- 
table  à son  petit  volume  , à sa  forme  ovoïde  y et 
sur-tout,  au  roseau  jaune  ou  fauve , souvent 
divisé  en  deux  bandes  , don»  elle  est  ornée  , sur 
un  fond  blanc,  fauve  ou  jaunâtre,  ou  olivâtre, 
l a coquille  de  la  variété  A , sur  une  Longueur 
«l’un  pouce  quatre  lignes , a ordinairement  neuf 
lignes  de  largeur.  File  est  mince  , de  forme  co- 
nique, et  très-arroiidic  vers  le  haut  du  tour  ex- 
térieur. Sa  spire  est  convexe  , et  les  dix  tours 
dont  elle  est  composée , sont  étroits,  et  portent 
aur  leur  convexité  plusieurs  stries  circulaires 
très-peu  marquées  5 te  tour  extérieur  est  lo  seul 
qui  en  soit  ordinairement  privé.  Celuhci  est  lisse 
à sa  superficie  , et  marqué  sur  sa  base,  de  sept 
ou  Fuit  stries  saillantes  bien  prononcées. 

Son  ouverture  n’a  que  cinq  fois  plus  de  lon- 
gueur que  de  largeur  à son  extrémité  inférieure  ; 
«Ile  c-st  sensiblement  rétrécie  au  haut,  et  son 
échancrure  y est  peu  profonde.  L’intérieur  de 
l’ouverture  est  blanc  ou  d’un  blanc  grjsâtre,  et 
souvent  marqué  do  deux  bandes  cendrées  , qui 
correspondent  à celles  de  sa  convexité. 

Le  fond  de  cette  coquille  est  extérieurement 
blanc  ; on  voit  sur  ce  fond  , deux  lascifs  fine- 
ment réticulées  de  jaunâtre  ou  de  fauve  , dont 
la  plus  large,  placée  vers  le  liant  du  premier 
leur,  s’étend  quelquefois  jusques  sur  son  bord 
supérieur.  L.«  »<  coude  , deux  ou  trois  fois  plus 
étroite  que  la  première  , en  est  fort  éloignée  , 
elle  occupe  sa  partie  inférieure  , où  elle  11e 
forme  souvent  qu’un  simple  cordon.  Il  afrive 
aussi  quelquefois  , que  «leux  cordons  treîllissés 
comme  les  fascirs  , &e  rencontrent  dans  leur  in- 
tervalle, et  c’est  à une  coquille  de  celte  sorte  , 
qu’appartient  la  figure  de  M.  Favanne  , que  j’y 
ai  citée.  Enfin,  le  n<  rabre  et  la  position  «les  las* 
# ù réseau  , peuvent  offrir  encore  d’autres  va- 
riétés, qui  toutes  néanmoins,  sont  plus  rares 
que  Celles  dont  j a:  parlé.  Sa  spire,  ordinaire - 
ment  Manche  , offre  souvent , près  des  futures, 
une  ligne  spirale  d'un  brun  violâtre  , bordé  de 
fauve  à l’extérieur. 

La  coquille  do  la  variété  B . n’a  romsnuné- 
me  nt  que  quatorze  I gnés  de  longueur  et  envi-. 
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ron  huit  lignes  de  largeur;  elle  diffère  de  la 
première  en  ce  que  son  fond  est  extéiieurement 
jaune  ou  d’un  brun  jaunâtre  , et  orné  de  fascies 
fauves  plfts  ou  moins  foncées.  Elle  lui  ressem- 
ble par- tout  le  reste.  * 

telle  delà  variété  C,  sur  treize  ligues  de  lon- 
gueur , re  passe  guère*  sept  ligues  de  diamètre  ; 
Sou  fond  jaunâtre  est  irrégulièrement  réticulé 
de  fauve  j on  de  brun  sur  toute  son  étendue  et 
quelquefois  de  coub  ur  isabelle  sur  un  tond 
blanc.  Il  diffère  des  deux  premières,  en  ce  que 
son  réseau  n’est  point  divisé  par  1rs  zones  du 
fond  , que  l’on  distingue  sur  les  autres. 

La  variété»  D,  e^t  la  moins  commune  de  cel- 
les que  cette  espèce  présente;  celle  du  cabinet  do 
M.  Jiwass  , d’un  volume  peu  ordinaire  est  lon- 
gue de  dix- neuf  lignes  et  demio,  et  large  de  dix. 
A tous  les  caractères  de  sa  forme  extérieure  qui 
lui  sont  communs  avec  1rs  précédentes  , elle 
joint  les  différences  suivantes  dans  ses  couleurs. 
Son  fond  est  olivâtre  , et  varié  par  des  lignes 
serrées  longitudinales  fauves.  Des  deux  fascies 
brunes  dont  elle  est  ornée  , celle  du  haut  oc- 
cupe toqjo  la  partie  supérieure  de  la  coquille 
et  s’étend  même  sur  sa  spire  , dont  les  Bords 
sont  distingués  par  un  cordon  A taches  noirâ- 
tres et  blanches.  Sa  fasrio  inférieure  placée 
comme  celles  d>  s variétés  A et  B , a aussi 
Une  largeur  analogue  ; mais  les  mailles  de  «Ori 
réseau  sont  blanches,  et  non  pas  olivâtres  comme 
le  reste  du  fond.  Si  on  dépouille  cette  coquille 
de  sr»s  couches  extérieures  , on  apperroit  d’a- 
bord une  teinte  bleuâtre  , au-de?sous  de  laquelle 
oti  rencontre  une  teinte  brune  très-foncée  , cou- 
pée d’une  zone  blanche  , qui  est  placée  vis'i\w 
de  sa  fascie  retioulée  inférieure.  L’intérieur 
de:  son  ouverture  est  coloré  d’un  brun  tirant  sur 
le  violâtre,  excepté  sur  le  bord  de  sa  lèvre,  qui 
est  d’un  fauve  roux.  Le  cône  réseau  fe  trouve 
asin  communément  sur  les  cAtrs  de  Sénégal,  au 
Cap  Bernard  , au  Cap  Emmanuel,  et  aux  Isjea 
d«î  la  Magdelaine.  On  en  rencontre  aussi , selon 
M.  Favaune  , au  CAp  de  Bonne-Espérance,  à 
à l’Isle  de  France  et  même  aux  Moluqucs. 

M.  Adanson,  dont  lr*  recherches  éîoient 
partagées  entre  l’animal  des  coquillages  et  b ur 
enquillé,  q ob»ervé  que  le  pi* d de  l’animal  de 
la  variété  B *st  deux  fois  plus  étroit  que  sa 
coquille  , et  qu'il  est  occupé  en-des^ous  par 
doux' ; sillons  qui  s’étendent  sur  tonte  sa  lon- 
gueur; «jue  son  opercule  est  trois  fois  plus  long 
que  large , et  trois  fois  plus  court  que  l’ouverture 
de  sa  coquille.  Il  observa  aussi  que  sa  tête  et 
son  pird  sont  noirâtres  en-dessus  et  en-dessous, 
tachés  d’un  grand  nombre  de  petites  lignes  cen- 
drées d’inégale  grandeur , que  son  pied  est  rn- 
c&re  bordé  au-chvant  d’une  bande  couleur  de 
rmc  ; et  enfin  , que  ses  tentacules  et  son  tuyau 
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sont  couleur  de  chair  pâle  et  traversas  par  de 
petites  raies  b i unes. 

69.  Cône,  tine • 

Conus  bctulirtus  ; Ltvjr. 

Conus , testa  conico-citrina  , maculis  fuscis 
seriatis  , spira  convexa  mucronata 
m eu  lata  , basi  emarginata  rugosa , Mus. 
Hwas».  va  rie  t.  A. 

A — Sera  ; thés,  tom . 3,  ta  b.  45  >J*g.  •/. 

Conus  be  tu  /inus  , testa  basi  stihcmsrgi- 
nata  rugosa,  spira  plnniuscu  a mucropata  ; 
Lin  v.  syst.nat.  pag.  t tGq,  num.  3o8  , ejusd. 
Mus.  lud . ulr.  pag.  6 oy  , num.  16g. 

Konrr,  conchyl.  tom.  l,  tab.  1 1 ,fig.  3. 

D acosta  , c/cm.  tab.  5 , Jig.  3. 

Conus  baseos  la  tac  planiusca/œ  sublntcus  , 
f » dis  albo  rufoque  tessellatis  cinctus  , scit 
meta  butyri  fîa  va  j Martini  , conchyl.  tom. 

2 , pag.  3otJ  f tab.  40  y Jig.  665.  * 

T.a  tine  dç  beurre  à bandes , mais  m cor- 
dons peu  nombreux  blanchâtres  , ponctues  de 
marron  brun  et  à larges  bandes  circulaires 
orangées  sur  un  fond  blanc  jaunâtre  ; Fa- 
va.njze,  conchyl.  tom.  2,  p?g.  455  » CSP%  > 
varie  t.  5 , pi.  \G , Jig.  L y 2. 

Gcclc  booterwegs  toot  ; par  les  Hollandais. 

Die  gclbc  Buttcrwcckc ; par  les  Allemand*. 

T, a fine  jaune  à grandes  taches  ; par  les 
François. 

» 

Il ' Pesta  citrina  , c/ngulis  fusco  macu-  . 

lotis,  altérais  punctatis  \ Mus.  Hwass.  va- 

rù  t.  B . 

Meta  Butyri  : Rusant.  thés.  tab.  3» , fg. 
C — — Pr.TixEa.  aquatil.  amboin.  tab.  «â  , 

fg-  *• 

• 

Connu  h as  en  s lac  vis  , mets,  butyri  , spiris 
^in  basg  dirlsis  plants  ex  nigrofiammeis  , 
media  muerons  b ri  vi  ac.uto  , ventre  huty- 
raeeo  ptr  seri  s mienruii  niçriçmtium  inac- 
qnalium  quasi  fusciatus  ; K:  ostra^ol. 

pag.  €4.  spec.  t , varict.  t.  \ 

Sera,  thés*  tout.  5 , tab.  fS  yfig.  y* 
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La  tine  de  beurre  à lift  rés , fond  jaune  ten- 
dre , a grand  nombre  de  cordons  blancs  , mê- 
lés d’autres  plus  étroits  , tous  ponctués  carré- 
ment de  marron foncé , etc.  Favannt,  conchyl . 
tom.  2 , pag.  qâ6  , cap.  3g  , ra/ict.  3 , 4. 

La  tine  à lifetés,  ou  la  tine  d lignes  alter- 
natives ponctuées  ; par  les  François. 

C— — 'Lesta  citrina,  zonis  a/bis  d/stinct/s 
fusco  tcssulu/is  j Mua.  Hwass.  variet.  C . 

Rhombtts  cylindro- pyramidalis  magnus  , 
lin-is  intorsectisex  rujo  alhoqnc circumpictusy 
ch  vicula  plana  \ Liste  a.  Jynops.  tab . r 6a, 

fs-  >'• 

Stn  a , thés.  tom.  3 , tab.  44  \fSm  * ■ 4* 

T.a  fine  de  beurre  à grosses  taches  f fond 
jaune  orangé  foncé , à larges  cordons  circu- 
laires , tich.'tés  de  brun  très- foncé  y à pas  des 
orbes  panachés  de  la  même  couleur  y 6‘  à trois 
liftées  de  points  bruns  sur  le  haut  du  premier 
o be  , Favakv*.  , conchyl.  tom.  2,  pag.  455 * 
esp.  variet . 2 y pi.  1 G , Jig.  L , 1. 

La  tine  régulière  ; par  les  François. 

D.  — Lesta  rubel/a  , maculis  sert  ait  bu  s 
transe  ersah  lus  / Mus.  Hwass.  varict.  D. 

Varietas  insignis  coni  betulini , testa  co- 
nica  laevi  flavescente  , maculis  oblongis  fus- 
cis seriatirn  distributis  interruptis  cincta  , 
spira  planiuscula,  anfractilus  duodecim  ex 
fusco  macula  fis  , maculis  mnjoribus  , basi 
emarginata  rugosa  ; Martini  , conchyl. 
tom.  »o.  png.  69.  tab.  i4a  ifs*  i3ai. 

Fine  sclttne  abandenmg  der  lutta  vec- 
ken  j par  les  Allemands. 

La  line  à taches  barlongues]  parka  Fran- 
çois. 

F testa  alba  , maculis  fuscis  lungitu- 

dinalibus  ; Mus.  Hwass.  varict . F^ 

Cochlea  conordra  umbortc  satis  complapato  > 
a pire  trans\*ersim  stria  to  , magna  ponde rosa 
a u bo  Ibid  a , nota  lis  hclvaccis  y vcl  refis  per 
scricrn  disposi t/s  dense  circurnscripta  \ Gu  al- 
tier!, ind.  pag.  et  tab . 21  , Jig*  II. 

La  tine  blinda  d taches  longitudinales  j 
par  les  François*. 
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F — Testa  alba  , maculis  fuszis  rotnndis  5 
JMus.  Il WAS3.  variet'  F. 

Sdba  , thés . tom.  3 , tab.  41»  '.fis-  6. 

Martini,  conchyl.  tom.  a,  /<*£.  673. 

La  rêne  blanche  à taches  rondes  ; par  les 
François. 

Description.  Ce  conc  offre  une  coquille  épaisse, 
pesante  , très-large  dans  sa  partie  supérieure  , 
où  elle  s’arrondit  insensiblement  vers  sa  spire  , 
•ans  y produire  de  talus.  Sa  coquille  parvient 
A un  très-grand  volume , puisque  celle  dont  je 
donne  U description  , n’a  pas  moins  de  quatre 
pouces  neuf  ligues  de  longueur,  et  due  laigeur 
de  trois  ponces.  S.i  suiu-rfii  ie  est  rarement 
aussi  lisse  qu’elle  paroit  l’être  dans  les  cabinets 
d »s  curieux  , à cause  du  poli  qu'elic  a reçu  ; 
car,  dans  son  état  naturel  , ses  crues,  quoique 
fines  , sont  en  certains  endroits  très -prononcées; 
et  scs  stries  circulaires  , onduleuses  , inégales 
et  assez  serrées,  sont  aussi  plus  ou  moins  sen- 
sibles ; mais  celles  de  la  partie  inferieure  du 
tour  extérieur  , sont  ordinairement  trés-pronon- 
Cérs  | et  la  côto  oblique  que  firme  en  cet  en- 
droit sa  colitmelle  , est  .saillante  et  bien  mar- 
née. Scs  s raies  , au  nombre  de  quatorze  ou 
« quinze  , sout  convexes  lisses  , et  élevées 
au  centre  en  un  sommet  saillant  ; et  la  ligne 
des  sutures  est  régulière,  bien  distincte  , quoi* 
qu'en  général  peu  profonde. 

Sou  ouverture  a sept  fois  plus  de  longueur  , 
qu’elle  n’a  de  largeur  nu' bis  ; et  son  extrémité 
supérieure  , ordinairement  peu  échancrée  , est 
seulement  d'un  quart  moins  élargie  que  sa  base. 
Celle-ci  est  terminée  par  une  échancrure  assez 
profonde  ; et  sa  lèrrc  , quoi  qu’a  fis  ex  épaisse  , est 
trés-amim  ie  sur  son  bord  , et  marquée  intérieu- 
rement d’un  lizeré  jaunâtre  , souvent  tacheté 
de  brun.  Enfin  , l’intérieur  de  son  ouverture 
est  blanc  ou  d’un  blanc  jaunâtre  , ou  d’un  blanc 
nuancé  de  brun  clair. 

Les  couleurs  de  la  variété  zV , consistent 
én  .un  fond  citron  , qui  recouvra  toute 
la  superficie  de  sa  coquille , sur  laquelle 
on  compte  depuis  douze  jusqu’à  seize  rangs 
circulaires  de  grandes  taches  brunes  , ou  du 
moins  noiiétres.  Os  taches,  plus  ou  moins 
larges  , sont  quelquefois  assez  distantes  entre 
elles,  et  leurs  rang»  divers  , sont  ordinairement 
un  peu  plus  rapprochés  sur  la  moitié  inférieure 
de  la  coquille,  qu’ils  ne  sont  sur  sa  moitié  su- 
périeure. La  teinte  da  sa  spirt,  communément 
plus  foible  que  celle  du  fi» ad  de  la  coquille , est 
panachée  do  grandes  taches  un  peu  coudées, 
et  semblable**  par  leur  couleur,  a ce. Je*  du 
tour  extérieur. 
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La  coquille  de  la  variété  B , différé  de  la  pre- 
mière non-seulement,  par  le  nombre  plus  con- 
sidérable des  rangs  circulaires  de  taches  dont  elle 
est  ornée,  niais  aussi  par  leur  couleur  et  leur 
arrangement  ; elle  lui  ressemble  par  tous  ses 
autres  caractères  extérieurs,  et  même  par  son 
volume,  qui  égale  quelquefois  celui  de  la  va- 
riété A j telle  est  au  moins  la  dimension  de  celle 
du  C^intt  de  M.  Iiwass,  dont  je  donne  ici  la 
description.  Sur  un  fond  citron  analogue  à celui 
de  la  variété  précédente,  cette  coquille  porta 
de  \ingt-quatre  à trente  rangs  circulaires  de 
taches  alternativement  plus  petits,  dont  les 
plus  larges  consistent  en  des  zones  blanches 
garnies  de  taches  quarrées  brunes  , ou  d’un 
brun  tirant  sur  le  marron , et  les  petits  eu  des 
simples  sériés  de  points  ou  de  mouchetures 
fauves,  dont  1rs  paities  blanches  intermédiaire» 
sont  toujours  plus  pâles  et  moins  apparentes 
que  sur  les  grandes.  Sa  spire  est  conforme  à 
ce  que  j'ai  dit  à l’article  de  la  première. 

La  coquille  de  la  variée  C n’acquiert  jamais  le 
même  accroissement  que  celle  des  deux  précé- 
dentes , elle  a le  plus  souvent  deux  pouces  cinq 
ou  six  lignes  de  longueur,  sur  une  largeur  do 
dix-sept  ou  dix-huit  lignes.  Cille  du  Cabinet 
de  M.  Jffwass  oflre  une  spire  aplatie  et  mucro- 
née  au  centre,  qui  s'éloignant  par  sa  forme  do 
relie  des  autres  variétés  de  la  meme  espèce, 
me  paroit,  pour  celte  raison,  devoir  être  con- 
sidérée plutôt  comme  une  exception  individuelle 
de  cette  coquille  que  comme  un  caractère  qui 
soit  propre  à sa  variété , quoiqu’il  paroisse 
d'ailleurs  que  Lister  a voit  aussi  connu  un 
individu  semblable  à celui  de  M.  Hwass , et 
dont  la  spire  offroit  le  uièmc  aplatissement. 

Son  fond  est  extérieurement  d’un  juune  citron 
comme  celui  des  deux  variétés  précédentes  , 
mais  les  rangs  circulaires  de  ses  taches,  quoi- 
u 'alternativement  plus  petits  cl  disposés  sur 
es  zones  et  des  lignes  blanches  analogues  à 
celle»  de  la  variété®  , en  different  en  ce  qu’ils 
sont  moins  nombreux,  en  caque  leurs  taches 
brunes  on#  deux  fois  plus  de  largeur  que  de 
longueur,  «t  qu’elles  offrent  une  nuance  bleuâtre 
sur  leur  bord  postérieur  ou  sur  la  face  qui  est 
tournée  vers  l’ouverture  , et  qu'on  n’apperroit 
jamais  sur  celles  de  U precedente.  Celte  co- 
quille offre  encore  sur  lu  haut  de  von  tour  ex- 
térieu «pileux  ou  trois  rangs  do  points  bruns  ou 
marron , qui , étant  plus  serrés  et  moins  rr»wi 
que  ceux  d«s  zones  , dislin  unit  cinin««iment# 
cett  variété  de  celle  qui  lu  précède.  Sa  spire  11e 
diffère  point  par  ses  couleurs  de  la  première. 

La  coqui  ïUmle  U varié;é  D est  la  plus  rare  de 
celles  de  son  espèce}  elle  est  longue  de  deux 
pouces  six  lignes,  ci  large  de  dix-huit  ligne» 
et  demie  j a une  forme  auoiojuc  à celle  des 
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deux  premières  variétés  , ellej  joint  des  crues 
longitudinales  mieux  prononcées,  et  un  fond 
d'une  teinte  jaune  rougeâtre,  sur  lequel  on 
compte  vingt -huit  rangs  circulaires  de  taches 
transverses  brunis,  et  interrompues  de  hjanc: 
ces  taches  ont  beaucoup  plus  de  largeur  que 
celles  de  la  variété  C;  elles  sont  inégales 
cnlr’ellcs  par  leur  longueur,  comme  aussi  par 
leur  écartement,  et  on  peut  les  regarder  comme 
des  lignes  circulaires  dont  1rs  interruptions 
quelquefois  de  la  couleur  du  fond  , et  quelque- 
fois blanches,  ont  deux  oïdfltttH  fois  moins 
de  latgtur  que  les  taches  cl^^Bémcs.  Parmi 
ces  rangs  circulaires,  il  s’en^JJhve  quelques- 
uns  étroits  , dont  les  taches  moins  foncées  ont 
une  couleur  fauve  ou  marron , tardis  que  la 
couleur  des  premières  est  d’un  brun  très-foncé  , 
tirant  sur  le  noirAtre.  Sa  spire  est  flambée  de 
brun,  nué  de  marron,  sur  un  fond  j lus  clair  et  An 
peu  plus  rougeâtre  que  celui  de*  sa  superficie. 

La  coquille  delà  variété  E,  diffère  des  pré- 
cédentes^r  la  couleur  de  son  fond  , par  la  fi> 
çuie  de  ses  taches , et  par  la  forme  un  peu  nlus 
élevée  de  sa  spire  ; elle  a trois  pouces  de  lon- 
gueur , et  un  pouce  dix  lignes  de  diamètre.  Sa 
spire  est  moins  convexe  que  celle  des  autres  va- 
riétés} elle  forme,  par  son  élévation  , un  angle 
obtus  , dont  le  sommet  est  saillant ; les  spirales 
qui  la  composent , au  nombre  de  douze  , sont 
également  inclinées  rt  aplaties  ; et  la  plus  ex 
térieure  olfre  un  ande  léger  i\  sa  circonférence  . 
qui  est  beaucoup  moins  sensible  sur  les  autre* 
variétés.  Le  fond  de  cette  coquille  est  blanc, 
foib<eruent  marqué  d'une  zone  fauve  ù son  ex- 
trémité supérieure  , et  d’une  côte  oblique  et 

I’aunâtre  ù .va  base.  On  compte  sur  ce  fond 
tuit  en  neuf  ran  s de  taches  longitudinales 
distantes  et  brunes,  dont  la  direction  n’olTre 
pas  u braucoup  près,  l^méme  régulai ité  que 
l’on  observe  sur  les  autres.  Ces  taches  sont  si 
peu  alignéis,  que  l’on  peut  douter,  au  premier 
coup-d'œil  , si  elles  le  sont  effectivement.  Elles 
ont  plu*  ’de  longm  nr  sur  la  moitié  supérieure 
de  ki  coquille  que  ver»  sa  base  5 et  ellrs  sont 
entremêlées,  à son  milieu,  de  quelque^  points 
rares  , très-écartés.  Sa  spire  sur  un  fond  s»  m- 
Muh’e  à O lui  de  sa  superficie  , présente  quelques 
flammes  distantes  , brunes,  étroites  , sem- 
blables è des  mouchetures.  Cette  variété  n’est 
point  commune. 

La  variété  B a beaucoup  d’analogie  avec  la 
précédente,  et  n’en  est  distinguée  que  parles 
tael.es  brunes  et  roedes  dont  elle  est  ornée 
sur  un  fond  blanc.  Sa  longueur  étant  de  trois 
onces  dix  lignes  , elle  a deux  pouces  six  lignes 
e large  ur.  Iridépendamuient  des  variétés  dont 
je  viens  de  donner  la  description  , le  cotte 
tint  en  présente  quelques  autres,  telles,  par 
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t exemple,  que  celle  dont  le  fond  est  citron  et 
sans  taches , et  celle  dont  le  fond  citron  est 
flambé  irrégulièrement  de  brun  , que  j’ai  omise* 
à dessein  , quoiuue  j’aie  eu  occasion  de  le* 
observer  vivante  A Madagascar , parce  que  je 
suis  convaincu  que  ces  coquilles  dépendent  de 
la  variété  A dont  elles  ne  sont  que  de  simplos 
dégénéra tions,  et  dont  on  juge  mal  quand  on 
les  rencontre  isolées  dans  les  Cabine  ts.  Le 
cône  tinc  se  trouve  dans  les  mer*  des  grande* 
Indes  , n commencer  de  Madagascar  jusqu’en 
Chine;  nous  croyons  que  c’est  par  erreur  que 
M.  Adanson  a avancé  qu’on  le  trouvoit  aussi 
sur  les  côtés  du  Sénérsl  ; du  moins,  nous  n'en 
avons  jamais  rencontré  dans  les  envois  qui  nous 
sont  faits  de  ces  contrées;  et  cet  aiftcur  exact 
n’nuroit  pas  manqué  de  nous  en  donner  la  des- 
cription, si  elle  se  fôt  trouvée  effec livement dans 
le  uoinbre  de  celles  qu’il  y avoit  ramassées* 

7 O.  Cône  minime; 

Conus  f gu  U nu  s ; Lixx. 

Conus , te' ta  co  n ica  ru  bigin  osa,  lineis fie  si» 
rufis  cir*uml/gata,  s vira  cunvcxa  muertnata , 
basi  emarginuta  ; Alus.  Hwass.  Spec.  69  f 
varie t . A. 

A — - Rhombus  cylindro-pyramidalis  lineis 
in  te  gris  su  bru ft  s dense  cire  u/nda  tus ; Lister.  w 
ynops . tab.  yS5  , fg.  3a. 

Mus.  Gotwald.  tab.  6 , Jîg.  q5  , litt.  a , b . 

Voluta  Jrlis  cincta  ; Rümph.  tfus.  l.b.  3i  , 
fg.  V— — Petiver  » aquatiL  amloin.  tab.  1 5 , 

J' g-  2. 

• 

Cornet  cercle e de  lignes  brunes  sur  un  fend 
fauve , nommé  le  minime  ; d’Abcentiiie, 
conchyL  edit.  a,  p g.  a3 'à  , pl.  \2yfg.  A . 

Cochl  a conoïdea  umbonata  , 1 colore  mus- 
te/ino  depicta  , striis  s eu  lineis  in  repris  ve- 
lu fi  st  rico  subfilissimo  fin  undique  cincta  et 
f tse  i a ta  j G u alt  1 er  1.  ind.  pog.  et  tab.  20  , 

fis • E- 

Seba  Gilles,  vol.  3 , tab.  fg,  3,4* 

J.ignvm  qucrcinurn  fus  eu  m ; Kxoxn  , co/l- 
chyl.  fom.  3 > tab.  a5yfg.  2. 

Contts  fgulinus  ; testa  basi  emarginata  nt - 
posa  , spirj  acuminata ,,  anfractibusOf'l . ni  us- 
er lis  ; Lixx.  sysf.  nnt. pag.  i rôo,  m/m.  5oç~*m 
cjusd . mus.  lud.  ulr.  pag.  558,  num.  #66. 
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Conus  basi  lata  plnniuscula  lineis  fuscis  vel 
ceratis  cifcinnatus  , fiu  l ïgnu/n  querctnum  f 
Marti k*  ♦ conchyl.  tout,  2 , P^S*  299  > 

59  » fo'  * 

X?  minime  brun  à robe  à* un  fauve  brun  , 
teint  d'un  grand  nombre  de  liserés  , d’an  mar- 
ron brun  très-foncé  | I'avasne  , conchyl . ftM». 
a,  4^93  j eirp.  35  , varict . 1 , pi»  t5  $ 

fig-  & 

JBotterwegs-toot  ; par  les  HoUandois. 

D/V  gcllfà  Butterweeke  ; par  les  Allemands. 
ThreaePStamper ; par  les  Anglcis. 

Ze  minime  brun  ; par  les  François. 


ftsciatus , sei/  cuculla  minimornm  francises* 
norvm  bifascL  ti  ; Marti*/,  conchyl.  tom.  2, 
3oi , J9  ,/qy.  658. 


Z.<*  minime  fascié  ou  le  grand  minime, 
— dont  la  robe  , d’as  fauve  gris  brunâtre  , à 
lignes  circulaires  brun  Jbncâ , offre  deux  zones 
blanches  ou  jaunâtres  f I'AViSNE.  conchyU 
vol.  a , pag.  494  » 35  , varict.  7. 


Gebande  ciühtnhouttgtooten  ; par  les  Hol- 
landois.  <JÉto 


jD/c  bandiÆyichenhalztutc  ; par  les  Aile* 
ma  mis. 


7>  minime  jascié  ou  le  minime  à bandes  $ 
par  les  François. 


B — — Testa  cinnamnmca  , lineis  interrupte 
parte tatis  ; Mus.  Hwass  varict.  B. 

Conus  Bctulinus  $ testa  turbina  ta  lœvi , 
ma  eu  lis  fuscis  per  séries  cincta  , basi  ru  go  s a ; 
B iH*v  , ind.  Mus.  Cœsar.  pu  g.  140—  ■ ejufd. 
test.  Mus.  Cœsar.  pu  g.  t68. 

Te  minime  ponctue  d robe  d’un  chamois 
^ orangé  y chargé  d’un  grand  nombre  de  lignes 
^ circulaires  inter  rom  pues  y li  plupart  formées  de 
points  marron  rougeâtre  f Favànxiï  . conchyl. 
tom.  2 y pt! g.  494  f esp.  35  , varict.  9. 

Dis  punctirte  fiche nholztute  j par  les  Alle- 
mands. 

. Te  minime  ponctue  ; par  les  François. 

C — . Testa  pallide  picea  , lineis  infusca- 
tis  yfascia  su  b albida  ; Mus.  Hwass.  varict.  C. 

llvupii.  thes.  tab.  33  .fig.  1. 

Valentin.  univ.  pag.  Sü^.fig.b^. 

Mus.  Got-vvald.  tab,  6 , fig.  98,  litt,  c. 

Toi u ta  transversal! bus fil/s  cincta  , fisc  i a ta 
r medium  , et  ad  mucronem  cingulo  albo  ; 
le. i*  | os  trac  ol.  pag.  66.  num.  8 , Huriet.  6. 

Sr.BA.  thes.  vol.  "b,  tab. -5 4 y fig»  i>  a. 

Regentuss.  conchyl.  tom . 1 , tab.  10  , 

fg-  Al. 

^ Conus  basi  lata  planiascula , f as  eus  fila - 
mentons  numéro  s issimis  ci  ne  fus  , ex  albo  bi - 


D — 'Testa  ci  ne  rca  , lineis  fulvis  circum * 
data  f Mus.  Hwass.  variée  D. 

m 

Te  minime  gris.,  a robe  d’un  gris  roussâtre 9 
cerclée  de filets  bruns , dont  plusieurs  plus  gros 
que  les  autres  f 1' a vanne,  conchyl.  tom.  2 y 
pag.  493  , csp.  35  y varict.  3. 

Te  minime  gris  ^ parles  François. 

Description.  Aucune  coquille  n’a  autant 
d’analogie  avec  la  précédante , que  celle-ci  ; 
quoiqu'ordinaircnient  plus  petite  , elle  pré- 
sente une  forme  u-peu-pres  semblable  y et  une 
grande  conformité  dans  la  proportion  des  par- 
ties dont  elle  est  composée.  Elle  est  épaisse, 
pesante , renflée  vers  le  milieu , et  arrpndie 
vers  le  haut  du  tour  extérieur,  où  elle  est  termi- 
née par  une  spire  convexe  et  élevée  en  un  angle 
obtus,  à sommet  poinffi,  dont  les  spirales  un  peu 
moins  bombées  que  celles  du  cône  fine  sont 
très-légèrement  marquées  de  stries  nombreuses, 
longitudinales,  un  peu  arquées,  mais  très- 
serrées  et  difficiles  à distinguer.  La  seule  diffé- 
rence un  peu  remarquable  qu'on  puisse  y apper- 
cetoir , consiste  dans  la  forme  de  sa  base,  qui 
est  plus  efiiléc  et  un  peu  plus  rétrécie  que  dans 
le  cône  fine  y et  même  légèrement  recourbé® 
vers  le  dos  ; quand  aux  autres  parties  de  sa 
coquille , elles  sont  si  conformes  dans  ces  deux 
espères , qu’il  serott  superflu  d’en  donner  une 
description  plus  détaillée.  Mais  elle  en  diffère 
éminemment  par  la  teinte  et  la  disposition  de 
ses  couleurs,  et  sur-tout  par  les  lignes  nom- 
breuses, trèf-rarc tuent  interrompues  , dont  elle 
est  ornée  à sa  superficie  j c’est  A ce  dernier  carac- 
tère, auquel  malgré  les  variétés  qu’elle  présente 
il  sera  toujours  facile  de  l’en  distinguer. 

La 


Digitized  by  Google 


La  coquille  cio  la  variété  A sur  deux  pouces 
neuf  ligues  de  longueur,#  un  pouce  neuf  lignes 
de  diamètre  ; sa  spire,  d e même  que  le  restaut 
de  sa  superficie,  est  colorée  do  marron  tirant 
.sur  ie  brun  , mais  cette  teinte  est  toujours  plus 
vive  et  plu»  foncée  sur  les  tours  de  sa  spire , 
où  elle  forme  une  large  zone , contiguë  ou 
interrompue  , les  recouvrant  en  totalité,  que  sur 
le  tour  extérieur.  La  superficie  de  celui-ci  , 
d'une  teinte  plus  claire  que  celle  de  la  spire,  of- 
fre à sa  sommité  un  liséré  roux  contigu  à sa  zone 
supérieure,  et  sur  sa  convexité  rembrunie,  un 
grand  nombre  de  lignes  circulaires  plus  ou 
moins  distantes  cntrVlles , d'un  brun  foncé 
presque  noirâtre , et  qui  tranche  fortement  sur 
la  couleur  du  fond.  Ces  lignes  , quelquefois 
onduleuses  et  rarement  interrompues,  dispa- 
ro Usent , ou  sont  à peine  visibles  sur  l'extrémité 
inférieure  de  sa  coquille,  ou  ses  sillons  circu- 
laires sont  les  plus  apparents.  L'intérieur  de 
son  ouverture  est  blanc  ou  blanchâtre,  et  sa 
lèvre  moins échancréi  â son  extrémité  supérieure 
qu’à  sa  base , est  mince  et  tranchante  à son 
bord  , où  elle  est  terminée  par  un  liséré  fauve 
ou  brunâtre,  et  ponctué  de  brun. 

La  coquille  de  la  variété  B est  longue  de 
deux  pouces  trois  lignes  et  large  de  seize  lignes  ; 
elle  ne  diffère  de  la  première  que  par  la  cou- 
leur de  sa  supeificie  d’un  fauve  canelle  , et  par 
scs  lignes  circulaires  , ordinairement  moins 
nombreuses  , et  interrompues  sur  sa  moitié 
supérieure,  comme  sur  presque  toute  sa  con- 
vexité. Ces  lignes  d'une  teinte  moins  foncée 
cjue  celles  de  la  précédente  sont  d’un  brun  clair , 
ou  tirant  sur  le  marron  , ou  d'un  fauve  rou- 
geâtre. Elles  sont  ou  interrompues  par  le  fond 
canelle  de  la  coquille  ou  rétnies  sur  les  mêmes 
rangs  psr  des  parties  blanchâtres  peu  appa- 
rentes, qui  en  forment  la  continuation.  Souvent 
elles  sont  entremêlées  vers  le  milieu  de  la  to- 
uille d'autres  lignes  alternatives  plus  étroites 
gaiement  articulées,  et  on  en  toit  aussi  sur 
le  nombre,  et  principalement  vers  son  extré- 
mité supérieure  quelques  autres  , qtù  sont  en- 
tières , légèrement  onduleuses , et  presque 
contiguës.  Son  ouverture  et  sa  spire  sont  con- 
formes à celles  de  la  variété  A. 

La  coquille  de  la  variété  C est  ordinaire- 
ment plus  grande  et  plus  pesante  que  celle 
des  deux  premières  ; elle  est  aussi  un  peu  plus 
rétrécie  vers  le  bas , et  terminée  ou  haut  par 
une  spire  plus  obtuse  ; ses  crues  longitudi- 
nales sont  plus  nombreuses  et  plus  profondes  , 
et  enfin  les  stries  de  sa  base  sont  plus  dis- 
tantes et  mieux  prononcées  que  ditus  les  pré- 
cédentes. Sa  longueur  étant  de  deux  ponces 
dix  lignes,  elle  a vingf-uive  ligne  de  diamètre. 
Son  fond  d'un  fauve  rnélé  de  gris  et  «le  bleuâtre 
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est  garni  de  lignes  circulaires,  serrées,  d'un  brun 
très-foncé  presque  noir,  et  de  deux  zones,  dont 
l’umî  située  ver*  la  naissance  ds  sa  spire  est 
fauve  ou  jaunâtre  , et  l'autre  placée  vers  son 
milieu  , ou  un  peu  nu-dessous , et  ordinairement 
plus  large  que  la  première,  est  d’un  blanc  sale, 
tirant  sur  le  cendré,  ou  nuée  de  fauve  et  de 
violâtre.  Quelquefois  cette  zone  intermédiaire 
est  divisée  en  parties  inégales , par  une  ligne 
circulaire  semblable  à celles  du  fond  | quel- 
quefois celle  du  haut , au  lieu  de  sa  teinte  j-iune» 
en  présente  une  analogue  \ colle  du  bas  , 
ou  bien  toutes  les  deux  sont  blanchâtres  ou  d'un 
blanc  tirant  sur  le  cendré.  La  douleur  de  sa 
spire  est  toujours  d’un  brun  j»lus  foncé  que 
celui  des  deux  premières  variétés. 

I41  quatrième  variété  de  cette  espèce  que 
l’on  nomme  le  minime  gris  ressemble  par  ta 
forme  , les  proportions  et  la  pesanteur  de  ea 
coquille,  â celle  de  la  troisième  variété*  mais 
sa  superficie  est  cendrée  , ou  d’un  gris  rous- 
sâtre  et  entourée  de  lignes  brunes  et  fauves 
d'une  inégale  largenr.  Toutes  les  variétés  de 
cette  espèce  sont  également  communes  ; on 
en  trouve  aux  i*lcs  Moluques  , aux  h»lt&  Phi- 
lippines , à Ni  cobar,  à Pisîe  de  France,  à 
Madagascar  , et  presque  sur  toute  la  cèle  de 
Malabar. 

71.  Conc  , linnée. 

Conus  qucrcinus  5 Hwah. 

Conus  y testa  conica  lutea  yjilis  ferrvgineis 
numerosissimis  cirrunscripta  , spira  pfanty 
obtura  striata  y basi  scabra  ; Mus.  H\v  Art. 
spec.  70* 

Rhombus  arùntio  J! a vu  s , fasc'o  !atn  dilate 
(lava  in  media  obvoùttus  , supernè  pvrgyràe 
a !bis  maculis  cinctusy  épice. promin ulo  obtu- 
sion tamen  pranditus  ; Sf.ba  , thes.  tom . 5 9 
pag.  i5t  1 tab.  S\,  jîg.  9? 

Cochlea  canoïdea  mucronafi  lacets  n Ibid  a , 
apicc  elîquuatum  striata  f Gi/ALTtjEitf  ind. 
pag.  6*  tab.  ao , Jig.  Il , testant  spoLatnm  , 
représentons. 

K ,\o an  p conchyl.  tom . 3 , tab.  1 1 , Jig.  a. 

M a x t r w ï , conclyl.  tom . a , tab.  .<9  , 
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lignes  fîtes  , fis  w»  s v oni/f  des  ; F vtanîck 
r tul'xl.  ton.  2 , tfv.  . 3j  , varitt . i , 2,  /»/.  i5 
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la  fl  use  ; par  les  François. 

PtsCiUrnov.  Martini  cnnsid'ra  celte  co- 
UîiiiL*  comme  une  variété  «le  la  précédente, 
dont  1 1 c «j i lierre  cependant  par  sa  forme  plus 
conique  , par  sa  spir**  plus  aplatie  , et  sur-tout , 
par  les  stries  circulaires , dont  scs  spirales  sont 
gnr»iie5.  Elle  a d a puis  un  jusqu'à  deux  et  trois 
pouc  *s  «le  longueur  , sur  luit , seize  ou  vingt - 
4pi:iln  ligne  s dédiante'- lie;  Ct*(]iii  porte  sa  largeur 
n tous  I-  i>  figes,  aux  «Eux  tiers  précis  de  sa  lon- 
gueur. Sa  spirt*  1 truc  un  angle  obtus  |>eti  élevé  5 • 
elle  est  couimunémont  aplatie  sur  tou'e  sa  cir-  * 
conférence  , cisaillante  et  mucrouée  an  centre. 
Des  treize  .spiral.  * qu\>n  y compte , les  sept  cx- 
t ri.  ur«-s  sont  plates,  et  strié*-*  circtihuremcnl; 
et  les  s pt  intérieure*  , qui  forment  le  sommet 
de  la  spire  , sont  au  c ni  traire , lissrs  et  médio- 
crement vendées  ; cul  b s-ci  sont  brunâtres  , et 
1rs  mitres  de  la  couleur  du  fond.  Tout.;  la  su- 
perficie du  tour  extérieur  est  chargée  de  stries 
CÎrcu l itres  , onduleuses  et  très-serrées  , qui  ne 
août  bien  sensiM  s et  plus  écartées,  «pie  ver*  la 
partie  inférieure  de  ce  même  tour  ; les  crues 
qu'on  y apperroit  y s uu  fines  , mais  très  bien 
marquées  5 et  »a  base  , chargée  en-dehors  d’un 
bourrelet  oblique,  est  terminée  au  bas  par  une 
échancrure  moins  prof  uidc  que  celles  de*  deux 
espèces  qui  la  précèdent. 

Son  ouverture  a sept  fois  plus  de  longueur 
que  de  bu geur  à son  extrémité  inférieure  ; elle 
est  tronquée  obliquement  dans  le  haut;  et  sa 
lèvre  , mince  sur  le  bord  , est  accompagnée  in- 
térieurement d’un  liseré  jaunâtre,  sur  un  fond 
blanc  très>émaillé. 

La  couleur  de  cette  coquille,  consiste  à l’ex- 
térieur , eu  une  teinte  jaune  peu  foncée  , sur  la- 
quelle on  distingue  un  très-grand  nombre  de 
lignes  fin  s comifte  un  cheveu  , cl  t rè* -serrées , 
de  <v*ulenr  d’ochrc  , ou  d'un  jaune  tirant  sur 
l'orangé.  Qiifhjii.  fois  une  zone  blanchâtre  est 
située  vers  le  milieu  de  la  coquille;  souvent 
une  seconde  plus  étroite  , occupe  son  bord 
supérieur  , et  11e  présente , de  même  que  la 
première,  aucune  trace  des  lignes  qui  se  font 
remarquer  ailleurs  ; ces  lignes  , tantôt  ondu- 
leuses, tantôt  interrompues,  sont  ordinaire- 
ment ulus  serrées  sur  la  moitié  supérieure  de  la 
coquille  , qu'ellcS  ne  sont  vers  le  bas  ; elles  sont 
très-apparentes  pendant  sa  jeunesse  , mais  elles 
disparoiwent  et  deviennent  à peine  sensibles  , 
lorsque  la  coquille  est  parvenue  à un  certain 
volume  , et  que  la  couleur  jaune  dr  sa  super- 
ficie a commencé  à a'aüoiblir.  Le  uonv  lignée* 
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qne  j'ai  ainsi  nommé  à cause  do  ses  lignes  cir- 
culaires, n'est  point  rare  , quoique  venant  do* 
Indes  oriental.*».  On  1«*  trouve  aussi  , suivant 
M.  ale  Favanne  , à l’Isle-de-Frauce  * à Mada- 
gascar, et  mémo  au  Cjp-de-Bonne-Espérflnce  j 
où  je  dois  cependant  convenir  , que  malgré  mes 
recherches  , je  n'ai  jamais  pu  le  découvrir. 

72.  Cône  protée. 

Conus  protêts  ; Hw  \ss. 

C t nus  , tcsti  confia  allia  , mr.cn  lis  gu  t fis- 
que  p.meis  fflstantJbus  Jus  iis  tt  gtt  tari  ter  fas- 
c/att:  , s p ira  alita  toscan  a II en  la  tu  mucronota  ; 
Mus.  1 1 w .\ss.  spec.  71.  Tarât.  A. 

A — Léo  cil  sc  entiers  ; Hlm  ru.  thés, 
ta  h.  ">4  .fi g.  M. 

Corn et,  n ommé h s spectres  ; d*Ai\c.e xv îles. 
cojuhjl.  edit.  2 , pag.  a38 , pi.  12  }Jlg.  C. 

Coehlea  conoïdea  candidisstma  , natales 
rttjls  interdum  aigris  aspersa  ; Gvaltieki. 
ind.  png.  et  tab.  22  ,fg.  D. 

Seba,  thés.  tom.  3.  tab.  4 4*Ær*  *4* 

Conus  lit  fr  ratas  vcl  gu  in  ai  eu  s sprrius  ; 
KxüRI.  eonehyl.  tom.  5 , tab.  22.  fg.  3. 

Conus  c 'a  vieu la  pyramidali  alhus  , maculis 
et  punetis  , Tel  ru  gris  , vil  rujis  fus  via  tu  s , 
sert  gu  in  aïe  a alttra  glcdi'sckii  ; Martini* 
eonehyl.  tom.  2,  pag.  267,  tab.  bbyjig.  627. 

Le  spectre  oriental  à deux  bandes  , à cia - 
vicule  médiocrement  élevée , d robe  blanche 
marbrée  dans  deux  zones  de  grandes  taches 
marron  brun  , et  à plusieurs  cordons  de  petites 
taches  de  la  même  coub  ur  ; Fa  vanne.  co«- 
chyl.  tom.  2 y p.tg  4^0  | csp.  Jgj , varie  t.  J , 

r>-  >4  ,fg-  c,  1. 

Klimmcndc  leeuwtoot , of  schilpadtoot  ; par 
les  Hoilandois. 

Die  unachtc  gespenstertute  ; par  les  Alle- 
mand;. 

Le  spectre  oriental  j par  les  François. 

B — — Testa  elba  , maculis  rubicundis  con- 
fus i s inacqvaliter  dis  tribu  fis  y Mus.  Hwass. 
varie  t JB. 
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Se»  i . thés.  tom.  3 , tab . ,Jîg.  24 > 25. 

lUoKsruss.  conchyi . /o/«.  2 , tab.  2 , 
/éf*  *3,  18. 

K voua,  conchyi.  tom.  3,  £*5.  i8)jig.5, 
C/  tjasd.  tom.  5 , /<ré.  6. 

Z.c»  scandent  é mari  rubro , ZerAx  conicat 
macuiis  mbirundit  in  fonda  a/ho  macula  ta  , 
spira  c leva*  a mu  ri  va  *u  xeu  acuminata , anfrac- 
tibus  canaficvhtis  striatis  marginaux  ; M ar- 
tini. conchyi.  tom.  io,  pag.  42  > t*b.  *40* 

fs-  l3o°- 

Drr  Heine  klimmendc  loave  anf  dcm 
rothen  meere ; par  les  Allemands. 

Le  spectre  occidental  ; par  les  François. 

Description.  I.c  cône  protêt ■,  dont  le  nom 
«ndiqueroit  le  grand  nombre  do  variétés  , si 
M.  Hwa»  l’eût  réuni  aveu  l’espôce  suivante, 
comme  toutes  les  analogies  l’exigeoitnt , est 
une  coquille  conique,  d’une  forme  assez  ana- 
logue à celle  du  cône  m<tsnûrte , mais  d’une 
épaisseur  moins  considérable.  0,1  longueur  étant 
do  deux  pouces  , elle  a quatorze  ligues  de  dia- 
mètre ou  environ.  « 

Sa  spire , élevée  en  un  angle  obtus , est  aplatie 
à sa  circonférence , et  mucronée  au  centre  î 
on  y compte  onze  ou  douze  spirales,  dont  la 
auperheie  lisse  et  luissante  est  concave  vers  le 
sommet»  et  bordée  extérieurement  d’un  léger 
talus.  La  convexité  de  son  tour  extérieur,  qui 
est  ordinaire. lient  lisse,  offre  quelquefois  des 
crues  longitudinales  assez  prononcées,  plus  ou 
moins  nombreuses , mais  les  stries  circulaires 
qu’on  y apperçojt  y sont  toujours  extrêmement 
fines,  si  ce  n’est  vers  son  extrémité  inférieure, 
où  elles  sont  plus  apparentes  et  souvent  très- 
marjpcfs. 

Sou  ouverture  longue  du  vingt-deux  lignes, 
€st  large  de  deux  lignes  deux  tiers  à son  extré- 
mité supérieure,  et  de  trois  lignes  un  tiers  vers  sa 
base  5 celle-ci  est  simple,  et  sa  lèvre  aussi  mince 
sur  le  bord  que  celle  de  l’espèce  précédente, 
offre  intérieurement  une  suite  de  taches  peu 
apparentes  , qui  correspondent  à celles  de  l’ex- 
terieur,  et  une  échancrure  profonde  à son  ex* 
trémi  e supérieure. 

Le  fond  de  celle  coquille  est  d'un  beau 
blanc,  quelquefois  nue  de  bleuâtre  dans  la 
direction  des  crut**,  et  orné  de  deux  on  trois 
rangs  circulais  s de  grandes  taches  irrégulières, 
dont  la  longueur  surpasse  ordinairement  la  lar- 
geur. Outre  ccs  trois  rangs  de  grandes  tache», 
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on  y compte  aussi  huit  ou  dix  ou  douze  seriei 
de  taches  plus  petites  que  le»  premières,  ronde» 
ou  ovales,  et  écartées  , qui  garnissent  les  inter- 
valles dps  grandes  taches  , et  y sont  rangées  sur 
im  on  deux  ou  trois  rangs.  Toutes  ces  taches* 
grandes  et  petites,  sont  d’un  marron  très-brun* 
ou  même  d’un  brun  noirâtre,  et  sont  souvent 
nuées  de  bleuâtre  sur  leurs  bords,  ou  réunies 
cntrMles  par  des  traits  de  cette  couleur;  sa 
! spire  est  panachée  de  taches  semblables  sur  un 
fond  blanc. 

La  coquille  de  la  variété  B est  longue  d« 
vingt-deux  lignes,  et  large* de  treize;  elle  ne 
diffère  de  celle  du  la  variété  A que  par  le  seul 
caractère  des  couleurs.  Son  fond  d’un  blanc 
moins  pur  que  celui  de  la  précédente,  est  orné 
de  trois  rangs  circulaires  de  taches  irrégulières  * 
longitudinales  ou  arquées»  diversement  feston- 
nées sur  leurs  bords , et  de  plusieurs  cordons  de 
taches  plus  petites,  dont  les  uns  sont  composés 
de  points  transverses  oblongs,  et  les  autres  do 
taches  rondes  on  ovales;  ces  taches  sont  quel- 
quefois groupées  de  manière  t\  ressembler  à 
des  caractère*  d’éciiture;  elles  sont  ordinai- 
rement d’un  beau  rouge  brun  , ou  d’une  teinte 
marron  mêlée  de  rougeâtre.  Sa  spire  en  offre  de 
semblables,  mais  on  y remarque  aussi  quelques 
taches  fauves  , parsemées  sur  un  fond  blanc. 

La  variété  A du  cône  protee , appartient  à 
l’Océan  asiatique  ; mais  sa  variété  B est  nmé- 
riquaine  , on  la  trouve  à Saint-Domingue  et  à U 
Guadeloupe;  M.  Leblond,  Médecin,  Nain 
raiiste  du  Roi , m’en  donna  un  individu  qu’it 
avoit  ramassé  lui-inéme  sur  les  eûtes  du  Pérou  ; 
j’apprends  de  M.  Hwass  qu’on  la  rencontra 
aussi  dans  la  mer  rouge. 

73.  Cons  léonin» 

Conus  Iconinus*,  Hwass. 

Conus  f testa  conica  alla,  t&hc.nlis  foscir 
numerosis  contiguis  Ji gu  risque  lon^itudma” 
lil us  distincte  fosciata , spira  plano-ctmalicu - 
lata  mneronata ; Mus.  Hwass.  spcc.  72,  va- 
ri  et.  A.  » 

A cochlca  conoïdea , aliquantu lum  mu • 
conata  lue  vis  candida  , ma  eu  lis  rubsginosis 
dewe  no  f ata  punctata  et  fosciata  ; G J al- 
tier! , ind.  pag.  et  tab.  2/  fg>  D. 

Sebv  , thes.  tom.  3,  tab.  l&ifg-  7 ? 

Le  lion  grimpant , ou  le  sceptre  ponctué  à 
figures  ; par  les  François* 

. B testa  alba  , punctis  foscis  serlatlsattf 

que  f suris  : Mus.  Hwass  , var/ct.  B. 

* > . Rrr*  a 0 
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J.c  cornet  porte  tue , à clavicule  élevée  et  à 
rvbc  d’un  bran  blanc  ornée  d'un  très  - grand 
nornb  c de  hgnos  circulaires  , composées  alter- 
na tivetnt  nt  de  gros  et  de  petits  points  orangé 
foncé  f Favanne  , conchyl.  tom.  a , pag.  468, 
esp.  43  , pl.  14  , fg.  1 , 1. 

Le  spectre  ponctué  sans  figures  / par  les 
François. 

C testa  alla  y macnlis  punctisque  ru  bris 

se  ri  a lis  $ Mua.  I1\tass;  variai*  V. 

Knorr  , conchyl . font.  6 , tab.  1 1 , Jig.  <j. 

Le  spectre  omngv  tacheté  , à robe  mai  b ré  t 
dans  deux  zones  , d*un  beau  faune  o’angé  , 
avec  une  b>ndt-  blanche  du  fondybicbc  'ce  à peu 
près  carrément  d9o rangé  vfi  Favansk  , con- 
tl y !.  tom.  2 y pag.  4 6‘t  y esp.  4 7 > tarie t. 

>4  , i5. 

7)  — — t»  sfa  nlba  y macnlis  prrnctisqnc  caste- 
ncis  séria  lis  ; Mus.  Hwass  , varict.  JJ. 

Kkorr  r conchyl.  tom.  6,  tab.  t tfig . 3. 

Conus  b au'  acute p y rat  nid ata  fuse  us , ex  abbo 
fasciatvs  et  macula/ us , funUulis  traits  versis 
einctus  » se  u am  mira  lis  india  rum  occidcntalium  ; 
Martini  , conchyl.  tom.  2 >p»g.  a86>  toi.  5j  , 

J S- 6 4e- 

J. co  seau  riens  sen  scansoritts  , testa  c on  ica 
svlida  crassa , maculis  Itonis  stu  leonibtu  assi- 
uiilit.'s  rnbcscentibus  un' cculata  varirgata  y 
spira  fera  truncata  planiuscula  , anfrac’ibus 
subcanaliculatis  marginatis  y faute  candidis - 
si  ma  ; ejusd.  conchyl.  tom.  1 o , pag.  4°  t tab. 

Le  spectre  brun  / par  le»  François. 

/T——  testa  cas  t an  r a y maculis  raris  a/bis  f 
Kls.  IIwass,  varict . E . 

Le  spectre  caché  y dont  ta  robe  sans  taches 
ni  marbrnns  , est  entièrement  marron  foncé 
Mué  de  brunâtre  et  de  violdtrs , par  zones  indé- 
cises qui  sont  aussi  rué  le  "‘S  dejauve  g Fa  van  se. 
conchyl.  tom.  2 f pcg.  461  , isp.  47  variet.  16. 

Le  spectre  caché}  par  le»  François. 

Description.  Cette  coquille  est  pianifes- 
tement  la  même  que  la  j récé  dente  , et  je  con- 
vins franchement  que  je  ne  puis  y découvrir 

é’«idre  «Ufléicucc  essentielle  que  selle  de  ses 


CON 

T couleur*.  Sa  spire  est  seulement  tin  peu  plot 
aplatie  sur  sa  circonférence  que  dans  le  cône 
protée,  mais  ce  caractère  nudité  si  peu  de 
confiance  , que  quand  même  il  seroit  cens- 
laut  sur  toutes  les  variété*  de  cette  coquille  y 
ce  que  je  suis  bien  éloigné  d'accorder  , il  me 
pareil  roi  t encore  insuffisant  pour  la  séparer 
de  l’espèce  du  cône  protêt.  Flic  lui  ressem- 
ble d’i. illturs  dans  sa  forme  , dans  celle  des 
spirnlts  dont  (lie  est  composée)  comme  aussi 
par  la  figure  et  les  proportions  de  son  ou- 
verture, par  les  slries  dont  sa  base  est  gar- 
nie , et  enfin  elle  n'en  diflère  que  par  ses 
couleurs  qui  sont  très  inconstantes  et  su  jettes 
à un  grand  nombre  de  vaiiations. 

Fa  coquille  de  la  variété  A , sur  deux  ponces 
de  longueur  poite  environ  quatorze  lignes  de- 
diamètre  j elle  offre  sur  un  fond  blanc  un  très- 
grand  nombre  de  lignes  circulaires  , serrées  t 
composées  de  points  carrés  grands  et  petits  r 
ou  de  mouche  tares  longitudinales  en  peu  d'en- 
droits , qui  ressemblent  à des  caractère»  d'é- 
criture t et  deux  grandi  5 zones  de  taches  ir- 
régu lié  ri  s plus  ou  moins  sériées  , diversement 
figurées  , dont  la  longueur  surpasse  toujours 
la  largeur.  L'une  de  ces  deux  zones  occupe 
la  moitié  supérieure  de  la  coquille  f loutre 
U-aucoup  moins  large  est  située  sur  sa  moitié 
inférieure.  Files  offrent , indépendamment  do 
leurs  taches  des  lignes  circulaires  de  points  y 
en  tout  semblables  à celles  qui  sont  placée* 
dans  leurs  intervalles.  La  couleur  de  ces  ta- 
ches comme  celle  des  points  est  d'un  brun 
rougeâtre  tièsfoncé,  et  souvent  noirâtre  vers 
le  bas  de  la  coquille.  Sa  spire  rat  mouchetée 
détachés  srmblabes  à cdle»  des  sont»  , quand 
à leur  cou  h u r , mais  leur  fond  blanc  sur  Ira 
tours  extérieurs,  est  roussâtre  ou  d'un  blanc 
fauve  sur  ceux  qui  composent  la  saillie  du 
sommet.  L'intérieur  de  son  ouverture  offre 
un  blanc  d'émad  quelquefois  nuancé  de  rose  f 
tt  un  rang  de  tache*  brunes  ou  violâtre*  sur 
le  bord  de  e-i  lèvre.  étr 

Lu  coquille  de  la  variété  B est  plus  longue 
rt  plus  large  d'un*  ligne  que  celle  de  la  pré- 
cédente ; 1rs  lignes  circulaires  ponctuées  donc 
elle  est  ornée  sont  plus  nombreuses  , elles  sont 
inégales  entr’elles  , et  sont  composées  alterna- 
tivement de  points  gros  ou  petits,  de  manière 
qu'une  ligne  composée  de  petits  points  est 
immédiatement  suivie  par  lire  autre  dont  lea 
points  sont  plus  grands.  C'*s  lignes  sont  d'ail- 
leurs plue  ou  moins  rapprochées  entr’elles  , 
mais  leurs  taches  , d’une  teinte  uniforme  sur 
toute  La  coquille,  sont  d'un  rouge  tirant  sur  le 
brun,  nu  d'un  brun  clair  r ou  enfin  d’un  rouge 
orangé.  Les  tacLes  de  sa  spire  sont  ordinai- 
n ment  un  peu  plu*  fortes  que  celles  du  corps  , 
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et  même  souvent  mêlées  de  fauve  s on  remarque 

qu'elles  ne  remplissent  pas  toute  la  largeur  de 
ses  spirales , comme  celles  de  la  variété  A , et 
qu’t  les  sont  seulement  alignées  sur  U saillie 
d«  leur  bord  extérieur.  Son  ouverture  est 
blanche  , et  le  bord  interne  de  sa  lèvre  laisse 
■ ppercevoir  à cause  de  sa  transparence  des  troc*  s 
légères  des  points  dont  elle  est  marquée  au- 
dihors. 

La  variété  C que  l'on  nomme  le  spectre 
ratifie  vient  un  peu  plus  grosse  et  mémo  plus 
renliée  à son  extrémité  supérieure  que  les  deux 
précédentes. Sa  coquille,  longue  de  deux  pouces 
six  lignes,  porte  dix-huit  lignes  de  diamètre.  Ll!c 
est  ornée,  sur  un  fond  bhtuc  de  plusieurs  rangs 
circulaires  de  point*»  transverses  plus  larges  que 
longs,  et  de  deux  aimes  irrégulières  de  grandes 
taches  simples  ou  entrelacées , d’un  rouge  vif 
mêlé  d’orangé.  On  distingue,  entre  ces  deux 
sonrs  , une  fàscie  blanche  du  fond  , sur  laquelle 
on  compte  quatre  rangs  de  points  d’une  couleur 
analogue  à celle  des  autres  sériés  circulaires, 
mais  dont  l'ordre  est  plus  régulier,  la  distance 
un  peu  plus  grande,  et  dont  U figure,  quoique 
plus  large  que  longue,  approche  davantage  de 
la  figure  qttarrée.  Sa  spire  est  blanche,  et 
tachée,  comme  le  reste  de  sa  superficie,  de 
rougo  vif  nué  d’orangé. 

CYst  la  couleur  marron  qui  domine  sur  la 
variété  D.  Sa  coquille  ne  diffère  pas  par  sa 
longu**ur  et  sa  largeur  de  celle  de  la  variété 
précédente  ; elle  est  blanche  , garnie  de  plusieurs 
rangs  circulaires  de  points  bruni,  peu  écartés, 
et  do  deuxlargesxonrs  de  grandes  tachesde  mar- 
ron plug  ou  moins  foncé  , et  mêlées  de  fauve , 
dont  l’une  occupe  sa  moitié  supérieure,  et 
l’autre  toute  sa  base.  Les  points  des  stries  cir- 
culaires sont  plus  larges  que  longs,  presque 
quadranguUires  , et  seulement  visibles  sur  1rs 
parties  blanches  de  la  coquille  ; mais  les  taches 
marron  laissent  appercevoir  , dans  leur  inté- 
rieur, les  suites  de  leurs  sériés  circulaires 
comme  butant  de  portions  de  lignes  d’un  brun 
plus  foncé  , et  non  interrompues  de  blanc. 
Sa  spire  est  blanche  , et  tachée  de  brun  tirant 
sur  le  marron. 

La  variété  K ne  me  naroit  pas  essentiellement 
distincte  de  celle  qui  la  précède,  et  me  semble 
n’en  difTérer  que  par  l’&ge,  d’où  peut  dépendre 
aussi  sa  petitesse  , et  la  différence  qu’elle  pré- 
sente dans  ses  couleurs.  Sa  coquille  , sur  une 
longueur  de  seize  lignes,  n’a  que  dix  lignes  de 
diamètre.  Son  fond  , marron  d’un  bout  à l'autre, 
ne  laisse  appercevoir  que  quelques  taches 
blanches  irrégulières  et  découpées  sur  un  de  leurs 
bords,  lesquelles  sont  disposées  en  une  zone 
transverse,  placée  vers  le  milieu  de  la  coquille, 
Un  rang  de  points  blancs  très-écartésà  son  extré- 


mité supérieure  , et  qnelqti’autres  points  sem- 
blables, mais  épars  et  peu  réguliers , sur  sa 
baie.  On  distingue  quelques  lignes  transverses 
non  interrompues,  d'une  couleur  brune,  qiH 
tranchent  peu  sur  son  fond  marron  , et  ans 
taches  blanches  penj-égultères  sur  le  reste  de  sa 
spire. 

Le  cône  léonin  se  trouve  dans  les  mers  d’A- 
mérique , depuis  les  eûtes  du  Mexique  jusqu’à 
celles  du  Brésil;  il  inc  paroi t très-douteux  qu’on 
en  rencontre  aussi  dans  l’océan  asiatique,  comme 
quelques  auteurs  l’ont  avancé. 

74-  Coke  picoté. 

Conus  augur  ; Hwx&s» 

Conus , testa  conica  flavrscente  , Jurva  ni- 
g rivante  in  ter  rapt ? fasciata  , punctis  mjrs 
numéro  sis  si  mis  séria  tim  adspersa , spira  ob- 
tus a ( striata  ) ; Mus.  Hwass.  spcc . 73. 

Hhombus  cylindro  - pyramidalis  , sfriis  ca- 
pi/laceis  punctatisque  circumscriptus  9 clavi- 
cula  integra ; Lister.  synops.  tab.  y55,J/g.j  ï 

Voluta  maculosa  ; Rompu,  thés.  tab.  32. 
fig.  Q.  — Peîiver.  çquatil.  amboin.  tab . 5, 

fîg-  »<>• 

Cornet  nomme  la  picotée , dont  la  robe  de 
couleur  de  noist  tte  , est  toute  semée,  de  petits 
points  rouges  imperceptibles , avec  deux  sont  s 
espacées  au  milieu  et  vers  le  bus  , etc.  o’An- 
<ïek vi  i l f.  conchyl.  tdit.  2,  apcnd.pag.  38ç, 

pL  *>fig'  3- 

Encyclop . t,c  edit.  vol.  6,  pl . 6q,fg.  1 1. 

Se  b a , thés.  vol.  3,  tab.  54  > tertia  in  angulo 
dextro  supe.iorc. 

Knorr.  délie,  nat . tom.  t , tab.  /?,  ltfg>  5. 

Conus  tares,  basi  acuminata  maculosa  ,punc- 
turis  rnfis  line  ata  , maculisqtic  rufescentilut  - 
quasi  fasciata  5 Martim.  conchyl.  tom,  a 
pag.  28#,  tab.  58,  Jig.  6 41. 

T.e  picoté  d clavicule,  blanche  , tachetée  de 
brun  , à robe  d'un  blanc  jaunâtre  pointi/lée 
par  lignes  circulaires  , et  d deux  zones  , l* une 
entière  marron  vers  le  bas  de  la  coquille , 
l'autre  interrompue , et  formée  de  taches  de  la 
même  couleur  sur  le  milieu  du  premier  orbe  j 
Fa  va  n ne,  conchyl.  tom.  2 , pag.  46a  , csp. 
variet , 2, pl. 
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Het  geplcktc  katje  , a chu  a te  toot  ; par  les 
Hollanaois. 

Die  roth  braungejlammtc  chagrintute  ; par 
tas  Allemands. 

Tabby-Stamper\  parles  Anglois. 

La  picotée  , ou  U cane  picoté  ; par  les  Fran- 
çois. j . i ■ 

Df-Scktptîo*.  Le  cône  picoté  a été  ainsi 
nommé  à cause  des  s .'ries  circulaires  de  très- 
petits  points  dont  sa  enquillé  est  ornée  , sur 
un  fond  roux  clair.  Elle  est  conique  , d’une 
épaisseur  moyenne  , longue  de  deux  pouces 
trois  lignes,  et  large  de  seize  lignes;  mais  il 
est  rare  d’en  trouver  de  cette  grandeur.  Sa  spire, 
composée  de  douze  ou  treize  spirales  , est  ob- 
tuse , peu  élevée  , et  rarement  conservée  à la 
proximité  du  sommet.  Sis  tours  sont  étroits, 
très-lég ' rement  concaves , et  garnis  de  trois  ou 
quatre  stries  circulaires  , ordinairement  peu 
prononcé-  s , qui  disp.iroissent  sur  les  tours  in- 
férieurs. La  superficie  de  cette  coquille  paroit 
lisse  , maigre  quelques  stries  circulaires  j et 
d’autres  longitudinales  f qu’on  y distingue  par 
le  moyen  d’uno  loupe  , et  qui  éc  happent  à l’œil 
nud  ; mais  on  y remarque  une  dépression  sen- 
sible vers  son  milieu,  îles  crues  profondes  in- 
terrompant ses  fiscies  par  des  traits  blanc*  lon- 
gitudinaux ; et  enfin,  des  stries  saillantes  alter- 
nativement plus  prononcées  sur  sa  base. 

Son  ouverture  , aussi  étroite  vers  son  milieu 
qu’à  «on  extrémité  supérieure,  est  presque  neuf 
fois. aussi  longue  qu’ri  le  e.t  large  à sa  bise  , où 
sr*  trouve  son  j lus  grand  bâillement;  elle  est 
Manche  â l’intérieur  , mais  le  bord  de  sa  lèvre, 
ordinairement  peu  épais,  y est  accompagné  d’un 
liseré  ponctué  et  taché  de  brun,  vis-à-vis  ses  fas- 
cies.  L’échancrure  qui  U termine  au  haut , a 
très-pefde  profondeur. 

Le  fond  du  Cette  coquille  offre  une  teinte 
rousse  ou  jaunâtre  légère  , parsemée  d’»n  bout 
à l’autre  de  rangs  nombreux  de  très-petits  points 
rougeâtres,  et  deux  fuse  es  d'un  brun  noirâtre  et 
quelquefois  marron  , dont  l’une  est  située  un 
)kmi  au-dessus  do  son  milieu,  et  l'autre  au  haut 
de  son  liera  intérieur.  Ses  rangs  circulaires  ponc- 
tués , sont  aussi  quelquefois  entremêlés  d’Atres 
rangs  si  petits,  qu’on  ne  peut  distinguer  les 
points  dont  ils  sont  composés,  sans  le  secours 
d’une  loupe.  La  furie  supérieure  est  presque 
toujours  accompagnée  de  fl;  mm  os  longitudi- 
nales plus  ou  moins  distantes  , et  d’nn  brun  un 
p«4U  plus  clair  , qui  s’étendent  depuis  son  bord 
supérieur,  avec  qui  elles  se  confondent,  jus* 
qu’à  la  naissjncc  de  sa  spire.  La  fascie  iulé* 
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rîeure  est  sujette  à varier  dans  sa  largeur  ; tan* 
tôt  elle  est  plus  étroite  que  la  première  , tantôt 
elle  est  aussi  large , et  d'autrefois  elle  la  surpasse 
de  la  moitié. 

Sa  spire  offre,  sur  un  fond  un  peu  plus  blan- 
châtre que  celui  du  corps  de  la  coquille,  un 
rang  de  mouchetures  fauves  ou  brunes  qui  se 
prolonge  sur  le  bord  supérieur  des  spirales  par 
«le  petits  traits,  irréguliers,  parallèles  à leurs 
sutures,  et  quelques  veines  de  la  même  couleur 
qui  les  coupent  sur  leur  largeur.  Celte  coquille 
peu  commune  vit  dans  l’Océan  asiatique,  et 
principalement  sur  les  cAies.de  l’Isle  de  C«?y  lan , 
dont  plusieurs  nous  ont  été  dernièrement  ap- 
portées par  M.  Vanslebcu. 

75.  Cône  piquuro. 

Conus  per  tu  sus  ; Hwass. 

Conus,  testa  com'ca  rosea  , incarna to  fasciat m 
albido  cacrulcscente  ni  bu  lan , striis  irons* 
Vi  rsis  pertusis  undique  eux  inata , ipira  cun- 
vexa» 

Conus , testa  cnn  ica  rosace  a incamato  far* 
cia  ta  y nubibus  atbuie  ctwruL  sccntibus  et  su/- 
cutis  cantrguis  circinatis  à basi  i/syue  ad 
noir  cm  s pinot  conyexac  per  tu  sis  j Mus. 
Hwass.  spec.  jJ. 

Die  rolhc  dt/tr  mit  weissen  zerschliztên 
bandera ; K » mm  Eli  r.  n die  conchyt.  cabinet  te, 
pag.  80,  tab . 5 , jig.  4. 

Le  conc  à trous  ; par  les  François. 

DnscniPTiox.  Celte  coquille  très-rare,  nous 
p-iroît  différer  d’un  autre  «lu  même  genre,  dé- 
crite par  M.  de  Favannc  dans  sa  coacnyltologie 
ton».  2,  pag.  621  , sous  le  nom  de  cornet  d 
trous  y dont  toute  la  superficie  est  comme  à 
celle-ci,  garnie  de  suites  circulaires  de  points 
enfoncés , mais  qui  s’en  éloigne  ù d’autres  égards. 
Peut-élr©  la  coquille  de  cet  auteur  est-elle  une 
variété  de  la  nôtre  , dont  la  figure  ne  seroit  pas 
trop  exacte,  et  dont  les  couleurs  seroient  toutes 
«lifférriiirs  ; comme  nous  n’avons  pas  eu  occa- 
sion de  la  voir,  nous  laisserons  subsister  c© 
doute  jusqu’au  moment  où  une  occasion  favo- 
rable nous  aura  permis  de  l’éclaircir» 

La  coquille  du  cône  piyuurc  est  effilée  , peu 
épaisse,  il  sur-tout  très-retr«:cie  vers  le  bas  ; 
elle  porte,  sur  un  ponce  dix  lignes  de  longueur, 
o«a«  lignes  de  diamètre.  Sa  spiic,  composée* 
de  onze  tours,  est  convexe,  quoiqu’élcvéeet  dis- 
tinguée par  des  sutures  onduleuses  très-pronon- 
cée*. Chacune  des  spirales  offre  , vers  sens 
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milieu,  trois  stries  circulaires  composées  de 
Itf’S-peUîs  poiuts  enfonces,  et  semblables  t\  des 
j i («lires  d'épingle.  Toute  1»  superficie  du  tour 
extérieur  est  garnie  de  stries  semblable  s,  mais 
celleS'cLsont  très-écartées,  et  peu  apparentes 
sur  la  («pitié  supérieure  de  la  coquille}  elles 
sont  nu  contraire  beaucoup  plus  serrées,  et 
leurs  piquurcs  sont  plus  distinc  tes  sur  sa  moitié 
inférieure , où  Ton  apprreoit  aussi  quelques 
cordelettes  saillantes,  lisses  et  distantes,  si* 
tuées  dans  leurs  intervalles. 

Son  ouverture  est  longue  de  dix-neuf  lignes 
et  large  de  deux  lignes  « t demie  vers  le  t>a«  ; 
elle  c»t  blanche  intérieurement,  et  bordée  de 
rose  tout  le  long  de  sa  lèvre  et  à sa  base.  (îclle- 
ri  est  très-légèrement  courbée  vers  le  dos,  et 
l'échancrure  supérieure  de  son  ouverture  est  peu 
profonde* 

Les  couleurs  de  cette  coquille  consistant  sur 
un  fond  rose  , en  une  ou  deux  fiiscies  incarnâtes 
•ur  lesquelles  on  distingue  quelques  lignes  cir- 
culaires d'un  rouge  orangé  , en  des  taches  du 
même  rouge , interrompues  par  des  nébulosités, 
d’un  blanc  mé|é  de  rose  et  d.*  bleuâtre,  et  enfin 
en  d‘ -très-petits points  blanchâtres  qui  sont  par- 
semés sans  trop  de  t égalante  sur  toute  sa  su- 
perficie. Tes  couleurs  de  sa  spire  sont  pas 
differentes  ; on  remarque  seulement  que  1 s ta- 
ches orangées  dont  elle  est  ornée  sur  un  fond 
rose-,  vont  un  peu  plus  de  vivacité  que  sur  le 
corps  de  la  coquille  , et  que  les  points  blanchâ- 
tres qu'on  y appellent  sont  pins  nombreux  que 
sur  la  superficie  du  tc>ur  extérieur  , et  qu’ils 
n’y  occupent  de  même  que  le$  parties  rose  du 
fb'id. 

Cette  coquille  précieuse  fait  partie  de  la 
collection  de  M.  Hwass  ; elle  rst  très-grande 
pour  son  espèce:  ou  la  trouve  dans  les  mers 
des  grandes  Indes.  , i 

76.  Coke,  foudroyant. 

Conus  fulgurant  ; Hwass. 

Canif  s , testa  con  ica  albida  , rua  eu  lis  tongi- 
tudinalibus  fui  garant  Uni  s , guttisque  fenu- 
gincis  transversis , sp ira  concauo- acuta  9 basi 
seabra  ; Mus.  Hwass.  spec.  7 5. 

Conus  , teres  basi  acumînata  albidus  , flam- 
mis  longitudinale  bus  fuscis  insignitus  , seu 
conus  farnmeus  ; Martini  f conchyl.  tom.  2, 
pag.  291  , tab.  53  ,flg.  644* 

Le  cornet foudroyant , d robe  blanche flam- 
bée de  lignes  onduleuses  et  m zigzags  marron , 
interrompus  sur  le  milieu  du  premier  orbe  par 
une  zone  blanche  du  fond  j Favaxne  , con - 
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t /•>•/.  font.  2 , pi  g j 468 } t*p>  (t6 , varier,  t 
et  a , pl.  17,  flg.  L>  t 

Die  gcfttrch  le  b ra  a rfl a ni  m Ige  du  te  j K ‘M** 
M f r k n , die  conJrjt*  cobinetlc  / pag  t 70  , 
tab.  G fflg.  a. 

lins  ' ruyn  grvlammde  achaatc  tootj\;  } 
par  les  I fol  1 au  dois. 

Die  Rathkraunc  gifle  mm  të  achat  tu  te  ; par 
Allemands. 

Le  conc  foudroyant  ; par  les  Pragois. 

Dr.scn  iptton.  On  a donné  à cette  coquille 
ht  nom  de  cône  ft  ud rayant  à cause  des  flammes 
longitudinale»  jauni» U es,  ou  de  couleur  mar- 
ron et  presque  toujours  en  zi'zag,  dont  elle 
est  ornée  sur  un  fond  blanc.  Cette  coquillq 
d’une  forme  moins  a longée  que  la  précédente', 
ur  passe  guère*  vingt-une  lignes  dciouftu  urstir 
tut  pouce  de  d;ainètre;  elle  est  légèri-meut  mar- 
quée vers  le  haut  de  stries  circulaires  peu  ap- 
parente* , et  à sa  base  de  caneltnr  s convexes  9 
serrées  et  bien  distinctes,  qui  la  rendent  ra- 
boteuse au  tact.  Sa  spire  à laquelle  on  compte 
onze  tours  bien  distincts  est  élevée  en  un 
angle  amu  , et  ses  spirales  oïdinairiuient 
lisses  à leur  superficie  sont  un  peu  concaves 
et  un  peu  saillantes  les  unes  au  - desvus  des 
autres.  Le  .sommet  aigu  qui  la  termine  e>t 
fauve  et  sans  taches  dans  les  di  ux  ou  trois 
dernières  spirales  dont  il  est  formé. 

Son  otivtiiurc  bien  écl. ancrée  â son  ex- 
trémité supérieure  a sur  dix-huit  lignes  d© 
longueur  , neuf  fois  moins  de  largeur  vers  lo 
haut  t et  environ  sept  fois  moins  à sa  base  ; 
elle  est  blanche  intérieurement  , et  sa  lèvre  , 
mince  et  tranchante  sur  son  bord  , y est  mar- 
quée d’une  ligne  fauve  tachetée  de  brun. 

Cette  coquille  porte  à IVxtéiieur  plusieurs 
rangs  circulaires  et  serré»  de  taches  rondes  , 
ovales  ou  longitudinales  , brunes  on  marron 
fauçé,  lesquelles  sont  traversée»  snr  sa  lon- 
gueur, par  des  flammes  de  la  même  teinte  , 
entre  lassées , ou  figurées  en  zigzag.  Ces  flamme» 
occupent  souvent  toute  la  longueur  de  la  co- 
quille 5 mai»  il  arrive  aussi  qu’elles  cessent  à 
quelque  distance  de  sa  bas  1 , où  on  apperçoit 
alors  plus  distinctement  qu’aiileurs  , le*  rangs 
circulaires  de  taches  dont  elle  est  ornées 
Sa  spire,  marbrée  de  marron  sur  un  fond  bUuc, 
ou  de  brun  mêlé  de  fauve  , offre  sur  le  bord 
extérieur  des  spirales,  un  rang  do  taches  sem- 
blables anx  marbrures  , mais  beaucoup  plu» 
petites,  qui , commençant  à sa  lèvre  , se  pro-* 
longe  quelquefois  jusque*  sur  le  troisième  tour* 
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Le  cône  foudroyait  est  ausji  rare  que  le  cons 
piquurc j ou  le  trouve,  suivant  M.  Hwats  , sur 
les  côtes  de  l’Afrique. 

jj.  Cône  de  Rumphius. 

Conus  acuminatus ; Hwam. 

Conus  , testa  conica  alba  fusco  reticulata , 
fascia  ci  n gu  lata  , spira  canaliculata  acuta  ; 
Mu».  Hwass,  spec.  76,  variet.  A. 

A — • Proarehitalassus  ; RuMfii.  thés. 

tah.  34  , fig.  F PztIVU.  aquatil , arnb. 

tab.  1 5 , fig.  19. 

* Cornet  nommé  le  vice- amiral  de  R umph  ius  , 
dont  la  couleur  blanche  est  campartie  en  lan- 
guettes irrégulières  d’un  rouge  brun  , avec 
une  fascic  dans  h bas  , chargée  d’un  cordon 
de  points  de  la  même  couleur  , etc.  p’Argrn* 
vu. te  , conchyl.  edit.  a f aptnd.  pag.  385, 

pi.  t.fig.L. 

JS  amiral  de  Rumphius  > à clavicule  élevée  , 
concave  sur  les  pas  des  orbes  y et  a grand 
nombre  de  fruits  crt  zigzags  marron  brun  , 
imitant  le  travail  du  dfap  d* or , avec  un  ou 
deux  coulons  ponctues , le  tout  sur  un  fond 
blanc  ; Favas  se.  conchyl.  tom.  2 , png.  449  , 
csp.  a5  , varict.  1 et  2 , pi.  17  tfig-  ^ » *• 

A mm  irait  s vicarius  , s~u  thalassiarchus  se - 
cundus  è mari  rubro  , etc.  Chemniiz.  in  AT  r- 
tini | conchyl.  tom.  10  t png*  38,  tab . i4°> 
fig.  1297.  * 

Vice-admiraal 5 par  les  Hoilandois. 

Fin  vice-admiral  ans  dent  rothen  meerc  ; 
par  les  Allemands. 

Vice -admirai  stamper\  par  le»  Angîoia. 

& amiral  de  Rumphius  \ par  le*  François. 

1}  — — Testa  fascial  a,  absque  cingulo\  Mus. 
JI w ass.  variée.  R. 

I.e  vice-amiral , estimé  le  plus  beau  des 
uicc-amirau.r , etc.  d'Argenvilie  , conchyl. 
p dit.  2.  aprnd.  pag.  385 , pl,  1 , fig.  K, 

t IC  s or  r.  conchyl.  tom.  5.  tab.  24  >fig • 4* 

Conus  p clavlcula  pyramidali  afbus  , car 
fmco  eb  gnvthsitne  retUulatus  et  fisciatus ; 
9 c u proarchitalassus  India;  uni  orienta  Lu  ni  j 
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Muittni.  conchyl.  tom.  2 f pag.  284,  tab.  5j9 

fig.  638 , 63ç. 

1*0  vice-amiral  de  Rumphius  , à robe  blanche 
chargée  de  traits  en  zigzags  plus  ou  moins 
gros  , (P  un  ht  un  noirâtre  , mais  cordon 

de  points  qu’on  observe  aux  précédons  ; Fa- 
van  s k.  conchyl.  tom.  a.  pag.  449»  asp.  a 5. 
varietro.pl . ij  , fig.  M y 2. 

Die  vice-admiral y par  le»  Allemands. 

Le  vice-amiral  de  Rumphius  ; par  les  Fran- 
çois* , 

C — — T esta  subtilissime  reticulata  , fusco 
bifasciata  , absque  lingulo  ; Mus.  Hwass. 
variet.  C. 

J>  vicc-amiral  de  Rumphius  , dont  les 
mailles  d’un  fauve  foncé  , offrent  un  réseau 
très-délicat , mais  aussi  sans  cordon  ; F a- 
vanne.  conchyl.  tom . 2,  Pl!g-  449  j esp- 
variet.  4. 

IjC  vice-amiral  de  Rumphius  à réseaux  fins  3 
par  les  FAnçois. 

Df-ïciuiti»».  Riunpliius  avant  été  le  pre- 
mier qut  aie  donné  une  figure  4e  celte  coquille  , 
sohs  f«  nom  de  vice-amiral , le»  conchyliolo- 
gistca  François  avoieut  cru  devoir  lui  conser- 
ver ce  noin  , quoiqu'ils  n’ignorassent  pa*  d’ail- 
leurs, que  cette  coquille  étoit  bien  différente 
de  celle  , qui  , dans  l’espèce  du  cône  amiral , 
est  nommée  de  la  même  manière.  Mai»  une 
pareille  condescendance  est  trop  condamnable, 
et  trop  opposée  aux  principes  d'une  saine  no- 
menclature , pour  que  nous  ayons  cru  devoir 
l’adopter.  Kn  lui  donnant  le  nom  de  çonc  de 
RumphiuSy  nous  conservons  unr  partie  de  son 
origine,  celle  qui  est  relative  au  premier  auteur 
qui  Fa  fai»e  conuoltrc  ; et  nous  évitons  le  sube 
stantif  amiral , qui  pourrait  la  faire  confondre 
avec  la  coquille  à qui  ce  nom  appartient  exclu- 
sivement. 

Le  cône  de  Rumphius  est  une  coquille  d© 
grandeur  médiocre  , à spire  élevée  eu  angle 
aigu  , et  d'une  forme  assez  analogue  à celle  du 
cône  amiral y mais  sa  spire  est  plus  profondé- 
ment canal i culée,  et  U superficie  de  ses  spirale» 
nVst  point  marquée  de  stries  circulaires , 
comme  dans  cette  espèce;  elle  est  d'ailleurs  un 
peu  moins  effilée  , et  son  extrémité  supérieure 
.présente  dmv»  cette  partie  uu  peu  plus  de  bom- 
bement. 

La  coquille  de  la  variété  A , est  longue  de 
dix-buii  ligues  et  large  de  neuf;  sl*s  spirales, 

au 
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•xi  nombre  de  neuf  ou  de  dix  , forment  une 
légère  saillie  les  unes  nu-dessus  des  autres  , 
qui  ressemble  à un  cordon  élevé  et  légèrement 
arrondi.  La  superficie  de  son  tour  extérieur  es- 
Assez  lisse  , ci  des  stries  circulaires  ne  a’)' 
montrent  que  vers  le  bas.  Son  ouverture  , 
longue  de  quatorze  lignes  , baille  d’une  ligne 
deux  tiers  à son  extrémité  supérieure,  où  elle 
est  bien  échancrée,  et  d’environ  deux  lignes 
un  tiers  à sa  base.  Elle  est  blanche  intérieu- 
rement , et  le  bord  tranchant  de  sa  lèvre  y est 
ponctué  de  brun  sur  toute  sa  longueur. 

Les  couleurs  qui  distinguent  cette  coquille  , 
Consistent  en  des  veines  très  fines  , formant  un 
réseau  à mailles  , grandes  et  triangulaires,  ou 
petites  ctquarécs,  d’un  brun  fauve  ou  marron 
foncé,  ou  même  d’un  brun  violâtre  sur  un  fond 
blanc.  Sur  ce  réseau  , oit  a p perçoit  quelques 
taches  longitudinales  plus  foncées  , et  compo- 
sées de  mailles  beaucoup  plus  petites  que  celles 
du  réseau  du  fond,  lesquelles  sont  rondes  ou 
ovales  , et  nuancées  de  bleuâtre  ou  de  violet 
clair.  Ces  taches,  ordinairement  disposées  en 
deux  zones, dont  l’une  tin  peu  au  dessus  du  mi- 
lieu de  la  coquille  , et  l’autre  plus  éiroite  sur 
son  tiers  inférieur  , sont  séparées  entr’elles  par 
une  bande  treillisséo  du  fond  , qui  est  clle- 
meme  divisée  par  un  ou  deux  cordons  de  points 
ou  de  portions  de  lignes  brunes  , ou  enfin , par 
des  traits  ronds  alignés  , d’un  brun  toujours 
plus  foncé  que  celui  des  veines.  Co  cordon  est 
quelquefois  peu  prononcé  ; mais , soit  qu’il 
s’eu  trouve  un  seul  ou  deux  , c’est  toujours  de 
•ou  existence  que  dépend  la  différence  qu’il  y 
« entra  cette  première  variété  et  la  suivante. 
Sa  spire  est  marbrée  de  blauc  et  de  brun  noi- 
râtre , de  telle  manière,  <(ue  les  taches 
blanches  sont  rondes  ou  ovales  , et  sont  par- 
tout environnées  de  brun. 

La  variété  B ressemble  dans  toutes  aes  parties 
à- la  précédente)  elle  n’en  diffère,  comme  je 
l’ai  déjà  dit , que  parce  qu’elle  est  privée  des 
cordons  ponctués  qui  Jisûu^tient  celle-là. 

I#a  coquille  de  ta  variété  C , a , sur  une 
longueur  de  quinze  ligues  , environ  huit 
lignes  de  diamètre.  Les  mailles  du  réseau  dont 
elle  est  environnée  sur  tin  fond  blanc  , sont 
beaucoup  plus  petites  quo  sur  les  deux  pre- 
mières , et  Iïs  veinules  d’une  extrême  finesse  , 
qui  le  composent  , sont  d’un  fauve  tiraut  sur  le 
brun  , et  flambée*- longitudinalement  de  fauve  , 
dA  brun  clair  et  de  violâtre.  Ses  deux  zones 
circulaires,  formées  de  traits  d’un  (jrun  foncé  , 
outre  qu’elles  ne  sont  presque  pas  it>  terrain - 

Inies  , ont  des  mailles  irrégulières  très  fines  , et 
'intervalle  qui  les  sépare  , rassemble  à celui 
de  la  variété  B , en  ce  qu’il  est  également  privé 
J Int  sir*  JSaturell Tarn  VL  Ver#. 


C O N 689 

de  cordon.  St  spire  ne  diffrre , ni  par  sa  forme, 
ni  par  ses  couleurs  , de  celle  de  la  première. 

Ces  trois  variétés  du  cône  de  Rumphius  , 
sont  peu  communes,  011  les  trouve  dans  les  mers 
dos  grandes  Indes,  et  principalement  à Axs* 
b line  et  aux  isles  Moiuques. 

78.  Cône  amadis. 

Conus  amadis  j Hwass. 

Conus  f testa  conica  aurantio  fus  en  , me- 
culis  niveis  trigono-cordatis  multiplicilus  re- 
ticulata  , spira  canaliculata  acuminata , basi 
purnt a ci m sulcata  ; Mus.  Hwass  , spec.  77. 
variée . A. 

A——  Cornet  dit  V amadis  ; n’An  gentille, 
conchyl.  edit.  a , a pend.  pag.  337  , pi.  f , 

fis-  »• 

Knoph  , conchyl.  tom.  6 , tab . 5 f fig*  3. 

Conus  teres  basi  acuminata  , ex  arantio  et 
albo , ammiralium.  in  modum  elegantissime 
pennatus,  fasciatus  et  punctatus , scu  conue 
amadis  ; Martini,  conchyl.  tom.  2,  pag.  290, 

tab.  58  , fig.  64a  , 643. 

JJ  Amadis  , nommé  par  quelques-uns  Va- 
udrai Amadis  , à clavicule  élevée  tachetée  fie 
fauve  f dont  les  pas  des  orbes  sont  concaves  et 
en  vive  arrête  d robe  blanche  fasciée  de  fauve 
avec  des  cordons  de  points  et  de  marbrures  en 
zigzac  fauve  brun , comme  d V amiral  de  » 
Rumphius  ; Favanne  , conchyl . tom.  a , pag. 
449,  osp . 36,  varie t.  1 , pi . 1 7 ,fig.  AT. 

Conus  amadis  , testa  conico-ob/onga  Iticvi , 
line  i s cas  fa  nco- /'usais  rarnosis  rcticula-ti*  /le-, 
x uosis  in  fundo  albo  marmot  ata  , zonis  du  a - 
bus  paulo  obscurioribus  redi  taira , — basi  cmar- 
gina'a  et  sulcata  et  in  sulcis  punctis  pertusis 
cxcavatis  notata  , labro  acuta  ,*  Ciiemniiz  , 
in  martini  conchyl.  tom.  10,  pag.  71  , tab. 

14a , fig.  »3aa , i3a3. — 

Amadis  toot  ; par  les  Hollandais. 

Die  amadis  tutti  par  les  Allemands. 

JJ  amadis  ; par  les  François. 

B Séria  tripliei  cingulorum  punctis  albis 

dis  tin  cto  ru  mf  Mus.  Hwass.  va/iet.  B. 

Amadis  tha'assia’vhus , testa  conîco-oblon - . 
ga  , characti  ribus  ex  fusço  Jlavescentibus  in 
fundo  candidissimo  reticulatim  picta  , fasciis 
tribus  uurantiaüsicu  lucide  croc  fis  circumcincta^ 
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ut  ta  rth  die  farcit:  fatiore  , quant  dividit  cin * 
gui  uni  a ‘bis  ctfuscesccntibus  ma  en  lis  ait  unis 
articulalum  , &c.  Ciir.MNnz  in  Alartim  con- 
ehyl.  tom.  xo,  pag.  34 » tab.  iî><) , jig.  /29J. 

Der  admirais  unter  den  admirai  tuten  ; par 
les  Allemands.  * 

L'amiral  Amadis  ; par  les  François. 

DrscniPTiox.  Le  cône  amadis  est  une  co- 
uil'e  peu  épaisse  , d'une  forme  approchante 
e celle  de  la  précédente  , mais  d'un  volume 
plus  considérable  : elle  a sur  une  longueur  de 
trois  pouces  deux,  lignes,  environ  un  pouce  sept 
lignes  de  largeur.  Sa  superficie  est  lisse  et  lui- 
sante , rarement  marquée  de  quelques  crues 
longitudinales,  excepté  sur  sa  partie  inférieure, 
où  on  compte  de  quinze  à viugt  stries  circu- 
laires assez  profondes  > dont  les  douze  ou  treize 
premières,  ordinairement  plus  écartées  entre 
elles  que  celles  du  bas,  sont  chargées  de  points 
concaves  ou  do  piquurcs  plus  ou  moins  ap- 
parentes , qui  disparoistm  entièrement  sur  les 
«tries  les  plus  inférieures.  Sa  spire  est  élevée  , 
et  composée  dedouze'ou  treize  spirales  larges, 
concaves  , à stries  fines , circulaires  , légère* 
ment  onduleuses  , presque  treillissées , et  bor- 
dées extérieurement  d'un  talus  saillant  , dont 
les  sutures  sont  fines  , peu  profondes  et  su r-tout 
très-régulières.  Les  huit  spirales  du  centre,  au 
lieu  d’étre  concaves , sont  arrondies  , quelque- 
fois légèrement  granuleuses , et  toujours  éle- 
vées en  un  son» met  pointu  , forme  en  angle 
aigu.  * 

Son  ouverture  a neuf  fois  pins  de  longueur 
que  de  largeur  à sou  extrémité'  supérieure  ; 
elle  est  très-profondément  échancrée  au  haut, 
d'où  elle  s'élargit  insensiblement  jusqu'au  bas 
d’environ  une  vingt-septième  partie  de  sa  lon- 
gueur. Le  dedans  de  l'ouverture  est  blanc  , 
et  sa  lèvre  très-mince  sur  le  bord  y est  ta- 
chetée des  mêmes  couleurs  que  son  extérieur. 
Toute  la  superficie  de  la  variété  A de  cette 
coquille  est  marbrée  ser  un  fond  blanc  de  traits 
en  zigzag  d'un  fauve  plus  ou  mains  brun  ou 
tirant  sur  le  marron  , ou  d’un  brun  orangé  , qui 
laissent  paroître  dans  leurs  interstices  des  parties 
blanches  du  fond,  en  forme  d'écailles  tuan- 
gu  lai  res  ou  cordées.  On  y apperçoit  aussi  des 
taches  brimes  ou  fauves  qui  sont  parsemées 
entre  les  mailles  de  ce  reseau  , tt  souvent 
réunies  en  deux  espèces  de  zone»  où  elles  sont 
Cependant  interrompues  |>ar  des  parties  blan- 
ches du  fond.  Sa  spire  offre  de  grandes  ta- 
ches blanches  sur  un  fond  brun  ou  marron  , 
ou  des  taches  brunes  plus  ou  moins  foncées 
sur  un  fond  blanc  , ce  qui  dépend  de  celle 
des  deux  couleurs  qui  y est  dominante. 
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La  coquille  de  la  variéié  D ne  diffère  de 
l.i  première  que  par  lus  conditions  suivantes  j 
i®.  les  couleurs  dont  elle  est  oraée  sur  uu 
fond  bl.tnc  sont  moins  foncées  et  plus  mêlées 
d'une  teinte  orangée;  a®,  elle  porte  au- dessu* 
de  son  milieu  une  zone  moins  interrompue 
iar  des  parties  blanches  du  fond  que  celles  do 
a précédente  , tuais  divisée  circula  ire  meut  par 
deux  ou  trois  cordons  de  petits  points,  iné- 
gaux enlr'eux  , de  figure  ronde  ou  ovale  , qui 
constituent  cettd  variété  ; 3°.  sa  spire  À moins 
de  blanc  que  la  première  , et  cette  couleur  y est 
disposée  en  taches  Ovales  d'une grandeur  inégale 
sur  un  fond  fauve  orangé.  Celte  coquille  faisant 
partie  du  cabinet  de  M.  Hwass  est  longue 
de  deux  pouces  huit  lignes , sur  un  pouce  et 
demi  de  diamètre. 

Ces  deux  variétés  du  cône  amadis  appar. 
tien  mut  aux  mers  des  grandes  Indes  ; on  le* 
trou\e  aux  isle?  de  Java  et  de-  Bornéo  , mai» 
elles  sont  peu  communes. 

79.  Cône  jauus. 

Conus  janus\  Hwass. 

Conus  , testa  conica  alba , fulvo  et  castanen 
unda'a  , snira  tu  beau  a fieu  fa  ta  acuta  , hast 
su  Ica  ta  ; Mus.  Hwass.  spcc.  78,  c arict.  A- 

: A — Rhombus  ex  mfo  fa  *ciatus  et  un- 
datas*  clavicula  tenui  et  acuta  ; Lister. 
synops . tab.  785,  fg.  33. 

Cockh  a longa pyrifcftmis  vulgaris , macro - 
nota  , lac  vis  , in  api  et  non  nihil  striata  , 
candida  , fa*clis  tribut  la  ris  futvis  obscure 
fasciata  , lin  vis  fttscis  undafim  macula  ta  y 
G u altieri  y ind.  pag.  et  tab.  a5 , fig.  S+. 

Regenfuss.  conchyl . ton.  a , tab . 10 * 

jis.  33. 

M.utiiii,  conchyl  tom.  a,  tab.  SS  y 
fig-  647- 

Le  janns  ou  le  faux  amadis  , àjrobe  d*un 
beau  h' anc  y marbrée  par  flammes  longitudi- 
nales étroites  et  en  zigzags  de  fauve  et  de 
marron  brun  , disposées  comme  en  trois 
zones  , &c.  Fa  vanne  , conchyl.  tom.  2 , pag. 
> esp.  23  , variet.  1 , pi.  27  , fig.  O* 

JDer  Janus  f par  les  Allemands. 

Le  Janus  / par  les  François. 

B —-Testa  fava  fusco  et  albo  fasciata. 
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Conus  janus $ testa  fusco  et  atbo  fitsaata  , 
ci  n gu  lis  a’ b o punctatisÿ  Mus.  liwASS,  varie*.  B. 

Spuria  cnchlca  dentieufata  , ex  arantio 
Jht+'o  nub:lara  , tribus  minus  distinctif  fas- 
ciis  super  fundo  > instar  porcellant  vasis , aï- 
kido et  lievi  cincta  , in/erius  Jilamentosis 
quasi  funiculu  circu  'n ta  • Seba  thes.  vol.  3, 

p*g-  1 36  > tab  47  i fis-  a4- 

Le  janus  à bandes  , et  dont  les  crues  bien 
prononcées  forment  des  espèces  de  eûtes  lon- 
gitudinales et  serrées , sa  robe  bf anche,  est 
fus  cive  dans  trois  zones  de  fauve  brun  avec 
des  flammes  longitudinales  et  ondées  manon 
brun  ; Fayankb  , conchyl.  tom.  2 , pag.  4^7  » 
esp,  23  j varie t.  a. 

Le  janus  à bandes  ; par  les  François. 

De5Critpion.  Cette  coquille  que  M.  Martini 
avoit  rangée  ail  nombre  des  variétés  du  cône 
capitaine  diffère  essentiellement  de  cctto  es- 
pèce par  l’arrondissement  de  son  extrémité 
supérieure  , et  sur-tout  par  les  sillons  ponctues 
dont  elle  est  munie  sur  toute  son  extrémité  in- 
férieure. Elle  ▼ ordinairement  depuis  deux 
pouces  jusqu’à  deux  pouces  et  demi  ou  deux 
pouces  neuf  lignes  de  longueur , comme  j en 
ossède  une  , sur  onse,  quatorze  ou  seize  lignes 
c diamètre.  Sa  forme  est  plus  effilée  que 
celle  de  l’espèce  précédente;  et  sa  spire  , com- 
posée de  douze  tours , n’est  jamais  nplaticàsa 
circonférence  , et  terminée  en  saillie  rapide 
vers  fe  centre  comme  celle  du  cône  capitaine  ; 
mais  elle  s’élève  insensiblement,  et  par  une 
pente  presque  égale  jusqu’à  son  sommet.  Ses 
douze  spirales  sont  légèrement  concaves,  et 
garnie»  dt»  trois  ou  quatre  stries  circulaires  bien 
prononcées,  quelquefois  finement  dentelées  ou 
ridées  , ou  onduleuses.  Sa  superficie  est  unie  et 
luisante  , quoique  marquée  de  crues  asscz%en- 
sibles  jusque*,  sur  son  tiers  inférieur , ou  on 
apperroi t six  ou  sept  sillons  obliques  et  écartés, 
dont  la  cavité  est  Uniment  striée,  et  quelque- 
fois paroi t comme  ponctuée  par  des  piquures 
longitudinales  semblables  à de  petites  rides. 

"Son  ouverture  a sur  l’individu  le  plus  grand  , 
deux  pouces  quatre  lignes  de  longueur , pres- 
que trois  ligues  cfe  largeur  vers  le  liant  , et  en- 
viron cinq  lignes  à sa  base.  Son  extrémité  supé- 
rieure , peu  échancrée , sc  replie  doucement 
vers  la  spire;  et  sa  lèvre  , peu  épaisse  sur  son 
bord,  offre  intérieurement  un  l$eré  taché  de 
brun , sur  un  fond  rousa.ltro  ou  jaune  clair  , 
qui  occupe  toute  sa  cavité. 

Cette  coquille  est  ornée  sur  un  fond  blanc, 
do  flammes  longitudinales  un  peu  . obliques  , 
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onduleuses  ou  en  zigzag  , de  fauve  ou  de  mar- 
ron ou  de  brun  plus  ou  moins  foncé.  Ces 
flammes  , ordinairement  peu  écartées  , sont 
quelquefois  interrompues  par  deux  ou  trois 
rangs  circulaires  de  grandes  taches  brunes  mê- 
lées de  fauve,  arec  qui  elles  se  confondent,  et 
qui  y forment  comme  autant  de  zone* , d’ucni 
largeur  très-sujette  à varier.  Quelquefois  oes 
rangs  circulaires  de  taches,  manquent  en  tota- 
lité , et  alors  la  coquille  est  flambée  d'un  bout 
A l’autre , sans  aucune  interruption  , ou  de 
fauve  ou  de  marron  foncé.  Sa  spire  est  variée 
de  flammes  brunes  sur  un  fond  blanc,  exceplé 
sur  les  quatre  ou  cinq  derniers  tours  du  som- 
met, qui  sont  colorés  de  roux  ou  de  jaunâtre. 

La  coquille  de  la  variété  B es»  longue  de 
deux  pouces  trois  lignes  , et  large  de  près  do 
quatorze  lignes.  A tous  les  caructèrrs  de  la 
forme  que  j’ai  détaillés  à l’article  de  la  pre- 
mière , elle  joint  une  nature  et  un  ordre  dif- 
férent de  couleurs.  Son  fonJ  , d’un  fauve  jau- 
nâtre, «st  orné  de  fascies  d’un  brun  clair  , et 
garni  de  taches  irrégulières  blanches  ; la 
fasc-ie  du  milieu  de  la  coquille  a le  double  db 
la  largeur  de  celle  du  haut , et  celle-ci  offre  à 
son  tour  la  moitié  moins  de  taches  blanches 
que  la  première.  Indépendamment  de  ces  fas- 
cics  , ou  y appvrçoit  aussi  des  traits  blancs  lon- 
gitudinaux sur  les  crues  de  la  coquille,  et  quel- 
ques lignes  circulaires  très- fines  sur  les  parties 
jaunâtres  dfi  fond.  Sa  spire  n’est  point  diffé- 
rente , quand  à ses  couleurs  , de  celle  de  la 
variété  A. 

M.  Fa  van  ne  a fait  mention  de  quatre  autres 
variétés  de  cette  espèce , qui  me  paro  ssent 
se  rapporter  à l’une  ou  à l’autre  de  celles  ,quo 
j’ai  décrites  , excepté  cependant  sa  sixième  va- 
riété , qu’il  nomme  le  janus  blanc  , et  qui  ne 
diffère  des  autres  , suivant  cct  auteur  , que  par 
sa  robe  entièrement  blanche. 

Le  cône  janus  vit  dans  l'Océan  asiatique; 
on  le  trouve  , suivantéM.  de  Fuvanne  , à l’Ule- 
de-France  et  aux  Moltiqiics  ; comme  aussi  sur 
les  côtes  de  la  nouvelle  Guinée  , et  même  sur 
celles  de  Otaïti. 

I 

8o.  Conx  perdu. 

Conus  deperditus • 

Courts,  testa  cnn  ira  transversim  striata , 
spira  acuta  canaliculata  decussati/n  striata  , 
basisuUata . 4 

Cornet  qui  se  trouve  assez  rarement  parmi 
l:s  fossiles  de  Pontlevoye j D*  Aroenvicle. 
conchyl.  upend.  edit.  2,  pag.  349»  W*  39l 

Ar  S .*  V-il  -Ukk 
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Walciî*  die  naturgesclichtâ  der  Knorris- 
cfun  sammlung}  tout,  i , tab.  4^  , fig*  4* 

Favanne  , conchyl*  pl.  66,  fig.  G , 1. 


Description.  Cette  coquille  a une  forme  awx 
analogue  à celle  du  cône  amadis , étant  ter- 
minée ver»  le  haut  par  une  spire  aigu?  et  com- 
posée de.  tours  peu  concaves  et  striés,  mais  elle  en 
diffère  d’ailleurs  par  plusieurs  autres  carac- 
tères. Sa  longueur  étant  do  vingt-deux  lignes  , 
elle  n'a  ordinairement  que  dix  ou  onze  ligues  de 
diamètre.  Sa  forme  est  conique,  rétrécie  vers  le 
bas  , et  également  décroissante  , sans  renfle- 
ment , depuis  U naissance  de  sa  spire  jusqu’à 
sa  base.  On  compte  dix  tours  à sa  spire , un 
peu  élevés  les  uns  au-dessus  des  autres,  légère- 
ment concaves , et  terminés  sur  leur  bord  exté- 
rieur par  un  talus  très  vif.  Chacune  de  ce%  spi- 
rales offre  sur  sa  concavité*  cinq  1 tries  circu- 
laires , saillantes  et  serrées  qui,  étant  counées 
presque  à angles  droits  par  d autres  stries  lon- 
gitudinales , représentent  dans  cette  partie  un 
véritable  réseau  , dont  les  stries  circulaires  sont 
les  plus  prononcées.  On  apperçoit  sur  la  super- 
ficie de  son  tour  extérieur , depuis  le  haut  jus- 
qu’au milieu  de  la  coquille,  plusieurs  stries 
simples  ou  circulaires  moyennement  élevées, 
et  rapprochées  de  deux  en  deux;  et  depuis 
cette  partie  jusqu’au  bas  , d’autres  stries  éga- 
lement circulaires  , mais  deux  fdts  plus  sail- 
lantes et  plus  nombreuses  que  les  premières  , 
dont  la  distance  est  uniforme. 

Son  onrorture,  longue  de  dix-sept  lignes;  est 
large  de  deux  lignes  vers  le  liant,  «t-deux  lignes 
et  demie  à son  extrémité  inférieure.  Sa  lèvre 
est  mince  sur  le  bord,  peu  échancrée  à son 
extrémité  supérieure , et  très-légèrement  ridée 
à sa  base.  Quand  à ses  couleurs,  comme  on  ne 
connolt  encore  cette  coquille  que  dans  l’état 
fossile,  elle  n’<  n a pas  d’antre  que  celle  des 
couches  où  on  la  rencontre.  C’est  à Courtagnon 
en  Champagne  qu’on- trouve  les  mieux  conser- 
vées, oti  à Grignon  près*de  Versailles  , dans  les 
couches  sabloneuses  et  coquillières  dont  nous 
aurons  plus  d’une  fois  occasion  de  parler.  d’Ar- 
prnville,  nous  apprend  qu’on  la  rencontre  aussi 
à Pontlevoye,  et  j’en  possède  quo  l’on  a trouvé 
de  même  aux  environs  de  Soissons.  . 


81.  Cône  étourneau. 


Conus  litoglyphus  ; Meuschen. 

Conus , testa  conica  rubro  fuïva , fhscirs 
duabus  niveis  dis/antibus  , suprrior * fnUo 
Srari»  gata  , spira  obtura , bâti  gr an  mata  -ni- 
gricaatej  Mus.  Hwass.  spcc.  79. 


Valentin,  ttniv.  fig.  \j. 

l’olutae  nrantiar  sett  ex  a'antio  fuse  ne  , 
a 'bis  la  t/s  fasciis  circumdatae  ; Sera,  tires, 
roi.  3,  pag.  129.  tab.  fa,  fig . 4°  43* 

Conus  hast  pyramidata  ntfescens  , ex  albo 
fa  s c'a  tu  s et  ermineis  un  dit  in  basi  et  fasciis 
ex  orna  *us  ; Martini,  conchyl.  tom.  2,  psg- 
271  , tab . 5y,  fig.  63o  , 65ti  - 

IS étourneau  granuleux  ; Fa  vanne,  conchyl . 
Coq/.  2 , pag.  58 1 , pl.  i&tfig-  F. 

Ammtralis  petraevs , testa  conica  glaher- 
rima  rubro  - lu tea  , fasciis  duabus  candidu 
ci  nota , saperions  latiore  ma  eu  lis  in  ter  rapt  a , 
spira  moaicc  clcia'a  ex  albo  et  rubro  luteo 
rariegata , basi  striis  g anulatls  transversis 
s cabra  ; Ciiemnits.  in  Martini . conchyl.  tout, 
10,  pag.  39,  tab.  140,  fig.  120  S. 

Sic  en  admirai',  par  les  Hollandois, 

Der  yrahre  achte  stein-  admirai  ; par  Ica 
Allemands. 

♦ 

U amiral  pierreux , ou  r étourneau  ; par  lea 
François. 

Description.  Cette  coquille  ne  parvient  que 
très-rarement  à un  volume  aias»&L  considérable 
que  celle  dont  je  donne  ici  la  description.  Elle 
s , sur  environ  deux  pouces  de  longueur,  treize 
lignes  de  diamètre,  et  sa  forme  aues  aHllngoe 
à celle  de  lYspèce  précédente,  est  cependant 
un  peu  plus  bombée  à son  extrémité  supérieure  , 
qtioiqu’également  décroissante  pi:  qu’au  bas  , 
sans  aucun  bombement  bien  sensible.  Les  tour# 
de  sa  spire  sont  au  nombre  de  dix,  ils  sont  ou 
légèrement  convexes  ou  aplati»;  mais  la  ligne 
dr^mrs  sutures  est  profonde  , peu  régulière,  et 
presque  toujours  festonnée  sur  leur  bord 
supérieur.  Cette  spire  est  obtuse,  et  terminée 
au  centre  par  un  sommet  peu  aigu.  Sa  superficie 
offre  des  stries  longitudinales  extrêmement 
fines,  qui  résultent  de  ses  accroissemens  suc- 
cessifs, et  des  cordelettes  écartées  au  nombre 
de  neuf  ou  de  dix,  dont  les  quatre  ou  cinq 
supérieurs  sont  peu  apparenté*»,  tandis  que  celles 
de  sa  btse’sont  saillantes,  également  distantes,  et 
souvent  granuleuses. 

Son  ouverture  est  longue  de  vingt  une  ligne , 
large  de  deux  lignes  à son  extrémité  supérieure 
et  de  trois  à sa  base.  Elle  est  beaucoup  moins 
échancrée  vers  le  haut  que  celle  du  cône  perdu 
et  du  cône  amadis  , mais  sa  lèvre  également 
J mince  est  légèrement  onduleuse  au  bas , et  Uor» 
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déc  intérieurement  de  fauve  sut  toute  sa  lon- 
gueur. Le  fond  Ue  l'ouverture  est  blanc  nué  de 
violâtre,  excepté  vis  - à - vis  les  lascifs  de  l 'ex- 
térieur on  clic  est  blanclic , et  à sa  base  qui 
est  noirâtre  dehors  connue  dedans. 

Le  fond  de  cette  coquille  est  d’un  rouge  ti- 
rant sur  le  fauve  ou  d’un  fauve  mêle  d’orangé  , 
sur  lequel  on  apperroir  de»  bandelettes  circu- 
laires un  p*u  plu*  foncées,  qui  correspondent 
à ses  cordelettes , et  deux  fus  ci  es  dont  l’une 
composée  de  grande^taches  blanche»  , variée» 
rie  fauve  , occupe  le  haut  de  la  coquille  , et 
rmi tre  entièrement  blanche  contiguë  et  déchique- 
tée sur  ses  bords  , est  située  un  peu  au-dessous  de 
ton  milieu.  Ces  deux  fascies  ont  une  largeur  à 
peu  - près  égale,  mais  l**s  taches  blanches  de 
la  f.iscie  supérieure  se  prolongent  en  se  rétré- 
cissant sur  le  sommet  du  tour  extérieur  , ce  qui 
rend  la  spire  de  cette  coquille  paimncliéeou  ta- 
chée de  blanc  sur  un  fond  rouge  , ou  fauve 
nué  d’orangé.  Le  cane  étourneau  est  peu  com- 
mun , on  le  trouve  suivant  Mrs.  Chemnils  et 
Hwass  dans  les  mers  de*  grandes  Indes  , et  sur 
les  cAïes  de  S.  Domingue  et  de  la  Martinique  , 
•clou  M.  de  Favaune. 

m 

82.  Coke  aurausse. 

Coh  u s vexiHuntj  Mann  Kl. 

Conus y testa  conte  a fit  Ira  , albo  - fuser  a* a , 
Un  ri  î irr*  gularitm  t !o  ng  i'udina  Itbus  vi  n u /a  *a  , 
s p ira  ubtu’a  fusett  m acuta  ta  , agite  luira  , 
basi  ni  privante  j iilus.  Hwass.  spcc.  80  , va- 
riât. A . 

A — UvMpn.  rites.  tab.  3i  ,Jtg.5.  — Pa- 
ir vlr  . aquatil.  amboin.  tab.  21.  fg*  12. 

Cochlca  cono/dca  umbovata  , non  ni  h il 
striata  y colore  luteo  obscuro  , sc  cuti  du  n longi- 
tudlnrrn  undatim  dtpicla  sen  radiata  , ex 
afbo  fascia  ft»$G  U a LTIKR  f . ind.  pag.  et  tab.  20. 

fis-  m. 

Cochlca  ronnïdca  ma  rima  umbonnta , in 
aenmen  obturant  striatum  desinens  y rubig/nost» 
Tolnrc  diversimode  nota* a , in  media  fascia 
candida  circumda'a  , umbone  ex  albido  et 
fus co  radiatini  macula  ta\  ejusd.  pag . et  tab.  a 1 . 

fis- £- 

• 

Voluta  simplex  al  iis  que  rein  7 .dicta  , ex 
jlavo  rvffula , ma  eu  lis  nnnnuUis  pallide  al- 
bescentibus  veluti  Jihombaidcis  circularitcr 
notatn  , etc . Seba.  tk  s.  tnm.  3 , pag.  i3i  , 
toi.  44 , fig,  8 1 J et  tab.  45  Jîg.  16  , 17. 
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Ce  nus  , voluta  fa  sciât  a magna  , me  a:  lis 
ma  guis  super  fasciis  la  ’.is  \ Klein,  est  ta  col. 
pag.  66  , isp.  10 , lift.  C. 

RcfiENtUKS.  concliyl.  sol.  2 , tab.  6 >fg.  5?. 
Kkop.ii.  conchyt.  vol.  3,  tab.  i , flg.  3. 

Conus  chU'icuta  pyramidali  flaridus,  fascia 
in  medio  alba , interdnni  cruels  instar  et  ma - 
en  lis  ejusd  ni  coloris  variegatus  , scu 'conus 
vexillum  ; Maiuixi.  coiuhyl.  totn . 1,  p.  269, 
tab.  bq.fg.  629. 

JL9 au  musse  , à clavicule  courte  , à robe 
b 1 anche , et  à grandes  taches  d'un  fanve  marron 
brun  , oui  laissent  une* bande  sinueuse  du 
fond ; Fa v avke.  conçhyl.  lom . a , pag . 4^3  , 
csp.  35  , variée . 2,4» 

De  groote  o/ycc-band  toot  ; par  les  Hol- 
landois. 

Dos  ordensband , die  gelbe  ordenstute  ; par 
les  Allemands. 

U aumusse  ; par  les'Franr ois. 

B Tista  fuira  , non  fasciata  ; Mus* 

Hwass-  vnriet.  B. 

I/aumussc  sans  bandes  \ par  le»  François. 

Descmption.  Le  cane  anmusse  est  une  co- 
quille souvent  volumineuse  , et  cependant  peu 
épaisse  , d’une  forme  conique  assez  régulière  , 
légèrement  rrci^bé?  à sa  base,  et  terminée 
cn-dt'svus  par  i^>  spire  obtuse  plu*  ou  moins 
élevée , dont  le  sommet  est  jaunâtre  et  peu  aigu. 
S’il  éloit  nécessaire  de  connoJlre  l'origine  aea 
noms  qu’on  a impôts  si  abusivement  à la  plu- 
part de»  coquilles  , on  «croit’  assez  embarrassé 
de  découvrir  l.t  source  de  celui  A' aumusse , 
que  porte  cellc-ci , et  on  seroit  tenu  de  sup- 
poser qu’il  a pris  son  origine  dans  l’ima;  inatiou 
exaltée  de  qurlque  amateur  î mais  font  me  b s 
nom*  triviaux  n’ont  pas  besoin  d’étre  significa- 
tifs , on  doit  h*  adopter  une  fois  qu’ils  sont 
reçus,  en  1rs  considérant  comme  de*  roms 
propres  , nui  n’ont  d’autre  analogie  avec  les 
choses  qu’ils  désignent , que  celle  que  l’usage 
leur  a accordé.  % 

Cette  coquille  , sur  une  longueur  de  trois 
pouce»  trois  lignes,  n’n  pas  moins  d’un  pouce 
onze  ligues  de  diamètre  ; on  en  connoit  ce- 
pendant de  plus  voulumîneusrs , et.M.  Hwass 
en  possède  une  qui  est  longue  de  quatre  nonce» 
quatre  lignes,  fel  large  de  deux  pouces  six  lignes. 
Sa  spire,  également  inclinée  sur  les  côtés,  est 
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composée  de  once  ou  douze  spirales,  larges, 
peu  concaves,  et  garnies  de  stries  circulaires 
îines , onduleuses  , mois  bien  distinctes.  Le 
bord  supérieur  de  scs  spirales  forme  une  légère 
saillie  tout  le  long  de»  sutures,  dont  U ligne 
est  bien  marquée  , et  ordinairement  régulière  , 
excepté  sur  le  tour  extérieur.  Les  stri**s  qu’on 
distingue  à leur  superficie  sont  quelquefois 
piquées  sur  les  plus  jeunes  individus;  clics  sout 
nombreuses,  très-serrées,  et  pnroissent  œcuie 
quelquefois  légèrement  granuleuses.  Les  stries 
longitudinales  du  tour  extérieur  sont  très-ser- 
rées et  presque  imperceptibles  j mais  on  apper- 
£oit,  sur  son  extrémité  inférieure,  quelques 
cordons  obliques,  distants  et  bien  prononcés,  qui 
la  rendent  légèrcmentraboteusc.  Son  •uverture 
est  longue  de  trois  pouces  , et  large  de  quatre 
lignes  sur  presque  toute  sa  longueur;  elle 
offre,  à son  extrémité  supérieure,  une  échan- 
crure assez  profonde,  et  à sa  base  un  bourrelet 
oblique  et  très-saillant  dans  l’intérieur*  Sa  lèvre 
est  mince,  et  bordée  d’un  liseré  fauve  ou  tirant 
«ur  le  roux. 

Cette  coquille  présente  extérieurement,  sur 
^tin  fond  fauve  nuancé  de  roux  ou  do  jaunâtre, 
et  veiné  longitudinalement  d’un  fauve  brun 
plus  fonc  • , deux  farcies  blanches,  dont  finie 
pccupe  son  extrémité  au  péri  euro  , et  l’autre 
est  situé**  à son  milieu.  Ces  fascics  sont  quel- 
quefois accompagnées  de  taches  blanches  lon- 
gi  tudinales  écartées , qui  les  dépassant  de  chaque 
'Côté,  y forment  comme  autant  de  croix,  ou 
bien  elles  sont  jnttn.it res  et  intri  rompues  par  des 
grandes' taches  blanches  distantes , et  plus  ou 
moins  régulières.  De  ces  deux  fascics , c’est 
la  supérieure  qui  est  tuujn^s  la  moins  pro- 
noncée; mais  il  arrive  aussi  elle  soit  com- 
posée du  cran  des  taches  bttinrs  et  blanches, 
ou  de  taches  marron  et  biauches  , mêlées  de 
fauve,  et  quVIie  aie  dans  ce  cas  un  peu  plus 
de  largeur  que  celle  du  milieu.  La  base  recour- 
bée de  cette  coquille  est  toujours  colorée  d’un 
brun  noirâtre;  mais  elle  offre  à l’intérieur  une 
couleur  blanche  uniforme  qui  s’étend  dans  toute 
•a  cavité.  Sa  spin:  est  marbrée  de  grandes  taches 
alternativement  blanches  Pt  brunes.,  ou  variée 
de  taches  fauves  ou  jaunâtres , ou  d’on  brun 
ntrron  sur  un  fond  blanc , et  terminée  au 
centre  par  une  tache  jaune  qui  occupe  les  cinq 
ou  six  dernières  spirales  du  snmtmt. 

La  coquille  de  sa  vaiiété  13,  U seule  que 
l’on  doive  considérer  cqmme  telle,  tant  les 
couleurs  sont  variables  et  inconstantes  sur  les 
divers  individus  de  cette  espèce,  difïbre  de  la 
réoédentc,  en  ce  qu’elle  n’offre  aucune  trace 
e fascies  sur  uu  fond  fauve  ou  jaunâtre  dont 
elle  est  ornée,  et  que  les  ligne/lno;  itodinales 
•le  sa  superficie  y sont,  très -peu  apparentes. 
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Elle  lui  ressemble  d’ailleurs  par  tous  les  autret 

caractères. 

Le  cône  aumusse  appartient  à l’Océan  asia- 
tique ; on  le  trouve  assc*  communément  sur  la 
côte  de  Malabur  et  aux  Iules  Aloluques. 

83,  Coke.  Peau  de  serpent. 

Conus  testa dinarius  ; Martini.  0 

Conus  , testa  conie a a Iba  , furvo  et  pallide 
caes io  ne  bu  lata  , maculis  fuscis  sagittal  U per 
fasiias  a /bas  d isp ersis  , spira  obtusa  ; Mus. 
II w ass.  spec.  8i  , varict.  A . 

A — Voluta  achats*  dicta  ; Rumth.  thes, 
tab.  34  ,fg.  K. 

Voluta  rarior  et  pcrpulchra  , a b oris  c ara  ci- 
cis  dict's  prof  acta  , dilate  cacrulcscente  co- 
lore, radiis  sutwate  fuscis  tamquam  fa m mis 
distincta  , gyri  in  supremo  apice  ex  cacrulea - 
plumbei  sont  coloris , Juscis  maculis  variegati  ; 
Skba  , thes.  torn.  3 , pag.  i3a  , tab.  a|4  y 

fs-  '3- 

Rr.OEKFUSs.  , conchyl.  tom.  i , tab.  n , 

fs- 5S- 

Ksorr  , conchyl.  tom.  3 , pag.  28  , tab.  12. 

fs-  4- 

Conus  basi  pyramidal*  laex'i , tu  mi  dus  , ex 
albo  et  obscure  fusco  marmoratus  et  macula - 
tus , lim  is  gmnulatis  transvenim  ci  ne  tu  s , s eu 
conus  testudinarius  granu Ictus  \ MtRîtxt  , 
conchyl . tom.  a , pag.  n5o  , tab.  55  9jig.  60 5. 

La  peau  de  serpent  à deux  bandes  , grand 
cornet  à clavicule  élevée  , à deux  larges  fas - 
des  d’un  ronge  cra  moisi-brun  , tachetées  de 
blanc  et  de  gris  bleuâtre  , et  à deux  bandes 
blanches  ponctuées  en  chevrons  de  la  tnéms 
couleur  ; Favajcki  , conchyl.  tom.  i . pag,  46b, 
esp.  <S8  , varict.  1 ,pl.  \ 6~,  fi  g.  G. 

G rgran uleerde  schildpa d - toot  ; par  les  HoU 
Undors.  ' > -• 

Die  Sch  rrarzbranne  GctrollUe  Schidkro» 
tentute  ; par  les  Allemands. 

La  peau  de  serpent  brune  ; par  les  Fran- 
çois. 

fi — —testa  nu rae tia  fasciis  angnstioribus  j 
Mus.  Iîwass.  varia . B.  Am 
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Rr.GEVFV**  , conchyl . tout,  i , png»  s5  , 
t<iO.  3 , J g.  37  , a tal.  h %Jig*  64. 

La  p'  au  de  serpent  orargrc  , fond  bine  , 
â deux  larges  fascits  d'un  Jouve  orangé , d’où 
partent  des  Juunmes  de  la  mente  cou  leur  t et 
potnlillvcs  de  liane  ; Favanxe,  conchyl. 
tom . 2 , pug.  460  f e sp.  68  p varict.  4* 

J.a  peau  de  serpent  orangée  ; par  les  Fran- 
çois. 

DrscniFTio*.  Le  conc  peau  de  serpent  a 
été  ainsi  nommé  à cause  «le-*  taches  dont  sa 
co<|tt.lle  est  marbrée,  et  à qui  on  a cru  trouver 
quoique  ressemblance  avec  celles  qui  distin- 
guent la  peau  de  quelques  serprns.  Elle  est 
épaisse,  de  forme  conique , tirant  an  peu  sur 
l’ovale  , légèrement  arrondie  à son  extrémité 
supérieure,  et  terminée  en -dessus  par  une 
spire  conique  et  élevée  en  angle  obtus.  Celle 
coquille  varie  dans  sa  grandeur  depuis  un  pouce 
jusqu’à  deux  ou  trois  pouces  de  long  , sur  un 
demi-pouce  , un  pouce  et  Un  pouett  et  demi 
de  large.  Celle  dont  je  donne  la  description 
e#t  d'una  grandeur  peu  commune , puisque 
sur  deux  pouces  dix  lignes  de  longueur,  elle 
a un  pouce  et  demi  de  diamètre.  Les  douze 
tours  août  sa  spire  est  composée  sont  larges  , 
légèrement  concaves  et  marqués  de  quelques 
•tries  circulaires  , très-superficielles.  On  re- 
marque qu'ils  sont  renflés  sur  leur  bord  supé- 
rieur, et  que  la  ligne  spirale  de  leurs  sutures  est 
bien  prononcée,  mais  peu  régulière  , et  quel- 
quefois finement  festonnée  sur  les  tours  ex- 
térieurs. 1 .es  crues  longitudinales  de  cette 
coquille  sont  bien  marquées  , mais  ses  stries 
circulaires  sont  tantôt  fines  et  serrées  , tantôt 
. grosses  et  distantes  , quoique  toujours  foible- 
ment  exprimées , excepté  à sa  bas®  où  elles 
sont  plus  apparentes  , et  meme  quelquefois  lé- 
gèrement granuleuses.  5a  base  sensiblement 
recourbée  vers  le  dos  est  simple  , arrondie 
et  très-faiblement  échancrén  sur  son  bord. 

Son  ouverture  longue  de  deux  pouces  quatre 
lignes,  est  large  de  trois  lignes  à son  extrémité 
supérieure  , peu  échancrée , et  de  quatre  ligues 
et  un  tiers  vers  le  bas.  Lll.e  pfit  accom- 
pagnée à sa  base  d’un  pü  quelquefois  très-sail- 
lant qui  entoure  obliquemrntsa  columclb.  Elle 
est  blanche  dans  l'intérieur  , et  sa  lèvre  ordi- 
1 ai  rement  épaisse  y est  nuancée  sur  son  bord, 
de  blanc  , de  violet  et  de  brun  foncé. 

Le  fond  blanc  de  cette  coquille.,  nuancé  d» 
• bleuâtre  , de  couleur  de  chair,  et  de  violâtre  en 
quelques  endroits  , offre  deux  larges  rangs  de 
"taches  brunes  ou  d’un  marron  foncé,  dont  la 
figure  très-irrégulière  est-eutrelasséc  de  parties 
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blanches  du  fond , et  dont  les  bords  sont  triès- 
déchiqui  lés.  Cri  di  iix  lan^s  de  taches  , dont  le 
premier  occupe  ù lui  seul  loute  la  moitié  su- 
périeure* di  la  coquille  , en  s’y  prolongeant  eu 
forme  de  flammes  de  ln  même  couleui  , lüi>te»t 
paroi  tu-  vers  son  milieu  une  fascie  blanche  , 
ponctuée  en  ligues  circulaires  du  petites  taches 
iUgitécA # d*un  marron  brun.  On  distingue  une 
seconde  fucic  blanche  , aussi  ponctuée  à sa 
base  ; mais  les  taches  de  celle-ci  au  lieu  d'être 
incitées,  ou  sous  la  figure  de  chevrons,  sont  ir- 
ti  gui i ères  , inégalement  écartées  , et  ne  sont 
p'riht  disposées  circulaircmcnt.  Sa  spire  d'un 
biauc  n»;é  de  blcuàtie  ou  de  violâtre,  est  flam- 
bée sur  sa  superficie  , soit  de  marron  brun  * 
soit  de  fauve  plus  ou  moins  foncé.  Il  n’y  a que 
les  cinq  ou  fix  spirales  du  sommet  qui  soient 
ou  purement  blanches  mi  de  couleur  de  chair  , 
ou  colin  d'une  feinte  r«fce  foncée. 

De  toutes  les  variétés  que  M.  de  Fnvarne  cite 
à cette  espèce  , il  n’y  i n a peut  - étrt  qu’une 
seule  qui  doive  être  considéiée  comme  une  vé- 
ritable variété.  Toutes  les  autres  de  cet  auteur 
ne  nous  paroissant  dépendre  que  de  l’âge  diffé- 
rent, ou  du  divers  degré  de  conservation  des 
individus  à qui  il  les  rapporte  \ ou  bien  elle» 
nous  paroissent  représenter  des  différences  in- 
dividuelles , telles  qu’on  les  rencontre  si  com- 
munément dans  le  genre  du  conc  , dont  pres- 
que tous  lis  individus  diffèrent  du  plus  au 
moins  entr'eux  , soit  dans  la  grandeur,  la 
petitesse  eu  la  rareté  des  taches  qui  l^ur  sont 
particulières  , soit  enfin  dans  la  teinte  de  ce* 
mêmes  taches  , dont  la  vivacité  s’affoiblit  et  t*s 
perd  même  quelquefois  mesure  que  la  .co- 
quille devient  plus  âgée.  La  coquille  de  la 
variété  B offre  une  teinte  orangée,  ornée  do 
deux  larges  rangs  de  taches  fauves  orangées  t 
d’où  partent  des  flammes  de  la  même  couleur , 
et  des  fascie*  ou  fond,  plus  étroites  mie  dans  la 
première  ; elle  est  ordinairement  plus  petite» 
Ün  trouve  celte  coquille  sur  les  côtes  de  Su- 
rinam , de  Saint  - Domingue,  » t de  la  Marti- 
nique ; cl  e n’est  précieuse  que  lorsqu'elle  joint 
à un  volume  un  peu  considérable  une  bell» 
conservation. 

84*  CoKK  veiné. 

Conus  venulatus  5 Hwass. 

Conus  f testa  conica  alla  , flavo  émulât*? 
spira  convexa  ; Mus.  Hvyass.  spec,  82. 

Le  bois  veiné , grand  cornet,  marbré  et 
veiné  de  traits  d’un  fauve  sanguin  , sur  un 
fond  blanc  , nué  de  gris  roussatre  } Fayannf.^ 
conchyl.  tom . 2 , pag.  462 , csp.  48,  varie  t.  xf 
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le  bois  veiné  à bandes  ,■  à clavicule  plus 
élevée,  6’  dont  le  corps  plus  a lancé  offre  deux 
bandes  circu'aircs  d'un  roux  olivâtre  , et  dé 
pl>/s  , des  marbrures  ou  fia  nt/Acs  étroites  d'un 
marron  brunsurunfund  blanchâth\  Favannk, 
conchyl.  tom.  a , pag.  462 , csp.  48)  variet.  a , 

pl-  *4»  Jîg-  a,  1 ï 

Jje  lois  veiné  ou  le  cône  veiné , par  les 
Fi  ancois. 

Description.  Cette  coquille  peu  commune 
porte  , suivant  M.  de  Favnrnc  , depuis  dpux 
jusqu  à trois  pouce»  ou  un  peu  plus  de  lon- 

f;ucur , sur  seize  lignes  ou  deux  pouces  de 
argnur.  Celle  que  je  décris  est  beaucoup  plus 
petite,  puisqu’elle  n’a  pas  au-delà  de  vingt  lignes 
tle  longueur  , sur  un  pouce  et  demi  de  dia- 
mètre. Elle  est  épaisse  , de  forme  conique  , 
élargie  vers  le  liant , où  elle  est  terminée  par 
une  spire  convexe,  composée  de  neuf  louis, 
dont  la  superficie  est  lisse  très- légèrement,  con- 
cave sur  1rs  deux  extérieurs  , et  dont  les  bords 
•ont  également  saillants  et  renfl  's.  On  distingue 
«ur  la  base  de  cette  coquille,  dea  cordelettes  cir- 
culaires bien  prononcées  , tandis  que  le  reste 
de  sa  superficie  est  lisse,  et  ne  montre  que  quel- 
ques ctttes  longitudinales,  distantes  et  des  plus 
superficielles. 

Son  ouverture  est  bn*«e  de  dix-neuf  lignes , 
large  d’une  ligne  et  deux  tiers  h son  extrémité 
supérieure , et  de  deux  lignes  et  demie  à sa 
base  ; son  échftncrnro  supérieure  est  peu  pro- 
fonde * et  sa  lèvre  garnie  intérieurement  d’uu 
liscié  fauve,  est  miner,  tranchante  sursoit  bord, 
et  blanche  dans  le  reste  de  sa  cavité. 

I.a  supctficie  de  cette  coquille  est  presque 
entièrement  veinée  pur  de»  1 ravits  d’un  jaune 
orangé,  ou  d’un  fauve  mêlé  de  rouge  brun,  qui  y 
forment  un  réseau  à larges  maillir»,  rntrrnu  1 -es 
de  mailles  plus  petites  , sur  un  fond  blanc;  mais 
indépendamment  d«  ces  veines,  on  y distingue 
aussi  des  masses  de  l.r  même  toultur,  distribuées 
comme  < n trois  rangs  circulaires,  dent  deux 
(JroiTa  occupent  sa  moitié  supérieure,  cl  le 
troisième  est  placé  sur  sa  base.  Quelquefois 
son  fond  blanc  est  inélu  de  roussàtre,  et  sa 
«pire  blanche  est  d’une  teinte  rose  irès-lépère, 
et  tachée  de  jaune  orangé  , de  roux  ou  de  fauve 
tirant  sur  Je  brun.  Il  garnit  que  M.  de  Favanne 
n connu  une  second»  varié ié  de  c«  ttc  espèce,  qui 
porte  deux  bandes  circulaires  d’une  teinte  dif- 
férent •• , mais  comme  nous  n’avons  pas  eu 
occasion  de  la  connaître , on  peut  consulter, 
à son  sujet,  U description  qu’eu  a donnée  ccl 
Auteur» 
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Cette  coquille  appartient  aux  mers  d’Amé- 
rique , suivant  Al.  Hwnss , et  on  la  trouva 
aussi,  scion  M.  de  Favanne,  dans  le»  parages 
de  Manille. 

85.  Cône  de  mosam bique. 

Conus  mozcmbicusf  IIvvass. 

Cnn  us  , testa  ( conico -oblonga  ) fui  va, 
ma  cuits  a 'bis  fuscisipte  fa  sciât a ^ cingu/is  parte- 
; taris,  spira  cOnvcxo-aïu'a  , / asi  striata  ; 
Mus.  Hwam.  spcc • 83 , varie t.  A. 

A — ('tonus,  rlongatus , itsta  oblonga 
tenu i laevi  , strigis  Jus cen tib us  longitudinal 
lihus  f amincis  et  maculât  albidis  variegata  , 

J asc  iis  la*.is  testaceis  et  in  medictate  il  la  ru  m 
lin  p t:  lis  qui  bu  s dam  articnlatis , mort  ci  m mi- 
ra! h/m  , f inumcincta , spira  conica , apertura 
ejjusa , basi  transversim  striata  ; CiuiMxnx 
in  JUartini.  conchyl . tom.  10,  pog.  9a,  /ah. 

*44  > ^ 1 fs-  *>  *• 

Derian  g ausgcstrccktt  kegcl\  par  les  Ail*» 
mands. 

J 'amiral  africain  fascié ,*  par  les  François. 

B — — Testa  Jlava  non  fisciata  , cingulis 
continu is  fusco  et  albo  articula tis  $ Mus. 

II w ass.  variet.  B . 

JL' amiral  africain  cordonné  ; par  les  Fran- 
çois. 

Description.  J.e  conc  de  mozambiqtte , 
que  l’on  nomme  aussi  improprement  Va  mirai 
de  gu  in  ce , est  une  coquille  pins  olongée  que 
la  précédente,  et  assez  analogue,  par  sa  forme  , 
à cille  du  cane  taupin , dont  elle  diffère  cepen- 
dant beaucoup  à d’autres  égards,  et  notamment 
par  les  strie»  nombreuses  dont  la  superficie  de 
ses  spirales  est  garnie.  Elle  porte  le  plus  sou- 
vent, sur  vingt  lignes  de  longueur,  environ 
neuf  lignes  de  diamètre;  elle  est  effilée  , arron- 
die à son  extrémité  supérieure,  li»se  ou  peu 
sensiblement  striée  sur  sa  convexité,  et  mar- 
quée, «ur  son  tiers  inférieur,  de  stries  nom- 
hrcusrs,  serréés  et  saillantes  comme  autant  d« 
fils.  Sa  spire  est  aigue,  et  composée  de  sept 
sjHrales  légèrement  convexes  , un  peu  saillante* 
à leur  bord,  supérieur , et  garnies  de  dix  ou 
onze  stries  circulaires,  faiblement  onduleuses, 
qui  sont  moins  nombreuses  1 1 beaucoup  moins 
apparentes  sur  les  tours  voisins  du  sommet^- 
que  Sur  les  deux  extérieure. 

Son 
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San  ouverture,  un  peu  nrqttée  vers  !o  liant , 
•st  longue  de  dix- sept  lignes,  et  •<‘pt  fois  envi- 
ron moins  large  vers  le  bas.  L'échancrure  de 
son  extrémité  supérieure  est  peu  sensible,  et 
sa  lèvre,  mince  sur  le  bord^  est  liscrée  intérieu- 
rement de  brun  clair,  taudis  que  le  reste  de  sa 
cavité  offre  une  teinte  violâtre  très-légère,  sur 
un  fond  blanc. 

Le  fond  do  la  variété  A.  de  cctlfc  coquille  est 
extérieurement  d'un  fauve  presque  marron , 
accompagné  de  plusieurs  zones  circulaires  sem- 
blables à des  lignes,  articulées  de  bleuâtre  et 
de  fauve  foncé,  et  d’une  fascie  composée  alter- 
nativement de  taches  blanches  et  brunes  presque 
carrées.  Cette  fascie , située  un  peu  au- 
dessous  du  milien  de  la  coquille  , est  quelque- 
fois divisée  par  une  zone  fauve  du  fond , et 
quelquefois  entière;  les  taches  brunes  qu’on  y 
remarque  n’offrent  d’autre  différence  que  dV'tre 
quelquefois  très -foncées,  ou  d’un  brun  tirant 
sur  le  noirâtre.  Ses  zones  ponctuées  sont  neu 
sensibles  sur  sa  moitié  supérieure  , où  elles 
sont  distantes,  inégales,  et  au  nombre  de  six 
ou  de  sept,  tandis  que  celles  qui  occupent  sa 
base  couvrent  les  stries  dont  j’ai  parlé  , dont  la 
superBcie  est  interrompue  de  fauve  et  de  blan- 
châtre. Sa  spire  présente  , sur  un  fond  marron 
plus  ou  moins  foncé,  quelcpias  mouchetures 
blanchâtres  , ordinairement  peu  apparentes  , 
excepté  sur  la  circonférence  de  tour  exté- 
rieur. 0s 

La  coquille  de  la  variété  B offre , sur  un 
fond  jaunâtre,  plusieurs  rangs  circulaires  de 
taches  brunes , articulées  de  blanc  , qui  en 
garnissent  presque  tonte  la  superficie,  excepté 
un  peu  au-dessous  de  son  milieu,  où  on  appe.r- 
çoit  une  sorte  de  «one  blanche,  sur  laquelle  les 
taches  sont  plus  rares,  plus  écartées,  et  beau- 
coup moins  régulières  qu’ailleurs.  Sa  spire  est 
marbrée  de  grandes  taches  brunes , sur  un 
fond  blanc  ou  foiblement  nuancé  Me  violâtre; 
enfin  , cette  coquille  est  longue  de  dix-huit 
lignes,  et  large  de  huit. 

I^e  cône  de  mozambique  est  ainsi  nommé , 
parce  que  c’est  sur  cette  partie  des  côtes  d’A- 
frique qui  portent  ce  nom  , qu’on  lo  rencontre 
plus  communément. 

86.  Cône  de  Guinée. 

ConusGuinaïcus  ; Hwass, 

Conus , tes  fa  conica  rubiginosa  , /usais 
obsoletis  albidts  fusco  variegatis , spira  ob~ 
tusa  ma  eu  la  ta  ; Mu  s.  Hwass.  speç.  8j , 
varice.  A . • 

Histoire  Naturelle . Tome  fX  Vers. 
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A — ■ Le  faux  amiral  de  Cuira--  / par  le* 
François. 

B——  Testa  rubiginosa , fasciis  distinctes 
latioribus / Mus.  Hwass.  varier.  II. 

Cornet  appelé  V amiral  de  Guinée,  n* ayant 
que  trois  fliscies  sur  sa  rjbe , dont  le  fond  est 
couleur  de  noisette  ou  de  paille  j celle  de  la 
bande  du  milieu  est  agate,  avec  des  zigzag» 
aurores , et  dont  la  té  te  a sept  étages  relevés 
et  bariolés  de  taches  agates  1 1 brunes , le  som- 
met de  même  ; d*  An. gem  ville.  conchyl.  édit • 

2 1 P“S-  386,  pl.  y,  fig.  Q- 

Conus  tes  tu  dinar/ us  ht*  vis , fus  eus  , nnbe » 
eu  lis  albis  marmoratuf  ét  fasciatus  rarior  f 
Martini,  conchyl . tom.  2 , ptg.  2 5z,  tab. 
55,  f g.  6c8? 

JJ  amiral  de  Guinée,  dont  le  fond  de  la  robe 
est  couleur  de  paille  ou  noisette , à deux  zones 
de  flammes  aurore  et  marron  ; Fàvanne.  cou- 
chyl.  tom . 2,  pu  g.  49'  > esP-  "8 , varict.  2 < t 
5,  pi.  16 , fig.  F\i  F,  a. 

Rond  bmyne  schyblpad  toot  ; par  les  Ilol- 
landois. 


FHe  biaunrothe  bandirtc  schildkrotcntutc  ; 
par  les  Allemands. 

Fc  faux  amiral  de  Guinée  « larges  bandes  ; 
par  les  François. 

C — F esta  obsolète  fascinta , nubccnlit 
pal/ide  cœru/cscentibus  suceincta  ; Mus. 
Hwass.  variet.  C. 


Rhnmbus  cylmdro  - pyramidalis  ex  rufo 
undatus , clavicule  acuta  sulcata , Listes. 
synops.  tab.  782 , fig.  29. 


I.e  faux  amiral  de  Guinée  sans  bandes  , 
à robe  bleuâtre  nuée  de  roussi  t re , orné  de 
larges  marbrures  et  de  traits  marron  brun,  avec 
unW petite  zone  blanche  vers  les  deux  tiers  du 
premier  orbe  j Fatatne.  conchyl.  tom.  2 ,pa". 
490,  csp.  28,  variet.  3. 

Le  faux  amiral  de  Guinée;  par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  est  toujours 
moins  elfiléc  que  la  précédente  , et  sur-tout 
plus  bombée  à son  extrémité  supérieure,  puis- 
que sur  une  longueur  de  vingt-une  ligne,  elle 
porte  onre  lignes  de  diamètre.  Elle  est  lisse  sur 
. les  deux  tiers  supérieurs  de  sa  superficie,  malgré 
T 1 1 1 c 
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quelques  stries  circulaires  très-peu  apparentes 
qu’on  y distingue  pendant  sa  jeunesse}  tandis 
que  son  tiers  inférieur,  très -légèrement  re- 
courbé, en  présente  plusieurs  saillantes,  ser- 
rées et  bien  exprimées.  Sa  spire  , toujours 
moins  élevée  qne  celle  du  cône  de  Mozam- 
bique, est  obtuse  , et  composée  de  neuf  spirales 
légèrement  convexe* , qui  paraissent  qutlque- 
fois  lisses  , et  sont  inmniuoins  chargées  de  stries 
fuies,  cil  C»;  la  ires  , quelquefois  assez  distinctes. 
La  ligne  des  sutures  est  bieji  inarquée  et  peu 
régulière  , et  le  bord  supérieur  des  spirales 
saille  foiblement  sur  le  bord  inférieur  de  celle 
qui  la  suit. 

Son  ouverture  est  longue  de  dix -sept  lignes  , 
et  environ  huit  fois  moins  large  que  longue 
vers  le  bas.  Elle  n’est  que  très-foiblemcnt 
échanrrée  à son  extrémité  supérieure,  et  sa 
lèvre  est  bordée  intérieurement  d’un  liseré  fauve, 
et  quelquefois 'veinée  de  fauve  brun,  sur  un 
fond  violâtre , fuscié  de  blanc  sale  vers  le  milieu. 

Sa  variété  A porte,  sur  un  fond  brun  rou- 
geâtre, ou 'couleur  de  rouille,  ou  enfin  couleur 
de  noisette , deux  fascies  blanchâtres  ll.mibées 
et  variées  de  brun , ordinaii^nu  ut  peu  marquées. 
L’une  de  ces  fascics  occupe  le  tiers  supérieur  de 
l i coquille,  tandis  que  la  seconde,  beaucoup 
plus  large,  plus  prononcée,  €l  mêlée  d’une 
teinte  jaunâtre,  est  située  un  peu  au-dessous 
de  son  milieu.  Sa  base  est  toujours  d’une  teinte 
moins  foncée  que  le  reste  de  sa  superficie.  Sa 
spire  est  environnée,  sur  b*  bord  du  tour  exté- 
rieur, d’un  rang  de  petites  taches  blunches, 
et  flambée  ou  tachetée,  sur  les  tours  intérieurs, 
d’un  blanc  bleuâtre,  sur  un  fond  brun. 

La  coquille  de  la  variété  B ressemble,  par  sa 
forme  et  ses  proportions  , â U précédente ; elle 
en  diffère  seulement  par  la  larg»  ur  plus  consi- 
dérable de  ce  s deux  fascies , et  par  les  flammes 
longitudinales  en  zigzags,  d’un  brun  ou  d’un 
marron  plus  ou  moins  foncé,  dont  elles  sont 
ornées. 

La  coquille  de  la  vari  té  C offre,  sur  un 
fond  fauve  tirant  sur  le  jaunâtre  ou  le  roux, 
des  grandes  taches  d’un  blanc  nué  de  bien  , dont 
les  unes,  situées  vers  le  milieu  de  la  coqnj|le, 
sont  longitudinales  ou  obliques  , et  séparées 
cnlr’elle»  par  des  traits  bruns  et  étroits,  tandis 
que  les  autres  , qui  occupent  son  extrémité  supé- 
rieure , sont  plus  petites  , trou  s verser  , et  d’une 
4 figure  approchante  de  l’ovale.  Ces  taches  sont 
disposées  de  manière  que  la  teinte  du  fond  y 
forme  comme  trois  zones  plus  ou  moins  dis- 
tinctes, dont  deux  sur  son  extrémité  supérieure, 
et  la  troisième  sur  sa  base.  Quelquefois  on  ap- 
perçoit  une  petite  zone  blanche  qui  coupe  circu- 
lairement  Us  taches  du  milieu  de  la  coquille; 
mais  clic  est  alors  si  peu  prononcée , «u’on  peut  _ 
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aisément  la  confondre  avec  les  taches  qu’elle 
traverse.  Sa  spire  est  marbrée  de  blanc , sur 
un  fond  fauve  jaunâtre,  nuancé  de  brun.  L’in- 
térieur de  «on  ouverture  est  blanc , nué  de 
violet  très-clair.  Elle  est  peu  commune. 

Ce*  trois  variétés,  du  cône  de  Guinée,  se 
rencontrent  sur  les  cèles  de  d’Afrique,  et  prin- 
cipalement sur  celles  de  la  Guinée,  dont  on  leur 
a donné  le  nom. 

87.  Cône  franciscain. 

Conus  fi  anciscanus  ; II  w a s S. 

Conus , testa  conica  castanca , allido 
bi  zona  fa  , zona  superiorc  an  frac  tus  decur - 
rente  * spira  convcxo-acuta. 

Conus  , testa  conica  castanea , zonis  dua~ 
bus  albidis,  superiore  omnes  an  frac  tus  spirao 
çonvexac-acutac  c ingénié  ; Alu  s.  il  w a s s. 
spet.  85. 

Kaumerer.  Die  conchylicn  cal  inet  te , pag . 
91  , num*  46  } tab . 6 , Jig . 4* 

Le  capucin,  ou  le  cor  du  lier  brun ; par  le» 
François. 

Pi-ScniHjflN.  Cette  coquille,  peu  commune, 
est  recoiméflfeblc  à sa  couleur  brune,  et  aux 
deux  zniffs  blanchâtres  don!  elle  est  traversée  , 
dont  l’une  se  prolonge  d’une  manière  sen- 
sible sur  le  bord  inférieur  des  tours  de  sa  spire. 
Elle  est  peu  épaisse  , de  forme  conique,  arrondie 
à son  extrémité  supérieure*,  où  elle  est  terminée 
par  une  spire  convexe  «igné.  Sa  «ujverficie  quoi- 
que lisse,  laisse  appercevoir  dépendant  quelque» 
stries  citculairrs  très-peu  apparentes,  excepté 
sur  sa  base,  où  elles  sont  un  peu  plus  baillante» 
et  plus  rapprochées  , et  quelques  crues  longitu- 
dinale** peu  profondes  , dont  ia  teinte  est  tantôt 
plus  foncée  que  le  reste  de  la  coquille  , et  tantôt 
plus  claire.  On  compte  huit. louis  à sa  spire  , 
dont  la  superficie  est  lisse,  légèrement  con- 
vexe, et  dont  les  sutures  très-régulière*  «ur  le» 
tours  intérieurs  sont  inégales  et  raboteuses  suc 
les  doux  extérieur#. 

Son  ouverture  est  plus  entrouverte  que  cello 
des  espèces  précédentes  , puisque  sur  une  lon- 
gueur de  viiigt-tine  ligne,  elle  n’a  pas  moins  d» 
trois  lignes  et  demie  de  largeur  au  bas;  elle  est 
eu  écbaiicrée  à son  extrémité  supérieure,  d’un 
lanc  nuancé  de  violet  dans  l’intérieur,  et  lise- 
rés de  nuiron  clair  sur  le  bord  tranchant  de  sa 
lèvre. 

Sa  superficie  est  colorée  de  brun  tirant  sur 
le  marron  , où  on  distingue  quelque*  ligne* 
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circulaire  très  - peu  apparente»  , écartées  , 
d’un  brun  plus  foncé  , el  deux  zones  blan- 
châtres , dont  Tune  , «le  près  d’une  ligne  de 
largeur,  est  située  un  peu  au-dessous  du  milieu 
de  la  coquille  $ et  l’autre  moitié  , moins  large  , 
occupe  son  extrémité  supérieure.  Celle-ci  se 
prolonge  sur  le  bord  inférieur  de*  spirales  , la 
proximité  des  sutures  arec  qui  elle  se  confond 
quelquefois  1 jusqu’au  sommet , dont  la  pointe 
est  ordinairement  émoussée  et  blanche.  La 
longueur  de  cette  coquille  ne  passe  guère* deux 
pouces  , sur  environ  treize  lignes  de  diamètre. 
On  la  trouve  , suivant  M.  Hwass , dans  les 
mers  d’Afrique. 

88.  Co.vf.  informe. 


Conus  informis  ; Hwass. 

Conus , testa  cnnica  , saepius  informi  f alita, 
fiiscô  et  caeruJco  mandata  , spira  cunvexo- 
acuta , basi  striata  j Mus.  Hwass.  speç.  86. 
variet.  A. 

\ 

A — — Knorr.  conchyl . tom.  a,  tab.  1 yfg.  6. 

j Le  rouleau  panaché  à tête  mince  , de  forme 
effilée  et  légèrement  sinueuse  , à robe  dfun 
blanc  grisâtre  , teint  de  toussa  tre  f panai  liée 
de  marron  foncé , et  comme  fasciée  en  trois 
zones  de  fa  même  couleur  ; Fa  vanne,  conchyl . 
tom.  2 , pag'  49a  î esP*  3a  1 varict . 1 > pl.  79* 

fs- N- 

Conus  spectrum  sumatrac , testa  conica  /axe 
cnnvoln.'a  lie  vi  alba  , ex  fusco  c aend esc  en  te 
sparsim  macula' a scu  ncbulata  , spira  adscen - 
dente  f anfractibus  stria  t/s  striis  gramt/a  tis  , 
basi  transversim  striata  stbemarginata  , 
apc r tura  tffusa  j Chemnttz.  in  Martini  can- 
chyl.tom.  10  y pag.  91,*  tab.  i/tf,  A , fg.gy  h ? 

Das  gespenst  von  Sumatra  ; par  les  Alle- 
mands. 

Le  rouleau  panaché  , ou  le  cône  informe  j 
par  les  François. 

B — — Testa  tumida  , fulvo  alboque  ma  eu-  ; 
lata  5 Mus*  Hwass.  variet.  B , 

Conus  rudis , testa  conica  c rossa  ponderosa 
alba , longitudinalitcr  subdivisa  appositionc 
incrementorum  novorum  y ex  fusco  maeufata 
etnebulata. , spira  acuminata  , basi  sulcata  , 
striis  subgranulatis  scabra  et  cmarginata  $ 
Chemnitz.  in  Martini  conchyl . tom.  iQ  } pag. 
et  tab.  ead.fg.  e , f 
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Dcr plumpe  , knoiige  ; par  les  Allemands. 

Le  conc  panaché  renflé } par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  a beaucoup 
plus  l’apparence  d’un  strombe  dont  l’ouvertur» 
ne  seroit  pas  encore  achevée  , que  celle  d’un 
conc.  Ce  qui , entre  autres  choses  , rend  plu* 
Vraisemblable  son  analogie  avec  les  stnombcs 9 
c’est  une  convexité  saillante,  qu’elle  porte  très- 
souvent  sur  le  côté  gauche  de  son  ouverture  , 
que  l’on  retrouve  de  mémo  sur  quelques  co- 
quilles du  genre  du  strombe  , et  jamais  sur  les 
autres  espèces  du  genre  du  cône.  C’est  donc 
sur  la  foi  des  auteurs  ^ et  notamment  sur  celle 
«le  M.  Hwass  , que  j’ai  placé  ici  cette  coquille, 
dans  l’espoir  que  ceux  qui  pourront  l’observer 
vivante  dans  son  pays  natal  , ne  négligeront 
pas  de  nous  faire  connoitre  la  forme  de  soir 
animal  , qui  peut  seule  éclaircir  nos  doutes  , et 
répondre  à toutes  les  difficultés. 

Le  cône  informe  a une  coquille  mince  , lé- 
gère, transparente  , longue  de  deux  pouces  une 
i^ne  , et  large  d’un  pouce  vis-à-vis  sa  gib- 
Wsité.  Elle  est  convexe  vers  le  haut,  et  rare- 
ment privée  de  la  bo-sse  dont  nous  avons  parlé. 

S. 1 spire  est  élevée,  composée  de  huit  spirales 
comexes  , striées  circuUiremeiit  , dont  le* 
sutures  sont  bien  prononcées  , mais  peu  régu- 
lières. La  bave  de  cette  coquille  offre  des  stries 
serrées,  taillantes  et  nombreuses,  et  une  très- 
légère  échancrure  au  bas , tandis  «pie  le  reste 
de  sa  convexité  est  iis-se  , ou  simplement  mar- 
quée de  crues  inégales  et  peu  prononcées. 

Son  ouverture  est  longue  de  vingt  lignes  , 
large  de  trois  lignes  vers  son  milieu  , et  plus  ré- 
trécie à son  extrémité  inférieure,  d’environ  un 
quart  de  ligne.  Elle  n’est  presque  pas  éciiancrée 
à son  extrémité  supérieure , mais  sa  lèvre 
mince,  tranchante  sur  son  bord,  et  liscrée  de 
brun,  sur  un  fond  violâtre,  qui  occupe  toute  sa 
cavité. 

La  superficie  de  la  variété  A de  cette  coquille, 
est  Wute  marbrée  , ‘ou  panachée  de  ilammes  et 
de  veines  brunes  ou  fauves,  ou  jaunâtres, 
mêlées  de  teintes  bleuâtre*  sur  un  fondblanc  5 
quelquefois  ce»  flammes  forment , par  leur  en- 
trelacement ,*un  réseau  h mailles  inégales  , et 
nuancées  de  jaunâtre  ou  de  roux.  Sa  spire , sur 
un  blanc  bleuâtre  , comme  le  reste  de  sa  su- 
perficie, est  tachée  et  panachée  «le  brun. 

La  variété  B diffère  de  la  première  , en  ce 
que  sa  coquille  est  beaucoup  plus  bombée,  plus 
pesante  , souvent  marquée  de  crues  mieux  pro-  • 
noncées  , et  qu’elle  est  tachée  à sa  superficie  , 
de  fauve  et  de  blanc.  Le  conte  informe  appar. 
tient , suivant  M.  Hwass  . à l’Océan  a méritai*  - 
Tttt  2 
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89..  Coke  rat. 

. Conus  ratlus  ; Hwass. 

Conus  , testa  conica  cincrco-vio/acea  , fas- 
eia  punctisque  a/b  is  sparsis  no  ta  ta  , spira 
obtusa  y basi  violacea  ; Mus.  Hwass.  spcc.  87, 
varict.  A. 

Le  rat gn‘s\  par  les  François. 

B — Testa  albida  fulvo  variegata  , cin- 
gu  lis  punctatis  ; Mus.  Hwass.  variât.  B. 

Le  rat  cordonné  ; par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  est  peu  volu- 
mineuse , épaisse  , très-renflée  À son  extrémité 
supérieure,  et  marquée  À sa  superficie  de  crues 
inégales  , ordinairement  peu  pronnnrées.  File 
porte  sur  dix-neuf  lignes  de  longueur,  onze 
lignes  et  plus  de  diamètre.  Sa  superficie  est 
lissr, et  chargée  de  stries  circulaires  très-fines, 
qui  ne  sont  bien  sensibles  que  sur  sou  extré- 
mité inférieur*.  Celle-ci  est  colorée  dans  le  fij|t 
de  violet  clair , lequel  s’étend  sur  toute  la  cir- 
conférence de  sa  columellc.  Sa  spire  est  obtuse, 
et  composée  de  dix  tours  légèremc  nt  convexes, 
dont  les  pas  étroits  sont  séparés  par  une  ligne 
spirale  bien  marquée,  et  seulement  peu  régu- 
lière sur  son  tour  extérieur. 

Son  ouverture,  colorée  de  violâtre  dans  toute 
sa  cavité , est  longue  de  dix-sept  lignes,  et  large 
du  deux  lignes  et  demie  dans  son  plus  grand 
écartement.  Sa  lèvre  est  épaisse  , et  lisercc  de 
fiiuve  et  de  violet  sur  toute  sa  longueur. 

Ses  eotihurs  consistent  À l’exteriour,  en  deux 
fascies  inégales  , sur  un  fond  cendré  nuancé,  de 
violâtre.  La  première!  de  ces  fascies  est  blanche, 
«large  , interrompue  par  des  Humilies  du  fond  , 
et  située  A l'extrémité  supérieure  de  la 
coquille  ; U seconde , un  peu  plus  étroite , est 
placée  un  peu  au-dessous  de  sou  milieu  , elle  est 
ordinairement  couleur  d’.igathe  , nuancée  d* 
violet . ri  toute  parsemée  de  points  blancs  et 
de  quelques  nébulosités  blanchâtres.  Ces  points 
sont  très-petits,  et  on  reconnolt , en  regardant 
de  près  , qu’il*  y sont  distribués  sur  des  rangs 
circulaires.  On  en  npperroit  aussi  quelques-uns 
sur  le  fond  cendré  de  la  coquille  , mais  ils  y 
sont  beaucoup  plus  rares  , plus  distants  Us  uns 
des  autres,  quoique  toujours  alignés.  Sa  spire 
est  marbrée  de  fauve  ou  de  roux  , ou  même  de 
«endié,  sur  un  lond  blanc. 

• La  variété  B , nue  l’on  nomme  le  rat  cor- 
donné . diffère  seulement  de  la  première  , par 
les  cordons  ponctués  dont  elle  est  garnie  A sa 
superficie  , et  par  les  flammes  faute»  dont  «Uv 
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est  ornée , sur  un  fond  blanchâtre.  Ces  deux 
variétés  du  coné  rat  , se  trouvent , suivant 
M.  Hwass  , dans  les  mers  d’Amérique. 

9c.  Coke  pavillon. 

Conus  Jamaïçensis  ; HwAsa. 

Conus  y testa  conica  ventricosa  , olivacea  , 
cingu/is  punctatis  fasciisque  a Ibis  fusco  varie - 
gatis  y spira  conv ex o- acuta  5 Mus.  Hwass. 
spec.  88  , varie t.  A. 

A Le  pavillon  indien  , petit  cornet  , 

à deux  ou  quatre  zones  blanchâtres  flambées 
de  marron , et  à trois  autres  poinliüées  de  la 
même  couleur  , sur  un  fond  roux  olivâtre  ; 
Favanne.  conchyl.  tom.  a , pag.  4-5o , esp.  3o> 
varie  t.  1 , pl.  1 8 , Jig.  D , 1 . 

Le  pavillon  indien  ventru  ; par  les  Fran- 
çois* 

B — Testa  clongata  distincte  c in  gu  la  ta  ; 
Mus.  Hwass.  variet.  B. 

Le  chot/rii  Ahaxson.  conchyl.  pag.  q5  , 
pl.  byfg.  6. 

Le  pavillon  indien  effile  ; par  les  François. 

DrscRimoK.  Le  cône  pavillon  a beaucoup 
d’analogie  avec  l’espèce  précédente  , mais  il 
est  un  peu  moins  renflé  à son  extrémité  supé- 
rieure» et  sa  spire  estélevée  en  un  angle  presque 
aigu.  Sa  coquille  porte  sur~t*miroxi  un  pouce  et 
demi  du  longueur,  dix  lignes  de  diamètre;  elle 
est  luisante  à sa  superficie , et  marquée  de  stries 
circulaires  extrêmement  finps  , jusqu’à  la  pro- 
ximité de  sa  base  , où  oit  peut  eu  compter  sept 
ou  huit  qui  sont  mieux  exprimées.  Ses  crues 
longitudinales  sont  plus  recomtoissables  à la 
couleur  cendrée  qu’elles  présentant,  qu’à  leur 
profondeur;  elles  sont  distantes,  et  au  nombre 
de  deux  ou  du  trois.  On  compte  neuf  ou  dix 
tours  à sa  spire  , dont  la  superficie  est  légère- 
ment convexe  , lisse  , et  garnie  d*une  ligne 
spirale  assez  régulière. 

Son  ouverture  est  longue  de  quatorze  lignes  , 
et  environ  sept  fois  moins  large  A son  extrémité 
inférieure  ; elle  est  ueu  ccbaucrée  au  haut  , et 
sa  lèvre  est  boidéo  intérieurement  de  fauve  ou 
de  brun.  La  moitié,  supéri-  ure  de  sa  cavité  t 
offre  une  grande  bande  violette  surmontée 
d’une  zone  blanche , taudis  que  sa  moitié  in- 
férieure c»t  blanchâtre,  ou  nuancée  de  violet 
clair. 
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Le  fond  de  sa  couleur  d’un  verd  olivâtre , est 
entouré  d’un  bout  à l’autre  d’un  grand  nombre 
de  ligues  circulaires  très- fines,  ponctuées  de 
brun  , et  parsemé  , sans  régularité , de  quel- 
ques mouchetures  transverse»  y blanchâtres  ou 
cendrées.  Il  est  traversé  vers  le  milieu  de  la 
coquille  , par  une  fascie  large  de  deux  lignes  , 
composée  de  mouchetures  longitudinales  , 
onduleuses  , alternativement  cendrécsou  bleuâ- 
tres , blanches  et  brunes.  Outre  cette  fascie , 
on  en  distingue  une  seconde  â*  peu -près 
semblable  à sa  base  , et  une  troisième  , beau- 
coup plus  étroite  et  nuancée  de  jaunâtre , qui 
occi  pe  le  sommet  de  son  tour  extérieur.  Sa 
spire  , marbrée  de  blanc  bleuâtre , sur  un  fond 
semblable  à celui  du  corps  , offre  un  liseré 
roux  très-étroit  sur  le  bord  sujvérieur  de  ses 
spirale»  , et  une  teinte  brune  liserée  de  blanc  , 
sur  celles  qui.  en  atoibineiit  le  sommet.  On 
trouve  cet»  coquille  dans  1rs  mers  d'Amérique, 
et  sur-tout  à l'isle  de  la  Jamaïque. 

La#Sari''*té  B , malgré  ses  grands  rapports 
avec  la  précédente  , devrait  peut  être  en  être 
di-vtin^uée  ; car  , indépendamment  de  son  vo- 
lume  . qui  est  toujours  moins  grand  , sa  co- 
quille est  encore  beaucoup  plus  elfiiée  et  plus 
ap  nichante  de  la  forme  cyiindracée  , que  de 
celle  de  la  variété  A.  Sur  un  pouce  de  longueur, 
elle  n’a  ordinairement  que  Cinq  lignes  de  dia- 
mètre. Le  fond  de  sa  coub  ur  est  d’un  verd 
d’olive  plus  foncé  que  celui  de  sa  première  va- 
ri  :té , et  même  légèrement  nuancé  de  violâtre. 
Les  lignes  chCulaircs  dont  il  est  traversé  , sont 
composées  »le  portions  de  ligues  très-brunes  , 
articulées  do  blmc,  taudis  que  les  mouche- 
tures blanchâtres  de  la  variété  A ,*no  s nit  pns 
Contiguës  à se*  lignes  ponctuées  , mais  dissé- 
minées sans  régularité  sur. toute  sa  superficie. 
La  fascie  qu’on  «ppercoit  un  peu  au-dessous  du 
milieu  de  cette  coquille,  est  composée  de  taches 
blanches,  brunes  et  jaunâtres  très  distinctes; 
et  les  points  blancs  de»  lignes  brunes  qui  l’a- 
voisinent ou  la  traversent , >o*»t  plus  grandes  et 
juieux  marquées  qu’à  ses  J*  uX  extrémités.  Un 
cordon  fauve  , très-étroit , articulé  de  blanc  et 
de  brun  , occupe  le  bord  Je  sou  tour  extérieur, 
et  se  prolonge  d’une  manière  sensible  tout  le 
long  des  sutures  j jusqu’au  sommet  de  sa 
spire  , dont  la  superficie  est  lisse  et  tachetée 
de  blanc  cendré,  sur  un  fond  analogue  à 
celui  du  corps.  Sou  ou\e  ture  est  violâtre  dans 
le  fond,  et  nuancée  d<  brunâtre  et  de  fauve 
ponctue  de  brun  sur  le  bord  de  sa  lèvre.  Cette 
variété  du  cône pavillon  se  trouve  aux  mêmes 
endroits  que  la  preniiète  , suivant  AI.  liwas», 
et  se  rencontre  encore  plus  communément, 
selon  Al.  A dan son  , sur  les  rochers  de  la  tète 
du  Sénégal. 


91  Cons  méditerranéen. 

Conus  mediterraneus  ; Hwais. 

Conus  , testa  conica  livida  , albo  faseiata , 
lincis  punctisquc  Juscis  , fpira  convexe - 
acuta  ( striata  ) ; Mus  Hwass.  spec.  ô’6. 

Acdrovand.  exang.  pag.  36  j Jig.  3,4,6. 

Le  pavillon  de  la  méditerranée , par  les 
François. 

Binon  valut ae  ex  mari  mediterranao 
minores  per  pulchrae , altéra  spadicca  a/bis 
et  ditute  caerulcis  ferpentinis  ma  euh  s varie - 
g a ta  , te  nui  busqué  veluti  pilis  circula  ta  , 
altéra  alba  ex  dilate  fusco  nubilata  et  punc- 
hs densissime  annulât a , Ssba  thés . tom . 3 , 
pag-  '36  tab.  47  Jig.  17. 

a 

Description.  De  toutes  les  coquilles  qui 
composent  le  genre  du  cône  , celle  ci  est  la 
seule  qui  appartienne  bien  sûrement  à la  mer 
méditer  nuit:*  ; j'en  ai  reçu  à différentes  fois  do 
la  côte  d’Alger  , de  Naples,  de  la  Corlo  , des 
côtes  de  la  Provence  , et  j’en  ai  rencontré 
plusieurs  fois  moi  même  sur  les  rivages  du 
Languedoc.  Elle  est  petite  et  d’une  forme 
très- analogue  à celle  de  la  variété  A du  cône 
pavMon  , dont  elle  ne  differcroit  pas  sensi- 
blement »ans  uce  ou  deux  stries  circulaires 
qu’on  apperçoit  sûr  la  superficie  de  ses  spirales, 
ou  du  moins  sur  les  trois  ou  quatre  plus  exté- 
rieures. 

Les  pins  grandes  coquilles  de  cette  espèce 
oAt  quatorze  lignes  de  longueur  sur  une  lar*  ^ 
geur  de  moitié  moindre,  et  au  plus  d’environ 
huit  lignes.  Lear  superficie  marquée  de  crues 
longitudinales  assez  sensibles  est  lisse  sur  leurs 
deux  lier»  supérieurs,  et  sensiblement  striée  sur 
le  tiers  restant.  Sa  spire  est  presque  aigue  et 
composée  de  neuf  tours  dans  la  moitié  infé- 
rieure , est  lisse  et  convexe  , et  dont  la  moitié 
supérieure  etit  légèrement  concave  , striée  et 
si  adhérente  au  tour  suivant , que  leurs  sutures 
en  deviennent  très-peu  sensibles. 

Son  ouverture  ne  diffère  presque  pas  de  celle 
du  cône  pavillon  y clle^rst  seuleme  nt  toute 
colorée  de  violet  à l’intérieur,  à l’cxCeptiott 
de  deux  fa  scies  blancl.es  , dont  l’une  plu» 
étroite  est  située  à son  extrémité  supérieure  et 
l’autre  vers  son  milieu.  Crs  fascies  corres- 
pondent à deux  de  celles  qu’on  apperroit  sur 
tft  superficie. 

Son  fond  consiste  en  une  couleur  verdâtre 
nuancée  de  fauve*  , et  garnie  de  plusieurs  suites 
circulaires  et  fines  do  ligne»  brunes  et  de 
point#  blancs  inégaux.  Ces  ligne*  circulaire» 
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sont  plus  ou  moins  marques  selon  l'Age  ou 
la  conservation  de  U coquille  à qui  elles 
appartiennent  ; elles  sont* d’un  brun*  très- vif 
pendant  leur  jeunesse  , et  d’un  brun  foi  b le 
sur  les  plus  Agées  , ou  sur  celles  qui  ont  roulé 
quelque  temps  sur  les  rivages.  Une  iascie  d’un 
blanc  cendré  et  ponctuée  comme  le  reste  de 
la  coquille  occupe  son  milieu , une  seconde 
fascie  plus  étroite  et  non  ponctuée  est  située  à 
«on  extrémité  supérieure  ; on  en  apperçoit  quel-  . 
quef'ois  une  troisième  dans  leur  intervalle  , qui 
dilfèredes  deux  précédentes  en  ce  qu’elle  est  tra- 
versée pardes  Jiammes  brunes  onduleuses  , bor- 
dées de  blanc  et  de  cendré  , qui  ne  coupent  ja- 
mais les  deux  premières  , mais  forment  quelque- 
fois des  taches  brunes  irrégulières  sur  leurs 
bords.  La  base  de  cette  coquille  est  verdâtre  et 
picotée  de  blanc.  Sa  spire  offre  sur  un  fon^ 
verdâtre  , des  taches  alternativement  blanches 
et  br iiftcs  ou  noirâtres  , et  quelquefois  un  ré- 
seau rougeâtre  à. mailles  inégales  qui  y produit 
un  effet  très-agréable.  Cette  coquille  d’ailleurs 
très -commune  est  rarement  entière  et  bien 
conservée.  ’ • # 

92.  Coxk  pointillé. 

Conus  punctUulatus  } Hvvass. 

Conus  f testa  conica  a Ibid  a , série  bu  s appro- 
.r  inui  fis  punctorum  fusenrun  c in  gu  la  ta , spira 
obi us  i , oust  su/cata  ; Mus.  Hwass,  spcc.  60, 
varie t.  j4. 

1 Binae  va  lu  tan  ex  albo  pcrjundatac  , 
fum cuits  dt  super  cinguntur  cateniformibus  ex 
rubro  minutissime  guttatis  , atque  in  ambitu 
quant  proxtmc  ad  se  mutuo  positis  ; ex  mari 
méridional*  proveniunt  et  catuli  guttati  vo- 
cantur  ;Seba  , thés,  vvl.'bpag.  r3o , tab.  48, 

fg-  46  1 47- 

Maiitivi,  conchyl.  tom.  1 , tab.’ 54  , f g. 
Cil  , litt.  b . 

Le  cornet  pointillé , fond  blanc  a grand 
nombre  de  ligne*  circulaires  pointillées  de 
fauve  roux  $ Favâkse  , conchyl.  tom . 2 , pag. 
4-jO  esp.  28  varict.  4. 

Conus  milites  punctatus  f testa  conica  albida 
sérié  multiplia  punctorum  ntinimorunt  tir  eu  ms-  < 
tripla  f spira  obtusa  > anfraçtibus * subcana - ; 
lieu  lotis  y bas*  vmarginata  , fauce  vio  lace  1 j ! 
Chf.mmts  in  Martini  conchyl,  tom,  10  pac.  i 
46  tab . 140  fg.  i3o5. 
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Dcr  tantcndmal  pu  ne  tir  ta  Kcgel  / par  lea 
Allemands. 

Le  conc  pointillé  oriental  ; par  les  François. 

B — « — 'l'esta  alba  , suivis  saepe  g ra  no  sis  t 
seriebus  punctonirn  distanlibus  ; Mus.  Hwass. 
variet.  B, 

Co  c/i  lea  conoïdea  par  va  Lvi ter  striata  , mu - 
cronata  , candi da  , lincis  quibusdam  fuscis 
punctatim  circumdata  } Gualtleui  , ind.pag , 
et  tab . 22  fg,  a. 

Conus  granulatus  ; Martini  , conchyl.- tom, 
2 1 pag.  a55  rtab.  55  , fg . 612,  litt.  a. 

Le  chat  ponctué  , à robe  blanche  nuée  de 
bleuâtre  , marbrée  de  café  au  lait  et  ponctuée 
ar  lignes  circulaires  de  la  même  couleur  5 
a van  n E c onchyL  tomei , pag . 4 86  , esp.  2 1 , 

variai*  1 f pl.  19  ,fg.  Al.  3 ? ‘ # 

• 

Le  chat  ponctué , robe  blanche  quelque- 
fois nuée  de  bleuâtre ■ et  marbré  de  brun 
foncé  f le  même , même  pag.  esp.  2 1 , variet . 2 

pl.  M.  , 4. 

Die  grive  manche  / par  les  Allemands. 

Le  cône  pointillé  amériquain\  parles  François. 

Description.  Cette  coquille  est  aussi  petite 
mais  un  peu  plus  bombée  que  la  précédente  f 
puisqu’elle  porte  huit  lignes  de  diamètre  sur 
unr  pouce  de  longueur;  elle  est  d’une  forme 
conique  ramassée  , lisse  sur  sa  moitié  supé- 
rieure , et  striée  oirculaircmcnt  depuis  le  mi- 
lieu jusqu’au  bas.  Ce  qu’on  remarque  de 
particulier  à ses  stries  c’est  qu’elles  sont 
convexes , plus  ou  moins  saillantes  , et  tou- 
jours séparées  les  unes  des  autres  par  des 
sillons  larges  et  aplatis  , dont  la  cavité  est 
elle-même  garnie  do  stries  fines  , nombreuses  , 
mais  longitudinales.  Sa  spire  est  élevée  en  un 
angle  obstus  , et  composé  do  huit  ou  neuf 
spirales,  dont  la  superficie  légèrement  concave 
et  marquée  de  stries  longitudinales  ou  arquée* , 
très-fines,  est  terminée  à leur  bord  extérieur 
par  un  talus  assez  saillant.  Ce  talus  n’est  bien 
apparent  que  sur  les  trois  spirales  extérieures  , 
celles  du  sommet  étant  aplaties  ou  très-peu 
concaves , mais  toujours  également  striées. 

Son  ouvertnre  est  longue  de  neuf  lignes, 
large  d’une  ligne  à son  extrémité  supérieure 
et  d’une  ligne  et  demie  vers  le  bas.  Son 
échancrure  supérieure  est  peu  profonde  , et  sa 
base  en  offre  une  seconde  qui  l’est  encore 
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moins.  Salèvre  joint  à une  épaisseur  movenne 
un  liséré  ponctue  de  brun  sur  son  bord  inté- 
rieur , puis  une  zone  blanche  , suivie  par  une 
teinta  fauve  nuancée  de  violâtre  , qui  occupe 
ic  reste  de  sa  cavité. 

Le  fond  blanchâtre  ou  roussâtre  de  cette 
coquille  est  orné  de  vingt-deux  ou  vingt-quatre 
rangs  circulaires  de  points  bruns  , qui  sont 
ordinairement  plus  serrés  vers  son  milieu  qu’à 
l’une  ou  l'autre  de  sc9  extrémités.^  Le  rang 
qui  occupe  le  haut  du  tour  extérieur , est 
le  seul  | dont  les  points  un  peu  plus  grands 
que  ceux  des  autres  rangs  se  prolonge  sur  lu 
bord  inférieur  des  spirales  , jusqu’à  la  troisième 
ou  la  quatrième  , où  il  cesse  d’ètre  apparent. 
Sa  spire,  indépendamment  de  cette  ligne  ponc- 
tuée qui  tourne  parallèlement  aux  sutures  , est 
blanchâtre  comme  le  reste  de  sa  coquille  , et 
irrégulièrement  parsemée  de  quelques  taches 
fauves  ou  brunes.  Cette  variété  du  cône  poin- 
tillé est  peu  commune  , on  ne  l’a  trouvée  en- 
core que  sur  les  côtes  de  la  Chine. 

La  coquille  de  sa  variété  B que  j’ai  sous  les 
yeux  , porte  la  môme  longueur  et  la  même 
largeur  que  la  première  , mais  je  dois  préve- 
nir qu’il  est  rare  d’en  rencontrer  de  ce  volume. 
Elle  en  diffère  y en  c*que  les  stries  saillantes 
de  sa  moitié  inférieure  sont  très-convexes  et 
souvent  granuleuses  , et  que  sa  superficie  offre, 
sur  un  fond  blanc , des  flammes  longitudinal!  s 
brunes  , onduleuses  ou  en  zigzags  , et  environ 
seize  rangs  de  points  bruns  , un  peu  plus  grands 
et  ptus  distants  que  ceux  de  sa  variété  À.  Sa 
spire  est  marbrée  do  taches  brunes  peu  régu- 
lières sur  un  fond  blanc  , et  ornée  a’un  rang 
de  petits  points  de  la  même  couleur  sur  le 
bord  inférieur  de  chaque  spirale,  mais  dont 
les  points  sont  plus  rares  et  pins  écartés  que 
ceux  de  la  précédente  variété.  On  trouve  aussi 
quelquefois  des  coquilles  d»;  cette  variété  qui 
different  de  celle  que  je  décris  par  la  teinte 
fauve  ou  rougeâtre  ou  orangée  des  flammes  et 
des  points  dout  elles  sont  ornées , ou  enlin 
par  de§  cordelettes  convexfS  et  lisses  qui  oc- 
cupent toute  leur  superficie  , ou  qui  ne  s’éten- 
dent que  sur  leur  moitié  inférieure.  Cette 
variété  très-commune  dans  les  cabinets  nous 
vient  de  S.  Dnminguc  , de  la  Guad<  loupe  et 
du  la  Martinique. 

tfb,  Cône  chiné.  • 

Conus  mauritianus  ; H>vass. 

Conus  f testa  conica  alba  fulvo  macula/a , 
punctis  fuse  / a lunatis  ci  ne  ta  , spira  obtusa  } 
bas:  ' sulcata  ; Mus.  Hwass.  spcc.  91. 
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Le  cornet  chiné , à pas  dbs  orbes  peu  con~ 
caves  , à robe  blanche  nêée  de  grisâtre  , ondée 
longitudinalement  et  ponctuée  de  brun, avec 
une  petite  zone  blanche  vers  le  bas  du  pre- 
mier orbe  , F a van  ne  concéy/.  tome  z^pag.  45 o, 
esp.  2 8 varie t . a. 

Je  cornet  chiné  à points  , d lignes  circu- 
laires ponctuées  de  marron  brun  et  d traits 
longitudinaux  onduleux  de  la  même  cou- 
leur; Fa  vanne ,ibid,  varice,  3 ? 

Le  cône  chiné  / par  les  François. 

Dr.scniPTiox.  Je  ne  doute  pas  que  cette 
coquille  po  soit  encore  une  variété  du  eonc 
pointillé , dont  les  couleurs  ont  cependant 
plus  d’analogie  avoç  celles  de  sa  seconde 
variété  qu’avec  celles  de  la  première.  Elle  a 
non  seulement  la  même  forme  , la  même  co  n- 
cavité  sur  se9  spirales , mais  elle  offre  aussi 
des  rangs  circulaires  de  points  , traversés  do 
flammes  longitudinales  sur  sa  superficie  , des 
stries  arquées  sur  les  pas  de  scs  spirales , et 
d’autres  stries  convexes  circulaires  sur  sa  moitié 
inférieure;  elle  lui  ressemble  enfin  par  la 
réunion  de  tous  ses  principaux  caractères,  et 
n’en  diffère  que  par  la  figure  arquée  de  ses 
points  et  par  la  .nuance  des  couleurs  dont 
elle  est  ornée  , co  qui  sans  exagération  ne  peut 
suffire  pour  constituer  une  espèce. 

Cette  coquille  porte  sur  quatorze  lignes  de 
longueur  , neuf  lignes  de  diamètre.  Sa  spire 
de  très-peu  moins  élevée  que  celle  du  cône 
pointillé , n’en  diffère  d’ailleurs  que  par  uno 
moindre  saillie  des  stries  arquées  dont  ses 
spiraleb  sont  garnies.  Sa  - superficie  lisse  sur 
sa  moitié  supérieure  est  sillonnée  sur  l’autre 
moitié  , et  la  cavité  de  ses  sillons  est  seule* 
ment  moins  striée  que  dans  la  précédente,  ce 
qui  prut  provenir  du  poli  que  la  coquille 
paroft  avoir  reçu.  Son  ouverture  est  exacte- 
ment semblable  j il  n’y  a enfin  que  ses  cou- 
leurs qui  soient  un  peu  différentes.  Les  points 
bruns  dont  ses  rangs  circulaires  sont  compo- 
sés sont  ordinairement  arqués  ou  courbés  en 
croissant , ce  qui  sc  rencontre  aussi  quelque- 
fois sur  des  individus  de  la  variété  B du  cons 
ointi/lé , mais  leurs  séries  sont  plus  nom- 
remes  et  moins  distantes  , et  leurs  points  sont 
aussi  plus  petits.  Son  fond  blanc  est  nuancé 
de  fauve  et  ilamhé  longitudinalement  de  brun  , 
de  violâtre , et  do  cendré*  Sa  spire  marbré* 
de  I) ru  11  sur  un  fond  blanc  est  ornée  sur  le 
bord  inférieur  des  spirales  , d’un  rang  de 
petites  lignes  arquées  , qui  correspond  au  rang 
ponctué  qui , dans  i’espccc  précédente,  accom- 
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pagne  ses  sutufts*  Suivant  M.  IlifAM  Cette 
coquille  appartient  aux  niera  d’Afrique. 

d.  Coke  corde  lier. 

Conus  fumigatus  j HwAss. 

Conus  , testa  conica  cas  tança  , albo  fus - 
data  , .9 p ira  obtus  a can  aliculata  j Mua.  ÜWASS. 
spcc  . 9a. 

Petit  cornet  brun  , avec  un^ruban  blanc 
dans  le  milieu  et  un  autre  dans  le  haut  • 
d'AucEKTii.tx  y conchyl,  édit . 2 , pog-  236’, 
/?/.  tijig.lï. 

Conus  b revis  transvers  irn  striatus  , coloris 
cas  faq  ci  > bas i rnaculata  , versus  apicem  albo 
fasciatus  5 sei/  ntjgritarum  virgo  y Jrontali  albo  ; 
Al  a an  Kl  y conchyl.  tom.  2 , Pag*  26  r 56  , 
/<*• 

Ztr  cordclier  bruii  , //o«f  la  robe  se  partage 
en  deux  luges  fascies  d’un  brun  minime,  avec 
deux  petites  zones  d’un  beau  blanc  , l’une 
sur  les  pas  de  la  spirale  , Vautre  vers  le  mi- 
lieu du  premier  orbe  cl  un  cordon  brun  ÿ Fa- 
ViMKE.  conchyl . tom . 2,  pog.  4 5o , csp.  3o, 
variet.  4* 

Ac  Kaffcibraunc  Bandtutc  , par  les  Alle- 
mands. 

Le  cord  lier  brun  , ou  la  négresse  5 par  les 
François. 
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rieur  et  marqué  d»  deux  fiiarîcs  blindas  qnî 
Correspondent  à deux  semblable*  qu’on  voit  A 
sa  superficie.  Sa  lèvre  mince  sur  le  b rd  , et 
tranchante  , est  terminée  à son  extrémité  supé- 
rieure par  une  échancrure  poil  profonde,  son 
fond  est  extérieurement  d’un  brun  tirant  sur  le 
marron  , nuancé  par  quelques  traits  longitudi- 
naux plus  foncés  , et  traversé  par  deux  fascies 
blanches  , dont  l’une  est  située  à IVxtrèrailé 
supérieure  de  la  coquille  et  l’autre  un  peu  au 
dessus  de  son  milieu.  LaJascie  supérieure  est 
étroite  , veinée  de  fauve  ou  de  marron  , et  pro- 
longée sur  les  tours  de  la  spire , dont  elle  occupa 
toute  la  superficie.  Celle  du  milieu  est  bordée 
de  chaque  cùté  par  une  ligne  rougeâtre  qui  est 
quelquefois  suivie  par  une  ligue  contiguë  jau- 
nâtre où  d’un  fauve  clair.  Iudëpendummant  do 
ces  deux  fascies  on  en  voit  quelquefois  une  troi- 
sième à la  proximité  de  sa  Ium  dont  la  t*  i nie 
est  fauve  et  qui  ne  pénètre  pas  dans  l’intérieur. 
Sa  spire  offre  des  veines  mêlées  de  lâches  mar- 
ron sur  un  fond  blanc  , excepté  sur  les  trois 
tours  du  somme  t qui  sont  colorés  de  fauve  ou  de 
brun.  C’est  dans  les  mers  d’Amérique  que  l’on 
trouve  cette  coquille  suivant  AI.  Hwass. 

ç5*  Cône  cerclé.  # 

Conus  1 dt talus  $ IIwass. 

Conus  , testa  conica  lutca  , zona  alla  au - 
rantio  variegata  , spùa  convvxa  mucronata  $ 
Mus.  Hwass.  spcc.  q3. 

Knoru,  conchyl.  tom . 3,  tab.  11  , fg.  3. 


Description.  Cette  coquille  ressemble  par 
ta  forme  , sa  couleur  et  le»  fascies  blanches  , 
dont  elle  est  cerclée  , à celle  du  cône  francis- 
cain , mais  sa  spire  est  obtuse  et  canoliculée 
nur  ses  tours,  ce  qui  suffit  pour  l’en  distin- 
guer au  premier  coup  d’œil.  Sa  longueur  est 
ordinairement  de  seize  lignes  et  sa  largeur  de 
neuf.  File  est  peu  épaisse  , très-luisante  à sa 
superficie  et  marquée  â la  proximité  de  sa  base 
de  quelques  stries  écartées  et  peu  élevées.  Ses 
crues  longitudinales  sont  très-superficielles , mais 
on  y remarque  quelquefois  un  liseré  cendré 
qui  les  fait  mieux  ressortir.  Sa  spire  es»  obtuse  , 
composée  de  huit  spirales,  dont  les  sutures  sont 
bien  marquées  , -quoique  peu  profondes , et  dont 
la  superficie  est  lisse  et  un  pou  plus  sensible- 
ment ranaliculéo  que  sur  les  deux  espèces  qui  la 
préludent.  Elle  est  terminée  au  centre  par  un 
«oinmet  pointu  mais  peu  saillant. 

Son  ouverture  est  longue  de  quatorze  lignes  , 
et  large  d’environ  deux  lignes  sur  presque 
âoutc  sa  longueur  ; elle  est  violâtre  dans  l’inté- 


I.e  capitaine  de  Knorr , à clavicule  blanche 
tachée  d'orangé  fauve  on  brun  , à robe  d'un 
jaune  pale  flambée  d'orangé,  de  meme  qu’une 
zone  blanche  sur  le  milieu  du  premier  orbe  ; 
F av ANNE  , conchyl  tom.  2 , pag.  45 1 , csp.  3o  , 
varitt.  9.  - 

Le  capitaine  \ par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  portant  sur  un 
fond  jaune  des  ligues  circulaires  très-fines  , une 
fascie  blanche  variée  d’orangé,  et  dos  taches 
de.  la  même  teinte  sur  sa  spire,  est,  sans  con- 
tredit, une  des  plus  ornées  de  son  genre.  Klle 
est  bombée  à son  extrémité  supérieure,  légère- 
ment arrondie  à la  naissance  de  sa  spire , et 
un  peu  rétrécie  vers  sa  base.  Sa  longueur  est 
de  dix-sept  lignes,  et  sa  largeur  de  dix.  Sa 
superficie,  lisse  sur  les  deux  liera  supérieurs 
de  sa  coquille,  est  munie  de  stries  convexes 
1 et  inégales  sur  son  tiers  inférieur.  On  compte 
; neuf  tours  à sa  spire , ordinairement  peu  élevée , 
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qui  «ont  remarquables  par  leur  convexité  el  par 
les  stries  circulaires , fines  et  nombreuses , qu  on 
peut  nppercevoir  moyennant  une  loupe  , jus* 
qu'aux  plus  voisins  du  sdmmet.  Celui-ci  est 
{'«•iota,  et  un  peu  plus  saillant  que  ne  sem- 
b 1 croit  comporter  l’inclinaison  de  ses  spirales. 

Son  ouverture  est  longue  de  quinae  ligues , 
large  d'une  ligne  et  un  quart  à son  extrémité 
supérieure,  et  d'environ  deux  lignes  et  demie 
aux  trois  quarts  de  sa  longueur  vers  le  bas. 
.L'échancrure  qui  la  termine  au  haut  est  un 
peu  moins*  profonde  que  dans  l'espèce  précé- 
dente, et  sa  lèvre  porte  un  peu  plus  d’épais- 
seur. Le  fond  de  sa  cavité  est  blanc. 

La  couleur  jaune  de  sa  superficie  est  pâle , 
et  approchante  de  la  teinte  citron  , ou  vive  et 
nuancée  d'orangé;  elle  est  traversée,  sur  sa 
longueur,  par  quelques  traits  blanchâtres  peu 
exprimés  , et  circulairement  par  des  lignes 
très- fines  ponctuées  de  fauve  ou  d’orangé.  Une 
fascic  blanche  de  près  de  deux  lignes  de  lar- 

§enr,  est  située  un  jk?u  au-dessous  du  milieu 
e la  coquille.  Cette  fascie  est  veinée,  tachée 
•t  ponctuée  d’orange  vif,  et  souvent  d'échiquc- 
téc  sur  ses  bords. 

Uue  seconde  fascie  à marbrures  orangées, 
sur  Hn  fond  blanc,  occupe  le  bord  du  tour 
extérieur , et  toute  la  superficie  de  sa  spire , 
dont  les  sutures  ponctuées  d'orangé  paroissent 
crénelées  sans  l'étre,  et  sont  cependant  bien 
exprimées.  ' 

Le  cône  cerclé  se  trouve,  selon  M.  livras* , 
dans  l’Ucéan  asiatique. 

96.  Cons  matelot. 

Conus  classiaritis  ; IIwass. 

Conus , testa  conica  ferruginc m , nlbo  et 
fusco  fasciatn  , spira  obtasa  maculata  ; Mus. 
ÜvrAJf.  spec.  94. 

Le  cornet  enflammé , fond  blanc  à deux 
larges  zoms  d'un  rouge  brun  tirant  sur  le 
cramoisi , déchiquetées  dans  leur  contour  ; 
Favanne.  conchyl.  tam . a,  Pi:g-  eap. 

60,  varitt.  i,  pL  14,  Jig.  C,  SI 
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Son  ouverture,  sur  une  longueur  de  dix 
lignes,  n'a  qu'une  ligue  et  demie  de  largeur 
à son  extrémité  inférieure,  d’où  elle  commerce 
à se  rétrécir  insensiblement  jusqu'au  haut,  où 
elle  n’a  pas  au-delà  de  deux  tiers  de  ligne  de 
largeur.  Elle  est  blanche  intérieurement,  peu 
échancrce  à son  extrémité  supérieure , |>eu 
épaisse  et  liserée  do  fauve  sur  le  bord  de  sa 
lèvre.  Les  couleurs  dont  cette  coquille  est  ornée, 
consistent  en  un  fond  couleur  d'ocre  , ou  reugo 
brun  mélé  de  marron , qui  est  traversé  un  peu 
au-dessous  de  son  milieu  par  une  fascie  blanche, 
tachée  sur  un  ou  deux  rangsde  brun  ndirAtre,  et 
par  quelques  lignes  fauves,  non  interrompues,  et 
situées  sur  ses  deux  tiers  inférieurs.  Une  seconda 
fascic  bo4B  le  sommet  de  son  tour  extérieur, 
et  occupe  toute  la  superficie  de  sa  spire;  elle 
elle  blanche  comme  la  première  , et  flambée  de 
rouge  brun  ou  de  brun  très-foncé.  Sa  base  est 
blanche  et  saut  taches.  Le  code  matelot  appar- 
tient, suivant  M.  IIwass,  aux  mêmes  mers  que 
la  précédente. 

J’observerai , au  sujet  de  celte  coquille,  què 
la  différence  que  l’on  trouvera  entre  sa  phraso 
frunçoise , comprise  dans  le  tableau  du  genre  , 
et  sa  phrase  latine  , provenant  de  ce  que  la 
première  avoil  été  composée  sur  une  coquille 
usée  qui  m’av^St  induit  en  erreur,  il  convient  de 
la  corriger  de  la  manière  suivante  : CoquiHa 
conique  couleur  d’ocre , fasciée  de  blanc  et  dd 
brun  , spire  obtuse  tachée  de  brun . 


97.  Cône  chevalier. 

Conus  cques  ; livres*. 

Conus  , testa  conica  nlba  , lu  tco  fascial  a y 
macularum  fnlvarnm  » 
H \v  a ss.  spec.  95,  v«- 

A — Le  chevalier , cornet  à robe  bleuâtre  , 
traversée  dans  son  milieu  par  un  ruban  citron 
'sale  y avec  deux  zones  de  taches  oblongucs 
d’un  brun  olivâtre  et  grisâtre  ; Fa  van  ne  , 
conchyl.  tom.  a,  pag.  46a,  esp.  49,  varict . 
1 , pi.  L ' , 1. 


spira  conversa  ; Mus. 
riet.  A. 


Le  chevalier  marbré  ; par  les  François. 


Le  matelot  y par  les  François. 

Description.  Le  cône  matelot  est  une  petite 
coquille,  épaisse,  do  forme  conique,  à spire 
convexe  obtuse,  et  à superficie  lisse,  légère- 
ment cordonnée  vers  le  bas.  Elle  a,  sur  un 
pouce  de  longueur,  environ  sept  lignes  et  demie 
«le  diamètre.  Sa  spire  est  composée  de  sept 
tours,  lisses,  un  peu  convexes,  dont  la  ligne 
•pirule  des  sutures  est  bien  marquée. 

{histoire  A aturellc.  1 ouïe  1.  V t-rsr 


R dgesta  livida,  maculis  fuscis  an  gu* 

lotis  ; Mus.  Hwaos.  varie  t.  0. 

Le  chevalier  tacheté  y à clavicule  moins  sail- 
lante , et  à robe  blanche  semée  de  quelques 
taches  irrégulières  d’un  fauve  orange  ; Fa- 
vanne.  conchyl.  tom.  x,  Pafi'  4^a  » esp% 
4ç,  variet.  a,  pl>  *4 > J*B'  * 1 2* 

. Le  chevalier  tacheté  ; par  les  François. 

V ▼ ▼ v 
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Inscription.  Cette  coquille  «îiiït-re  peu  , 
par  sa  forme  , de  cille  de  la  variété  A du  cône 
protée,  elle  est  seulement  plus  mince,  et  sa 
spire  est  un  peu  plus  saillante,  quoi  qu'à  sommet 
obtus.  Sur  une  longueur  de  dix-huit  lignes,  elle 
porte  onze  lignes  ac  diamètre  ; scs  neuf  ou  dix 
spirales  sont  légèrement  concaves,  renflées  dans 
leurs  bords  , et  marquées  de  deux  ou  trois  stries 
circulaires  ordinairement  peu  apparentes  , ex- 
cepté sur  les  plus  extérieures.  Ses  crues  longi- 
tudinales paroissent  à peine  sur  sa  superficie, 
et  ce  n’est  que  sur  la  partie  inférieure  de  son 
tour  extérieur  que  l’on  apperçoit  des  stries  cir- 
culaire bien  prononcées,  au  nombre  de  sept 
ou  de  huit. 

Son  ouverture  est  longue  do  quindQLgncs  , et 
environ  neuf  ou  dix  fois  moins  large  \ers  le  bas; 
clic  est  intérieurement  nuée  d’un  Liane  couleur 
de  chair,  peu  éch ancrée  à son  extrémité  supé- 
rieure, et  accoiftpûguée  d’une  lèvre  médiocre- 
ment épaisse. 

Celte  coquille  présente,  sur  un  fond  blanc, 
deux  larges  zones  de  traits  fauves , longitudi- 
naux , onduleux  et  ramifiés , ou  d’uu  brun 
oliwVlrc  foncé,  une  fascie  jaune  ou  citron  foncé 
vers  son  milieu,  et  une  seconde  fascie  blan- 
cluUie  à sa  base. Sa  zone  supérieure  se  prolonge 
depuis  la  suture  du  tour  • xtérieur  jusqu'à  sa 
fascie  jaune;  mais  il  parolt  que  ce  n’est  pas 
constant,  puisque  les  fia  mines  bru  ncs  don  i elle  est 
ornée  semblent  finir,  à quelque  distance  de  celte 
fascie,  dans  la  figurg  de  Ai.  Fa  vanne  que  noua 
n\  on  j ciiée.  Le  reste  de  sa  spire  offre  des  tachi  s 
lames  ou  d’un  brun  olivâtre  sur  un  fond  blanc. 
Cette  coquille  peu  commune  vient , suivant  JVI. 
de  Favanne,  de  la  nouvelle  Zelande. 

Sa  variété  B diffère,  A quelques  égards , de 
la  précédente  ; sa  coquille  est  ordinairement 
[dut-  peliie,  plus  épaisse,  moins  renflée  dans  sa 
forme,  un  peu  plus  rétrécie  à sa  base;  on 
remarque  aussi  que  sa  spire  est  moins  élevée  , et 
que  les  huit  spirales  qui  la  composent  sont  un  ^ 
pen  pins  arrondies,  quoique  d’ailleurs  égale- 
ment striées.  Son  ouverture  est  violâtre  dans 
l’intérieur,  lise  ré  c de  brun,  et  puis  de  fauve  sur 
le  bord  de  su  lèvre,  et  peu  écl  ancrée  à son 
extrémité.  La  partie  visible  de  sa  rolumcllc  est 
fauve,  ou  tuiaucéc  de  roux,  ou  d*un  gris  ins- 
tauré de  violet. 

Quand  aux  couleurs  dont  elle  est  , elles 
consistent  eu  un  rang  de  tarins  brunes,  trans- 
verses , presque  carrées,  sur  un  fond  blan- 
châtre, ou  livide  , ou  cendré , qui  est  lui-même 
trés-légè  renient  veiné  et  llnmbéde  fauve,  ou  de 
brun  clair,  et  parsemé  de  quelques  teintes 
• olivâtres | peu  régulières.  Sa  spire,  tachetée  de 
brun  ou  de  fauve,  sur  un  fond  blanchâtre  on 
livide , offre  une  teinte  violâtre  Uuiforihe  sur 
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ses  spirales  intérieure*,  quh  parois6fnt,  u ht 
vciité^in  pou  endommagées  sur  l'individu  dont 
je  donne  la  description.  On  trouve  cette  co- 
quille daus  les  mers  d'Amérique  , et  suivant 
AI.  de  Favanuc,  sur  les  eûtes  de  la  Floride. 

1/8.  Cd.se  velours. 

Conu s luzoniçus  ; Hvvass. 

Conus , testa  conico  a Ibid  a , fttsen  inter» 
ru p te  (as  via  ta  , punctisquc  sagittatis  lac  tco 
articulai  U linecta , spira  conveara  mucronata. 

Carias  y testa  conica  c.Jbida  , nubibus  pu  ne - 
tisque  sagitfatis  ju/vis  per  séries  cingulorum 
maculala  , spira  obtus  a , faute  carrai,  a ; Mus. 
Üwass.  spec.  y6. 

«’Aroentti.i-E.  concly/.  edit.  a , apend, 
i>l.  , ,fs.  Ri 

J A'  me  Jours  anglais  ponctué  , 4 c lotie  u/a 
élevée , à robe  d'un  bleu  vio  hit  r . peu  foncé  , 
où  sc  distinguent  quelques  veines  d'un  fauve 
concile,  et  un  grand  nombre  de  ligne*  mou» 
cite  fée  s de  petits  chevrons  brisés  de  la  même 
couleur  ; Fa  vanne.  conchyL  tom.  a,  p*g%. 
486  , erp.  20,  variet.  1 , a , pl.  17  , Jig.  C. 

Le  velours  anglais,  par  les  François. 

Dr  scufPTtox.  Crtte  coquille,  moyennement 
épaissi',  de  forme  conique,  très-reuflée  vers  le 
haut  du  tour  extérieur,  et  rétrécie  ri  sa  base, 
porte,  sur  dix- huit  lignes  de  lon^udir,  onze 
lignes  de  diamètre.  Sa  spire,  composée  de  dix 
spirales  étroites,  est  convexe  et  wucronée  au 
Cintre;  leur  superficie,  légèrement  bombée,  a 
quelques  stries  circulaires  ordinairement  peu 
apparentes , nais  point  de  taches  à l'extérieur 
cuimne  le  cono  agate,  à qui  elle  ressemble 
d'ailleurs  assez , pour  qu’on  puisse  quelquefois 
les  confondre.  Les  six  spirales  qui  forment  lu 
sommet  saillant  de  sa  spire  , portent  à leur  bord 
extérieur  un  rang  de  grains  élevés  > semblables 
à ceux  que  l’on  np perçoit  sur  quelques  espèces 
à coquille  couronnée  ; mais  ces  grains  dispa- 
miîsent  sur  le»  tours  extérieurs,  et  la  ligne 
d».*  leurs  sutures  est  fine,  quoique  peu  régulière* 
La  superficie  de  cette  coquille  est  lisse,  et  seu- 
lement marquée  de  quelques  stries  circulaires, 
grosses  et  assez  serrées  sur  son  extiémîté  infé- 
rieure* 

Son  ouverture  est  pins  baillante  que  dans  Irai 
espèces  précédentes.  Èllc  n environ  quinze  lignes 
de  longueur , sur  deux  lignes  et  demie  de  lar- 
geur à sa  base  ; elle  est  colorée  de  bleuâtre  lu  U- 
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rieurcraent,  Pt  sa  lèvre  prit  tranchanle^et  peu 
cVluncrée  à si.iii  ex  trémie  supérieure  , y est 
borué*  et  v<ij;ée  «le  marron  brun. 

Le  fond  do  cetlc  coquille  est  blanchâtre , et 
garni  de  lu  lies  circulaires  fines  et  nombreuse?, 
«i’un  blanc  de  lait  mir.  O s lignes  sont  inter- 
rompu^ , à des  distances  inégales,  par  de^ 
points  très* petits  ou  par  des  piquurcs  sitgilée* 
«l’une  c rondeur  trè*-variabîc.  ii.dépvnd.untti'Mt 
de  ers  Itgres,  on  y voit  encore  deux  laugs  de* 
taches  Luves  ou  brun  marron  , qui  sont  dis 
tantes,  très-découpées  sur  leurs  bords,  et  tra 
versées,  dans  leur  intérieur  , par  la  continuation 
des  ligues  circulaires.  Mais  b s portions  qu’un  y 
distingue  sort  différentes  de  cilles  dit  fond,  en 
ce  qu’elles  s<*:it  alternativement  ponctuées  de 
Ma  nchâlre  et  de  brun  foncé,  sur  un  f nid  qui 
l’est  moins.  Sa  spire  est  tuchciée  de  brttn  ou  de 
f.iur-e  clair,  sur  un  fond  blanc  cendré  qu  mêlé 
de  bleuâtre,  et  bordée  tout  le  long  des  sutures 
par  un  liseré  étroit , moitié  blanc  et  moitié 
brun. 

On  voit  dans  la  conchyliologie  de  Martini , 
tant,  a , /»/.  5i , fi  g.  578 , unt*  coquille  qui  est 
p'ut-ètre  une  variété  de  celle-ci,  mais  dont  la 
l'orme  est  un  peu  moins  renflée,  et  dont  la 
supeilicie  bleuâtre  porte  un  peu  au-dessous  ds 
son  milieu  une  fascin  étroite  et  blanche,  et  un 
grand  nombre  de  lignes  circulant  s ponctuées  de 
brun  foncé.  Le  cane  velours  est  une  coquille 

Ceu  commune  , dont  la  patiio  est  le*  Isles  Phi- 
pincs,  dans  l’Océan  austral. 

99.  Coke  chat. 

Conus  catus}  Hwass. 

Conus  , testa  contra  albitla  fu/vO  varie gata  , 
striis  t on  v ex/s  albo  fulvoqu a lincatis  , spira 
obtus  a striata, 

\A  — — Conus  testa  con^ca  alba , fui vo  va - 
riegata  , striis  e/vvatis  macules  et  punctis  albo- 
cas  ru  Iris  y spira  obtusa  j Mus.  Hwass.  spoc.  97. 

Conus  ex  fusco  albitla  et  cœrulco  clcgan- 
tissime  ma  r ma  rat  us  , striis  granulatis  min/m 
in  modttni  invo'ufis , svu  voluta  achatina 
grannlata } Marti  xi.  conchyl.  tan.  2,  p.  202 , 
tab . 55  yfig*  609 , O10. 

Diegranulirte  bunte  achat  tu  te  \ par  les  Alle- 
mands. 

Le  chat  ponctué  j par  les  François. 

B — Testa  fusco  olirocea , albo  macu- 
lai* j Mus.  Hwass.  varie  t . B, 
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Knorh.  conchyl.  tout . 3 , tab.  27 , fi  g.  5. 

Le  chat  panaché } par  les  François. 

C— — Testa  rubra  papillosa ; Mu*.  Hwass. 
varie.  t.  C. 

Le  chat  roux  boutonné  \ par  les  François. 

Description.  Le  cône  ch ai  est  une  coquille 
•paisse  % courte  , bombée  , et  rcconnoissablc 
.1  nx  cordelettes  , tantôt  fines  et  tantôt  pronon- 
cées , dont  elle  est  garnie  à sa  superficie.  La 
coquille  île  sa  variété  A , est  longue  de  dix-huit 
ligues  et  large  de  dis.  File  « st  arrondie  vers  le 
haut,  quelquefois  lisse  dans  cette -partir,  mai* 
plus  ordinairement  sillonnée  d’un  bout  à l‘uutre, 
et  garnie  de  cord  letles  saillantes  , lesquelles 
sont  convexes  sur  sa  moitié  inférieure  , et  sou- 
vent granuleuses , plates  ou  peu  élevées  sur  sa 
moitié  supérieure.  Sa  spire,  d’une  firme  obtuse, 
est  composée  de  dix  tours  , dont  les  deux  ou 
trois  extérieurs  sont  Fièrement  concaves  , gar- 
nis de  cinq  stries  circulaires  bien  prononcées  $ 
taudis  que  ceux  qui  forment  le  sommet  , sont 
aplatis,  et  s’élèvent  obliquement,  pour  finir  en 
une  pointe  peu  aigue.  Le  bord  supérieur  de  ce* 
spirales  , forme  une  foible  saillie  tout  le  long 
d“s  sutures,  cl  présente  ass * z souvent  un  liseré 
d’une  gronde  finesse  , ponctuée  de  fauve  , de 
blanchâtre  , et  de  marron  br im#*t 

Son  ouverture  a quinze  ou  seize  lignes  de 
longueur  , une  ligne  et  demie  de  largeur  il  soit 
extrémité  supérieure , et  environ  deux  lignes 
deux  tiers  à sa  base.  F.lle  est  peu  échancrée 
vers  le  haut,  et  sa  base  assez  épaisse  sur  son 
bord,  et  légèrement  plisser  à son  extrémité  in- 
férieure . y est  accompagnée  d’un  liseré  veiné 
comme  l’extérieur. 

Cette  coquille  est  ornée  , sur  un  fond  blan- 
chi! tre  , de  deux  ou  trois  rangs  circulaires  de 
taches  fauves  irrégulières  , dont  un  occupe  le 
haut  de  son  tour  extérieur,  l’autre  son  milieu  , 
et  In  troisième  toute  sa  base.  Ces  taches,  ordi- 
nairement distinctes  et  séparées,  se  confondent 
quelquefois  ensemble  par  des  demi  teintes  , 
qui  participent  également  de  leur  couleur  rt  de 
celle  du  fond.  Indépendcmmciit  de  ces  taches, 
ses  cordelettes  sont  encore  ponctuées  alternati- 
vement de  fauve  et  de  blanc  de  lait  , et  souvent 
marquées  sur  sa  moitié  supérieure,  de  portions 
de  lignes  fauves  et  blanches  , entremêlées  dans 
leurs  interstices,  d’autrrs  rangs  semblables  et 
seulement  plu*  étroits.  Sa  spire  est  tachée  do 
marron  011  de  fauve  , sur  un  fond  cendré  mélo 
de  violâtre.  L’intérieur  de* son  ouvertuie*est 
blanc. 

La  coquille  de  la  variété  H ne  diffère  de  la 
1 Vm  2 
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pre  mière  , ni  par  son  volume , ni  par  sa  forte* , f 
«t  c’est  seulement  par  ses  couleurs  qu’elle  peut 
en  être  distinguée  ; elles  consistent  en  des 
flammes  blanche*  bordées  de  bleuâtre , longi- 
. todinales  , onduleuses  ou  interrompues  , sur 
un  fond  brun  plus  ou  moins  foncé,  et  toujours 
«ué  d'olivâtre.  Celle-ci  n’est  ponctuée  de  blanc 
e t de  brun  , que  sur  ses  parties  blanche»  et  cen- 
drées , et  cçs  couleurs  y «ont  disposées  sur  plu- 
sieurs rungs  circulaires  , qui  se  continuent  sur 
les  parties  brunes  de  la  coquille,  par  des  lignes 
non  interrompues  , d’un  brun  noirâtre  très- 
foncé.  Son  ouverture  est  blanche  intérieure- 
ment , et  le  bord  de  sa  lèvre  y est  ponctué  de 
blunc  et  de  brun  , sur  un  liseré  nuancé  de 
violet  clair. 

La  variété  C est  ordinairement  plus  petite 
que  les  deux  précédentes.  Sa  coquille,  non 
moins  épaisse  , a quinze  lignes  de  longueur, 
sur  un  peu  plus  denenf  lignes  de  diamètre.  Elle 
offre,  sur  un  fond  rouge  orangé,  une  zone  circu- 
laire moins  foncée  vers  son  milieu , une  se- 
conde zone  étroite  et  blanchâtre  sur  la  crête  de 
•on  extrémité  supérieure  , et  une  tache  blanche 
• sur  la  partie  de  sa  base,  qui  avoisine  sa  colu- 
mellc*.  Ses  cordelettes  sont  chargées  de  gros  tu- 
bercules sur  sa  moitié  inférieure  , et  de  grain» 
k PC'U  élevés  sur  son  autre  moitié.  Sa  spire  porte 
des  taches  blanches  inégales , sur  un  fond  plus 
pâle  que  celui  de  son  tour  extérieur.  Aucune 
de  ces  trois  variétés  du  conc chat , ne  mérite 
d'être  citée  pour  sa  rareté  pelles  sont  tou  tes  assez 
commune»,  et  au  trouvent,  soit  à l’iale  Saint- 
Domingue  , soit  il  la  Martinique;  et  même, 
suivant  M.  Favaune , sur  les  côtes  de  l’isle-di- 
France  , et  du  Cap-de-Bo  une-Espérance. 

ico.  Cône  variolé. 

Conus  vcrrucosus  ; Hwass. 

Conus  f testa  conica  fia  vida , s a le  ata  gra* 
nu  lata , fulvo  variegata  , spira  a cumin  a ta 
granosa  ; Mus.  Hwass.  epec . y8  , t-arict.  A . 

A Conus  granulatus  ; Martiwi»  con-  ' 

thyl.  tom.  a , tab.  Sb.Jïg.  6iz  , Un.  C. 

Zt  cornet  à grains  de  petite  vdro/e  , d cor- 
delette, c,  cu/aires  boutonnées,  et  d deux  zones 
Jatte,  s sur  un  fond  bianc  ou  marbré  de  fauve 
en  deux  zones.-,  Favaxsr  , conchyl.  tom.  Z , 
F“Z-  447  I «/>■»■,  variet.  i , a, pi.  ,R,fg.  //. 

f,"  C0"C  “ Pe‘itC  V£,°U  bmne  > Par  U*  Fran- 
t a!b'  eranu!aU  î Mus-  Hwass. 


CON 

Convspervus  aibus  bu  lia  tus  ; Liste*.  iy- 
nnps . tab.  j5b.fign  8. 

Conus  granulatus  ; Martini.  conchyL 
tom.  a.  tab.  55 , fg.  6ix.  litt.  Z>. 

La  petite  vérole  blanche , sans  veines  ni 
marbrures  , d cordelettes  chargées  de  plus  gros 
grains  ; Favànse.  conchyl, . tom.  s , pog.  448 
csp.  ai , variet.  3. 

Je  conc  d petite  vérole  blanche  ; par  les 
François. 

Description.  Cette  coquille  a une  grande- 
analogie  avec  celle  de  la  variété  B du  cône 
pointiilt:  y dont  elle  présente  à-peu-près  la 
forme  , mais  dont  elle  n’ateeint  jamais  la  gran- 
deur. LUc  en  diffère  d’ailleurs  ù d’autres  égards, 
ce  qui  me  permet  d’assurer  qu’elle  en  est  essen- 
liellcineiit  distincte.  Les  plus  grandes  coquilles 
de  cette  espèce  ont  dix  lignes  de  longueur  , 
sur  environ  La  moitié  moins  de  diamètre;  elles 
portent  à leur  superficie  quatorze  ou  quinze  cor- 
delettes convexes  , assez  distantes  entr’elles  ♦ 
et  chargées  de  grains  saillan»  , marqués  dans 
leurs  intervalles  de  traits  transverses  , d'un  brun 
plus  mntooin»  foncé  , qui  deviennent  plus  fines 
et  plu»  serrées  vers  l'extrémité  inférieure  do 
leur  coquiMe  , qu'elles  ne  sont  ailleurs.  Leur 
spire  , ordinairement  élevée  en  un  angle  très- 
aigu  , est  composée  de  dix  spirales  , inclinées, 
obliquement  , légèrement  marquée»  à leur  su- 
perficie de  stries  arquées  , comme  dans  la  va- 
riété citée  du  cône  pointillé  , et  terminées  à 
leur  bord  extérieur,  par  une  crête  aigue  et  fes- 
tonnée , qui  pourroit  faire  ranger  cette  coquille- 
parmi  celles  dont  la  «pire  est  couronnée.  Ce» 
festons , que  l’on  peut  regarder  aussi  comme 
dépendons  d’un  rang  de  grains  que  l’on  apper- 
çoit  effectivement  sur  le  haut  du  tour  exté- 
rieur, iiesontgiières  «fusibles  que  sur  les  quatre 
premières  spirales,  celles  qui  forment  le  sommet 
de  la  spire , n’offrant  qu’un»  carène  aiguë  et 
simple  a leur  place. 

Son  ouverture  est  assez  profondément  échan- 
Crre  vers  le, haut , elle  est  longue  de  sept  ligne» 
et  demie , et  largo  d’un  peu  plu»  d’une  ligne  nu 
bas.  Elle  est  colorée  intérieurement  d’un  blanc 
nuancé  de  violet  ou  de  brun  , et  sa  lèvre  est 
mince , très-légèrement  plissée  sur  son  bord  , 
et  quelquefois  pnintillée  d»  cette  dernière  cou- 
leur. 

Cette  coquille  est,  on  blanche  et  marquée  de 
deux  zones  fauves  ou  jaunâtres  pins  ou  moins 
foncées , ou  roiissâtre  et  flambée  sur  sa  Ion-. 
gi.eur,de  traits  fauves  et  bruns.  Sa  spire  offre 
quelques  tache»  brune»  ou  fauves,  ou  de  cou— 
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leur  citron  sut  la  superficie  des  spirales  , et  un 
rang  de  points  bruns  placés  un  à un  dans  les  i.( . 
trrsticps  de  leurs  crénelures  , ou  di  s festons  , 
que  l’on  imcrcoit  à leur  bord  extérieur. 

La  coquille  de  la  variété  B ne  diffère  de  la 
première'^  «pic  par  sa  couleur  , qui  est  blanche 
sur  toute  sn  superficie  , et  sans  aucun  mélange 
détaches  ou  de  points  d’aucune  autre  couleur. 
On  trouve  ces  deux  variétés  du  conc  variolé  y 
snr  les  côtes  de  l’Afrique  , au  Sénégal  , et  à 
Mozambique  ; la  seconde  est  la  moins  com- 
mune. 

101.  One  colombe 

Conus  columba , Hwass. 

Courts  , testa  conica  rosea  , spira  acuta  , 
bas/ striata  ; Mus.  H vvass.  spcc.  99,  variât.  A. 

A — — cochlca  Ion  g a pyriformis  vulgaris  le ■- 
■ni ter  striata  9 ex  m’.bido  purpuras  en  ns  ; G u A L- 
tteiw.  ind.  pag.  et  tab.  2 5 ,Jig.  G. 

La  colombe  lisse  à clavicule  élevée  , petit 
cornet  d'un  beau  blanc  , que  'que fois  purpurin  , 
et  cannelé  circulaire  me/U  vers  le  bas  du  pre- 
mier o bj\  Favaxne.  conchyl.  tom.  2,  esp.  29, 
variai.  1 , 2r  3,  pl.  i8,/^.Aj  1. 

La  colombe  rose  j par  les  François. 

Ti  — — Testa  candida  , basi  striata  , ( cin 
gufis  biais  subgranusis  ) ; Mus.  Mwaw.  va- 
rie t.  Zf. 

La  colombe  blanche  ; par  les  François. 

DcsoiupTrox.  C’est'  ici  une  coquille  encore 
plus  petite  que  la  précédenic  , puisqu’elle  ne 
porte  jamais  au-delà  de  huit  lignes  de  lon- 
gueur,sur  lui  diamètre  de  quatre  lignes  et  demie. 
Elle  en  diffère  aussi,  en  ce  que  sa  forme  est 
plus  renilét»  , qu’elle  est  ordinairement  lisse  sur 
*.\  partie  supérieure  , et  munie  sur  sa  moitié  in- 
térieure de  sept  à huit  cordelettes  , convexes, 
peu  onduleuses  , et  séparées  par  des  sillons  bien 
prononcés.  Le  rétrécissement  de  cette  coquille 
ne  conuuence  à devenir  sensihle  , qu’un  peu 
au-dessus  de  sa  partie  striée  , d*où  il  continue 
brusquement  jusqu’à  sa  base.  Sa  spire  , quoique 
aiguë,  est  toujours  moins  élevée  que  celle  du 
€one  variolé  ; et  les  huit  spirales  dont  elle  est 
composée  , sont  large} , li>ses  , peu  concaves  , 
et  légèrement  renllées  Auns  leurs  borda.  Leur 
superficie  montre  aua»i  «les  stiies  courbées,  ana- 
logue* à ce  lits  du  cône  variolé , mais  elles  y 
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: sont  beaucoup  moins  apparentes  , et  la  ligne 
drs  sutures  est  très-fine. 

Son  ouverture  , longue  de  six  lignes  , est 
large  à son  extrémité  inférieure  , d’environ  une 
ligne  un  quart.  Sa  moitié  supérieure  , du  double 
moins  large  que  sa  base  , porte  une  échancnnt 
bien  marquée  à son  extrémité  ; et  sa  lèvie, 
u^ince  et  tranchante  sur  son  bord,  offre  des 
plis  onduleux  très-légers  vis-à-vis  ses  corde- 
Iettes  de  l’extérieur. 

Toute  cette  coquille  est  colotée  de  roie  plus 
ou  moins  foncé  , et  de  blanc  pur  dans  sa  cavité. 
La  Coquille  de  sa  variété  B n’en  difière , 
que  parce  cpi’elle  est  toute  blanche  dthor» 
comme  dedans  , et  qu’elle  présente  vers  le 
milieu  de  son  tour  extérieur,  une  ou  deux 
cordelettes  granuleuses , tandis  que  celles  du 
bas  ne  le  sont  pas.  Ces  deux  variétés  «lu  cône 
colombe  sont  assez  communes, et  appartiennent 
à l’Océan  asiatique;  on  les  trouve  aussi  à l’Islc- 
de-France  , suivant  M.  de  Favaune. 

102.  Cos  % croisé. 

Conus  maduteruis  ; IIvCass. 

Conus  , testa  conica  viridescente , alho  et 
fulvo  ncbulata , linvis  fusco  a/boque  notatis  , 
spira  acuminata  ; Mus.  Hwass.  spcc.  100. 

Le  croise  verd  , petit  cornet  à clavicule' 
b fauche  tachée  d* olivâtre , à robe  blanche  ba- 
riolée et  nuée  d’un  très-beau  jaune  orangé  y 
et  traversée  par  des  flammes  longitudinales 
d'un  verd  foncé  ; Favanne.  conckyl . tom.  2, 
pag.  467,  csp.  44,  variât.  1,  2,  pl.  E}  1,  Et  s. 

Le  croisé  verd  ; par  h?9  François. 

Desenrmoîv.  Cette  coquille  , «Tune  form© 
plus  aloiigée  <|iir  la  prëcédense  , plus  rétréci© 
a son  extrémité  inférieure-  , et  légèrement  arron- 
di»* vers  le  haut  , est  longue  de  douze  lignes  et 
Lrj  e de  six.  Mais  elle  devient  un  pru  plu» 
grande  , puisque  celle  dont  M.  de  Favanue  a. 
donné  la  description  , avoit  seize  lie  ne»  de  lon- 
gueur sur  h dit  lignes  de  diamètre.  Elle  est  lisse 
à sa  superficie  , excepté  vers  le  bas  , où  on  ap- 
perrnit  quelques  stries  circulaires  écartées,  qui 
n’occupent  jamais  au-delà  de  son  tiers  inférieur. 
Sa  spire  est  aiguë  , très-élevée  , et  composé!)  do 
neuf  on  dix  spirales  , dont  la  moitié  supérieure* 
est  légèrement  concave  et  marquée  de  deux  oi* 
trois  stries  circulaires  peu  prononcées  , et  dont 
la  moitié  inférieure  est  au  contraire  lisse  étirés- 
renflée  sur  son  bord. 

Son  onv«  rture  , brune  intérieurement  , ou 
d'un  blanc  bleuâtre  , a , sur  uns  longueur  du. 
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Il ii 1 1 lignes  et  demie  , une  ligne  et  quart  de  lar- 
^•or  au  bi»  -,  elle  est  peu  écliancrée  à son  extré- 
mité supérieure , elle  boni  mince  et  tranchant 
de  sa  lèvre,  est  accompagné  sur  toute  sa  lon- 
f/iou r , d’un  liseré  fauve  , ponctué  un  \einé  de 
brun. 

Cette  coquille  porte  extérieure  ment , sur  un 
fond  verdâtre  , trois  ou  quatre  roues  inégales . 
de  taches  et  de  nébulosités  blanches  et  fauves  , 
et  des  lignes  circulaires,  ponctuées  de  fauve 
et  de  blanc  sur  toute  sa  longueur  ; quelquefois 
elle  est  marquée  , suivant  M . de  F avanue  , de 
ligues  Iranyverses  inégale»,  distribuées  en  deux 
goncs  d’un  orangé  très* foncé , c t alors  ces  lignes 
sont  croisées  par  des  11  mimes  longitudinales 
plus  ou  moins  serrées , d’un  verJ  olivâtre  vif, 
nué  d ‘ bleuâtre  eu  quelques  endroits.  Sa  spire 
offre  , sur  un  fond  olivâtre , des  taches  brunes 
ou  marron  , mêlées  de  fauve  , ou  bien  elle  e*l 
tachetée  d’olivâtre  , do  bleuâtre  ou  d'orangé  , 
sur  un  fond  blanc.  Cette  coquille  , peu  corn- 
su  une  , appartient  à l'Océan  asiatique. 

io3.  Co.Njc  jaunisse. 

Conus  pusiof  Hwass. 

Conus  , testa  conic  r flnvescentc  , ftsco 
ni  h njue  cingulata  , vuriegata  , spira  autoli- 
mita , faites  violacea . 

A Conus  , testa  conica  flnvescentc , 

zona  cJba , eingulis  punctatis , spira  acutni- 
nata\  Mus.  Hwass.. spac.  101. 

Conus  par  vus  jaspidizans  esc  albo  sériât  Un 
punctatus  et  in  ru  edi  o fascintus  , .*<  u fî-'is 
albo  pnnetatis  et  f as  cia  m bu  ta  ta  et  rictus  ; 
Martini.  com  hyl.  tom.  2}pag.  2^4  , tab.  54  , 
fi  g.  6 1 2. 

Dcr  kb  inc  gt  kornte  jaspis  mit  wetssen 
ban  J j par  les  Allemands. 

La  jaunisse $ par  les  François.  ^ 

jR  l'esta  albula  , fuivo  rnazulu ta  , dm 

gu  lata , 

T. a jaunisse  , petit  cornet  d clavicule  éle- 
r*cV,  flambe  de  mux , avec  quelques  taches 
<1* un  fauve  foncé  y sur  un  fond  blanc  } Fà- 
vavsf  . eonchyl.  tom  y a , pag.  448  } csp.  24, 
varict.  1 , 2 , pl.  18  yjîg.  Iti.  I,  2. 

La  jaunisse  kltnchc  $ par  les  François. 
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l Drscr.imoîr.  C ette  petite  coquille  est  egale- 
ment distinc  te  de  la  v anc-té  il  du  c<  ne  pointillé , 
i t do  IVsjéce  précédemment  dente  soin  le 
nom  de  cane  varicld  y quoiqu'elle  ressemble  à 
ht  première  par  h s rangs  .circulaires  de  points 
colorés  dont  elle  est  environnée,  et  à lu  »f- 
contlV  ^ar  ^,r,nc  6,l||d.a!e  de  sa  coquille. 
And  .elle  est  plus  petke  , puisqu’elle  ainini  ré - 
renient  huit  li^i.es  de  longueur  ui  qnr.trc  lignes 
de  largeur.  Llle  est  conique  et  cJttiée  jusqu’au 
• bas  , lis^e  et  luisante  sur  sa  convexité , mar- 
quée* de  quelques  c » ues  longitudinales  plus  ou 
moins  prononcées  , et  d«  quelques  stries  circu- 
laires et  écartées,  sur  sa  base,  Sa  spire  , tin  peu 
moius  élevée  que  sur  les  deux  coquilles  précé- 
dentes, est  composée  de  huit  ou  neuf  spitub  c, 
presque  en  tout  le  reste  semblables  à celles  do 
la  vuiiétu  li  du  conc  pointillé  y par  leur  conca- 
vité , leurs  stries  , et  même  leur  talus. 

Son  ouverture  est  violette  dans  l'intérieur , 
longue  de  six  lignes  et  demie,  largo  de  deux 
tiers  do  ligne  a son  extrémité  supérieure  , et 
d environ  une  ligne  et  quart  à son  extrémité 
opposée.  Sa  lèvre  , extrêmement  mince  sur  son 
bord  , y est  finement  ponctuée  ou  nuée  de 
iaUvc  ou  de  marron , et  terminée  au  baut  par 
une  échancrure  peu  profonde. 

Les  couleurs  de  la  variété  A de  ccîîe  co- 
quille, consistent  en  des  taches  brunes  ou  mar- 
ron clair , dont  elle  est  parsemée  sans  régularité, 
sur  un  fond  jaunâtre  ou  fauve  , en  des  rangs 
nombreux  et  circulaires  de  petits  points  alter- 
nativement blancs  et  brun*  , ou  blanchâtres  et 
fauves  ioncés  ; et  quelquefois  , en  une  zone 
blanche  , qui  occupa  le  milieu  de  sa  coquille. 
Sa  spire  est  marbrée  de  brun , de  roux  et  do 
blanc  ou  de  fauve  , sur  un  fond  jaunâtre  , niais 
elle  est  toujours  environnée  sur  les  pas'des  spi- 
rales, d’un  double  liseré  ponctué  de  brun  et  de 
b!âu châtre  , dont  l’un  occupe  leur  bord  •supé- 
rieur, et  l’autre  leur  bord  inférieur. 

•Sa  variété  II  n’a  d’autre  différence , que  d’a- 
voir une  coquille  blanche  ou  blanchâtre  ou 
nuée  de  roux  très* clair , ponctuée  circtilairo- 
inent  de  brun  , et  tachée  , et  quelquefois  flam- 
bée du  brun  ou  de  marron.  Sa  spire  n’ofTre 
tju’un  seul  rang  de  points  su  bord  inférieur 
tirs  spirales  , et  quelques  taches  peu  légulières, 
brunes  ou  marron  foncé,  sur  un  fond  blanc. 
Celle  coquille  est  assez  commune  j on  la  trouve 
k Saint-Domingue  , a la  Martinique  et  à U 
la  Guadeloupe. 

jo  /.  Cons  pluye  d*or . 

Conut  japon icus  ; H w Ass. 

Conus  j testa  corne « latsa  , albo  intersptru % 


è 
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lincis  fuse  fs  in  terni  plis  pane  faits  , spira  as  j traî- 
na fa  \ basi  su. t a la  ; Ain...  H«  a ns.sprc.  ics. 


J. a pluie  d'or  a robe  lisse , d'un  blanc  rôtisse  fre, 
flambée  peu  rér  u/ien  ni  r.t  d'orangé  fauve , à 
lignes  circulaires  nombreuses  pan*  tuées  de 
blanc  et  de  famé  foncé  , et  comme fasciée  dans 
le  milieu  *lu  premier  orbe  par  des  points  plus 
grossiers  de  couleur  brunâtre  \ F a van ne  con- 
tiijl*  ton.  2.  , p a g,  4^6’ , rsp.  23.  , rariet.  3. 

La  pluye  d'or  f par  les  François. 


Description.  Cette  espèce  et  la  suivante  ont 
entre  elle*  une  si  grande  analogie  , que  je  suis 
peu  étonné  que  Al.  de  Favanne  les  aye  réunies 
en  une  seule.  Cependant  malgré  leur  affinité 
elles  présentent  «les  difiereitrc*  réelles  qui , en 
excusant  en  quelque  manière  le  sentiment  «le 
«et  tuteur  , ne  nous  permettent  pas  «le  l'adop- 
ter. La  coquille  «lu  eone  pluyu  d'arg  nt  diffère 
pmi  par  sa  foi  me  de  celle  «lu  conc  jaunisse , elle 
devient  seulement  plus  grande , et  acquiert  une 
longueur  de  treize  lignes  sur  environ  sept  lignes 
de  diamètre.  Elle  est  très-lisse  à sa  superficie 
et  marquée  seulement  sur  sa  hase  de  quelques 
stries  assez  profondes.  Dix  spirales  étroites  , 
presque  api  i tic j , arrondies  et  peu  saillantes  sur 
leurs  bords  forment  sa  spire  ; celle-ci  fs  té!  evée, 
presque  aigue , et  ms  sutures  sont  profondes 
malgré  la  petitesse  de  la  coquille,  et  légèrement 
év idées  eu  runal. 

Son  ouverture  très-étroite  offre  sur  une  lon- 
gueur de  dix  lignes  un  évasemeut  d’une  ligne  «le 
largeur  ù sa  base  , et  d’environ  une  demie  ligue 
sur  scs  deux  tiers  siipétîeur».  Llle  est  biinéclun- 
crérau  haut , colorée  de  fauve  à l intérieur  et  va 
lèvre  est  mince  et  peu  tranchante  sur  son  bord. 

Le  fond  d«*  cette  coquille  «et  jaune  , dam  bé- 
dé blanc-,  de  fauve  ou  d’orangé,  et  garni  deli.'m*.» 
circulaires  nombreuses  , brunes  on  fauve  foncé  T 
et  interrompues  par  des  points  blancs.  Il  porte 
un  peu  au  dessous  de  soit  milieu  , une  Jascie 
blanche  festonnée  et  bordée  d une  on  «leux 
lignes  circulaires  i\  points  plus  gros  « t un  peu 
plus  foncés  que  ccnH  des  autres  rangs.  Sa. «[dre 
« si.  tachetée  de  fauve  orangé  sur  un  fond  blanc , 
ft  t >ute"  blanche  sur  les  dernières  spirales  du 
sommet.  Celte  coquille  peu  commune  m?  pèche 
sur  les  ci- tes  du  Japon • 


. io 5.  Pluie  d’argent  y 

Conus  mindanus  ; II  w a sa. 

Courts  t testa  conica  a lha  , numéro  varie ga  la  9 
ti’tguJis  nu  me  rosis  punc/b  uîatis  , spira  artwii- 
nota f buti sulcatu j Mus.  II’aAili  spvc»  zcü. 
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La  pluie  d* argent , à clavicule  non  couron- 
née , à robe  blanche  cl  lisse  flambée  lorgitudi - 
nain, 1 ntdf  orangé  vif  et  d'un  beau  rang  pon- 
ceau , à suites  circulaires  de  points  de  lu  plus 
grand  fnrss  ot  à cordelettes  aussi  circulaires 
dans  la  moitié  inférieure  de  son  pr  mi-  r orbe  ; 
Favanke.  conchyl.  fom.  2 , pog.  44®>  tsP*  ^ 9 
t a rie  t . 1,1. 

La  pluie  d’argent  ; par  les  François. 

Description. Cette  coquille,  malgré  sa  ressem- 
blance avec  la  précédente  en  «but  être  distin- 
guée parles  caractères  suivants; elle  est  d’abord 
uuprupbisgrar.de  , puisquYlh-  porte  quatorze 
lignes  de  longueur  sur  sept  lignes  et  demie  do 
diamètre;  a°.  Sa  superficie  quoique  lisse  comme 
celle  du  conc  pluie  d'or^  offre  des  stries  plu» 
nombreuses  et  plus  profondes  sur  sa  base  que 
dans  cette  espèce  ; 3°.  sa  spire  est  un  peu  plus 
élevée  , el  les  neuf  spirales  qui  la  composent  sont 
concaves  , légè: entent  marquée*  de  stries  «*n 
croissant  et  terminées  à leur  bord  inférieur  par 
un  tulus  saillant  , qui  a beaucoup  d’analo  i«y 
avec  celui  de  la  variété  B du  cône  pointillé,  .fl. 
Son  ou  vertu  re^colorcc  intérieureineut  de  rose  sur 
un  fond  blanc,  est  profondément écbancrc  à vod 
extrémité  supérieure  , elle*  est  longue  de  ouzo 
lignes  , large  d’une  ligne  denx  tiers  vers  le  bas, 
et  «l’un  peu  plus  d’une  ligne  à son  commence- 
ment , ce  qui  la  rend  effectivement  irès-d.ffc- 
, rente  de  l'espèce  qui  la  précède,  malgré  la  sorte 
d'analogie  qu'on  croit  distinguer  autr’ellea  au 
premier  coup  d'ccil.  Si  levre  est  peu  épaisse  et 
tnchéeoii  pointillé*:  sur  son  bord  intérieur  d’uy*  m 
couleur  écai  latte.  * 

Cette  coquille  offre  sur  un  fond  blanc  de» 
grandes  taches  déchiquetées , ordinairement  lon- 
gitudinal. s,  d'un  rouge  très  éclatant  approchant 
de  l’é*c:irlate  , çt  des  lignes  circulaires  nombreu- 
se» , blanc  «bêlait,  ornées  do  points  et  de  pi- 
quu n s tra.nsver.ses  d’un  rouge  brun  très-vif.  Sa 
mire  terminée  nu  sommet  par  une  pointe  rose 
pré- eut.»  sur  le  fond  blanc  d«-  ses  spirales,  de» 
tache» écarlate  analogues  à celles  de  sa  su  nci  fi- 
eu* , «*t  deux  rangs  dt*  points  rouge  brun  beau- 
r'otip  plu»  gros  que  cens  des  lignes  ponctuées  , 
dont  Fnii  * st  situé  sur  le  talus  inférieur  de  cha- 
rpie spirale  , et  P outre  un  peu  moindre  accom- 
pagne leur  bord  supérieur;  dVm  il  suit  «|ur  le» 
sutures  de  cot!«!  coquille  sont  bordées  par  «leux 
ran-'s  de  points  très -rapprochés  comme  d-ms  la 
variété  A «lu  corn  jaunisse.  Celte  coquille  dm 
nombre  des  r.ip  s tf  son  retire  , n’a  été  encore 
rencontrée  suivant  M.  II\ya&>  que, 'sur  les  côte» 

[ <lu>  iiles Philippine.  • 
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106  Coke.  Bois  de  frêne. 

Conus  n ; mocanus  ; H WA  SS» 

• 

Conus  « testa  conica  lu  les  an  te  , zonis  flis- 
qm:  tenuissi/nis  undu/atis  approjûmatis  fulvis 
ci  n et  a , spira  o b tus  a striato  puncta  ta  fusco 
macula  ta  , fonce  subcœruUa  / Mus.  K\va*s. 
spcc.  104,  testa  rarissima. 

v JLc  cône  bois  de  franc  ; par  les  François, 

• Description.  C’est  ici  une  coquille  des  plus 
rftres  , et  dont  on  «c  trouve  encore  point  de 
traces  dans  les  auteurs.  On  Lui  donne  le  nom 
de  bois  de  frêne  pareequ 'effectivement  les  zones 
et  les  fis  fauves  et  onduleux  dont  elle  est  ornée 
sur  un  fond  jaunâtre, représentent  a*st*zfidèleiiu*nt 
les  couches  et  les  fil/ros  qui  distinguent  cette 
aorte  de  bois.  Elle  est  d'un  volume  bien  diffé- 
rent drs  précédentes , puisque  sur  trois  pouces 
trois  lignes  de  longueur  elle  n’a  pas  moins  d'un 
pouce  neuf  lignes  de  diamètre.  Elle  est  moyen- 
nement épaisse,  d’une  forme  conique  eflilée  par 
lo  bas  et  tris4égèrcm*nt  rétrécie  ver*  son  milieu. 
Sa  superficie  est  marquée  de  crues  longitudi- 
nales nombreuses  , inégales  , semblables  à des 
Stries  ou  à de  très-légers  sillons  , et  sa  base  ne 
montie  point  de  stries  circulaires,  comme  c’est 
ordinaire  au  plus  grand  nombre  des  coquilles  de 
•on  e'nre.  Sa  spire  de  forme  obtuse  est  compo- 
sée de  dix  ou  onze  spirales , dont  la  superficie 
très-légèrement  concave  sur  les  deux  extérieures, 
est  au  contraire  bombée  sur  les  autres  et  mar- 
quée de  deux  , trois  , ou  même  quatre  stries  cir- 
«■ulatres  , finement  piquées  4e  points  enfoncés. 

#Ci;s  piquuros  ne  sont  pus  également  sensibles 
sur  toutes  les  spirales  , elles  le  sont  en  général 
fort  peu  sur  les  plus  extérieures , mais  on  les 
distingue  très- bien  sur  celles  qui  avoisinent  le 
Soumet , on  en  compte  quelquefois  jusqu’à  cinq 
rangs. 

Son  ouverture  est  longue  de  dcq.x  pouces  dix 
lignes  , large  de  tiois  ligues  vers  le  haut,  et  de 
quatre  ligues  à son  cxtu'milé  inférieure.  Elle 
est  terminée  à son  extrémité  opposée  par  une 
échancrure  assez,  profonde  , et  sa  lèvre  est  nuée 
intérieurement  d’une  teinte  bleuâtresur  un  fond 
blanc. 

Le  fond  jaurutreonroimâtredecettc  coquille 
est  environné  de  seize  ou  dix-sept  zones  fauves, 
onduleuses  , larges  depuis  un  quart  de  ligne 
jusqu'à  une  ligne,  et  de  Ms  ou  de  lignes  circu- 
laire* nombreuses  , aussi  fuies  qn’un  cheveu,  et 
également  onduleuses  , qui  occupent  les  inters- 
tices des  sont».  Ces  lignes  regardées  à travers 
une  loupe  pa missent  finement  crépues,  et  sont 
plus  ou  moins  nombreuses  scion  l'écartement 
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| plus  ou  moins  considérable  des  zones  dont  elles 
| remplissent  les  intervalles.  Une  fa  scie  blanchâ- 
tre occupe  l’extrémité  supérieure  de  cette  co- 
quille , on  en  distingue  une  seconde,  mais  moins 
apparente  que  U première  , un  peu  au  dessous 
de  sou  milieu  , qui  consiste  dans  la  privation  des 
Aines  fauves  et  dans  un  rang  de  taches  presque 
carrées,  d’un  brun  marron,  qui  lu  borde  en 
dessus.  Sa  spire*  ornée  de  taches  bru»  marron 
sur  un  fond  blanchâtre  , est  distinguée  par  une 
ligne  su  tu  raie  assez  profonde  et  peu  régulière, 
sur  les  deux  tours  de  l’extérieur. 

Ec  zone  bois  de  frêne sc  trouve  «suivant  M. 
II vv  ass,  à L'isle  de  ISaanoca  , dans  l’oceau  paci- 
fique. 

107.  Cove  trcillissé. 

Conus  cancellatus  ; Hwass. 

Cornus,  testa  conica  alba  , su  Ici  s transversis 
s t ri gi s que  profundis  longitudinal/ bus  decussa- 
tim  canrc /la(nfs p/ra  acuminaia y Mus.  Hwass* 
spec.  toS  , tarda  rarissima. 

Le  cône  à t ciblage  ; par  les  François. 

Description.  Voici  une  espèce  non  moine 
précieuse  que  la  préc  -dente  , cl  qui  le  devient 
encore  davantage  par  une  découverte  dont  elle 
vient  de  me  fournir  l’occasion.  Cette  coquille 
est  le  véritable  type  decelle  que  j’ai  décrite  sous 
le  nom  de  cône  perdu  mini,  feo , que  l’on  trouve 
dans  l’état  fossile  en  plusieurs  endroits  de  la 
France  , et  dont  j’avnis  cru  jusqu’à  ce  moment 
qu’on  ne  connaissait  point  la  coquille  marine 
analogue.  Elle  11e  diffère  du  cône perdu  que  par 
la  saillie  un  peu  plus  grande  des  stries  circulai- 
res de  sa  superficie  , pai  des  rides  ou  des  strie* 
longitudinales  résultante*  de  ses  crues  succes- 
sives , plus  nombreuses  et  un  peu  mieux  pro- 
noncées que  dans  la  première  , et  enfin  par  la 
saillie  un  peu  moins  forte  du  bord  inférieur  de* 
tours  dont  sa  spire  est  composée.  Elle  lui  est 
d'ailleurs  si  conforme  tant  dans  la  figure  général* 
de  sa  coquille  , dans  celle  de  sa  spire  , que  dans 
le  nombre,  la  proportion  de  ses  spirales,  et 
même  leurs  caractères  minutieux  , tel*  par 
exemple  que  1rs  grains  dont  les  tours  du  sommet 
sont  couronnés  , qu’il  ne*  m’est  pas  possiblede  la 
croire  différente  du  cône  pc'du  , dont  celle-ci 
ternit  tout  au  plus  une  légère  variété. 

Je  dois  ajouter  que  la  coquille  du  cnne  trcil- 
lissê  est  plus  jeune  que  celle  du  cône  perdu  dont 
j’ai  donné  la  description  , puisqu’elle  n’a  que 
dix-huit  lignes  de  longueur  sur  neuf  lignes  do 
diamètre  , et  qu’il  est  très-ordinaire  ù tous  Ira 
cônes  striés  d'avoir  pendant  leur  jeunesse  leur* 

strie* 
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•tries  mieux  prononcées  qu’elles  ne  le  devien- 
nent A un  Age  plus  avancé.  Voilà  cependant  une 
nouvelle  preuve  A ajouter  à faut  d’autres  , qui 
établissent  que  la  France  , comme  tout  le  reste 
,de  i’E  urope  , contient  des  couclies  immensrsd  3 
coquilles  fossiles  y dont  les  analogues  ne  vivent 
maintenant  que  dans  les  mers  les  plus  éloigné  s. 
Le  cône  treulissé,  dont  je  ne  donnerai  pas  de 
description  plus  détaillée  , puisqu’on  n’a  qu’à 
rapporter  ici  celle  du  cône  perdu , a été  pècnce 
à l’isle  d’Ovrhyliéc  dans  l’oçéan  pacifique.  11  est 
de  la  plus  grande  rareté. 

108.  Cône  violet. 

Conus  taïtensis  ,*  Iîw  \ss. 

Conus'  y testa  conica  transversim  striata  y 
piolaceo  nigricante  , maculis  et  punctis  raris 
cxJbis  , spira  obtusa  striata  ; Mus.  üwass. 
épec.  , 106. 

Le  cône  violet  ; par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  y qui  prend  son 
nom  de  la  couleur  violette  foncée,  et  presque 
noirâtre  qu’elle  montre  à sa  superficie  , est 
courte  , bombée  A son  extrémité  supérieure  y et 
très- rétrécie  du  côté  de  sa  base.  Elle  a sur 
uinre  lignes  ^lc  longueur  environ  dix  ligne.*  do 
iametre  , et  son  tour  extérieur  e&t  garni  d’un 
bout  à l'aultc  de  stries  circulaires  légèrement 
onduleuses  et  beaucoup  moins  prononcées  sur 
•on  tiers  supérieur  qu'elles  ne  sonloidinairement 
depuis  cette  partie  jusqu’au  bas.  Indépendam- 
ment de  ces  stries  circulaires,  on  y eu  voit  d’autres 
longitudinales  très-fines  et  moins  profondes  que 
les  premières  , qui  indiquent  les  Crues  sucre  - 
sivts  de  la  coquille  et  la  rendent  un  peu  rabo- 
teuse au  tact.  Sa  spire  d’une  forme  obtuse  est 
composée  de  neuf  spirales  aplaties  y marquées 
do  quatre  ou  cinq  stries  circulaires  bien  pronon- 
cées , et  d’autres  longitudinslesnonibreiisrs  très- 
fines  qui  les  coupent  à angles  droits.  La  ligne 
des  sutures  est  assez  régulière  dans  celte  espèce 
bien  distincte,  excepté  sur  l«  tour  extérieur,  ou 
elle  offre  des  grands  en  fonce  mens  , dns  plia  et 
des  inégalités  qui  le  rendent  très- différent  des 
autres. 

Son  ouverture  , longue  de  quatorze  lignes , 
présenta  la  largeur,  presque  uniforme  , d’une 
ligne  et  demie  sur  toute  sa  lonituiur  , ce  qui 
«il*  coi. vi»  nt  qu’à  très-peu  d’espèces  ; elle  est 
blanchâtre  dans  le  fond  de  sa  caiité  , d’un  vio- 
let bleuàtte  près  du  bord  de  sa  lèvre,  laquelle 
e&t  mince,  léger»  meut  onduleuse  vers  le  bas, 
et  üaerée  inlériVurement  de  marron  foncé. 

La  couleur  de  c ttc  coquille  consiste  eu  un 

Histoire  Naturelle*  Toute  VJ,  Vers. 
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violet  très-foncé,  niéléj  de  marron  ou  de  noi- 
râtre, sur  lequel  on  distingue  un  peu  au-dessous 
de  son  milieu  , une  suite  circnlaire  de  nébulo- 
sités bleuâtres  , pointillées  de  blanc  ; et  un  rang 
de  taches  peu  régulières,  mais  bien  distinctes  , 
d’un  blanc  nué  do  bleu  clair,  qui  occupe  son 
extrémité  supérieure.  Sa  spiro  est  marbrée  de 
taches  marron  011  livides  , sur  un  fond  plus  ou 
moins  blanc.  Cette  coquille  , peu  commune  , 
fut  découverte  pendant  les  voyages  du  capi- 
taine Cook. , sur  les  cdtes  de  l’He  d'Otaïti,  dont 
l’Océan  pacifique. 

109.  Cône  ambassadeur. 

Conus  tint  anus  ; Hwass. 

Conus  j testa  conica  cinnabarina  , maculis 
paliidc  caesiis  nt  brtlata  , punctis  fulvis  in  ter s- 
persis , spira  convcxa j Mus.  IIwass.  spee» 
107. 

L* 'ambassadeur  ; par  les  F.ancnis. 

Description.  Le  cône  ambassadeur  ne  céda 
en  rareté  ni  au  cône  bois  de  frêne  ni  nu  cône 
tr,  iltisc.  Il  est  rcconnoissablu  A la  forme  co- 
nique ovale  de  sa  coquille,  au  rouge  éclatant 
de  cinabre  dont  elle  est  01  née,  et  sur- tout  aux 
taches  d’un  bleu  cendré  clair,  qu'on  y remar- 
que en  plusieurs  endroits.  Elle  est  bombée  à sort 
extrémité  supérieure,  lisse  A su  suptificie  , 
t illée  vers  sa  base,  et  longue  d'un  ponce  «lia 
lignes  , sur  environ  trois  lignes  de  dinmèlre.  Ort 
apperçoit  quelques  traces  de  «trits  circulaires 
sur  son  extrémité  inférieure;  mais  le  reste  de  sa 
superficie  est  lisse , quoique  peu  uni , à cause 
de  quelquos  inégalités  que  scs  crues  peu  régu- 
lières y occasionnent.  Sa  spire  est  convexe,  et 
composée  de  huit  spirales  peu  bombées,  larges 
et  lisses,  dont  les  sutures  consistent  en  un# 
ligne  simple,  de  peu  de  profondeur. 

Son  ouverture  est  plus  baillante  que  dans  les 
nspècts  précédente*  ; iJie  a vingt-deux  lignes  de 
longueur,  et  environ  trois  ligues  et  demie  do 
largeur,  à quelque  distance  de  sa  base.  Sou 
échancrure  supérieure  est  peu  profonde,  et  sa 
lèvre,  mince  sur  le  bord  , est  colorée  intérieu- 
rement d’un  rouge  plus  clair  que  celui  «le  de- 
hors , et  de  blanc  nué  de  rose  sur  toute  sa 
moitié  inférieure. 

Elle  offre , à l’extérieur  un  ronge  vif  aua- 
logueà  celui  du  ciunabre,  qui  pénétre  la  subs- 
tance même  do  sa  coquille  ; et  trois  rangs  du 
taches  irrégulières  , d’1111  bleu  cendré  pâle , 
dont  l’un  occupe  cou  lit  rs  supérieur,  l’autre 
est  $i;in?u:i  peu  ati-dcssous  de  soii  milieu,  et  lu 
troisième  sur  sa  base.  Ces  tarins  offrent,  ùana 
X X X X 
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leur  intérieur,  des  suites  circulaires  de  points 
famés  ♦ t blancs,  qui  d»sparoissent  sur  le  fond 
rouge  de*  la  coquille,  ou  <iui Y du  moins,  y sont 
infiniment  peu  sensibles.  Sa  spire  présente,  sur 
un  foud  cendré,  nue  de  rose,  quelque*  taches 
irrégulières  faines  ou  marron,  une  ligne  rem- 
brunie tout  le  long  des  sutures  intirirures,  et 
une  teinte  rou»e  plus  foi  Me  que  celle  de  sa 
supeificie,  sur  les  dtux  ou  trois  derniers  tours 
du  sonnât  t.  Celte»  coquille  très-rare,  et  qui 
ji'avuit  pas  été  encore  décrite  , appUr lient  it 
Piale  de  Tinian,  dans  l'Océan  austral  ; < Ile 
fait  partie,  comme  les  précédentes,  de  la  su- 
perbe collection  du  M.  llwafea. 

j to.  Conf.  de  porto-ricco. 

( o nus  po/torica/ws  } Hw  as* . 

Conu  jt,  / s ta  conictr  granit  lata , albi , ft  Yo 
tratufa’a,  spîra  ctnvcxo-mucronata\  AJ  us. 
11  \v  as*  . spcc.  i oli . 

Cône  dt • porto-ricco , ou  fie  porteriez  par  les 
François* 

DcsrnirTJON.  Olte  coquille  a une  forme 
très-analogue  à celle  de  P espèce  précédente , 
mais  elle  est  plus  petite,  et  elle  en  diffère  d'ail- 
leurs, à tant  d amies  égards,  que  Ton  peut 
assurer  que  c’est  là  l'unique  trait  de  ressem- 
blance qu'elle  présente  avec  cette  espèce.  Elle 
porte,  sur  dix-huit  lignes  de  longueur,  environ 
dix  lrgncs  de  .diamètre  ; elle  est  bombée  et 
arrondie  vers  le  haut , effilée  du  cAté  de  sa  hase , 
et  garnie,  u sa  superficie,  de  dix-huit  ou  vingt 
cordelettes  saillantes,  granuleuses,  également 
distantes,  ilmt  les  intervalles  offrent  une  ou 
doux  stries  circulaires  si  finrs , qu’on  ne  peut 
1 •*  apprreevoir  que  par  le  moyen  de  la  loupe. 
Sa  spire  est  convexe,  et  mucronée  ou  centre. 
On  y compte  neuf  spirales,  très-peu  bombées, 
dont  la  superficie  est  .marquée  dp  trois  stries 
circulaires  serrées , et  dont  le  bord  inférieur 
est  muni  d'une  cordelette  granuleuse  qui  le* 
fait  paroitn*  couronnées.  Leurs  sutures,  quoi- 
que peu  prononcé  îs  , deviennent  cependant 
très-sensibles,  par  un  liseré  jaunâtre  et  étroit, 
qui  accompagne  le  bord  supérieur  de  chaque 
spirale  , en  marquant  , par  nn&  ondulations  , le 
bord  granuleux  de  celle  qui  la  suit. 

Son  ouverture  a environ  neuf  fois  plus  de 
1 ‘ligueur  que  de  largeur  ; elle  est  peu  éduucrée 
W<  le  haut,  blanche  int  riruranent , et  sa  lèvre 
est  mince,  tranchante  et  transnaranle  sur  sou 
bord.  • 

Celte  coquille  offre,  sut  un  fond  blanc  , deux 
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rangs  écartés  de  tache*  longitudinales,  fauve*  , 
ou  de  couleur  citron,  dis  petit*. s taches  sem- 
blables sur  sa  spire,  et  le  liseré  jaunâtre  dont 
j’ai  déjà  parlé.  Elle  est  peu  commune,  et 
ira  été  encore  trouvé,  suivant  M.  Hwa.s,  que 
sur  h * cotes  de  Porto -ricco  , dans  l'Océan 
américain.  « 

ni.  Cône  d'Oma. 

Conus  ornai  ru  s ; Hvau. 

Conus,  tisfa  rubcxlindrici  a t/mn  ri  a,  albtr 
tri  fa  scia  la , zonis  et  cingulis  numéros  s Juir  o 
alboquc  distinct/*,  fat  p/us  notu/u  lift, ram  m 
signe.tis , spira  mai  ulula  concave  - obtasa  , 
api cc  rufo’y  Mus.  il w ass.  spec.  i oc. 

Cornet  nommé  la  volute  d'Oma,  et  par 
corrupt  on  volute  de  Saint-’i 'hanta*  ; n1  An- 
oENviLLZ.  conchyl.  edit.  a , apend. pag. 
pi.  i , Jig.  Y tràs- mauvaise. 

Conus  Ion  gus  tcrcs , ex  auront  io  et  fuse  o 
elvgantissime  rtttculatus . macula  tu  s et  fus- 
cia  tus,  sou  thalassiarchus  insulae  St-  O ma  ÿ 
Martini,  conchyl.  ton.  2,  pag.  s3y , ta  b . 
53 , fg.  5ÿ  o , p a si  ma. 

J.e  rouleau  iPOtnar  ou  de  Saint-Thomas , 
ponctué  dans  sept  zones  et  par  lignes  circu- 
laires, de  traits  aurore  sur  un  fond  b le  ne  ,*  ces 
traits  sont  transversaux  dans  la  première,  la 
troisième , la  cinquième  et  la  sevtième  zones  , 
et  longitudinaux  dans  les  zones  alternes  ÿ 
F’ a van  ne.  conchyl.  font.  2 , P°g-  4^7  j Vf>p*  22  , 
va  rie  t.  î , pl.  1 7 >fg.  F , mauvaise. 

Conus  sti  thomar  rarissitnus , testa  conico- 
t longata  laevi  alba , characteribus  line  dis 
inscript  a , ma  eu  lis  n/bis  adspersa  , ex  sas- 
t mvo  fusco  , lincis  crassiuscu/is  approximatif 
satipius  intrruptis  in  fundb  albuio  fasciatitn 
ci  tu  me  inc  ta  , etc.  Chem  ni  te  in  Martini . 

■ conchyl.  tout.  10,  pag.  84,  tab,  14^ , fg- 
i53i , num  2. 

St.  ortia's  toot  j par  le*  Iîollandois. 

Die  st.  ornas  tu  te , dur  lange  westindiscke 
a {mirai , par  les  Allemands. 

Il  amiral  d*Oma  , ou  le  cornet  d'Oma  , ou 
le  cornet  de  Saint-Thomas  j par  le#  François. 

Description.  Celle  coquille  , Tune  de*  plu*, 
précieuses  de  sou  genre,  a éié  connue  par  d'Ar- 
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fendille,  qui  en  a laissé  cependant  une  figure 
et  une  description  très-incorrectes.  M,  Av  F a- 
vannu  n’en  a parlé  que  d’:iprès  cet  auteur , et 
ce  n’est  pas  étonnant , car  il  nVn  aistoit  point 
encore  dans  le*  cabinet:*  de  la  France  à l’époqn •• 
où  il  ecrnroit.  On  en  Connu! t maintenant  lmit 
répandue»  dans  differents  cabinet» de  i'Europ-  , 
ui  sont  ceux  de  M.  Molfke,  à C ipt'nliguo  , 
u Prince  d’Orange,  à la  Haye»  de  Messieurs 
Lyonet  et  Uolteu , A Hambourg  , de  M.  Dramli , 
à Amsterdam,  et  enfin  ceux  de  Messieurs  de 
Calonne,  Auber  et  Hvvass,  \ Pa  is. 

Cette  belle  coqmlle  , joint  à une  forme  co- 
nique , alongée  , cylindracé.*  , une  superficie 
très-lisse  , quoique  marquée  de  quelques  crues 
longitudinales  plus  ou  moins  distantes  , et  une 
base  légèrement  rccotirb'e  vers  le  dos.  Celle  de 
M.  Hvvass  , qui  est  d^  1a  plus  parfaite  conser- 
vation , porte  deux  pouces  cinij  lignes  de  lon- 
gueur , et  quatorze  lipims  de  diamètre  à sou 
extrémité  supérieure.  Sa  spire  , à forme  obtuse, 
est  composée  de  dix  spirales  concaves  et  lisses, 
dont  le  bord  extérieur  est  peu  saillant,  mais  lé- 
gèrement arrondi.  Les  cinq  dernières  spirales 
«lu  sommet , sont  rouge  Aires  ou  fauves , et  la 
ligne  des  sutures  est  peu  apparente.  On  appor- 
tait quelques  stries  circulaires  , peu  pronon- 
cées , sur  la  partie  inférieure  de  cette  coquille  , 
et  un  bourrelet  saillant  à sa  base , qui  la  fait 
parollre  recourbée. 

Son  ouverture,  longue  de  deux  pouces  deux 
lignes,  est  large  de  deux  lignes,  et  de  trois 
lignes  à son  extrémité  inférieure;  elle  est  pro- 
fondément éc  ban  crée  au  sommet  , blanche  h 
l'intérieur;  et  sa  lèvre,  peu  épaisse,  n’offre 
d'autre  couleur  , qu'une  teinte  rousse  assez  lé- 
gère à son  extrémité  inférieure. 

Cette  coquille  présente  au -dehors , sur  lin 
fond  jaune  orangé  , dus  lignes  circulaires  , nom- 
breuses , serrées  , finement  ponctuées  de  fauve 
et  de  blanchâtre  j parsemées  de  taches  blanches 
inégales,  ordinal  reine  ni  plus  longues  que  larges, 
et  trois  fuscies  blanches  à rangs  circulaires  de 
points  ou  de  mouchetures  fauves  , et  mi  peli 

£lus  écartés  entre  eux  que  les  lignes  du  fond. 

►e  ces  trois  fascies  , la  plus  «étroite  est  située 
sur  le  tiers  supérieur  de  la  coquille  3 la  seconde, 

I*lus  large  un  peu  au-dessous  de  son  miliery  ; et 
a troisième,  encore  plus  large',  occupe  sa 
base.  Les  points  dont  elles  sont  ornées , con- 
sistent en  de*  petites  mouchetures  alignées  , 
plus  longues  que  Larges,  souvent  accouplées  ou 
figurées  comme  de*  caractères  d’une  écriture 
très-fine.  Enfin,  cette  coquille  offre  à soi»  ex- 
trémité supérieure  un  liseré  étroit,  veiné  de 
marron,  qui  se  prolonge  en  décroissant  sur  le 
bord  inférieur  des  tours  de  sa  sjBc,  dont  le 
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fi  ni  blanc  est  t ch  * o j iruiubé  «le  marron , avec 
p*  u de  régularité. 

Le  nom  de  cône  d'Onta  , que  cette  coquille 
porte,  lui  vient  de  l’Isle  d'Üma,  dan»  l’Océan 
asiatique , où  elle  a été  d'abord  rencontrée. 
C’est  A tort  que  quelques-uns  l’ont  nommée  le 
conc  de  Saint- Thomas  , et  qu’ils  ont  soup- 
çonné qu’elle  pou  voit  avoir  ét  dicouv^rie  A la 
proximité  de  qut l qu’une  de- Lies  qui  portent 
ce  nom. 

1 12.  C jnt  noble. 

Conus  no! ils  j Linn. 

Conus , testa  suhrylindrictt  hjtco  ci'rina  , 
punctis ] u/vis  a f bisque  tint  a- a , nmculis  sparsia 
olbis  , s pi- a plauQ-toncava  mucronala  , basi 
cmarginatu. 

A — — Conus  , testa  subcylinfrica  lut  cm 
cifrina , nmculis  cnrdfbrnribus  a Ibis  rcticul  itl , 
cingulhque  puncta'is  maculas  aV-as  non  tan- 
gent bus  bifasciata  , spim  pian  >-  conçu  va 
margine  acuta  apice  rosco  mucronata , b a si 
emarginatu]  Mus.  IIwass.  spcc.  1 10,  varirt.A. 

Volitae  co~di formes  ex  fiava  amu'itte  , a 1 bis 
ma  eu  lis  et  filament  U en  pila  ri  bu  s cin  umdatae 
rarissimae  y ex  amboina  india  ru/n  orit  n 'a  ii  v tu  ; 
Sfb\.  thés.  totn.  3,  peg.  1 3o , t*b.  t\\  yfig» 
iZ,  14. 

Conus  nabi  iis  ; testa  subeyfin Irica  lae-vi 
qlab  a\  Lini*.  sy*t.  nat.  pag.  1168,  nurn. 
.soi  — — tjusd.  mus.  lud.  ulr.  pag.  554,  nurn. 

i58. 

Conus  basi  mu  rient  a plana  y fl  mi  dus , ma - 
eu  lis  ai  bis  pennatus  , r a ri  or]  JW  suit  si.  tert- 
chyl.  tout.  2,  pag.  334,  tab.  61,  fig.  6^9, 
figura  ms  là. 

Je  damier  chinois  y à robe  marbrée  y •sur  un 
fond  blanCy  de  traits  recourbés  d*un  beau  fauve  % 
qui  laissent  de  grandes  et  de  petites  ta  clef 
du  fond  y lesquelles  sont  en  forme  d* écailles  \ 
Fa  van  VF.,  conchyl,  tom.  2,  pag . 4:13,  esP • 
33,  varie!,  i,  pi.  <4,  fg-  A,  3. 

IJxor  venusta  , tigrrs  lutea,  alveo/us  lusorius 
çhinensis  ; conus  nobilis  linnaci  , testa • sub - 
cyiindrica  citrinoflava  , glabra , nmculis  tri- 
go. iis  aibis  quasi  concatenatis  ni/idissiniç 
notât  a , spirn  truncata , anfractibus  cana/icu - 
lotis  marginatis  maeuhtis , apice  roscof  Cm..*» 
Ncrr.  in  Martini  conchyl . tant,  «o,  pag.  61  j 

tab.  141  , fig . i3ia. 
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/?<  Ile  donna  j par  le*  Imlie:i»% 

Geele  tygrrs  ; par  l«\s  Il.dlaniloîa. 

7>'r  5r  /•.■>«'*  frci'Jy  das  çhincslschc  daxife  t) 
par  1rs  Allemand*. 

T.c  damier  chinois  ; par  les  François. 

Tl  — Terra  nurantia  , cing’dis  s a ti/ ratio- 
ri  h nu  fusco  nlboqtte  punctitis  dnplicitcr 

zona  ta  \ Alu*.  ïIwas.  vcrict.  B.  m 

Le  damier  chinois  à bandes  t n sommet  cou- 
leur ffe  rose  y ci  (font  la  robe  d* ailleurs  scm~ 
biib’c  à celle  cl  t précédent^  offre  de  pins  deux 
fnsii  * f'uvcs  ponctuées  d reniai  rement  </-• 
cane  lie  ; Favas  - f.  conchyl.  tom . 2,  pog.  4$?  > 

es p»  33 , variait  2. 

Maritvs  trs*n  ' rylindrica  nitidis- 

siam  rvbro-fuscay  mac.nlis  atbis  numéros issi- 
rrtis  i c */»  rtlatim  conenienatis  cl  gaptissirne  ex 
f/sco  fs  cia  fa , et  filis  punct  :t!s  cilictn , spira 
trnnco  ta  , anfractibns  conaliculatis  subd/issime 
stria  fis  nui  et:  lotis  y api  ce  e.rstrto  rosaceo  y basi 
srr'cat i.  labrn  supra  et  infra  cmarginato  ; 
CüEMtfiTx  in  Martini  conchyl.  tom.  io,  pag. 
63,  t’b.  ufi  ,fg.  i3i4. 

Jlbcl marito  $ par  les  Italiens. 

T)cr  sein  ne  rrrann  , die  braunmthlichc  herzr 
tutc  $ par  les  Allemands. 

J.e  damier  chinois  tl  bandes  ; par  les  Fran- 
çois. 

Drscnrrno’r.  C’est  ici  un  fort  beau  cône  de 
forme  nlongéc,  dont  la  coquille  peu  épaisse 
et  très-lustréc  à sa  superficie,  est  terminée  A sa 
ba?e  par  une  échancrure  peu  profonde,  et  à son 
extrémité  supérieur# , par  une  spire  presque 
aplatie,  et  mucronée  au  centre.  La  coquille  de 
la  variété  A por'c  sur  deux  pouces  sept  lipnes 
de  longueur , environ  seize  lignes  de  dia- 
mètre, ce  qui  est  une  grandeur  extraordinaire 
j>oiir  Cette  espèce.  Elle  est  lisse  rt  luisante  sur 
fuite  sa  suprificie,  et  ce  n'est  que  sur  son  tiers 
Inférieur  que  l'on  npperçoit  quelques  stries  cir- 
culaires écartées  et  assez  bien  prononcées.  Sa 
spire,  très-aplatie  à «a  circonférence,  est  ter- 
minée an  centre  par  un  somme  t aigu  , pnî 
caillant,  couleur  de  rose;  et  ses  spirales,  au 
nombre  «le  dix  ou  de  on-o  , sont  larges  , légère- 
ment concaves  , réticulées  par  des  stries  fines 
qui  se  croisent , et  ho-dées  à l'extérieur  par  un 
fttlns  en  vire  arrête  peu  éleVé* 
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Son  orrefture  porte  tire  échancrure  tréa* 

fimfotuïe  à son  extrémité  supérieure ç elle  est 
onguo  de  «leux  pouces  cinq  lignes  , et  d’un 
tiers  environ  plus  large  A sou  extrémité  infé- 
rieure , quYlle  n’est  vers  le  liant.  Son  intérieur 
est  d’un  très-beau  Marc  , et  sa  lèvre  est  mince  , 
tranchante,  et  mnrbrée  de  fauve  dans  son  bord. 

C«^e  coquille  est  ornée,  sur  un  fond  jaune 
citron , de  taches  blanches  trnnsverses , nom- 
breuses, presque  en  forme  de  cœur , et  bordée» 
d’une  ligne  fine,  d’un  fauve  marron  plus  on 
moins  foncé.  (Ys  taches  sont  comme  divisée» 
en  trois  2nms,  où  f iles  sont  plus  nombreuse»* 
plus  grnndcs  et  plus  seirécs  qu’ailleurs,  jmr 
doux  fascics  du  fond , dont  l’une  est  située 
sur  son  tiers  supérieur,  et  la  seconde  sur  son 
tiers  inférieur.  Ces  fascics  , outre  des  tarlie» 
blanches  analogurs  aux  premières , quoique 
plus  petites  et  beaucoup  plus  distantes,  pré- 
sentent aussi  plusieurs  rangs  circulaires  «le  mou- 
chciures  fines  d’un  fauve  forcé,  soit  ponctuées, 
soit  en  forme  de  traits  courts  longitudinaux, 
qui  sont  brusquement  interrompus  par  leurs 
taches  blanches  , avec  qui  ils  ne  se  mêlent 
jamais.  Sa  spire  offre  de  grandes  taches  h l.iî!  cl  :cs, 
sur  un  fond  analogue  à celui  de  sa  superficie, 
mais  dans  mie  telle  proportion , que  le  blanc 
domine  sur  le  jaune  sur  les  cinq  on  six  spirales 
extérieures , tandis  que  les  plus  intérieure»  qui 
en  forment  le  sommet,  sont  d’un  beau  rose  pur, 
ou  d’un  toge  nue  «le  violet. 

Sa  variété  II  joint  nux  mêmes  caractères  d» 
la  première , une  différence  sensible  dans  1» 
formation  et  la  couleur  des  r.irg%  ponctué*, dont 
sa  coquille  est  ornre  sur  ses  «leux  fascina  du 
fond.  Ils  consistt  nt,  «lan*  celle-ci,  en  des  ligne» 
brune»  circulaires  , et  interrompues  par  de» 
petits  points  ronds  , d’un  blanc  plus  on  moins 
mélangé  de  fauve  ou  de  roux.  Les  tache* 
blan.be»  en  forme*  de  rccur  , qu’on  y apper- 
r oit,  sont  d'ailleurs  semblables  A celles  de  sa 
variété  A \ et  celles  de  «es  fascics  ne  sont  pa* 
plus  interrompues  par  leurs  lignes  circulaires, 
que  dnus  la  première  variété.  Le  fnrd  de  cette 
coquille  cvst , -en  général , plu*  foncé  que  dans 
l’autre  , et  il  conserve  à tous  les  Ages  une  teinte 
fauve  , nue**  de  marron  , qui  s'éclaircit  fort  peu 
à mesure  que  la  coquille  grossit.  Ce*  deux  va- 
riétés «lu  cône  noble  sont  également  rares,  elle» 
appAtiennent  aux  mer»  des  grandes  Indes , 
nuis  plus  particulièrement  en«xire  à l'islc  d’Ami 
boiue  , l’une  des  Alnluques. 

n3.  Coke  drap  d'argent. 

Conus  stcrcus  muscarum  5 Lncrr. 

Cohus  y 0sta  sub  rylindrica  a Ibid  a , lotir* 
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macula*.! , punctis  cingul-jris  identidem  corn- 
cer  taris , sp  ru  cancMcnlata  , taxi1  emagirata. 

A — — Co  7//.t  • fréta  subr.yVntlrica  car  d'd  a t 
pu  t c Ci . rug  is  agezariv: sparsis,spi  rsubsanj- 
licul  ita  ol/tusa,  yjuucc  rubicuncîa  , Z>flx/  eitar- 
ginatu  ; Mus.  IIwass.  x/«rc.  i 1 1 , variet.  A . 

« 

Jihcmbut  eylindro  - pyramid dis  , maculis 
exiguis  sise  p a ne  tu  ris  liucitim  cire  unis  riptus\ 
Li>iu.  synops.  tab.  jbjyfg.  9. 

Bo.vansi,  m«x.  k/rch.  pag.  476/  num . 408. 

l'alita  nrenata * Revint.  Mrr.  /«;/>.  , 

H*»»  vr. r.  gnzopJryl.  tab.  'jbyJ'g  1 , 

— ejusd.  aquutil,  amb.  tab.  »5,  ai. 

Mu*.  Gottwald.  cayjx.  5,  tab,  5 )fg-  88, 
lift,  a 1 b. 

Cornet  appel  b!  le  drap  d'argent , à fand 
bbtnc,  avec  d<  s taches  légères  et  tout  ponctue 
de  noir  ; d'autres  l'appel  en  t piquure  de 
mouche  , d’A  nci.Nvri  LE  , conclyl.  edit,  2 , 

P £'  pl*  i3,/g.  £• 

'Coehlaa  lorga  vnlgaris  pyrifurmis , lac  vis , 
cundida  , ex i guis  pu  ne  lis  hvlvdceis  tel  pulls, 
et  abqu/bus  maculis  ejnsd,  m coloris  d*  nse  as- 
pena  et  notata  j Guai.tif.iu  , ind.pag . et  tab. 

5 > f‘g-  o.  m 

Volnt ar arenatarf  Sri  a.  thés,  vol,  J, tab.  65, 
in  medio plurinuie  absque  numéro, 

Voluta  cylindrarea , etc.  Rbgextoss.  con- 
chyl. tom.  1 , tab . Jyjîg.  2. 

Conus  stère u s muscarum  ; testa  basi  rmar - 
g un  a ta  striata  , s pinte  anfractjbns  canalicu/a- 
ti*  f Lv\n*  sy t*.  nnt.  pag.  1169,  nom,  3n. 
ejusd.  mus,  lud.  ulr,  pag,  55q.  nnm,  tô'o\ 

•St reçu  * muser,  mm; K v im . drlic,  net.  tom.  1 , 

tab.  H , 5 ,fg.  7. e/u:  d.  ccnchyl.  tom.  1 , 

tab.  1 ,fig.  5. 

Conus  basi  excavata  candidus  , n/gra  qnasi 
arma  cnnspersux  et  macula! ns  , hiatn  ampliore 
in  tu  s ru  b ente  ; sert  val  1 ta  arenata  basi  exca- 
rat  if  Mabtikî,  cnnvhyl.  tom.  3 , pi  g-  34  9 , 
tab.  64  ,fg.  711,711. 

Conus  stercus  mus  en  ru  m f t esta  oh  Ion  g a 
pu  ne  lis  pic  fis  adspersa  , anfractibus  can  ali  cu- 
lot is  acqualibus  \ Bo&X-  ind.  mus,  Caesa r, 
pag.  143,  varie  t.  A.  — Ejusd.  tes  tac.  mus. 
Ltusar.  pag.  16 of  variât.  A • 
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Je  dtvp  d* argent  à points  noirs  , de  forma 
effilée  , a clavicule  courte , dont  les  pas  des 
1 rbes  sont  sans  tubercul  s , à d.  ux  zones  de 
t'ich.s  noires  pointill'es  et  semées  par  lignes 
circulaires  , d*un  tris-grand  nombre  de  points 
noirs  et  b'ancs  , sur  un  fond  gris  lilae  tendre  ; 
Payasse*  conchyl.  tom.  a, p>g.  4ç4»  P*P*  5 7 « 
varie  t.  1 , pl.  l5yjig.  P,  4. 

'/.and  hoorntje  , of  vliegc-schcctj e ; par  lof 
Holiaodoîs. 

J)ie  sandtute  f pir  les  Allemands. 

« 

Créât  sand  stamper  j par  les  Anglois. 

l e drap  d'argent  noir  ; par  les  François. 

1 

7? Testa  subey  lindrica  candida , p un  dis 

minutis  rujis  ; Mus.  Hwass.  variet.  H. 

Knokil.  conchyl.  tom.  b,  tab.  \b.fig.  4. 

Martini,  conchyl.  tom.  a,  tab.  Cif.Jîg.  yi3m 

J e drap  d'argent  d points  rouges  , à robe 
fond  blanc  y chargée  d'un  très-grand  nombre 
de  points  canclie  rougeâtre  f et  de  faux  cm 
trois  zones  de  tachas  irrégulières  de  la  même 
couleur , qui  laissent  quelquefois  des  points 
b bines  du  fond  ; Favanxe.  conchyl,  tom.  2j 
pag.  494-  CSP*  37-  variet  2.  t 

Le  drap  d'argent  ronge  ; par  les  François, 

Di.scaipnoN.  C’est  ici  l’espèce  rjne  Lin» 
meus  avoit  confondue  arec  le  cône  piquure  de 
mouches,  dont  lu  cocjnifli*,  toujours  couronnée , 
n’a  prcwjuc  point  dVutre  analogie  ipitc  celle-ci, 
que  celle  de  ses  couleurs. 

Celle  roqnillc  r.M  cylindracée  , assez  épaisse  7 
picotée  de  noir  sur  un  fond  iil.wcti&lrc  • pi»rsc* 
mde  do  faciles  transrrrsfs  d’un  blanc  de  la.il  , 
et  sur-tout,  rcconnoissal.L*  k sa  spire  obi  use  , 
lisse  , et  à «es  spirales  concsrcs  , ou  assez  nrn- 
fondcmeni  canali culées.  Elle  porte  , sur  o<  ux 
pouces  de  longueur  , environ  un  pouce  de  dia- 
mètre. Sa  siip»  rfteie  est  garnie  de  stries  circu- 
laires extrêmement  fines  , excepté  sur  son 
tiers  inférieur,  où  rlli  s ont  assez  dcssiilie  , et 
sont  même  quelquefois  élevées  comme  autant 
de  cordelettes.  Ses  «trie»  longitudinales  sont 
trê*  serrées  et  peu  fipnarentes  sans  le  secours  cfb 
la  loupe  ; le  bourrelet  circulaire  qui  la  ter- 
mine au  bas  , quoiqu’analoguc  à celui  du  cona 
d'Oma * est  cependant  un  peu  moins  convexe  , 
fi  moins  sensiblement  recourbé  que  dans  celte 
espèce.  Ou  temple  oiae  tour*  à sa  spire  , dpnt 
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la  supcrficîff  très* concave  sur  les  quatre  exb$* 
rieurs , es1:  élevée  , et  légèrement  arrondie  sur 
leur*  bords  ; on  y apper^oit  difficilement  quel- 
que! stries  circulaires  , et  d’autres,  inngiitidi* 
riales  plus  serrées  , mais  en  général  peu  pro- 
noncées. Elle  n'est  jamais  couronnée . et  c’est 
principalement  ft  ec  caractère , qu'on  distingue 
au  premier  coup  d'cîil  Cette  coquille,  de  celle 
du  cône  piquure.  rie  mouches. 

Son  ouverture  est  longue  de  vingt-une  lignes, 
latgç  de  deux  ligne#  1 son  extrémité  supérieure, 
et  de  quatre  vers  le  bu.  Elle  porte  une  échan- 
crure à chaque  extrémité  , dont  l’inférieure  est 
la  plus  large  , et*  cille  du  haut  la  plus  pr*>- 
fonoé.  Sa  lèvre  tranchante  sur  son  bord  , est 
icotée  intérieurement  de  noirâtre  sur  un  fond 
la  ne. 

f La  superficie  de  sa  variété  A,  présrnte, 
sur  un  fond  blanchâtre  nuancé  de  rnsa  clair  , 
un  très-grand  nombre  de  points  noir»  ou  b-uns 
noirâtres  foncés  , rangés  par  lignes  circulaires 
très-sprrées ; ces  points,  ordinairement  arqués, 
mais  dont  la  forme  et  la  grosseur  varient  sur 
la  même  ligne,  s^nt  entremêlés  à des  distances 
inégales  , d'autres  points  ou  de  mouchetures 
trsnsverses  d’un  beau  blanc  de  lait , très-dis- 
tinCtessé*’  la  couleur  du  fond.  Mais  indépeu- 
d*?inmr  nt  «fè  cer.  poinM  , on  y voit  encore  deux 
zones  de  taches  , qui  sont  elles-mcirci  com- 
posée* , nu  de  points  plus  nombreux  , plus  gros 
ot  plus  rapprochés  , ou  de  lignes  transverses 
noires,  coiiins»  longitudinalement  par  d'autres 
lignes  onduleuses  de  la  même  couleur,  formant 
un  réseau  à mailles  ronssUres,  ou  enfin,  par  de* 
mouchetures  irrégulières  , qui  produisent  assez 
souvent  des  traits  semblables  à des  caractères 
d'écriture  , ou  d’autres  figures  aussi  bis.irres. 
Le  fond  d<^  sa  spire  est  rarement  d’un  blanc 
pur  ; il  est  plus  ordinairement  roussUre  et  mou- 
cheté sur  le»  deux  bords  des  spiral  es  lignes 
obiongues  d'un  marron  noirâtre  , qui  se  pro- 
longent rarement  jusqu'à  leur  concavité.  La 
pointe  du  sommet  est  colorée  de  rose  , ou  d’un 
rouge  mêlé  de  violet. 

Ln  variété  II  ne  diffère  de  la  première  , que 
par  la  couleur  rougeâtre  des  points  dont  elle 
est  ornée  , et  par  leur  petitesse  , s ir  un  fond 
blanc.  O'ttc  coquille  , quoique  de  l'Océan  asia- 
tique , n'est  point  rare  dans  tes  cabinets;  on  la 
trouve  h Amboine  , sur  fès  cotes  du  Z.in^itebar, 
à l'Isle-de-France , à Mnda  as  car , et  même  jus- 
qu'au C.ip-de-Eonne-Esprratice  , suivant  M.  de 
Favanne. 

n4>  Cône  granulenx. 

Conus  gnnulatus  ; Lixx. 

Conus  , testa  subcylindrica  transversim  sut- 
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ÎcaM , eoecinra  , fascia  alba  , m 7 en  lis  punctir- 
ntu!  pur  pu  rets  . spira  convexo  - acuta  ; Mus, 
| (iwAu.  spec.  I 1 2. 

Rhombns  eyHndra-pyramidulh  subpurptr- 
rcus  , slriis  mijusculis  et  eminentibus  citcwn - 
cinctus  ; Lister.  synops.  ta  b.  760  tJtg-  5. 

Sr.n  v.  tacs,  tom . 3 , tab.  \&*fig,  ai,  22,  a6. 

Ti  r.  b ilum  striatum  thnlassiarcho  a r art  si- 
car,  o si  tuile , hifa<ciotum  ; Kxorh.  conchyl, 
tom.  3 , tab . 6 -fitt.  — tjusd . tom.  5.  tab, 

a4  >J<S-  2- 

C ‘onu*  spxmulatrts  ; trsta  scabra  in  errai , 
s tri i s su  Ica!  i s laevibus  / Lins.  syst.  nat. 

pag.  117 O,  rww.  3i 6’  ■ Ejusd.  mus.  lud, 

ulr.  pag.  56o.  num.  170. 

Courts  Irres  transversim  stria  fus  et  fascia  h/s, 
rosco  colore  tirctus  , sert  terebella  ru  Ira  fas- 
ciata\  Martini  , conchyl.  tom.  2 , pag . 226  , 
tab.  5a  ,/ig.  574,  5y5. 

mil  ' amiral  d' An gl  terre  , sans  points  , mais 
à cordelettes  circulaires  grosses  , onduleuses 
et  comme  raboteuses  , à n<be  blanche , nuée  de 
conl  ur  de  rose  et  de  cramoisi  ; Fatanve. 
conchyl.  tom^2,  pag.  csp.  1 0,  varict,  3> 
pl.  iiitJtg.  G,  2. 

• 

Conus granulatus  1 trsta  ohlongt 1 trnsver- 
sim  su  Ica  ta  , fasciis  albis  fusco  ma  eu  la  ris. 
Bon  n.  ind.  mus.  Corsa  r.  pag.  ,46.  — Jijusd'. 
testac.  mus , Caesar.  pag.  i,63. 

J) aster t crangie  ad/rtiraal  ; par  les  Hollan- 
dois. 

JDcr  englischc  admirai  $ par  les  Allemands* 

Small  ch  ai  tt  stamper\  par  les  Ariglois. 

U amiral  d* Angleterre  ; par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  est  reconnois- 
sable  à sa  forme  un  peu  plus  effilée  que  celle 
de  la  précédente,  et  un  peu  plus  renflée  ver# 
le  haut  du  tour  extérieur,  aux  cordelettes  sail- 
lantes , ordinairement  divisées  par  una  ou  deux 
stries,  qu’elle  porte  sur  fouie  sa  superficie  , et 
sur-tout  A la  lascie  blanche  dont  elle  est  ornée, 
sur  1111  fond  d'nn  rnwg*  écarlate  , souvent  ponc- 
tué on  iittiiré  de  pourpre  , de  brun  011  de  mar- 
ron foncé.  Elle  a dans  son  plus  grsnd  volume  f 
un  ponce  onze  lignes  de  longueur  , sur  environ 
dix  lignes  de  diamètre.  Les  cordelettes  sail- 
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tintes  de  sa  sa  perfide,  au  nombre  de  seize  ou  de 
dix-sept  , sont  assez  souvent  aplaties,  et  tou- 
jours divisées  circulai ujnent  par  doux  ou  trois 
stries  élevées  , et  souvent  granuleuses  -,  mais  sa 
base  , au  lieu  de  cord  I ‘tics  , n’a  que  des  stries 
obliques  , gercées  el  peu  élevées  > ce  qui  semble 
la  caratériser  plus  particulièrement.  Ses  crues 
longitudinales  sont  bien  prononcées,  et  on  y 
rencontre  assez  souvent  des  cicatrices  irrégu- 
lières , résultant  d’anciennes  cassures  du  la 
coquille,  dont  elles  présentent  les  traces.  Sa 
spire  p élevée  en  un  angle  a’gu  , est  compo- 
sée de  onze  tours  très  convexes  , chargé*  de 
plusieurs  stries  circulaires  fines  et  serrées,  et 
légèrement  aplatis  en-dessus.  Leur  suture  est 
fine  et  régulière  , et  lit  six  tours  qui  en  forment 
le  sommet  , sont  ordinairement  garnis  d’un 
rang  de  petits  grains,  comme  dans  les  espèces 
couronnées  , el  tantét  colorés  de  blanc  , et  tan- 
tôt de  jiune  vif  on  de  citrou. 

Son  ottvt  rlure,  sur  une  longueur  de  dix-neuf 
ligues  , est  large  d’un  peu  plus  d'une  lien»  À 
son  extrémité  supérieure»  et  d'enviro®  une 
‘ligue  et  demie  vers  sa  base.  Sa  lèvre , peu 
échaticrèe  au  haut , porte  une  bordure  &t>ses 
épais*? , légèrement  crénelée,  et  accompagnée 
intérieurement  d’un  li*eré  nuancé  de  rose  , ou 
veiné  d'incarnat.  Le  fond  de  l’ouverture  est 
blanc , ou  nué  de  rose  trètf-clatr. 

la?  f »nd  de  cette  coquille  cal  en-drhois  d'un 
rouge  écul  *te  vif,  sur  h quel  on  nppercoit  dt-v 
'points  et  des  piqttures  IrauSverses  d«?  couleur 
pourpre  ou  nu  ron  foncé  , qui  occupent  la  , 
x ét‘  des  stries  dei  cordelettes  cirodWki , cl 
line  fuscie  blanche  située  au  milieu  du1  la  co- 
tpiille,  bordée  en-dessus  d’un  rang  de  taches 
brunes  , et  finement  ponctué  de  pourpre  fcur 
chacune  de  ses  stries.  Entre  cette  fuscie  et  le 
haut  du  tour  extérieur  , on  distingue  sur  son 
fond  écarlate  quelques  flammes  irrégulières  , 
peu  exprimées  , blanches  et  fauves  , et’  des 
mouchetures  trausversc*  de  la  meme  teinte  que 
les  autres,  mais  seulement  un  peu  mieux  pro- 
noncées. Sa  spire  présente»  sur  un  f<»nd  blanc  , 
nié  de  ro«e  ou  d’écarlate  , des  taches  iongilu-  * 
(finales  d'un  pourpre  foncé  , et  une  ti  inJe  j.iu-  i 
iiA.tr*  uniforme  sur  les  tours  du  sommet.  (Jette  i 
coquille  , d’ailleurs  peu  commune  , est  rare* 
.ment  aussi-bien  conservée  et  colorée,  que  celle 
dont  je  donne  ici  la  description  ; on  en  trouve  ’ 
quelquefois  des  individus  plus  ou  moins  déc  »-  t 
tarés,  dont  il  paroit  que  M.  de  Favaune  a fait 
siilaul  de  variétés  , quoique  les  teintes  que 
‘cette  coquille  présente  dam»  ort  état , ne  soient 
que  de  simple  dégénérerions  de  leur  couleur 
•primitive  , qui  dr  ronge  écarlate,  est  devenue, 
s.»it  par  l’action  du  soleil  sur  les  rivages  de  ht 
mer  > soit  par  l’effet  de  Fort , ou  j.tuüàire  , ou 
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couleur  de  cl  tir,  ou  rmmâtre  nu  orangée.  Oa 
trouve  le  cône  g.anubux  sur  les  eûtes  de  Suri- 
nam et  sur  celles  du  litéail , dans  l’Océan  amé- 
ricain. 

1 1 5.  Coxe  véruleux. 

Conus  verulosus  y Ibtzu. 

Coatis  , testa  subcylindrica  , transie  ni  ni 
subata  uJ [ta  » spita  cunecxo-acuta . 

A — — Conus, testa  subcylindrica  a fba,  suivis 
et  U iis  majonbus  versus  Insim  tnagmtudine 
sensùn  creiccn'tibus  , spira  obtus  a ; Mus. 
1 1 vv As*,  speb . 1 13,  valet.  A. 

l.e  bout  de  chandelle  à corde/  tu  s ci  nu* 
hiKs  peu  undut  me*,  m tu  y larges  et  aplaties 
vers  le  bas  de  la  coquille  , et  à robe  purement 
blrnike 5 Favannk.  conchyl.  tom.  a,  pa8‘  A?l% 
esp.  10,  varie/.  b,  pi.  1 5 ,jig.  C , 3. 

l.t  bout  de.  chandelle  y par  les  François. 

fi  — — le  ta  subcylindrica  ma  gis  coarctata9 
alba  ; Mus.  Hwah.  varie/.  2i . * 

Liste»,  synops.  tab.  'jqSfJig.  17,  litt.  A ? 

l.e  petit  bout  de  chandelle  $ par  las  Fran- 
çois. 

Descrtptvox.  Cette  coquille  a été  considérée 
par  *M.  de  Favamio , comme  une  simple  va- 
riété du  cône  granuleux  , dont  , cependant» 
malgré  son  tnulogio , elle  diffère  à Lieu  des 
égards,  indépendamment  de  sa  couleur,  qui 
est  blanche  et  sans  taches  , clic  est  fort  mince, 
et  d’une  forme  plus  effilée  , sur-tout  veis  son 
extrémité  iufciri»  uie  ; elle  a , sur  vingt  ligne» 
du  longueur  . environ  neuf  lignes  do  largeur» 
et  sa  *up<  l'hcie  est  toute  garnie  d*un  bout  ^ 
l'autre  , de  cordelettes  convexe*  non  striées» 
dont  la  grosseur  augmente  ù ni t sure  qu’elles 
approchent  de  sen  extrémité  inférieure.  C’est 
donc  à tort  que  M.  de  Favanne  a avancé  , que 
chacune  de  ces  cordelette^  étoit  comme  divisée 
par  deux  stries  circulaires , comme  dans  le  cane 
granuleux  y illes  Sont  au #con traire  , s iui pies  , 
très-soi liantes  vers  la  base  de  l.t  coquille  , beau- 
coup plus  serrées  et  moins  grosses  à son  extré- 
mité supérieure,  et  par-tout  également  convexes. 
«On  compte  neuf  tours  à sa  spire, qui  ressemblent» 
pat  leu»  forme  , h mi  stries  et  leur  élévation  , k 
ce  il  es  du  cnn  granuleux. 

Son  ouverture  est  proportionnellement  plu» 
étroite  que  da»rs  cette  coquille;  elle  ne  porte 
qu’une  très-légère  échautrttr»  vers  le  haut,  et 
sa  lèvre  mince  , tranchante  , est  trés-fvLbfe- 
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mont  dentelle  vis-à-vis  chacune  des  cordelettes 
de  l'extérieur. 

Sa  couleur  est  d'un  blanc  grisâtre , dehors 
comme  dedans  , et  d'un  blanc  de  lait  sur  toute 
son  extrémité  inférieure,  peut-être  à cause  d'une 
plus  grande  épaisseur  , (pie  celle . coquille  porte 
à cct  endroit.  Elle  est  peu  commune  , on  pré- 
sume qu'ellu  vient  des  mers  d'Amérique. 

Sa  variété  B , dont  ln  coquille  est  toujours 
plus  petite  et  plus  effilée  que  la  précédente  , 
est  exactement  cylindracée  sur  toute  sa  moitié 
supérieure  , et  insensiblement  rétrécie  depuis 
son  milieu  jusqu'au  bas.  Elle  porte  sept  lignes 
de  longueur  sur  trois  lignes  de  diamètre.  Sa 
•unerficie  est  toute  garnie  de  stries  fines , cir- 
culaires, saillantes  , et  également  écartées  , au 
nombre  de  trente-cinq  ou  de  trente- six.*  Sa 
spire  , d'une  lorroo  assez  analogue  à ceilu  de  la 
première  variété  , offre  sept  ou  huit  tours  de 
spirale  un  peu  moins  convexes  , et  striés  cir- 
culairement;  mais  les  quatre  plus  intérieurs  por- 
tent un  rang  de  grains  saillans  , très-sensibles  au 
moyen  d'une  loupe  , et  assez  semblables  à ceux 
du  cône  ïrcilUssc.  Le  sommet  de  9a  spite  con- 
siste en  un  bouton  très-lisse  et  très-saillant,  qui 
diffère  par  sa  forme  et  sa  transparence,  de  la 
contexture  do  scs  autres  spirales.  Son  ouverture 
ressemble  en  petit , à celle  de  sa  première  va- 
riété, elle  est  seulement  un  peu  plus  écH.mcrée 
k son  extrémité  supérieure  , et  sa  lèvre  est  liès- 
fiuemcut  crenelée  à l’intérieur. 

Elle  est  toute  blanche  dehors  comme  dedans, 
■unis  d'un  blanc  sale  , analogue  A la  couleur  du 
•uif , d’oil  lui  est  sans  doute  venu  le  non»  de 
bout  de  chandelle  f qui  lui  a été  donné  par  les 
François.  Je  doute  très  fort  que  cette  seconde 
coquille  appartienne  â la  même  espèce  que  la 
première.  Ces  deux  coquilles  sont  peu  com- 
munes , on  soupçonne  qu’elles  appaitieunent 
«ux  mers  d’Amcriquc. 

116.  Coite  d'orange. 

Conus  aurisiacus  f Lïnn. 

Conus,  testa  subcylmdrica  incarna  la  albo 
f aida  ta  , striis  c leva  lis  alho  fit*  coque  tessula» 
iis  , spira  obtus  a canaliculnt  1 , hasi  c margi- 
nal a ; 


C O N 

1 Vai.«wttx.  surit». , pag.  585  , mm.  100. 

Architalassus  arausicanus  \ Ri'mph.  thés . , 
tab.  34  yfig»  A — — Pbtïver.  aquatll.  ami.  $ 
tab.  7 ,fs-  7. 

Conus  volutn  filetai*  , auran*:*  • alba  , 
fasciis  lotis  aurait t iis  , inter  strias  a*pcros  , 
nigro  a/bas  j Kir.  in  os  trac.  , pu  g.  66  , num. 

1 o , bit . d. 

1/ amiral  d’orange  ; p’AnsmiLU.  dtnchyl. 
edit.  2 , apend.  pag.  385  , pl.  1 , fig.  /. 

Aurantius  thalassiarchorum  prlnceps—lacvts  f 
eleg  a ut.  b us  biais  fa  < dis  arantiis  , emaentati 
ca  n doris  super  fan  do  circula  tu  s p racle  reaque 
eximiis  fini  cutis  variorum  colorum  , a/bis  p 
ni  gris  , quant  nurnewsissimis  circumdatus  , 
ca  pi  te  gau  dent  venus  to  politlssimo,  etc . Seba. 
tins.  iom.  3 , pag.  i'$8 , tab.  \8  , fig  7. 

« 

• JEncycloped . i*.  edit.  , tom.  6 , pl.  6)  f 

fs- S. 

Conus  aurisiacus  ; testa  incarna  ta  laevi 
fasciis  albidis  , an  f art  nu  m su  m mis  car  a* 
lieu  lads  j Lin  N.  syst»  nat.  , pag.  J 1 70-,  num, 

315*. 

Rzgexfvss.  conchyl.  tom . 2 , tab.  53- 

/.  j 1 , 

Knobr.  conchyl.  tom . 1 , tab.  5,  Jig . 3 ci 
tom . 5 g,  tab.  a4 t Jig»  » . 

’ Conus  ctavtcula  pyramidale  per  quant  pre - 
c insu  s , ex  aurantio  carmes/no  et  albulo  f as- 
cia  lus  , undique  ca  tenu  Us  ex  nigrescente  et 
albo  fesse  la  iis  tons  trie  tus , s t-u  ammiralis  ataur 
uicânus  ; Martini,  conchyl.  tom.  2,  pu  g.  2Ü3, 
tab.  5?  , fig.  535  > 536. 

IJ  amiral  d’orange  oriental , à pas  des  orbes 
plus  co/tcave  , à robe  blanche  fascide  dans  deux 
ou  trois  zones  de  rose  et  de  jaunâtre , et  • d 
cordelettes  circulaires  nombre  us  s et  inégales 
tachetés  de  brun  } Fa  vanne  , conchy  /.  tom.  2 p 
PagA?$»esP’  »2.,i’a/vVf  i,pl.  iq.fig.  K , /. 

Orange n admirai  j par  les  Ilollandois. 


Conus  aurisiacus,  testa  iubcylindrica  incar- 
na ta  , fasciis  nlbis  et  Striis  elevatii  albo  fis - 
coque  tessuhttSy  spira  obtus*  canicula'a , an- 
fr  ctibus  u trinque  marginales,  distinctis mae.u- 
l's  a Ibis  et  fiscis  trans  venin  ob  Ion  gis  ; Mus. 
Hwass.  spec.  1 14. 


Uer  admirai  von  oranicn  ; par  les  Allemand*. 
Orange  admirai  s Camper4,  par  les  Angloi*. 

L’amiral  d'orange  $ par  les  Français. 

Des  cil  1 ptioSi 
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. DtsCRtrTTOx.  Peu  du  coquilles  sont  auiai  ornées- 
que  celle-ci , qui  est  auU.it  distinguée  parmi 
relies  de  son  gefire  par  sa  beauté  que  pat  sa  rare- 
té. Elle  n , comme  l’a  très-bien  observé  M.  de 
E i» vanne  , quelque  ressi  m Mance  avec  le  conr 
gmnu'eux  nommé  trivialement  P<uni,al  d’nn- 
g Icierre  , mais  il  est  difficile  dans  aucune  occa- 
sion de  les  confondre  , si  on  lait  attention  à ce  ‘ 
qu<*  les  spirales  de  celle-ci  sont  concaves,  taudis 
que  celles  du  conr  granuleux  sont  au  contraire 
très- convexes.  Sa  coquille  moyennement  épaisse, 
d’une  forme  alougéo  , est  lougue  de  deux  pouces 
quatre  lignes  Cl  large  de  quatorze  ligne»  vers  le 
Jmut.  Sa  superficie  c»t  toute  garnie  de  cotde- 
lcttcs  iraiisverses  , nombreuse»  , inégales  , et 
assez,  distantes  entrVlles,  excepté  à sa  base  ou 
elles  sont  plus  fines  et  plus  serrées  qu’ailleurs. 
Sa  base  coinj*o*ée  d’un  bourrelet  oblique  et  tres- 
saillant f est  terminée  vers  le  bas  par  uneéchan- 
crute  bien  prononcée.  Sa  spire  est  obtuse  et 
composée  de  dix  spirales  concaves  ou  creusées 
en  goutièrr, garnies  dequclqucs  stries  circulaire» 
et  d'autres  longitudinale»  moins  marquées  , et 
bordées  de  cliatpie  côté  par  un  talus  légèrement 
arrondi  , d«mt  l intérieur  est  le  plus  élevé.  Le 
sommet  oui  la  termine  est  fin  et  saillant  sur  une 
pointe  obtuse.  Ses  sutures  quoique  fines  sont 
Lien  apparentes  , très-régulières  et  distinguée* 
par  un  léger  sillon  qui  çe  prolonge  entre  les  bords 
convexe»  des  spirales.  Son  ouverture  est  longue 
de  deux  pouces,  bien  écbancréc  à son  extrémité 
supérieure  , large  dans  cette  partie  de  deux  lignes 
un  tiers  et  de  trois  lignes  et  demie  vers  sa  base  ; 
elle  offre  intérieurement  un  beau  blanc  , et  6* 
levre  peu  tranchante  est  très-légèrcnu  ntcredeléc 
sur  son  b >rd  par  les  cordelettes  de  l’extérieur. 

Lu  fond  de  cette  coquille  extérieurement  d’une 
belle  couleur  incarna  U- , est  orné  de  trois  fasciés 
d’un  blauc  u ué  de  rase  Lendrc  , et  garni  sur  la 
convexité  de  fes  cordelettes , d’autant  de  lignes 
Circulaires  d’un  blauc  pur  , interrompu  par  d*  s 
points  ou  des  portions  de  lignes  d’un  brun  très 
Toncé.  T>c  cesttoisf.iscies  l’une  est  fi  tuée  sur  son 
tiers  supérieur  , la  seconde  un  peu  au  dessous 
de  son  milieu  , et  la  troilième  sur  son  tiers  infé- 
rieur. Les  points  brun»  de  ses  cordelettes  y sont 
un  peu  moins  gros  et  plus  dûtaus  que  sur  les 
arties  du  fond.  EnGn  on  apperçoit  au  sommet 
u tour  extérieur  un  cordon  de  taches  alterna- 
tivement brunes  très-foncées  et  blanches,  lequel 
se  prolonge  sur  le  bord  inférieur  des  tours  du  la 
spire  , et  ne  cessy  d’ètre  vifible  que  sur  les  cinq 
ou  fix  derniers  tour»  , dont  la  teinte  e^t  le  pim, 
souvent  jaunâtre  ou  d’un  incarnat  nué  de  roux. 
La  couleur  d g autre*  spirales  ofiVe  le  même 
incarnât  que  celui  du  fond  de  la  comiille  et  de 
plus  quelques  tacbes  raarfob,  distribuées surlcur 

Histoire  Naturel'*.  Tome  VI.  ^érs. 


CON  7 zx 

r Cette  belle  coquille  appartient  h l’Océan  asia- 

tique, ou  en  trouve  aussi  suivant  M.  de  1 av.inne, 
sur  les  càtes  de  l’Amérique  près  de  Surinam  , 
qui  different  un  peu  de  celle  que  j'ai  décrite,  par 
leurs  couleurs  , et  dont  cr.t  auteur  a jugé  à pro- 
pos  du  faire  autant  de  variétés. 

117  Cône  tarière. 

Conus  terrbra  ; Born. 

Conus  , testa  su  b cy  lindrics  albido-rub  II 1 , 
striis  elevatis,  fascitsquc  binis  obschte floues- 
ccntibus  , spira  obtuse.  , basi  amethy+tina  $ 
Mu».  1 1 w a*s.  spec.  11S,  variai  si. 

j4 Conus  tûrrs  , b-: si  acute  margrncta  , 

candi  Jus  striata s , su  te  rebella  m albidum 
striatum-,  Mvrtj.ni.  conchyl.  tom.*  }pag.  aab, 
tab.  5a , flg.  577. 

Conus  terebra  / testa  oblnng/t  aluida  , str  ‘if 
elevatis  tnvisvcrsis  paraliclis  ; B dji  \ . in  J Mut. 

carsar.nag.  14J) ejusd.  tcstac.JMus  Cae'snr. 

pu g.  i6a. 

Le  faux  amiral  cT  orange  à bandes  , à corde- 
lettes circulaires  bien  prononcées , ass.z  dis- 
tantes entr’cllcs  , à clavicule  violâtre  ainsi  que 
V extrémité  opposée  , et  à robe  b'anthe  fasciéc 
dans  deux  zones  d roux  ou  tfoAvat.  e ; 
Fa  va  NXE  conchyl.  tom.  a , pa g.  479  , csp.  1 1 , 
variet.  1 ,y>/.  17 , flg.  K , a. 

bVittc geiroorndc  kuipcrs-boor  par  les  liai- 
landais. 

Hcr  VArkel  bohrer  ; par  les  Allemands. 

La  tarière  cerclée  ou  le  faux  amiral  d’or  antre 
à bandes  j par  les  François. 

Il  — testa  albida  non  fasciata  ; Mus. 
Hwacs.  variet.  B. 

Tercbcllum  granulatum  ; Ru  m P h.  thés, 
tab.  33  sflg*  E , £ ? 

Le  faux  amiral  d’orange  sans  bandes , ne 
différant  du précétL'nt qu’en  ce  que  sa  mbc  est 
entièrement  blanche.  Fa. van  ne  conchyl.  tom.  a 
pag . 479  , csp'.  ti  , variet.  a. 

Le  faux  amiral  d’orange  ; parles  François. 

Description.  Cette  coquille  voisine  d-s  deux 

rrécédentcs  en  est  facilement  distinguée  par 
aplatissement  de  ses  spirales  qui  sont  concile* 
dans  le  conc  d'orange  , et  convexes  ou  b<yn- 

v y y y 


723  C O N 

We«  dans  le  cône  vent  leux.  Elle  est  pesante' 
quoique  médiocrement  épaisse , a?sex  renflée  vers 
le  haut  de  son  tour  extérieur , effilée  sur  le  reste 
de  sa  longueur  et  sur-tout  rétrécie  vers  son  ex- 
trémité inférieure.  Elle  a sur  vingt-deux  lignes 
de  longueu»  environ  dix  lignes  de  diamètre.  Sa 
superficie  est  garnie  de  stries  circulaires  , fines, 
nombreuses  , très-saillantes  et  presque  égale- 
ment écartées,  excepté  à la  proximité  de  sa  base 
ou  elles  sont  encore  plus  fines,  mais  saillants, 
et  plus  serrées  que  sur  le  reste  de  fa  convexité. 
Sa  spire  formée  en  un  angle  obtus  consiste  en 
dix  ou  onase  spirales  , larges  , aplaties  , égale- 
ment inclinées  , marquées  de  quelques  stries 
circulaires  à peine  sensibles  et  distinguées 
cntrYUeg  par  un  sillon  peu  profond. 

Son  ouverture  très-peu  écnancrée  vers  le  haut 
a un  peu  plus  de  dix-huit  lignes  de  longueur  , 
une  ligne  et  demie  de  largeur  à son  extrémité 
supérieure  et  environ  deux  lignes  et  quart  vers 
le  bas.  Elle  est  blanche  intérieurement  avec  une 
ou  deux  sonos  nuées  de  violet  clair  , dont  celle 
de  la  base  est  toujours  la  plus  foncée.  Sa  lèvre 
est  tranchante  et  finement  dentelée  sur  son 
bord. 

Elle  offre  à l'extérieur  sur  un  fond  blan- 
châtre, ou  blanc nué  d’un  rouge  très-clair , «feux 
fasricfc  rousses  ou  d’un  jaune  pâle*,  dont  l*une 
est  située  un  peu  au-dessus  du  milieu  do  la  co- 
«piillo  et  l'autre  ordinairement  plus  large  ii  la 
proximité  de  sa  base  ; mais  leur  position  est  en 
général  peu  constante  , elle  peut  être  plus  ou 
moins  rapprochée  dn  milieu  de  la  coquille  , et 
de  Tune  ou  l’autre  de  ses  extrémités.  Sa  base 
offre  une  teinte  violette  plus  ou  moins  foncée 
sur  chacune  de  ses  faces  , et  on  distingue  quel- 
quefois sur  ses  spirales  extérieures  une  bande-  - 
lette  jaunâtre  placée  sur  leur  milieu  , tandis 
.que  ses  spirales  intérieures  sont  fauves  ou  d’âne 
couleur  plus  ou  moins  livide. 

La  coquille  de  sa  variété  B en  diffère  princi-  , 
paiement  par  la  privation  des  deux  iascirs  jau- 
nâtres qui  distinguent  la  précédente  j elle  est 
d’un  blanc  rmmâtre  sur  toute  sa  superficie  , 
comme  sur  celle  de  sa  spire , nuée  de  vio- 
lâtre vers  le  bas, et  semblable  dans  tout  le  reste 
à sa  première  variété  , excepté  qu’elle  est  plus 
grande  et  d’environ  deux  pouces  deux  lignes  de 
longueur  , sur  un  pouce  dé^liauiètrc.  Les  co- 
quilles de  cette  espèce  sont  peu* communes  ; on 
le»  apporte  des  mers  des  grandes  Indes,  de  Bata- 
via et u#  islta  Pticobares  luivautM.  de  F a vanne. 

118  Coxe  radix. 

Conus  raphenus  $ Hwass.  ✓ 

Co  .'us  , Cet! a subcylindrUa  ( tutntvcrshn 
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striata)  a!bs,fasciis  Unis  lu  te  i s fulvo  Uneatim 
pu  ne  Cutis t spira  obtus  a stria  tafusco  maculata  , 
npice  roseo. 

A — — Conus  tcs*a  subcylindrica  lu  te  a afbn 
fasciati , jilis  numcrosissimis  fui  vis  ci  ne  ta  , 
corpore  medio  dupresso  , spira  canicula'a  , 
cbtusa  , /us  co  maculata  , sub  mu  croît /ta  a pire 
roseo Mus.  Hw.v ss.  spec . 116  , variet.  A . 

Le  radix  à bandes , à pas  des  orbes  peu  con- 
caves charges  de  deux  stries  circulaires  , ti  cla- 
vicule blanche  tachetée  de  ni  an  an  et  d*  orangé, 
à dtux  légères  dépressions  sur  le  premier  orbe 
etc.  Pava x ne  conchyl.  tom . pag.  jÜx  9 csp+ 
26  f variet . t* 


7?  — testa  alba  , fulvo  fasciata  et  varie » 
gatûf  Mus.  Il w a ss.  variet.  II. 

Quercina  volute  , superficie  albicante farts 
et  ex  arantio  fnsçis  maculis  oblnngis  f tu/n 
rapillaribus  fifis  ru  bris  , juxta  longitudinen 
arque  ac  c rassi  tic  m ductis , tandertique  f as  cia 
alba  medium  corpus  a m bien  te  or  atafrtc.SzBA, 
tkes.  tom.  3,  pag.  1 3 i , tab.  44  tfio'  42  ‘ 

Le  radix  panaché , à sommet  couleur  do  rose, 
ti  pas  des  orbes  tachetés  d'olivâtre , a une  seule 
dépression  peu  sensible  sur  le  premier  orbe  , et 
ti  robe  b Inde  fasciéc  de  roux  tendre  dans 
deuçc  zones  qui  sont  tl!r s-mémes  v<  inées  dans i* 
une  double  bande  circulaire  d* orangé- safran 
foncé  ; Favanxe  conchyl.  tom.  2 } pag.  481  , 
csp.  16  , variet  2. 


Description.  Cette  coquille  différé  de  l’es- 
pèce suivante  avec  qui  elle  a 1»*%  plus  grand» 
rapports  , pur  un  peu  plus  de  bombement#  son 
extrémité  supérieure  , par  la  saillie  pins  consi- 
dérobledes  stries  circulaires  dont  elle  est  entou- 
rée, et  enfin  par  un  peu  moins  dY! --ration  à sa 
spire.  Celle  de  la  variété  A est  un  peu  plus  effi- 
lée que  la  seconde  et  plus  bombée  vers  le  haut  s 
elle  a sur  deux  pouces  trois  ligitvs  de  longueur 
environ  treize  figues  de  largeur  ; sa  superficie 
porte  des  strie»  circulaires  , nombreuse»,  très- 
fines  , dont  quelques  unes  inégal»  me  nt  distantes 
sont  lin  peu  ni  us  sa  il  lu  ni  es  que  les  autres  , sur- 
tout vers  sa  base,  ou  elle*  sont  plus  larges,  pilla 
&errécs,et  même JegèrecneTil  arrondies-  Sasjtirè 
d’une  foriric  obtuse , çst  composée  de  on"»  spi- 
rales dopt'Irs'Sbiil  fil<irié|ircs  sont  peu  canali— 
culées  | que  les  autre*  $<^nt  prevue  apltû 


Le  radix  panaché  ; par  les  François, 


Le  radix  à landes  5 par  les  François. 
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tics,  pt  «Vutln^uérs  par  des  sutures  finement 
ouduletuu  et  peu  prolonge*.  Elles  sont  garnir»  A 
leur  superficie  de  trois  ou  quatre  stries  circu- 
laires, dout  le*  interstices  sont  bout  liés  et  même 
légèrement  crénelés , mais  toujours  d’une  ma- 
rné re  moins  apparente  sur  1rs  doux  spirale*  exté- 
rieures , que  sur  celles  qui  les  suivent.  Le  jom- 
«ii  i qui  termine  sa  spire  est  pointu  et  presque 
toujours  coloré  de  rose  plus  ou  moins  vif. 

Son  ouverture  , sur  deux  pouces  line  ligue 
de  longueur , est  large  de  deux  ligues  et  uu  tiers 
à son  extrémité  supérieure  , et  d’environ  trois 
ligues  • t demie  à la  proximité  de  sa  base.  Elle 
est  blanche  intérieurement  , profondément 
dchancrée  au  haut , et  accompagnée  d'une  lèvre 
très-mince  , lisérée  de  fauve  clair , ponctué  ou 
strié  transversalement  de  l'Eure  sur  sou  bord. 

Ccttp  coquille  offre  sur  un  fond  très-blanc 
deux  larges  bandes  d’un  jaune  citron,  dnm  l'une 
est  Située  sur  son  tiers  supérieur  et  l’autru  sur 
«on  tiers  inférieur.  Ces  bandes  sont  elles-mêmes 
garnies  de  rang*  circulaires  , nombreux  , de 
très-petits  points  fauves , qu’on  n’apperçoit  que 
difficilement  à la  vue  simple,  et  qui  accom- 
pagnent ses  stries..  Les  partie*»  blanches  do  la 
coquille  sont  elles-mêmes  garnies  de  points  sem- 
blables , mais  leurs  rangs  y sont  plus  rares  et  du 
double  plus  distans  que  sur  Us  parties  jaunes. 
Sa  spire  est  mouchetée  ou  de  brun  ou  de  mar- 
ron et  de  jaune  sur  un  fond  blanc. 

J’observerai  au  •sujet  de  cette  coquille,  que 
les  dépressions  dont  parle  JM.  de  Favanne  sont 
quelquefois  un  produit  de  l’art  et  non  de  la 
mature  , puisque  un  individu  qui  lui  fournit  la 
courte  description  qu’il  en  a donnée  , et  qui  est 
passé  à la  vente  du  cabinet  de  M.  Latour  d’Au- 
vergne dans  celui  de  M.  Ilwass  , a été  visible- 
ment usé  à sa  supeificie  , au  point  que  ses  stries 
circulaires  sont  entièrement  détruites,  que  ses 

ftarties  blanches  ne  sont  {dus  ponctuées  , et  que 
a zone  blanche  du  îpilieu  qui  sépare  ses  deux 
bandes  jaunes  est  creusée  d’environ  un  dixième 
de  ligne,  ce  qui  très-certainement  n’est  point 
- naturel , malgré  qu’on  y apperçoive  encore  des 
traces  légères  de  scs  stries  circulaires, .parce  que 
pénétrant  dans  la  substance  même  de  la  coquille, 
elles  n’ont  pu  être  tout-à*  lait  effacées  par  la  lime. 
Sa  variété  B diffère  de  la  première , en  ce  qu’elle 
est  rarement  aussi  grande  , en  esque  sa  coquille 
est  moins  bombée  , et  un  peu  plus  arrondie!  son 
extrémité  supérieure,  et  parc?  que  enfin  elle  est 
fasciée  et  variée  sur  un  fond  blanc  , de  fauve  ou 
de  marron  plus  ou  moins  foncé , et  que  ses  lignes 
circulaires  , beaucoup  plus  rares  et  plus  distan- 
tes sur  le  fond  blanc  de  sa  coquille  que  sur  ses 

Sorties  colorées  , sont  inégalement  articulées  de 
lançhâtre  et  de  brun  sur  les  dernières  , et  seu- 
lement ponctuées  de  brun  sur  les  blanches.  Sa 
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gpir*  flambée  dj  brun  et  de  marron  f »rcé  sur  tut 
fond  blanc  , est  terminée,  comme  dai  s U variété 
A,  par  un  sommet  couleur  de  rose*  Ce*  deux 
variétés  du  cône  radsx  sont  peu  communes  et 
appartiennent  selon  11  Hwass  «A  l Océan  asia- 
tique. 


119.  Cône  nébuleux* 


Co/tvs  magus  ; Lia  K. 

Conus , t.'Stn  sttbçylind  loi  r.lln 1 # ma  cuits 
fuscis  ncbulosis  longitudinalibns  fasciata , 
lincUquc  Crans  vesis  albo  pumetatu  , sptra 
obtusa  subnucronata  j Mus.  Hwass.  spcc.  117* 
varice.  A . 


A - Volute,  nu  b i la  ta  amcrican*  pervf 

nustc\  San*.  tlus.tjui.  3,  p 'g-  1^1  tsê.  44# 
fig-  29* 

rVARC.EHTU.LE  , conchyl.  edit.  2,  apend. 

pl*  » » C- 

Knoslr.  conchyl.  tom • 6,  tab.  ib  5. 


Conus  manu*  5 testa  subcylhd/iea , fusent 
Ion  fit  tudinahb  us  albo  puncMls  j Lut*.  syst. 

naP.pag.  uji,nmm.  3,y. Ejnsd.  nws.  lud. 

ulr.  pag.  5 60,  num.  171.  * 


Conus  teres  striis  transféras  albo  pnneti- 
fis,,!  Irvido  vcl  rufo  nebulatus-,  sen  aub- 
aine p a mu-  in  striis  pnnctatac-,  bUtniui. 

conchyl.  t<rm.  a ,p.  a3o,  tab.  5a  ,fig.  S79,  JOO: 


Les  châteaux  en  Espagne,  rouleau  d band.s 
longitudinales  rousses  , et  olive  brun  , inter- 
rompues par  deux  zones  de  la  même  roui,  nr  , 
et  à lignes  circulaires  fines  et  nombreuses , 
ponctuées  de  blanc  et  de  brun  ; Favanne. 
conchyl.  tom.  a , pag.  4^7  > ctP-  *7  > *’** 
riet.  1 6 , pl.  17  ,fig-  U,i. 


Ccstrcepte  achaat  j par  le.  Ilollandoi». 

Die  Americanische  gewatktc  and  punct- 
tirte  tute  ; par  le»  Allemands. 

J, a nébuleuse,  ouïes  châteaux  en  Espagne  % 
par  le»  François. 

JJ  — Testa  ajba  , fasciis  u trinque  con- 
fluentibus  livido-violaceis  , albtdo  fuscoque 
c ingu  lad  s. 

Conus  magus  j testa  livido-violacca , ma- 
Yyyy  a 
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cutis  a Ibis , cingulisque  fuscis\  Mas.  Hwass. 
epec.  117.  variet.  B. 

Conus  indicus  , testa  conica  oblonga  trans - 
versim  striata  , ex  violaceo  in  funda  aibo 
longitudina/iter  nu  beau /ata  spira  convextus- 
cu/a  concentriez  striata  , pents  suturant  an- 
fractuum  quasi  cingulo  red imita  , macu/is 
fusco-viclaceis  et  a/bis  a/ternis  vari égala  , 
basi  emarginata  et  su  le  ata  , labro  suberenu- 
lato 9 Chemnitz.  in  Martini  conchyl.  tom.  10, 
pag.  36,  tab.  1 yjig.  1 nq5. 

Der  indianischc  hegel ; par  les  Allemands. 

' La  nébuleuse  pointillée  ; par  les  François. 

C — — Testa  rubro-fusca  , maculis  a Ibis  , 
Jilisquc  punctatis  ; Mus.  IIwass.  varict . C. 

La  nuée  d'or , à cl  viiulc  tachetée  de  brun 
olivâtre , a robe  non  ponctuée  , mais  fasciée 
dans  deux  larges  zones  de  marbrures  peu  si- 
nueuses , et  presque  contiguës  y d'un  tris-beau 
jaune  orangé  foncé  , sur  un  fond  blanc  ; Fa- 
vanne.  conchyl . tom.  2 , pag . 483,  esp.  17, 
varict.  10  9 11. 

Conus  clan  des  tin  u s , testa  conico-oblonga 
obscure  rubra  scu  rubro-fusca  , Jilis  transvers is 
rft  b Lundis  subtilissintis  elandestinis  ex  aibo 
punctatis  cincta  , fascia  a/ba  redimita  , spira 
convexiuscula  concentrice  striata  ex  aibo  et 
rubro  macula  ta  ; Chf.mnitz.  in  Martini  con- 
chyl. tom.  10,  pag.  37,  tab.  >4o ^fg.  1x96. 

Dcr  Heimliche  hegel  5 par  les  Allemands. 

La  nébuleuse  brune  ; par  les  François. 

T>  — Testa  nlbido  car rulc a , maculis  Inn- 
gitudinalibus  fulvo-olivaceis  , fuseo  transver- 
sim  punctatis. 

I.a  nébuleuse  verte , presque  impercepti- 
blement ponctuée  de  fauve  , et  fasciée  dans 
deux  zones  de  marbrures  orangées  et  vert  cé- 
ladon , sur  un  fond  blanc  *,  Fat  an  ne  , conchyl. 
tom.  a , pag.  483  , csp.  17,  varict.  14. 

JAa  nébuleuse  verte  ; par  les  François. 

Description.  Peu  de  coquilles  offrent  d’aussi 
belles  variétés  qufi  celle-ci  Fa vu une  m a 

distingué  quinze  dans  les  auteurs  , mais  il  fout 
convenir,  nue  si  l’on  tenoit  compte  des  diverses 
nuances  de  leurs  taches  f de  U largeur  ou  de  la 
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position  différente  de  leurs  fascies  > et  mémo 
de  leur  absence , on  en  trouveroit  peut-être  au- 
tant de  semblables  à celles  de  cet  auteur  , qu’on 
pourroit  en  connottre  de  différents  individus. 
Après  un  mur  examen,  nous  réduirons  à quatre 
variétés  principales  , toutes  les  modifications 
que  le  cône  nébuleux  présente  dans  ses  cou- 
leurs ; et  c’est  parce  que  nous  avons  été  à portée 
d’en  comparer  un  très-grand  nombre  dans  le 
cabinet  de  M.  liwass  , que  nous  sommes  main- 
tenant convaincus  que  toutes  les  autres  nuances 
de  cette  coquille  , ue  sont  que  de»  dégénéra- 
tions  intermédiaires  de  quelqu’une  de  nos  quatre 
variétéa. 

La  première  , dont  d’Argenville  a laissé  une 
description  si  bisarre  , qu’un  amateur  distingué' 
de  La  capitale  la  comparent  dans  scs  observa- 
tions critiques  sur  la  conchyliologie,  à un  co- 
teau en  Espagne  , en  a dans  la  suite  porté  le 
nom-,  qu’elle  a partagé  arec  celui  de  nébuleuse^ 
qui  lui  fut  donné  par  les  auteurs  Allemands.  Sa 
coquille  , comme  j’en  ai  déjà  fait  la  remarque 
à l’article  du  cône  radix  , diffère  peu  par  sa 
forme , de  celle  de  cette  espèce  ; elle  est  seu- 
lement plus  mince  , de  forme  oblongue  cy lia»— 
dracée  , très-lisse  à sa  superficie  , sillonnée 
circulsireinent  sur  son  tiers  inférieur  , et  striée • 
au-dessous  du  bourrelet  oblique  qui  la  termine 
de  ce  cAté.  Celles  du  plus  grand  volume  ont 
jusqu’à  deux  pouces  cinq  lignes  do  longueur  , 
et  treize  lignes  de  largeur.  Leur  spire  , élevée 
en  un  angle  obtus  , est  composée  de  dix  ou 
onze  spirales  , dont  les  deux  plus  extérieure» 
sont  concaves,  et  les  autres  le  sont  peu  ott 
point  du  tout.  Lear  superficie  est  striée  comme 
dans  la  précédente  , f t le  sillon  qui  les  distinguo 
est  bien  marqué  , et  quelquefois  faiblement  tu- 
berculeux sur  deux  ou  trois  seulement  des  spi- 
rales intermédiaires.  Son  sommet  , plus  ûigtt 
qu’obtus,  est  coloré  sur  bs  trois  ou  quatre  spirales 
qui  le  composent , de  blfinc  ou  oc  couleur  de 
chair  , ou  enfin  , de  blanchâtre  nué  d’incarnat. 

Son  ouverture  est  conforme  à celle  du  cône 
radixy  elle  porte  une  ligne  de  longueur  déplue* 
sur  une  largeur  à-peu-près  égale  , et  elle  n’en 
diffère  que  par  un  léger  évasement  de  sa  base  > 

3ui  est  un  peu  plus  sensible  dans  celle-ci  quo 
ans  la  précédente. 

Cette  coquille  présente,  sur  un  fond  blanc,; 
deux  rangs  de  taches  longitudinales  brunes  , 
dont  l’un  occupe  sa  moitié  supérieure  , et 
l’autre  sa  moitié  inférieure.  Ces  taches  sont  uni 
peu  plus  régulières  , déchiquetées  sur  leurs 
bords , et  garnies  intérieurement  de  lignes  trans- 
verses d’un  brun  très- foncé,  ponctuées  de  blatte. 
Quelquefois  ces  deux  rangs  de  taches  sont  tra- 
versés ci  reniai  rem  eut  par  une  fascie  de  la  mémo 
couleur  j dont  l’intérieur  présente  le!  mêmes 
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ligne»  ponctuées  , tandis  que  le  fond  blanc  de 
la  coquille  n'a  que  des  points  rares  et  bruns, 
inégalement  écartés , mais  alignés  malgré  leur 
rareté  avec  les  lignes  ponctuées  des  taches.  Sa 
spire  est  mouchetée , sur  un  fond  blanc  de 
nammes  longitudinales,  d'un  fauve  brun  ou 
d'un  brun  tirant  sur  le  marron. 

Sa  variété  B , dont  1a  coquille  ne  passe  guère» 
un  pouce  dix  lignes  de  longueur  , et  dix  lignes 
de  largeur,  diffère  de  la  première  par  la  cou- 
leur brune , olivâtre  où  violâtre  de  ses  taches  et 
de  se*  fascics,  lesquelles  sont  ornées  de  lieues 
circulaires , ponctuées  , analogue*  à celles  de  la 
variété  A,  sur  un  fond  blanc  plus  ou  moins 
régulièrement  ponctué  de  brun.  Sa  spire  n'en 
diffère  ni  par  sa  forme  ni  par  ses  couleurs. 

C'est  seulement  par  ses  couleurs  que  la  variété 
C se  distingue  des  précédentes  , comme  aussi  de 
celle  qui  la  suit  ; elle  offre,  sur  un  fond  rouge 
brun  orné  de  lignes  circulaires  rougeAires 
extrêmement  fines,  ét  ponctuées  de  blanc  , tua 
rang  de  grandes  taches  blanches,  peu  régulières, 
quelquefois  mouchetées  de  rougeâtre  ou  d'un 
brun  clair  vers  le  milieu  de  sa  coquille  , quel- 
ques taches  semblables  , mais  moins  prononcées 
Uses  deux  extrémités;  etenfin,  de*  mouchetures 
du  même  rouge  sur  le  fond  blanc  de  .sa  spire. 

La  coquille  de  sa  variété  D , dont  le  fond  est 
d’un  blanc  nùé  d^»  bleuîitre  ei  de  » endré , 
porte  des  flamme»  longitudinal-  * d'uu  vert  d'o- 
live nué  de  roux  , des  mouclieti  res  transyerses 
ponctuées  de  blanc  sur  se*  parties  vertes,  et 
des  sériés  circulaires  de  petits  points  blanc  de 
lait  sur  les  parties  bleuâtres  du  fond.  Quelque- 
fois elle  i St  traversée,  sur  son  lier*  inferieur, 

iiar  une  large  fa&cic  verdâtre,  ponctuée  comme 
es  taches  de  la  même  couleur.  Sa  spire-,  ter- 
minée par  un  sommet  couleur  de  rose  , est 
flambée  de  brun  olivAtrc  sur  un  fond  blanc.  Pc 
ces  qa aires  variété»,  du  conc  nëbu  'eux  , c’est 
la  première  qui  est  la  plus  commune  ; « lies 
appartiennent  toutes  apx  mers  des  grandes 
Indes;  c'est  cette  espèce  qui  est  *le  véritable 
conus  magus  de  Linnmus , et  non  pas  le  con* 
picoté , comme  presque  tous  les  conchvliolo* 
gifles  l'a  voient  présumé. 

. Hv  J'-i  j*  « .u-  ,1 

120.  Coxe  strié.  ' t 

; . T \ * . :r  . r 

Conus  striatusj  Lixx. 

(omis , testa  subcylindrica  , al  b a fulvocpte 
ni  vu  fa  ta  , striis  tmuissimis  parai  le  lis  macula 
a/bas  non  attingentibus  , spira  canaliculata 
obtus  a , hast  strigaCaj  Mus.  Hwim.  spec. 
i fS j varict.  si. 

A-y—  Rkombus  cylindro  - pyramidalis  ex 
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rufo  nebu/atus , striis  cnplllacels  donatus  , 
c/avicu/a  iuhata  ; Liste».  s y mips.  tab.  j(:0  , 
fig-  G. 

Voluta  tigerina  j Rvurn.  th/rs.  tab.  3t  , 
fis-  -T. — Petite*.  aquatit,  ami.  tab.  >i, 

fie • 4- 

Valentin.  unir.  amb.  pog.  584  \ fig-  60. 

Mus.  Gottwald.  tab.  G,  fig.  83,  lut.  a. 

Cornet  approchant , par  son  fond  couleur 
de  chair , de  la  couleui  d'une  écorchée  dont 
il  a pris  le  nom  t ce  fond  est  traversé  de  grandes 
taches  brunes  et  rayi  par- tout  légèrement ; 
n’AncssTiLM.  conckyl.  edit.  a,  pag.  V|a . 

pin  I 3 , fige  C\ 

Cochlea  longa  pyriformis  intorta  integra  t 
b a si  siilcata  , striis  mi  ni  mis  donata , ex  awido 
purpurasccns  , colore  helvaceo  scu  rufo  rtrifu- 
lata  ; Gualtiehi.  ind . pag,  et  tab.  26  . 

fie-  d. 

Voluta  tigrina , a b alii&leo  scandons  } Seba; 
thés,  tom . 3 , tab.  43  yfg*  5—*  11 , 

Cylinder  maculas  us , tigris  striata , cylin- 
dro ides  tigrina  ; Recexjubs.  conckyl.  tom.  i« 
tab.  8 , fig.  i3. 

Lc'melar ; Adavsoïc.  conckyl,  pag.  yo  • 
pi.  6,  frg.  3. 

. ■ i " 'V  "V  1 

Conus  striatus  ; testa  ovata-oblonga  gibba 
nebulosn  , striis  terni  iss imis  para  lie  lis  fuscis% 
LîNH. *ysg.  nat. pag.  1 171  , num.  3i8 — -ejusd. 
mus.  lud.  ulr.  pag . 56i  , num,  172. 

Ka*o»b.  conckyl.  tom . i,  tab.  18,  fig.  % 
et  tyn.  3,  tab.  12  >Jtg.  5,  et  ibid.  tab.  21  , 

fis-  '•  * 

Venus  basi  excavata  mnynnr , transversim 
striatus  ex  albo  et  rufo  ncbulatiis  ; Mabtini. 
conclyl.  tom.  »,  pag.  35 1,  tab.  64 , fig. 

7 1 4 — —7  ,.6  - 

Conus  striatus  ; testa  ovato-oblongr.  nelu- 
losa,  lineis  parallchs  transversim  pic  ta-.  Bues. 

ind.  mus.  Cacsar.  pag.  149 • ejusd.  ta  tac, 

mus.  Cacsar.  pag.  16 5, 

Z.* écorchée  brune  , de  forme  a longée,  mais 
renflée , à pas  des  orbes  concaves à robe 
blanche  et  couleur  de  chair  , marbrée  par  dep 
flammes  de  fauve , et  rayée  transversalement 
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de  lirn  's  brunes  sur  les  flammés  é~  uLwent  ; 
Favannc.  conchyl.  tom.  a,  png.  osp. 

>5 1 varict.  i,  pl.  *9»  fig* 

De  wolkhoorn , of  nolkbaack  5 par  les 
Hollandais. 

Der  gcstrcifke  tigcry  die  ivolkenrollc  ; par 

le*  Allemands. 

•Tyger  slarnper\  par  lôs  Anglois. 

U écorché  bran  , ou  C écorchée  brnne  ; par 
les  François* 

C Testa  nigra  , ma  en  lis  a/bis  roseo  et 

çaem.  vo  tinctisf  Mus.  Il  w ass.  va  net.  U. 

Valentin,  univ.  amb.  fl  g.  61. 

Y o ht  ta  tigrina  \ Seba.  thés.  tom.  3 , ta  b.  4 a j 
fië-  7 - 

U écorchée  noire  à crues  très-prononcées , 
fond  blanc  nué  de  couleur  de  rose  et  de  violet 
(and ce.)  à marbrures  irrégulières , et  àonkrnc 
par  flammes  d9 sus  cramoisi  noir  f >ncé ou  d'un 
violet  brun  , rayées  de  pris  violâtre  et  de 
bleuâtre  j FavaNne.  conchyL  tom.  2 , pag. 
4$o , esp.  1 5,  variet  2. 

L'écorché  noir\  par  les  François. 

C — — Testa  albido-carnca  f maculU  fui  vis 
cœrulescentibus ; Mus.  Hwass.  variet,  C . 

Cylindrus  molucccnsis  crassus  camcus  , flss- 
çjis  capilhiccis  fuscis  ; Paiiter.  gazophyl. 
*“b.  98  ,fig.  9. 

Die  hrautiflammigc  date  mit  ausgekchltcm 
gcivindt  f Kammebeà.  die  conchyl.  cabine tte. 

Ya8 • 77»  *«*•  S,-  fis-  3- 

L'écorchée  brochée  , fond  blanc  , nuée  de 
couleur  de  chair , à marbrures  étroites , nom- 
breuses, et  comme  par  flammes  longitudinales 
gns  de  lin  , rayées  transversalement  de  marron 
cannelle  et  de  violâtre  foncé  \ Fa  va  N NE.  cott- 
chyl.  tom.  2,  pag.  48p , esp.  i5 , variet . 5. 

« * 

ITcaoy  molucca  cloath  shcll j parles  An- 
jglois. 

L'écorché  broché  ; par  les  François. 

D Testa  afba  , maculis  fuleis  lacerrs 
crancas flgurantibus  5 Mus.  Hwass.  variet . D. 
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Ktfoftn.  conchyl.  tom,  3 , tab.  aa  \fig*  4« 

L* écorchée  araignée,  fond  blanc  à grandes 
taihcs  d'un  gris  roussdtrc , rayées  de  rouge 
b un  y avec  des  veines  ou  taches  d'cihûjuctées 
de  la  même  couleur  que  l'imagination  comparé 
à des  araignées  $ Favankk.  conchyl.  tom.  a 9 
pag.  481  , esp.  j 5 } vamt.  6. 

L* écorché  araignée ; par  les  Fr  an  roi». 

DelcRirTinK.  C’est  ici  une  fort  belle  coquille  y 
pour  l’ordinaire  assez  épaisse , d'une  forme 
alongéc  y un  peu  renflée  au-dessus  de  son  milieu  , 
un  peu  rétrécie  à la  naissance  do  «1  spire , et 
terminée  à sa  bave  par  une  échancrure  large 
et  bien  marquée.  Mlle  porte,  sur  trois  pouce* 
trois  lignes  de  longuqpr  , environ  dix*  huit  lignes 
de  diamètre.  Sa  superfleie  est  garnie  do  stries 
circulaires  fines  et  nombreuses  , et  d'autres  lon- 
gitudinales aussi  fiues  que  les  premières,  qui  in- 
diquent ses  crues  successives.  Les  stries  circu- 
laires sont  en  général  plus  saillantes , un  peu 
plus  distantes  sur  sa  base  que  sur  les  autres 
parties  de  son  tour  extérieur  ; et  celles  qui  en- 
tourent sa  coluniclle  ressemblent,  parleur  con- 
vexité y à autant  de  cordelettes,  qui  vont  se 
terminer  obliquement  sur  le  bord  inférieur  de 
son  échancrure.  On  compte,  à sa  spire , douze 
ou  treize  tours,  élevés  en  un  angle  obtus  , dont 
les  cinq  extérieurs  sont  très-concaves  . ou  creusé* 
en  goôtièrc,  garnis  de  stries  circulaires  assez 
sensibles  , et  bordés  extérieurement  par  un  talus 
saillant  et  aigu.  Les  spirales  du  sommet  sont 
au  contraire  aplaties  ou  même  légèrement  con- 
vexes, et  le  sommet  qui  les  termine  est  pointu  y 
de  couleur  blanche  ou  rose , ou  jaunâtre  ou 
orangée. 

Son  ouverture  est  émaillée,  d’un  très-beau 
blanc  dans  l’intérieur;  elle  est  profondément 
échancrée  à son  extrémité  supérieure , longue 
de  deux  ponces  dix  lignes,  et  large  de  deux 
lignes  et  demie  vers  le  haut,  cl  d enviYojj  six 
lignes  à son  extrémité  inférieure.  Sa  lèvre  est 
mince  sur  son  bord,  nuée  intérieurement  de 
bleuâtre,  et  souvent  striée  de  fauve  ou  de 
brun  vis-à-vis  les  taches  de  l’extérieur. 

Le*  couleurs  de  la  variété  A consistent  en 
des  taches  fauves , garnies  de  lignes  transverses  y 
fines  et  serrées , brut)  es,  sur  un  fond  blanc  y 
souvent  nué  d’une  teinte  rose  très-légère.  Se* 
taches  fauves  sont  toujours  accompagnées  de 
lignes  brunes,  jusque*  sur  leurs  plu»  petites 
ramifications,  elles  sont  quelquefois  réunies  en 
deux  fascies  , mais  plus  souvent  encore,  elles 
sont  entremêlées  ou  marbrées  de  parties  blan- 
ches du  fond  , sur  le  milieu  de  U coquille  et 
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îi  ses  deux  extrémités.  Sa  spire  est  ornée  de 
taches  fauves  éparses  sur  un  fond  blanc.  Ces 
taches,  peu  égales  entrVlles,  sont  composées 
de  veines  fauves  et  brimes  longitudinal*  s , sou- 
vent onduleuses,  et  sont  accompagnées  d’une 
ligne  spirale  brune  sur  le  bord  supérieur  des 
tours. 

La  coquille  de  la  variété  B , moins  commune 
ue  la  première,  est  longue  de  deux  pouces 
ix  lignes , et  large  de  seize  lignes  et  demie. 
Son  fond  blanc,  nué  de  rose  et  de  bleuâtre, 
porte  des  grandes  taches  , d’un  brun  noirâtre 
plus  ou  moins  foncé,  ramifiées  et  comme  divisées 
en  deux  fascies,  dont  l’une  occupe  le  tiers  su- 
périeur de  la  coquille,  et  l'autre  son  tiers  infé- 
rieur. Ces  taches  ressemblent  à celles  de  la 
variété  A et  des  suivantes,  en  ce  que  , quoique 
très- foncée  s , on  y distingue  encore  les  lignes 
transverses  qui  caractérisent  son  espèce;  mais 
avec  cette  différence  , que  les  parties  colorées 
dominent  sur  cette  coquille,  tandis  que  dans 
les  autres , c’est  le  fond  blanc  qui  domine  sur 
leurs  parties  colorées.  Sa  spire  est  blanche, 
marbié»  de  noirâtre  ou  de  marron  foncé,  et 
terminée  par  un  sommet  jaune  ou  roux. 

La  variété  C est  aisée  à distinguer  des  pré- 
cédentes , en  ce  que  sa  coquille  est  un  peu  plus 
effilée,  et  que  sa  spire,  quoique  obtuse,  est 
élevée  d’une  ligne  de  plus.  Sur  deux  pouces 
quatre  lignes  de  longueur,  elle  ne  passe  gu  ères 
treize  lignes  de  diamètre.  Sur  un  fond  blanc f 
nué  de  couleur  de  chair,  elle  présente  des 
marbrures  longitudinales  , fauves  , étroites  , 
ordinairement  entrelacées,  dont  les  lignes  trans- 
verses  sont  colorées  de  candie  ou  de  marron 
foncé  , outre  quelques  teintes  bleuâtres  que  l’on 
apperçnit  par  intervalles  sur  1rs  parties  blanches 
du  fond.  Sa  spire  est  marbrée  et  veinée  de 
marron  orangé  sur  un  fond  blanc , ou  foiblcment 
ii ué  de  coub  ur  de  chair» 

La  variété  D ressemble  davantage  aux  deux 

firemières , par  la  forme  de  sa  coquille  , qu'à 
R troisième  ; mais  elle  s’éloigne  de  toutes  éga- 
lement , par  )a  petitesse  des  taches  fauves  , 
extrêmement  déchiquetées,  dont  elle  est  ornée  , 
sur  un  fond  blanc  pur.  Ces  taches  portent  dans 
leur  intérieur  des  lignes  transverses,  brunes, 
extrêmement  fines  , analogues  à celle*  des  pié- 
cédenîcs  , mais  elles  sont  terminées  par  des 
traits  fins  de  la  même  couleur  , souvent  divi- 
sés , et  inégalement  prolongés  , auxquels  on  a 
cru  trouver  quelque  ressemblance  avec  les  pattes 
des  araignées.  Leur  figure  est  en  général  Irév- 
bisarre , mais  ce  qui  caractérise  le  plus  cette 
varié  té,  c'cst  que  scs  taches  sont  toutes  séparées, 
et  qu’elles  forment  sur  sa  coquille  comme  trois 
rangs  divine:  s , et  jamais  réunis  en  forme  de 
kscici.  Sa  spire  est  marbrée  et  veinée  de  fauve 


ou  de  marron  brun , sur  un  fond  blanc.  Le  cône 
strié  est  une  coquille  assez  commune  , on  en 
trouve  au  cap  Saint-Bernard  , sur  1rs  côtes  d’A- 
frique , suivant  M.  A dan  son  ; À Madagascar, 
à l’islc-do  France  et  aux  Moluqurs , suivant 
M.  Favanne  ; sur  les  rivages  d’Hitoé  , dans  1rs 
Indes  orientales  , selon  Linnseus;  et  enfui , aux 
Lies  Fiidericiénes  , selon  Kcgcnfuss. 

m.  Conu  gouverneur. 

Conus  gubernator  ; Hwass. 

Conus  , testa  subcyUndrica  super  ne  vent  ri* 
cosa , in  media  deprvssiuscula  , albido-rasca  , 
macults  Ion  gis  dijjortnibns  fuscis  eUncatis  bi- 
fasciata  , spira  canalicttlata  mucrunata  , b a si 
suie  a ta. 

Conus  gubernator  testa  subcyUndrica  su - 
pemt  vrntricosay  in  medio  compressa , a ’bido- 
roscay  b ij asc  i ata  y fl  gu  ris  jus  ci  s longitudinale - 
ter  distinctes  non  striâtes, spira  canaliculata  rnu- 
cronataybasi  sulcata\  Mus.  Hwass.  spec.  119, 
varie  t . A . 

Favanne.  catal . de  Latour  ^96. 

L*écorché  à dépression  ; par  les  François. 

B — — 'resta  elongata  paltide  cacrulta  , 
fiilvO’ auront io  bij'asciata  t tinnamomeo  dif* 
formilcr  macula  ta. 

Conus  t testa  fubo-aurantia  , macu/is  pal* 
lide  cacrulds  fasciata , conum  striatum  r fe - 
rente  , sed  ma  gis  elongata  et  sine  stnis  ; Mus. 
Hwass.  varie t.  B. 

J.’ écorchée  orangée  ; — - avec  une  légère  dé* 
pression  circulaire  s\tr  le  milieu  du  premier 
orbe , à robe  fasciée  et  marbrée  de  rose  et  d*o~ 
rangé  foncé  , sur  un  fond  blanc  , où  se  rayent 
aussi  plusi.  urs  zones  de  taches  irrégulières  , 
d'un  cnm  l/e  brun  foncé  , sans  aucunes  lignes 
transversales  ; Favanne.  conchyl.  lom.  x , 
p~g.  481  t isp.  1 5 , variet . 7. 

L'écorché  orangé  sans  stries;  par  les  Fran- 
çois. 

f?—  Testa  a Ibid o * caerulea  , flammis  Ion • 
gitudinalibus  lacmiatis  fusco  costauds. 

Courts  , testa  fusci  y flammis  longitudifta • 
libus  aliidO'cacrultis\  Mus.  Hwass.  variet.  C. 

L* écorché  flambé  ; pîur  les  François. 
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Di  scniPTr  «N*.  Le  cône  gouverneur  à&ètS  du 
cône  strié  , eu  ce  que  sa  coquille  e«t  |>lu#  el  filée, 
d’une  forme  plu#  conique  , et  que  le  bombement 
qu’elle  présente  A son  extrémité  supérieure  , est 
plus  rapproché  de  sa  spire  que  dans  l’autre  espèce; 
elle  en  diffère  aussi  par  U forme  dosa  spire,  qui  est 
obtuse  à sa  circonférence,  et  niucronée  au  centre 
par  une  légère  dépression  circulaire  qu’on  ob- 
serve vers  son  milieu  , par  les  cannelures  la  ries 
et  aplaties  qu’elle  présente  A sa  base  ; et  enfin, 
par  les  taches,  les  lia  mines  ou  les  fascies  dont 
elle  est  ornée  , Lesquelles  ne  sont  jamais  accom- 
pagnées de  lignes  circulaires  , Comme  dans  le 
conc  strié , mais  sont  simples,  plus  ou  moins 
ion  ce  es  , et  toujours  d’une  seule  couleur. 

La  coquillette  la  variété  A,  porte  deux  pouces 
fix  lignes  de  longueur  , sur  environ  quinze 
lignes  de  diamètre.  Sa  superficie  est  lisse  , quoi- 
que garnie  de  quelques  stries  circulaires,  écar- 
tées y peu  apparentes  y et  légèrement  compri- 
mée vers  sa  partie  moyenne  ; son  extrémité  in- 
férieure , un  peu  plus  rétrécie  que  dans  le  cône 
strié y est  divisée  par  des  cannelures  ‘larges  , 
aplaties  , distinguées  par  des  stries  profondes  , 
et  terminées  à sa  base  par  une  échancrure  #em 
blabla  à celle  de  l'espèce  précédente.  Sa  spire  , 
composée  do  douze  tours  concaves  , ne  diffère 
de*  celle  du  conc  strié , qu’en  ce  que  scs  spirales 
intérieures  s’élèvent  brusquement  en  forme  de 
cône  pointu  , tandis  que  les  deux  ou  trois  exté- 
rieures semblent  posées  sur  un  plan  presque  ho- 
rizontal. Son  sommet  est  pointu  , et  ordinaire- 
ment coloré  d’un  jaune  clair. 

Son  ouverture  est  longue  de  deux  pouces 
quatre  lignes  y large  de  <Kux  lignes  à sou  extré- 
mité supciieure  , et  de  trois  lignes  et  un  quart 
vers  sa  base  , ce  qui  U rend  proportionnelle- 
ment plus  étroite  que  dans  1e  conc  strié.  Elle 
est  éc  h ancrée  de  même  à son  bout  supérieur  , 
blanche  intérieurement;  et  sa  lèvre  , très-mince 
6ur  son  bord  , y laisse  appercevoir,  a cause  de 
aa  transparence  ou  du  rosr  ou  du  brun  , suivant 
les  couleurs  qu’elle  porte  A l’extérieur. 

Cette  coquille  présente  au-dehors , sur  un 
fond  blanc  nuancé  de  rose  tendre,  deux  rangs 
de  taches  brunes,  et  deux  zones  blanches,  dont 
J’une  occupe  son  milieu  , et  l’autre  ion  extré- 
mité inférieure.  Ces  Uçhcs , de  figure  très- 
irrégulière  , «ont  longitudinales  , quelque- 
fois fourchues  , mais  toujours  séparées  entre 
elles  , et  légèrement  veinée»  de  blanchâtre  , 
parallèlement  à U longueur  de  la  coquille.  Les 
taches  du  rang  supérieur  sont  aussi  quelquefois 
obliques  , et  souvent  du  double  plus  longues 
que  celtes  3u  rang  inférieur.  Sa  spire  est  ranr- 
mée  dè  brun  ou  de  marron  sur  ses  spirales 
extérieures  , et  4e  fauve  plus  ou  moins  foncé 
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•tir  lo»  plus  intérieur*..  Cette  coquille  <st  petl 
commune. 

Celle  de  la  variété  B est  extrêmement  rare. 
Sa  forme  , un  peu  différente  de  celle  de  la  pré» 
ce  dente  , n’est  point  comprimée  vers  soit  mi- 
lieu , ou  du  moins,  ille  l’est  d’une  manière 
presque  insensible.  Elle  est  un  peu  plus  longue 
et  plus  rétrécie  que  la  première,  puisque  sur 
deux  pouces  dix  ligne»  de  longueur,  < Ile  est 
large  do  quinze  lignes.  Sa  spire  est  au-si  un 
peu  plus  élevée,  et  un  peu  moins  aplatie  A sa 
circonférence , mais  elle  lui  ressemble  dans 
toutes  scs  autres  parties. 

Scs  couleurs  consistent  en  deux  zones  d’un 
fauve  orangé  vif,  en  des  taches  marron  veinée» 
d - fauve  , sur  un  fond  b’anc.  nué  de  bleu  Aire 
ou  de  vinl.Hre  plus  ou  moins  foncé*  IV  ses  deux 
zones  , l’une,  «if née  sur  le  tiers  supérieur  de  U 
coquille , est  accompagnée  sur  s*  s bords  , de 
taches  marron  , qu,  lui  soin  contiguës;  l’autre, 
deux  fois  plusTirge que  la  première,  est  placée 
sur  son  tiers  inférieur,  et  ses  taches  marron , 
consistent  en  de  simples  mouche lure»  peu  régu- 
lières. Un  rang  de  taches  de  la  même  couleur, 
occupe  l’extrémité  supérieure  de  ce  te  coquille, 
d«*nt  la  spire  est  veinée. et  tachef  e de  marron 
clair,  sur  un  fond  blanchâtre  nué  de  violet, 
excepté  sur  le  bord  supérieur  des  spirales  , or-, 
dinairement  liseré  de  jaune  vif,  et  le  sommet 
qui  la  termine,  dont  la  teinte  est  couleur  de 
chair. 

La  coquille  de  la  variété  C ressemble  plu# 
dans  6a  forme  A la  seconde  qti’A  la  première 
variété.  Elle  est  longue  de  deux  pouc*  R quatre 
ligues  , et*  large  de  treize  lignes  seulement. 
Lite  porte  extérieurement , sur  un  fond  blanc 
bleuâtre  , nué  de  violet  à quelques  endroit#  , 
des  flânâmes  longitudinales  d’un  marron  brun, 
souvent  interrompues  vers  1e  milieu  de  la  co- 
quille , et  à scs  extrémité».  Ces  il  animes,  très- 
décliiquetées,  «ont  mêlées  de  jaunâtre  sur  un 
de  leurs  bord#  , et  quelquefois  irrégulièrement 
veinées  de  brun.  Sa  spire  , niarLréejte  marron 
jaunâtre,  sur  un  fond  blanc  nué  de  violet , est 
terminée  par  un  sommet  couleur  de  rose. 

De  ces  trois  variétés  du  conc  gouverneur , 
c’est  la  seconde  qui  est  la  plus  précieuse  y le# 
deux  aurres  sont  peu  communes.  Ellrs  appar- 
tiennent toutes  , suivant  M.  Ifwoss , A l’Occaa 
asiatique, 

laa.  Cône  spectre. 

Conus  spectrum  ; Linn, 

Conus  , testa  stihcylindrica  c Ibid  a svbsuU 
cata  , ma  eu  iis  fUxuosis  longitudinaiibus  nifo- 
Juscis  | spifa  convexa  mucronata  } ha&i  cmar7 

g in  ut  a f 
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gin  a ta  , apertura  déhiscente  ; Mas.  Hwass 
•pec.  1 20. 

Rhombus  cylindro  - pyramidalis  tenu/s  , 
albidtts , raris  un  dis  subrnfis  depictus  ; Lu- 
tta. synops.  tab.  78 3 , flg.  3o. 

lu  lu  fa  spectrorum  ; Xi  thés.  tab.  3 a, 

fltt*  »S.— — rsTivxa.  aijualil.  Amboin . tab.  1 5, 

Valentin.  ïïniv.  amb.  tab.  /flg-  40. 

Mus.  Gotwald*  /né.  5,  flg.  54,  Zfïr.  a. 

• Ses  a.  thés,  ton w 3,  /ü5.  4^/fig-  26. 

Conus  , voluta  spectrorum  ; beseos  Rotun- 
d utile  , coloris  lutei , Charactertbus  undosis  , 
spectra  chartantm  lusoriarum  quculammodo 
reprac&entantibus  ; Klein,  ostracol.  pag.  66’, 
num.  u). 

Conus  spectrum  ; caentl  s ce  n te  Jlavo 

ne  b u /osa  , punctis  striisque  albo  luftis  ; Lixn. 

u/.  p*#*  * *71  » ««a*.  3a».  — — Ejusd. 
mus.  lud.  ulr.pdg.  36a,  xumr.  175. 

K n un  h , conckyl.  tons,  a,  /aé.  d tfig,  4- 

Conus  te  res  a Ibid  us  , lineis  transecrsalibus 
régulât  iter  su  La  tus  , jlammis  rujis  vcl  oc  A a- 
ceis  insigrtitus  ; jdw  s/oluta  spectrorum  ,* 
Martini.  conchyl, tom.  a,  pa».  ,ïb\.tab.  33  , 

58a,  583.  * - 

Conus  spectrum  ; testa  oblonga  gibba  9fos- 
ciis  longitudinaiibus  undulatis  ; Bob  N.  /W. 
77ii/s.  ctirjar.  pag.  /5î.  — — Ejusd.  tcSlac.  mus, 
sarfar.  pag.  1 6V. 

^ spectre  de  Rumphius  b flammes,  ou  dont 
la  fond  blanc  est  flambé  longitudinalement  et 
par  ondes  d*  orangé  foncé  ; il  est  cannelé  circu- 
le ire  ment  dans  la  moitié  inférieure-  de  son  pre-  ' 
/nier  orbe  \ Fayannb.  conchyl.  tom.  a,  pag.  488, 
e*p.  a4/  variât.  /— 3 , pi.  1 4 > flg-  II.' 

Spookjc  ; par  les  Hollandais. 

lias  gespenst , die  gespenstertute  ; par  les 
Allemands. 

The  spectre  \ par  les  Angloi». 

I<e  spectre y ou  h spectre  de  Rumphius  « par 

les  Bran  roi». 

IHacnmroif.  C’ait  ici  in  véritable  spectre 
de  Hutupiiiiiü  , «le  Prtimf  de  Klein  , de  Lin- 

blistoire  J^u  tu  telle.  Toma  VI.  Y or». 
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noius Martini  et  de  tou*  les  Aulcui;»  »/»- 
témati(|iirs  , cscepté  d’Argeovdie  , qui  t le  pre- 
miar  , donna  ce  même  nom  au  carie,  protêt , 
qu’on  appliqua  aussi  , sans  trop  de  discerne- 
ment, à toutes  les  variétés  du  cône  léonin. 

Cotte  coquille  est  remarquable  par  l’emplcair 
de  son  ouverture,  qui  lui  procure  une  analogie 
marquée  avec  l’espèce  suivante , dont  elle  dif- 
fère cependant  à plusieurs  égards.  Les  plut 
grandes  acquièrent  jusqu’à  un  pouce  dix  lignes, 
ou  même  deux  pourra  de  longueur  et*  un  pouce* 
de  diamètre.  Leur  forme  tyUud racée  est  bom- 
bé* vers  le  haut,  rétrécie  insensiblement  depuis 
lo  milieu  jusqu'au  bas , où  leur  base  est  ordN 
nai renient  échancrée,  et  sensiblement  recour- 
bée. La  superficie  du  tour  f xtérieur  est  souvent 
garnie  de  crues  longitudinales  bien  prononcées, 
et  de  stries  circulaires  extrêmement -fines  sur  Hii 
moitié  supérieure,  très -profondes,  distantes  et 
presquu  semblables  à des  sillons  sur  sa  moitié 
inférieure.  Sa  spire  est  obtuse  , mucronée,  et 
composée  de  dix  tours,  dont  !«t  superficie  un 
peu  convexe  , est  légèrement  marquée  de  don*  ' 
ou  trois  stries  circulaires  , et  en  gémirai  beau- 
coup moins  exprimées  sur  les  spirales  exté- 
rieures, que  sur  celles  qui  s’élèvent  an  centre 
pour  former  le  foin  met.  Celui-ci  est  médiocre- 
ment aigu , et  souvent  coloré  de  rose.  Ses  su- 
tures sont  régulières  et  peu  profondes. 

Sur  1rs  coquilles  d’un  pouce  dix  lignes  d* 
longueur , l’ouverture  est  longue  de  vin^t  lignes, 
presque  large  de  trois  vpn  le  liant , et  de  quntr# 
lienes  et  demie  à leur  extrémité  inférieure* 
Eue  est  blanche  intérieurement  , et  porte  au- 
dessus  de  la  coliimi  llo  un  pli  oblique  très- 
marqués,  qui  va  se  terminer  extérieurement  4 
sa  base.  Son  extrémité  supérieure  n’est  presque 
point  échançréo  , et  le  bord  de  la  lèvre  est  ti  sa- 
chant, et  quelquefois  légèrement  plissé  vers  U 
bas. 

Le  fond  de  cette  coquille  est  d'un  très-boau 
blanc  , flambé  longitudinalement  par  des  traits 
onduleux,  d’un  beau  rouge  brun,  et  quelque** 
fois  d’orangé  foncé , ou  de  fauve  marron  mêlé 
de  brun.  Ses  flammes  s’étendent  fort  rarement 
sur  toute  la  longueur  de  U coquille  ; elles  sont 
pour  l’ordinaire  , divisées  en  trois  rangs , dont 
l’un  occupe  le  baut  du  tour  extérieur;  le  se- 
cond est  situé  un  peu  au-dessus  de  sa  partie 
moyenne, et  le  troisième  remplit  presque  sa  moi- 
tié inférieure.  La  figure  de  ces  taches  est  fort  ir- 
régulière, elles  sont  quelquefois  finement  déchi- 
uetdcs  sur  une  de  léurs  lace*  , on  simples  , et 
i versement  rapprochées  , ou  enfin  , semblabl  t 
à dea  caractères  d’écriture  , ce  qui  ne  se  ren- 
contre à la  vérité,  que  trè»*raTement.  Sa  spir® 
et  orné#  de  lâches  brune»  Uèa-frncées  sur  toit 
•-  & zzt 
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tour  extérieur*  et  de  taches  marron  j)!Vis  ou 
motus  clair)  sur  ceux  du  sommet. 

Le  cotte  spectre  appartient  à l’océan  asiati- 
que ; on  en  trouve  sur  les  c6fces  de  1a  Chine  , 
sur  celles  d'Araboine  et  de  la  nouvelle  Guinée. 

ia3.  Cône  bulle. 

Conus  bullatus  ; Ltxs. 

Conus  , testa  subeylindrica  miniata  y pu - 
ni  ccç  varie  gala,  spira  canaliculata  mucronata , 
apettura  /liante  fauce  aura n lia , basi  cmargi - 
rtata,  Mus.  Havas».  spec.  /ai  > yariet.  A. 

A — Cornet  appelle  Tomt  lette  ) à cause  de 
sa  couleur  aurore  > mêlée  de  blanc  ; d’Aroen- 
villk  , conchyl.  édit.  a > pag-  242*  pl-  *3 , 
7%.  H. 

Cochlea  lança  pyriformis  intorta , /éviter 
striata  y ex  al  U i du  et  fulvo  obscure  maculata  ; 
G l' AcriLui.  ind.  pag.  et  tab.  i€ , jig.  C . 

Rhombi  b/ni  cylindro-pyramidah  s Amen - 
cani f ptrquam  rari t ex  spadieeo  dilute  jlavoy 
mlbo  aéra  ntl o maçvlati  et  nubilati  ; Sr.na. 
thés.  tom.  Z , pag.  /3o,  tab.  4^ >J*g%  *6. 

Conus  bullatus  ; testa  flaccky  albo  nebuîosa  ; 
Lin k.  syst . nat.  pag.  1172  • nurn.  3aa.  — — 
jCjusd.  mus.  lud.  ulr.  png.  563  , nun  176*. 

IlECENFeas.  conchyl.  tom*  a , tab.  a , 

J>S-  47- 

Knorr.  conchyl . /o/n.  5,  /ci.  **  y fig.  4*  j 

R* omelette f rouleau  moins  volumineux  que 
U taffetas  y «mû  d-peu-près  de  même  forme , à 
robe  b/anchdtre , c/  couleur  de  chair , veinée 
rt  mat  b ré  j d*  orangé  et  de  fauve  peu  foncé  \ 
IJavanne.  conchyl.  tom.  2 , pag.  497  y asp.  40, 
•variât,  n,  1 a j pi-  18 , fig.  C.  8. 

Ct, nus  bullatus  ; testa  oblonga  nrbulosa  , 
columr/là  Jlexuusa  cmarginata  ; Bonn.  ind. 

mus.  Cacsar.  ptrg.  » 53. iijusd.  tes  tac.  mus. 

Corsa r.  pag.  168. 

Conus  bu  Un  tus  $ Sch^ostebs.  einleitnng  in 
die  conchyl.  htm.  t , pag.  56  , num . 33.  — — 
Jüju.uf.  liftera  tu  r der  conchyl.  tom.  xo , pag. 
24 5,  tab.  *}/ig.  *0,  tt. 

C^nrs  bullatus  Tdntiaciy  testa  ovato-oblonga 
Ofivi  ventricosa  , ex  albo  flavo  et  aurantio 
vu  eu  lata,  nclulosa , spira e aufractibu*  cona- 
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Iliculatis  f columtUac  margine  mftriorc  refiextt 
scu  replicato  y basi  emarginata  , faute  uuran - 
tia,  apertura  effusa  déhiscente  ; Chrmnit*.  itt 
Martini  conchyl,  tom.  K>,  pag-  6 4,  tub.  4?» 
Jig.  i3»5,  /3i6.  -** 

Geofyde  Pannekoek  , IVolkbakje  5 par  Us 
HolUndois.  • 

Die  -wolkcnbackc  , der  aufgeblascno  kegel  ; 
par  les  Allemands. 

L’ omelette  / par  le»  François. 

B.  — — Testa  miniata  , f as  dis  cingulisque 
aurantio  puniceis  , albo  punctatis  f Mus. 
Hwass.  variai.  B. 

Nwbecula  arantii  coloris  , omatu  inusifato 
conspicua  , anterms  in  apicem  acutissimum 
tur'  incita  y super  arantium  tes  tac  valorem  di- 
late albis  palUntibus  nubibus  atque  punctis 
variera  ta.  — Intus  pariter  ex  saturate  aran- 
tio  pie  ta  y anterius  circa  labrum  dilutius  eu- 
lorata;  Seba.  tics*  tom.  Z , pag,  tij  , tab . 42> 
Jig.  i5,  16. 

L’omelette  à bandes  y rouleau  pins  grand 
que  les  deux  précédents  , à deux  zones  orange 
foncé  y et  à taches  ondées  de  la  même  couleur  9 
sur  un  fond  blanc  t Favamnb.  conchyl.  tom . a 
pag.  497  y asp.  40  , varie  t . i3. 

L’omelette  à bandes  ; pair  les  François. 

Description.  C’est  avec  raison  que  M.  do 
Favannc  a trouvé  beaucoup  d’analogie  entre 
la"  forme  de  cetto  coquille  et  celle  du  cône 
taffetas  ; mais  il  est  , sans  contredit  y allé  trop 
loin  quand  il  Fa  considéré  comme  une  variété 
de  cette  espèce.  Cette  coquille  a toujours  sa 
spire  plus  étroite  y moins  élevée  y plus  profou- 
/déroent  canaliculée  que  celle  du  cône  taffetas ; 
,"sa  spire  n’est  jamais  couronnée*  y et  elle  présente 
encore  d’autres  différences  , légères  à la  vérité,  . 
mais  constantes  y soit  dans  son  épaisseur  y soit 
dans  le  dégré  de  bâillement  de  son  ouverture  , 
soit  enfin  dans  ses  couleurs  , qui  la  rendent 
aussi  distincte  de  cette  espèce  , qu’elle  Test, 
de  celle  qui  la  précédé. 

Le  cône  bullé  porte  sur  deux  pouces  de  lon- 
gueur , presque  treize  lignes  de  diamètre;  sa 
forme  représente  un  ovale  oblong,  un  peu  plus  . 
rétréci  à son  extrémité  inffrifure  qu’à  l’op- 
posée y et  dont  le  plu*  grand  bombement  arrive 
un  peu  aw-dessus  de  son  milieu.  Il  est  lisse  à*, 
sn  superficie  , quoique  marqué  de  crues  longi- 
tudinales assez  sensibles  } et  de  quinze  ou  seize 
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«•Inet  circulaire*  , distante*  et  peu  profonde*, 
sur  son  extrémité  inférieure.  Sa  base  est  ter- 
minée par  une  échancrure  un  peu  plus  profonde 
que  dans  ie  cône  taffetas,  laquelle  manque, 
ou  du  moins  n’est  presque  pas  apparente  sur  la 
coquille  du  cône  taffetas.  Sa  spire  , aplatie 
4 sa  circonférence)  n’a  pas  plus  d’une  ligne  de 
saillie  au  sommet  aigu  qui  la  termine.  On  y 
compte  neuf  spirales , dont  la  superficie  , garnie 
de  trois  stries  circulaires  , est  canaLiculée  et 
plus  relevée  à leur  bord  extérieur  qu’à  leur 
bord  opposé.  Le  bord  saillant  des  spirales  con- 
siste en  un  léger  talus , qui  est  un  peu  arrondi 
extérieurement , ou  mémo  incliné  et  lisse  sur  sa 
face  extérieure. 

Son  ouverture  est  longue  de  vingt-trois  lignes, 
large  de  deux  lignes  à son  extrémité  supérieure, 
et  d’environ  quatre  lignes  deux  tiers  vers  la 
naissance  de  sa  columelle.  Celle-ci  est  lisse, 
arrondie  , et  contournée  extérieurement  d’un 
bourrelet  oblique  , silloné  , qui  se  termine 
comme  dans  le  cône  gouverneur,  à sa  base.  Son 
extrémité  supérieure  n’a  qu’une  échancrure  peu 

f rotonde,  mais  légèrement  évasée  vers  le  haut. 

a lèvre  forme  un  bourrelet  épais  à quelque 
distance  de  son  bord  intérieur,  et  présente  une 
belle  teinteorangée  qui  s’étend  sur  toute  sa  cavité. 

Les  couleurs  de  cette  coquille  consistent 
en  des  mouchetures  blan  hes  et  ponceau  , sur 
tm  fond  couleur  de  minium.  Ces  mouchotures 
ordinairement  entrelacées  de  veines  et  de  traits 
fauves  de  la  plus  grande  finesse  , sont  quelque- 
fois distribuées  comme  en  deux  zones  , l’une 
vers  le  haut , l’autre  un  peu  au-dessous  du  mi- 
lieu , ou  vers  le  bas  de  son  tour  extérieur. 
Quelquefois  cette  coquille  est  panachée  d’un 
bel  orangé  rouge  ou  de  safran  vif  , mêlé  de 
mouchetures  blanchâtres,  et  du  jaune  plus  ou 
moins  foncé.  Sa  spire  présente  les  mêmes  cou- 
leurs que  celles  qui  ornent  sa  superficie  , des 
taches  blanches  sur  un  fond  couleur  de  minium, 
ou  des  veines  fiuves  marbrées  d'orangé  sur  un 
fond  blanc,  ou  blanc  nue  de  bleuâtre  ou  de  roux. 

La  coquille  de  la  variété  B , exactement  con- 
forme à la  première , n’en  diffère  que  par  ses 
couleurs.  Sur  un  fond  couleur  de  minium  fas- 
cié  de  ponceau , de  blanc  et  d’orangé,  «die  offre 
plusieurs  rangs  circulaires  de  taches,  alterna- 
tivement blanches  et  orangé  ponce.au  très- 
foncé  , qui  bordent  ses  fiucies  mouchetées  , et 
les  divisent  quelquefois  par  leur  milieu.  C’est 
là  tout  ce  q.ri  la  distingue  de  la  première.  Cette 
seconde  variété  est  peu  commune  ; elle  .appar- 
tint, de  même  que  l’autre  , à l’océan  asia- 
tique ; et  cVst  des  Moluqucs  et  des  Ile* 
Philippines  qu’on  en  apporte  le  plus. 
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ia4-  Coïte  satiné. 

Conus  timareusis  ; Hwass.  • 

ConûSy  testa  subcylindrica  in  ch  ma  tT  , afba 
undata  , zona  intermedia  puncta  ta  ,'spirj  ca~ 
naiieu/ata  acuminata  , api  r titra  hyante  , hast 
cmarginata  j Mus.  Hwasj.  spec.  ma. 


Le  satin  , ou  le  cçne  satiné  ; par  les  Fran- 
çois. 

Description.  C’est  principalement  par  U 
forme  de  sa  spire  que  cette  coquille  diffère  du 
la  précédente  ; elle  est  aussi  plus  petite  et  plus 
effilée  , puisque  sur  dix-huit  lignes  de  longueur 
elle  n’a  au  plus  que  huit  lignes  de  diamètre.  Sa 
superficie  parait  unie  , quoique  marquée  de 
stries  circulaires  , très-peu  apparentes  , excepté 
sur  sa  base , ou  elles  sont  convexes  et  très- 
serrées.  Une  échancrure  peu  profonde  U ter- 
mine au  bas  , où  on  remarque  aussi  une  légère 
courbure  analogue  à celle  du  conc  spectre . Sa 
spire  est  conique,  terminée  par  un  sommet  très- 
pointu  , et  composée  de  dix  spirales  inclinées  , 
peu  concaves,  striées  circulaire  ment , dont  le 
bord  extérieur  forme  un  talus  aigu,  et  dont  la 
bord  intérieur  , plus  élevé  que  l’autre  , est 
étroitement  collé  au-dessous  du  talus  de  la 
spirale  qui  la  suit.  C’est  par  l'organisation  dif- 
férente de  cette  partie  de  cotte  coquille  , qu’on 

Ï»eut,  indépemlament  de  «es  autres  caractères, 
a distinguer  à tous  l s âges  , de  celle  du  cvne 
bulU. 

Son  ouverture  est  longue  de  nuinze  lignes  , 
large  d’une  ligne  vers  le  haut  et  ac  deux  à son 
extrémité  inférieure.  Elle  est  blanche  intérieu- 
rement , tachée  d’incarnat  ou  de  couleur  d-e 
rose  vif  sur  le  bord  de  sa  lèvre  , laquelle  est 
mince.,  tranchante  et  terminée  à son  extrémité 
supérieure  par  une  échancrure  assez  profonde.  « 
Le  fond  incarnAt  de  cette  coquille  présenté  & 
l’extérieur  des  ondes  blanchâtres  longitudinales, 
picotées  de  blanc  pur,  une  zone  blanche  un  peu 
au-dessous  de  sou  milieu,  qui  est  divisée  par  un 
rang  circulaire  de  mou  clic  tu  res  transversrs  incar- 
nates, souvent  articulées  de  blanc  de  lait.  Sa 
«pire  est  marbrée  de  blanc  et  d’incarnat  sur  le» 
trois  tours  extérieurs  , et  colorée  de  blanc  tous 
sàtre  sur  les  plus  intérieurs  qui  en  forment  le 
sommet.  Le  conc  satine  est  rare  et  des  mers  des 
grandes  Indes  suivant  M.  Hwass. 

J’observerai  au  sujet  de  cette  coquille  qu’»  lie 
rao  paroit  différente  , d’une  que  M.  de  Pavas. ne 
a nommée  le  satin  , dont  la  spire  n*est  pu 
couronnée  , et  qu’il  avoit  cependant  rangé 
parmi  les  variétés  du  conc  brocard , m ec  le  cône 
t affûts  et  le  conc  bu  lié , comme  autant  de 
Z z s a a 
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taricris  d’un*  seule  espèce.  PeuUtre  cetle  co- 
qnillc  de  M*  de  Ftvanne  est-elle  une  variété  à 
plusieurs  liscrts  circulaires  de  notre  cône  sati- 
a é , rji:c  je  n’aurai  pas  été  à portée  de  comioitre. 

iai  Cône  pluvieux. 

4 'on ms  nin.bqsus  ; Hwass. 


’CON 

chaque  cAlé  d’un  cordon  moucheté  de  blanc  *t 
de  bnif],*einbUbleàceiix  de  lafasüe  supérieure. 
8a  spire  est  \arieedc  blanc  et  de  rose  orangé. 
L’intérieur  de  cette  coquille  est  blanc  tres- 
éniaillé  et  légèrement  nue  de  citron. 

As:  cône  pluvieux  ne  çède  point  en  rareté  è 
l’espèce  précédente,  il  appartient  de  mèm» 
aux  mers  des  grandes  Indes. 


* Conus  , testa  subcylindrica  albiccntc , roseo 
fa  * cia  ta  , striis  clevatis  punctis  lineolisque 
refis  nota  tis  , s pi  fa  dt pressa  striata  subrnucro • 
nota  ; Mus.  Hw*$s.  spec.  #23. 

Le  cône  pluxieux  ; par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  un  peu  moins 
rétrécie  vers  le  bas  que  la  précédente,  et  par 
conséquent  d’une  forme  plus  cyiindracée,  est 
foute  garnie  de  cordelettes  saillantes  plates  et 
1res-  serrées  , au  nombre  de  cinquante  ou  de 
cinquante  - deux  sur  la  superficie*  de  son  tour 
extérieur.  Elle  ne  porte  que  «cire  lignes  de 
longueur  et  environ  sept  ligues  de  diamètre. 
Li  s cordelettes  de  sa  base  ont  un  peu  moins  de 
largeur  que  celles  de  sa  partie  moyenne,  mais 
elles  sont  toutes  également  distinctes  , et  sépa- 
rées enti’elles  par  des  lignes  profondes,  ou  la 
loupe  fait  appercevoir  des  stries  longitudinales 
très-fines,  qui  les  font  paroître  emmêlées.  Sa 
•pire  est  aplatie  à sa  circonférence  et  moyenne- 
ment élevée  au  centre  ; les  huit  spirales  qui  la 
composent  ont  trois  stries  circulaires  saillantes 
et  des  sutures  extrêmement  fines  ; ellps  so'nt 
presque  plates  , et  celle  de  l’extérieur  est  bor. 
«fée  par  un  angle  très- marqué. 

Son  ouverture  est  longue  de  quatorze  lignes 
et  demie,  large  d’une  ligne  à son  extrémité  supé- 
rieure et  d’environ  deux  lignes  A sa  base.  Celle- 
ci  offre  du  cûté  de  sa  columelle  un  botkrreict 
oblique  aunlogui  à celui  des  espèces  précédentes, 
et  une  trés-légèic  échancrure  au  bas.  Son  extré- 
mité supérieure  est  peu  écliancrée  et  sa  lèvre 
plus  épjtifcse  qu’on  ne  p résu  m croit  d’une  coquille 
si  peu  volumineuse , est  très- légèrement  denticu- 
lée  sur  son  bord. 

Flic  offre  à l’extérieur,  sur  un  fond 'blan- 
châtre, des  fiiscic s couleur  de  rose  , traversées 
cirru.uirement  par  des  cordons  ponctués  de 
brun  , ou  mouchetés  transversalement  de  cette 
cotilrur  et  de  blanc.  L’une  de  ses  fascies  occupe 
toute  la  moitié  supérieure  de  la  coquille,  elle 
est  flambée  longitudinalement  de  blanc.  La 
seconde  trois  fins  plus  étroite  et  située  sur  le 
tiers  inférieur  de  U coquille  n’est  point  mélan- 
gée des  cou  le  u i s du  fond.  Elle  est  ordinaire- 
«ent  plus  colorée  que  la  première  et  V>rd6e  de 


126.  Cône  commandant. 

Conus  dnx ; Hwass. 

Conus  t testa  subcylindrica  c tanga  ta  trans- 
versim  striata , cœntleo  rubescente , cingu/h 
distinctis  albidis  fusco  naculatis , spira  con - 
vexo-exserta  \ Mus.  Hwass.  spec . 124» 
variât.  A. 

A—  Onbekcnde  admira  t ; Valentin-,  univ. 
amb.fig.  11. 

Conus  tercs  la/vis , ex  dilute  violaceo  ne- 
b u la  tus , /as  cia  tus , maculis  et  punctis  nigres - 
ccnttbus  Dictas , architalasso  arausicano  con « 
gener\  Martine,  conchyl.  tom.  1 , pag.  224  > 
tab._5i9fig,  57 1. 

Conus  circumcüsus  ; testa  subcylindrica  /us- 
coque  maculata  , striis  incisis  trans  versis  j 
Bor  N.  ïnd.  mus.  Causa  r.  pag.  147.  — — cjusd *. 
te  s tac.  mus.  Caesar.  pag.  i63. 

1* amiral  d* Hollande  , de  forme  étroite  et 
fort  alorgée , à pas  des  orbes  légèrement  con- 
caves t et  d cordtlcttes  circulaires  dans  la 
moitié  inférieure  du  premier  orbe  , tout  le 
reste  lisse  , a robe  rose  tachée  et  ponctuée 
par  lignes  circulaires  de  marron,  etc.  ; Fa- 
tanne.  conchyl.  tom.  2,  pag.  480,  csp.  13. 

lier  admiralartige  botgersbohrer  von  oram 
nien  5 par  les  Allemands. 

Onbekcnde  admiraal ; par  les  Ilollàndoir. 

Vernirai  de  Hollande  ; par  les  François. 

® -—'lesta  fkho  varie gatu,  cingulisquo 
minus  distinctis Mos.  Hwass.  variai.  B . 

Valentin.  unis,  amb.fig.  70. 

Le  vice  amiral  de  Hollande  \ par  les  Fran- 
çois. . . 

Description.  Cette  coquille  eet  d’une  «1 
gtande  rareté,  qu’il  n’en  existe  que  quatre  d* 
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#nr>nuf  * dans  tes  cabinet*  de  l’EuropS  \ savoir  : 
dans  celui  de  l’Empereur,  A Vienn**,  dont 
M.  de  Born  a donné  la  description  ; dans  ceux 
ale  Messieurs  Bollen  et  Lyonet,  à Ara  bourg, 
et  enfin  dans  celui  de  M.  Hwuss,  à Paris  f qui 
possédé  Les  exemplaires  des  dtux  variétés  qui 
«voient  appartenu  à Valentin , et  dont  cet 
auteur  «voit  publié  les  figures. 

Cette  coquille , d une  forme  cylindracée  , 
très-relrécie , a deux  pouces  huit  lignes  de  lon- 
gueur, et  un  pouce  de  diamètre,  ce  qui  est  une 
grandeur  peu  commune  pour  sou  espèce.  "Ioute 
ma  superficie  est  environnée  de  stiie*  circulaires, 
saillantes  et  serrées,  et  toujours  beaucoup  mieux 
prononcées  sur  sa  moitié  inférieure  que.  sur  celle 
du  haut,  où  elles  sont  néanmoins  fisses  sen- 
sibles pour  qu’on  les  y dislingue  sans  le  secours 
.d’une  loupe.  Les  stries  dg  sa  base  y sont  ordi- 
nairement plus  distantes  qu'ailleurs , un  peu 
plus  élevées  , et  mêlées  alternativement 
d’autres  plus  petites.  Sa  buse  est  terminée  par 
une  échancrure  à peine  sensible. 

Sa  spire  est  élevée  en  un  angle  aigu  , et  com- 
posée de  douze  spirales  inclinées , très-légère- 
ment concaves  , et  marquées,  à leur  superficie, 
'de  quelques  stries  circulaires  fines  , dont  les 
Lords  sont  lisses,  légèrement  convexes,  et  dont 
1rs  sutures  sont^bien  apparentes.  Le  sommet  qui 
la  termine  est  peu  aigu,  et  coloré  do  blanc.sur 
ses  dernières  spirales. 

Son  ouverture , Inngua  de  deux  ponces  deux 
lignes  y présente  trois  Fois  plus  de  largeur  à son 
extrémité  inférieure  que  vers  le  haut,  où  elle 
est  sensiblement  rétrécie  et  accompagnée  d une 
échancrure  peu  profonde.  Elle  est  blanche  in* 
térieurement,  et  bordée,  à sa  droite,  par  une 
lèvre  peu  épaisse  , et  lisetée  de  fauve  violâtre 
sur  sou  bord.  • 

Le  fond  de  cette  coquille,  d’une  teinte  rose 
nuée  de  bleu  on  de  violet  clair,  est  orné  de 
plusieurs  rangs  circulaires  distants  et  inégaux , 
de  taches  brunes , interrompues  par  des  portions 
de  lignes  d’un  blanc  nué  de  violet  clair.  Les 
taches  des  rangs  supérieurs  sont  ordinairement 
plus  grandes  que  celles  du  bas,  qui  consistent 
le  plus  souvent  en  de-simples  mouchetures  de  la 
meme  couleur,  mais  peu  distantes , et  souvent 
arquées.  On  y distingue  encore  des  zones  légère- 
ment nuancées  de  roux,  qui,  contrastant  avec 
son  fond  violâtre  et  ses  zones  tachées  de  bran , 
rendent  cette  coquille  une  des  plus  ornées  de 
son  genre.  Les  tours  extérieurs  de  sa  spire  sont 
mouchetés  de  fauve  marron,  sur  un  fond ‘sem- 
blable à celui  du  reste  de  la  coquille,  tandis  que 
<^nx  qui  1rs  suivent  sont  nué*  de  jaunâtre  , et 
terminés  par  la  pointe  blanche  du  sommét. 

La  coquille  de  la  variété  II  est  un  peu  plus 
pg:iic  que  uelle  de  la  première  j elle  n’a  que 
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<1  ni*  ponces  deux  lignes  de  longueur , et  neuf 
ligues  et  demie  de  largeur  â sou  extrémité  supé- 
rieure. Elle  lui  ressemble  dans  toutes  ses  parties, 
et  n’en  diffère  seulement  que  par  sa  couleur. 
Elle  ofïre,  sur  un  fond  roussâtre , varié  île 
fauve,  plusieurs  rangs  circulaires  de  mouche- 
tures tramversis  ,-d’un  fauve  marron  foncé, 
interrompues  par  d’autres  mouchetures  blnrv 
ch,\trça  y alignées  aux  premières , et  souvent 
poihtillics  de  brun.  Sa  «pire  est  marbrée  de 
fauve  orangé  ou  de  jaune  citron,  sur  un  fond 
blanchâtre,  Légèrement  nué  de  rose  ou  de  viol»  t 
clair.  Le  sonuiiet  de  sa  spire  est  blanc.  On  ob- 
serve qqe  les  Kgncs  di  eu  lui  res*de  cette  variété 
deviennent  moins  distinctes  à mesure  que  la 
coquille  grossit,  et  qu'elles  ne  sont  presque 
plus  apparentes  sur  le  dns  de  la  coquille  , tandis 
quelles  le  sont  au  contraire  beaucoup  sur  la 
lace  de  son  ouverture. 

Los  deux  variétés y cône  commandant , 
sont  de  la  première  rareté.  La  seconde  n’avoit 
été  connue  que  de  Valentin  et  de  M.  Hwass  » , 
qui  la  possède  actuelle  meut.  Elles  appartiennent 
aux  mers  des  grandes  Indes. 

,7|^  | V#V*t>  w*  1-  r 

117.  Cône  bâtonnet. 

Conus  Un dir.  eus  ; 1 1 w ass. 

Conus  * testa  subeylindri  ca  don  fia  ta  firant- 
vrrsîm  striata , furvo-violatea , macnlis  lnngir 
tudiiialibus  a Ibis , spira  Çfnvcxo.çxserta  j Mus. 

H iv  a ss.  spec.  ia5,  vanet.  A. 

A *— — Lister,  synops . tab.  74 5 , ffi-  36  , 
abstjue  notai  ne, 

T.t  bâtonnet , rouleau  de, forme  étroite  et 
fort  al  on gèe , et  très-épais  * dont  les  cordelettes 
sont  très -f  nés  sur  les  pas  des  orbes  , à trots 
banda  circulaires  , et  à flammes  longitudi- 
nales d* un  brun  de  café  brûlé  sur  un  fond 
blanc  \ Fàvanne.  conchyl.  tom.  2 , pu  g.  477  , 

esp.  8 , variet.  *1  du  même  ratai . de  la 

tour . pag.  90  , pl.  3 f fg.  4o5. 

Tcrrbdlum  vioiicettm  , testa  subcylindrica 
don  gala  alba , transversinï  striata  , ex  vio - 
lac co  longitudinaliter  mculata , transver^ÊÊu 
liter  fasciata  y spira  < .r  sert  a , anfrat  tihuÊÈNOh. 
vcxinscutis  c.t  viola  ceo  coloratis  *, 
in  Martini • conchyl,  tom.  10,  png.  83,  lawl  • 
ifôifg*  «33o. 

Der  violette  botteherbohrery  par  les  Àlltv- 
manda. 

Le  butonnety  par  les  François*. 
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B.  Testa  fiavescenta  , maculis  a Ibis  fulvis- 
que  variegata  $ Mus.  Hwass.  variet.  B, 

Le  bâtonnet  court , moine  elnntp!  dans  sa 
forme  que  le  précédent , à cordelettes  circu- 
laires plus  fines , et  d dttur  zones  croisé* s 
obliquement  par  plusieurs  bandes  longitudi- 
nales café  au  lait  foncé  ♦ sur  un  fond  blanc 
violâtre  ; Favan  me.  conchyl.  tom.  2 1 pag  4^ 7 , 
csp.  8 , variet.  2. 

Conus  erres  lacvis  , dilata  rubedine  perfu- 
svs , maculis  et  strns  obscure  rufis  trànsvcrsim 
ictus  , scU  terebvllam  lacve  marmorcum  ; 
Tahtiyt.  conchyl,  tom.  ifpag.  22 5,  tab.  52, 

fs-  h*- 

]lrr  s/ntte  marmorirte  lotgcrsbohrcr  ! par 
1rs  Allemands. 


COI? 

violé tre  foncé  , qui  laisse  paraître  trois  rtftfli 

de  taches  blanches  longitudinales  , nuées  de 
marron  clair  sur  leurs  bords , et  peu  régulières, 
dont  l’un  occupe  le  haut  du  tour  extérieur)  le 
second  est  situé  un  peu  au-dessous  de  «on  mi- 
lieu ) et  le  troisième)  nué  de  violâtre,  recouvre 
sa  base.  Sa  spire  offre  quelques  taches  blanches 
sur  ses  deux  tours  extérieurs  , et  une  teinte 
fauve  foncée  j uniforme,  depuis  là)  jusqu’au 
Sommet.  Cette  coquille  est  épaisse  et  pesante, 
relativement  à son  volume. 

Sa  variété  H n’a  d’autre  différence  ) que 
d’oftrir , sur  un  fond  jaunâtre  , des  taches 
blanches  et  fauves,  disposées. comme  dans  U 
remière.  Qn  trouve  ces  deux  variétés  du  cène 
âtonnet  dans  les  mers  d’Afrique  , suivant  M. 
Hwass  ; et  à l’Isle-de-France  , suivant  AI.  Chein- 
nila.  C’est  la  première  qui  est  la  moins  corn* 
'muue. 


Le  bâtonnet  court , par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  est  encore  plus 
Hlilée  dans  sa  forme  que  lu  précédente,  et  pres- 
que egalement  rétrécie  à ses  deux  extrémités. 
L’jndmdu  du  cabinet  de  M.  Hwass , dont  je 
vais  donner  la  description  , est  d’une  grandeur 
qu’on  peut  regarder  comme  prodigieuse  , puis- 
que , sur  deux  pouces  neuf  lignes  de  longueur , 
il  porte  one«'  lignes  de  diamètre.  Sa  superficie 
est  garnie  de  stries  circulaires  très-serrées,  sail- 
lantes , et  presque  également  distantes , qui 
cessent , on  du  moins  sont  très-peu  apparentes 
aur  I4  région  des  tours  de  sa  spire.  On  y re- 
marque encore  des  crues  longitudinales  , creu- 
sées en  forme  de  sillons  plus  ou  moins  pronon- 
cés , qui,  au  nombre  de  sept  ou  huit , tonnent 
autant  d’interruptions  à ses  stries  circulaires. 
Æa  spire , élevée  eu  un  angle  aigu  , est  terminée 
à son  sommet  par  une  pointe  obtuse.  A compter 
de  l'eSctrémité  supérieure  de  l’ouverture,  elle  a 
«environ  huit  lignes  de  hauteur,  c’est-à-dire., 
presque  la  quatrième  partie  de  la  longueur  to- 
tale de  sa  coquille.  La  superficie  des  spirale  4 
«st  légèrement  convexe  , et  sur-tout  différente 
de  celles  du  cône  gland , en  ce  qu’elle  n’est 
point  striée  , ou  qu’elle  lVst  d’une  manière 
J£squ’insen$ible  sur  la  sommité  d’uu  seul  tour 
jeur. 

f ouverture  est  longue  de  deux  pouces  une 
_ *9  peu  éclmncrée  , et  très-retrécie  à son 
extrémité  supérieure,  d’où  elle  s’élargit  insen- 
siblement jusqu’au  bas , où  elle  porte  environ 
trois  lignes  et  demie  do  largeur.  Ulc  est  blanche 
intérieurement , épaissie  sur  le  bord  de  sa  lèvre,  ] 
et  liseiée  de  brun  violet. 

Xille  est  colonie  extérieurement  de  marron 


120.  Cône  préfet. 

Conus  praefectus  ; Hwass. 

Conus  , lesta  subcylindrica  elongata  fuira  0 
fi o vida  fasciata  , spira  convexo-exserta  ) Mus. 
Hwass.  snce.  126. 

m 

Conus  teres  lacvis  , fl  ivcscens  ^f as  cia  ci  rca 
ajuccm  alba  ci  rictus , s eu  tercbellum  lacve  jas- 
Ltafurn j Martini,  conchyl.  tom.  a , pag.  22 5, 
tab . biyfig.  6. 

Dcr glotte  gclbc  betgersbohrer  mit  1 yelssen% 
bande  ; par  les  Allemands. 

Le  préfet  ; par  les  François. 

Description.  Cetto  coquille  est  plus  bonn 
bée  à son  extrémité  supérieure , et  plus  retrécia 
su  bas  que  cello  de  lespèco  précédente  : elle 
a,  sur  deux  pouces  quatre  lignes  de  longueur , 
presque  onso  lignes  de  diamètre  ; et  sa  forme, 
quoiqu’alongcc.  , approche  davantage  de  la 
forme  conique  cflilée  , que  de  la  cylindracée 
proprement  dite.  Lllo-est  lisse  à sa  siqierficie, 
et  marquée  seulement  de  lignes  longitudinale  9 
asses  fines  , qui  itrdiquent  ses  accroissemen* 
Micccssif»,  excepté  sur  sa  base,  où  on  compte 
dix  ou  doute  stries  circulaires,  bien  pronon- 
cées , distantes,  et  médiocrement  saillantes.  Stv 
spireest  élevée  en  gnglé  aigu  , de  même  quo  son 
sommet,  lille  est  composée  de  dix  spirales,  dont 
U superficie  est  unie  et  légèrement  convexe  , 
et  douries  sutures  sont  bien  marqnées  et  même 
légèrement  onduleuses.  Le  tour  extérieur  est  le 
seul  qui  olhc  une  légère  concavité  dans  cvttu 
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partie  , laquelle  ne  se  continue  pat  tnr  le*  sui- 
vons. . , „ 

Son  ouverture  est  longue  do  vingt-deux  lignes 
et  un  peu  plut  rétrécie  que  dans  l’ctuècs  précé- 
dente , elle  est  peu  échancrée  vors  le  haut  , et 
colorée  de  blanc  à l'intérieur. 

KUe  est  colorée  de  fauve  extérieurement  , et 
ornée  un  peu  au-dessous  de  *on  milieu  , d'une 
la  scie  jaunâtre  ou  blanchâtre  » large  de  deux 
lignes.  Sa  apire  est  fauve,  et  légèrement  mou- 
cheté de  marron  ou  de  jaune  orangé.  Cette 
coquille  est  peu  commune  , et  des  mers  d'Amé- 
rique, suivant  M.  livras 

129.  Cône  sillonné. 

Conus  strîgatus  \ livrait. 

Conus  f testa  subcylindrica  ■ efangata  trans» 
Pi-rsim  striata  , pallide  violacé  a , ma  eu  lis 
vunctisque  fit  bis  , spira  con  vexo  ■ car  sert  a ; 
Mus.  Hwass.  spcc,  127. 

Le  cône  sillonné  \ par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  porte  en  petit  , 
une  forme  analogue  à -celle  du  conc  bâtonnet , 
mais  elle  est  beaucoup  moins  épaisse,  rt  même 
elle  est  plu»  ef/ilée,  puisque  sa  largeur  n'est  que 
le  tiers  de  sa  longueur.  Elle  a , dans  son  i>lu* 
grand  accroissement , dix-huit  lignes  de  lon- 
gueur et  six  lignes  seulement  de  diamètre. 
Toute  sa  superficie  est  garnie  de  stries  circu- 
laires extrêmement  fines  , également  distantes,* 
tan  iis  que  son  extrémité  inférieure  offie  des 
cordelettes  convexes  et  saillantes,  au  nombre 
de  huit  ou  neuf,  dont  les  intervalles  creusés 
en  sillons  , sont  eux-mêmes  finement  striés. 
Sa  spire  est  autant  élevée  proportionnellement 
A son  volume  , que  celle  du  cône  bâtonnet  $ 
son  sommet  est  moins  obtus,  et  les  trriae  spi- 
rales dont  elle  est  composée , sont  légèrement 
ion  vexes,  striées  circulairemenf,  et  distinguées 
par  de*  sutures  bien  apparentes , et  même  quel- 
quefois onduleuses  vers  le  haut. 

Son  ouverture  , très-peu  échancrée  à son  ex- 
trémité supérieure  , vcs^euiblo  en  petit  à celle 
du  cône  bâtonnet \ elle  est  colorée  intérieure- 
ment d*  violet  nué  de  hUmA're  , et  sa  ldvre  est 
bordée  d'un  liseré  couleur  de  chair. 

Ses  couleurs  extérieure»  consistent  en  des 
taches  et  des  mouchetures  longitudinales  fauves, 
entremêlées  de  points  de  la  même  couleur  , sur 
nn  fond  violet  pâle  , ou  violet  nuancé  de  Mac. 
Sa  spire  est  mouchetée  de  fauve  sur  un  fond 
semblable  à celui  du  corps  Cette  coquille  offre 
pendant  sa  jeunesse  une  teinte  différente  de 
«pile  qu'elle  acquiert  dons  l'âge  adulte  $ elle 
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est  alors  colorée  d’un  rouge  orangé  , et  ornée 
un  pen  au-dessous  do  son  milieu,  d'iutc  fascie 
d'un  blanc  violâtre  , qui  est  elle-même  assis 
irrégulièrement  parsemée?  de  taches  inégales 
d un  beau  blanc  de  luit.  Elle  est  peu  commune, 
et  des  mers  des  grandes  Indes  , suivant  Mi 
IIWMS. 

, i3o.  Cons  gland. 

Con  us  glans  • Hwass. 

Conus,  testa  subcylindrica  elcmgata,  tram* 
versim  striata  , fiusca  , al  ho  obsolète  fitsciata  , . 
spira  convexo*exscrta-1  Mus.  Hwass.  spcc.  1 18, 
variet.  A . 

A — Cornet  d*une  couleur  de.  marron  ,, 
cerclée  de  petites  lignes  horizontales  et  imper- 
ceptibles , et  interrompu  par  une  fiascie 
bleuâtre  coupée  de  taches  de  couleur  de  mar- 
ron , etc.  n’AncBN ville,  conchyl . edit.  2 ft 
apend.  pag.  38 9,,/.  2 ,fg.  1). 

Cylindrus  cinereo-ftavus , undulata  flu.n- 
tis  instar  aqucie  pictura  variegatns , biais 
fasciis  obvnlutus  ; Sida  , tics.  tam.  3.  p.  1A0, 
tab.  S3,fg.  Z. 

I*  gland fauve  à clavicule  arrondie,  tachât 
sur  les  pas  des  orbes  , de  blanc  et  de  bleuâtre  , 
d robe  chargée  de  stries  circulaires  fines  et 
serrées  , d’ un  beau  fauve  roux  , avec  une  zone 
de  tiubcs  blanches  et  bleues  sur  le  milieu  du 
prenaer  orbe  ; Fataux*.  conchyl.  tam.  2,. 
pag.  478,  csp.  9,  varie t.  1,  pi.  1 jîfg-  U. 

Le  gland  fauve  ; fwr  les  Franroi». 

B Testa  fulvo  vio  ’acca  , granulata  ,. 

fascia  alba  ; Mu».  Hwass.  varu  t.  J). 

le  gland  violet , d cordelettes  circulni/rs 
grenues  , plus  fines  que  celles  du  précéda  nt , 
d robe  d'un  beau  violet,  qui  même  est  tris-  ■ 
vif  dans  la  direction  des  crues  ; et  d deux 
’ zones,  l'une  café  an  tait  foncé  vers  le  milieu 
du  premier  orbe  ; l’autre , d taches  blanchâtres 
un  peu  au-dessous;  Fayanxk.  conchyl.  tous.  3 , 
pag.  478,  csp.  9,  variet.  3. 

Couuv  tcrebellum  violaceum  eramtiutam  , 
testa  subeanica,  pall.de  vio'acea,  fasciis  dua. 
bus  latis Juscis , unica  alba  intermedia , cinctn, 

> rt  ttrus  granuia  ris  numerosissimis  scabra,  spira 
■ pyramuiuta  , anfractibus  decem  vix  manifeste 
rctictslntim  s tria  tis  . basi  interna  viola  cea  , 
J'auce  suLvialacco;  C II  1 M sm.  in  Martini  con • 
chyl.  tout.  10,  pag.  83,  tab,  >43,  fg.  i33»  , . 
,num.  1.  ' *- 
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Der  grahulirie  violette  B o ttcherbuhrer  ç par 
les  Allemands. 

Le  gland  violet  grenu  ; par  les  François. 

Dj6&cmptiok.  Cette  coquille  « la  forme  d'un 
gland  do  çUéne  dont  elle  porte  le  nom.  On  ne 
peut  pus  douter  qu'elle*  n'aio  la  plus  grande 
analogie  avec  le  cône  bûtonnvt , niais  elle  en 
diiïète  en  ce  qu'elle  est  beaucoup  plus  petite , 
et  que  quoique  cylinclracée,  elle  est  cependant 
plus  bombée  dams  sa  forme  et  plus  approchante 
de  l'ovale  que  cette  autre  espèce.  Sur  un  pouce 
cinq  lignes  de  longueur , elle  a ordinairement 
sept  ligues  de  diamètre.  Son  extrémité  infé- 
rieure cit  plus  létrécieque  celle  du  haut , et 
sa  superficie  est  toute  garnie  de  strie?  circu- 
laires, s-rréea,  plus  ou  moins  saillantes,  cl 
de  crues  longitudinales  pl issues  , qui  rendent 
*0*  stries  légèrement  onduleuses.  Sa  spire  porte 
la  même  longueur  , relativement  à sa  coquille, 
qus  celle  du  cône  bâtonntt  ; elle  est  seule- 
ment plus  bombée,  et  ses  spirale»,  au  nombre 
de  dix  ou  de  onze  , sont  convexes  , un  peu  sail- 
lantes ù leur  bord  supérieur , marquer»  à leur 
superficie  de  stries  circulaires  bien  apparentes, 
•t  distinguées  par  des  sutures  peu  régulières, 
mais  bien  marquée». 

Son  ouverture  est  longue  de  treize  lignes  > 
large  d'une  demie  ligne  à son  extrémité  su- 
périeure , et  d'euviron  une  ligne  et  demi  tiers 
à la  proxi  mi  té  de  sa  base;  elle  est  blanchâtre 
dans  l’intérieur  , violette  sur  les  bords  , et  sur- 
tout à «a  baie.  L'échancrure  de  sonextrcmité 
supérieure  est  peu  profonde  , et  semblable  à 
celle  que  présentent  dans  celte  partie  , le  cône 
bâtonnet  et  le  cône  sii/tmné.  Sa  lèvre  est  très- 
mince  sur  son  bord  , et  souvent  légèrement 
dentée  par  la  saillie  des  stries  de  sa  superficie , 
qui  vont  t'y  terminer. 

La  coquidc  de  la  variété  A offre  à l'extérieur 
un  fond  brun  tcurron  , quelquefois  orné  de  traits 
violâtre»,  parallèles  A ses  crues  , et  une.fascie 
blanchâtre,  ou  d'un  blanc. nué  de  violet , située 
un  peu  au-dessous  de  son  milieu.  Quelquefois 
nette  fascie  est  composée  d'un  rang  de  taches 
alternativement  blanches  et  bleuâtres,  ou  bien 
•lie  est  interrompue  en  quelques  endroit*  , par 
de»  veines  longitudinales  brunes  du  fond.  Sa 
spire  présente  , sur  un  fond  violâtre  nué  de 
fauve,  quelques  mouchetures  blanches  *It>ugi« 
tudinaJrs,  et  eu  liseré  .d’un  fauve  jaunâtre. sur 
le  bord  supérieur  des  spirales , dont  le  sommet 
•st  ordinairement  blanc. 

La  coquille  de  la  variété  B ne  diffère  de  la 
première  ni  par  sa  forme  ni  par  sa  grandeur  5 
■ . st  principalement  par  les  strjes  circuliirr» , 
proies  de  grain*  saillant»,  fort  ferrés  et  un  peu 
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a longé*  transversalement , qu'on  doit  l’en  dis*. 

. tinguer,  comme  aussi  par  la  teinte  fauve  nuée 
de  violâtre  qu’elle  porte  à sa  superficie  , et  par 
une  fascie  blanche  qui  la  traverse  un  peu  au* 
dessus  du  milieu  de  &on  tour  extérieur.  Sa  spire, 
dont  les  stries  ne  sont  point  granuleuses  , est 
colorée  d'un  violet  blanchàtie  , et  quelquefois 
tachetée  de  points  ou  de  taches  citron.  Son 
ouverture  blanchâtre  dans  le  fond  , est  violette 
sur  ses  bords,  et  à sa  base  tant  dehors  que 
dedans.  v 

Ces  deux  variétés  du  cône  gland , «ont  peu 
communes  *,  on  les  trouve,  suivant  M«  livra»»  , 
dans  les  mers  d'Afrique  , et  suivant  M.  de 
Favanne  , ù l’Isle- de- France  et  aux  Moluqucs. 
Ce  dernier  Auteur  a cité  d'autre»  variété»  de 
cette  espèce,  qui  ne  nou»  ont  paru  être  quu  de 
simples  dégénéra  tiens  de  celle»  dont  nous  don- 
nons la  description. 

t 

1 3 1 . Cosc  nussatelle* 

Conus  nussatcl.'a  j List*. 

. Conus , testa  snhcylindrica  clnngata , trnnjf 
' ver  sim  striata , alba  , fulpo  nçbulata , pnnetis 
fur  vis  scriatim  cincta , spira  couve  xo-vxser ta  ; 
Mus.  H u ass.  spec.  ta 9,  variât,  xi . 

si.  — — R bombas  gravis  y rostro  s trie  tiare  , 
s tri 's  p un  et  a tis  circula  ri  bu  s t xarp  crût  us;  L i ste  k . 
synops  tab.  *j4\  , frg.  36. 

Cochlca  longa  pyrtformis  rrgr/hris  laça  is  » 
ex  Intco  pclrubro  macule  ta  , tribus  fasciis  al- 
bidis  distincte  et  punctis  rubigïnoàis  per  sé- 
rient dispositis  frequentibus  circurnscripta  ÿ 
Gualtïeui.  ind.  pag.  et  tab.  *5, Jtg.  'H. 

K.voua,  conchyl’  ton.  3,  tab.  19  if  g.  4* 

Le  drap  d* or  piqueté  de  la  Chine  , déformé 
effilée  , à grosses  et  fines  cordelettes  circu- 
laires j ponctuées  de  rouge  brun  , et  marbré 
de  fauve  sur  un  fond  blanc  \ Favanne.  ccnchyl. 
tout,  a,  pag.  476 1 cep.  7,  varie  t.  1 , pl.  18, 

fis-  E > *• 

Conus  nussatalla  ; testa  suleylind’ictt  , 
striis  tr ans  vers  is  puncta  to-maculatis  ; Boa*. 
ind.  T,  st.  mus.  Caesar.  pag.  \\5.  — — ejusd. 
mus.  Caesar.  pag.  16a. 

Conus  terrbra  ; ex  nigro  srriatimpunctetns , 
testa  su  b cylin  d ri ca  e longa  ta  , transversun 
striata  , scricbtts  punctorum  nigricantium.  ma- - 
eu  la  ta  , ex  subviolacco  et  fasco  sparsim  nu  - 
becul.ita  , spira  ex  s et  ta  , anfractihus  derrm  , 
api  ce  acutj  ; Ckemxtiz,  in  Martini  conchyL 
,to.Ê.  10^  pag.  iUytab.  1^39. 

JêVISTt 
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Zirert  gespikkelde  kalpers  Boor  ; par  le* 
Hollaiidois. 

Der  schwarzpunctirte  boitcher\  par  Ica  Alle- 
mand*. 

Le  grand  drap  piqueté  5 par  les  François. 

71.  — — granulata  , punctis  fuscis  ; Mus. 
Hwass.  varie/ . B ♦ 

Terebellum granulatum  ; Rumph.  thés.  tah. 

33  > EE1 P cuver.  aquatil.  atnboin. 

tab.  i5 , fig* 

Cnchlra  longa  pyriformls  rcgulnris , striata 
striis  minurissimis  cirenlaribus  grannlatis  y 
candida  f rt  punctis  lu  tris  raris  per  sérient 
dispositif  cl  gau  ’issime  circumscrinta  ; Gu  ai.* 
Tien  1 y ind.  pag.  et  tab.  a5  , Jig.  1*. 

Rouleau  chagriné  , ponctué  de  noir  avec 
des  tarhes  jaunes  ; d’Akoknvim  e.  conchyl. 

I*\  édit.  pag.  286  , pi.  16,  Jig.  Pr 

Conus  vol u ta  nussatelLina  , ad  cyfindrum 
inclina  ns , longa  y tr  >chu  baseos  elongatny  tôt  a 
granuli » striata,  coloris  ruji  , aliqaando  ma- 
culosa  $ Klein.  ostracol.  pag.  60  y spcCk  1 5. 

Ksorh  | conchyl.  tom.  3,  tab . \yfig.  TJ. 

Conus  nussatella  *,  testa  subcylindrica  rubra 
inermiy  striis  tuberculatis  s cabra  } LinN  . syst. 
nat . pag.  1*70,  nu/n.  3i^. 

CyUnder  Ion  gus  cdentnlus  y tcrcbrllum  gra- 
nulation d ictus  \ Martini  , conchyl.  tom.  2 » j 
pag.  -lüd  , tab.  Si, Jig.  567. 

Le  drap  df or  piqueté  granuleux , à cotdc- 
Ictt  s circulaires  grenues  et  ponctuées  de  jaune 
roux  foncé  , sur  un  fond  blanc  ; Favvnne, 
conchyl.  tom.  a , pag.  477  » esp.  7 , varie t.  4 , 
pi.  1 o,  fg.  Ey  4,  mauvaise. 

Gcgranulecrdc  kuipent  boor\  par  les  Hol-j 
landoia. 

Dcr  punctirte  bohrer  f par  lea  Allemands. 

Grain  girled  stamper  ; parles  Anglots. 

Le  petit  drap  piqueté  granuleux  ; par  les 
François. 

Histoire  Naturelle.  Tome  VI.  Vers. 


C O N 


7Ï7, 


Description.  Il  est  rare  de  rertcontier  des 
cu(uil!es  d.;  cette  espèce  , aussi  grancî-  s qus 
celle  dont  je  viis  donner  la  description,  qui , 
ainsi  que  toutes  les  autres  du  même  genre  v 
j'ai  déjà  parlé  , et  dont  je  parlerai  à la 


dont 


suite  , fait  partie  du  cabinet  de  M.  livras*». 
Elle  n'a  pas  mo  us  de  deux  pouces  six  dignes 
de  longueur  , sur  dix  lignes  do  diamètre.  Sa 
forint»  est  exactement  cylindraece,  et  presque 
également  rétrécie  à ses  deux  extrémités.  Sa 
superficie  est  marquée  de  stries  circulaires 
fines  et  nombreuses  , mais  plus  saillantes  et 
plus  distantes  vers  le  tiers  inférieur  de  sa  co- 
quille , qu'elle*  ne  sont  ailleurs.  Ces  stries 
•ont  traversées  par  ses  crues  longitudinales  , 
qui  sont  tantôt  fines  et  tantôt  bien  prononcées, 
ou  creusées  comme  autant  de  sillon*.  Sa  spire  , 
quoique  élevée  , l'est  un  peu  moins  que  dans 
le*  espèces  précédentes  , et  ne  forme  pas  au- 
delà  de  ii  sixième  partie  de  la  longueur  de 
la  coquille  \ elle  est  terminée  par  un  sommet 
pointu  y et  composée  de  dix  spirah  s , peu  bom- 
bées , si  ce  u'est  à leur  bord  supérieur  , qui 
saille  à l'entour  de  celle  qui  la  suit.  Leur  su- 
perficie est  lisse,  ou  du  moins  très-peu  sensi- 
blement striée  , et  la  ligne  de  leurs  suture*  , 
quoique  peu  profonde  > est  bien  marquée. 

Son  ouverture  est  longue  de  deux  pouces  % 
tris  rétrécie,  fort  peu  échancrée à son  extré- 
mité supérieure  , et  large  de  trois  lignes  vers  le 
bas  : elle  est  blanche  intérieurement,  et  sa  lèvre 
peu  tranchante  y est  accompagnée  d'un  liseré 
étroit  ponctué  «e  marron* 

Le  fond  blanc  de  celte  coquille  porte  extérieu- 
rement plufieurs  rangs  circulaires  de  points  plu** 
Longa  que  larges  d'an  brun  marron  fouet1,  et  des 
taches  fauves  orangées  peu  régulières  , qui  pro- 
duisent sur  sa  superficie  luisante  un  efièt  très- 
agréable  ; scs  séries  circulaires  de  points  sont 
. quelquefois  mêlée*  vers  ses  deux  exlrèiflités  , 
d'autres  rangs  de  points  plus  petits  et  en  tout 
semblables  à des  piquures , qui  les  suivent  alter- 
nativement. Sa  apire  présente  sur  un  fond  blanc 
quelques  taches  jaunâtres  éparses  , et  un  rar  g 
de  taches  brune*  qui  tourne  sur  le  bord  infé- 
rieur de*  spirale*  jusqu'à  la  prôximité  du  som- 
met , dont  la  pointe  est  blanche, et  quelquefois 
suivant  M.  de  Fuvanne  violette  , ou  crin  de  lin  , 
ou  couleur  de  rose.  La, coquille  de  la  variété  R 
est  toujours  plus  petite  que  la  précédente  , longue 
en  tout  de  dix- huit  lignes  et  large  de  six  lignes 
et  demie.  Elle  est  exactement  de  même  forme  f 
et  n'en  diffère  que  parses  cordelettes  circulaires, 
garnies  de  grains  sailLms  , et  par  les  stries  trans- 
verses  non  granuleuses  qu'on  remarque  sur  ses 
spirales.  Srs  cordelettes  alternativement  grosses 
et  fines  sont  tachées  de  points  bruns,  ou  marron 
clair  , ou  jaune  roux  foncé  , sur  un  fond  blanc 
Aaa  aa 
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Valut*  suhfusca  ma  jri  ma  , elegantia  six 
14  U i sua  in  généré  cedcns  , ait]  ne  oh  pic  tu  rue 
ornatuns  dignissima  quae  conspiciatur  j dilata 
* a spadiceo  xu  luti  tegmine  obducta  subtus 
quasi  transparentes  monstrat  mqculas  a/bas 
partim  cordiforrr.es  f Sera.  thés.  pag.  i3 5, 
Mb.  47,  fig.  10—  sa. 

Cylinder  ma  eu /ns  a s ; Regentcss.  conchyl. 
tom.  1 , tab.  'bfjîg.  aï  , et  ta  nu  a,  tab.  1 a, 

60.  f 

Conus  aulicus  ; tar/tt  venis  rcticu  la  tis  ,/asc iis-  ! 
que  longitudinal/bus  fuxds  inter ruptis  \ Lirn. 
sysl.  nat . 1 «71  , nutn.  'teo——e/u$d.  mus. 

lad.  ulr.pag.  56a,  num.  174. 

K-NoRR.  conchyl.  tom.  3,  tab.  19  ifig-  | 

Conus  tcr<s  l on  gu  s , fuscus  , subtilissime  1 
stria  tu  s,  maculis  a/b:s  pennatus  et  reticulatus  , j 
seu  patinas  argent  eu  s ; Martini.  conchyl.  | 
*ww.  2.,  pag.  24P,  5b,  fig.  69*. 

Conus  aulicus  i testa  subcylindrica , macu/is 
di'pcyis  marquai  bus  trigonis  ; liuivN.  m</. 
tes  tac.  mus.  Cacsar.  pag . i5i  , tjusd.  testât', 
mus.  Cacsar, . pag.  166. 

J. a brune  fie  de  forme  effilée  , sillonnée 
circula rrcment , fitntt . blanc  , à marbrures  et 
traits  d’un  brun  fr{ué  , tirant  s# r le  cramoisi , 
qui  laissent  des  points  et  des  taches  grandes 
et  petites  du  fond  $ Pavanxe.  conchyl-  tom. 
a,  pag.  4y$,  esp.  5,  variet . jo,  )tl.  18 , 
./&•  c > 7* 

Bruinct-toot;  par  les  Ilollandois. 

Die  bru  mette)  par  les  Allemands. 

The  porphyry  shell ; par  les  Angloia. 

La  brunette  ordinaire  ; par  les  François. 

® *“  Testa  c/ba  , macnlis  fnscis , Mus. 
Hwass.  variet.  B. 

T a brunette  chauve-souris , d teste  plus  épais 
sillonné  circula  ’ renient , et  d robe  d’un  beau 
blanc , semée  de  quelques  grandes  taches  d'un 
brun  de  café  brûlé  tri* s- foncé , non  ponctuées 
de  blanc , avec  quelque  traits  en  zigzags  de 
la  même  couleur*,  F avance,  conchyl.  tant.  2, 
P«g'  4/5  1 CSP'  5 , variet.  1 2. 

C anus  Aultcus  linnnei , s ru  conus  rc  ticu  f a tus 
p.a xlntrts  , testa  va/de  e/ongata  cylindrica 
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tranxvpsjirn  striiS  ex  a rata  . ma  salis  nthro  ftscis 
concatenat/s  in  fundo  albo  rcticu  la  ta , spin 
ex  séria  , anfractibrrs  octo  planiusculis  t colu* 
melbi  postice  repli  cala  , apertura  « Jfusa  ; 
Chem  ni  Tz  in  Atari. ni  conchyl.  tom.  10  , pag . 
79  , tab.  i43  j fig-  i328. 

at  s . » 

Zier  capitale  bruine  t- relie  \ pftf  les  Ilollan- 
dois.  1 

Die  grosse  brui  nette  ; par  lat  Allemands. 

La  brunette  chauve-souris;  par  les  François. 

C 1 ■ ■ 'Testa  fusco  viole  cca  , ma  eu  lis  con- 
Jîuentibus  albo  caesiis , cingulis  contiguë 
albo  puncta tis\  Mus.  Hwass.  vari.t.  B.^ 

Il  bombas  major  cylindra-pyramidalis  , ex 
rufo  vernuculatas  j Lister,  synops.  tab.  788  f 

fig*  40. 

Vohtta  pennata  : Rcmpb.  th's.  tab.  32  > 
fig*  O. 

Peu  ver.  aquutil.  amb.  tab.  1 5,  fig.  9. 

Conus  voluta  pennata , rubra  major , srrbti- 
Hier  stria  ta  , plu  mit  minus  régularité  r dispo- 
srtis  et  minus  g'atc  colorait  s ; Klein,  ostrdcol . 
pag.  65,  esp.  5 , variet.  C. 

La  brunette  araignée  à clavicule,  çowte , d 
pas  des  orbes  sa: liants  , et  d robe  violette  * 
couvert ••  de  taches  en  forme  d’araignée , d'un 
roux  brun  ; Favanme.  conchyl.  Jf >ûg.  4/^ 
esp.  5,  variet.  18»  - 

G out laah.cn  *,  par  les  Ilollandois. 

La  brunette  araignée*,  par  les  François. 

Description.  La  coquille  de  la  variété  A, 
du  cône  brunette , dont  je  donne  ici  la  de&crip- 
lion,  est  du  plus  grand  volume  où  die  puisse 
parvenir.  Elle  poilu  quatre  pouces  six  lignes 
de  longueur , et  environ  un  pouce  dix  lignes 
de  diamètre.  File  est  d'une  forme  cylindracée  , 
presque  égale  depuis  le  Faut  de  sou  tour  ex- 
térieur jusqu'auprès  de  son  tiers  inférieur  » 
d'où  elle  commence  à se  rétrécir  sensiblement 
jusqu'au  bas.  Si  superficie  est  toute  garnie  do 
stries  circulaires  fines  et  serrées,  très-peu  sail- 
lantes , cl  de  crues  longitudinales  assez  distinc- 
tes. Les  stries  de  sa  buse  sont  plus  fortes , et  u» 
peu  plus  distantes  que  celles  du  reste  de  sa  con- 
vexité. Sa  spire  est  proportionne llcment  beau» 
cotip  moins  élevée  que  dan  . les  six  espèce*  pré* 
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cédrntrs;  elle  est  néanmoins  terminée  en  angle 
aigu  y et  composée  de  dix  ou  onze  spirales  , dont 
1\  soperf  ce  aplatie  et  inclinée*  est  marquée  de 
stries  riiCuiaiics  extrêmement  /mes,  et  divisée 
par  d«*  sutures  régulières  fines,  mais  bien 
apparentes.  JLa  pointe  du  soumet  c.st  blan- 
châtre, marnent  entière,  et  plus  souvent  dé- 
colorée paf  vétusté. 

Son  ouverture  est  lcngue  de  quatre  pouces, 
Lrge  de  trois  lignes  à son  extrémité  supérieuie, 
et  de  sept  lignes  et  demie  à un  pouce  de  sa 
bns^,  ou  se  montre  son  plus  grand  bâillement. 
v Elle  est  le  ruinée  vers  le  bâtit  par  une  échan- 
crure obi  que  peu  profonde;  sa  lèvre  montre 
assez  3*épaiasrtur  , quoiqu’il  un  Age  moins 
flè.inré  eile  soit  li  mince  sur  son  bord,  que  le 
ré>eau  brunâtre  de  Faxtémur  y paroisse,  sur 
une  teinte  foible  de  bleuâtre  ou  de  cendré. 
Celle  coquille  «dire  intérieurement  une  couleur 
blanche  ordinairement  nuée  de  roussitre  ou  de 
couleur  de  chair,  et  à l'extérieur 9 un  grand 
nombre  de  fâches  inégales  , triangulaires  , 
blanches,  sur  un  fond  un -marron.  Ces  taches 
sont  disposées  de  manière  qu’elles  y forment 
des  groupes  I ram  verses  et  longitudinaux,  qui 
laissent  namftro,  comme  deux  rangs  distincts , 
de  grandis  parties  brunes  du  fond,  dans  les- 
qurlbs  on  distingue  les  stries  de  la  coquille  par 
autant  de  lignes  transveites  d’un  b» un  plus 
foncé.  Sa  spire  est  tachée  et  matbtée  de  blanc  , 
sur  un  fond  analogue  à celui  du  tour  exté- 
rieur. 

La  coquille  de  la  variété  B ne  cède  presque 
point  en  grondeur  A la  première  ; celle  du  cabi- 
net de  M.  JH W fl ss  est  longue  de  quatre  pouces 
quatre  lignes  , et  large  de  vingt-deux  ligues. 
Elle  diffère  de  la  précédente,  en  ce  qu'elle  est 
plus  épaisse,  un  peu  plus  bombée  vers  le  haut 
de  son  tour  -extérieur  1 plus  profondément  sil- 
lonnée* sa  base,  et  enccque  le  blanc  domine  sur 
le  brun  à sa  superficie,  tandis  que  c'est  le  con- 
traire pour  la  variété  A.  Les  taches  brunes  dont 
«lie  est  ornée,  sur  un  fond  blanc,  y sont  dis- 
posées comme  en  deux  zones  , dont  l’une 
occupe  son  tiers  supérieur,  et  l’autre  son  tiers 
inférieur.  Ces  taches  sont  grandes,  inégales  , et 
réunies  entr’ellrs  par  des  traits  plus  ou  nioin3 
fins  de  la  même  couleur,  et  souvent. figurés 
en  zigzag*.  Saspire  est  irrégulièrement  flambée 
de  brun,  sur  un  fond  blanc,  excepté  sur  les 
tours  du  sommet,  dont  la  couleur  est  blanche, 
et  dont  la  pointe  est  fauve  on  rougeâtre,  ou 
couleur  de  rose.  Cette  coquille  réunit  tous  les 
autres  caractères  que  nous  avons  détaillés  à sa 
première  variété. 

La  variété  C diffère,  prr  sa  petitesse,  des 
deux  précédentes.  Sa  coquille  ne  passe  guère* 
dix-huit  lignes  de  longueur,  »ur  huit  lignes  de 
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diamètre.  Elle  ressemble  plus,  par  sa  forme,  A 
la  variété  B qu’à  la  première,  c’est  - à- 
dire,  qu'elle  est  un  peu  moins  cylindrucée  , 
ou  plus  approchante  de  la  fume  conique- 
Sa  Mip«  rlicie  ne  porte  de  stiies  bun  senti* 
blés  que  sur  son  extrémité  inféiimre;  et 
son  fond,  d’un  brun  violâtre,  est  traversé  par 
dis  rangs  circulaires  cl  nombreux  de  irè»»pelits 
piiiuts  blancs,  et  sur  sa  longueur,  par  des 
tacli»  s triangulaires,  rangées  comme  en  écailles, 
d’un  blanc  bleuâtre  plus  ou  moins  foncé.  Enfin 
cette  coquille  offre,  dans  la  disposition  de  ses 
taches,  le  même  ordre  que  ses  deux  premières 
variétés,  mais  elle  ressemble  davantage  au  cône 
omaria , par  Ls  séries  de  points  blancs  dont 
‘ elle  est  ornée  sur  ses  loches  brunes,  quoiqu’elle 
s’en  éloigne  d’ailleurs  par  la  forme  de  sa  spire  , 
qui  est  toujours  élevée  en  un  angle  aigu.  De  ces 
trois  Viiiiétés,  du  cône  brunette , la  seconde  et 
la  troisième  sont  peu  communes. 

On  les  trouve  dans  le»  mers  des  grandes 
Indes,  à Amboinc,  à Mindanao  , à Ccraiu  , 

‘ sur  les  côte*  de  la  Chine. , et  jusqu’à  I’islç-de 
France. 

j34-  Coke  drap  orangé.  • 

Conus  aura  tus  ; Hwass. 

Conus , testa  subcylindrica  elongata,  trans- 
versim  striai* , auront  ta , macula»  a Ibis  cuniatisy 
sjfira  glabta  crttcavo-  acuta  ; Mus.  Hwasx* 
spec.  i32,  variai»  A . 

A — — Le  drap  orangé , offrant  une  tissure 
admi'ablc y pa/eille  à cille  dts  draps  d*or\ 
d’ Ab oen ville*  conchyl.  edit.  i,  pag.  24?» 


Vo/uta  ant/Uia  e/egans , maculis  inacaua- 
* //bus  a /bis  venus  te  clatora  ta  , ar^te  cône,  d*tta  y 
apice  pyramidali  cnrnentiorc  gaudct\  Sf.ba. 
thés,  tom.  3,  pag.  129,  tab.  fh%fg.  *»  a* 

Knoïtr,  conchyl.  tom.  2,  tab.  t , fi g-  i* 

Corn/ s ob  Ion  gu  s tares  , c/avicvla  prontr - 
nvntc  , /utcui  vel  autant/us,  maculis  cord  t/s 
albis  p cnn  a tus , s eu  voluta  bruinettuf  Mah- 
TiNi.  ronclyl.  tom.  2,  pag.  24a,  tab.  54  t 

fg-  H/' 

Le  drap  d*or  orangé,  ou  la  drap  orangé 
tî  clavicule  moins  saillante,  et  ujond  b fane , 
marbré  de  taches  et  de  traits  <P un  bel  orangé 
foncé  y qui  laissent  des  mailles  plus  ou  motuu 


t 
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grandes  du  fond\  Favai rua.  conchyl.  tom.  a , 
pag.  474,  esp.  5,  ^ 1 > pL  18, 
>%•  C,  3. 

Ht  et  finie  nethoorn  / parle*  II  ull  an  dois- 

Z)ûs  g elle  mtzhorn ; par  le*  Allemand*. 

Xe  orangé  j par  le*  François. 

B Testa  aurantia  , lincis  transversis 

albo  punctütis . 

£ o zi  « j aura  tus  ; seriebus  long  i tu  d ina  U h u s 
macularum  al  bar  uni  , spira  deprcssiuscula  ; 
Mus.  Hwàss.  variai,  h. 

Cochlea  Ion  g a pyr/for/nis , vulgaris  candi - 
disse  ma , et  croceo  colore  nitidissime  macu- 
lâtes et  retic  ulata  ; Gualtieki.  ind.  pag.  et 
tab . a5  , Jig.  X . 

Voluta  arantia  non  nihil  tenuior  et  angus- 
tior  ; turbine  terme  nuta  acuf'ssimo  , coloris 
C.r fus co  (liant ii j macu/is  oldongis  inaeejua- 
libus  a/bis  varie  gala  , ex  tus  perquam  Ltevis 
et  spl  nditla  ; Seua,  thés.  tom . 3,  pag.  129» 
tab.  & ,Jïg.  4,  5. 

Knuiui.  conchyl.  tom.  a,  tab.  5 , Jig.  3. 

Le  drap  orangé  rayé , à sillons  circulaires 
mieux  prononcés , à larges  marbures  longitu- 
dinales , d'un  fauve  orangé,  rayées  de  lignes 
plus  foncées , et  à traits  de  la  même  couleur , 
qui  hissent  des  taches  blanches  plus  ou  moins 
grandes  du  fond  ; Fa  vanne,  conchyl.  tom.  a, 
pag.  474,  esp.5  , \arict.  3,  pl.  18  ,Jîg.  C,  6? 

Hocndsr  veder ; par  les  Hollandois. 

/»  wah-c  bruinette  oder  lunerfeder ; par 
les  Allemands. 

\ 

Xe  i/rap  orangé  rayé } par  les  François. 

DttcuirTfON.  Cette  coquille, 'dont  M.  Hwass 
a cm  devoir  faire  une  espèce  distincte  de  la 
précédente  , me  paroit  n’en  différer  essentielle- 
ment que  p;tr  ses  couleurs,  et  par  conséquent, 
ne  devoir  être  considérée  que  comme  une  de 
ses  variétés.  Tous  ies  auteurs  qui  en  ont  parlé, 
n'en  ont  pas  porté  un  jugement  différent,  et 
ce  qui  prouve  qu’il  est  plus  fondé  que  le  senti- 
ment contraire  , c'est  que  le  peu  de*  différences 
que  cette  coquille  présente  dans  su  forme,  sont 
purement  in Oividn elles  , et  en  quelque  sorte 
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dépendantes  d’un  léger  déplacement  qu’ellr  a 
éprouvé  dans  quelqu'une  de  ses  parties.  Ce 
que  je  dis  ici , doit  s’appliquer  à l’individu  do 
la  variété  A que  j’ai  sous  ies  yeux.  Sa  coquille, 
d’une  grandeur  peu  commune,  est  longue  de 

Îualrc  pouces  , et  large  de  vingt-une  ligue. 

il©  est  proportionnellement  plus  bombée  que 
celle  du  cône  bru  nette  i\wc  j'ai  décrit;  et  sa 
spire  est  un  peu  moins  élevée,  et  paroit  mémo 
légèrement  concave  sur  son  tour  extérieur  , 
parce  que  l’exlrêmité  supérieure  de  sa  lèvre  a 
épromé,  dans  cette  partie,  un  léger  déplace- 
ment , en  se  rapprochant  davantage  de  son 
sommet,  qu’il  ne  lui  est  ordinaire  ; ce  qui)  en 
produisant  l'aplatissement  du  haut  du  premier 
tour,  a aussi  rendu  sa  coquille  un  peu  plut 
bombée  qu’elle  n’est  communément.  A l’ex- 
ception de  ces  écarts,  que  je  considère  comme 
individuels  1 cette  coquille  ne  difjère  de  la 
variété  A du  cône  brunçtte,  que  par  la  nature 
de  ses  couleurs. 

Son  Tond  , au  lieu  d’être  brun , est  d’un  jaune 
orangé  plus  ou  moins  foncé , sur  lequel  on  dis- 
tingue ses  stries  presque  toujours  colorées  en 
fauve  plus  vif  que  le  fond.  Il  est  encore  orné  de 
tacites  cordées,  ou  approchantes  de  la  figure 
triangulaire,  blanches,  très-nombreuses,  et 
.quelquefois  circonscrites  par  des  traits  bruns,  le  s- 
quelles sont  inégales  cnlr’elles,  réunies  ensemble 
en  forme  d’écaillrs  , et  groupées  en  séries  lon- 

f;itudinalcs  ou  transverses,  dont  les  ma i Iles 
•lissent  paroi  Ire  la  couleur  orangée  du  fond. 
Le  dedans  de  son  ouverture  est  blanc,  et  nué 
d’une  teinte  très-légère,  de  couleur  incarnate. 

La  coquille  de  sa  variété  B est  plus  cylin- 
dracée  que  U première,  plus  effilée,  et  plus 
petite,  puisqu  elle  n’a  que  deux  pouces  neuf 
lignes  de  longueur,  et  environ  un  pouce  de 
diamètre.  File  est  très-sensiblement  striée  à sa 
superficie,  et  sa  spire  est  élevée  en  un  angle  plu* 
aigu.  Llle  offre,  sur  un  fond  orangé  plus  clair 
que  celui  de  la  première  variété,  dearangs  trans- 
verses de  petits  points  blancs,  parallèles  à mî* 
stiies  * et  des  giandes  taches  écailleuses  iné*r 
gales,  rapprochées  en  bandes  longiiudinales  et 
transvenea,  et  pins  distinctes  que  dans  la  pré- 
cédente. Sa  spire,  outre  les  taches  blanche* 
quYlle  porte,  sur  un  fond  orangé , est  encore 
parsemée  de  points  blancs  uon  alignés,  et  ter- 
minée au  sommet  par  une  pointe  couleur 
de  rose.  Ces  deux  coquilles,  soit  qu’on  les 
considère  comme  formant  une  espèce  distincte 
du  cône  brunçtte , ou  seulement  comme  deuit 
de  leurs  variétés  sont  peu  communes. 

On  les  trouve  dans  l’Océan  Indien  , suivant 
M.  livras* , et  sur  les  eûtes  de  la  Chine,  de* 
Ides  Moluques  , de  Manille,  et  de  l’Isk-de- 
France,  suivant  M.  de  F avance. 


1 35.  Cône  drap  flambé. 

Conus  uuretts}  JIwam. 

Con'is,  testa  subeylindrica  rfnngm'a,  Irais- 
' venin,  striata , bstaa , JUmmis  fukis  macu'is- 
qv.  a/bis  cordiformibu t / 'ongitudinaübus , spira 
acuta  i Mus.  Hwass.  sp te.  i33. 

Kn  oh  r.  conclyl.  tom.  0 , EaA.  t)  y Jig  • 5. 

• 

drap  orangé  à réseau , ou  /<?  vr»if  drap 
orangé  tU  ta  Chine,  rouleau  rare  à stri  s 
nir.  u lai  es  fines  y e ffilé  dans  sa  forme  y à rôle 
suai  b de  , par  larges  flammes  longitudinales 
tf  orangé  J rué , rayées  de  lignes  aussi  longi- 
tudinales marron  , et  à flammes  blanches 
étroites  du  fond,  sur  lesquelles  s* étend  un 
réseau  à mailles  fines  triangulaires  fauve 
marron ; FavaKNR.  conchyl.  tout.  2,  pag.  4 y 5 , 
esp . Jf  variété  7. 

Z*e  drap  orangé  flambé  ; par  les  François. 

Dzacnirrxo*.  Cette  coquille , malgré  «on 
«itréuie  analogie  avec  les  précédent*  s , cl  sur- 
tout avec  celle  do  U variété  B du  cône  drap 
orangé  y en  doit  erre  cependant  distinguer»  par 
•on  épaisseur,  par  la  profondeur  de  ses  crues 
longitudinales,  comme  Misai  par  la  disposition 
différente  des  couleurs  don  tel  le  est  ornée.  Elle 
porte  , sur  deux  pouces  trois  lignes  de  longueur , 
.dût  lignes  de  diamètre.  Elle  est  cylindracée,  et 
garnie,  à sa  superficie,  de  stries  circulaires 
saillantes,  et  presque  également  distantes,  ex- 
cepté sur  son  tiers  inférieur,  où  elles  sont  un 
peu  plus  élevées  et  plus  écartées  qu’a  il  leurs. 
Sa‘ spire,  de  forme  conique  aigue,  est  com- 
posée de  neuf  ou  dix  spirales  plates,  durit 
la  plus  extérieure  est  légèrement  concave, 
garnie,  coarme  lot  autres,  destries  circulaires 
assez  apparentes,  et  bordée  extérieurement  par 
un  talus  obtus. 

Son  ouverture  porte  une  échancrure  assez 

Iirol onde  ù son  extrémité  supérieure;  elle  est 
oit  gu  r»  di*  vingt-deux  lignes,  large  d’une  ligne 
rt  un  tiers  ver»  le  haut , et  dVnriron  trois 
lignes  k quelque  distance  de  sa  base,  oit  se 
ti oiive  son  plus  grand  bâillement.  Elle  est 
Manche  dans  l’intérieur,  et  sa  lèvre  assez 
épaisse  sur  *on  bord,  y porte  un  liseré  étroit 
pico'.é  comme  sa  convexité. 

Cette  coquille  offre  an- dehors  une  teinte 
j tune  orangé  clair,  flambée  longitudinalement, 
#*î  par  raie*  légèrement  onduleuses,  d’o rangé 
marron.  Ce  fond  est  interrompu  parallèlement 


à (a  longueur  de  la  coquille,  et  à plusieurs 
reprises,  par  nn  -réseau  composé  de  mailles 
inégales,  jaunes,  très-fines  , et  par  des  tache* 
blanches  cordiformcs  ou  triangulaires  qui  lui 
sont  contiguës;  il  Test  aussi  en  travers  par 
des  bandes  en  réseau  très-fin  , à mailles  angu- 
leuse , écailleuses  et  jaunâtres,  dont  la  pre- 
mière , d'une  ligne  de  largeur,  occupa  le  haut 
de  la  coquille , et  trois  autres  plus  étroites  sont 
situées  un  peu  au-dessous  de  son  milieu.  Ces 
b tndes  en  réseau  n’égalent  pas  tout-à-fait  en 
finesse  celles  du  cône  amiral , mais  elles  e» 
approchent  beaucoup,  et  leur  ressemblent  sur- 
tout par  leur  couleur.  Enfin  , le  (ond  de  sa  spire 
ist  jaune  orangé  clair,  flambé  de  blanc,  et 
marqué  de  lignes  longitudinales  ou  en  croissant , 
d’orangé  marron , moins  vif  que  celui  dts 
flammes  de  son  tour  extérieur.  Cette  coquille 
peu  commune , habite  dans  l’Océan  Indien , 
sur  les  côtes  du  la  Chine. 

«36.  Cuxe  drap  réticulé. 

Conus  attri cornus  ; IIwass. 

Conus  9 testa  subeylindrica  etbnga'a  ,■ 
transversim  striata  , julvocinnamomta  , ma - 
cul/'s  trigoms  a Ibis  fasciitim  reticulata  , spira 
acuta  st/iata  / Mus.  Hwass.  spec.  i34- 

» 

List  en.  *7*0775.  tab.  744  > fis*  ^4  > absqu» 
nom  i ne. 

Conus  clarus  ; testa  str/is  convexis  hievibus  , 
basi  cœrulcs  vente  ; Lun  N.  syst.nat,  pag.  1170* 
nu  ni.  3t  31 

Cochlis  volutata  long  a , scu  conus  ter  es  ex 
üHrantio  et  albo  clcgantissimc  rcticulatus 
pcnr.atus  et  fis  cia  tus , terebra  rete  a ur eu  rts 
dicta \ Martini.  conchyl , tout.  2,  pag.  223, 
tab.  52,  fi  g.  5jo. 

Conus  parvus  rcticulatus  frsciutus  , testa 
clous* ata  cy/indrica  lutescente , transversim 
dense  striata  scabra , fasciis  tribus  ex  lutvo  et 
albo  concatcnalis  , rt- lieu  la  lis  , et  duabus  sa- 
trrratioribus  altérais  pic  ta  , spira  exserta 
fi  a va  y anfractrbus  plan  us  eu  lis  s triât is  ex 
albo  sparsim  rnaculatis ; Ciiemmtz  w martini* 
conclyl,  torn,  10  , pag,  78,  tab.  14^  t 

f'S-  ,3»7- 

IWt-roll  ; par  les  UolUndoii. 
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jyic  kinnc  lu u (U  te  ncwol'e  ; par  les  Al'o- 
muuds« 

Le  drap  orange  rettcu.'é  J pir  h a Frar- 
r.iii.  # 

Dctcnirnox.  Cette  cotjuille  , très-voisine 
de  la  précédente  par  sa  forme  cylind  racée  et 
par  ses  fascies  en  réseau  , en  diftéie  à plusieurs 
égards  ; elle  est  plus  effilée  à son  extrémité 
inférieure  , et  plus  arrondie  au  haut  de  son  tour 
extérieur  t taudis  que  le  cône  drap  jinmbé  offre 
un  tu I us  sensible  dans  cette  partie*,  que  l’on  rr- 
Irouve  aussi , du  p us  au  moins  , s^ir  le  cône 
brun  et  te  et  sur  le  cône  drap  u range.  Elle  est 
peu  épaisse,  longue  de  deux  pouces  une  ligne, 
et  large  de  neuf  ligues  seulement.  Sa  superficie 
céfi'e  , comme  dans  la  précédente  , des  stries 
circulaires,  mais  uu  peu  plus  aerroes,  et  nulle- 
ment interrompues  par  l’es  crues  longitudinal* s, 
comme  dans  cette  espèce.  Celles  de  son  extré- 
mité inférieure  different  des  premières  par  leur 
écartement  qui  te»t  un  peu  plus  g-and  , mais 
presque  point  par  leur  saillie.  Ma  spire,  élevée 
en  angle  aigu  , est  composée  de  dix  spirales,  dis- 
tinguées par  des  sutures  régulières  et  peu  pro- 
fondes, dont  la  superficie,  très  - loiblement 
concave  , est  marquée  de  stries  circulaires , et 
d’iMiirt-s  longitudinales  moins  prononcées. 

Son  ouvertuie  , plus  étroite  que  celle  du 
,cone  d ap  /lamie  , n’a  que  deux  tiers  de  ligne 
de  largeur  à son  extrémité  supérieure,  et  deux 
lignes  et  demie  dans  son  plus  grand  écarte- 
ment , sur  vingt  et  une  lignes  de  longueur. 
El l«*  est  prucchancrée  vers  le  haut,  blanche  in- 
térieurement, et  liserée  sur  le  bord  mince  et 
tranchant  de  sa  lèvre,  d’une  teinte  violette  , 
ponctuée  de  fauve  ou  de  canelle  loncé.  Sa 
Ktdle,  un  peu  recourbée  ait-dchors  , est  nuée 
intérieurement  de  violet. 

Elle  offre  extérieurement , sur  un  fond  fauve 
nué  de  canelle  plus  ou  moins  foncé  , quatre 
fascies  réticulées,  composées  de  tache*  cordées 
ou  triangulaires  *,  écailleuses  , de  différentes 
grandeurs.  La  première  de  ces  fascies  occupe 
1e  haut  de  la  coquille  ; U secorde  , deux  fois 
plus  large , n’en  est  séparée  que  par  une  zone 
du  fond  , d'une  ligne  et  demie  de  largeur  ; ta 
troisième,  placée  un  peu  au-dessous  du  milieu 
de  la  coquille  , est  comme  divisée  en  trois  parties 
à-peu-près  égales  , par  deux  cordons  circu- 
laires du  fond.  Enfin  , sa  quatrième  fascie  re- 
couvre sa  base.  Outre  ces  faciès  , dont  les  mail- 
las inégales  forment  un  réseau  beaucoup  moins 
fin  que  celui  de  l’espèoe  précédente  , on  ap- 
perçoit  encore  de9  taches  blanches  triangulaires, 
plus  grandes  que  celles  dp»*  fascies  , et  quel- 
que*-aol  re#  plus  petites  sur  les  parties  fauves 
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de  U coquille  ; mais  ces  taches  sont  peu  nom- 
breuses , et  elles  y sont  d'ailleurs  pa uemées 
avec  jeu  de  régularité.  Sa  spire  est  titrée  Je 
taches  rondes  ou  ovale-»  , sur  un  fond  fauve 
marron  , excepté  sur  les  spirales  du  sommet , 
qui  sont  blanches  et  entièrement  décolorées. 
Cette  espèce  çst  aussi  peu  commune  que  la  pré- 
cédente, et  des  mers  des  grandes  Indes  , sui- 
vant Al.  Uwass. 

*37.  Cône  ornai  ia. 

Conus  omariar,  IfwAi*. 

Conus  > testa  subcylindrica  fuira , marults 
OVato  -tfigonis  a Ibis  , cingnlisque  confinais 
fuscis  cor  cutis  aîbts  notatis , spira  obtusa  %1 
apice  ro$ev\  Alus.  Hwass.  spcc.  135. 

Valu  ta.  min  or  rnffula  , minutis  a/bis  mc- 
cutis  p pana  s que  fm/cuùs  numrrnsissimis  tf 
punctis  albis , mat  gantas  veluti  acmulant'.hi  s 
circulata  , inter  species  eteganfissimas  mer  i/o 
referenda  $ Seba.  thes.  te  ni.  3 , pag.  i35, 
tàb.  47  pjig.  i3. 

Knorji.  conckyl.  tonu  2 , tah.j  ffgm  3V 

Martini,  conchyl.  tom . 2,  tab.  b^yfg.H^G. 

J-  a bru  nette  perlée  , ou  l’o  maria  , de  forme 
effilée  p et  presque  également  large  à scs  deux 
extrémités  p fond  blanc , d traits  et  marburcs 
d*un  rouge  brun  foncé , qui  laissent  dts  points 
blancs  par  lignes  circulaires  , et  un  grand 
nombre  de  taches  grandes  et  petites  du  fond  ; 
Favaxne.  conchyl.  tom.  2,  pag.  476,  esp,  5 , . 
varie  t.  j5,  pi.  C,  5. 

L}  orna  ria , ou  la  brun  et  te  perlée  \ par  les- 
François. 

Descri i'ttoox.  Cette  coquille  est  distinguée 
des  précédentes  par  sa  spire  obtuse,  comme 
, aussi  |Kir  un  léfer  renflement  qu’elle  monjjc 
plus  haut  que  son  tiers  inférieur  , et  par  le 
poti  do  sa  moitié  supérieure.  Elle  est  longue 
de  deux  pouces  six  lignes,  et  large  d’un  pouce.  . 
Sa  forme  cyitndracse  , est  très-peu  décrois- 
sante depuis  le  haut  de  son  tour  extérieur , - 
où  on  remarque  un  angle-bien  marqué,  jusqu’à 
un  léger  renflement  qu’elle  prés*  nie  un  peu 
au-dessus  de  son  tiers  inférieur,  apres  lequel 
elle  se  rétrécit  sensiblement  jusqu’à  sa  base. 
Su  superficie  paroit  lisse  autant  que  luisante 
sur  toute  sa  moitié  supérieure  , quoiquYffec- 
tivement  elle  y porte  drs  stries  circulaires  , 
jnais  d’uue  si  grande  fiuesse  , qi^’oa  les  apy 
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perçoit  difficilement  sans  U?  te  cour»  d’une 
loupe.  Son  extrémité  inférieure  , depuis  «ou 
renflement  jusqu’au  bas,  offre,  au  contraire, 
des  strie*  très- apparentes  , et  des  traces  lon- 
gitudinales esse*  sensibles  de  ses  accroissement 
successifs. 

Sa  spire  est  peu  élevée,  et  formée  en  un  angle 
obtus  ; on  y compte  onze  ou  douze  spirales 
assez  étroites  , lisses  , planes  , excepté  In  plus 
extérieure  qui  est  légèrement  concave  , et  bor- 
dée d’un  talus  saillant,  comme  je  fai  déjà  fait 
observer.  Le  sommet  qui  la  termine  est 
assez  aigu  , et  de  couleur  de  rose  plus  ou 
moins  foncé.  Mais  le  sillon  des  sutures  est  si 
fin,  et  d’ailleurs  si  peu  prononcé  sur  les  spirales 
du  sommet,  qu’il  est  assez  difficile  d’en  con- 
noître  exactement  le  nombre. 

Son  ouverture  a deux  pouce  s trois  lignes  de 
longueur,  deux  ligne»  de  largeur  à son  extré- 
mité supérieure , et  quatre  lignes  vers  »a  base. 
Sa  livre,  peu  épaisse,  et  veinée  du  violâtre  sur 
son  bord , est  terminée  vers  le  haut  , par  une 
échancrure  assez  profonde.  Elle  est  blanche  et 
quelquefois  nuée  de  roussAtre  dans  l’intérieur. 

Le  fond  de  cette  coquille  , ordinairement 
fauve  , et  pendant  sa  jeunesse  d’un  marron 
rembruni,  ou  même  d'un  brun  cancllé  foncé, 
est  garni  de  lignes  brunes,  transverses,  fines, 
articulées  de  points  blancs  inégaux,  plus  large:» 
quo  longs  , do  figure  ovale  ou  cordée  , et  de 
grandes  taches  écailleuses,  arrondis  du  côté  de 
sa  lèvre,  défiguré  ovale,  presque  triangulaiic , 
et  inégales  dans  leur  grandeur.  Ces  taches,  di- 
versement groupées,  rapprochées,  et  parsemées 
sur  toute  sa  superficie,  y forment,  par  leur 
contiguïté,  t-ois  zones  circulaires  , dont  la  pre- 
mière occupe  son  bord  supérieur  , la  seconde 
est  située  un  peu  au-de.sous  de  son  milieu  , et 
la  troisème  sur  sa  buse,  outre  d»*s  bandes  lon- 
gitudinales qui  les  réunissent,  les  unes  aux  au- 
tres, eu  laissant  paroltre  dans  leurs  intervalles 
les  parties  ponctuées  et  articulées  du  fond.  Sa 
spire  est  ornée  d'un  réseau  blanc  à mailles  cl  à 
taches  fauves,  ponctuées  de  blanc  sur  ses  quatre 
ou  cinq  spirales  extérieures;  elle  est  blanche  ou 
roussAtreeur  les  spirales  suivantes,  et  terminée 
au  sommet  par  un  bouton  rose,  et  quelquefois 
nué  de  violet. 

Le  conc  onuiria  , appartenant  à l’Océan  asia- 
tique , #o  trouve,  suivant  M.  Fuvannc  , à Ma- 
dagascar, A Manille,  A Banda  et  sur  les  côtes 
de  la  nouvelle  Guinée,  Celui  dont  je  donne  ici 
la  description  , est  du  plus  grand  volume. 

i38.  Cône  poudingue. 

Conus  rubiginosus  $ Hwass. 
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Co.'ius  , tes*é  ovrtta-înbcyfinrfnca  , fnsea  , 
maudis  {Qftlatis  irngularibus  a Ibis , spira  ob- 
t'Sa  f Mus.  li w ass.  Apec.  106  , var.  A. 

A.' — l Conus  brvis  satura  ta  ru  fus , macu/is 
albis  vel  cordiformibus , vet  in  Ion  g uni  protrac • 
fis  elegantissime  veriegatus  ; Martini.  ion- 
(hyl.  tout.  2 , pag.  a38  , fat.  54  j J,S'  ^94  > 

5 9 J. 

le  pou  digue  ou  la  caillouteuse  , à robe 
marbrée  sur  un  fond  blanc  , d*un  résiau  cra- 
moisi brun  , trvsfoncé , qui  ‘ 'aissc  des  taches 
nombreuses  et  inégales  du  fond  , la  plupart 
a longées  en  forme  if  écailles  ; Fàvannb  , con- 
thyl.  tom.  2 , pag.  4y3,  esp.  3,  varie t.  pi. 
'°,J>3  C,  4. 

Le  poudingue , ou  la  caillouteuse  ; par  Ica 
François. 

Tl.  Testa  aurnntia  , maculis  albis  , 

Mus.  IIwass.  varie  t.  H. 

Martin  1.  conchyl.  tom.  2,  tab.  5^yfg.  5q? . 

La  caillouteuse  orangée , dont  le  fond  blanc 
offre  quelques  marbrures  d’un  fauve  doré foncé  , 
et  des  traits  nombreux  de  h même  couleur  , 
qui  laissent  des  écailles  grand  s et  petites  du 
fond  ; Favamnk.  conchyl.  tom.  2 , p cig . 4 y3  , 
csp.  3 , varict. 

Le  poudingue  orangé  ; par  les  François. 

C.  — — • l'esta  ventricosa  , maculis  albis  faS- 
ciata\  Mus.  Uwass.  variet . C. 

G la  1.11  f.rt  , ind.  tab.  et  pag.  *.5  , f g. 

Le  poudigue  ventru , coquille  semblable  d 
la  précédente  par  sa  robe  , mais  de  forme 
plus  renflée  ; I;avaxnr,  conchyl . tom.  2,  pag. 
474  » tsp.  J,  variet . 6. 

Le  poudigue  ventru  ; par  les  François,' 

Description.  Cette  coquille,  d'une  forme 
cylindracée  approchante  de  l’ovale,  est  épaisse  , 
et  toujours  plus  bombée  que  celle  de  1 espèce 

I»  ré  cèdent**.  Elle  porte  sur  deux  pouces  neuf 
ignés  de  longueur  , un  pouce  quatre  lignes  de 
diamètre.  Si  superficie  présente  des  crues  lon- 
gitudinales plus  ou  moins  prononcées,  traver- 
sées par  des  stries  circulaires  ordinairement 
fines,  même  sur  son  extrémité  inférieure,  dont 
le  bas  est  légèrement  recourbée.  Sa  spire  , 
j quoique  obtuse  , est  cependant  un  peu  plu» 

élevée 
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éleiée  que  dans  le  cône  omaria  t les  dix  ou 
onxe  spirales  dont  elle  est  composée  , sont  peu 
convexes,  lisses  à leur  superficie,  et  distin- 
guées par  une  ligne  suturale  extrêmement  fine, 
souvent  colorée  de  brun.  Elles  sont  terminées 
par  un  sommet  médiocP’inent  pointu,  souvent 
use  , blanc,  ou  d'unt  teiule  gris-de-lin. 

Son  ouverture  , peu  différente  de  celle  de 
l’esoêc*  précédente,  porte  une  échancrure  pro- 
fonde à son  extrémité  supérieure  ; elle 


longue  de  deux  pouces  cinq  lignes , large  de 
deux  lignes  et  demie  vers  le  haut , et  d’en- 


viron cinq  lignes  du  cété  de  sa  base.  Sa  lèvre 
est  mince  , tranchante  sur  son  bord  , colorée 
intérieurement  de  taches  alternativement  blan- 
che* et  violit'es,  nui,  à raison  de  sa  tians- 

Ïiarence,  correspondent  à colles  de  L’extérieur) 
u dedans  de  l’ouvrrture  est  blanc. 


Le  fond  de  la  variété  A consiste  en  une 
couleur  brune  plus  ou  moins  foncée  , quel- 
quefois nuée  de  marron  ou  de  cramoisi  , et 
parsemée  de  taches  corJées  ou  presque  trian- 
gulaires blanches  , inégales  entr’ellcs  , souvent 
réunies  les  unes  aux  autres,  en  guise  de  flim- 
raes  longitudinales  , ou  séparées  et  diversement 
distribuées  en  sonos  interrompues  , ou  en  pe- 
lotons distincts.  Sa  spire  offre  une  marbrure 
semblable,  et  quand  sa  supeificie  est  usée,  ce 
qui  est  assex  ordinaire  à cette  espèce,  elle  est 
blanchâtre  ou  tachetée  do  fauve  roux. 


Sa  variété  B îi’est  distinguée  de  la  première 
que  parla  teinte  orangée  du  fond)  elle  lui  res- 
semble d’ailleurs  dans  sa  forme  , et  dans  la 
figure  et  la  disposition  des  taches  blanches  dont 
est  également  parsemée. 


Quand  à la  variété  C,  sa  coquille,  un  peu 
plus  bombée,  présente,  sur  un  fond  fauve, 
dos  taches  blanches  plus  nombreuses  et  plus 
petites  que  celles  des  deux  précédentes)  elles 

Îr  sont  distribuées  comme  en  trois  fascies  , dont 
’utie  occupe  son  extrémité  supérieure,  et  se 
prolonge  sur  sa  spire)  la  seconde,  plus  étroite, 
est  située  un  peu  au-dessous  de  son  milieu,  et 
la  troisième  sur  sa  base.  Ses  taches  blanches 
•ont  inégales  entr’elles , souvent  plus  longues 
que  larges  , et  répandues  sans  beaucoup  de 
régularité,  dam  l'intervalle  de  scs  fa>cie$.  Sa 
«pire  est  ornée  de  taches  blanches  rondes  ou 
ovales , sur  un  fond  analogue  à celui  de  son 
tour  extérieur. 


De  ces  trois  variétés  du  cône  poudiguc  y c’est 
la  première  et  la  troisième  qui  sont  les  moins 
communes;  «lies  viennent , suivant  M.  de  Fa- 
vanne,  de  Mindanao,  d’Amboine,  et  même, 
à ce  que  l’on  prétend  , de  L’fsle-de-Fmc*. 

Histoire  Naturelle.  Tome  Ver*. 
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Conas pcnnaceus]  Bonn. 


Conus , testa  conico-subcylindrica  car  en - 
tiofusca  f mac'flis  a lb:s  cordifonuibus  , bn>us- 
nue  furvis  albo-pun  et  a fis  , spire,  obtuse]  Mus. 
Hwass.  spcc. 


Nigclla.  Il umi'k.  thés.  tab.  33,  fig.  4. 


Volute  arantùi  clegans , peu  la  hrevior  et 
latior  ant  rius , circa  capot , itidem  tamen 
arantio  picta  colore  , muculisque.  inacqt  alibus 
albis  et  J lavis  , in  fascias  quasi  forma tis  suf- 
ferta  nique  anomal*  1 Sf.ua.  thés.  tom.  3 , 
pag.  129 , tab.  fig.  3. 


Conus  pcnnaceus  ; testa  conica  cinnamo- 
rrtea  y line  i s pu  net  atis  transrersis  et  maculis 
pennatis  dispersa  pallidis  pii  ta  ) Ikix.  ind% 
mus.  Cacsar.  pag.  i5 1 . — — rjusd.  tes  tac.  si  us. 
Cacsar.  pag . 167,  tab.  7 /fi g. 


Le  drap  d'or  de  la  Chine , à clavicule  peu 
élevée  , fond  blanc  marbré  dans  deux  larges 


l J V — — ■■•g** 

zones  d* orangé  foncé , et  à grand  nombre  de 
traits  de  la  meme  couleur , qui  laissent  des 
écailles  plus  ou  moins  grandes  du  fond  \ V\- 
v Alt he.  conehyl.  tom.  a,  pag.  4"3;  esp.  3 , 
variât.  1 , pl.  t8lfig.  C?,  2. 


Le  même. , à grandes  écailles  triangulaires 
et  irrégulières  du  fondy  qui  est  d'un  beats 
blanc  , formées  des  traits  fauve  foncé , avec 
quelques  marbrures  d'un  fauve  orangé , dis- 
posées par  zones  tachetées  et  pointé  lices}  dis 
même  y pag.  , esp . 3,  varict . 2. 


Sih  cr-laken  ) par  les  Ilollnndois. 


Die  federtute ) par  les  Allemands. 


Le  drap  d'or  à la  brunette  ) par  les  Fr, 111* 
çois. 


DEscBTrrroîf.  Cette  coquille  s’éloigne  un  peu 
des  précédentes,  en  ce  qu’elle  est  plus  renflé* 
à son  extrémité  supérieure,  plus  ucourcie , et 
un  peu  plus  approchante  de  lu  foftne  conique 
que  de  la  cylindracéc.  Celle  que  je  décris  d’*  ne 
grandeur  peu  commune , est  longue  de  deux 
pouces  dix  lignes  , et  large  de  dix  sept  lignes. 
Sa  superficie  luisante,  est  garnie  de  strie* 
circulaires  , très-sensibles  sur  sa  moitié  infé- 
rieure, et  beaucoup  moins  marquées  sur  son 
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votre  moitié.  Sa  base  est  droite,  et  très- légère - 
meut  échancrée  sur  soit  bord;  sa  spire  est  plus 
ubtusc  que  celle  du  cône  omaria  ; les  onze 
spirales  qui  la  composent  sont  presque  aplaties 
et  même  concaves  , su ç- tout  dans  les  plus  exté- 
rieures, mais  un  peu  arrondies  ou  renflées  sur 
leur*  bords.  Lear  superficie  est  lisse,  cependant 
il  pnroît,  d’après  ce  qu’en  dit  M.  de  Favanne , 
qu  elle  est  quelquefois  très- finement  striée  en 
long  et  eu  travers,  d’où  il  résulte  , dans  ce 
cas , un  réseau  très-délicat.  Le  sommet  de  sa 
«pire  est  blanc , et  terminé  par  un  boulon 
couleur  de  rose. 

Son  ouverture  ne  diffère  en  rien  de  celle  du 
cône  poudingue  ; elle  est  blanche  intérieure- 
ment , et  sa  lèvre  médiocrement  tranchante  y 
est  accompagnée  d’un  liseré  taché  ou  ponctué 
connue  sa  convexité. 

Le  fond  do  celte  coquille  est  presque  tou- 
jours d’un  brun  orangé  , plus  rarement  d un 
rouge  candie  brun,  orné  de  lignes  serrées, 
étroites,  transverse*  , brunes,  très- finement 
ponctuées  de  blanc.  Ces  lignes  ponctuées  sont 
interrompues  par  des  taches  blanches  inégales, 
cordi  formes  ou  ovales,  groupée*  ensemble  en 
-écailles , et  comme  divisées  en  trois  fu scies , 
dont  celle  du  tour  extérieur  est  souvent  inter- 
rompue par  son  fond  orangé  5 celle  du  milieu  et 
de  sa  base  étant  au  contraire  entières  , et  seule- 
ment entremêlées  de  parties  ponctuées  du  fond  , 
qui  ne  nuisent  point  à leur  continuité.  Sa  spire 
offre  des  taches  blanches  ^ sur  un  fond  marron  , 
souvent  divisé  par  un  réseau  très-fin,  et  veine  de 
bran  orangé. 

le  com\ plumeux  est  une  espèce  peu  com- 
mune, cpii  vit  dans  l'Océan  asiatique,  et  que 
l'on  rapporte,  suivant  M.  de  Favanne,  del’lsle 
d’Amboine  , et  dés  parages  voisins  de  U Chine. 


j 40.  Cône  prélat. 

Conus  praelatus  ; IIwass. 

Conus , testa  subeylindrica  lutea , fasciis 
duabus  fuse o , alla  , caesio  et  incar nato 
fariegatis  , fineisque  minuits  punctatis , spfra 
acuta  ; Mus.  Hwas*.  spec.  >38. 

Voluta  prnnata  lutea , lincis  de n sis  in~ 
terceptis  notât  a ; Hkbenstr.  mus.  Kicht. 
pag.  i/o. 

Conus  teres  aureus  , maculis  albis  pennatus 
et  fasciatus  , lincis  punctatis  régula  ri  ter  cinc- 
tusy  scu  architalassus  pan  no  aurco  tectus ; 
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Mat*. tint,  conthyl.  tom.  2,  p?g<  247  1 
5\)J*g*  601  , mala. 

Le  drap  dfor  amiral  y à deux  forges  toncs 
fauves  9 nuées  d* orangé , de  bleu  , d’olivâtre  f 
et  ponctuées  circulaircmcnt  de  blanc  et  de 
marron  ; le  reste  de  sa  robe  est  à zigzags 
marron  ,v  sur  un  fond  blanc  nué  de  violet  et 
de  bleu , Favanne.  conchyl . tom.  2,  pag.  472* 
esp.  /,  varie*  /y,  pL  iS , fig.  il,  7. 

Admiraal  van  de  goudlaakense ; par  les 
Hollandais. 

Der  admirai  vom  guldncn  zeug\  par  les 
Allemands. 

Le  drap  d*or  amiral  ; par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  est  aussi  belle 
que  peu  commune  dans  les  collections;  Mar- 
tini en  donna  le  premier  uue  mauvaise  figure , 
qui  n'a  pas  été  de  beaucoup  surpassée  par 
celle  de  M.  Favanne.  Elle  est  plus  voisine  par 
sa  forme  , du  cône  poudingue  que  du  cône 
plumeux \ mais  elle  diffère  de  l’un  comme  de 
l’autre , par  sa  spire  élevée  en  un  angle  aigu  , 
par  où  elle  ressemble  moins  aux  especes  qui  la 
précèdent , qu’à  celles  qui  viennent  immédia- 
tement après.  Sur  un  pouce  neuf  lignes  de 
longueur , elle  porte  dix  lignes  de  diamètre  ; 
elle  est  presque  lisse  à sa  superficie,  légèrement 
arrondie  vers  le  haut,  et  presque  point  striée  à 
s a base;  mois  on  y distingue  quelques  crues 
longitudinales , qui  sont*  plus  reconnoissables 
à leur  teinte  violâtre  qu’à  la  profondeur.  Sa 
spire,  composée  de  neuf  tours  de  spirale , «t 
aigue,  un  peu  aplatie,  et  bordée  d’un  talus  à 
sa  circonférence,  tandis  que  ses  tours  intérieurs 
sont  un  peu  renflés,  également  lisses,  et  dis- 
tingués par  une  ligne  suturalc  peu  profonde  ot 
peu  régulière. 

Son  ouverture  est  longue  de  dix-huit  lignes , 
large  d’une  ligne  et  demie  à son  extrémité  su- 
périeure, et  de  trois  lignes  à son  autre  extré- 
mité; elle  est  blanche  intérieurement,  peu 
échancréc  dans  le  haut , et  bordée  tout  le  long 
de  sa  lèvre,  d'un  liseré  de  traits  fias  de  couleur 
marron. 

Celte  coquille  présente  à l’extérieur  , un  fond 
jaune  on  fauve  roux,  qui  est  traversé  circulai* 
rement  par  des  lignes  finement  ponctuées  ou 
mouchetées  de  marron,  et  interrompues  par 
des  points  blanchâtres  et  inégaux.  Ce  fond  , 
quelquefois  aussi , nué  par  veines  longitudi- 
nales d’olivàtre  e{  d’orangé  , est  «rné  de  deux 
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fasciei , composées  de  ligues  marron  Longitud.- 
usles,  arquées  ou  en  zigzags»  quelquefois  dis- 
posées comme  en  écailles  , dont  les  interstices 
sont  d'un  blanc  uué  de  bleuâtre  , de  violâtre , 
ou  de  rose  ou  d'incarnat.  La  première  de  ce» 
fascie»,  fréquemment  interrompue  par  des  par- 
ties ponctuées  du  fond,  comme  dans  l espèce 
précédente , occupe  de  même  sa  partie  supé- 
rieure f et  la  seconde,  située  un  peu  au-dessous 
de  son  milieu  , se  pndonge  quelquefois  jusqu  au 
bas  , mais  elle  est  souvent  divisée  en  deux 

far  tics  inégales,  par  un  zone  du  fond,  dont 
inférieure  est  souvent  entremêlée  de  petites 
parties  fauves  et  ponctuées.  Sa  spire  est 
fauve  , et  inégalement  mouchetée  de  blanc, 
de  brun,  et  de  taches  bleuâtres  finement  réti- 
culées de  marron.  Cette  espèce  est  peu  com- 
mune , et  dc$  mers  grandes  Indes. 

14 1"  Cône  archevêque. 

Conus  architpiscopus  ; IIwasj. 

Conus,  testa  ovato  subcylindrica  , fuira  , 
line  Ls  Jlamtneis  longitudinalibus  fuscis  , f asc  iis 
qu  tuor  distinct  as,  albo,  cœru/co , roseo , rio/a- 
ceoque  retieulatii  y spira  acuta j Mus.  IIwass. 
spcc.  i3y  , varict.  As 

A — T.e  drap  d*or  violet  à réseau  plus 
grossier,  formé  par  des  lignes  ou  traits  marron 
brun , qui  laissent  des  écailles  triangulaires , 
blaqph  es  du  fond , et  marbré  souvent  par  1 
zones  très-distinctes , de  jaune  orangé , nué 
légèrement  de  bleuâtre  et  de  violâtre } Fa- 
vanne.  conchyl.  tont.  a,  pag.  4?^,  tsp.  2, 
varict.  3 t 

T. * archevêque , ou  le  drap  d*çr  violet  à 
bandes  j par  les  François. 

B — Pesta  violacca  , min  tri  distincte  f as- 
cia  ta  } Mus.  li w ass.  varict.  B. 

k * ! 1 .f" * * v*  jb 

Cornet  nommé  le  drap  d*or , non-seulement 
so/n parti  dans  toute  son  étendue  de  gran  les 
taches  et  de  lignes  aurores  sur  un  fend  blanc , 
comme  les  draps  d* or  ordinaires  , mais  fascié 
en  deux  endroits  par  des  marbrures  plus  ser- 
rées t dans  lesqaèlles  on  apperçoit  un  peu 
de  bleu  \ n’AnoF.N-vitLF..  conchyl.  edit.  a , 
}>$3-  3*2,  P*-  0,Jîg.  /. 

-Le  drap  d'qr  violet , aussi  de  forme  renflée  , 
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à robe  fuselée  de  blano , nué  de  bleuâtre  et  de 
violet  y marbrée  par  zones  arrangé  brun 
avec  des  traits  bruns  de  la  plus  gtanoe finesse, 
qui  laissent  des  petits  zigzags  ou  des  écailles 
du  fond Favanne.  conchyl.  tom.  a,  pag. 
4 70,  esp.  2,  varict.  a,  pl.  J 8 } fg.  B y -• 

Le  vicaire  de  P archevêque  , ou  le  drap  d*  or 
violet  simple  ; par  les  Frauçois. 

Description.  La  variété  A de  cette  coquille, 
lus  volumineuse  que  la  précédente , est  aussi 
eu u co u p plus  épaisse  et  plus  bombée  , et  d'une 
forme  presque  ovale  cvliudracéc.  Celle  que  je 
décris  , d'une  grandeur  extraordinaire  , est 
longue  de  trois  pouces  une  ligne , et  large  de 
dix-m  uf  lignes.  Les  stries  circulaires  de  sa  su- 
perficie sont  extrêmement  fines , et  â peine  vi- 
fibles  sur  sa  moitié  supérieure  *,  elles  sont  un 
peu  plus  apparentes  sur  sa  moitié  inférieure, 
quoiquVn  général  peu  prononcées  ; mais  scs 
crue»  longitudinales  sont  bien  marquées  , et 
quelquefois  relevées  comme  autafit  de  plis  > 
suivis  d'un  sillon  parallèle  plus  *011  moins  pro- 
fond. Sa  spire  est  aigue  , et  composée  de 
douze  spirales  , dont  l.i  superficie  lisse  est  lé- 
gèrement concave  et  bordée  d’un  petit  talus 
sur  les  deux  ou  tr^is  extérieures  , et  aplatie  ou 
peu  renflée  dans  les  suivantes.  Le  sillon  qui  les 
distingue  est  bien  marqué  , peu  profond  , et 
assez  régulier. 

Son  ouverture  , longue  de  deux  pouces  sept 
lignes,  est  bien écirancréc  à son  extrémité  supé- 
rieure } sa  largeur  dans  cette  partie,  est  de  deux 
lignes  et  demie  , et  de  six  lignes  dans  son  plus 
grand  baillent'  nt.  Lite  est  blanche  à l intérieur, 
et  sa  lèvre  trù»épai»sie  à quelque  distance  de 
son  bord  , est  peu  tranchante  , et  toujours  ter- 
minée par  un  liseré  de  veineset  de  trait»  bruns. 
Sa  columelle  est  arrondie  , blanche  , luisanto  , 
et  ordinairement  bien  appaxrnte  à l'extérieur. 

Le  loud  de  cette  coquille  consiste  en  un 
jaune  fauve  , coupé  transversalement  par  des 
ligues  brunes  orangées  , et  longitudinalement 
par  des  lignes  ou  flammes  étroites , onduleuses  9 
brunes.  Ce  fond  est  encore  parsemé  en  quelques 
endroits  , de  taches  blanches  écailleuses  , sou- 
vent réunies  , et  distinguées  entre  élite  par  des 
traits  fins  en  zirzag  d’un  brun  marron  , et  orné 
de  quatre  fascie. s finement  réticulées  , dont 
deux  occupent  sa  moitié  supérieure  5 et  le»  dm* 
autres,  un  peu  plus  larges  que  les  premières, 
sa  moitié  inférieure.  Ces  ias<  ies  forment  un 
réseau  â mailles  brune» , inégales,  ordinaire- 
ment plus  fines  sur  les  deux  supérieures  que 
sur  celles  du  bas  , sur  un  fond  blanc  tajb  de 
bleu  clair,  de  rnag  i*l  de  violet.  Sa  »pire  est 
ornée,  sur  un  fond  blanchâtre,  de  lignes  brunes 
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longitudinales , onduleuses  , semblables  2 celles  ' 
de  son  tour  extérieur , et  de  quelques  taches  1 
jaunâtres  , accompagnées  de  nébulosités  nuées 
de  violet.  Ln  pointe  du  sommet,  ainsi  que  les 
spirales  qui  l’avoisinent  , sont  blanchâtres  , ou 
nuancées  île  violet  très-clair. 

Ln  coquülc  de  sa  variété  B n’est  pas  si  grande 
nue  la  première  , quoique  d’ailleurs  d’un  vo- 
lume peu  commun  5 elle  est  longue  de  deux 
2>puces  sept  lignes  , sur  environ  seize  lignes  de 
diamètre.  Ses  stries  circulaires  sont  visibles  sur 
toute  sa  superficie , et  môme  sur  celle  de  sa 
•pire  , mais  elles  sont  fortement  exprimées  sur 
son  extrémité  inférieur*.  Sa  forme  est  nu  peu 
plus  arrondie  vers  le  haut  , que  celle  de  la  pré* 
cédeote  ; et  ses  deux  spirales  extérieures  sont 
moins  concaves  , et  presque  sans  talus  , ce  qui 
peut  dépendre  de  son  moindre  volume  , ou  de 
son  Age  moins  avancé.  Quand  à ses  couleurs  , 
«lie  diffère  de  la  première  , en  ce  que  scs  fascies 
•mit  b<  nucottp  moins  distinctes,que  les  deux  su- 
. ptrieiircs  sont  souvent  réunies  en  une  seule  , et 
quo  le  violet  u domine,  ainsi  que  sur  les  deux 
inférieures  y elle  en  diflère  ansd,  en  ce  que  son 
fond)  d’un  jaune  plus  foncé,  a des  lignes  longitu- 
dinales plus  nombreuses  , et  des  lignes  trans- 
vcr.scs  plus  rares,  et  beaucoup  moins  distinctes  $ 
et  enfin  , e.n  ce  que  les  lignes  brunes  de  sa  spire  , 
sont  plus  serrées  et  plus  variées  de  blanc  , de 
jaune,  de  violet  et  de  marron,  que  dans  sa 
première  variété. 

De  ces  deux  variétés  du  cône  archevêque , 
et’lîc  indiquée  par  la  lettre  13  , quoique  peu 
commune,  est  cependant  la  moins  rare  ; elles 
appartiennent  aux  mers  des  grandes  Indes , 
suivant  M.  H wat»s.  M.  de  Favannc nous  apprend 
qu’on  trouve  la  seconde  dans  le  détroit  de 
Marnlle»- 

143.  Cône  évêque.- 

Conus  ep:scopus  ; II  watm. 

Conus , testa  snheytindHca  for** , macnlis 
trigonis  a 'bis  ftrsciata  , cinq  h lis  l incar  1- 
in/s  punc faits  f spira  oh’ usa  $ Mus.  Hwass. 
spcc.  j 40,  vuriet.  A. 

A - — JÎAiflNt.  conchyl,  tom.  3,  uB.  54, 

fs-  W- 

l.c  drap  d yor  à filets  , rate  et  grand  rouleau 
Blanc  , à traits  bruns  très-foncés , qui  laissent 
de  larges  éi  ai  tics  triangulaires  du  fond , avec 
quelques  petites  taches  ou  marbrures  brunes  ; 
il  est  très  délicatement  pointillé  de  blanc  et 
de  Brun  : Favansk,  conchyl.  tome  3, pog.ippl, 
•sjt.  1,  vari et.  j 5s 
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L'évéqnt , ou  le  drap  d'or  brun  à filets  / par 
les  François. 

B — Testa  fitrva , ni  ace  Us  a ibis  minuti»  , 
absque  fasciis  \ Mus.  Hwass.  varie t.  B. 

P o lata  di/utioris  a rantiî  coloris  min  or  , m&- 
cnlis  rcticu/a'is  inarqualibus  a/bis , et  es:  fitsco 
(iran  t iis  varia  : Se  sa.  thés,  tom . 3 , pas.  120  , 

**  43  ,fig.  6. 

X.e  drap  df or  brun , petit  rouleau  fond  blanc  y 
nue  de  gris  de  lin , à larges  marbrures  d'un 
violet  brun  foncé  y et  à petites  taches  nom- 
breuses de  la  même  couleur  y ainsi  que  lès 
traits,  qui  laissent  des  taches  à-peu-prés  Irions 
gulaircs  du  fond  $ Favanne.  conchyt.  tom.  2r 
pog.  47a#  csp.  1 , variât . 16. 

Le  vicaire  de  V évêque , ou  le  petit  drap' 
d* or  brun  j par  les  François. 

DescaiptIok.  Cette  coquille  ressemble , par 
sa'  forme  , à celle  du  cône  plumeux  5 et  par  ses 
couleurs,  à celle  du  cône  omnrla  , à cause  des 
lignes  transverscs  ponctuées  de  blanc,  que  1\>* 
distingue  sur  son  fond.  Elle  est  presque  coniqu-  r 
médiocrement  épaisse  , longue  de  deux  pouci s 
deux  lignes , et  large  d’environ  qninze  lignes* 
Sa  superficie  est  garnie  de  stries  circulaires  , 
légère* , même  sur  son  extrémité  inférieure , où 
elles  sont  cependant  un  pau  mieux  prononcées  , 
et  de  cnies  longitudinales  ;mez  profondes  ekssi1- 
lantès  sur  sa  base.  Sa  spire  est  obtu-c  , cftnue 
celle  du  conc  plumeux  , et  composée  de  neuf 
ou  dix  spirales  , lisses  , légèrement  concaves  , 
et  aplaties  A la  proximité  <lu  sommet.  Leur  bord 
: extérieur  est  un  peu  saillant  et  arrondi , e* 
accompagné  d’une  ligne  suturale  peu  prononcée. 

Sou  ouverture  porte  vingt-deux  lignes  de 
longueur  , deux  ligne*  de  largeur  vers  & haut, 
et  trois  lignes  et  demie  dans  son  plus  grand 
bâillement.  Son  extrémité  supérieure  est-échan- 
‘ crée  comme  dans  le  conc  omaria  , très- blanche 
dans  l’intérieur,  et  ponctuée  de  brun  noirâtre 
I sur  le  bord  tranchant  de  sa  lèvre. 

Son  fond  , brun  très-foncé,  est  marqué  par- 
tout oà  il  se  présente  en  masses,  de  lignes 
Iran  s verses  , hues,  uoir&trfs,  ponctuées  iné- 

n lu  ment  de  blanc , et  parsemées  de  taches 

'anches  très- nombreuses  , diversement  rap- 
prochées et  figurées  , le  plus  souvent  triangu- 
laires ou  arrondies  «n  écailles,  et  dont  lès  piua 
grandes  sont  réunies  en  trois  fascies.  La  pre- 
mière de  ces  fascies  est  située  A son  extrémité* 
supérieure  , U seconde  sur  son  milieu , et  1» 
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troisième  sur  son  extrémité  inférieure.  Lcl 
taches  qui  les  composent  sont  très-peu  régu- 
lières dans  leur  hgure  , mais  toujours  distin- 
guées 1rs  unes  des  autres  par  des  traits  fins  , 
d’un  brun  nué  de  marron.  La  couleur  blanche 
domine  sur  sa  spire  avec  des  veines  marron  plus 
ou  moins  foncé  , diversement  entrelassées  , et 
des  taches  brunes  peu  nombreuses  , ponctuées 
de  blanc.  La  pointe  du  sommet  est  blanchâtre , 
et  quelquefois  nuée  de  rose  clair. 

La  coquille  de  sa  variété  11  diffère  de  la  pre- 
mière par  son  moindre  volume  , qui  ne  passe 

f '.itères  dix  neuf  lignes  de  longueur  et  neuf 
ignrs  de  diamètre  j elle  lui  ressemble  d'ailleurs 

{>ar  sa  forme , mais  toute  sa  superficie  est  égal- 
ement par  emée , sans  aucune  apparence  de 
f.iscies  , de  taches  blanche-*  inégides  , plus  pe- 
tites que  celles  de  la  variété  A,  et  toujours  de 
figure  triangulaire,  un  peu  plus  largo  que  longue, 
sur  un  fond  b»  un  mai  i on  , orné  de  lignes  trans- 
verses plus  foncées  , cl  ponctuées  de  bliinc.  Sa 
spire  ne  diffère  point  essentiellement  de  celle 
de  la  première  variété.  De  ces  deux  coquilles, 
la  première  est  peu  commune.  On  les  trouve  , 
suivant  M.  H way» , dans  les  uicrs  des  grandes 
Indes. 

j43.  Cône  chanoice. 

Conus  ca no /u eus  ; Hwass. 

C nus ytrsta  subcylindrica  vcntricosa}/iiScat 
macu/is  r.  tibusqu  a/bis  fus  data  , spira  aev- 
m in  ata , fauve  rosca  f Mus.  Hwam.  spte.  i</i, 
varie t.  A. 

A — — Conus  efegantissîme  rcticulatus  , 
p en  notas  et  ex  auront  io  fasda’us  , glorifie 
maris  altéra  specit * ; Mautini  , conchyl. 
ion,  2,  png.  347i  tob.  5 4ifig>  602. 

On  gens  cite  b an  de  cr Je  goudlaa  \en  j par  les 
Hollaudois. 

Le  chanoine  ventru  j par  les  François. 

B — — Ventre  depresso  , fauec  rosea  ( apicis 
mnfractittus  gntnotu) ; Mus.  Hwass.  variet.  B. 

Kxonn.  conchyl.  ton.  3 , tab.  tàjjîg.  ». 

Le  chanoine  dégraissé  j par  les  Fmnçoio. 

Description.  Des  deux  coquilles  que  M. 
Hwass  a rapportées  » cette  espèce  , comme  en 
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formant  deux  variétés , la  première  me  parolt 
appartenir,  à raison  de  sa  forme  bombée,  et. 
de*  quatre  fascies  réticulées  qu'elle  montre  à sa 
superficie,  à l'espèce  du  cône  archevêque  $ tan- 
dis oue  la  seconde  me  semble  avoir  autant 
d'analogie  ave  c l'espèce  du  conc  drap  d*or  y 
que  certaines  variétés  qui  y sont  contenues.  En 
effet , la  coquille  de  la  variété  A du  cône  cha- 
noine , est  bombée,  d’une  forme  ovale,  peu 
cvlmdracée,  et  terminée  en-dessus  par  une  spire 
aiguë  trèstélevée.  Elle  est  longue  de  deux  pouces 
six  lignes,  et  large  d'un  pouce  quatre  lignes. 
Sa  superficie  montre  des  crues  longitudinales 
assex  marquées,  et  légèrement  saillantes  vers  sa 
base  , et  des  stries  circulaires  peu  apparentes  , 
si  ce  n'est  sur  sou  tiers  inférieur.  Sa  spire  , 
élevée  en  un  angle  aigu  , est  composée , de  Irrite 
spirales  , lisses  , ou  peu  sensiblement  striées  , 
dont  les  quatre  extérieures  sont  très-légèrement 
concaves  , les  intérieures  sont  aplati»  s ou  peu 
convexes  , et  celle  du  dehors  est  seule  bordée 
d’un  léger  talus. 

Son  ouverture , longue  de  deux  pouces  , et 
profondément  échanrrée  k son  extrémité,  supé- 
lieure,  y montre  un  bâillement  de  deux  lignes  , 
lequel  parvient  jusqu’à  cinq  lignes  , à demi 
pouce  de  distance  de  sa  base.  Elle  offre  inté- 
rieurement une  couleur  blanche  9 nuée  d’un 
rose  très-clair  , et  un  liseré  ponctué  ou  composé 
de  portions  de  lignes  brunes  ou  bleuâtres,  sur 
le  bord  tranchant  de  sa  lèvre. 

Ses  couleurs  consistent  au-deltors  en  un  fond 
jaune  , traversé  longitudinalement  par  des 
liant  mes  brunes  , onduleuses  , et  circulai  renient 

(»ar  des  lignes  brunes,  marron  orangé,  sein- 
jlables  à celles  du  cône  archevêque  , sur  le- 
quel on  anperçoit  des  groupes  de  taches  écail- 
leuses , blanches,  souvent  nuées  de  bleuâtre,  et 
circonscrites  par  des  traits  bruns  ; outre  quatro 
fascies  réticulées,  à mailles  marron , fines,  mais 
inégales,  dont  deux  occupent  sa  moitié  supé- 
rieure , et  deux  , un  peu  plus  dislantf  s que  le» 
premières , sont  situées  sur  son  autre  moitié. 
Ces  fascies  sont  diversement  colorées  de  blanc, 
de  bleuâtre  ou  de  rose  clair , et  elles  ne  dif- 
fèrent de  celles  du  coite  archevêque  , quYn  c© 
qu'elle*  sont  nn  peu  plus  étroites  , et  que  1© 
blanc  y domine  davantage  sur  leurs  autres  cou- 
leurs. Sa  spire  ne  présente  d'antre  différence  r 
ue  d'étre  un  peu  plus  élevée,  et  lui  ressemble 
ans  tout  le  reste. 

La  coquille  de  la  variété  D , beaucoup  plue 
effilé©  que  la  première , et  d'une  forme  qu’on 
peut  dire,  à juste  titre  , cvlindracée  , est  longue 
de  deux  pouces, sur  onze  lignes  de  diamètre.  Sa 
superficie  parolt  lisse,  tant  ses  stries  circulaire» 
sont  foi  b le  * et  peu  apparentes  , excepté  sur  son 
extrémité  inférieure  où  elle»  sont  un  peu  plu» 
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élevées | et  mémo  assez  distantes.  Sa  spire  , très* 
aiguë  , est  composée  de  douze  spirales  légère- 
ment concaves  , striés  circulairement  , et  un 
peu  bombées  à leur  tour  extérieur  ; dont  les 
cinq  du  sommet,  colorées  de  roso  clair,  pré- 
sentent un  rang  de  grains  saillants  , analogues 
A ceux  des  espèces  couronnées  , qui  suffit  pour 
distinguer  cette  coquille  de  toutes  celtes  qui 
lui  ressemblent  le  plus. 

Son  ouverture  n’a  que  vingt  lignes  de  lon- 
gueur , deux  lignes  de  largeur  à son  extrémité 
supérieure , et  trois  lignes  et  un  tiers  du  côté 
de  sa  base.  Elle  est  bien  échancrée  au  haut, 
et  colorée  d’une  teinte  rose  dans  l’intérieur  , 
beaucoup  plus  vive  et  plus  foncée  que  dans  sa 
première  variété  : sa  lèvre  offre  le  même  liseré 
sur  son  bord.  Quant  à ses  couleurs  , elles  sont 
un  peu  différentes.  Son  fond  brun  est  orné  de 
ligues  circulaires  noirâtres  , ou  d’un  brun  beau- 
coup plus  foncé  ; mais  ses  flammes  ou  lignes 
longitudinales,  y sontbeaucoup  moins  distinctes 
que  dans  sa  précédente  variété  : son  fond  est 
recouvert  en  très-grando  partie  par  des  taches 
blanches  écailleuses  , dont  les  groupes  divers  , 
tantôt  composés  de  taches  très-petites , et  tan- 
tôt formés  de  taches  grandes  , mêlées  d’autres 
qui  le*  sont  moins  , se  confondent  avec  ses 
quatre  fascics , dont  la  position  et  la  composi- 
tion diffèrent  peu  de  celles  de  la  variété  A. 
On  y distingue  seulement  des  taches  jaunes , 
et  quelquefois  des  taches  écailleuses  bleues  , et 
d’autres  moitié  blanches  et  moitié  jaunes  , 
mais  toujours  circonscrites  par  des  traits  d’un 
brun  très-foncé.  Sa  spire  est  finement  réticulée 
de  veines  brunes  , parsemées  de  mouchetures 
Transverses  d’un  brun  noirâtre , sur  un  fond 
blanc  nué  de  jaunâtre  ou  de  roux. 

Ces  deux  coquilles  , quoique  réunies  sous 
une  même  espèce  , me  paroissent  différentes. 
La  seconde  pourroit  peut-être  en  former  une 
distincte , à cause  de  sa  forme  effilée  , et  des 
grattas  de  ses  dernières  spirales  , si  ce  même  ca- 
ractère ne  se  retrouvoit  aussi  sur  la  dernière  ! 
variété  du  cône  drap  d’or»  On  les  trouve  l’une 
et  l’autre  dans  les  mers  des  grandes  Indes. 

i4l.  Coxe  abbé. 

Conus  abbas ; Hwass. 

Conus,  testa  subcylindrîca  aurantia  , f t s co- 
un  data  , zonis  rosco  rvticulatis , maculisque  I 
a/b/s  raris  passün  sparsis , spira  acuta}  Mus. 
Hwass..  spec.  *42. 

Xm  dentelle  d’or  à clavicule  large  et  courte , 
à pas  des  orbes  r concaves , et  *i  fond  blanc 


nul  de  violâtre  en  quelques  endroits , marbré 
d’orangé  , avec  un  grand  nombre  de  trotte 
fins  et  serrés , rouge-bruns  , qui  laissent  des 
petites  écailles  du  fond  ; Favaxke,  conchyl, 
tom.  2 , p a g.  471  , esp.  1 , varie  t.  4. 

Textile  obscuratum  , testa  avato-oblonga , 
parum  convexa  t s tri  gis  longitudinalibus 
font  mets  nigro-fuscis  aut  castaneofuscis  et 
ma  cuits  albts  dist/ncta  > fai  dis  quatuor  sub- 
it lisshnc  rcticulatis  seu  contextis  cincta  , spira 
anfrcctibus  planiuscuhs  fi/is  fiammeis  cas - 
tan  eo  fuse  is  coloratis,  a pic  oit  usa,  culumellac 
labio  infrà  rcplicatQ  f Chemnitx  , in  Martini t. 
conchyl . tom.  10  , pag . 77  , ta  b.  ifô  , fg. 

i3*6j  tin.  b , e. 

L*arbéy  ou  le  drap  d’or  à dentelles } par 
les  François. 

Description*.  Le  nom  de  drap  d’or  à den- 
telles , que  le*  amateurs  ont  donné  à celte  co- 
quille, exprime  as$cs  la  finesse  du  réseau  dont 
elle  est  ornée  5 mais  un  nom  simple  étant  en- 
core plus  convenable  qu’un  nom  composé  , j’ai 
cru  devoir  adopter  pu  François  celui  qui  lui 
a été  donné  par  M.  Hwass,  comme  je  l’ai  fait 
jusqu'ici,  pour  toutes  les  autres  espèces  du  même 
genre  , dont  les  noms  triviaux  offroient  le 
même  inconvénient.  J’ai  conservé  cependant 
tous  ceux  qu’un  long  usage  avoit,  en  quelque 
sorte  , consacrés  , ou  qui  , avant  été  adoptés 
dans  les  langues  étrangères  , n’atiroient  pu  être 
réformés  sans  risquer  d’amener  quelque  cou- 
fusion  5 et  si  je  suis  , en  quelque  manière  , ré- 
préhensible d’avoir  usé  de  ce  ménagement  , 
je  serai  néanmoins  excusable  à raison  de  mes 
motifs. 

Le  cône  abbé  diffère  un  peu  dans  sa  forme , 
de  l’espèce  suivante.  Il  est  un  peu  plus  bombé 
vers  son  extiémité  supérieure  ; et  , quoique 
cylindracé,  il  est  plus^voisin  de  la  forme  co* 
nique  que  de  l’ovale.  Sa  cocpiille  porte  deux 
pouces  de  longueur  sur  uu  pouce  de  diamètre. 
Elle  ost  marquée  , à sa  superficie  , de  stries 
transvrrses  très-légères,  et  un  peu  plus  sail- 
lantes sur  toute  son  extrémité  inférieur*,  que 
vers  le  haut  , où  elle  est  lisse  et  presquo 
unie.  Ses  crues  longitudinales  sont  peu  pro- 
noncées , même  à sa  hase.  Sa  spire  , quoique* 
aiguë  , est  moins  élevée  et  plus  large  que  celle 
du  cône  drap  d’or  : elle  est  composée  ds 
neuf  ou  dix  spirales  , légèrement  concaves  , 
marquées  de  quelques  stries  circulaires  , et 
d’autres  longitudinales  un  peu  arquées  de  la 
même  finesse  , qui  y forment  comme  un  ré- 
seau superficiel.  Leurs  bords  offrent  une  pe- 
tite saillie  , laquelle  est  sur-tout  bien  gppa- 
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rtfWc  «tir  le  tour  extérieur , où  elle  se  termine 
en  un  talus  assez  vif. 

Son  ouverture,  longue  de  vingt  lignes  porte 
deux  lignes  do  largeur  h son  extrémité  supérieure 
et  environ  deux  tiers  de  ligne  de  plus  à son  autre 
extrémité  : elle  est  blanche  intérieurement, 
échancrée  dans  le  haur  comme  le»  précédentes, 
et  liserée  de  points  et  de  lignes  bruues  *ur  le 
bord  tranchant  de  sa  lèvre. 

Elle  offre  à l’extérieur  , sur  un  fond  jaune 
orangé  , nué  de  marron  clair  , des  flammes 
longitudinales  brunes  , et  des  ligues  circulaires 
analogues  à. celles  du  cône  archevêque  et  du 
cont  chanoine , mais  un  peu  moins  prononcées , 
trois  fascies  très-finement  treillissées  de  rose 
ou  de  rouge  o»angé  vif , «pii  sont  réunies  i 
quelques  endroits  par  drs  bandes  longitudi- 
nales également  treil lissées.  I.e  réseau  , tant 
des  fascies  que  des  bandes  intermédiaires,  est 
composé,  en  grande  partie  , de  mailles  rhom- 
hoïda'cs  , d’ûutres  triangulaires  ou  arrondies 
et  écailleuses  , et  de  taches  blanches  plus 
grandes  que  les  mailles,  qui  y sont  dispersée» 
avec  peu  de  régularité.  De  ers  trois  f iscies  , 
lu  plus  large  occupe  l'extrémité  supérieure  de 
la  coquille;  la  seconde  «st  située  sur  son  mi- 
lieu , et  la  troisième  à maille»  un  peu  moins 
fines  sur  sa  base.  Sa  spire  rst  ornée  de  veines 
longitudinales  onduleuses  , de  couleur  orangée 
ou  rouge  brun,  des  taches  blanches,  quelque* 
fois  nuées  de  bleuâtre,  sur  un  fond  jaune 
clair. 

Celte  coquille  est  peu  commune  , et  des  mers 
des  grandes  Indes. 

i45.  Cône  drap  d’or. 

Conus  textile 5 Lins. 

Conus  , testa  subcylindrico-ovala  , lutta  , 
Uncis  un  ri  ut  a fis  longitudinalibus  Juscis  , ma- 
culisque  albis  fulvo  cirçumligatis  , spira  acu-\ 
min  a ta  ; Mus.  Hwass.  spec.  1 43  , varict.  A. 

A — Cylindrus  turcicam  veste  m attaüca 
manu  pictam  os  tinta  ns  , etc.  Bonanni.  ré- 
créa/. Pafi*  1 19,  fg-  *3ü.  — yusd.  mus . * 
Kirch.  pag.  4 5q  , num.  i35. 

Oleax.  mus.  Cottorp.  tab.  3i  , fg.  1. 

Mus.  Gottwal.  tab.  6 -,fig.  94 1 Ütt.a,  b. 

Cornet , qui , par  son  compartiment  doré  a. 
mérité  le  nom  ae  drap  d'or  f d’Augen  ville, 
conckyl.  c dit.  2,  pag.  24a,  pl»  *3  ffig*  ^ 
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Cochlt  a long  a pyrifomm  mlgvis , lue  vis , 
cand  dissima  , macuïit  croceis  iatis  dep/cta  f 
ex  rubrofusco  colore  rt  Heu  lata , linca  fa  et 
sp/çndidissi  m c vermiculata  /Gu  ALTir.nt.  ind. 
pjg.  et  tab.  25 , fg.  A A . 

Vvlutae  pan  ni  aurei  prrtcxff  cocatmr  > 
inusi  tto  ornât u pictac , dcnHculitis  valut  1 
vest.u  itur  fnbriis  , crebro  tyUndrnlontm  ap- 
port: tu  distiuctis  . ba\is  arantio  favi  rst  co- 
loris, maculis  albis  sa  tu  rate  J'use  is  , aitoru  ni- 
que colorum  variera  ta  ; Seha.  tins.  tum.  3 , 
pag . t36}  tab.  4/i  fft*  '*  f,7* 

Le  lêman  ; Adanson.  conchyl.  pag.  96, 
pl-  G > fg-  7- 

UtOEMCii.  conchyl.  tom . J J tab.  C , 

fg-  6î- 

Kxork.  conchyl.  tom.  »,  tab.  18,  fg.  G. 

Conus  textile  1 testa  vents  rcticu lotis  luteis  , 
maculis  luteis  fuscisquc ; I.is.x.  syst.  nat. 
pas f.  »»?»,  num.  3 19.  ' -ejusd.  mus.  luJ.  islr. 
pag.  56 i | num.  173. 

Conus  oblongus  tares,  a1  bu  s rcticu  h nnren 
signatusetfasciatus  , seu  tete  aureum  / Max- 
tin  r.  conchyl.  tom  2,  pag . 2-P,  tab.  $4  * 
fg.  599,  600. 

Comté  textile  ; testa  orato-oblunga  , eenis 
reticu/atis  fuscis  , maculis  luteis  fuscisyue  ; 
Bon n.  ind.  mus.  ( ’aesar , pag-  r5o • — cjuscf». 
tes  tac.  mus.  Caviar,  pag.  t65. 

J.e  drap  dyor  ordinaire , fond  blanc  sillonné 
circulairement , et  marbre  d'un  beau  j iunt 
orftngê  vif , avec  un  grand  nombre  de  lignes 
onduleuses  et  de  traits  d*nn  brun  trds-foncd , 
qui  laissnt  beaucoup  de  taches  grandes  mt 
petites  du  fond , soit  triangulaires , soit  en 
forme  d’éiailLs\  Favanne.  conchy'.  tom-  2, 
pag.  471 , isp.  1 , vafict.  t , pl.  >8,  fg-  B , 1 . 

Zocrhocnders , goudlaakcns  ; par  les  Uol- 
Landais. 

Die  spitzenrolfe  5 par  les  Allemands. 

Gold-brocad  shell\  par  les  Anglois. 

Le  drafd*or  ordinaire  ; par  les  Frarfçoîr» 

B — — Testa  maculis  albis  rctiçulatis  fat- 
data  5 Mus.  Hwass.  varict.  B. 
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IJ uj us  ce  speciei  90  lu  ta  s pannes  ûurcôt  per- 
textes  vacant , quoniam  mira  ornatu  superbaey 
partis  veluti  coîoribus  intertcxtac , atque  acu - 
quasi  pic  tac  sunty  prac  rcliquis  au  (cm  fia  vue 
aur.i  coloris  mec  a lac  omnium  e le  g a ntissim  ne 
apparent , ceo  te  ru  m et  funiculis  denti  eu  lotis 
embiunturf  Skia.  thés.  tom . 3 , pag*  i36  f 

tab.  47  ,fg.  14. 

Khohr  conchyl,  tom . a , tab . 8 Jtg,  3. 

Maitini  conchyl,  tom.  2 , tab.  5\,fèg.  5^8* 

Ammiralis  pannn  aureo  textus  , testa  cylin - 
ârica  ex  albo  maculata  , venis  Ion  g i tu  dm  ali- 
bus  undulatis  in  fundo  subaurco  instructa  yfos- 
dis  transversis  quatuor  nitidissime  reticulatis 
cincta  j Chcmx it*  in  martini  conchyl,  tom.  10, 
png‘  ~5  f tab.  i4p  , f g.  i3a6  , lût.  a. 

Le  drap  d’or  fascié , variété  qui  ne  diffère 
delà  première  que  parla  disposition  plus  régu- 
lière en  deux  ou  trois  zones  de  ses  marbrures 
d'un  bel orangé  foncé ; Favanne  conchyl.  tom. 
a , pag.  47/  » csp.  1 y varie t.  2V, 

Hcr  admirai nnterden  drap-d’  or  S chn cc ken  j 
par  les  Allemands. 

Le  drap  d’or  fascié  ; par  les  François. 

C — lesta  transversim  striata  t fonder  os  a , 
maculis  cœmlescentibtts  fus  ci  a ta,  apice  roscof 
Bips.  I Iwass.  variet . C . 

Ad  Rhombos  attagenes  dictos  , hic 
Rhombus  per  tin  et  9 corpore  est  crassiorc 
et  rariote  pi  dura  t plus  flavi  monstrante 
prac di tus  ; Skba  tkes.  tom.  3 y pag.  i3o,  tab . 

43 >fs-''  > •*- 

Le  drap  d 'or  cannelé;  Favànjti  calai,  de.  la 
tour.  num.  429. 

Textile  striatum  , testa  conico-eyhndrica  f 
transversim  striata  scabra  , strigis  nigricanti- 
bus  longitudinalibus , maculisque  aureis  et  au- 
Tandis  reticulatim  supertexta  , spira  planius- 
cula  substriata  acuminata  , maculata , labro 
arcnulato  ; Chemnite  in  martini  conchyl.  tom. 
fOypag.  60  , tab.  »4 1 >j*8-  , mala. 

Lias  rauhe  gcstrickte  goldene  zeug  ; par  les 
Allemands. 

Le  drap  d’or  cannelé  ; par  les  François. 

D — Testa  ovoTdca  , conferta  maculis  aï- 
bis  triganis  , non  interruptis  9 auranfio  tin  dis  ; 
♦Jus.  Hwass.  va  net.  D . 


1 Le  drap  d’or  ovoïde  ; par  les  François; 

F — — Testa  tumida  , absqttc  faseta  ; Mus. 
H w ass.  variet.  £ . 

Le  drap  d’or  ventru  , fond  blanc , sans  au « 
cune  nuance  de  bltUy  d traits  marron  rouge  dire 
et  comme  fascié  d’orangé  ; F a v a n n r,  conchyl, 
tom.  2 , pag.  473  , csp.  t y variet  #3  y pt.  /à  , 

fs- S,  5. 

fo  drap  (for  ventru  ; par  les  François. 

F — — Testa  compressa  fasc/ala  ; Mus. 
Hwass.  variet.  F. 

Le  drap  d*  or  comprimé  ; par  les  François. 

G Testa  afba  , flammulis  longitudinali- 
busfuscis  contiguis  ; Mus.  IIwàss.  t arte..  G, 

Le  drap  d’or  rayé/)  fond  blanc  . nue comme 
par flammes  , de  jaunâtre  , et  à lignes  l 
tudin  .les onduleuses  ouen  zig-azs  marron  tr:.s- 
foncé  ; l:  wasxk  canthyl.  ton.  a . pag.  4/f  » 
csp . t variet  7 , pi.  18  , fg.  R , 6. 

Le  drap  d’or  rayé  ; par  les  François. 

II  — — Testa  alba-cœntlea  , maculis  fuscis  9 
Mus- Hwass.  variet.  U. 

Le  drap  d’or  bleu  , de  forme  pins  renflée  , à 
robe  blanche  nuée  et  souvent  teinte , tn  entier^ 
de.  bleu  très  foncé  t avec  des  marbrures  y mar- 
ron , et  un  grand  nombre  de  traits  noirs  t qui 
laissent  des  écailles  du  fond\  Favànme  con- 
chyl. tom.  2 , pag.  472  » esp,  1 f variet.  10  pL 

»8,  19, f g-  B,  4. 

Le  drap  d’or  bleu  ; par  les  François» 

I — - Testa  rubicunda  y venis  rufis  albo  ma- 
cula tis  zonata  ; Mus.  Hwass.  variet . I . 

Vo  ’uta  y quae  inter  illas  quas  pan  nos  aura 
pertextos  vacant  ; jure  hujusce  generis  thalas- 
siarchum  vocaveris  et  c.  Sera  thes.  tom.  3^  » 
pag.  1 36,  tab.  47  tfig.  i5. 

Le  drap  d’or  rouge  , plus  effilé  dans  sa 
forme  , à marbrures  d’un  très-rdf  orangé  rouge  9 
disposées  par  zones  sur  un  fond  blanc  y nué 
légèrement  de  couleur  de  chair  et  de  bleu  , rayé 
de  brun  très-foncé  etc.  Favaunk  conchyl.  tom. 

s 4 » pad*  4 7 1 » «p*  1 1 variet . 3 
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Le  drap  d*or  rouge  par  les  François. 

K — — Testa  elbida  , m- nu  lis  retîbusque 
rosv/s)  Mut.  Hwass.  variée  K. 

Jihombus  attagen  ; Sera  thés,  tom . 3 , tab . 
43  i fig-  9- 

Le  drap  d*or  couleur  de  rose  , petit  rouleau 
des  plus  rares  , dont  la  robe  blanche  , nuée  de 
couleur  de  rose  est  marbrée  comme  en  deux 
zones  , d* orangé  , à gros  traits  marron  foncé , 
et  à zigzags  très-fins  de  la  même  couleur  ; Fa- 
Vànne  conchyl.  tom.  a , fng.  4/2,  esp.  1 , 
tarie  t.  /4  1 pl-  #8  y fig.  B 8 < 

Le  drap  d*or  rose  ; par  les  François. 

L — Testa  èlongata  camca  , tnaculis  allas 
minutis  retibusque  rufo  inclusif  -y  Mus  Hwass. 
varies.  L.  £ 

Le  drap  d*or  alongé  , â robe  blanche  , mar- 
brée comme  en  deux  zones  , d* a rangé  , et  char- 
ttée  d*un  grand  nombre  de  traits  marron  fqui 
laissent  de  très-petites  écailles  blanches  du 
fond  5 Favantte  conchyl.  tom.  a, pag.  4 7*  , 
esp.  1 varict.  5 ^ pl.  t8 yfig.  B 3. 


Le  &rap  dror  alongé  à réseaux  : 
Fitoçois. 


; par  let 


M »■  — Testa  clongata  aurantia  y tnaculis 
èlbis  cordatis  y spira  acuminata  elevafa , an- 
fractibus superioribus  nodulosis  j Mus.  Hwass. 
varie  t.  M . 

, Le  drap  cPor  pyramidal  y à clavicule  A As- 
frolongcc  y et  d fond  blanc  , camparti  de  mar- 
brures et  de  traits fins  en  zigzags  d* un  superbe 
orangé  tendre  , qui  laissent  de  grandes  taches 
du  fond  ^ Fatankf.  conchyl.  tom.  o,}pag.  474  , 
4sp.  4,  pl.  ttiyfïg.  C,  1 

Le  drap  d* or  pyramidal  ; par  tes  François. 

Description.  Peu  de  coquilles  sont  autant 
diversifiées  dans  leur  forme  et  leurs  couleur* 
que  celle-ci.  Les  nombreuses  variétés  qu’elle 
renferme , considérées  par  plusieurs  comme  de* 
espèces  , sont  la  meilleure  preuve  que  l’on  puisse 
apporter  des  difficultés  infinies  que  prése  nîe 
l'arrangement  systématique  du  genre  du  cône  , 
la  distinclion  de  ses  espèces  et  celle  de  leurs 
principales  variétés.  Dans  bien  dea  cas  , les  co- 
quilles qu'tvii  est  convenu  dans  ça  genre  de  cou  • 
^pdérer  comme  des  especes  n’offrent  pais  eutr- 

LTutoirt  Naturelle.  Tome  1er.  Vers. 
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elles  des  caractères  aussi  saillants , que  le 
paraissent  ceux  Je  quelques  variétés  et  notam- 
ment Je  Celles  du  cône  drap  d* or\  mais  les  carac- 
tères des  premières  sont  réputés  constants  et 
invariables  , tandis  q«e  ceux  des  secondes  se 
confondant  insensiblement  par  des  nuances  gra- 
duées d’un  individu  à l’autre  » indiquent  assex 
par  cette  échelle  de  modifications  y dont  les 
extrêmes  paraissent  si  différentes,  que  leurs 
coquilles  ne  sont  en  effet  malgré  leur  dissem- 
blance , que  des  dégénéra  rions  d’une  espèce 
principale  , mais  des  dégénérations  qui  ont  leurs 
limites,  et  qui  doivent  dépendre  de  certaines 
loix  de  la  nature  , qui  n en  sont  pas  inoinv 
existantes  polir  être  meronucs,  et  dans  le  cercle 
desquelles  le  type  de  l’espèce  sans  cesse  modi- 
; fié  par  la  voye  de  la  génération  , continue 
cependant  k.  s«  consciver  dant  toute  son  inté- 
grité. Les  limites  des  variations  que  chaque 
espèce  peut  éprouver  , si  elles  étoient  connues, 

1 fourniroient  vraisemblablement  les  meilleurs 
différences  especifiques  des  coquilles,  roai.s  peut- 
on  se  flatter  d’y  parvenir  un  jour,  et  11e  faut- il 
pas  en  attendant, classer  celles  que  l'on  possédé, 
d’une  manière  si  ce  n’est  aussi  précise  , dumoin* 
aussi  peu  arbitraire  que  les  potions  actuelles 
le  permettent. 

La  variété  A du  cône  drap  d* or  étant  celle 
que  l’on  trouve  plus  communément  , doit  bien 
pour  celte  raison  être  confidéréc  comme  le  tvpe 
de  son  espèce.  Sa  coquille  parvient  à un  fort 
| grand  volume  , puisque  celle  que  je  décris  n’a 
pas  moins  de  quatre  pouces  une  ligne  de  lot»* 
gucur  sur  vingt-deux  lignes  de  diamètre  } mais 
Celles  d’une  proportion  si  forte  sont  k la  vérité 
peu  communes.  Sa  forme  est  cylindracée  , a lon- 
gée , renflée  vers  son  milieu,  presque  également 
rétrécie  aux  deux  bouts,  ce  qui  lui  procure 
en  quelque  sorte  une  forme  plus  ou  moins 
ovoïde , selon  le  degré  de  renflement  qu’elle  pré- 
sente sur  son  tour  extérieur.  Sa  superficie  est 
lisse  et  peu  sensiblement  striée  tour  son  extré- 
mité inférieure,  cependant  on  distingue  des 
stries  circulaires  plus  ou  moins  apparentes  , sur 
les  coquilles  d’un  âge  moins  avancé , qui  s’aJl’oi- 
blissent  et  disparoissent  même  totalement  sur 
celles  d’un  grand  volume.  Sa  spire  très- 
élevée  forme  un  angle  plus  aigu  que  celle  des 
variétés  suivantes  , excepté  cependant  la  der- 
nière qui  malgré  la  disproportion  de  sa  grandeur 
la  surpasse  de  ce  cô  é.  Ses  spirales  au  nombre 
de  douze  s’élèvent  assez  rapidement  jusqu’au 
sommet , elles  sont  légèrement  concaves  sur  les 
trois  ou  quatre  extérieures  , quelquefois  inéga- 
lement strieés,  un  peu  renflées  , arrondies  sur 
leur  bord  inférieur,  et  distinguées  par  une  ligne 
suturale  très-fine, qui  est  presque  toujours  bordét 
d’un  lisccé  marron.  Le  sommet  qui  les  terrain* 
C c c cc 
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«f'.i  blanchâtre  et  quelque  foisnué  <le  couleur  de 
rose. 

Son  ouverture,  longue  de  trois  ponces  cinq 
lignes  , bien  éehancréc  à son  extrémité  supé- 
rieure, est  large  de  trois  lignes  vers  le  haut  , et 
An  six  lignes  et  demie  à quelque  distance  de  sa 
base  ; elle  oflre  un  émail  d'un  très-beau  blanc 
dans  l’intérieur,  ùt  un  liseré  de  traits  ou  de 
taches  brunâtres  , sur  le  bord  mince  et  tran- 
chant de  sa  lèvre.  1 

Le  fond  de  cette  coquille  consiste  en  une  cou- 
leur i.tu^e  , marquée  de  lignes  longitudinales 
onduleuses  brunes  et  parsemée  de  taches  trian- 
gulaires ou  cordiiurntes  blanches  , lesquelles 
sont  circonscrites  par  des  traits  filiformes  fauves 
ou  bruns.  Ces  taches  sont  rares,  là  ou  le  fond 
est  bien  apparent , elles  sont  au  contraire  trè$- 
rapprocliécs  et  disposés  en  écailles  de  grandeur, 
inégale  , mais  plus  ou  moins  serrées  au  haut  du 
tour  extérieur,  à son  milieu  et  à sa  base.  Sa  spire 
est  ornée  sur  un  fond  semblable , de  lignes 
brunes  ou  fautes  longitudinales  onduleuses  , et 
de  tacbes  blanches  d'une  figure  moins  régulière 
que  celles  du  corps,  mais  également  circonscrites 
<ie  brun. 

La  coquille  de  la  variété  B quoique  d\in  vo- 
lume peu  ordinaires!  un  peu  moins  grande  que 
la  première  , et  cependant  plus  bombée  en  pro-  | 
portion  , puisque  sur  trois  pouces  neuf  lignes  de 
longueur , elle  a aussi  un  pouce  dix  lignes  de  1 
diamètre.  A une  forme  analogue  A celte  de  la  < 
variété  A , mais  un  peu  moins  effilée  du  côté  de  ; 
sa  base,  elle  joint  une  spire  aigue,  un  peu  moins 
été  vée,  et  des  crues  longitudinales  plus  sensibles 
à sa  superficie.  Ses  stries  circulaires  sont  aussi 
un  peu  mieux  apparentes.  Elle  n’en  diffère  quand 
aux  couleurs  que  par  leur  disposition  , qpi  con- 
siste en  des  fascies  de  tacbes  blanches  , écail- 
leuses , circonscrites  de  brun  marron  , sur  un 
fond  jaune  , analogue  à celui  de  la  variété  À , 
par  sa  teinte  et  par  1rs  lignes  onduleuses  longi- 
tudinales , brunes,  dont  il  est  orné.  Ces  fasqies 
sont  étroites  et  situées  au  nombre  de  trois  sur 
IVxtréinité  supérieure  du  tour  extérieur  , deux 
antres  semblables  occupent  le  milieu  de  la 
coquille  , une  sixième  plus  large  que  les  précé- 
dentes et  entremêlée  de  parties  du  fond  garnit 
son  extrémité  inférieure.  Mais  cet  ordre  est 
quelquefois  dérangé  , puisque  la  coquille  de  M. 
Cheinnitz  n'avoir  que  quatre  fascies,  dont  deux 
sur  son  extrémité  supérieure  , une  à son  milieu 
et  1a  quatrième  à sa  base.  Toutes  les  autres  par- 
tes de  cette  coquille  dont  je  ne  fins  point  men- 
ti >n  doivent  f’t  e réputées  semblables  à celles 
de  la  variété  A , et  ce  que  je  dis  pour  celle-ci 
doit  aussi  s’appliquer  également  aux  suivantes. 

La  variété  C présente  une  coquille  plus 
aou;te  , plus  épaisse  et  proportioncUement  plus 
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boni!  ob  que  les  deux  premières  ; elle  n’a  que 
deux  pouces*  six  ligues  du  longueur , sur  an 
pouce  six  lignes  de  diamètre.  Sa  superficie  est 
garnie  de  stries  circulaires  beaucoup  plus  sail- 
lantes, et  on  en  compte  aussi  trois  ou  quatre  qui 
tournent  sur  ses  spirales  jusqu’à  la  proximité  du 
sommet.  Sa  spire  est  large  , semblable  dans  sa. 
forme  à celle  de  la  variété  B,  et  nuée  de  rose 
sur  les  tours  du  sommet.  Son  fond  d’un  jaune 
plus  foncé  et  orné  de  lignes  longitudinales  on- 
duleuses brunes-,  est  inégalement  parsemé  de 
taches  blanches  nuées  de  bleuâtre  , et  bordée* 
de  brun  noirâtre  du  côté  de  sa  lèvrej  il  offre  cinq 
fascies  composées  de  taches  blanches  semblables 
aux  premières  , dont  deux  occupent  son  extré- 
mité supérieure , deux  autres  sont  situées  un  peu 
au-dessous  de  son  milieu,  et  la  cinquième  sur 
sa  base..  Cette»  variété  est  peu  commune  , sur- 
tout lorsqu’elle  se  trouve  du  volume  de  celle-ci. 

Voici  une  variété  de  cette  espèce-  de  la  plus, 
grande  rareté^et  que  je  crois  n 'avoir  pas  été 
encore  conmiW6a  coquille  est  ovoïde  , très- 
bombée  et  même  un  peu  plus  arrondie  vers  le 
haut  que  la  précédente.  Elle  est  longue  de  deux 

rouets  deux  lignes  et  large  d’un  pouce  trois 
ignés.  Sa  superficie  quoique  striée  circulaire-, 
ment , l’est  cependant  d’une  manière  moins 
sensible  que  celle  qui  la  précédé  , mais  elle, lui, 
ressemble  par  la  forme  de  sa  spire,  dont  les 
spirales  offrent  aussi  des  stries  circulaireUbcau- 
coup  plus  fines  et  plus  serrées.  Elle  est  ori^a* 
sur  toute  sa  convexité  de  taches  triangulaires 
écailleuses  , circonscrites  de  marron  orangé  , 
mélées  d’autres  beaucoup  plus  petites,  de  figura, 
ovale , très -nombreuses  , qui  la  font  paroitre. 
comme  enveloppée  dans  un  réseau..  De  ces. 
taches  , les  plus  grandes  sont  blanches  , les 
autres  sont  violâtres  ou  d’un  jaune  citron  , sur 
un  fond  jaune  , semblable  à celui  des  première^* 
variétés  , qui  perce  dans  leurs  interstices  en 
plusieurs  endroits.  La  diversité  des  nuauces  que, 
cette  coquille  présente  la  rend  une  des  plus 
ornées  de  son  genre  , pt  presque  autant  recom- 
mandable par  sa  beauté  que  par  sa  rareté. 

La  coquill^de  la  variésé  E est  très-ventrue  t 
et  par  conséquent  analogue  dàns  sa  forme  à celle 
des  deux  antérieures.  Elle  a jusqu’à  troii  pou- 
ces deux  lignes  de  longueur  sur  un  pouce  onxo 
lignes  de  diamètre.  .Sa  spire  assez  semblable 
celle-  de  la  variéré  JJ  est  garnie  dfc  lignes  longi- 
tudinales onduleuses  peu  régulières,  d’un  fauve 
mêlé  de  jaunâtre  et  de  marron  , sur  un  fond 
blanc.  Le  fond  de  son  tour  extérieur  est  jaune, 
peint  de  lignes  longitudinales  brunes  et  d’autèes 
trausvQrses  orangées  peu  apparentes  , et  parsemé 
d’un  bout  à l’autre  de  taches  blanches  écail- 
leuses quelquefois  nuées  de  violet , circonscrites 
L de  brun.  Il  arrive  aussi  qu’elle  présente  sur 
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fond  blanc  nue  de  rose  tendre  des  lignes  longi- 
tudinales en  zigzags  , qui  ne  forment  point  alors 
des  taches  écailleuses  , mais  des  ondulations 
continues  , dont  la  couleur  est  ou  brune  ou 
marron  , ou  même  d’un  rougeâtre  orangé. 

Les  principales  différences  de  sa  variété  F, 
consistent  dans  une  légère  dépression  que  sa 
coquille  offre  Vers  son  milieu  y comme  aussi 
dans  sa  forme  légèrement  conique.  Les  tours 
de  sa  spire  sont  lin  peu  plus  concaves  que 
dans  aucune  autre  variété  de  son  espèce  ; ils 
Sont  lisses , et  les  stries  de  son  tour  extérieur 
ne  sont  bien  apparentes  qu’à  commencer  en- 
viron un  pouce  de  sa  base.  Quand  aux  cou- 
leurs dont  elle  est  ornée;  elles  sont  très-ana- 
logues à celles  de  la  premiè^  variété  , avec 
cette  seule  différence  que  les  lignes  brunes 
longitudinales  de  son  fond  , sont  coupées  trans- 
versalement par  des  lignes  circulaires  de  la 
même  teinte  , qui  y forment  un  réseau  à 
mailles  , presque  quadrangulaires  , et  que  ses 
taches  blanches  sont  en  général  un  peu  plus 
grandes  , et  moins  nombreuses  que  dans  cette 
* première  variété. 

La  coquille  de  la  variété  G,  d’une  forme 
bombée  et  analogue  à celle  de  la  variété  £ , n’a 
qu’un  pouce  <>nae  lignes  de  longueur , et  environ 
treize  lignes  de  largeur;  elle  est  très-luisanto  , 
sa  superficie  , peu  sensiblement  striée  , est 
Ornée  de  lignes  longitudinales  , onduleuses 
non  interrompues)  d’un  marron  très-foncé,  sur 
un  fond  blanc  , et  inégalement  nuée  de  jaunâtre 
ou  d’orangé  clair.  Cette  variété  diffère  ae  toutes 
celles  de  son  espèce , en  ce  qu’elle  ne  porte 
jamais,  ou  presque  jamais,  des  taches  blanches 
triangulaires  ecailleuses , comme  on  en  voit 
commUtiément  sur  toutes  les  autres.  Sa  spire  à 
des  lignes  semblables  à celles  du  corps  , sur  un 
fond  blanc  nué  foiblemcnt  d’orangé.  Cette  va- 
riété est  peu  commune. 

Quand  à la  variété  H , sa  coquille  est  un  peu 
moins  arrondie  à son  extrémité  supérieure  que 
la  précédente,  elle  devient  aussi  et  plus  grande 
et  plus  épaisse.  Celle  que  je  décris  à deux 
pouces  neuf  lignes  de  longueur,  et  un  pouce 
six  lignes  de  diamètre.  On  a pperçoit  à sa  super- 
ficie , des  zones  longitudinales  quelquefois  assez 
élevées,  et  des  stries  circulaires  très- fin  es , 
excepté  vers  son  extrémité  infé/ieure , où  elles 
sont  très-prononcées.  Son  fond , d’un  jaune 
orangé  plus  ou  moins  foncé  , forme  trois  rangs 
de  marbrures,  flambées  de  lignes  onduleuses 
brunes  comme  dans  les  précédentes  , inter- 
rompues pnr  des  taches  triangulaires  blanches  , 
circonscrites  de  brun  noirâtre,  et  nnées  dans 
quelques-unes  de  violâtre  oti  de  gris  de  lin  , 
avec  de#  petites  veines  bleues  peu  nombreuses, 
nuances  de  bleu  sont  quelquefois  tics-  , 


légères,  et  principalemcn  sur  les  coquilles  du 
plus  grand  volume;  maii  en  s’eu  rapixjrtant 
à M.  de  Lavande,  d’autres  en  sont  tellement 
chargées,  que  leur  fond  pareil  être  entièrement 
de  cette  coule  ur.  Les  parties  blanches  de  cette 
coquille  , qui  sont  situées  entre  les  zone!  du 
fond,  sont  garnies  de  lignes  fines,  rougeâtres  , 
en  rigzttgs , bien  différentes  de  celles  qui  en- 
tourent ses  lâches  écailleuses , elles  y forment 
comme  autant  de  fascies,  dont  les  mailles  sont 
aussi  quelquefois  nuées  de  bleu  plus  ou  moins 
foncé.  Sa  spire  est  tachée  ou  marbrée  , sur  un 
fond  blanc  u’orangé  , de  jaune  , de  safran  , on 
ou  do  fauve  olivâtre  et  de  bleuâtre,  et  le* 
traits  longitudinaux  qu’ou  y distingue  sont 
rouge  brun , ou  marron  foncé , ou  enfin  d’un 
brun  très-vif.  Elle  est  peu  commune. 

La  coquille  delà  variété  1 ressemble  davan- 
tage par  sa  forme  à celle  de  la  variété  fi , qu‘à 
aucune  autre  de  son  espèce,  et  indépendam- 
ment de  ce  premier. rapport,  elle  a encore  beau- 
coup d’analogie  avec  cette  coquille,  par  les 
fascies  dont  elle  est  ornée , et  par  la  place 
qu’elles  y occupent.  Elle  est  communément 
longue  de  deux  pouces  deux  lignes,  et  large  de 
treize  lignes.  Sa  superficie  a des  stries  circu- 
laires très-marquées  sur  sa  base  , d’autres  peu 
apparentes  sur  sa  moitié  supérieure,  et  quel- 
ques-unes très-fines , et  serrées  sur  les  pas  d« 
sa  spire  , dont  le  sommet  est  nuancé  de  rose 
clair.  Son  fond,  d’un  orangé  rougeâtre  vif, 
est  coupé  longitudinalement  par  des  lignes 
onduleuses  rapprochées  , d’un  brun  marron , et 
transversalement  par  des  lignes  de  la  même 
teinte.  Il  est  encore  parsemé  de  taches  blanches 
écailleuses  rares  , et  orné  de  cinq  fascirs  eu 
réseau  écailleux  , dont  le  fond  blanc , nué  de 
rose  tendre,  est  treillissé  par  des  veines  rou- 
geâtres tirant  sur  l’orangé.  Deux  de  ces  fascies 
sont  situées  à peu  de  distance  l’une  de  l’autre 
à son  extrémité  supérieure , deux  autres  sent  t 
blables , mais  moins  distantes  , sont  situées 
uu  peu  au-dessous  de  son  milieu,  et  la  cin- 
quième occupe  sa  base.  Sa  spire  est  veinée 
d’orangé  ou  de  marron  , et  tachée  de  fauve  sur 
uu  fond  blanc.  Elle  est  peu  commune. 

La  variété  K ne  cède  point  en  rareté  à la 
précédenle.  Sa  coquille  , plus  mince  qu’aucune 
autre  de  son  espèce , est  bombée  et  arrondie 
vers  le  haut,  et  rétrécie  du  côté  de  sa  bas e ; 
elle^»ort«  vingt-une  lignes  de  longueur,  sur 
dix  lignes  et  demie  dï  diamètre.  Des  slrns 
circulaires  ne  se  présentent  qu’à  la  proximité 
de  son  extrémité  inférieure , et  sur  les  pas  de 
sa  spire;  mais  les  premières  sont  saillantes  et 
bien  exprimées,  tandis  que  le«  secondes  sont 
enfoncées  et  très-su perficurllcs.  Son  fond  blan- 
châtre , couleur  do  rose,  **st  veiné  longiluJir 
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râlement^  et  finement  treiilhsé  sur  son  tiers 
supérieur,  et  un  peu  ou  dessous  de  son  milieu, 
«le  tr.iits  n-airon  orangé  vif,  formant  des  mailles 
J écailleuses  fines  , ou  orb;culaires  , ou  angu- 
leuses, d'une  grandeur  presque  uniforme;  on 
y distingue  encore  quelques  traits  longitudi- 
naux , parallèles  à *m-s  crues , d'un  marron 
rougeâtre,  et  des  Uthes  fauves  ou  jaunâtres 
en  plusieurs  endroits.  Sa  spire  est  ornée  de 
ligne»  longitudinales  ondu!eus<s,  brunes,  ou 
rougeâtres,  ou  orangées,  sur  un  foud  blanchâtre, 
uuô  de  rose  ou  de  violâtre.  L 'intérieur  de  son 
ouverture  est  blanc , nué  de  gris  de  lin  ou  de 
lilac,  à sa  base  et  sur  le  bord  de  sa  lèvre  , où 
l'on  ap perçoit  aussi,  à cause  de  sa  transpa- 
rence , un  liseré  treillisé  comme  sa  convexité. 

T .a  coquille  de  la  variété  L repréaente  en 
petit  la  forme  de  celle  de  la  variété  A;  elle  est 
même  proportionnellement  un  peu  plus  alongée, 
puisque  sur  une  longueur  de  aeux  pouces  qua- 
tre lignes,  elle  n’a  que  treize  lignes  de  dia- 
mètre. Elle  et  des  stries  à sa  superficie , et 
porte  , sur  un  fond  couleur  de  chair,  un  réseau 
non  interrompu,  à mailles  très  fines  , lequel 
est  parsemé  de  tachea  blanches , inégales , 
écailleuses,  et  circonscrites  par  des  traits  marron 
d'une  grande  finesse.  Ces  traits  ayant  un  peu 
plus  de  largeur  vers  le  hAut  de  1a  coquille,  à son 
milieu  et  à son  extrémité  inférieure  , forment , 
dans  ces  endroits,  autant  de  zones  distinctes  plus 
foncées  que  celles  du  retean  qui  les  sépare.  Sa 
spire  est  planche,  et  inégalement  veinée  de  jau- 
nâtre , d’orangé  et  de  marron  foncé.  Celte  variété 
est  peu  commune. 

La  Tariélé  M , que  l’on  nomme  le  drap  d*br 
pyramidal , et  dont  M.  de  Favanne  a donné 
une  figure  inexacte , d’après  un  individu  vrai- 
semblablement informe , qui  se  trouvait  alors 
dans  le  Cabinet  de  Madame  de  ‘Banderille , 
appartenant  maintenant  à M.  l’Abbé  Gruel, 
est  une  des  plus  précieuses  de  l’espèce  du  cône 
drap  d*or.  Cette  coquille,  longue  de  deux 
pouces , et  large  de  huit  lignes , diffère  de  celles 
des  variétés  précédentes , par  sa  forme  plus 
effilée,  et  sur-tout  par  le  prolongement  ex- 
traordinaire de  sa  spire , dont  les  tours  supé- 
rieurs sont  garnis  d'un  rang  de  groins  saillants, 
analogues  k ceux  des  espèces  couronné-  s.  Les 
crues  longitudinales  et  les  stries  circulaires  de 
sa  superficie  sont  peu  prononcées,  excepté  à 
son  extrémité  inférieure  , où  elles  sontHlussi 
apparentes  que  dans  les  autres  variétés.  Ses 
onze  ou  douze  spirales  sont  larges , légèrement 
renflées  dans  leur  milieu,  et  distinguéis  par 
une  ligne  suturale  fine  et  bien  marquée.  Son 
fond  orangé  , composé  de  marbrures  et  de  traits 
fins  en  zigzags  , est  tout  parsemé  de  taches 
Manches  anguleuses  , cordUormes  , triangu- 
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laiits,  ou  irrégulières,  écailleuses,  dont  la» 
traits  des  contours,  quelquefois  plus  larges 
et  plus  foncés,  paroi&sent  disposé*  en  trois  zones 
distinctes , comme  dans  la  variété  précédente. 
Le  fond  blanc  de  sa  spire  est  taché  et  veiné 
de  jaune  orangé  , ou  de  jaune  plus  clair  tirant 
sur  le  citron.  Cette  coquille  précieuse  nous 
paroft  devoir  former  une  espèce  distincte  do 
celle  du  cône  drap  d*or}  qui , a cause  de  sa 
forme  très- prolongée , et  des  grains  dont  les 
tours  supérieurs  de  sa  spire  sont  garnis, 
tiendroit  le  milieu  entre  cette  espèce  et  la 
suivante. 

On  trouve  plusieurs  variétés  dn  cane  drap . 
d*or  souvent  réunies  dans  les  mêmes  parages  ; 
on  en  rencontre  dans  presque  toutes  1rs  mers 
de  la  Zone  torrîae, aux  ftloluqurs,  â Amboine,, 
à Mindanao  dans  les  Philippines,  à l’Kle  de 
France  , au  Cap  de  Bonne-esperance  , à Mada- 
gascar , sur  les  côtes  du  Sénégal , et  enfiu  à 
Saint-Domingue  , à la  Martinique  ou  la  Guade- 
loupe, et  à plusieurs  autres  endroits  de  l’Üeeau 
amériquain.  Beaucoup  de  personnes  pensent 
tjue  les  variétés  de  cette  espèce  dout  la  coquille  % 
est  plus  alongée  sont  axuériquaines  , et  qnecelloa 
des  Indes  orientales  sont  au  contraire  plus  bom- 
bées et  plus  épaisses  que  les  premières.  Mais 
cette  opinion  est  peu  fondée  , car  j’ai  ramas») 
des  unes  et  des  autres  sur  les  côtes  de  Madagas- 
car, où  on  en  trouve  abondamment. 

u 

146  CoK&gloirc  de  la  mer. 

Conus  gloria  maris  ; Hwass. 

Conus , testa  Cubcylindrica  conicO’flonç}ata,ab 
ba^aurantio  jasciata^maculis  albis  tri  gu  ms  fub- 
tibssi/nis  fufco  cinctis  ad  apicem  us  que  reticu - 
lata  , spirav  concavo-acuminatac  anfractibus 
superioribus nodulosis‘}  Mus.  Hwass.  spec.  i44* 

Beschsftig.  der  natur/orsch . ïtesclscb.  tous* 

3 , pag . 33 1 , tab.  &fig‘  A. 

Schroetbxs  einleitung  in  die  conchilicn 
kenntniss.  tom.  1 , pag.  63  , num.  18. 

Cont>s  glana  maris  ; testa  valde  elongata  i 
alla  , Imeolis jlavis  se  decussantibus  et  amas- 
tomosantibus  in  medio  obscurioribus  reticu* 
lata  \ Mus.  GeveRs.  pug.  366,  num.  10&7. 

Gloria  maris  , testa  cylindrica  elongata  , . 
vmis  et  lin  vis  çoncatenatis  fustis  et Jlavcscen- 
tibus  subtilissime  reticu  la  ta  , et  maculis  albis 
tnangularibus  undique  adpersa  , spita  pyra~ 
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mijota  , an  frac  fil  us  \analiculati9  nticulatim 
pictis  , colume.lLi  infra,  tcjlcxa  et  us  que  ad 
interiora  pene  traita  nitidi&sime  prout  in  su- 
perficie pic  ta  , apertuta  ejfusay  labro  acuto  , 
anticc  val  Je  emarginato  ; Cuemnits  in  Mar- 
tini conchyl.  tom . 10  y P°£-  7^  y *43  > 
J*g»  i3a4,  i3a5. 

Die  zi e rdc  and  e/ire  des  rnccres  par  les 
Allemands* 

Le  gloria  miris  , ou  la  gloire  de  la  mer  ; 
par  les  François. 

Description.  Lo  cône  gloire  de  mer  mérite 
celle  dénomination  pompeuse  par  la  beauté  de 
sa  forme  , par  l’élévation  extraordinaire  de  sa 
spire  , par  la  finesse  et  la  délirasse  du  réseau 
orangé  dont  sa  superficie  est  ornée , encore  plus 

Îue^pcir  son  ex'rème  rareté.  Les  cabinets  de  M. 

.yonet , Moltko  , Calcine  et  Hwass  sont  les 
seuls  connus  en  Europe  pour  posséder  ^tte 
superbe  Coquille.  C’est  l’individu  appartenant  à 
M.  Hwass  dont  je  vais  donner  la  description  , 
lequel  ne  cède  a aucun  des  autres  par  sa  par- 
faite conservation  & et  par  la  vivacité  de  ses 
couleurs. 

Cette  coquille  est  presque  cylindracée  et  plus 
rapprochée  de  la  forme  conique  prolongée  qu’au* 
eu  ne  des  variétés  nombreuses  de  l’espèce  précé- 
dente. Elle  est  longue  de  trois  pouces  trois 
lignes  et  large  de  quinze  lignes.  Elle  est  légè- 
rement arrondie  à son  extrémité  supérieure , 
finement  marquée  sur  toute  sa  superficie  de 
stries  circulaires,  lesquelles  sont  du  double  plus 
titillantes  et  plus  distantes  sur  son  tiers  infé- 
rieur que  sur  son  autre  extrémité.  Sa  spire 
élevée  eu  un  angle  très- ai  gu,  à faces  également 
inclinées  , porte  huit  lignes  de  longueur  depuis 
l’échancrure  supérieure  de  l’ouverture  jusqu’au 
sommet;  on  y compte  douze  spirales,  dont  la 
superficie  légèrement  concave  et  bombée  sur 
leur  bord  inférieur,  est  finement  treillissée  par 
des  stries  longitudinales  très-senées,  et  d’autres 
circulaires  moins  nombreuses  et  très-peu  pro- 
noncées. Les  quatre  ou  cinq  dernières  spirales 
du  sommet  , au  lieu  du  bombement  de  leur 
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bord  inférieur , montrent  dans  celle  partie  une 
carène  assez  saillante,  finement  crennelée  , ou 
garnie  d’un  rang  de  nœuds  analogues  à ceux 
de  la  variété  M ou  cône  drap  d*cr . Leur  ligne 
suturale  consiste  en  un  sillon  étroit  et  régulier  9 
qu’on  peut  distinguer  aisément  jusqu’au  sommet. 
Celui-ci  est  pointu  , et  terminé  par  un  bouton 
convexe  , lisse  et  diaphane. 

Son  ouverture  est  profondément  échanerce  à 
son  extrémité  supérieure  ; elle  est  longue  do 
deux  pouces  SPpt  lignes,  large  de  trois  lignes 
vers  le  haut  , et  de  quatre  lignes  à 1a  proximité 
de  sa  base.  Elle  est  blanche  intérieurement  , 
mince  , tranchante , et  légèrement  plissce  sur 
le  bord  de  sa  lèvre  , principalement  depuis  son 
milieu  jusqu’au  bas  , où  elle  est  accompagnée 
d’un  liseré  violâtre,  foiblement  veiné  d’orangé. 

Celte  coquille  offre  à l’extérieur  , sur  un  fond 
blanc,  veiné  de  jaunâtre,  un  rétcau  à mailles 
fines , inégales  , triangulaires  ou  rlioruboVdalcs  , 
qui  occupe  toute  fia  sdfeifick*.  Les  mailles  do 
ce  réseau  , tantôt  d’un  jaune  tirant  sur  l’orangé,, 
tanlôt  d’un  brun  plus  ou  moins  foncé  , qui  y 
forme  autant  de  fascics  distinctes  , sont  entre- 
mêlées d’autres  mailles  beaucoup  plus  petites  , 
et  presque  aussi  fines  que  celles  du  cône  cmiraL 
Les  fascies  dont  elle  est  ornée  sont  .étroites  , 
inégalement  distantes  , et  composées  de  taches 
interrompues  d’un  jaune  orangé  vif  . sur  les- 
quelles on  distingue  (Quelques  lignes  longitudi- 
nales , onduleuses  , d’un  marron  rouge  assez 
analogues  â celles  du  cône  drap  d*or.  Trois  de 
ces  fascies  sont  situées  sur  la  moitié  supérieure 
de  la  coquille  ; deux  autres  moins  prononcées 
que  les  premières,  occupent  sa  moitié  inférieure; 
et  on  y voit  aussi  un  cordon  à taches  étroites, 
tranaverses  et  écartées  , qui  ne  dépend  le  plu» 
souvent  que  du  rembrunissement  des  mailles  de 
son  réseau  , lequel  s!est  opéré  dans  cette  partie* 
Sa  spire  , outre  le  réseau  à mailles  brunes  ou 
orangées  dont  elle  est  ornée  , présente  encore 
sur  ses  spirales,  des  taches  d’un  jaune  vif  orangé, 
que  l’on  distingue  jusoues  sur  les  plus  élevées, 
des  trois  ou  quatre  aernières  spirales  du  som- 
met , sont  ordinairement  nuées  de  rose  ou  de 
violet  clair. 

Le  cône  gloire  de  la  mer  appartient , suivant' 
M.  Hwass  , aux  mers  de*  Indes  orientales». 
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